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PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis  (depuis  le  i"  décembre  igio).  Les  abonnements  partent  du 
i'*'  de  chaque  mois. 

Prix  de  l’abonnement  (/'■■  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Étranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Haute- 
feuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  8o  à  loo  pages 
(Prix  :  5o  cent.  P'ranco  :  yS  cent.). 

Tous  les  autres  numéros  ont  de  32  à  48  pages  (Prix  :  20  cent,  le  numéro.  Franco  :  3o  cent.). 

Le-  troisième  numéro  de  chaque  mois  contient  une  Revue  générale  sur  une  question  d’actualité. 


ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX  (80  à  ioo  pages) 


Janvier..  .  —  Physiothérapie; —  physiodiagnostic. 

Février _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber¬ 

culose. 

Mars .  —  Dermatologie  ;  —  syphilis  ;  —  maladies 

vénériennes. 

Avril .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  cllmatothérapie;  —  diététique. 

Mai .  —  Gynécologie  ;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Juin . —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Juillet .  —  Maladies  du  ctEur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août .  —  Bactériologie;  —  hygiène;  — maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du  larynx  ; 
—  des  yeux;  des  dents. 

Octobre  ...  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 
Novembre..  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  -  Pué¬ 
riculture. 


L’année  1911  comprend  quatre  volumes  : 

Tome  I.  —  Partie  médicale  (614  pages). 

Tome  II.  —  Partie  paramédicale  (742  pages). 

Tome  III.  —  Partie  médicale. 

Tome  IV.  —  Partie  paramédicale. 

Les  quatre  volumes  :  20  fr. 

Les  deux  volumes  ensemble  d’un  semestre  (ils  ne  se  vendent  pas  séparément)  :  10  francs. 


Le  premier  semestre  de  1912  comprend  deux  volumes  ; 

Tome  V.  —  Partie  médicale. 

Tome  VL  —  Partie  paramédicale. 

Les  deux  volumes  ensemble  (ils  ne  se  vendent  pas  séparément)  :  10  francs. 


CoRBEiL.  —  Imprimerie  CatrÉ 
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191]:<1912,  N°  1  SOMMAIRE 

P.'Lereboullet  et  G.  Scbreiber.  —  Les  maladies  des  enfants  en  1911.  Revue  c 
V.  Hutinel.  —  Troubles  cardiaques  consécutifs  aux  infections  graves  chez  l  e 

A.  Broca.  —  Le  scorbut  des  nourrissons . 

P.  HAusHÀLTER.et  P.  Hoche.  —  Néopjasme  cérébral  congénital.  Épilepsie  infa 

J.  CoMBY.  —  Traitement  des  abcès  amygdaliens  et  rétro-pharyngiens . 

,P.  •N.ob.égourt  et  G.  Schreiber.  —  Les  sucres,  dans  l’alimentation' du  nourrii 

thérapeutique . . . . ........ _ . ; . 

Nové-Josserand.  —  Indications  opératoires  dans  la  coxalgie  chez  Tentant _ 

Mêry.  —  Les.écoles  dé  plèin  air _ ^ . . . . 

AcTtTAXitÉs: MÉDICALES.. — -Elévation  congénitale  de  1  omoplate  et  malformation 

l'a  jambe  et  leur  traitement  chirurgical . 

Sociétés  savantes.  — Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Société  de  biologie.  - 


Libres  Propos  :  Anniversaire,  par  le  professeur  Gilbert . 

Avis  aux  lecteurs . . 

Chronique  :  Les  Enfants  trouvés  et  l’hospice  des  Enfants-Assistés,  par  le  D'  Pierre  Leri 

Scènes  médicales  :  Une  leçon  inaugurale,  par  le  Dr  Pierre  Maurel . 

Nouvelle  médicale  :  Espoir,  par  Jacques  Rochebonne . 

Les  cérémonies  médicales  :  Le  cinquantenaire  scientihque  ou  pr  Armand  Gautier,  par 

Variétés  :  Quelques  œuvres  de  protection  de  l’enfance . 

La  médecine  humoristique  :  Médecins  de  duel,  dessin  original  par  Thélem . 

La  médecine  humoristique,  L’orthopédie  par  Granville . 

Diététique  :  Régime  des  enfants . 

Formules  thérapeutiques . : . 

Hygiène  et  thérapeutique  injantiles  :  Quelques  conseils  pratiques  du  Professeur  Weil 

Chroniaue  des  Livres . 

Nouvelles . 

La  vie  médicale . 

Cours.  —  Memento  de  ta  qutm^aine.  —  Theses  de  la  Faculté  de  medecine  de  Parts.. . 
Thérapeutique  pratique-.  La  re calcification  chez  les  enfants.  —  Valeur  des  sucs  de  v 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNAÜE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'/ntoUrance  ni  d' Accidents  dTcdlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  isr  de  chaque  mois. 

Prix  de  l’abonnement  (/"  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  1 5  francs. 

Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 

Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  dé  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 

Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier....  —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Février _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

culose.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie;  — syphilis; — maladiesvéné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Avrii .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné-  Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales  ;  —  méde- 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique.  cine  légale. 

Mal .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Novembre  .  —  Thérapeutique. 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 

Juln .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  riculture. 


Régimes;  LAIT  BULGARE  ‘  SOUREN 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

AOrillNISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO¬ 
SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 


Echanilllona  pour 
Paris  et  Littérature 


S.  HÊZARIFEND.  Préparateur  57^16^ 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTINEIIHECTARGYRE 


Benzosulloue  paraaminophènylarsinate  de  soudej. 
■ILULE8  (0,10  d’Hectine  par  pilule) 

Une  à  deuas  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
aOUTTES  (2b  gouttes  équivalent  à  0,05  d'Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours, 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0  ,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 

■NJECTIONS  INDOLORES 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine0,10;Hg0,0u5).)  Vne  ampoule  par  jour 
(  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule :Hectine 0,20; Hg 0,01).  Ninjections  indolores 
I.BOR.a.TOiaz:  de  l'HSCTIITE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VI LLENEUVE-LA-GARENNE  (Stiii) 


-  PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  pour  1912 - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  atonné  d'un  an  a  droit  à  oes  primes)  1 

1°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C'“,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuilie,  Muguet  (vaieur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  {Valeur  12  fr.} 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Walérï,  9  ôis,  rue  de 

8“  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  â  une  seule  de  ces  oingt  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint-Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier . 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3“  Pulvérisateurs  Vaast,  ofl'erts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4°  Trousses  de  poche  pour  l'analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringue  en  verre,  offerte  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procérféèî-ejie/é), offert parlaSociÉTÉ Électro-Industrielle  (7naison Mathieu),}  i3,Bd.St-Germain,àParis. 

7°  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  {Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  ii  faut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

11°  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  {Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port). 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  celte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  /  fr.  pour  le  port). 

13“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre),  offert  par 
M.Tréfouret,  la  Société  de  l’Eau  Jane  Hading,  38,  rue  du  Mont-Thabor. 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 

i5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs)  séjour  de24h.)al’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  àParj,?. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  pu 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris.  ’ 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'“,  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20“  Caisses  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  St-Léger  (cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  , 
seulement),  offertes  par  la  Ci'  de  Pougues  St-Léger. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l'abonnement  la  liste  des  primes  dans  l'ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 


--  m 


LIBRES  PRÔPOâ 

ANNIVERSAIRE  qui  vient  de  naître,  la  première  année  est  la  plus 

düHcile  à  traverser.  La  voilà  écoulée  et  notre  enfant 

Une  année  s'est  écoulée  depuis  que  nous,  avons  ,  est  debout,  solidement  constitué,  faisant  bonne  fi- 
présenté  au  public  le  premier  numéro  de  Paris  Mé-  gure  au  milieu  de  ses  aînés. 

dical.  Succès  oblige,  dit-on  !  Nous  faisons  nôtre,  cette 

D’aucuns  nous  trouvèrent  alors  bien  audacieux,  formule.  En  nous  apportant  des  ressoiurces  supé- 
Eh  quoi,  nous  disaient-ils,  encore  un  nouveau  jour-  rieures  à  celles  sur  lesquelles  nous  comptions,  nos 
nal  ?  Mais  le  corps  médical  n’a  que  l’embarras  du  abonnés  nous  fournissent  le  moyen  d’effectuer  dans 
choix  entre  une  foule  de  publications  fort  bien  ré-  notre  journal  des  améliorations  qui  en  accroîtront 
digées  ayant  conquis  par  des  années  de  lutte  une  l’intérêt.  Nul  doute  que  le  Paris  Médical  de  1912 
légitime  notoriété.  Espérez-vous,  nouveaux  venus,  ne  soit  très  supérieur  à  celui  de  igii.  Dans  l’étude 
vous  faire  préférer  à.  elles  ?  L’objection ,  ne  nous  a  de  ces  améliorations,  nous  voudrions  avoir  le  con- 
pas  arrêtés.  Nous  avions  confiance.  Nous  avions  cours  de  tous  nos  lecteurs.  Nous  leur  serons  recon- 
conçu  une  forme  de  journal,  je  ne  dirai  pas  nou-  naissants  de  nous  soumettre  leurs  desiderata,  leurs 
veUe,  ce  serait  prétentieux,  mais  .un  peu  particu-  critiques  même.  CeUes-ci  nous  sont  précieuses  et 
lière,  et  il  nous  semblait  qu’mf  Paris  Médical  où  le  nous  leur  apportons  la  plus  vive  attention.  Il  n’est 
lecteur  trouverait,  avec  l’exposé  aussi  complet  que  pas  une  lettre  adressée  à  notre  administrateur  qui 
possible  des  travaux  de  médecine,  des  figures  nom-  n’ait  été  communiquée  au  Comité  de  rédaction  et 
breuses,  illustrant  les  sèches  descriptions,  une  discutée  par  lui.  Je  ne  dis  pas  qu’à  toutes  il  ait  été 
partie  para-médicale,  lui  apportant  la  distraction  donné  satisfaction,  car  les  modifications  désirées 
après  le  travail  ne  ferait  pas  double  emploi  avec  les  par  certains  de  nos  abonnés  se  trouvaient  prati- 
joumaux  déjà  connus  et  appréciés.  J’avais  d’ail-  quement  irréalisables  ou  de  nature  à  déplaire  au 
leurs  groupé  àutôiir  de  moi  une  phalange  de  coUa-  plus  grand  nombre,  mais  toutes  ont  été  prises  eu 
borateurs,  jeimes,  actifs,  ardents  au  travail,  dont  considération  et  sérieusement  étudiées.  Nous  dési- 
j’avais  pu  apprécier  la  valeur  et  qui  étaient  décidés  rons  qu’il  en  soit  de  même  à  l’avenir  et  notre  rêve 
à  se  consacrer  .à.  l’œuvre  nouvelle.  Nous  nous  réu-  serait  d’établir  entre  notre  rédaction  et  nos  lec- 
nîmes  au  milieu  de  novembre...  Trois  semaines  teurs  une  collaboration  constante, 
après,  le  premier,  numéro  paraissait.  J’ai  dit  avec  quelle  satisfaction  je  jette  sur  l’année 

Au  début,  ce  ;  nie.  fut  pas  parfait.  Il  nous  fallut  écoulée  rm  regard  rétrospectif ,  mais  en  matière  scien- 
certains  tâtonnements  avant  de  réaliser  le  journal  tifique,  ü  ne  faut  regarder  le  passé  que  pour  mieux 
que  nous  avions  rêvé.  Nous  fûmes  soutenus  par  la  voir  l’avenir.  C’est  vers  lui  que  nous  nous  tournons 
sympathie  de  ndS"premiers  lecteurs  et  par  la  rapi-  maintenant  pleins  de  confiance  et  dans  la  ferme 
dité  inespérée  de  notre  succès.  Dans  nos  songes  les  volonté  de  consacrer  tous  nos  efforts  à  perfectionner 
plus  ambitieux,  nous  n’avions  pas  espéré  prendre  notre  œuvre  et,  aidés  de  la  sympathie  précieuse  de^ 
aussi  vite  dans  la  presse  médicale  une.  place  aussi  nos  lecteurs,  à  en  accroître  le  succès, 
considérable.  JPour  im  journal,  comme  pour  l’enfant  A.  Gilbert. 

AVIS  AUX  LECTEURS 

Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  à  qui  Pam  Médical  a  plu,  à  qui  il  a  paru  donner  un 
tableau  fidèle  du  mouvement  médical,  tout  en  les  distrayant  par  des  variétés  para- 
médicales,  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  le  montant  de  leur  abonnement  et 
la  liste  des  primes  qu’ils  ont  choisies.  Ils  éviteront  ainsi  toute  interruption  dans  le 
service  du  journal  (Ce  numôro  BSt  le  premier  de  la  2'^  année  ûe  “Paris  MÉüieal”) 

et  ils  seront  assurés  de  recevoir  les  primes  qu’ils  désirent  :  celles-ci  sont  en  effet  livrées 
dans  l’ordre  des  inscriptions  et  il  en  est  qui  s’épuisent  rapidement. 

Les  anciens  abonnés  ont  droit  aux  primes  comme  les  abonnés  nouveaux 

(voir  page  II,  la  liste  des  primes). 

Sur  la  demande  de  nombreux  abonnés  nous  avons  fait  établir  une  reliure  mobile 
pour  conserver  Paris  Médical.  Nous  avons  choisi  un  modèle  très  pratique,  du- prix  de 
trois  francs  cinquante  centimes  {envoi  franco). 

Enfin  nous  serons  heureux  de  recevoir  les  remarques,  observations,  critiques,  de  nos 
abénnés,  car  nous  avons  le  plus  vif  désir  que  Paris  Médical  réalise  tous  les  progrès  que 
l’on  peut  souhaiter.  i 
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CHRONIQUE 

LES  ENFANTS  TROUVÉS  ET  L’HOSPICE  DES  ENFANTS-ASSISTÉS  (1638-1911) 

H  y  a  moins  d’un  siècle  que  les  Enfants  Assistés 
trouvé  à  Paris,  dans  les  bâtiments  de  l’Oratoire, 
d’Enfer,  leur  demeure  définitive.  Mais,  si  c’est  en  1814  s 
lement  qu’ils  yfurenttrans- 
portés,  ils  avaient  déjà 
une  longue  histoire  (i). 

Il  faudrait  remonter  au 
xn»  siècle  pour  voir  les  pre¬ 
miers  actes  officiels  par¬ 
lant  en  France  des  enfants 
trouvés.  La  constitution 
par  Guy  de  Montpellier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit, 
ayant  pour  but  le  soulage¬ 
ment  des  pauvres  et  l’assis¬ 
tance  des  «  enfants  expo¬ 
sés  »,  est  le  premier  effort 
fait  dans  notre  pays  pour 
secourir  les  enfants  aban¬ 
donnés.  Les  bulles  du  pape 
Innocent  III  en  approu- 


billés  de  rouge,  d’où  leur 
nom  (qui  fit  place  .par  la 
suite  à  celui  d’Enfants- 
Dieu)  ils  s’opposaient 
aux  Enfants-Bleus  de 
l’hôpital  de  la  Trinité. 
Ainsi  vêtus,  ils  allaient 
souvent  suivre  les  convois, 
car  l’usage  était  alors 
«  d’entourer  celui  qui  ve¬ 
nait  de  mourir  d’âmes 
innocentes  pouvant  prier 
pour  lui,»  et  c’était  une 
soirrce  de  revenus  pour 


ne  assemblée  de  charité.  (Tablea 
lice  des  Enfants-Assistés)  (Fig. 

l’hôpital. 

Pour  les  nouveau-nés  abandonnés  il  n’existait  qu’tme 
pauvre  maison  fondée  en  1552  par  l’évêque  de  Paris  à 
la  suite  d’un  arrêt  du  Parlement  ayant  «  imposé  aux 
seigneurs  hauts  justiciers  de  se  charger  des  enfants 


Le  Parvis  Notre-Dame  au  xvii«  siècle. 

gauche  du  portail  septentrional  de  Notre-Dame  la  petite  église  Saint- Jean-le-Rond  dans  laquelle  ctai 
donnés  :  ils  étaient  portés  ensuite  à  la  Maison  de  la  Couche,  primitivement  à  droite,  prés  de  l'Hôt( 
Neuve-Notre-Dame,  en  face  la  cathédrale,  non  loin  de  l'église  Saint-Christophe,  qui  se  .voit  à  gauche 

(i)  Nous  devons  remercier  M.  le  Directeur  de  l’Assistance  publique  et  M.  André  Mesureur  de  nou 


exposés 


transférée 
gure  (Fig.  2 
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CHRONIQUE  {Suite) 

exposés  et  trouvés,  dans  le  ressort  de  leur  justice  ».  Peu  à  peu  l’œuvre  se  développa  ;  Vincent  de  Paul 
Cette  maison  avait  son  entrée  sur  le  port  Saint-  sut  émouvoir  Anne  d'Autriche  et  Pouis  XIII,  lequel, 

Landry,  non  loin  de  l’Hôtel-Dieu.  «  Quand  il  se  trouve  en  1642,  attribua  «  à  l’hôpital  des  Enfants  trouvés,  à 

par  les  rues  de  Paris  quelqu’enfant  exposé,  dit  un  titre  de  fief  et  aixmône,  une  somme  de  quatre  mille  livres 

contemporain,  il  n’est  loisible  à  personne  de  le  lever,  à  prendre  sur  la  ferme  et  châtellenie  de  Gonesse  ».  Plus 

fors  au  commissaire  de  quartier  ou  à  quelque  autre  tard  Louis  XIV  lui  alloua  huit  mille  livres  sur  le  revenu 

passant  son  chemin.  Et  le  doit  porter  aux  Enfants  de  cinq  grosses  fermes  (1644)..  Mais,  malgré,,  ces  dons, 

Trouvez  à  Nostre-Dame,  en  la  maison  destinée  pour  les  malgré  l’attribution  du  château  de  Bicêtre  aux  enfants 
nourrir  et  allaiter  qui  est  auprès  la  maison  épiscopale  et  tecueilUs  par  Legras,  les  dépenses  croissaient  chaque 
fait  le  bas  d’une  ruelle  descendante  à  la  rivière  ».  Le  our,  atteignant  bientôt  quarante  mille  livres  par  an, 
trajet  au  surplus  n’était  souvent  pas  long.  Nombre  d’en-  ;t,  en  dépit  des  efforts  de  Vincent  de  Paul  et  de  ses  colla- 
fants  étant  exposés  sous  le  portail  de  Notre-Dame  et  oratrices,  il  vint  un  jour  où  les  ressources  firent  com- 
surtout  sous  celui  de  la  petite  église  de  Saint- Jeau-le-  plètement  défaut.  Les  dames  de  Charité,  effrayées  des 

Rond,  accolée  au  portail  septentrional  de  la  cathédrale,  difficultés  de  l’entreprise,  étaient  presque  disposées  à  y 
et  qui  ne  fut  démolie  qu’en  1748  (fig.  2).  renoncer.  C’est  alors  que  Vincent  les  convoqua  en  une 

En  cette  maison  de  la  Couche,  une  veuve  et  deux  ser-  assemblée  générale  à  laquelle  paraît  faire  allusion  le 

vantes  s’occupaient  des  soins  des  trouvés.  Le  nombre  eu  tableau  conservé  aux  Enfants- Assistés  (fig.  i).  Il  com- 

était  grand,  les  ressources  minimes,  les  soins  rudimen-  meuça  par  exposer  la  situation  précaire  de  l’œuvre, 

taires  (on  se  bornait  à  calmer  les  cris  avec  des  narco-  rappela  tout  le  bien  déjà  fait,  puis  s’écria  dans  un  mou- 


tiques.)  Aussi  les  enfants  mouraient-ils  en  foule  dans  la 
Maison  de  la  veuve  qui  devint  bien  vite  la  Maison  de 
la  mort  ;  avec  ceux  qui  ne  succombaient  pas,  im  com¬ 
merce  régulier  d’enfants  s’était  établi  ;  pour  vingt  sols, 
Is  étaient  livrés  à  des  bateleurs  qui  les  déformaient  et 
les  disloquaient,  à  des  mendiants  qui  les  couvraient  de 
plaies  et  excitaient  avec  eux  la  pitié  publique,  à  des 
nécromanciens  qui  s’en  servaient  pour  des  opérations 
de  magie,  à  des  femmes  syphilitiques  qui  voulaient  se 
guérir  eu  communiquant  leur  mal  à  un  nourrisson,  à 
des  vieillards  qui  cherchaient  à  se  rajeunir  dans  le  sang 
des  petits  enfants.  Un  jour,  saint  Vincent  de  Paul,  ayant 
visité  la  Maison  de  la  veuve  et  vu  ces  pauvres  enfants 
entassés  sans  soin,  fut  ému  de  compassion.  Il  mena 
quelques-imes  des  Dames  de  charité,  qu’il  formait  à 
1-’ exercice  des  œuvres,  visiter  également  la  Couche. 
Elles  furent  épouvantées  et,  avec  lui,  décidèrent  de  se 
'  charger  de  quelques-uns  de  ces  enfants.  Elles  en  rache¬ 
tèrent  douze  et,  avec  le  concours  de  Louise  de  Marillac, 
veuve  d’Antoine  Legras,  fondatrice  des  Filles  de  la 
Charité,  elles  les  installèrent  d’abord  près  de  l’église 
Saint-Landry,  puis  rue  des  Boulangers,  près  la  porte 
Saint-Victol:  (1638),  enfin  à  la  maison  de  Saint-Lazare, 
au  Faubourg  Saint-Denis. 


vement  d’éloquence  resté  célèbre  :  «  Or  sus,  mesdames, 
la  compassion  et  la  charité  vous  ont  fait  adopter  ces 
petites  créatures  pour' vos  enfants,  vous  avez  été  leurs 
mères  selon  la  grâce  depuis  que  leurs  mères  selon  la 
nature  les  ont  abandonnées  ;  voyez  maintenant  si  vous 
voulez  aussi  les  abandonner.  Cessez  d’être  leurs  mères 
pour  devenir  à  présent  leurs  juges  ;  leur  vie  et  leur  mort 
sont  entre  vos  mains  ;  je  m’en  vais  prendre  les  voix  et 
les  suffrages  ;  il  est  temps  de  prononcer  leur  arrêt  et  de 
savoir  si  vous  ne  voulez  plus  avoir  de  miséricorde,  pour 
eux.  Ils  vivront  si  vous  continuez  d’en  prendre  un  cha¬ 
ritable  soin  et  au  contraire  ils  mourront  et  périront 
infailliblement  si  vous  les  abandonnez,  l’expérience  ne 
nous  permet  pas  d’en  douter  ».  L’acquiescement  fut 
unanime  et  de  nouveaux  efforts  assurèrent  l’existence 
définitive  de  l’œuvre  des  enfants  trouvés.  C’est  ainsi 
que  les  filles  de  la  Charité,  et  MU®  Legras  à  leur  tête, 
firent  tout  au  monde,  jusqu’à  se  réduire  à  un  repas  par 
jour,  pour  ne  pas  abandonner  les  pauvres  enfants. 

Quelques  années  plus  tard,  en  juin  1670,  un  édit 
fort. important  de  Louis. XIV  fixa  les  conditions  d’exis¬ 
tence  de  l’hôpital  des  Enfants-Trouvés  et,  en  le  réunissant 
au  bureau  de  l’Hôpital  général,  le  rattacha  à  rme  puis¬ 
sante  organisation  d'assistance,  chargée  désormais 
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d’assurer  son  avenir.  Le  roi  continuait 
toutefois  à  solliciter  le  secours  «  des  dames 
de  piété  qui  ont  pris  très  grand  soin  jus¬ 
qu’à  présent  des  dits  Enfants  trouvés  et 
contribué  notablement  à  leur  nourriture  et 
éducation  ».  En  i-68o,  Louis  XIV  compléta 
cette  organisation  en  réunissant  à  l’hôpital 
des  Enfants-Trouvés  l’hôpital  des  Enfants- 
Rouges.  Les  premiers  effets  de  ces  décisions 
furent  de  permettre  l’achat  par  le  bureau 
de  l'Hôpital  général  d’une  série  de  mai¬ 
sons  rue  Neuve-Notre-Dame,  entre  l’église 
Saint-Christophe  et  l’église  Sainte-Gene¬ 
viève  des  Ardents  qui,  tout  près  du  Parvis, 
eonstituèrent  la  Afaison  la  Couche  rece¬ 
vant  les  nouveau-nés,  tandis  qu’une  grande 
maison  située  rue  de  Charentou,  au  fau¬ 
bourg  Saint-Antoine,  recevait  les  enfants  La  chapelle'et  la' i.rèche  de  I  hospi.e  des  Enfants-Assistés  (état  actuel)  (Fig.  4). 
plus  âgés,  auparavant  dans  la  maison  de 

Saint-Lazare  du  faubourg  Saint-Denis,  fondée  par  Vin-  que  fut  apporté  un  <<  garçon  nouvellement  né,  trouvé, 
cent  de  Paul.  exposé  et  abandonné  dans  une  boette  de  bois  de  sapin, 

Cependant  tous  ces  efforts,  si  louables  qu’ils  fussent,  exposé  dans  le  parvis  Notre-Dame  sur  les  marches  de 
ne  diminuaient  malheureusement  que  bien  peu  la  mor-  l’église  Saint-Jean-le-Rond...  et  porté  à  la  Couche  pour 
talité  des  enfants  abandonnés.  Sans  doute  leur  sort  était  y  être  nourri  et  allaité  en  la  manière  accoutumée  ». 
meilleur  que  celui  des  enfants  logés  à  l’Hôtel-Dieu  dont  Baptisé  le  17  novembre  1717,  appelé  Jean  le  Rond,  il 
la  mortalité  excessive,  dit  le  Président  Achille  de  Harlay,  fut,  heurei-sement  pour  lui,  aussitôt  placé  en  nourrice 
«  vient  de  la  corruption  de  l’air  causée  par  la  multitude  en  Picardie  et,  bientôt  repris  par  ses  parents,  il  illustra 
des  malades  et  la  quantité  d’ordures  que  produisent  leur  plus  tard  le  nom  de  d’Alembert. 

corps,  eu  sorte  que  les  personnes  du  dehors  qui  viennent  Au  cours  du  xviii®  siècle,  l’organisation  administrative 
à  entrer  sont  saisies  d’un  mal  de  tête  et  de  cœur  par  la  se  développa.  La  maison  de  la  Couche  reconstruite  devint 
respiration  de  cet  air  si  infect  et  corrompu  ».  Mais  si  elle-même  l’hôpital  des  Enfants-Trouvés;  en  1748,  cet 
nombre  d’enfants  trouvés  échappaient  ■  à  la  mort,  c’eSt  hôpital,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  26  sep- 
qu’ils  étaient,  selon  les  règlements,  très  vite  envoyés  tembre  1746,  au  nom  de  la  reine  Marie  Leczinska,  était 
en  nourrice  à  la  campagne.  C’est  ainsi-  qu’en  1670,  sur  achevé,  grâce  à  l’activité  de  son  architecte  Boffrand. 
423  enfants  amenés  à  la  Couche,  302  furent  mis  eu  nour-  Sa  chapelle,  décorée  de  peintures  dues  à  Natoire  et  à 

rice  et  des  I2i  restants,  il  en  mourut  118  à  la  maison,  Brunetti,  eut  longtemps  une  grande  réputation.  L’hôpi- 

3  seulement  survécurent.  L’hygiène  de  la  Couche  restait  tal  recevait  eu  moyenne  6  000  enfants  et  cent  berceaux 
donc  fort  défectueuse,  et  lorsqu’en  1706  le  cardinal  de  étaient  toujours  prêts  pour  de  nouveaux  arrivants. 
Noailles,  archevêque  de  Paris,  la  visita,  le  procès-verbal  La  prospérité  de  l’œuvre  semblait  alors  très  grande  et 
de  cette  visite  relate  qu’il  a  trouvé  bien  peu  de  jour,  les  visiteurs  ne  man  uaient  pas  d’admirer  son  organi- 
resseuti  beaucoup  de  mauvaises  odeurs  ;«  dans  la  chambre  sation.  C’est  ainsi  que  Louis  XVI  vint  lui-même,  au 
des  nourrices,  il  a  vu  quatre  lits  dans  un  petit  espace  sortir  de  Notre-Dame,  visiter  les  Enfants  Trouvés  avec 

pour  recevoir  quelquefois  trente  ou  quarante  enfants  la  Reine  et  le  Dauphin  le  10  février  1790  (fig.  3).  A  la 

qui  sont  les  uns  sur  les  autres  et  dans  un  état  digne  de  même  époque,  les  Allemands  Halem  et  Kotzebue  fai- 
compassion  ».  C’est  quelques  années  après  cette  visite  saient  des  relations  enthousiastes  de  leurs  visites  à 

l’hôpital  dont  ils  admiraient  l’ordre  et  la 
propreté.  Halem  déclara  même  à  une  sœur 
«  qu’après  ce  qu’il  avait  vu,  il  pardonnait 
à  Rousseau  d’avoir  confié  ses  enfants  à  cet 
établissement  ».  Pourtant  la  mortalité  des 
nourrissons  était  considérable.  «  Deux  tiers 
au  moins,  écrit  La  Rochefoucauld-Liancourt, 
succombent  dans  les  premiers  mois  èt,  dans 
ces  deux  tiers,  trois  cinquièmes  avant  d’être 
donnés  aux  nourrices.  Cette  prodigieuse 
mortalité  s’attribue  particulièrement  au  mau¬ 
vais  état  dans  lequel  la  plupart  de  ces  enfants, 
fruit  de  la  débauche  et  de  la  misère,  sont 
apportés  à  l’hôpital;  une  maladie  contagieuse, 
presque  toujours  existante  dans  cette  mai¬ 
son,  connue  sous  le  nom  de  Muguet  et  dont 
ces  enfants  guérissent  peu,  en  enlève  beau¬ 
coup  encore.  Enfin  ces  enfants  restent  quel¬ 
quefois  des  semaines,  des  mois  entiers  sans 


Le  bâtiment  central  de  l’hospice  des  Enfants-Assistés  et  1 
de-Paul  (état  actuel)  (Fig.  5). 


nourrice,  réunis  en  grand  nombre  dans  les 
mêmes  salles,  et  cette  dernière  cause  de  mort 
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GASTIKKNTERITES 


DES  NOURRISSONS 


DIARRHÉES  INFANTILES,  Troubles  Dyspeptiques  le  la  rEofauce 


Prescrire  1/2  à  I  cuillerée  à  caTé  de  : 


SiropieTrouette-Perret 

■  à  la  “PAPAÏNE” 

avant  on  aparès  cliacine  tétée  on  toiToéron. 

Le  Sirop  de  Tronette-Perret  à  la  Papaïne 

digère  le  lait,  combat  la  Dyspepsie,  et 
^  permet  aux  muqueuses  de  réparer  leurs  lésions..  ^ 


/  La  “Papaïne”  est  un  ferment  digestif  végétal  ^ 
qui  digère  et  peptonise  quelle  que  soit  la  réaction  du  milieu. 


Favorise  la  reprise  du  lait,  après  les  diètes  et  les  régimes. 


HaladieSdei  Eslomac  dnksïms  .Ænfaafs  iAduIfes 

SIROP  deTROUETTE-PERRETàla“PAPAÏNE”| 

1  ouillerée  à  soupe  à  chaque  repas .  4  fr.  le  Flacon.  | 

ELIXIR  deTROUETTE-PERRETàia  “PAPAÏNE”! 

1  verre  à  liqueur  k  chaque  repas .  5  fr.  le  Flacon. 

C  ACH  ETS  deTROU  ETTE-PERRET  à  la  “PAPAÏNE” 

1  à  2  cachets  à  chaque  repas . . .  4  fr.  la  Boite. 

E.TROUETTE,  IS,  Rue  Ûes  IniIlieilllles-lDdllStrielS,  Paris,  -  vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 


en  naissant,  du  germe 
de  la  corruption  de  leurs 
pères  et  mères,  ne  doi¬ 
vent  ni  être  livrés  à  des 
nourrices  auxquelles  ils 
les  communiquent ,  ni 
rester  confondus  avec  les 
autres  enfants  qiii  se¬ 
raient  exposés  à  cette 
contagion  :  et  qu’ainsi  il 
serait  nécessaire  de  for¬ 
mer,  à  proximité  de 
Paris,  un  établissement 
où  tous  les  enfants  qu’on 
soupçonnerait...  être  at¬ 
teints  de  ce  venin,  sc¬ 
ieur  exposition,  trans¬ 
portés  pour  y  être  nourris  avec  du  lait,  et  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  leur  conserver  la  vie. 


autant  qu’il  serait  possible  et  prévenir  toute  espèce  de  mière,  l’ancienne  abbaye  de  Port-Royal,  reçut  surtout 


contagion.  »  C’est  le  principe  posé  de  la  nourricerie  de  les  enfants  trouvés,  alors  que  l’Oratoire  de  la  rue  d’Enfer 


Parrot  et  de  l’établissement  actuel  de  Châtillon.  Le  roi  abritait  les  femmes  en  couche.  Cet  ordre  de  choses  fut 


Louis  XVI  le  met  à  exécution,  en  raison  «  de  la  pro¬ 
tection  qu’il  doit  à  ces  enfants  qui,  sans  être  coupables, 
sont  les  plus  infortunés  de  ses  sujets  »  en  créant  Vhospice 
de  Vatigirard  où,  malgré  les  soins  du  chirurgien  Dela- 
motte  et  du  médecin  Doublet,  la  mortalité  fut  énorme. 
Sur  162  reniants  reçus  de  1 780  à  1793,  M.  Lafabiègue  relève 
1397  morts.  Il  est  vrai  que  l’usage  fréquent  dans  l’alimen¬ 
tation  de  crème  de  pain  au  lait,  de  crème  de  pain  au 
gras,  «  d’eau  rougie  qu’on  nomme  tisane  vineuse,  d’eau 


La  crèche  (état  actuel)  (Fig.  7). 

gommée  qu’onappelle  looch  »  ne  devaitpas  peu  contribuer 
à  la  mortalité  infantile  ! 

En  1794,  les  enfants  trouvés  abandonnèrent  le  parvis 
Notre-Dame.  Devenus  Enfants  de  la  Patrie,  ils  émigrent 


changé  complètement  en  1814:  les  deux  maisons  devinrent 
distinctes.  La  maison  de  la  Bourbe  prit  le  nom  de  Maison 
d’ accouchement  et  la  maison  de  l’Oratoire  fut  appelée 
Hospice  des  Enfants-Trouvés.  Réorganisé  de  1836 
à  1838  par  le  groupement  en  un  même  hôpital  des 
orphelins  et  des  enfants  trouvés,  celui-ci  devient  le 
15  septembre  1838  V hospice  des  Enfants- Assistés  (fig.  4 
et  5).  «  Lieu  de  dépôt,  de  passage  ou  de  traitement,  dit 
Husson  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Hôpitaux,  il 
reçoit  les  enfants  abandonnés  ou  trouvés, 
et  pendant  longtemps  l’admission  de  .  ces 
derniers  n’a  eu  pour  intermédiaire  que  le 
tour-  laissé  libre  et  accessible  à  tous  ».  Mis 
en  surveillance  en  1837,  le  tour  de  l’hospice 
de  Paris  fut  définitivement  supprimé  en  1861  ; 
des:  flots  d’encre  ont  été  versés  alors  sur  cette 
question  du  tour  que  Lamartine  définissait 
<(  une  ingénieuse  invention  de  la  charité  chré¬ 
tienne  qui  a  des  mains  pour  recevoir  et  qui  n’a 
point  d’yeux  pour  voir,  point  de  bouche  pour 
révéler»  (i).  Mais  il  serait  trop  long  d’insister 
davantage  sur  ce  sujet  et  de  rappeler  les  ar¬ 
guments  par  lesquels,  au  nom  de  la  morale 


(i)  L’hôpital  du  Saint-Esprit,  à  Rome ,  fondé  par 
[nnocent  III,  comportait  un  tour  dont  la  des¬ 
cription  nous  est  parvenue,  justifiant,  la  défini¬ 
tion  de  Lamartine  :  «  Au  dehors'  de  cet  hôpital, 
il  y  a  un  tour,  avec  un  petit  matelas  dedMS, 
pour  recevoir  les  Enfants  exposés.  On  peut  hardiment  les 
mettre  en  plein  jour,  car  il  est  défendu,  sous  de  très  graves 
peines,  et  même  de  punitions  corporelles,  de  s’informer  qui 
sont  ceirx  qm  les  apportent  ni  de  les  suivre.  » 
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Echantillons  i  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Allaitement 
ariificiel  ou  mixte 


Troubles  digestifs 
Gastro-Entérites 
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Jacquemaire 

La  Blédine 

Aliment  rationnel 

La  Blédine 

ebt  la  partie  du  blé 

LA  PLUS  NOURRISSANTE 

des  Enfants 

ne  renferme 

NI  CACAO 

LA  PLUS  RICHE 

EN  PHOSPHATES  VÉGÉTAUX 

dès  le  premier  âge 

NI  EXCÈS  DE  SUCRE 

AUCUN  ÉLÉMENT  CONSTIPANT 

Etablissements  JACQ.EJEMA1RE,  Villefranche  (Rhône) 
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sociale  et  de  l’intérêt  même  des  enfants  abandonnés, 
ils  furent  définitivement  condamnés  par  de  (îerando 
et  J.-B.  Say. 

B’iiospice  des  Enf  auts-Assistés  ne  gardait  de  l’ancien  ora¬ 
toire  que  la  chapelle  et  le 
bâtiment  central.  Ea  cha¬ 
pelle  (fig.  4),  dont  ou  a  dé¬ 
moli  les  bas  côtés,  fut  par¬ 
tagée  dans  sa  hauteur  par 
un  plancher,  tandis  que  la 
partie  inférieure  restait 
consacrée  àl’exercice  du 
culte  (fig.  8),  de  la  partie 
supérieure  ou  a  fait  la 
Crèche,  salle  vaste  et  éle¬ 
vée,  actuellement  encore 
existante  (fig.  6  et  7)  ;  dans 
le  bâtiment  central  (fig.  5' , 
les  salles  d’infirmerie  oi  - 
cupaient  et  occupent 
encore  les  étages  supé¬ 
rieurs  ;  deux  grands  bâti¬ 
ments  symétriques  furent 
construits  en  1838,  en 
arrière  de  ce  bâtiment, 
pour  abriter  les  enfants 
en  dépôt. 

Malgré  toutes  ces 
transformations,  la  -  mor¬ 
talité  des  enfants  au- 
dessous  d’un  an  restait  La  chapelle,  au  milieu 

malheureusement  consi¬ 
dérable.  Si  elle  n’atteignait  plus,  comme  en  l’an  V, 
92  p.  100,  comme  en  1818,  68  p.  100,  elle  était  du 
fait  de  l’encombrement  et  des  épidémies  qui  surve¬ 
naient  périodiquement,  encore  beaucoup  trop  élevée 
lorsque,  en  1867,  le  ha.sard  de  mutaticns  hospitalières 
y  amena  Parrot  (fig.  9).  «  Il  ne  devait  y  faire  qu’un 
court  séjour,  mais  il  y -trouve  une 
mine  inépuisable,  il  s’y  attache.  Denis, 

Billard,  Valleix,  Henri  Roger  avaient 
déjà  fouillé  le  terrain,  il  le  remue  de 
nouveau  et  c’est  là  qu’il  puise  tous  les 
matériaux  qui  lui  ont  permis  de  re¬ 
nouveler  poirr  ainsi  dire  la  pathologie 
du  premier  âge  »  (Troisier).  Parrot 
resta  plus  de  quinze  ans  à  l’hospice 
de  la  rue  Denfert,  il  y  fut  le  pre¬ 
mier  professeur  de  Clinique  des  ma¬ 
ladies  des  Enfants.  Il  me  faudrait 
tout  un  article  si  je  voulais  rappeler 
ce  que  fut  l’homme  et  quelle  œuvre 
il  y  accomplit., 

Nature  généreuse  et  élevée,  esprit 
plein  de  finesse,  Parrot  avait  con¬ 
quis  l’affection  de  tous  ceux  qui  l’ont 
approché  et  qui  se  rappellent  sa 
physionomie  d’artiste  :  «  ses  cheveux 
flottants,  son  visage  maigre,  à  nez 
droit,  à  lèvres  minces,  à  menton 
aigu,  où  les  quelques  plis  radiés  de  la  tempe,  le  léger  ric¬ 
tus  de  la  bouche,  la  douce  finesse  du  regard  tempé¬ 
raient  la  rigidité  des  lignes  et  la  brusquerie  des  angles, 
répandant  un  demi-'soürire  sur  un  fond  sévèrement 

Dans  le  milieu  calme  des  Enfants-Assistés,  Parrot 
accomplit,  une  œuvre  considérable  que  le  temps  a,  en 


grande  partie, consacrée.  En  lisant  ses  leçons  sur  l’athrepsie, 
sur  la  syphilis  héréditaire  et  sur  ses”altérations  osseuses, 
sur  le  rachitisme,  que  nous  devons  au|zèle  pieux  de  son 
élève  le  Dr  Troisier,  on  est  étonné  de  tout  ce  que,  malgré 
la  maladie,  il  put  obser¬ 
ver  et  analyser. 

C’est  que,  comme  son 
élève  et  successeur  le 
professeur  Hutiuel .  l’a 
montré,  l’état  de  l’hos¬ 
pice  à  cette  époque  fa¬ 
cilitait  les  recherches. 
Ee  service  était  alors 
peu  chargé  et  à  la  visite 
des  nourrissons,  assez  ra¬ 
pide,  succédait  le  séjour 
à  l’amphithéâtre  où  la 
besogne  ne  manquait  pas. 
Plus  de  cinq  cents  enfants 
succombaient  chaque  an¬ 
née  et  on  ne  négligeait 
aucune  autopsie  ;  tous  les 
organes  étaient  exami¬ 
nés,  pesés,  mesurés  et  des 
fragments  en  étaient  soi¬ 
gneusement  conservés 
pour  être  soumis  plus 
tard  à  l’examen  histo¬ 
logique.  Des  nombreux 
documents  ainsi  accumu- 
lu  XIX»  siècle  (Fig.  8).  lés,  une  partie  seuleihent 

puf  être’Jutilisée,  témoi¬ 
gnant  à  elle  seule  de  l’énorme  effort  de  Parrot.  Mais 
ses  admirables  recherches  dataient  d’avant  les  doc¬ 
trines  (microbiennes  ;  ce  n’est'J que dans  les  dernières 
années  de  sa  vie  que  Parrot  reconnut  la  nature ,  vrai¬ 
semblablement  infectieuse  jjdes  cas  d’athrepsie  aiguë 
qu’il  observait  dans  ce  milieu  des  Enfants- Assis¬ 
tés.  Faut-il  dès  lors  s’étonner  qu’il 
n’ait  pu  apporter  dans  le  vieil  hos¬ 
pice  les  réformes  qui  devaient  le 
rendre  moins  meurtrier  ? 

Ee  tableau  de  l’infirmerie  à  cefte 
époqiie  a  été  tracé  par  M.  Hutinel 
en  termes  saisissants.  «  Ees  nour¬ 
rissons  y  étaient  placés  côte  à  côte 
dans  des  berceaux  trop  rapprochés, 
les  plus  légèrement  atteints  à  côté 
des  plus  malades,  sans  qu’aucune 
sélection  fût  essayée.  Ea  même  cuil¬ 
ler,  à  peine  essuyée,  servait  à  exa¬ 
miner  toutes  les  gorges  ;  le  même 
thermomètre,  vaguement  nettoyé  à 
un  coin  de  tablier,  passait  d’un  rec¬ 
tum  dans  un  autre,  la  literie  n’était 
jamais  désinfectée;  les  draps  étaient 
blancs,  mais  les  matelas  gardaient 
la  souillure  des  déjections....  Si  l’en¬ 
fant  criait,  on  lui  préparait ,  une  su¬ 
cette.  La  religieuse  du  service  avait 
à  cette  intention  du  biscuit  écrasé  dans  une  de  ses  poches  ; 
elle  y  plongeait  une  main  rarement  lavée,  elle  en  retirait 
une  pincée  de  miettes  qu’elle  plaçait  dans  un  chiffon 
de  toile  à  cataplasmes  traînant  sur  une  table  et  dont 
elle  faisait  un  cornet.  Ce  cornet  était  trempé  dans  un 
pot  à  confitures  à  demi  rempli  d’un  julep  gommeux 
exposé  à  tous  germes.  La  sucette  était  ..  introduite 
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dans  la  bouciie  de  l’enfant  qui  tétait  évi¬ 
demment,  mais  qu’absorbait -il,  le  mal¬ 
heureux?  Bientôt  le  muguet  apparaissait, 
virulent,  tenace,  puis  des  vomissements  et 
de  la  diarrhée  ;  le  drame  de  l’athrepsie 
se  déroulait,  lent  ou  rapide,  suivant  les  cas 
■et  suivant  les  saisons.  I/’été  en  douze 
heures  un  enfant  était  transformé.  Le 
matin  il  était  rose  et  frais,  la  nuit  il' était 
I)leuâtre,  refroidi  et  moribond  ;  il  était 
■tourné,  disaient  les  religieuses  qui,  d’ins¬ 
tinct,  assimilaient  cette  évolution  à  une 
fermentation  ».  Quelques  années  plus  tard 
il  a  suffi  d'un  peu  de  propreté  pour  di¬ 
minuer  la  mortalité  dans  le  même  hospice 

Parrot  toutefois  avait  cherché  à  amé¬ 
liorer  l’hygiène  des  enfants  confiés  à  ses 
soins  ;  frappé  dés  ravages  de  la  syphilis 
chez  eux,  il  avait  voulu  les  arracher  à  la  mort  et  dans 
ce  but  avait  fait  construire  la  N ourricerie  qui  existe 
•encore,  bien  modifiée  d’ailleurs,  au  milieu 
des  jardins  de  l'hospice  (fig.  lo).  Il  faut 
lire  le  travail  dans  lequel  il  relate  le  but 
qu'il  se  propose  en  essayant  chez  les 
•enfants  syphilitiques  <<  l'allaitement  di¬ 
rect  au  pis  d’un  animal  ».  Il  rappelle 
es  tentatives  antérieures,  pour  la  plu¬ 
part  désastreuses,  notamment  celle  citée 
par  Rauhn  et  dans  laquelle  les  enfants, 
en  même  temps  que  de  lait,  étaient  gor¬ 
gés  de  bouillie  à  la  farine  et  de  cidre 
doux.  Il  relate  les  essais  d'allaitement 
par  a  chèvre  faits  à  Aix-en-Provence 
«  où  les  berceaux  furent  disposés  sur 
■deux  rangs  dans  ime  grande  salle,  chaque 
■chèvre  entrait  en  bêlant,  allait  chercher 
son  nourrisson,  relevait  avec  sa  corne  la  cies°ÉÎ,Van™ASs! 
couverture,  enjambait  le  berceau  et  se 
faisait  téter  ».  Il  n’accepte  naturellement  pas  comme 
vrai  cet  intelligent  manège  des  chèvres  provençales  et, 
pour  toute  une  série  de  raisons,  préfère  l’ânesse  comme 


lourricerie  dès  Enfants-Assistés,  les  enfants  se  rendent  «  à  la  soupe  »  (Fig.  lo). 

laitière  ;  il  rappe  le  à  ce  propos  que  l’usage  de  son  lait 
fut  introduit  en  France  par  un  juif  de  Constantinople, 
venu  guérir  avec  du  lait  d’âness .  Fran¬ 
çois  I®  d’un  état  de  langueur  qui  s’ag¬ 
gravait  chaque  jour.  Convaincu  de  la 
supériorité  dé  ce  lait,  Parrot  organisa 
ime  nourricerie  dans  laquelie  des  étables 
étaient  annexées  aux  salles  de  nourris¬ 
sons  qu’un  personnel  .spécial  mettait 
directement  au  pis  de  l'ânesse;  il  obtint 
ainsi  des  résultats  relativement  satis¬ 
faisants,  malgré  les  difficultés  matérielles. 

Malheureu.semeut  ce  n’était  là  qu’une 
amélioration  bien  partielle  et  qui  devait 
être  temporaire.  Les  conditions  hygié¬ 
niques  1  éplorables  de  l’infirmerie  et  de 
la  crèche,  les  ravages  que  faisaient  sur 
^  ^  ^  les  enfants  du  «  Dépôt  »,  pourtant  af- 

( fS"- 1889)  (Fig 'u).  portants,  la  rougeole  et  la 

diphtérie  justifiaient  la  réputation  dé¬ 
plorable  de  l’hospice.  Lorsque  Parrot  mourut,  en  1883, 
il  avait  jeté  les  bases  de  nouvelles  améliorations,  mais  ce 
furent  surtout  Sevestre  et  le  professeur  Hutinel,  qui 
menèrent  à  bien  la  tâche  difficile  de  trarsformer  l’état 
sanitaire  de  cette  «  maison  funeste  »  (Le  mot  est  de 
M.  Mesureur). 

Sevestre  ne  resta  que  quelques  années  rue  Denfert 
de  1885  à  18S9  (fig.  11).  Imbu  des  doctrines  micro^ 
bienues,  convaincu  avec  Archambault  que  l’enfant 
meurt  trop  s  mvent  à  l’nôpital  de  la  maladie  qu’il  y 
contracte,  il  s’appliqua  à  bien  connaître  les  conditious 
de  propagation  des  maladies  qui  sévissaient  aux  Enfants- 
Assistés  et  à  en  tirer  des  conséquences  prophylacti- 
rues  rationnelles.  Secondé  pair  l’administration,  il 
installa  des  services  d'isolement  pour  la  diphtérie,  la 
rougeole,  la  sc  rlatine.  Il  établit  un  lazaret  pour  les 
nouveaux  arriva  .ts,  il  assura  là  désinfection  régulière 
de  l’hôpital;  il  insista  sur  la! nécessité  d’isoler  les 
douteux  et  les  suspects.  Les  résultats  ne  .se  firent  pas- 
attendre  et  la  mortalité  de  la  rougeole  notamment, 
qui  avait  atteint  57  p.  100  en  1884,  tomba  à  27  ou 
28  p.  100.  Les  soins,  mieux  dirigés,  des  enfants 
débiles  lui  permirent  de  montrer  que  ceux-ci  peuvent 
être  conservés  à  l’hôpital  sans  que  ce  soit  «  la  mort 
fatale,  inéluctable.  » 

Lorsque  le  professeur  Hutinel  prit  le  service  qu’il 
devait  garder  près  de  vingt  ans,  il  compléta  l’oeuvre 
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CHRONIQUE  {Suih) 


commencée  Grâce  à  ses  efforts,  la  diphtérie  fut  suppri¬ 
mée,  alors  qu’elle  avait  en  1887  amené'  ni  décès.  La 
mortalité  par  rougeole  et  coqueluche  fut  réduite  à  sou 
minimum.  L’infirmerie  fut  transformée  et  adaptée  aux 
nécessités  de  l’hygiène  par  la  création  de  boxes  d’isole¬ 
ment.  La  nourricerie  fut  modifiée,  les  ânesses  et  leurs 
étables  supprimées  (elles  ne  donnaient  plus  que. de  mau-, 
vais  résultats)  et  une  meilleure  réglementation  de 
l’allaitement,  la  division  des  infectés  et  des  non  infectés, 
un  ensemble  de  soins  méthodiques  permirent  d’élèver 
un  grand  nombre  de  prématurés  et  de  débiles  alors  qu’au- 
trefois  ils  mouraient  presque  tous.  L’été,  l’air  et  le  soleil 
étaient  même  directement  appelés  à  aider  à  la  cure, 
l’héliothérapie  ayant  de  bonne  heure  été  pratiquement 
utilisée  aux  Enfants- Assistés  (fig.  12)  La  création  du 
pavillon  Pasteur,  celle  d’une  galerie  de  cure  d’air  pour 
les  convalescents  et  les  petits  sevrés  acheva  de  transfor¬ 
mer  le  vieil  hospice  dont  parallèlement  MM.  Kirmisson  et 
Jalaguier  amélioraient  le  service  chirurgical.  La  mor¬ 
bidité  et  la  mortalité  s’y  sont  singulièrement  abaissées. 
Les  1 2  000  enfants  qui  chaque  année  traversent  l’hospice 
n’y  sont  plus  comme  autrefois  exposés  à  des  maladies 


rapidement  meurtrières  (i)  ;  l'infection  du  milieu,  la 
contamination  de  l’enfant  par  l’enfant  y  sont  plutôt 
moins  à  redouter  qu’ailleurs.  La  «  situation  lamentable  et 
vraiment  honteuse  t>  dont  parlait  Sevestre  a  .pris  fin. 

L’œuvre  est  d’ailleurs  développée  par  le  D'.  Variot 
et  la  création  récente  d’un  Institut  de  Puériculture 
assurera  mieux,  encore  les  soins  aux  tout  petits. 

Modifié,  agrandi,  mieux  organisé,  l’hospice  des  Enfants- 
Assistés,  grâce  à  l’effort  parallèle  des  médecins  qui  s’y  sont 
succédé,  et  de»  administrateurs  qui  l’ont  dirigé,  remplit 
bien  le  but  que.se  sont  proposé  ses  fondateurs.  Tout  n’y 
est  certes  pas  parfait,  du  moins  l’enthousiasme  que 
provoquait  chez  l’Allemand  Halem  en  1790  la  visite 
des  Enfants-Trouvés  serait-il  aujourd’hui  mieux  à  sa 
place.  Si  l’on  peut  regretter,  au  point  de  vue  de  l’histo¬ 
rien  et  de  l’artiste,  que  rien  ne  soit  resté  des  premiers 
asiles  des  enfants  abandonnés,  ou  ne  peut,  au  nom  de 
l’hygiène  sociale,  qu’applaudir  à  la  transformation 
réalisée.  PIERRE  LEREBOULEET. 

(i)  De  7,58  p.  100  eu  moyenne  au  temps  de  Parrotla  mor¬ 
talité  globale  des  enfants  passant  par  l’hospice  est  tombée 
en  1901  à  1,56  p.  100. 


SCÈNES  MÉDICALES 


UNE  LEÇON  INAUGURALE 

L’amphithéâtre  de  l’Hôtel-Dieu  est  bondé.  Dans 
l’hémicycle  encore  vide  s’allonge  la  table  au  tapis 
vert.  De  chaque  côté  s’entassent  des  chaises.  Peu  à 
peu  elles  sont,  occupées.  Là  se  pressent  les  habitués 
de  ces  cérémonies  :  vieux  maîtres  disparus  qui  se 
montrent  pour  la  circonstance,  professeurs,  agrégés, 
médecins  des  hôpitaux,  médecins  d’eaux,  spécia¬ 
listes,  confrères,  amis  et  élèves.  Dans  un  coin  :  un 
remous  de  panaches  sur  d’énormes  chapeaux.  C’est 
le  groupe  des  femmes  du  monde,  parentes  ou  amies 
du  héros  de  la  fête.  LUes  se  reconnaissent,  se  saluent 
de  gracieux  hochements  de  tête,  s’assoient,  puis 
papotent.  Et  l’on  entend  un  joli  gazouillis  qui  donne 
ime  note  de  solennité  mondaine  inusitée  dans  ce 
cadre. 

A  la  porte  d’entrée  de  l’amphithéâtre,  de  temps  à 
autre,  apparaît  un  médecin  ou  un  élève  de  l’hôpital, 
en  tenue  de  service,  avec  la  blouse  blanche  qui 
tranche  crûment  sur  les  teintes  des  vêtements 
féminins  choisis  discrets  et  sombres  pour  la  cir¬ 
constance.  On  vient  jeter  un  coup  d’œil,  connue  au 
théâtre,  quand  à  l’entrée  de  l’orchestre  on  vient 
lorgner  une  salle  «  bien  parisienne  ».  Et  c’est  le  cas 
ici,  malgré  quelques  professeurs  de  Province  venus 
pour  applaudir  leur  camarade. 

L’affluence  augmente.  L’hémicyle  est  rempli. 
Les  conversations  s’animent  et  se  haussent  de  ton. 
On  parle  de  ses  affaires  et  de  celles  des  autres. 
Dans  un  coin  un  jeime  chef  de  clinique  flirte  avee  ime 
jolie  personne...  Mais  tout  à  coup  le  silence  se  fait. 
Les  groupes  massés  à  la  porte  se  rangent  et  font  la 
haie.  Le  doyen  paraît  puis  s’efface  pour  faire  passer 
le  héros  du  jour  accompagné  de  quelques  professeurs, 
ses  anciens  maîtres.  Il  entre  dans  un  tonnerre  de  bra¬ 
vos.  Sous  son  grand  cahne  habituel  il  paraît  un  peu 
troublé.  Le  sourire  légèrement  forcé  et  l’allure  plus 
raide  le  dénotent.  Et,  dans  les  premières  phrases,  sa 
voix  est  im  instant  assombrie,  quelques  mots 


sont  tremblés.  Ce  sont  des  nuances  qui  seules  trahis¬ 
sent  l’émotion  que  son  discours  avoue  d’aillems. 
Et  cela  ne  fait  pas  mal  !  Puis  ü  dit  sa  reconnais¬ 
sance  et  ses  remerciements  à  tous  ;  Maîtres,  élèves 
et  amis.  Il  évoque  ses  souvenirs,  il  dit  ses  espoirs, 
et  ses  désirs,  fait  sa  profession  de  foi  scientifique 
avec  quelques  incidentes  sociales  ou  philosophiques 
qui  dénotent  sa  culture.  C’est  rm  jour  unique  pour 
ouvrir  son  cœur  ! 

Après  le  «  grand  air  »  du  début  ü  aborde  le  sujet 
de  sa  leçon.  Sa  voix  s’est  affermie,  sonne  clair, 
est  nette  et  bien  timbrée.  Le  ton  est  lent,  tranquille, 
sans  nuances  accentuées,  presque  monotone,  mais 
prenant  par  sa  simplicité,  son  dédain  de  l’effet. 
L’élocution  est  facile,  élégante,  sans  apprêt  et  sans 
hésitation.  Tout  est  exposé  avec  précision  et  exacti¬ 
tude.  C’est  le  vrai  langage  scientifique  moderne. 
Et  le  corps  est  hmnobüe,  presque  sans  mr  geste. 
Seule  la  tête  portée  haut  vit  intensément,  illuminée 
par  l’œil  clair  et  profond.  La  face  pâle  et  réguUère 
est  encadrée  de  cheveux  et  de  barbe  sans  un  poü 
grisonnant.  Dans  sa  redingote  noire  que  la  rosette 
pique  d’mi  point  rouge,  il  a  l’air  très  jeune.  Petit  et 
frêle,  ü  se  tient  droit  sous  le  buste  d’un  ancêtre  dont 
la  mémoire  plane  dans  cet  amphithéâtre,  et  à 
côté  du  portrait  de  son  Prédécessem  qui,  en  robe 
professorale,  semble  encore  parler  avec  exubérance. 
Avec  d’autres  allmes,  il  se  place  à  côté  d’eux  et  sait 
donner  l’ünpression  de  la  maîtrise. 

La  leçon  finit  dans  une  tempête  de  bravos.  On  se 
lève,  on  se  presse,  les  mains  se  tendent.  Un  vieux 
maître  s’élance  et  donne  l’accolade  à  son  élève 
triomphant.  On  les  unit  dans  une  même  acclamation. 
A  la  sortie,  dans  la  com  de  l’Hôpital,  sous  les  yeux 
des  malades  et  des  infirmières  qui  garnissent  les 
fenêtres,  rme  ovation  plus  discrète  attend  encore  le 
jeime  professeur  qui  sourit,  salue,  serre  des  mains 
en  gagnant  sa  voiture.  Et  il  part  au  müieu  des  cha¬ 
peaux  soulevés  et  de  quelques  adieux  féminins. 

D^  PmREE  Madrbl. 
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NOUVELLE 

ESPOIR... 

PAR  JACQUES  ROCHEBONNE 

—  Diable  !...  c’est  un  peu  mieux  que  mon  anticham¬ 
bre  !... 

Un  valet,  rasé  comme  un  prêtre,  dindonnant,  dédai¬ 
gneux  (un  qui  ne  souffre  pas  de  l’estomac,  lui  !)  vient 
de  l’introduire  parmi  les  marbres,  les  plantes  vertes,  les 
ors,  le  luxe  important  d’im  salon. 

C’est  le  demi-jour  des  appartements  parisiens,  où  l’on 
est  surpris  de  trouver  du  silence. 

...  Cette  draperie  va  se  soulever  tout  à  l’heure. 

Un  geste  du  maître  :  il  franchira  la  porte  qui  a  déjà  dû 
engloutir  tant  d’espérances. 

Et,  enfin,  inéluctablement,  il  saura. 

Car  tout  est  préférable  à  cette  torture  ;  l’hoireur  de 
l'inévitable  doit  êiie  meilleure  que  ce  doute  angoissant, 
que  cette  térébrante  idée  de  la  Mort  probable  et  pro¬ 
chaine  que  l’on  porte  en  soi. 

Il  a  choisi  Gobert,  .précisément  parce  qu’il  connaît  sa 
franchise,  que  d’aucuns  taxent  de  brutalité.  Puis  encore 
parce  qu’il  le  sait  spécialisé  dans  l’affection  dont  il  se 
soupçonne  atteint,  dont  il  se  sent,  plutôt,  condamné. 
Il  veut  savoir. 

...On  ne  trompe  pas  un  médecin,  fichtre  !... 

Il  a  bien  compris  ce  que  signifient  les  paroles  évasives 
des  confrères  qu’il  a  consultés,  leurs  mots  d’espoir,  inu¬ 
tiles  comme  inefficaces  sur  rme  affreuse  et  incurable  plaie  ! 

C’est  pourquoi  il  est  accouru  de  sa  lointaine  province 
vers  le  maître  infaillible. 

—  ...Entrez  !... 


Gobert  écoute. 

Dans  le  grand  fauteuil  solennel,  il  apparaît,  davan¬ 
tage  encore,  mince,  froid,  redoutable,  distant... 

Cet  homme  est  la  Science  même,  impersonnelle  et 
hautaine.  Son  regard  acéré  fait  songer  au  tranchant  d’un 
scalpel. 

De  D^  Daucie  s’applique  à  exposer  son  cas  brièvement, 
courageusement,  en  professionnel. 

11  se  traîne  lui-même,  frissonnant,  mais  non  mépri¬ 
sable,  sous  le  feu  de  ses  arguments. 

Depuis  trois  mois,  ses  vagues  douleurs  d’estomac  se 
sont  précisées  ;  les  nausées  se  sont  muées  eu  vomisse¬ 
ments  ;  il  a  des  ganglions  ;  un  dégoût  complet  de  la  nour- 
ritiure  ;  et  ce  teint  couleur  de  paille  ne  peut  guère  trom- 
peç  personne. 

D’ailleurs  Peschard,  son  confrère  et  ami,  Peschard  le 
chirurgien,  lui  a  laissé  entrevoir  le  diagnostic; 

...  Quant  au  pronostic,  nul  ne  l’ignore  :  il  est  fichu  !... 
Et  ça  marche  rondement  !... 

...  Ah  !  ce  n’est  pas  tant  pour  Im  !  Tout  est  en  règle. 
11  ne  croit  pas  à  grand’chose.  Il  a  fait  tout  son  devoir.  Sa 


MÉDICALE 

femme  touchera  une  assurance- vie...  Mais  c'est  pour  elle 
tout  de  même,  parbleu  !...  et  pour  les  deux  gosses  !... 
Quitter  tout  ça  à  quarante-cinq  ans  !...  Bah  !  A  Dieu 
vat  !... 

Gobert  écoute. 

Il  le  connaît  ce  teint  misérable,  ce  teint  safrané,  ce 
pauvre  teint  pitoyable  des  cancéreux.  Il  l’a  vu  toute  la 
journée  —  c’était  sa  consultation  !  —  et  une  immense 
lassitude  monte  en  lui.  Des  profondeurs  de  son  être  arrive 
et  galope  comme  une  panique,  ime  irréductible  pitié  !... 

Il  la  connaît,  l’effroyable  comédie  !  Tous  veulent 
savoir,  et  quand  ils  savent,  tous  s’en  vont  comme  des 
dairmés  !  ■ 

Gobert  écoute.  ,  - 

Après  le  vêtement,  qui  enveloppe  les  corps,  l’a-t-il 
assez  vue  tomber  la  mince  pellicule  hypocrite  qui  masque 
lés  âmes  et  dont  se  libère  l’instinct  vainqueur. 

...Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu’un  lion  mort  !  et  les 
héros  d’Homère  la  regrettaient  aussi  la  douce  lumière 
que  ne  verront  plus  jamais  les  prunelles  éteintes... 

...Et...  ça  le  dégoûte  d’être  un  oracle  —  et  ça  le  dégoûte, 
d’être  un  bourreau  ! 

Impassible,  il  regarde  de  ses  yeux  froids  déferler  sin‘ 
le  pauvre  visage  lamentable  l’Angoisse  contagieuse. 

Ah  !  pour  une  fois,  il  y  aura  quelque  chose  au-dessus 
de  la  vérité  et  de  la  science  —  Zut  !  pour  les  principes  !!.. 
Une  colère  gronde  en  lui. 

Attends  un  peu  !  il  va  la  soigner  sa  réputation...  Il  s’en 
moque  ! 

Il  n’éprouve  plus  que  l’impérieux  besoin  d’être  faible 
et  miséricordieux  !  Il  n’entend  plus  être  autre  chose  qu’un 
homme,  à  qui,  selon  l’admirable  parole,  <<  rien  d’humain 
ne  peut  être  étranger  ». 

Peschard,  son  ancien  élève,  va  en  bâiller  ! 

Pas  rm  muscle  de  son  visage  n’a  bronché. 

Il  laisse  tomber  : 

—  Vous  êtes  un  cornichon,  mon  ami,  ou  un  neuras¬ 
thénique.  Quant  à  Peschard...  c’est  un  âne  1 

Le  teint  jaune-paille  s’anime  et  rosit.  Un  doute  passe 
sur  la  face  douloureuse.  Gobert  sent  que  pour  faire  croire 
à  son  mensonge,  poirr  donner  à  ce  misérable  l’rdtime, 
nécessaire  et  triomphante  espérance  qui  lui  permettra  de 
mourir  en  paix  —  dans  quinze  jours  —  il  lui  faut  frapper 
urr  grand  coup. 

D’rm  tou  sec  et  détaché  : 

—  Ouvrez  la  bouche  ! 

L’autre,  stirpéfait,  obéit. 

Gobert  déclare.  * 

—  Simple  gastrite,  mon  garçon  ;  je  m’en  doutais, 
vous  avez  de  très  mauvaises  dents... 

Puis...  . 

...  Cette  chose  énorme...  inconcevable  pour  cet  homme 
qui  va  mourir...  mourir  de  faim  : 

—  ...  Faites-vous  faire  un  râtelier  !!... 


—  17  — 
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DISQUES  TULASNE 

•  ■  POUR-;\-'' 

PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


GRATUITEHIENT  :  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 
Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 
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LE  CINQUANTENAIRE  SCIENTIFIQUE 
DU  PROFESSEUR  ARMAND  GAUTIER 

Dimanclie  matin,  dans  la  salle  du  Conseil  de  la  Faculté 
de  médecine,  les  collègues,  amis,  élèves  du  professeur 
Armand  Gautier  lui  ont  offert,  à  l’occasion  de  son  cin^ 


quantenaire  scientifique,  un  buste  et  une  plaquette. 
Dans  la  pensée  des  organisateurs  de  la  fête,  ce  ne  devait 
être  qu’une  plaquette,  mais  les  souscripteurs  sont  venus 
si  nombreux,  que  le  comité,  plus  riche  qu’il  ne  re.spérait, 
y  a  joint  un  buste. 

ha  cérémonie  était  présidée,  en  l’absence  du  ministre 
de  l’Instruction  publique  empêché,  par  M.  Bayet,  direc¬ 
teur  de  l’enseignement  supérieur. 

Successivement  MM.  Haller,  président  du  comité 
d’organisation;  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine;  Lipmann,  vice-président  de  l’Académie  des  sciences; 
Hanriot,  délégué  de  l’Académie  de  médecine  et  du  conseil 
d’hygiène;  Lefèvre  ancien  président  du  conseil  municipal 
de  Paris,  au  nom  des  élèves  du  maître,  Ba3'et  au  nom  de 
l’Université,  glorifièrent  l'éminent  .chimiste.  On  n’attend 
pas  de  nous  une  analyse  de  chacun  des  discours  qui 
furent  prononcés.  Ils  évoquèrent  éloquemment  une 
belle  vie  de  savant, toute  de  travail,  de  désintéressement, 
féconde  en  découvertes  de  premier  ordre.  Résumons -la 
brièvement. 

Né  à  Narbonne,  fils  d’un  médecin  distingué  qui  lui 
inculqua  dès  ses  plus  jeunes  ans  le  goût  de  la  scienco 
Armand  Gautier  entra  en  1858  au  laboratoire  de  Béchamp, 
.1  Montpellier.  Ce  furent  de  belles  années  de  travail. 
Le  jeune  préparateur,  avide  de  s'instruire,  consacrait  à 
l’étude  la  plus  grande  partie  de  ses  nuits  ;  il  eu  était 
arrivé,  nous  a-t-il  avoué  dimanche,  à  ne  guère  dormir  que 
pendant  les  cours  de  la  Faculté.  Fn  passant,  je  crois  devoir 
prévenir  les  étudiants  qui  me  lisent,  qu’il  ne  suffit  pas 
de  dormir  au  cours  pour  devenir  un  jour  président  de 
l’Académie  des  sciences. 

Mais  Gautier  ne  trouvait  pas  à  Montpellier  l’ensei¬ 
gnement  qu’il  rêvait.  Ses  maîtres  y  étaient  fidèles  aux 
équivalents,  et  la  théorie ,  atomique  sédiiisait  le  jeune 
chimiste.  Il  abandonna  momentanément  ses  fonctions 


universitaires,  et  vint  se  perfectionner  à  l'école  du  mer¬ 
veilleux  professeur  qu’était  Wurtz.  Bien  vite  celui-ci 
prévoit  la  brillante  carrière  de  son  élève,  et  le  considère  . 
comme  son  futur  successeur.  En  1869,  Gautier  devient 
agrégé,  puis  chef  des  travaux  chimiques.  Dix  ans  après,  , 
l’Académie  de  médecine  lui  ouvre  ses  portes.  En  1.884,  ® 
la  mort  de  Wurtz,  il  en  recueille  la  succession,  et  s’ins¬ 
talle  dans  cette  chaire  de  chimie'  de  la  Faculté  de  médecine 
qu'avaient  illustrée,  avant  son  prédécesseur  direct,  Four- 
croy,  Vauquelin,  Orfila,  Jean-Baptiste  Dumas.  Enfin 
en  1889,  il  remplace  Chevreul  à  l’Académie  des  sciences, 
qu’il  préside  actuellement. 

Belle  carrière  sans  doute,  mais  combien  plus  admi¬ 
rable  encore  est  l’ensemble  des  travaux  scientifiques  qu 
l’ont  justifiée;! 

C’est,  tout  au  début,  la  découverte  des  carbylamines, 
une  des  plus  remarquables  que  la  chimie  organique  ait 
enregistrée  au  cours  de  c’e  demi  siècle.  Il  semblait  que 
ce  brillant  début  devait  orienter  définitivement  le  jeune 
chimiste  dans  la  voie  de  la  chimie  pure  ;  mais  son  imagi¬ 
nation  ardente  s’enthousiasmait  devant  les  problèmes 
si  difficiles  .de  la  vie  et  de  la  maladie,  et,  malgré  les 
conseils  de  Wurtz  qui  lui  disait  ;  «  Eu  désertant  la  science 
pure,  vous  vous  fermerez  l’Institut  »;  il  aborda  résolu¬ 
ment  l’étude  de  la  chimie  biologique,  en  transportant 
dans  cette  branche  encore  mal  explorée  de  la  science 
les  procédés  d’étude  précis  dont  il  avait  pris  l’habitude. 

Il  devait  y  marquer  son  passage  par  de  brillantes  décou¬ 
vertes.  Citons  seülement;  les  plus  lumineuses  : 

Étudiant  les  phénomènes  de  la  putréfaction,  il 
découvre  parmi  les  produits  de  l’action  des  microbes  sur 
les  albuminoïdes,  des  alcaloïdes  :  les  ptomaïnes. 

Persuadé  que  la  vie  des  cellules  d’un  organisme  com¬ 
plexe  n’est  pas  foncièrement  différente  de  celle  des  êtres 
.  mouocellulaires,  il  recherche  des  corps  alcalins  dans  les 
tissus,  les  humeurs  de  l’homme  sain  et  trouve  les  leuco- 
maïnes;  à  leur  sujet, il  montre  que  la  vie  de  nos  cellules 
affecte  partiellement  le  type  anaérobie  que  Pasteur  avait 
décrit  chez  certains  microbes;  il  fait  voir  que  les  phé¬ 
nomènes  de  nutrition  ne  se  rattachent  pas  exclusive¬ 
ment,  comme,  on  avait  tendance  à  le  croire,  aux  proces¬ 
sus  d’oxydation,  mais  que  l’hydratation  y  joue  le  rôle 
principal.  Enfin  surtout,  en  isolant  des  corps  toxiques 
chimiquement  définis  dans  les  produits  de  la  vie  des 
microbes  et  des  cellules  de  l’organisme,  il  donne  à  la 
théorie  toxique  aujourd’hui  triomphante  des  maladies  ' 


TANNURGYL 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 

Anorexie  «  Troubles  digestifs  ®  Adynamie 


Le  TANNURGYL,  sel  organique  de  Vanadium  et  de  Man¬ 
ganèse,  introduit  en  thérapeutique  en  1904,  est  un  stimulant 
de  la  fonction  hépatique  dans  sa  totalité  ; 

1"  Augmentation  dé  la  puissance  de  combustion  des  toxines 
alimentaires,  d’où  réalisalion  <Je  ranlisepuie  inleslinale  par  tm 
mode  physiologique  ; 

2“  Evacuation  de  bile  plus  régulière: 

3"  Oxydation  complète  des  résidus  vitaux,  formation  d  urée 
au  lieu  d’acide  urique. 

Cette  antisepsie  intestinale  se  retrouve  depuis  les  nour¬ 
rissons,  chez  lesquels  le  TANNURGYL  donne  des  résultats 
merveilleux  et  inespérés  dans  la  diarrhée  verte  et  chez  les 

Chez  les  enfants  pendant  la  croissance,  lorsqu’ils  sont 
sujets  aux  embarras  gastriques  à  répétition,  l’emploi  de  ce 
médicament  les  délivre  de  ces  petites  crises  qui.  souvent 
répétées,  entravent  leur  développement. 


Enfin,  chez  les  adultes,  le  TANNURGYL  rend  d’immenses 
services  toutes  les  fois  que  l’auto-intoxication  et,  particu¬ 
lièrement,  l’insuffisance  hépatique  sont  en  cause.  Egale¬ 
ment  utile  chez  les  ralentis  (nutrition)  qui  n'arriYoïit  pas  au 
sladc  ullime  des  o.vydations  et  ont  un  excès  d’àcijlê  urique 
soit  dans  le  sang,  so:t  dans  les  urines.  Ces  affiriialations  ne 
sont  que  le  résumé  des  divers  travaux  et  de  la  m'àsse  consi¬ 
dérable  des  observalions  cliniques  adressées  au  docteur  Le 
Tanneur  par  les  médecins  des  hdpilaux  de  Paris  ou  profes¬ 
seurs  de  nos  principales  Facultés  et  Ecoles  de  France  qui, 
au  nombre  de  près  de  i5o,  ont  étudié  et  emploient  le  TAN¬ 
NURGYL  du  docteur  Le  Tanneur. 

Toutes  les  analyses  d'urine  ont  démontré  : 

I”  La  disparilton  consiantc.  des  urines,  de  l'indicari,  scalol, 
urobiline,  pigmenls  biliaires,  acélone,  eic, 
a»  Angmenlation  de  l'urée,  10  à  20  0/0. 


;  POSOLOGIE  :  Prescrire  un  Flacon . ■- 

—  i5  à  20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun  des  deux  repas; 


TannaFgyrclüD’'Le  TanneüP 


(  DELAMOTTE 

A.  PLISSON,  suce*'.  —  6S,  Rue  J.=J.  Rousseau,  Paris  1 

FOURNISSEUR  AU  CHOIX,  APRÈS  CONCOURS,  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
-  ET  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  - 


SONDES  -  BOUGIES  -  CANULES  -  BANDAGES 


.c  VttALTêRABLE.  STg^/i; 

SEULS^  LAVaBl/c 
PILOTES 


en  gomme  et  caoutchouc 

Spécialité  de  petites  canules  pour  enfants,  en  gomme  et  caoutchouc 
—  _  Plomb  de  srarantie  assurant 

^  i',^PELAMOTTEjy.i-  qu’elles  n’ont  été  ni  essayées,  ni 

^  ]  a  I  I  _ _ _  ;/  j  utilisées  et  ne  contiennent  aucun 

I  J  î  4,  I  II  germe  de  maladie. 


BANDAGES  SANS  RESSORT  |IIQIjff|^ 

Spécialité  de  bandages  her-  'Jj 
niaires  .pour  enfants.  il  |  j  |  |  I  I  T 

En  gomme  imperméable  et  inal-  \\  1  J  fi  fl  Il  11  ï 

térable,  ils  sont  inattaquables 

par  l’urine.  I —  ^ - 

Contrairement  à  ceux  en  caoutchouc  qui,  toujours  trop  larges,  recouvrent  trop  le  et 
empêchent Tair,  amènent  des  moiteurs  et  par  suite  des  éruptions  et  démangeaisons  ; 
les  BANDAGES  en  GOMME  plus  de  démangeaisons,  plus  d'éruptions. 

Propreté  absolue.  —  Entretien  facile.  —  Longue  durée.  —  Éconor 


I  fifts,  JL 


^  ç^îAPÊChANT- 
LA  VENTE  OU  LE  RETOUR 

D'Instruments  essayés  ou  utIlIse 
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LES  CÉRÉMONIES 

infectieuses  et  des  maladies  de  la  nutrition  une  base 
inébranlable. 

Plus  tard,  c’est  la  surprenante  découverte  du  rôle  de 
l'arsenic  dans  l'organisme  normal.  Qui  se  fût  douté,  il  y 
a  quelques  années,  que  le  métalloïde  dont  les  combinai¬ 
sons  ont  été  la  base  du  poison  des  Borgia  et  de  toutes 
Ics  poudres  de  succession,  e,st  un  des  constituants  néces¬ 
saires  de  certains  de  nos  tissus?  Puis  .'Vrmand  Gautier 
tourne  son  ■  attention  vers  la  médication  arsenicale, 
n  cherche  à  dissocier  l'action  toxique  et  l'action  médica¬ 
menteuse,  à  créer  des  corps  arsenicaux  qui  possèdent  la 
seconde  sans  conserver  la  première.  Il  s’adresse  d’abord 
au  cacodylate  de  soude  sur  lequel  il  rappelle  l’atten  • 
tiou  ;  puis  il  prépare  l’arrhénal,  inaugurant  une  voie 
féconde  au  bout  de  laquelle  Ehrlich  devait  découvrir 
le  606. 

Parlerai-je  des  nombreux  travaux  qu’il  consacra 
aux  questions  d’hygiène  ?  Il  mefaudrait  citer  ses  recherches 
sur  l’alimentation,  parler  du  saturnisme  dont  il  s’est 
efforcé  d’atténuer  les  désastreux  effets.  M.  Lefèvre  pou¬ 
vait  dire  justement  dimanche,  que,  si  le  nombre  de  satur¬ 
nins  entrant  annuellement  clans  les  hôpitaux  de  Paris 
est  tombé  de  700  à  70,  c’est  beaucoup  à  Gautier  que  ce 
beau  résultat  est  dû.  Il  me  faudrait  parler  des  vins,  et  de 
leurs  falsifications  qui  n’ont  jamais  trouvé  ennemi  plus 
convaincu  et  plus  sagace  à  les  dépister.  A  ce  sujet,  il  est 
intéressant  de  noter  combien  un  génie  généralisateur  peut 
tirer  d’expériences  d’intérêt  purement  pratique  pour 
un  esprit  ordinaire,  des  conséquences  imprévues  et  de 
l'ordre  le  plus  élevé:  Armand  Gautier  étudie  la  matière 
colorante  des  vins,  il  l’étudie  dans  chaque  cépage,  il 
voit  que  la  constitution  s’eu  modifie  selon  des  lois  régu¬ 
lières,  celle  de  la  matière  colorante  d’un  hybride  étant 
intermédiaire  entre  celles  des  deux  générateurs.  Et  de  là, 
il  s’élance  vers  une  théorie  de  la  formation  des  espèces 
fondée  sirr  les  variations  des  constituants  chimiques 
de  l’être  vivant. 

Autre  exemple  bien  intéressant  de  l'envolée  qui 
entraîne  Gautier  d’une  étude  de  l’ordre  le  plus  terre  à 
terre  à  des  découvertes  de  premier  ordre.  Il  est  chargé 
d'étudier  l’air  de  Paris,  et  ses  causes  d’altération.  Il  y 
trouve  des  traces  d’hydrogène  libre.  D’où  provient 
ce  gaz  ?  Armand  Gautier  a  l'idée  de  chauffer  à  une 
température  élevée  des  roches  éruptives,  et  il  observe 
qu’elles  laissent  dégager  des  gaz,  dont  l’hydrogène, 
et  de  l’eau.  Donc  l’hydrogène  de  l’atmosphère  provient 
des  roches  surchauffées  dans  les  profondeurs  de  la 
terre.  Elle  est  bien  faible  la  quantité  d’eau  obtenue 
dans  les  expériences  de  Gautier  ;  mais  le  calcul  intervient. 
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montre  que,  si  l’on  tient  compte  de  la  masse  des  roches 
qui  en  dégagent,  elle  est  colossale,  et  voilà  qu’en  partant 
de  la  composition  des  fumées  de  Paria,  Armand  Gautier 
découvre  une  interprétation  des  phénomènes  volcaniques, 
et  crée  une  théorie  de  l’origine  des  eaux  minérales,  qui 
s'impose  aux  géologues! 

Quand,  plus  tard,  on  étudiera  l’œuvre  scientifique 
d'Armand,  Gautier,  ce  qui  surprendra  les  générations 
futures,  c’est  l'extrême  variété,  des  sujets  abordés  par 
lui.  Sa  vive  imagination,  toujours  en  travail,  ne  saurait 
se  maintenir  dans  les  limites  étroites  d’un  des  compar¬ 
timents  conventionnels  de  la  science.  Chimiste  par  son 
éducation,  par  ses.  procédés  d’étude,  il  a  été  selon  l’occa¬ 
sion,  médecin,  physiologiste,  hygiéniste,  géologue,  miné¬ 
ralogiste,  et  il  a  accompli  ce  tour  de  force,  en  s’aventu¬ 
rant  sur  des  terres  peu  connues,  de  ne  jamais  s’égarer, 
parce  qu’il  n’a  jamais  perdu  le  contact  avec  l’expérience, 
l’expérience  précise,  irréprochable.  Si  loin  qu’il  semblât 
de  sou  point  de  départ,  le  fil  d’une  logique  inflexible  l’y 
rattachait  toujours,  tel  le  Thésée  de  la  fable  explo¬ 
rant  les  méandres  dangereux  du  labyrinthe. 

Quand  tous  les  orateurs  eurent  développé,  bien  mieux 
que  je  ne  le  puis  faire,  et  en  des  termes  élogieux  qui 
avaient  plus  de  valeur  sur  leurs  lèvres  autorisées  que 
sous  ma  plume,  les  titres  d’Armand  Gautier  à  notre 
admiration  et  à  notre  gratitude,  celui-ci  se  leva,  et  d’une 
voix  émue  remercia  l’assistance.  Un  autre  homme  nous 
parut  alors  dont  personne  n'avait  parlé,  et  que  ses  amis 
personnels  connaissent  bien,  l’homme  au  cœur  chaud  et 
vibrant,  qui  ne  peut  évoquer  le  souvenir  d’un  père  dès 
longtemps  disparu,  ou  d’un  frère  hier  descendu  dans  la 
tombe,  sans  que  des  larmes  jaillissent  de  ses  yeux  et  que 
sa  voix  s’arrête  en  un  sanglot.  Et  cette  sen.sibilité  chez 
cet  homme  d’action  est  touchante,  et  on  aime  cette  fai¬ 
blesse  chez  ce  fort  !  Jlélancoliquemcnt  il  nous  dit  ses 
regrets  de  descendre  bientôt  de  cette  chaire  qu’il  a 
illustrée,  mais  si  l’inflexible  limite  d’<âge  interrompt  son 
enseignement,  elle  ne  diminuera  pas  l'activité  créa¬ 
trice  de  cet  amoureux  de  la  science,  dont  l’imagina¬ 
tion  ardente  est  toujours  en  quête  de  nouveaux  pro¬ 
blèmes  à  résoudre,  de  nouveaux  services  à  rendre  à  son 
pays  et  à  l’humanité. 

A  présent  la  cérémonie  est  finie.  Chacun  serre  la  main 
du  maître,  et  lui  souhaite  une  longue  et  brillante  carrière: 
souhait  réalisé  d’avance  ;  jamais  l’éminent  chimiste  n’a 
été  plus  jeune,  plus  vivant,  plus  actif,  et  puis  —  comme 
il  Ta  dit  à  son  ami  Haller  —  il  a  à  l’Institut  le  bon  fau¬ 
teuil...  celui  du  centenaire  Chevreuil 

G.  LixoSSIER. 


VARIÉTÉS 

QUELQUES  ŒUVRES  DE  PROTECTION  DE  L’ENFANCE 


Ligue  belge  pour  la  protection  de  l’Enfance 

Patronnée  par  la  Reine  Elisabeth  de  Belgique,  cette 
ligue  a  fait  éditer,  par  les  soins  de  son  dévoué  secré¬ 
taire  le  Dr  Lust,  de  Bruxelles,  une  affiche  oi'i  nous  lisons 
les  recommandations  suivantes  : 

1“  L’allaitement  naturel  au  sein  maternel  est  le  mode 
d’alimentation  qui  convient  le  mieux  aux  nourrissons. 

2“  Si  une  mère  a  trop  peu  de  lait  pour  allaiter  totalement 
son  enfant,  on  pourra  suppléer  à  cette  insuffisance  du 
sein  maternel  par  l'addition  de  lait  animal  (allaitement 
mixte)  :  des  laits  de  différentes  provenances  peuvent 
être  mélangés  sans  inconvénients. 

3"  L’allaitement  artificiel  qu’on  e.st  forcé  d’instituer 


lorsque  le  lait  de  la  mère  fait  défaut,  fait  courir  de 
grands  risques  à  l’enfant  et  doit  être  surveillé  de  très 
près  :  on  utilise  dans  ce  cas,  habituellement,  du  lait  dé 
vache  donné  au  biberon. 

4"  Tout  biberon  à  tube  est  dangereux. 

5"  Couramment  le  lait  de  vache  devra  être  purifié  par 
la  chaleur  (ébullition  ou  stérilisation).  V 

6»  Les  repas  d’un  enfant  doivent  toujours  être  donnés 
à  des  heures  fixes  ;  les  repas  do  nuit  seront  plus  espacés 
que  ceux  de  jour. 

7“  Le  bébé  ne  recevra  rien  dans  l’intervalle  des  repas, 
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LES  INJECTIONS  VAGINALES  A  55° 

p«nTent  être  prises  avec  la  Canule  “  HYDRO  ” 
AWJCWJX  HAXCSEH  ae  BnVtjVRES 
ENVOI  franco  de  LA  NOTICE  EXPLICATIVE 
DBVBNOGE,  «s».  Avenue  dambetta,  pabis 


BOLS  BALSAMIQUES  BERTAL 


A  BASE  DE  BENZO-TERPINE  EUCALYPTO-HÉROINÉE 


Traitement  CURATIF  RATIONNEL 


ues  ATTeci>ionsaes  onununco  I  pleurésie,  etc.  i 

2  à  3  par  jour,  à  intervalle  des  repas 

I  Action  anliseptiqne,  calmant*  et  cicatrisante 


Grippe,  CoQueluche  ' 

Asthme,  Bronchite 


SIRODION” 


Laboratoire  MARTIN,  pharmacien  | 


lODOTANINE  BAYARD  &  CERBELAUD  ^ 


89,  Avenue  Wagram,  Paris  A  Tél.  :  528-69 

g  >>  combinaison  de  l'iode  aux  tanins  physiologiques  du  raianhia  et  du  quinquina  et 


SOURCES  A  DOMICILE 


Toutes  les  variétés  d’Eaux  Minérales  Naturelles 


EN  SIPHONS  •■BONBONNES  : 


-  Vais  (Elisabeth  et  Romaine),  Vittel  (Bienfaisante).  - 


Of  |0  sur  rails,  en 

gare  de  départ  des  si 


Of  le  lit»’®  franco  dans  Paris 

■^11  ou  au  départ  de  Paris 


A  ST  H  M  E  ( 

riiflnuvcrilJir  POUDRE  ORIENTALE  et 

EmPHYSElVIE  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BOHNES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 4.STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  THA'BÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
-  spécial.  - 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 

COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  50  0/0  DE  REMISE 


Guide  clinique  et  thérapeutique 


Par  le  D'  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 

Médecin  principal  de  la  Marine. 


I  Médication  Sallcylée  locale,  Inodore 

BAUME  (En  tube)  IHIUIADr 


||LINimENT(ULMAROL)àL’ULMARENE 

Du  D'  GIGON 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes 
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8“  Pendant  les  premiers  mois  dè  la  vie,  le  lait  consti¬ 
tuera  l’unique  aliment  du  nourrisson. 

9“  L’alimentation  solide  prématurée  (panades,  soupes, 
pain,  viande,  etc.)  est  extrêmement  dangereuse. 

iQO  Le  sevrage  ne  doit  jamais  être  brusque.  Il  débu¬ 
tera  habituellement  vers  le  huitième  mois,  pour  se  ter¬ 
miner  vers  le  quinzième  mois. 

Il»  Chez  le  nourrisson,  toute  diarrhée,  même  la  plus 
légère,  pouvant  facilement  dégénérer  en  inflammation 
d'intestin,  doit  être  soignée  rapidement.  En  attendant 
l’arrivée  du  médecin,  on  supprimera  tout  aliment,  même 
le  lait,  et  ou  ne  donnera  au  bébé  que  de  l’eau  bouillie 
et  sucrée  légèrement. 

12“  Aucun  remède,  même  le  plus  léger  purgatif,  ne 
doit  être  administré  à  un  enfant  sans  l’avis  d’un  médecin. 

1 3“  Il  est  utile  de  peser  les  nourrissons  régulièrement 
toutes  les  semaines. 

14“  Les  maux  d’yeux  et  d’oreilles  ne  doivent  jamais 
être  négligés.  Beaucoup  d'aveugles  et  de  sourds  sont 
infirmes  parce  que  leurs  parents  ne  les  ont  pas  fait 
soigner  à  temps. 

15“  Il  faut  éviter  les  conseils  des  voisines,  car  ils  sont 
presque  toujours  nuisibles. 

Il  faut  faire  vacciner  les  enfants  aussitôt  que  possible 
après  leur  naissance. 

Le  nid  médical 

C'est  de  ce  terme  poétique  que  le  Dr  Bolli,  président  du 
Congrès  des  médecins  de  Pérouse,  dénommait  le  27  no¬ 
vembre  1910,  l’admirable  institution  qui  est  l'honneur 
du  corps  médical  italien.  Il  s’agit  du  collège  de  Pérouse 
(Collegio-Convito)  destiné  aux  orphelins  des  médecins, 
vétérinaires  et  pharmaciens  d’Italie.  C’est  à  Luigi  Casati 
qu’est  due  la  réalisation  de  ce  rêve  éminemment  altruiste. 
L’Italie  est  le  seul  pays  où  existe  un  établissement  de 
ce  genre  dont  les  avantages  sont  nombreux  et  évidents. 

Erigé  en  personnalité  morale  par  le  décret  du  21  juil¬ 
let  189g,  le  collège-pensionnat  a  pour  but  d’entretenir, 
élever,  instruire  et  de  conduire  jusqu’aux  abords  d’une 
carrière,  les  fils  et  les  filles  mineurs,  légitimes  ou  recon¬ 
nus,  des  médecins,  vétérinaires  et  pharmaciens  adhé¬ 
rents,-  défunts,  qui  ont  contribué  régulièrement  à  l’en¬ 
tretien  du  collège. 

Ce  dernier  est  divisé  en  deux  sections  :  garçons  et  filles. 
L’institution  a  pour  but,  soit  de  garder  les  orphelins  dans 
le  collège  même,  soit  de  payer  pension  en-tière  ou  par¬ 
tielle  dans  d’autres  établissements  professionnels  situés 
hors  de  Pérouse,  soit  de  fournir  des  bourses  d’études  à 
ceux  qui,  pour  raison  d’âge  ou  de  santé,  ne  peuvent 
plus  être  maintenus  dans  le  collège,  ou  à  ceux  (ou  celles) 
qui  doivent  aller  travailler, 

La  prime  de  natalité  à  la  Nouvelle-Calédonie 

Le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Calédonie  a  accordé  une 
prime  à  la  natalité  des  indigènes.  Cette  prime  est  de 
dix  francs.  Elle  est  versée  à  la  mère,  chaque  fois 
qu’elle  déclare  la  naissance  d’un  nouvel  enfant. 

Cette  mesure  empêchera  la  femme  canaque  d’aban¬ 
donner  ses  enfants,  et  de  se  faire  avorter  :  les  pratiques 
abortives  sont  en  effet  ’  courantes  dans  le  Pacifique. 

La  protection  des  enfants 
du  premier  âge  en  Bretagne 

Le  préfet  du  Finistère  a  fait  placarder  récemment 
dans  toutes  les  communes  qu'il  administre  l’avis  sui¬ 
vant  rédigé  en  français  et  en  breton. 


'  «  Il  meurt  trop  de  petits  enfants  et  par  notre  faute'. 

Sur  cent  enfants  qui  meurent  dans  leur  première 
année,  il  y  en  a  quarante  qui  sont  tués  par  une  alimen¬ 
tation  mal  comprise,  parce  qu’on  leur  a  donné  à  manger 
trop  tôt. . 

Jusqu'à  six  mois  au  moins,  on  ne  doit  nourrir  l’enfant 
qu’avec  du  lait  et,  de  préférence,  avec  le  lait  de  sa  mère  ; 
il  n’y  a  pas  d’inconvénient  à  prolonger  l’allaitement  plus 
longtemps. 

I.es  animaux  sont  plus  raisonnables  que  nous  :  ils 
allaitent  leurs  petits  et  ne  les  font  pas  manger  avant 
que  les  dents  leur  soient  poussées. 

Il  faut  soigner  l’enfant  dès  la  première  apparition 
d’un  dérangement  de  corps  ;  on  ne  sait  jamais  ce  que 
celui-ci  peut  devenir  ;  en  attendant  le  médecin,  mettre 
l’enfant  à  la  diète  absolue.  » 

L’initiative  de  M.  J.  Chaleil  devrait  être  suivie. 

L’hygiène  à  l'école 

Une  heureuse  innovation,  en  ce  qui  concerne  la  santé 
des  enfants  des  écoles  de  Paris  du  XVI“  arrondissement, 
vient  d’être  réalisée  par  MM.  les  docteurs  Laurand,  Rafi- 
nesque  et  Raymond,  et  par  M.  Pizon,  maire  adjoint.  Ces 
amis  de  l’enfance  scolaire,  pour  lutter  contre  la  saleté  de 
la  chevelure  des  élèves,  font  distribuer  aux  écoliers,  et 
notamment  à  ceux  qui  ont  des  poux  ou  des  lentes 

«  La  présence  des  poux  et  de  leurs  œufs  dans  la  che¬ 
velure  des  enfants  constitue  une  affection  contagieuse, 
malpropre,  toujours  malsaine  et  parfois  dangereuse. 

Elle  est  répugnante  et  cause  aux  enfants  bien  tenus, 
qu’elle  risque  de  contagionner,  une  répulsion  légitime 
et  justifiée.  Elle  entraîne  fréquemment  des  lésions  du 
•cuir  chevelu  (eczéma,  gourme,  ulcérations,  engorgement 
des  glandes,  abcès...).  Elle  peut  causer  par  ses  compli¬ 
cations  des  infections  profondes  et  même  amener  des 
maladies  graves.  Elle  engendre  en  tous  cas,  à  la  longue, 
des  troubles  de  la  sauté  générale,  contrairement  au 
préjugé  absurde  qui  en  fait  une  cause  de  santé. 

La  destruction  des  parasites  et  de  leurs  œufs  est 
donc  indispensable;  elle  est  facile.  Elle  est  une. obliga¬ 
tion  pour  les  parents  conscients  de  leurs  devoirs  vis-à-vis 
de  leurs  enfants. 

Naturellement  tous  les  enfants  d’une  même  famille 
devront  être  débarrassés  eu  même  temps  de  leurs  para- 

Accidents  survenant  aux  élèves  dans 
les  lycées  et  collèges. 

Le  comité  du  contentieux  du  ministère  de  l’Ius'truc- 
tion  publique  a  examiné  récemment  si  les  lycées  et 
collèges  de  garçons  et  de  filles  devaient  s'assurer 
contre  les  accidents  dont  les  élèves  pouvaient  être  -victi¬ 
mes  pendant  leur  séjour  aux  lycées  et  collèges  et  si  on 
devait  imposer  aux  familles  des  élèves  l’assurance  obli¬ 
gatoire  par  le  versement  d’une  prime.  Il  a  décidé  qu'il  n’y 
avait  pas  lieu  de  suivre  ce  projet. 

Consultation  da  Nourrissons 
dans  un  Collège  de  Jeunes  Filles 

■Voici  rme  œuvre  vraiment  moderne  qui  fonctionne 
depuis  trois  ans  et  donne  des  résultats  surprenants. 
C’est  l’organisation  d’une  -consultation  de  nourrissons 
dans  un  collège  de  jeunes  filles  à  Abbeville. 

C’est  plutôt  ime  œuvre  d’assistance  qu’ime  consul- 
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talion  médicale.  Chaque  semaine,  l’enfant  est  amené, 
pesé.  Le  médecin  donne  aux  mères  une  direction  ration¬ 
nelle  pour  l’élevage,  relève  les  fautes  commises  dans  le 
règlement  alimentaire  et  indique  une  ligue  de  conduite 
à  suivre  pour  l’avenir. 

Il  y  a  fréquemment  des  distributions  d’objets  de  layette, 
d’habillement,  provenant  soit  de  dons,  soit  de  confections 
faites  par  les  membres  de  l’association  des  élèves. 

C’est  ainsi  que  chaque  fillette  se  prépare  sans  s’eu 
douter  à  son  rôle  futur.' 

Il  serait  à  souhaiter  que  beaucoup  d’établissements 
d’instruction»  pour  les  jeunes  filles  imitent  l’exemple 
du  collège  d’Abbeville. 

La  question  du  lait 

Le  manque  d’éducation  des  irroducteurs,  des  débitants, 
l’insouciaiice  et  l’ignorance  du  public,  l’insuffisance 
des  règlements  autant  que  leur  inapplication  ont  pour 
conséquence  l’introduction  dans  l’alimentation,  de  laits 
falsifiés,  écrémés,  mouillés,  additionnés  de  substances 
étrangères,  etc.  On  sait  depuis  longtemps  que  ce  pro¬ 
blème  a  une  importance  hygiénique  considérable  et  ou 
s’est  aperçu  que  le  côté  économique  n’était  pas  à  dédaigner. 

C’est  pourquoi  eu  janvier  dernier,  la  Fédération  vété¬ 
rinaire  belge  a  constitué  une  commission  permanente 
du  lait,  (lout  l’action  s’étend  à  tout  le  pays  et  qui  a  pour 
but  d’étudier  la  question  sous  tous  ses  aspects,  d’orga¬ 
niser  des  contrôles,  d’aider  les  administrations  publiques 
afin  de  procurer  au  consommateur  un  lait  j)ur  et  sain. 
Pour  cela  s’impose  d’abord  l’inspection  sanitaire  du 
bétail,  l’écartement  des  animaux  malades,  la  surveillance 
de  l’alimentation. 

Le  personnel  qui  manipule  le  lait  doit  aussi  réaliser 
des  conditions  de  santé  nécessaires.  Quant  aux  locaux  et 
aux  ustensiles,  on  conçoit  la  portée  d’une  réglementation 
exacte  et  uniforme.  La  récolte  du  lait  doit  se  faire  selon 
les  règles  les  plus  strictes  de  la  propreté  et  la  manière 
de  procéder  doit  être  l’objet  de  prescriptions  sévères. 

La  conservation  du  lait,  son  transport  et  sou  débit 
sont  l’objet  de  soins  spéciaux  autant  que  les  conditions 
chimiques,  bactériologiques,  physiologiques  auxquelles 
doit  répondre  un  lait  contrôlé; 

Tel  est  le  programme  que  va  s’efforcer  de  remplir  la 
Commission  permanente  Belge  du  lait,  organisme  formé 
en  dehors  de  toute  intervention  officielle,  mais  auquel  de 
nombreuses  communes  et  villes  ont  déjà  eu  recours. 
L’examen  sommaire  :  acidité,  température,  densité, 
pourcentage  en  graisse  et  état  des  récipients  a  déjà  sous 
ce  rapport  donné  de  bons  résultats. 

Comme  sanction,  des  mesures  multiples  vont  être 
Ijréconisées  :  condamnations  judiciaires,  interdiction  de 
ventes,  :  affiches  .spéciales  sur  les  voitures,  affichage  aux 
maisons  communales  ou  publication  aux  rapports  annuels 
des  villes.  Tout  cela  imposera  de  lourds  sacrifices  :  mais 
la  santé  des  consommateurs,  la  vie  des  enfants,  des 
nourrissons  valent  bien  quelques  précautions. 

Un  autre  moyen  est  plus  pratique  et  a  une  portée 
considérable  :  c’est  celui  qu’indiquait  Sacquépée,  dans 
le  n“  38  de  ce  journal  (1911)  et  qui  a  été  réalisé  à  Phila¬ 
delphie  par  exemple.  La  délivrance  par  des  sociétés  médi¬ 
cales  de  certificats  de  contrôle  aux  producteurs  a  eu  pour 
ceux-ci  la  conséquence  d’une  augmentation  des  deman¬ 
des  des  consommateurs.  La  Société  médico-chirurgicale 
de  Liège  vient  d’entrer  dans  cette  voie  et  une  commission 
spéciale’ s’est  mise  en  rapport  avec  l’administration  com-  ' 
munale  de  cette  ville.  ■  fi 

D’autre- part, un. grand  point  ne  doit  pas  échapper  à) 


ceux  qui  envisagent  la  question  :  c’est  celui  de  l’éducation 
du  public  qui  ignore  totalement  ce  qu’est  le  bon  lait,  les 
conditions  qu’il  doit  remplir,  les  conditions  pour  l’obtenir, 
et  enfin  et  surtout  le  prix  de  revient  d’un  bon  lait. 

La  dommissionpermanente  Belge  dulait  (secrétaire  géné¬ 
ral  :  M.  Breno,  vétérinaire  à  Malines)  se  propose  d’ailleurs 
d’instruire  le  public,  et  le  Ministère  de  l’Agriculture  a 
déjà  distribué  de  nombreux  traets  pratiques  :  l’un  es', 
destiné  aux  consommateurs,  l’autre  aux  producteurs. 

K..  LedEnT. 


Un  enfant  de  médecin 

De  M.  Marcel  PuÉvoSï  ;  «  Un  médecin  vaut  surtout 
ce  que  vaut  l’hommé.  Tel  grand  savant,  s’il  e.st  chimé¬ 
rique,  peut  vous  être  néfa.ste.  Il  vous  expose  à  devenir 
la  victime  d’expériences  et  d’engouements.  A  tout  le 
moins,  il  risque  d’empoisonner  votre  vie  par  cette  niau’.e 
bien  moderne  :  l’excès  de  «  médicalité  ». 

«  Un  exemple  de  ce  dernier  cas,  aujourd’hui  fréquen' . 
vous  est  offert  par  le  D’’  Tasqué  dans  sa  propre  famille. 
Notre  ami  est  certes  un  médecin  très  intelligent,  m-ris 
son  art  l’a  comme  envoûté  ;  il  a  même  envoûté  le  ménage. 
La  victime  de  ce  double  envoûtement  est  leur  fils  Henri . 
sur  qui  s’acharne  l’intelligence  exaspérée  de  ce  coup'-.- 
d’augures. 

«  Pauvre  «  lardon  scientifique  »  !  Le  chronomètre 
mesure  son  somme  à  une  minute  près  ;  ses  repas  sont 
dosés  au  centigramme  ;  l’examen  microscopique  analyse 
tout  ce  qu’il  restitue  au  grand  tout  ;  la  balance  et  la  toise 
enregistrent  ses  moindres  variations  de  taille  et  de  poids  ; 
une  hydrothérapie  féroce,  compliquée  de  gymnastique 
dano-suédo-anglo-uorvégienue, .  accable  les  heures  que 
.ne  grève  pas  un  ■  prétendu  entraînement  intellectuel. 
Résultat  :  un  pauvre  être  ahuri,  qui  traverse  l’existence 
avec  l’incompréhension  terrifiée  d’un  cobaye  de  labora¬ 
toire.  Les  instruments  de  bienveillante  torture  dont  il 
est  persécuté  lui  apparaissent  comme  de  redoutable;; 
gris-gris,  des  dieux-fétiches  auxquels  ou  est  contraint 
d’obéir.  Surtout  le  thermomètre,  ce  petit  pal  de  verie 
qui  le  harcèle  au  réveil,  après  le  repas,  après  la  prome¬ 
nade,  airrès  les  séances  de  gymnasticpie... 

«  Je  me  souviens  que  récemment,  comme  un  rhum:; 
le  tenait  au  lit,  je  lui' apportai  un  sucre  d’orge.  A  peine 
l’eut-il  entrevu,  dans  sa  gaine  en  papier  d’argent,  qu’il 
.  me  tourna  docilement  sou  pitoyable  derrière  de  victime 

«  Il  croyait  qu’on  allait,  une  fois  de  plus,  lui  prendre 
sa  température  »  (Touche-à-Tout.) 


La  mortalité  des  enfants  du  premier  âge 

D’après  le  Journal  de  médecine  el  de  chirurgie  de  Mont¬ 
réal  (Canada),  sur  i.ooo  enfants  venus  au  monde  vivants, 
le  nombre  de  ceux  qui  sont  morts  avant  d’avoir  atteint 
l’âge  d’un  au  a  été  de  : 


77  en  Suède  ; 

108  en  Suisse  ; 

121  en  Angleterre  ; 

I.t3  en  France  ; 

■Voici,  d’autre  part, 
fauts  âgés  de  moins  d’i 
de  l’Europe. 

91  à  Slockhohn  ; 

95  à  Amsterdam  ; 

95  à  Zurich  ; 

105  à  Paris  ; 

113  à  Londres  ; 

156  à  Copenhague 
156  à  Hambourg  ; 

198  à  Berlin  ; 


156  eu  Italie  ; 

178  en  Alicraagne  ; 

199  en  Hongrie  ; 

202  eu  Autriche  ; 

272  eu  Russie  ; 

;s  taux  de  mortalité  par  i.ooo  eu-- 
u  an,  dans  quelques  grandes  villes 

174  à  Bruxelles  ; 

183  à  Vienne  ; 

186  à  Marseille  ; 

192  à  Munich  ; 

194  à  Breslau  ; 

217  à  Bucharest  ; 

356  à  Moscou.  ■ 
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CAMüS 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL  l-tch^ 

KJiN  1  CËRÉALO^PHOSPHÂTES 


INCOMPARABLE  (^our  u  CROISSANCE  des  ENFANTS 
SANS  Cacao 

Brochures  et  échantillons  gratuits,  h,  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


Xjica;xi.±ca.e  oix  en  CI3a.;Ç>s-u.les 
reste  toxijonrn  et  ninltp'é  totit  l’unique  préparation  efficace  et  inoffensiv< 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrostliéniques  de 


PANDIGITALE  HOUDAS 


gouttes  de 


10  Poudre  do  feuille  sèche  de  Digitale, 
de  giucosldes  totaux. 

ie  Saint-Claude,  Paris.  


KO  gouttes  contiennent  1  milligramme 

LANCELOT  &  Ci°,  26  et  28,  R. 


se  guenssenl'  sûremeni'  et  complètefrient  a  . 

par  l'usage  de  Suppositoires  11  |  IC  fl 

de  Boedecke, 

De'pStpourtoute  la  francePharmacie  du  Dr.Mialhe  8  Rue  favart.Paris. 

XXVIII 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONlODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avéo  lâ  Feptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRÜN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

(Communication  au  XIW  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOOh 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’iODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'îodurt  alcalin, 

DOSES  Moyennes:  Cinq  à  ving;t  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  &  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confûnare  L*I0DAL0S£,  proûuit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900s 

Aüôune  oomhina.mil  direote  de  ïlode  avec  la  Peptone  n*existSLit  avant  1896. 


sÉicuA.na’rxt^iL.OT.is  et  i.itt:é!i*a.tttee  t 

IaBCiRATDIBE  GALBRUN,  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


prêter  votre  trousse?  mon  valet  de  chambre  s’èst  trompé  : 
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VO-LÉCITHINE 

RECONSTITUANT  'Rf  Y  Y 

par  EXCELLENCE  sJmmbSÏmmÜ 

NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE 

ANÉNIIE  CÉRÉBRALE 

en  ones  SURMENAGE,  C9NVALESCENCE,  et=. 


FABRIQUE  bc  PRODUITS  CHIMIQUES  v  '  PARIS 


INDICATIONS  i 

( 

;  DRAGÉES  -V 
GRANULÉ  A 
AMPOULES 

18.  (Enfants  :  a  à  4  dragt'es.) 

0  gT.  10  centigr.  par  cuillerée  à  café  —  Dose  :  3  cuillerées  à  café 
jour.  (Enfants  :  i  à  a  cuillerées  à  café.) 

à  0  gr.  o5  ccnlîgr.  par  centimètre  cube.  —  Dose  ;  i  injection 

- - ,1 

1 1— — - — - - 

1  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  à  Paris 


_ _  GUIDE  FORMULAIRE 

Précis  d'Obstétrique  thérapeutique 

.  _  „  _ _  *  I  1  Par  le  Hr  HPP7PX 


1910.  I  vol.  in-8  de  764  p.  avec  466  fig.  Cart.  16  fr. 


FABRIQUE  DE  BANDAGES  HERNIAIRES 

CEINTURES  ABDOMINALES,  SANGLES-ORTHOPÉDIE,  BAS  CONTRE  LES  VARICES,  SUSPENSOIRS,  ETC. 

HENRI  WICKHAM 

Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 

15,  Rue  de  la  Banciue,  15 

REMISE  AUX  MEMBRES  DU  CORPS  MÉDICAL 


TONIKEINE 

I  C  H  E:\/FR  ElTf  N 


Sous  le  nom  de 

CELLOPHANE 

M.  C.  CHAPPUIS  I 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Parij 
Présente  pour  les  Pansements  ,i 
des  articles  nouveaux  et  économique^ 

Lui  demander  échantillons  de  .| 

TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFI 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HÉMOPOIÉTIOiUE  FRAIS  (de  cheval) 

L.  PREUD’HOmmE  15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Pharmacien  de  ire  Classe  ^  «/««« 

Ex-Interne  des  Hôpitaux  Téléphone  :  316'22 


therhes  urbains 


I  15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  B/ron  (  Ch.  El/sées) 

I  TEL.  570-24 


OPOTHÉRAPIE 

Par  le  Paul  CARNOT 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 
igii,  I  volume  petit  in-8  de  6oo  pages  avec  figures. 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 


KÉPHIR -SALMON  î[  PULVQ-KÉPHIR 


tentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tubercuieux  ||  Pour  préparer  soi-même  ie  Képhir  lait  diastasé 

No,  No  S  Cniv-tinant  I  Le  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 

n°  1  laxatif.  -  No  a  Alimentaire.  -  N»  3  Constipant.  _  ^,„,g„ées  de  Paris  de  préparer  elle-mêmes  le  Képhir.  - 

KOUMIS-SALiyiON  YOGHOU  RT 

-  de  i’estomac  et  de  i’intestin.  -  Jjt  Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabète. 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

lÉPHOriE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉIiëPHO|lE  149-78 


TEIiÉPHOriE  149-78 


PHOTOGRAPHIE  WALERY 

9  bis.  Rue  de  Londres,  TARIS 

TÉLÉPHONE  160-72 

===  MOTEL  PRIVÉ 


La  plus  belle  collection  des  portraits  de  "Docteurs 
Les  beaux  portraits  d’hommes 
Les  vivantes  photographies  d'enfants 
Les  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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DIÉTÉTIQUE 


RÉGIME  DES  ENFANTS  (d’après  A.  Martinet)  (i) 


3  à  6  ans 

Composition  des  repas.  —  Le  lait, 
les  laitages,  soupes  au  lait,  potages 
au  lait,  et  plus  tard  les  potages  au 
bouillon  (tapioca,  vermicelle,  pâtes 
alimentaires,  farines  d’orge,  d’a¬ 
voine,  de  maïs,  etc.). 

Les  œufs  mollets,  à  la  coque  ou 
sur  le  plat. 

Les  rôtis  tendres  de  volaille,  de 
bœuf  ou  de  mouton  très  finement 
divisés,  le  maigre  de  jambon. 

Les  poissons  légers,  tels  que  li¬ 
mande,  merlan,  à  condition  qu’on 
veille  avec  grand  soin  à  éviter  les 
arêtes. 

Les  purées  de  pommes  de  terre  et 
de  légumineuses  (haricots,  lentilles, 
fèves,  châtaignes). 

Le  riz,  les  pâtes  alimentaires, 
nouilles  de  préférence,  et  plus  tard 
les  carottes,  les  choux-fleurs. 

Les  biscuits,  biscottes,  gâteaux 
secs,  confitures,  marmelades,  fruits 
cuits,  fromages  frais,  fromage  à  la 

Le  pain  sera  blanc. 

La  boisson  sera  constituée  par  de 
l’eau  pure  ou  des  infusions  aromati¬ 
ques  chaudes  et  sucrées  (tilleul, 
camomille,  oranges  amères,  etc.). 

Mets  défendus.  —  Devront  être 
absolument  proscrits  de  l’alimentar 
tiofi  de  l’enfant  : 

Les  aliments  préparés  avec  du  vi¬ 
naigre  ou  des  épices  fortes,  le  gi¬ 
bier,  la  charcuterie  (à  l’exception 
du  maigre  de  jambon). 


ou  des  pâtes,  plus  rarement  du  cho¬ 
colat  ou  du  cacao.  Varier  ce  repas 
èt  ne  pas  laisser  prendre  aux  enfants 
d’habitudes  exclusives. 

Au  grand  déjeuner,  une  viande  ou 
des  œufs  ou  du  poisson,  un  légume, 
un  dessert  devraient  sufiSre. 

Le  goûter  ne  devrait  consister 
qu’en  un  verre  de  lait  ou  une  tartine 
de  pain  et  un  fruit  avec  del’eau  pure. 

Au  dîner,  un  potage  pas  trop  abon¬ 
dant,  une  viande  plus  légère,  ou 
mieux,  un  œuf,  des  légumes,  du  riz, 
des  fruits,  mais  pas  de  viande  dans  les 
familles  chez  lesquelles  on  doit  com¬ 
battre  une  des  maladies  par  ralen¬ 
tissement  de  la  nutrition. 

Comme  quantité  de  boisson,  un 
verre  de  1 50  à  250  grammes,  en  aug¬ 
mentant  de  5  à  10  ans,  à  chacun  des 
repas  principaux. 

A  partir  de  10  ans,  il  vaut  mieux 
supprimer  le  goûter  si  le  dîner  n’est 
pas  trop  tardif  et  si  l’exercice  physi¬ 
que  n’est  pas  très  intense. 

Le  pain  ne  devrait  jamais  être  du 
pain  tendre  et  de  la  variété  dite 
riche  :  pour  l’hygiène  des  dents, 
comme  pour  l’estomac,  le  pain  dit  de 
ménage  et  rassis  est  préférable. 

Quand  un  enfant  subit  une  poussée 
d’allongement,  il  faut  proportion¬ 
ner  son  alimentation  au  besoin  qu’a 
l’organisme  de  fournir  les  éléments 
de  construction  suffisants  pour  que 
l’édifice  soit  de  bonne  qualité.  Il  faut 
alors  surtout  que  l’alimentation  soit 
aussi  variée  que  possible. 

Il  en  doit  être  de  même  dans  la 
convalescence  des  maladies  aiguës. 


Mets  divers  pour  enfants- 

Bouillon  de  légumes. 

60  grammes  de  pommes  de  terre, 

45  —  de  carottes, 

6  —  de  pois  secs, 

6  — •  d’haricots  secs, 

I  litre  d’eau  froide, 

5  grammes  de  sel  de  cuisine. 

Paire  bouillit  pendant  quatre  heu¬ 
res  en  vase  clos.  Filtrer  et  ramener 
le  volume  total  à  r  litre,  par  addition 
d’eau.  Ajouter  5  grammes  de  sel. 
Ce  bouillon  doit  toujours  être  très 
frais  et  préparé  deux  fois  par  jour, 
(MftRY) 


Décoction  de  céréales. 

Blé .  I  cuillmùcafé. 

Orge  perle .  — 

Maïs  conc-assé .  — 


Lentilles .  , — 

Sel  de  cuisine .  5  grammes. 

Pau .  3  lûtes. 

Paire  bouillir  à  feu  lent  pendant 
trois  heures,  et  passer. 


Soupe  de  malt. 

Farine .  5°  grammes. 

Lait .  1/3  de  litre. 

Eau .  2/3  de  litre. 

Extrait  de  malt .  100  grammes. 

Ajouter  l’extrait  de  malt  au  mo¬ 
ment  de  mettre  sur  le  feu  et  faire 
cuire  pendant  quelques  minutes,  en 
agitant  sans  cesse. 

(Keller) 


I 


5  à  10  ans 

L’enfant  sera  réglé  sur  le  pied  de 
deux  repas  fondamentatix  par  jour, 
le  plus  important  à  midi,  et  de  deux 
autres  peu  copieux,  le  premier  déjeu¬ 
ner  et  le  goûter. 

Au  premier  déjeuner,  lait  ou  café 
au  lait  avec  pain  grillé,  —  avec  ou 
sans  beurre ,  suivant  le  tempérament 
de  l’enfant  et  son  aptitude  à  digérer 
les  corps  gras,  —  ou. bien  potage  au 
bouillon  ou  au  lait  avec  une  farine 

(i)  M.artinet.  Les  Aliments  usuels. 


Il  faut  créer  dès  V enfance  des  habi¬ 
tudes  alimentaires  convenables,  fixer 
la  quantité  des  aliments,  leur  propor¬ 
tion,  régler  la  fréquence  des  repas, 
le  temps  qui  convient  à  chaque  repas 
et  faire  respecter  le  repos  nécessaire 
pour  l’accomplissement  de  la  diges¬ 
tion.  La  gaieté,  la  distraction  sont 
utiles  pendant  le  repas.  La  bonne 
préparation  culinaire  est  un  adju¬ 
vant  utile  à  la  digestion.  Celle-ci 
s’accomplit  mieux  quand,  après  le 
repas,  le  travail  cérébral  est  sus¬ 
pendu  et  remplacé  par  un  exercice 
modéré. 


Soune  de  malt. 

Lait .  1/2  litre. 

Pau .  1/2  litre. 

Malt .  r  cuiller  à  café. 

Faire  d’abord  la  bouillie  et  n’a¬ 
jouter  le  malt  que  lorsqu’elle  est 
refroidie  entre  70  et  40  degrés. 

Beuillie  de  malt. 

Farine  . . .  . .  80  gramnies. 

Eau .  700  — 

Lait .  300  — 

Malt .  I  cuiller  â  café. 

(E.  Terrien) 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Huile  de  ricin  savoureuse.  —  Pour 
administrer  l’huile  de  ricin  aux  per¬ 
sonnes  sensibles,  l’agitation  avec  un 
volume  égal  d’eau  de  chaux  et  l’ad¬ 
jonction  à  l’émulsion  de  quelques 
gouttes  d’essence  de  menthe  cons¬ 
tituent  un  procédé  excellent.  En 


voici  un  autre  qui  est  publié  sous 
le  titre  :  Huile  de  ricin  savoureuse. 
C’est  peut-être  beaucoup  dire.  Voici 
en  tout  cas  en  quoi  il  consiste  : 

Ajoutez  lentement  l’huile  de 
ricin  a  un  jaune  d'oÈuf,  en  agitant 


vivement;  après  avoir  bien  battu  ce 
mélange,  versez-y  deux  gouttes 
d’e.ssénce  d’amandes  amères,  puis 
du  lait,  en  continuant  à  agiter  jus¬ 
qu’à  volume  total  de  80  à  100  gr. 


{Science  pratique.) 
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PRODUITS  SPECIAUX  de  lu  SOCIETE  des  BREVETS  ”, LUMIERE” 

Echantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTiER,  Pharmacien,  g,  Cours  de  la  Libeiic,  LYON 


CRYOGENINE 

lumière 


ANTIPYRETIQUE 

&  ANALGÉSIQUE 


PERSODINE 

LUMIÈRE 

HÉMOPLASE 

LUMIÈRE 


Dans  tous  les  cas  d’ Anorexie 


Médication  énergique 


SEULE  rationnelle  LE-  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LEMIEUX  TOLÉRÉ 


P  j  1  L  ■  ■  k  ■ 

BENZOATE  d'HEXAMÉTHYLÉNE  TÉTRAMINE  | 

ÈRATURE.ÉCHftNTILlONS  EXTRAIT  PUR  DE  ST  IGMATES  DE  MAÏS  I 

DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z  I 

COUSSINET  PH— DE  l-CI.  licencié  és  Sciences.20rue  des  Martyrs  PARIS  HP 


î  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


^^ISANIN^ 


Consultations  Médicales 


Par  H.  HUCHARD 


MALADIES  DU  CŒUR 


MALADIES  DE 
L’APPAREIL  RESPIRATOIRE 
ET  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 
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HYGIÈNE  ET  THÉRAPEUTIQUE  INFANTILES 


QUELQUES  CONSEILS  PRATIQUES 
DU  PROFESSEUR  WEILL  (DE  LYON) 

Récemment,,  au  cours  d’une  visite  à  la  Clinique  Pédia¬ 
trique  de  la  Faculté  de  Lyon,  dans  le  vieil  hôpital  de  La 
Charité,  nous  avons  eu  Ta  bonne  fortune  d’entendre  le 
professeur  Weill  exposer,  avec  sa  clarté  coutumière. 


Service  du  Professeur  Weill  (la  grande  salle)  {Fig.  i). 


quelques-uns  des  moyens  thérapeutiques  qu’il  emploie 
volontiers  chez  les  enfants  confiés  à  ses  soins  et  surtout 
chez  les  nourrissons. 

La  grande  salle  de  son  service  (fig.  i  )  et  la  crèche  {fig.  2) , 
quelle  que  soit  l’ancienneté  de  leurs  murs,  frappent  par 
leur  aspect  de  propreté  et  d’hygiène  :  les  bébés  qui  peu¬ 
plent  les  berceaux  de  la  crèche  sont  exempts  de  ces  in¬ 
fections  cutanées,  si  fréquentes  en  d’autres  salles  de  nour¬ 
rissons  ;  à  cette  cause,  à  d’autres  aussi,  il  faut  attribuer 
avec  le  professeur  Weill  la  mortalité  relativement  faible 
des  enfants  qui  y  sont  réunis  ;  aussi  voudrions-nous 
rappeler  ici  comment,  par  l’emploi  des  linges  stérilisés, 
l’infection  cutanée  a  été  conjurée  ;  nous  y  joindrons 
quelques  mots  sur  l’emploi  de  la  gélatine  dans  les  diarrhées 
des  nourrissons  et  sur  celui  d’une  gelée  de  céréales  qui 
semble  donner  d’excellents  résultats. 

Les  linges  stérilisés.  —  Voici  près  de -dix  ans  que 
M.  Weill  les  a  recommandés  pour  lutter  contre  les  infec¬ 
tions  cutanées  d’origine  externe  et  surtout  contre  les 
abcès  multiples  du  nourrisson,  qui  étaient  alors  fréquents 
dans  son  service  (i).  Leur  action  prophylactique  est  hors 
de  doute  :  des  enfants  placés  dans  des  linges  stérilisés 
échappent  aux  pyodermites,  alors  que  des  enfants  placés 
dans  des  linges  simplement  lessivés  y  sont  facilement 
exposés.  L’usage  de  bonnets  stérilisés  permet  de  préser¬ 
ver  le  cuir  chevelu  de  ces  infections.  Cet  emploi  des  linges 
stérilisés  supprime  donc  dans  les  milieux  hospitaliers  la 
contamination  des  nourrissons,  qui  reparaît  dès  que  la 
peau  cessé  d’être  protégée  par  le  linge  stérilisé.  L’obser¬ 
vation  de  M.  Weill  lui  a  de  plus  montré  que  l’efficacité 
prophylactique  du  linge  stérilisé  était  suffisante  alors 
que  les  précautions  antiseptiques  qu’il  prenait  aupara¬ 
vant  s’étaient  montrées  dépourvues  de  toute  action. 

Ce  n’est  pas  tout.  Les  linges  stérilisés  ont  une  action 
curative,  agissent  vite  sur  les  érythèmes  fessiers,  les  éro¬ 
sions  et  les  formations  papuleuses  secondaires,  si  fré-, 
quents  chez  les  nourrissons  ;  la  cicatrisation  en  est  ra¬ 
pide.  Sans  doute  les  linges  stérilisés  ne  provoquent  pas 
à  eux  seuls  la  disparition  d’rm  abcès  ou  la  cicatrisation 

(i)  E.  Weili,,  Arch.  de  Méd.  des  Enfants,  avril  1910. 


de  certaines  ulcérations  torpides,  mais  l’abcès  incisé 
guérit  plus  vite  et  les  ulcérations  sont  préservées  de  leurs 
complications  septiques  habituelles.  L’action  des  linges 
stérilisés  e.st  donc  réelle' et  plus  grande  que  celle  de  cer¬ 
tains  antiseptiques  souvent  nocifs.  En  fait,  dit  le  profes¬ 
seur  Weill,  la  peau  de  l’enfant  jetme  doit  être  assimilée 
à  une  plaie  et  comme  une  plaie  il  faut  non  pas  la  laisser  à 
découvert,  après  accomplissement  de  la  formalité  antisep¬ 
tique,  mais  il  faut  la  protéger  aseptiquement  contre  les  in¬ 
fections  nouvelles  et  lui  permettre  de  suivre  dans  les  meil¬ 
leures  conditions  son  évolution  spontanée  vers  la  consolida¬ 
tion  anatomique  et  physiologique. 

Les  résultats  obtenus  ainsi  par  M.  Weill  sont  frappants 
et,  pour  qui  connaît  la  déplorable  ténacité  et  la  gravité 
des  abcès  multiples  des  nourrissons,  ils  méritent  d’être 
retenus. 

Le  professeur  Weill  et  son  élève  Dennery  ont  d’ailleurs 
montré  que  le  linge  simplement  lessivé,  s’il  est  stérile 
après  le  lessivage  et  le  repassage,  s’infecte  ensuite  par  le 
contact' des  mains  dans  les  manipulations  diverses  qu’il 
subit  jusques  et  y  compris  l’habillage  de  l’enfant;  il 
supporte  des  bacilles,  des  streptocoques,  des  staphylo¬ 
coques,  des  microbes  de  suppuration  vulgaire.  Le  linge 
doit  être  envisagé  comme  un  véritable  condensateur  de  ger¬ 
mes  pathogènes. 

Aussi,  à  la  Clinique  de  Lyon,  seul  est  employé  le  linge 
préalablement  disposé  dans  des  sacs  clos  ou  dans  des 
boîtes  métalliques  et  stérilisé  à  l’étuve.  La  toilette  de 
l’enfant  se  fait  par  des  mains  au  préalable  savonnées  et 
lavées  au  sublimé.  Le  nettoyage  du  nourrisson  s’effec¬ 
tue  à  l’aide  de  compresses  aseptiques  prises  dans  un  des 
sacs,  imbibées  d’eau  bouillie,  puis  légèrement  enduites 
d’huile  d’olive  stérilisée.  Des  mains  propres  cherchent 
l’habillement  dans  des  sacs  stérilisés  et  referment  ces 
derniers  aussitôt.  Nous  avons  pu  nous  rendre  compte  de 
la  régularité  avec  laquelle  ces  mesures  sont  prises.  Les 
enfants  sont  changés  sitôt  qu’ils  sont  mouillés,  ce  qui 
exige  une  grande  surveillance  et  des  soins  expérimentés. 

Ce  qui  est  possible  dans  un  service  organisé  l’est  évidem¬ 
ment  moins  ailleurs,  toutefois,  il  ne  faut  pas  s’exagérer 


Service  du  Professeur  Weill  (la  crèche,  à  droite,  le  P'  Weill, 
prés  de  lui,  le  D'  Mouriquand)  (Fig.  2). 


la  difficulté  de  telles  mesures  et,  au  surplus,  on  peut  sté¬ 
riliser  le  Unge  autrement  qu’à  l’étuve,,  en.  employant  le 
fer  à  repasser  à  une  température  de  140“  d  160“,  à  condition 
que  le  linge,  au  moment  du  repassage,  soit  humide.  Mais 
le  repassage  n’exerce  qu’une  action  stérilisante  pas¬ 
sagère  et  il  faut  ou  employer  les  linges  aussitôt  après  le 
repassage  ou  les  protéger  dans  des  caisses  ou  des  sacs 
eux-mêmes  stériles,  jusqu’au  moment  de  l’emploi. 
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CURE  DE 


niURESF 


SOURCE 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

"PRÉVENTIF  EFFICACE 
Vmk  a  a  CONTRE  a  a 
TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  rOdéon,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  810-38 


irï'lrlif-'fi 

MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 


TÉTRANITROL 

Comprimés  à  i  milligr.,  2  milligr.,  5  milligr.  et  i  centigr. 

Dose  variable  suivant  la  susceptibilité  individuelle  :  6  milligr.,  a 
3  centigr.  par  jour,  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle.  Diminuer  la 
dose  à  l'apparition  d'une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable. 

TRINITRINE 

Comprimés  n"'  i.  2  et  3  représentant  I,  II,  111  gouttes  de  solution  aü  loo» 
i  2  â  6  comprimés  n°’  2  ou  3  par  jour. 

SiROP  ET  GOUTTES  DE  NITRITE  DE  SOUDE 


Ces  Irois  llédicameiils  .'onl  vaso-dilalalenrs  el  liypolenseurs 

THYMO-BROIVIINE 

.à  base  d'aride  ilijniiiiiijuc  cl  de  lliéoliromiiie  pots 
Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique  anti-urioé- 
mique,  anti-graveleux,  anii-goutteux  et  diurétique 
1  cachet  matin  et  soir,  au  lever  et  au  coucher  à  prendre  avec  1/2  verre 
d’eau  de  Bourbon-Lancy 

(source  de  la  Reine  ou  du  Lymbc)  ou  d'Evian-Cachat 


CRATÆGUS  OXYACANTHA 

(Fleur  d'AubépIne) 

SÉDATIF  par  EXCELLENCE  dea  syatèmes  nerveux  et  circulatoire 

20  ri  60  gouttes  aux  repas  ou  dans  leur  interualle 
Préparation  très  agréable  remplaçant  avantag  usement  toutes 
les  prcp-irations  à  base  de  Valériane  et  de  Bromure. 

ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQUE 


du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d'appétit,  insuffisance  hépatique. 

L’élixir  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régime 
lacté  ou  lacto-végétarien 

Un  verre  â  liqueur  avec  ou  5a?is  eau  avant  ou  après  les  repas 

EXTRAIT  CHLORO-TONIQUE 

.4  base  de  quinquina  glycériné,  .sans  alcool.  Utile  dans  toutes 
les  anémies  avec  déperdition  des  fore  s  et  dans  le  diabète. 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  un  peu  de  vin  iMalaga,  Luncl,  Bordeaux) 

ELIXIR  TONI-CARDIAQUE 

à  base  de  Muguet  et  de  Cratægus  oxyacantha 
Tonique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ne  contient  aucune  substance 
toxique,  i  à  3  verres  à  liqueur  par  jour  avec  ou  sans  eau 
après  les  repas. 


Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL  | 
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HYGIÈNE  ET  THERAPEUTIQUE  INFANTILES  iSuUe) 


Il  a  fallu  certes  un  effort  réel  du  personnel  pour  réa¬ 
liser,  à  l’aide  des  linges  stérilisés,  l’asepsie  des  téguments 
chez  les  nourrissons.  Mais  les  résultats  obtenus  par  le 
professeur  Weill  montrent  combien  cet  effort  a  été  justi¬ 
fié.  Non  seulement  les  infections  cutanées  contractées 
dans  le  service  ont  à  peu  près  disparu;  la  mortalité  pour 
abcès  multiples  est  tombée  de  6,38  p.  loo  à  environ 
I  p.  100,  mais  la  mortalité  générale  de  la  crèche  en  a  res¬ 
senti  l'heureux  effet  ;  elle  est  tombée  à  moins  de  25  p.  100 
alors  qu'elle  se  maintenait  à  40  et  50  p.  100  dans  d’autres 
crèches  du  même  hôpital. 

Trop  souvent,  en  ville  et  à  l'hôpital,  ou  vise  seulement 
à  obtenir  la  propreté.  Ces  résultats  montrent  que  l’asep- 
,sie  médicale  par  la  stérilisation  du  linge  (à  l'étuve  ou  au 
fer  à  repasser)  peut  venir  à  bout  de  complications  sou¬ 
vent  désespérantes  par  leur  ténacité  et  leur  gravité. 
On  aurait  tort  de  négliger  pareille  méthode  dans  les 
crèches  où  souvent  les  infections  cutanées  sont  tme  des 
principales  causes  de  la  mortalité. 

La  gélatine  dans  la  diarrhée  des  nourrissons.  —  Rien 
n’est  plus  simple  que  la  cure  de  la  diarrhée  des  nour¬ 
rissons  à  l’aide  de  la  gélatine.  On  verse  dans  chaque  bi¬ 
beron  de  lait  un  tube  de  locentimètrescubesd’une  solution 
salée  physiologique  à  10  p.  100  de  gélatine  préalablement 
stérilisée  ;  soit  i  gramme  de  gélatine.  Cette  solution 
prise  en  gelée,  qui  doit  être  conservée  en  tube  fermé,  est 
mise  à  fondre  aù  bain-marie  avant  d’être  mêlée  au  lait. 
Dès  la  quatrième  ou  cinquième  selle,  ainsi  qu’en  témoi¬ 
gnent  des  photographies  en  couleurs  conservées  par  le 
professeur  Weill,  la  diarrhée  est  tout  à  fait  modifiée.  Les 
grumeaux  et  la  mauvaise  odeur  ont  disparu,  la  couleur 
et  la  consistance  tendent  à  se  rapprocher  de  la  normale. 
Ce  procédé  si  simple,  préconisé  en  1903  par  MM.  Weill, 
Lumière  et  Péhu,  peut  être  employé  pendant  plusieurs 
jours  consécutifs.  Il  n’y  a  pas  d’inconvénients  à  faire 


prendre  8  à  10  grammes  de  gélatine  pure  par  jour  et  même 
à  dépasser  ces  doses.  La  gélatine  n’a  pas  d’ailleurs  la 
prétention  de  modifier  les  phénomènes  infectieux  et, 
par  exemple,  de  lutter  contre  la  fièvre,  lorsque  celle-ci 
existe.  Mais  en  solidifiant  les  selles,  en  facilitant  la  diges¬ 
tion  du  lait  dont  elle  divise  le  caillot  en  particules  ex¬ 
cessivement  fines  et  ténues,  elle  exerce  une  action  indis¬ 
cutable.  La  simplicité  de  son  emploi  permet  de  la  recom¬ 
mander  dans  nombre  de  diarrhées  légères  des  nourrissons, 
avant  de  recourir  à  la  diète  hydrique  ;  ainsi  d’ailleurs 
celle-ci  peut  être  rendue  inutile.  De  même  lorsque,  les 
troubles  intestinaux  amendés,  on  reprend  l’alimentation 
par  le  lait,  après  l’avoir  suspendue,  l'emploi  de  la  géla¬ 
tine  est  tout  indiqué.  La  médication,  qui  n’agit  pas 
contre  l’infection  même,  échoue  lorsqu’on  est  en  pré¬ 
sence  d’une  entérite  cholériforme  ou  d’un  choléra  infan¬ 
tile  confirmé. 

Gelée  de  céréales.  —  Les  préparations  à  base  de 
céréales  sont  d’un  usage  courant  chez  l’enfant  et  ou  eu 
a  multiplié  les  formules.  La  forme  de  gelée  peut  être  utile 
à  employer  et  à  cet  égard  cette  recette,  due  au  professeur 
Weill,  semble  utile  à  vulgariser. 

Prendre  2  cuillerées  à  soupe  de  grains  de  blé  et  autant 
de  grains  d'orge,  de  maïs,  de  pois,  de  lentilles,  non  décor¬ 
tiqués.  Laver  avec  soin  et  à  plusieurs  reprises  dans  l’eau. 
Puis  les  mettre  dans  trois  litres  d’eau  dans  un  récipient 
couvert  et  faire  bouillir  dix  à  douze  heures  jusqu’à  ré¬ 
duction  à  I  litre.  Filtrer  alors  à  chaud  sur  un  tamis. 
Refroidir  brusquement  le  filtrat.  On  obtient  ainsi  une 
gelée  composée  d’une  croûte  grise  à  rejeter  et  d'un  noyau 
central  brun  clair  qui  est  bon  et  qu’on  peut  donner  à 
l'enfant  par  cuillerées  à  café.  Cette  gelée  peut  être  utilisée 
avec  avantage  dans  la  convalescence  des  troubles  digestifs, 
aux  lieu  et  place  du  bouillon  de  céréales  ordinaire  et  des 
décoctions  diverses  recommandées.  P.  Lereboüi.let 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Précis  d’alimentation  des  jeu¬ 
nes  enfants,  par  le  D''  Eugène 
Terrien  3®  édition,  1911.  i  vol. 
in- 18  dé  400  pages,  cart.  {Steinheil, 
édit.  Paris.) 

Cé  volume  a  eu  dès  son  apparition 
un  succès  qu’afiirme  aujourd’hui 
sa  troisième  édition.  Il  est  largement 
mérité  par  toutes  les  données  pra¬ 
tiques  qu'il  renferme,  clairement 
écrit,  méthodiquement  exposé,  il  eon- 
lient  sur  l'alimentation  de  l’enfant 
bien  portant  et  sur  l'alimentation 
dans  les  états  pathologiques  tous  les 
renseignements  nécessaires  au  mé¬ 
decin  pour  formuler  avec  précision 
sa  thérapeutique.  Il  se  termine  par 
quelques  pages  sur  l'examen  co¬ 
prologique,  puis  par  une  série  de 
règles  schématiques  pour  calculer 
le  poids  que  doit  peser  un  enfant  à 
tel  ou  tel  âge,  apprécier  sa  taille, 
calculer  les  quantités  de  lait  qu’il 
faut  lui  donner.  Ces  règles,  faciles 
à  consulter,  seront  fort  utiles  au 
lecteur  médical  dans  sa  pratique 
journalière. 

P.  Lereboueeet. 


Traité  de  Matière  médicale 
pharmacograpbie,  par  Héraie, 
professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  d’Alger.  1912,2'  édition,  i  vol. 
gr.  in-?,  de  850  pages  avec  fig. 


fe-WS  francs.  (J.  B.  Baillière  et  fils, 

édit.,  Paris). 

La  deuxième  édition  du  livre  clas¬ 
sique  d’Hérail  porte  un  titre  un  peu 
modifié  :  consacré  à  la  description 
des  médicaments  fournis  par  les 
végétaux  et  les  animaux  (matière 
médicale),  il  porte  en  sous-titre  le 
nom  de  pharmacographie  créé  par 
Fluckiger  et  Hanbury  pour  désigner 
l’histoire  des  drogues  simples,  et  qui 
correspond  au  terme  de  pharmaco¬ 
gnosie,  employé  en  Allemagne. 

La  classification  d’Hérail  (sub¬ 
stances  sucrées  ;  substances  à  poly¬ 
saccharides  (pr.  amylosiques)  ;  sub¬ 
stances  aromatiques  (essences)  sub¬ 
stances  tanniquts  ;  s.  à  glycosides, 
s.  à  alciloïdes,  s.  albuminoïdiques), 
classification  adoptée,  depuis,  par 
Broemer,  Tschirch,  etc.,  indique 
l'esprit  même  de  l’ouvrage  :  car  il 
y  a  le  plus  grand  intérêt  scientifique 
à  substituer,  pour  la  description  des 
drogues  naturelles,  une  classification 
chimique  à  une  classification  bota- 

Pour  chaqul'\rogue,  on  trouve 
la  description  de  l’origine,  de  la  ré¬ 
colte  ou  préparation,  des  caractères, 
de  la  composition  chimique,  des  falsi¬ 
fications  et  essais,  des  usages. 

Sous  sa  nouvelle  forme,  cet  ou¬ 
vrage  rendra  les  mêmes  services  que 
la  précédente  édition  et  recevra  un 
accueil  aussi  vif.  P.  (Lirnot. 


Guide  pratique  pour  l'analyse 
des  urines,  par  RoncEèse.  1912, 
I  vol.  in- 18  de  404  pages,  avec 
91  fig.  et  s  planches  coe,  cart.  c  fr. 
(/.  B.  Baillière  et  fils,  édit.,  Paris.) 


_  Le  but  de  ce  guide  pratique  est  de 
réunir  les  procédés  les  plus  exacts 
et  les  plus  récents  pour  l’analyse 
des  urines,  en  ne  retenant  pour  cha¬ 
que  cas  que  le  meilleur. 

Il  donne  d’abord  les  méthodes  d’a¬ 
nalyse  physique  (densité,  cryosco- 
pie,  etc.),  puis  les  méthodes  d’ana¬ 
lyse  chimique  relatives  aux  éléments 
normaux  de  l’urine  (sels  minéraux 
fixes,  ammoniaque,  urée,  purines, 
acide  hippurique,  créatinine,  azoté 
total,  chlore,  phosphore,  soufre, 
pig.nenls,  etc.),  puis  aux  éléments 
anormaux  (albuminoïdes,  substances 
sucrées,  acétone,  alcaptones  grais¬ 
ses.  Il  procède  à  l’eiamen  microsco- 
piejue  (éléments  cellulaires,,  cristaux, 
microorganismes,  parasites). 

Sur  ces  différents  points,  les  mé¬ 
thodes  sont  décrites  avec  grand  soin, 
d’après  l’expérience  personnelle  de 
l’auteur,  et  parfois  aussi  (comme 
pour  l’ammoniaque),  d’après  ses  pro¬ 
cédés  originaux. 

Ce  guide  rendra  par  là  même  de 
grands  services  aux  pharmaciens, 
physiologistes  et  médecins  qui  veu¬ 
lent  mettre  en  pratique  les  méthodes 
les  plus  modernes  et  les  meilleures 
d’analyse  urinaire.  Pi  Carnot. 
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CHRONOGRAPHE“JUST’ 


TOUS  LES  MEDECINS  pUDf]Mn|:D  A  DI 

remplacent  leur  montre  par  un  I 

qui  rend  cent  fois  plus  de  services 

8  JOURS  A  L’ESSAI 

GARANTIE  (  pendant  cinq  ans,  nous  réparerons 

i  GRATUITEMENT 

lO  AN  N  Et  O  (  tous  les  accidents  que  oous  y  causerez. 

DESCRIPTION  TECHNIQUE  À 

Mouvement  à  échappement  à  ancre  ligne  droite,  balancier  compensé,  Mn 
métal  Invar,  spiral  Bréguet,  15  rubis  fins,  antimagnétique.  Réglé  aux  iff#-; 
positions  et  aux  températures.  Calibrage  et  interchangeabilité  absolus,  mil  / 
Fonctions  de  chronométrage  indéréglables  et  instantanées.  Bi  s." 

Prix  :  ''io'r  ■  95  r  ■  345  ^  m 

Pas  plus  cher  qu*une  montre  !  !  ^ 

Par  suite  de  notre  traité  avec  le  Journal  PARIS  MEDICAL,  nous  vendons  * 
le  chronographe  “  JUST  ”  au  Corps  médical  avec 

12  et  15  mois  de  crédit 

par  paiement  de  6  IV.  70  par  mois  et  au  comptant  avec  10  0/0  d'escompte.  ^ 
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de  Corps  thyroïde,  etc, 

DOSE  :  Ces  diverses tes  s'administrent  d  la  àase 
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NOUVELLES 


La  Faculté  de  médecine  de  Beyrouth.  —  M.  Deschauel, 
dans  son  rapport  sur  le  budget  des  affaires  étrangères, 
s’est  fait  le  défenseur  de  la  Faculté  française  de  médecine 
de  Beyrouth.  Il  en  a  montré  l’iniportance,  le  rôle  qu’elle 
joue  pour  le  maintien  de  l’influence  française  en  Orient, 
n.  s’est  appuyé  sur  l’opinion  des  professeurs  et  agrégés 
des  Universités  de  France  qui  ont  été  à  Beyrouth  comme 
in,specteurs  et  èxamiijateurs,  et  qui  ont  adressé,  sans  en 
excepter  un  seul,  au  ministre  des  affaires  étrangères  une 
lettre  éloquente:  «En  faisant  ainsi,  disent-ils,  appel  à  votre 
patriotisme  en  faveur  du  maintien  et  du  développement 
normal  de  cette  œuvre  considérable,  les  soussignés  ont 
conscience  d’agir  en  hommes  qui  ont  vu  les  choses  dont 
ils  parlent,  en  bons  Français  soucieux  de  garder  à  notre 
influence  en  Orient  un  terrain  d’expansion  magnifique, 
déjà  plus  qu’à  moitié  conquis,  et  qu’un  effort  (matériel 
après  tout  et  relativement  minime)  peut  mettre  hors  de 
tout  danger.  » 

Cette  lettre  est  signée  des  plus  grands  noms  de  la 
science  médicale  française,  qui  sont  ceux  des  professeurs 
les  plus  estimés  de  nos  Universités  :  des  D”  Uan- 
douzy,  Villejean,  Uannelongue,  Remy,  Netter,  Thoinot, 
Pozzi,  Prenant,  Pouchet,  Delbet,  Fernand  Widal,  Jean- 
Louis  Faure,  Walther,  Teissier,  Marion,  Labbé,  Jean- 
selme,  de  l’Université  de  Paris  ;  des  D”  Morat, 
Hugounenq,  Testut,  Soulier,  Roque,  Rochet,  Vallas, 
Doyon,  Pic,  Regaud,  Durand,  Collet,  Guiart,  Jaboulay, 
Laroyeune,  de  l’Université  de  Lyon  ;  des  D'®  Pitres, 
Vergely,  Perré,  Démons,  Abadie,  de  l’Université  de  Bor¬ 
deaux  ;  des  D™  Truc  et  Jeanbreau,  de  l’Université  de 
Montpellier  ;  des  D™  Caubet  et  Mossé,  de  l’Université 
de  Toulouse  ;  des  D'®  Curtis  et  Dubois,  de  l’Université  de 
Lille  ;  des  D’'s  Frœlich  et  Gross,  de  l’Université  de  Nancy. 

Tous  demandent  au  gouvernement  de  la  République 
de  créer  à  Beyrouth:  1°  une  chaire  de  physiologie  qui 
serait  distincte  de  la  chaire  d’anatomie,  soit  une  dépense 
annuelle  de  1 2.000  francs  ;  2“  six  emplois  de  chefs  de  tra¬ 
vaux  (un  pour  chacun  des  laboratoires),  à  2.500  francs 
l’un,  soit  15.000  francs;  3“  un  chef  d’institut  antira¬ 
bique  à  3.000  francs. 

Ce  qui  revient,  au  total,  à  augmenter  de  30.000  francs, 
à  partir  du  u-r  janvier  1912,  la  subvention  annuelle 
accordée  à  la  Faculté  de  médecine  de  Beyrouth.  Il  est 
impossible  que  l’importance  de  cette  question  soit  dis¬ 
simulée  à  la  sollicitude  du  Parlement  ;  aucune  œuvre 
française  n’est  plus  méritante  et  ne  rend  plus  de  services  ; 
il  n’y  en  a  pas  qui,  délaissée,  nous  occasionnerait  un- plus 
grave  préjudice  ;  tout  amoindrissement  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Beyrouth  serait  considéré  en  Orient  comme 
la  marque  la  plus  visible  et  la  plus  certaine  d’une  dimi¬ 
nution  de  notre  influence. 

Collège  de  France.  —  M.  d’Arsonval,  membre  de  l’Ins¬ 
titut,  professeur  de  médecine  au  collège  de  France,  est 
nommé  vice-président  de  l’assemblée  des  professeurs  de 
cet  établissement, pour  une  nouvelle  période  de  trois  ans, 
à  dater  du  16  novembre  1911. 

Commission  permanente  des  stations  hydrominérales 
de  France.  —  Sont  nommés  membres  de  la  commission 
permanente  des  stations  hydromiuérales  et  climatiques 
de  France  : 

MM.  Astier,  Denoix  et  Sarrien,  sénateurs  ;  Chassaing, 
Lachaud  et  Rabier,  députés  ;  Pujalet,  inspecteur  général 
des  services  administiàtifs  au  ministère  de  l’intérieur  ; 
—  les  docteurs  B elugou,  médecin  à  Lamalou  ;  Beumier 
(Louis),  chirurgien  chef  de  service  à  l’hôpital  Saint-Louis, 
à  Paris  ;  Blanc,  médecin  à  Aix-les-Bains  ;  Boursier, 
médecin  à  Contrexévüle  ;  Carron  de  la  Carrière,  membre 


de  la  Société  d’hydrologie  nfédicale  de  Paris  ;  Durand- 
Fardel,  médecin  à  Vichy  ;  Ferras,  médecin  à  Luchon  ; 
Piatot,  médecin  à  Bourbon-Lancy  ;  —  le  professeur 
Robin,  président  du  syndicat  des  médecins  des  stations 
balnéaires  ;  —  Lequime,  hôtelier  à  la  Bourboule  ;  MeUlon, 
hqtelier  à.Cauterets  et  à  Pau  ;  Vedriue,  hôtelier  à  Châtel- 
Guyon  ;  Baillif,  président  '  du  Touring-Club  ;  Defert, 
avocat  au  Conseil  d’État,  membre  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration  du  Touring-Club  ;  Hendlé,  préfet  du  Calvados  ; 
Richard,  préfet  de  la  Haute-Savoie  ;  Charles  Fère, 
membre  de  la  Chambre  syndicale  du  commerce  et  de 
l’industrie  des  eaux  minérales  et  établissements  ther¬ 
maux  ;  Lefebvre,  membre  de  l’Union  des  établissements 
thermaux  ;  Melays,  membre  de  l’Association  amicale  des 
propriétaires  et  directeurs  de  casinos  Cère,  ancien 
député  ;  de  Pillot,  sous-directeur  honoraire  au  ministère 
de  l’intérieur. 

La  composition  de  la  commission  permanente  des 
stations  hydrominérales  et  climatiques  est  complétée, 
en  exécution  de  l’article  41  du  règlement  d’adminis¬ 
tration  publique  du  26  juin  1911,  par  la  désignation; 

i»  Des  membres  de  droit  ci-après  :  MM.  le  président 
de  la  section  de  l’intérieur  au  Conseil  d’État,  président, 
M.  Hébrard  de  Villeneuve  ;  le  directeur  de  l’Assistance 
et  de  l’hygiène  publiques  au  ministère  de  l’intérieur, 
M.  Mirman  ;  le  directeur'  de  l’administration  départe¬ 
mentale  et  communale  au  ministère  de  l’intérieur, 
M.  Maringer  ;  le  directeur  de  la  sûreté  générale  au  minis¬ 
tère  de  l’intérieur,  M.  Hennion  ;  le  directeur  général  de 
la  comptabilité  publique  au  ministère  des  finanees, 
M.  Privat-Deschanel  ;  le  directeur  des  mines  au  ministère 
des  travaux  publics,  M.  Weiss  ;  le  directeur  du  service 
de  santé  au  ministère  .de  la- guerre,  M.  le  médecin  inspec¬ 
teur  général  Février  ;  le  chef  du  service  central  de  santé 
au  ministère  de  la  marine,  M.  le  D^  Bellot  ;  le  président 
du  conseil  supérieur  du  service  de  santé  des  colonies, 
M.  le  médecin  inspecteur  général  Grall  ;  le  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  M.  le  professeur  Lan- 
douzy  ;  le  directeur  de  l’École  supérieure  de  pharmacie 
de  Paris,  M.  H.  Gautier. 

2°  Des  membres  suivants  désignés  par  leurs  pairs  : 
MM.  Rabier,  conseiller  d’État,  désigné  par  le  conseil 
d’Êtat  ;  Gauwam,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes, 
désigné  par  la  Cour  des  comptes  ;  —  les  professeurs 
Armand  Gautier,  désigné  par  l’Académie  des  sciences, 
et  Gariel,  désigné  par  l’Académie  de  médecme  ;  —  Kuss, 
désigné  par  le  Conseil  général  des  mines  ;  —  les  profes¬ 
seurs  Pouchet,  désigné  par  le  conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France,  et  Chantemesse,  désigné  par  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Le  mouvement  de  la  population  française.  —  Ite  Journal 
Officiel  a  publié  un  rapport  deM.  Levasseur  sur  le  mouve¬ 
ment  de  la  population  en  1910.  L’excédent  des  naissances 
sur  les  décès  a  été,  en  1910,  de  70.581  unités.  C’est  un 
progrès  qui  serait,  d'un  bon  augure  s’il  était  dû  à  un 
accroissement  du  nombre  des  naissances.  Mais  ce  n’est 
pas  le  cas  :  c’est  le  chiffre  des  décès  qu  a  diminué.  Il 
n’a  été  que  de  703.777  ;  c’est  le  chiffre  le  plus  bas  qu’on 
ait  jamais  enregistré.  La  mortalité  est  tombée  à  179  décès 
pour  10.000  habitants.  Il  n’y  a  qu’im  département,  celui 
de  rOme,  où  la  mortalité  ait  augmenté.  Pour  les  en¬ 
fants  de  moins  d’un  an,  on  compte  20.000  décès  de 
moins  d’une  année  sur  l’autre.  _  . 

L’année  1909  détient  le  record  du  minimum  de  nais¬ 
sances  (769.969).  On  en  a  inscrit  774.358  en  1910. 
Ce  résultat,  qui  aurait  paru  désastreux  il  y  a  dix 
ans,  est  considéré  relativement  satisfaisant  aujour- 
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parce  qu’elle  accélère  la  pbagocytote 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  infec¬ 
tions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu’il 
soit  seul  ou  en  associations. 
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d’hui,  puisqu’il  marque  un  arrêt  morrientané  dans 
la  décadence.  Cet  arrêt  n’est  du  reste  pas  général  ; 
il  y  a-  37  départements,  Saône-et-Loire  en  tête,  qui  ont 
encore  moins  de  naissances  en  1910  qu’ils  n’en  avaient 
eu  en  1909,  Le  seul  département  qui  marque  une 
natalité  croissante  est  celui  de  Meurthe-et-Moselle. 

En  regard  de  notre  excédent  de  70.581  naissances 
en  1910,  l’Allemagne,  pour  1909,  en  a  un  de  884.055, 
l’Autriche- Hongrie  de  544.602,  l’Angleterre  de  396.469 
et  l’Italie  de  376.763.  Ces  divers  pays  accùsent  pourtant 
une  tendance  vers  la  diminution  de  la  natalité,  mais  eh 
vertu  de  leur  avance,  grâce  aussi  à  la  décroissance 
parallèle  de  la  mortalité,  ils  maintiennent  leur  excé¬ 
dent  moyen  de  naissances  sur  les  décès. 

La  médaille  de  1870-71  aux  médecins,  infirmiers  et 
aumôniers.  —  M.  Driânt  a  déposé  une  proposition  de  loi 
poür  faire  obtenir  la  médaille  de  lèyo-iSyi  aux  médecins,  , 
infirmiers  et  aumôniers  qui  ont  pris  part  à  cette  campa¬ 
gne. 

<1  Article  ukique.  —  Les  médecins,  les  infirmiers,  les 
infirmières  et  les  aumôniers  qui  ont  prêté  un  concours 
effectif  aux  opérations  de  la  guerre  de  1870  et  qui  ont 
soigné  les  blessés  dans  les  ambulances  recevront  la  mé¬ 
daille  commémorative  de  la  campagne  de  1870-1871.  » 

L’urgence  est  déclarée,  et  la  proposition  a  été  renvoyée 
à  la  commission  de  l’armée. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Palmarès.  — 
MÉDECINE.  Prix  de  la  Faculté.  —  Première  année. 

■ —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  100  fr.  de  livres,  M.  Pié- 
chaud  ;  mention  très  honorable,  M.  Lasserre  ;  mention 
honorable,  M.  Putnam. 

Deuxième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  100  fr. 
de  livres,  M.  Eoisserie-Lacroix  ;  mention  très  honorable, 
M.  Portmann. 

Troisième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  185  fr. 
de  livres,  M.  Labuch’elle  ;  mention  honorable,  M.  Sitôt. 

Quatrième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  185  fr. 
de  livres.  M.  Robin  ;  mention,  M.  Chauvel  ;  mention, 
M.  Collin  ;  mention,  M.  Kervrann. 

Prix  de  la  ville  de  Bordeaux.  —  Section  de  chirurgie. 

■ —  Prix  ;  150  fr.  (médaille  de  vermeil  et  livres),  M.  Ba- 
lard  ;  mention  très  honorable,  M.  Juhel  ;  mention  hono¬ 
rable,  M.  Michaud  ;  mention  honorable,  M.  Coureaud  ; 
mention  honorable,  M.  Rondet. 

Section  de  médecine.  —  Prix  :  1 50  fr.  (médaille  de 
vermeil  et  livres),  M.  Promaget  ;  mention  très  honora¬ 
ble,  M.  Dantin  ;  mention  très  honorable,  M.  Augistrou. 

Prix  Godard.  —  Prix  de  2,000  fr.  :  Dr  Parcelier. 

Prix  des  thèses  de  l’année':  1“  prix  (médaille  d’or  et 
350  fr.  en  espèces)  :  Dr  Dupérié  ;  2“  prix  (médaille  de  ver¬ 
meil  et  125  fr.  en  espèces)  ;  Dr  Hamet; .  3“  prix  (médaille 
d’argent  et  125  fr.  en  espèces):  Dr»  Ferron/Montalier,  Tho-, 
mas;; 4"  prix:  Dr^Castera,  Daure,(Dissez,  Flèche,  Gausen, 
Laborde,  Molin  de  Teyssieu,  Saporte. 

Prix  de  médecine  coloniale  :  Médaille  de  vermeil  :  Dr  de 

Prix  de  la  Société  des  amis  de  l’Université.  —  Prix  : 
Médaille  d’argent,  M.fjuhel  ;  mention,  M.  Celles. 

PHARMACIE.  —  Prix  de  la  Faculté.  —  Première 
année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  30  fr.  de  livres,  M.  Le 
Mitôuard  ;  mention,  M;  Daunis  ;  mention,  M.  Gueit. 

Deuxième  année.  —  Prix  :  Médaffle  d’argent  et  75  fr.  de 
livres,  M.ILoosdregt  ;  mention  très  honorable,  M’  Zizine. 

Troisième^  année.  —  Prix  :  Médaille  d’or  d’une  valeur 
de  300  fr.,  M.  Daney. 

“Prix  de  la  viUe  de  Bordeaux.  —  Sciences  physico-chi¬ 


miques.  —  Prix  :  100  fr.,  médaille  de  vermeiUet  livres, 
M.  Harraudeau. 

Sciences  naturelles.  —  Prix  :  100  fr.,  médauie  de  vermeil 
et  livres,  non  décerné. 

Prix  Barbet.^—  Prix  :  Médaille  d’argent  et  numéraire, 
non  décerné. 

Prix  des  travaux  pratiques.  —  Première  année.  — Prix  : 
Médaille  d’argent,  M.  Chateau  ;  mention  honorable, 
M.  Delaunay. 

Deuxième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent,  M.  Loos- 
dregt,  déjà  nommé. 

Troisième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent,  M.  Daney, 
déjà  nommé  ;  mention  honorable,  M.  Issaly. 

Prix  de  la  Société  des  amis  de  l’Université.  —  Prix: 
Médaille  d’argent,  M.  Harraudeau,  déjà  nommé;  rappel 
de  médaille  d’argent,  M.  Simonot. 

Prix  de  la  Société  de  pharmacie  de  Bordeaux.  —  Prix 
de  validation  de  stage.  —  Médaille  de  vermeil,  d’une  valeur 
de  50  fr.  :  Session  de  novembre  1910,  non  décerné  ;  session 
de  juillet  191 1,  M.  Rotgès. 

Prix  de  thèses.  Médaille  de  vermeil,  M.  Capin  ;  médaille 
d’argent,  M.  Pouyaud. 

Prix  de  thèse  d'histoire  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie. 
—  Médaille  d’argent,  M.  Béjottes. 

CHIRURGIE  DENTAIRE.  —  Prix  des  stagiaires.  — 
Prix  :  Médaille  d’argent,  M.  Lafarge. 

Prix  des  étudiants  en  chirurgie  dentaire.  —  Deuxième 
année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent,  M.  Barthès. 

Troisième  année.  —  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  M""=  Lin- 
solas,  née  Blanc  ;  médaille  d’argent,  Mhe  Comninos. 

Prix  de  Prothèse  dentaire.  —  Deuxième  année.  —  Prix  : 
Médaille  d'argent,  M.  Barthès  ;  mention,  M.  Clair. 

Troisième  année.  —  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  M.  Bra- 

Institut  de  renseignements  médicaux  à  l’usage  des 
malades  et  médecins  Russes.  —  Cet  Institut  dont  le 
siège  est  à  Paris,  280,  boulevard  Raspail,  a  pour  but  : 
1  °  de  donner  aux  médecins  tous  les  i  enseigr  ements  en  ce 
qui  concerne  l’enseignement  de  la  médecine  en  France,  les 
bibliothèques,  les  maisons  de  librairie  et  d’instruments, 
les  cours,  tout  ce  qui  est  susceptible  d’intéresser  le  mé¬ 
decin  russe  qui  vient  en  France  ;  2°  de  renseigner  les 
malades  sur  les  spécialistes,  les  maisons  de  santé,  etc. 
gl  A  un  point  de  vue  plus  élevé,  cette  création  ne  peut 
que  faire  connaître  davantage  notre  pays  à  la  Russie,  et 
attirer  davantage  ce  pays  vers  nous. 

Cet  Institut  fera  paraître  pour  la  première  fois,  au 
mois  de  Janvier  1912,  en  langue  russe,  un  Annuaire  des 
villes  d’eaux  européennes,  rédigé  sous  la  direction  du 
Dr  Jitomirsky:  Almanach  des  Villes  d’Eaux,  des  Cures 
d’Air  et  des  Etablissements  Sanitaires. 

La  partie  française  de  cet  ouvrage  est  de  é  à  la  colla¬ 
boration  de  médecins  français  et  a  pour  but  de  rensei¬ 
gner  les  médecins  et  les  malades  russes  sur  les  principales 
stations  hydrominéraies  et  climatiques  de  la  France. 

Parmi  les  collaborateurs  pour  cette  première  édition, 
citons  les  noms  d’Albert  Robin,  Brocq,  Hallopeau, 
Lermoyez,  Lalesque,  etc. 

Il  faut  souhaiter  que  cet  ouvrage,  dont  l’apparition 
était  très  désirable,  ramène  vers  les  stations  françaises 
trop  peu  connues  une  grande  partie  des  malades  russes 
attirés  jusqu’ici  par  les  stations  étrangères.  Cette  pro¬ 
pagande  en  faveur  de  nos  villes  d’eaux  sera  d’autant 
plus  efficace  que  10  000  exemplaires  de  l’ouvrage  seront 
distribués  gratuitement  aux  médecins  et  professeurs  russes, 

Pourtous'renseignements,  s’adresser  au  Dr  Jitomirsky. 
280,  boulevard  Raspaü.  —  Tel.,  729-25. 
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IKIÉCANOTHÉRAPIE,  ORTHOPÉDIE 

Gymnastique  médicale 
CHALEUR  LUMIÈRE 

Hydrothérapie 

INSTITUT  “  ZANDER” 

du  DI  F.  SANDOZ 

21,  rue  d' Artois  (Champs-Elysées) 

Téléphone  S90-78 

L’Établissement  le  plus  complet  et 
le  mieux  Installé  de  Paris. 

Raideurs  articulaires, 

Suites  d’accidents,  Atrophies  muscu¬ 
laires,  Paralysies.  Déformations  : 
Scoliose,  Education  physique  de 
l'enfant.  Rhumatismes,  Névralgies, 
Obésités.  'Voies  respiratoires.  Cœur  et 
Vaisseaux.  Affections  nerveuses. 

LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  Dolumes  peuoent  être  fournis  pur  la  Librairie  J.-B. 

Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pé- 


Les  affections  des  os  à  l’époque 
Néolithique  (D'après  les  décou¬ 
vertes  de  la  sépulture  de  Vendrest 
(S.-et-M.),  par  le  D'’  Marcel 
Baudouin,  gr.  iii-8,  br.  igii. 
{Société  préhistorique  française). 

Tuberculinothérapie  et  Séro¬ 
thérapie  antituberculeuse, 
par  le  D^  Albert  >Si';zary,  i  vol. 
iu-iâ  de  96  pages,  cart.  i  fr.  50. 
{Actualités  médicales).  Paris,  1912. 
(J.-B.  Baillière  et  fils,  édit.,  à  Paris.) 

Traité  de  Matière  médicale. 
Pharmacographie,  par  le  D-- 
J .  Hér.ail,  professeur  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  d’Alger,  i  vol.  gr  .  iu-8,  de 
835  pages,  avec  488  figures  dans 
le  texte,  2“  édition.  Br.  18  francs, 
Paris,  1912.  (J.-B.  Baillière  et  fils 
édit.,  à  Paris.) 


nis,  par  les  Di»  F.  Legueu  et  E. 
Michon,  professeur  agrégé  et  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 
I  vol.  gr.  in-8,  de  324  pages  avec 
90  figures  dans  le  texte.  Br.  6 
francs,  cart.  7  fr.  50.  (Fascicule 
XXX  du  Nouveau  Traité  de  chi¬ 
rurgie  de  De  Dentu  et  Delbet)- 
Paris  1912.  (J.-B.  Baillière  et  fils, 
édit.,  à  Paris.) 

Maladies  de  l’Œsophage,  par  le 
DI  Michel'  Gangolphe,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  I<yon.  i  vol.  iu-8  de  1 1  5  pa¬ 
ges  avec  39  figures  dans  le  texte. 
Br.  3  francs.  Cart.  4  fr.  50.  (Fasci¬ 
cule  XIX  du  Nouveau  Traité  de 
chirurgie  de  DE  DenTü  et  DELBET) 
Paris,  1912.  (J.-B.  Baillière  et  fils 
édit.,  à  Paris.) 


Baillière  et  Fils 

Précis  d’ Auscultation,  par  le 
Di  CoiFPlER  (du  Puy).  6“  édition. 
I  vol.  in- 16  de  208  pages  avec 
95  figures,  dans  le  texte.  Cart. 
5  francs,  Paris  igi2'  (J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  édit.,  à  Paris.) 

Bas  ROntgenverfahren  in  der 
Chirurgie, von  D'  Albon  Kôhler 
spezialarzt  für  K ôntgenologie  iu 
Wiesbaden.  i  vol.  gr.  in-8,  de 
80  pages,  mit  55  figuren  auf  4 
Tafeln  und  1 7  figuren  inTcxt.  Ber¬ 
lin,  1911.  (Verlag  von  Hermann- 
Meuser,  à  Berlin). 

Traité  de  médecine,  par  le  pro¬ 
fesseur  DancerEaux  et  Pau- 
LESCO.  3  vol.  in-8.  Ens.  3.190  pa¬ 
ges,  cart.  30  francs.  Chaque  vo¬ 
lume  se  vend  séparément  10  francs 
Paris,  1912.  (J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeur,  à  Paris). 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St^Michel,  Paris. 

Cession  de  Clie. _ les  MédicaLas,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  eto.  —  Remplacements  ftratuit*. 


LouiSetH.LOEWENSTEIN 

FABRIQUE  D’INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  j 

Appareils  éleetromédisaux  -  Mobilier  pour  salles  d’opérations  l| 
Représentant  pour  la  France  ;  Il 

PAUL  BRESLAUER,  9<  bis,  rue  de  Seine,  Paris  II 

Envoi  de  Catalogues  sur  demande  aux  lecteurs  de  PARIS  MÉDICAL  |j 

Succursales:  LONDRES, 
UTRECHT,  ODESSA,  TOKIO 

.  ■ 

nif^OriTTrC  mi  nu  UirDT  diabète,  obésité,  dyspepsie,  gastrites. 

D  oLU  lO  du  U  VIlD  GASTRO-ENTERITES,  etc 

uu  2B  Médailles  d’Or  et  Diplômes  d'Honneur  aux  diverses  Expositions 

à  la  légumine  diastasée  ÉCHANTILLONS  :  fioü/rf //ai/ssma/i/i,  Pam, 

RELIURE  PARIS  MEDICAL 


Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation,  Cette  .reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple,  est  h  la  disposition 
des  abonnés  à  partir  du  15  décembre, 
auprixdeTrois  francs  cinquante  cen¬ 
times  [envoi  franco). 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  E’INÏERNAT.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  22  novembre.  — •  MM.  Hu- 
guet,  8  ;  Photiadès,.  9  ;  Vivier,  7  ; 
Galland,  10  ;  Turnesco,  8  ;  Roü- 
geulle,  5  ;  Rouffiac,  6;  Deron,  10; 
Follet,  II. 

Séance  du  23  novembre.  —  MM. 
Mozer,  6  ;  Dujarric  de  la  Rivière,  4  ; 
Polony,  3  ;  Latour,  5  ;  Bélloir,  9  ; 
Logeais,  i  ;  Vincentelli,  6  ;  Degui- 
gnand,  3  ;  Colleville,  8;  Lebrun,  9. 

Séance  du  24  novembre.  — 
MM.  Perrier,  7  ;  Eudel,  6  ;  Bertho- 
mieu-Lamer,  2  ;  Petit  (Antoine),  3  ; 
Sébillotte,  7  ;  Alary,  13  ;  Lecerf,  6. 

Séance  du  28  novembre.  — 
MM.  Delotte  et  Baudin,  9  ;  Fu¬ 
met,  6  ;  M“|=  Le  Conte,  7  ;  MM.  Ra- 
but,  9  ;  Picard  (Pierre),  10  ;  Vigot, 
8  ;  Dubois,  ii  ;  Noël,  10  1/2. 

Clinique  médicaie  de  i’hôpitai 
Saint-Antoine.  —  M.  le  professeur 
Chauffard  a  quitté  son  service  de 
'hôpital  Cochin  pour  prendre  la 
direction  de  la  clinique  médicale  de 
Saint-Antoine  au  pavillon  Moïana- 
La  date  de  sa  première  leçon  sera 
ultérieurement  annoncée. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
M.  Camus  (Jean),  agrégé,  chef 
adjoint  du  laboratoire  de  physio¬ 
logie,  est  nommé  chef  dudit  labo¬ 
ratoire,  en  remplacement  de  M.  le 
professeur  Pachon. 

M.  Tiffeneau,  agrégé,  est  nommé 
chef  adjoint  du  laboratoire  de  phy¬ 
siologie. 

Facultés  de  médecine  —  Lyon.  — 
La  chaire  de  clinique  des  maladies 
mentales  de  la  Faculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  l’Univer- 
sité  de  Lyon  est  déclarée  vacante. 

Bordeaux.  —  M.  le  D'  Delaunay 
est  délégué  aux  fonctions  d’agrégé 
de  physiologie,  jusqu’au  prochain 
concours,  en  remplacement  de 
M.  Gautrelet. 

Lieue.  —  Concours  du  prosectorat.  — 
Le  concours  s’ouvrira  à'  la  Faculté 
libre  le  15  janvier  1912.  Dernier  délai 
d’inscription,  le  lo  janvier  1912. 

Concours  d’adfuvat.  —  Sont  nom¬ 
més  :  M.  Vallois,  aide  d’anatomie 
pour  deux  ans,  M.  Lascot,  aide  d’a¬ 
natomie  pour  rm  an. 

M.  le  Dr  Ausseï,  agrégé,  est 
chargé  de  conférences  de  cümatothé- 
rapie  et  crénothérapie  à  la  Faculté. 

Aeger.  —  Concours  de  chef  de 
clinique  dermatologique.  —  M.  le 
DI  Flottes  a  été  nommé,  après  con¬ 
cours,  chef  de  clinique. 

M.  le  Dr  Casenave,  préparateur 
de  bactériologie,  est  chargé,  pour 
l’année  scolaire  19  ii -1912,  des  fonc¬ 
tions  de  chef  des  travaux  de  patho¬ 


logie  générale,  microbiologie  et  para¬ 
sitologie. 

Écoles  de  médecine.  —  Rennes. 

—  M.  Perrin  de  la  Touche,  profes¬ 
seur  d’histologie,  est  nommé  direc¬ 
teur,  pour  trois  ans  à  dater  du  1“  no¬ 
vembre  1911. 

Caen.  —  M.  Chrétien,  suppléant 
des  chaires  de  physique  et  de  chi¬ 
mie,  est  chargé  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  d’un  cours  complé¬ 
mentaire  de  chimie  analytique  et 
minéralogie. 

Dijon.  —  M.  Misset,  professeur 
de  pathologie  interne,  est  admis, 
sur  sa  demande  et  pour  cause  d’an¬ 
cienneté,  à  faire  valoir  ses  droits  à 
une  pension  de  retraite,  à  partir 
du  I™  novembre  1911.  M.  Misset 
est  nommé  professeur  honoraire. 

M.  Petitjean,  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  cliuique  médi¬ 
cales,  est  chargé  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  d’un  cours  de  patho¬ 
logie  interne. 

Marseieee.  —  Un  congé  d’inac¬ 
tivité  pour  l’année  scolaire  1911- 
1912  e,st  accordé,  sur  sa  demande, 
à  M.  Simond,  chargé  d’im  cours 
complémentaire  de  bactériologie. 

M.  le  Dr  Brun,  chef  des  travaux 
de  bactériologie,  est  chargé,  pen¬ 
dant  l’année  scolaire  1 91 1 - 1 9 1 2 (durée 
du  congé  accordé  à  M.  Simond), 
d’un  cours  complémentaire  de  bac¬ 
tériologie. 

Nantes.  —  M.  Col,  professeur  de 
matière  médicale,  est  chargé,  en- 
outre,  pour  l’année  scolaire  1911- 
1912,  des  fonctions  de  chef  des  tra¬ 
vaux  d’histoire  naturelle. 

Concours  de  chefs  de  clinique  aux 

Quinze-Vingts. - Un  concours  pour 

la  nomination  à  quatre  places  de 
chefs  de  cliuique  à  la  clinique  nar 
tionale  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vingts  sera  ouvert  le  lundi  4  décem¬ 
bre  1911,  à  9  heures  du  matin,  dans 
la  salle  des  opérations  de  la  clinique, 
rue  de  Charenton,  28. 

Concours  d’internat  en  pharma¬ 
cie  des  asiles  d'aliénés  de  la  Seine. 

—  Ce  concours  aura  lieu  le  lundi 
8  janvier  1912,  à  l’asile  clinique 
Sainte-Anne,  i,  rue  Cabanis,  à 
Paris.  Se  faire  inscrire  à  la  préfec¬ 
ture  de  la  Seine,  service  des  aliénés, 
bureau  annexe  de  l’Hôtel-de-Ville, 
2,  rue  Lobau,  de  10  heures  à.  midi 
et  de  2  heures  à  5  heures.  Le  registre 
d’inscription  sera  ouvert  du  7  au 
21  décembre  1911. 

Hôpital  Émllé-Loubet. — -Un  con¬ 
cours  pour  une  place  d’interne  pro¬ 
visoire  sera  ouvert  le  14  décembre, 
à  dix  heures  du  matin. 

Programme  :  Trois  épreuves  orales 


de  cinq  minutes  chacune  (patho¬ 
logie  externe,  pathologie  interne, 
petite  chirurgie). 

Les  candidats  doivent  avoir  un 
certificat  d’au  moins  hüit  inscrip- 

L’interne  provisoire  sera  nommé 
pour  un  an  et  touchera  des  appoin¬ 
tements  de  60  francs  par  mois,  avec 
nourriture,  logement,  blanchissage. 

S’adresser  à  M.  Emile  Collin, 
35,  rue  des  Petits-Champs,  ou  à 
l’hôpital  Émile-Loubet,  rue  du  Châ- 
teau-des-Rentiers. 

Hôpitaux  de  Province.  —  Con¬ 
cours  d’internat  des  HOPITAUX 
DE  LieeE.  —  Sont  nommés  internes 
titulaires  :  MM.  Cornette  et  Mercier, 
internes  provisoires  :  MM.  Guilbert, 
Paul  Dekester. 

Concours  d’externat  des  hô¬ 
pitaux  DE  LieeE.  —  Sont  nommés 
MM.  Desauvages,  Ch.  Bernard,  Le¬ 
maire,  Disbecque,  Delattre,  Martin, 
Lahaye,  Lefebvre,  Louf,  Lesage, 
Deramecourt,  'Williot,  Ducateaux, 
Relier,  Ambier,  Rougeon,  Cuvillier, 
Froger,  Gueranger. 

Avignon.  —  Concottrs  de  l'inter¬ 
nat.  —  Le  jeudi  21  décembre  1911, 
à  huit  heures  du  matin,  sera  ouvert 
à  l’hôpital  d’Avignon  un  concours, 
pour  quatre  places  d’interne  en  mé¬ 
decine  et’  en  chirurgie. 

Se  faire  inscrire  au  moins  huit 
jours  avant  la  date  fixée  pour  le  con¬ 
cours,  au  secrétariat  général. des.hos- 
pices,  et  fournir  en  mêmè  temps  les 
pièces  néecessaires. 

Hotee-Dieu  d’Angers.  —  Con¬ 
cours  d’internat.  —  Ont  été  nommés 
internes  :  MM.  Tapon,  Blanc,  Sirau- 
deau,  Laulaigne  ;  internes  provi¬ 
soires  :  MM.  Boumard,  Faligant,  Le 
Donneux,  Anis. 

Concours  d’externat.  —  Ont  été 
nommés  :  MM.  Raby,  Bsteve,  Cotil¬ 
lon,  Troché,  Maupelet,  Gascoin,  Le 
Bourhis. 

Hospice  d’Évreux.  —  On  vient 
de  créer  à  cet  hospice  rme  deuxième 
place  d’interne.  Les  candidats  à  cetté 
place  sont  priés  d’envoyer  immé¬ 
diatement  leur  demande  au  directeur 
de  cet  hospice. 

Légion  d’honneur.  — .M.  lé  .D”  Gi- 
gon,  maire  de  Saint-Calâis,  est  nom¬ 
mé  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 

La  réorganisation  des  études 
médicales.  —  Dans  sa  séance  dn 
17  novembre,  la  Chambre  a  voté  les 
crédits  destinés  à  la  réorganisation 
des  études  médicales,  réclamés  avec 
tant  d’insistance. 

Seulement,  au  lieu  des  4  500  000 
francs,  somme  reconnue  indispen- 
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sable,  les,  crédits  inscrits  au  budget 
et  votés  par  la  Chambre  se  montent 
â  la  somme  de  75  000  francs  !  !  ! 

La  chaire  d’hydrologie.  —  MM.  G. 
Iveygues  et  Bartliou  ont  réclamé 
au  ministre  la  création  d’une  chaire 
d'hydrologie  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  Le  ministre  a  répondu 
qu’il  prierait  la  Faculté  de.  donner 
promptement  son  avis. 

Inspection  médicale  des  écoles.  — 
Ont  été  nommés  médecins-inspec¬ 
teurs  des  écoles  primaires  de  la  ville 
de  Paris,  les  Dr»  Brauuberger  et 
Schwanhard,  médecms  suppléants. 

Union  fédérative  des  médecins  de 
réserve  et  de  l’armée  territoriale. 

—  L’assemblée  générale  annuelle 
de  l'U.  F.  M.  R.  T.  aura  lieu  le  mer¬ 
credi  6  décembre,  à  cinq  heures, 
dans  les  salons  du  cercle  militaire. 

Le  IP  Congrès  de  l’U.  P.  M.  R.  T. 
suivra  l’assemblée  générale. 

Le  banquet  annuel  aura  lieu  le 
jeudi  7  décembre,  à  sept  heures  et 
demie,  à  l’Hôtel  Continental,  sous 
la  présidence  de  M.  le  ministre  de 
la  guerre. 

Prix  Masius.  —  Les  souscrip¬ 
tions  à  la  manifestation  organisée 
en  l’honneur  du  professeur  Masius, 
de  Liège,  permettront  de  créer  à  la 
Société  médico-chirurgicale  de  cette 
viUe  un  prix  triennal  de  mille  francs 
pour  tout  travail  clinique  ou  scien¬ 
tifique  se  rapportant  à  la  médecine 
interne. 

Prix  de  l’Académie  des  sciences. 

—  Grand  prix  des  sciences  physiques 
(3000  francs)  :  M.  Raoul  Anthony, 
préparateur  au  muséum. 

Prix  Jecker  (10  000  francs).  Par¬ 
tagé  entre  MM.  Darzens  (5  000  fr.). 
Fosse  (2  500  fr.),  Tiffeneau  (2  500 fr.) 

Prix  Montyon  (arts  insalubres) 

(2  500  fr.)  :  M.  Tissot,  pour  la  cons¬ 
truction  d’un  appareil  respiratoire 
permettant  le  séjour  et  le  travail 
prolongé  dans  une  atmosphère 
asphyxiante. 

Prix  Longchampt  (4  000  fr.)  : 

M.  Mazé,  de  l’Institut  Pasteur. 

Prix  Cuvier  (i  500  fr.)  ;  M.  Cué- 
not,  professeur  à  l’Université  de 
Nancy,  pour  l’ensemble  de  son 
œuvre  scientifique. 

Légion  d’honneur.  —  Sont  pro¬ 
mus  ou  nommés  dans  l’ordre  de  la 
Légion  d’honneur  ; 

Au.  grade  d’officier.  —  M.  le  mé¬ 
decin  principal  de  deuxième  classe 
Haueur. 

M.  le  médecin-major  de  première 
classe  Carrière. 

Au  grade  de  chevalier.  —  MM.  les 
médecins-majors  de  première  classe 
Brau,  Damiens,  Delassus,  Dutigny, 
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Gaide,  Hotchldss,  Jourdan,  Lairac, 
Mesny,  Pelletier,  Sarrat,  Talbot  et 
■Vassal. 

MM.  les  médècins-majors  de 
deuxième  classe  Binard,  Erdinger 

Officiers  de  l’Instruction  publique. 

Sont  nommés  ; 

MM.  Boutron,  professeur  à  l’école 
de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Nantes  ;  les  docteurs  Cazalas  (de 
Bagnères-de-Bigorre) ,  Corez  (de  Saint- 
Amand-les-Eaux),  Cottigny  (d’Hu- 
bourdin),  Foucher  (d’ Argentan),  Le- 
bret  (de  Paris),  Pelvet-Norber  (de 
Vire),  Pont  (de  Lyon),  Prax  (de 
Limoux),  Simeray  (de  Melun),  Sou- 
quière  (de  Brinon),  Springer  (d’Alen- 
çonl,  Vaussy  (de  Vire)  et  Vidal 
d’H-èrrs). 

Officiers  d’académie.  —  MM.  les 
Di^s  Badin  (de  Dinard),  Barrau  de 
Muratel  (de  Sorèze),  Boismoreau  (de 
Saint -Mesmin),  Breton  (de  Saiht- 
Amand-les-Eaux),  Cabanié  (de 
Pamiers),  Chabert  (de  Divpnne-les- 
Bains),  de  Clomesnil  (du  Raincy), 
Dancourt  (de  Cambrai),  Danet  (de 
Maure),  Darin  (de  Paris),  Dubosq 
(de  Franccscas)-.  Dubourg(de  Roque- 
maure).  Dulion  (de  Tolosanne), 
Dupont  (de  Mantes),  Durand  (de 
Neuillv-sur-Seine),  Escarras  (de 
Ca.st:  Uanc),  Fège  (de  Paris),  Galaine 
(de  Liffré),  Gillerton-Dubrueil  (de 
Jouv-en-Josas),  Houzel  (de  Paris), 
Jacqnemarcq  (de  Loos-lez-Lille) , 
Kœnig  'de  Saneliéville) ,  Le  Roux  (de 
Caen),  Lesage  (de  Paris),  Levillain 
(de  Nogent-le-Rotrou),  Nau  (de 
Champigny),  Nicod  (de  Toulon),  Oli¬ 
vier  (de  Walers),  Pascal  (de  Leval- 
lois- Perret),  Pédeprade  (de  Ba- 
gnères-de-Bigorre),  Philip  (de  Bor¬ 
deaux),  Plisson  (d’Alençon),  Poi- 
rault  (de  Mouilleron-en-Pareds) ,  Ro¬ 
bineau  (d’Ivry),  Rochon  (de  Saint- 
Oueii),  Sée  (de  Paris),  Termet  (du 
Havre),  Thuilliez  (de  Béthune), 
Tricart  (de  Lille)  et  Truchon  (d’Am- 
béricul . 

(  ommission  consultative  d’hy¬ 
giène  scolaire.  —  M.  le  préfet  de  la 
Seine  a  créé  une  commission  consul¬ 
tative  d’hygiène  scolaire,  auprès  de 
la  direction  de  l’enseignement  pri¬ 
maire.  Elle  a  pour  mission  de  donner 
son  avis  sur  le  projet  de  règlement 
de  l’inspection  médicale  des  écoles 
et  sur  son  application,  sur  les  ques¬ 
tions  d’inspection  et  d’hygiène  sco¬ 
laire  qui  lui  seront  soumises  par  la 
direction  de  l’ens  eignement  primaire. 
Elle  désignera  deyx  délégués  qui  fe¬ 
ront  partie  de  la  commission  de 
surveillance  du  bureau  d’hygiène. 
Cette  commission  d’hygiène  sco¬ 
laire  comprend  ;  MM.  Reljeillard  et 
Dr  Guibert,  conseillers  municipaux  ; 
MM.  les  Dr»  Mosny  et  Méry,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux;  Cayla,  Butte, 
Dufestel,  Gillet,  Gourichon,  De  Pra¬ 
del,  Darré,  Génévrier,  médecins 
inspecteurs  des  écoles  et  cinq  fonc¬ 
tionnaires  de  l’administration. 


C  oncours  de  la  société  inter¬ 
nationale  de  la  tuberculose  pour  i9ii. 

—  La  société  de  la  tuberculose  a 
distribué  les  prix  suivants  : 

2®  prix,  Dr  P.  Barbier,  de  Paris  ; 
3®  prix,  Dr  J.  Chabas,  de  Valencia  ; 
Médaille  d’Or,  D»  Dubé,  de  Montréal; 
Médaille  d’Or,  Dr  Gagnière,  de 
Vaubt-Milieu  ;  Médaille  d 'Argent, 
Dr  Binet,  [de  Nancy.  Médaille 
d’ Argent,  D'  E.  Fabri,  de  Temy 
(Italie). 

Un  nouveau  concours  aura  lieu 

Société  de  Neurologie.  —  La 
Société  de  neurologie  de  Paris  se  réu¬ 
nira  le  jeudi  14  décembre  igii,  à 
neuf  heures  du  matin,  12,  rue  de 

Cette  séance  sera  consacrée  à  la 
discussion  de  la  question  :  Délimi¬ 
tation  clinique  du  tabes. 

Un  rapport  de  M.  de  Massary 
servira  de  programme. 

Le  Dr  Qouzien  est  nommé  direc¬ 
teur  de  l’École  d’application  du 
service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  à  Marseille.  ^ —  Le  médecin 
principal  de  ir®  classe  Gouzien, 
actuellement  en  résidence  libre  à 
Paris,  est  nommé,  à  compter  du 
i®r  janvier  1912,  aux  fonctions  de 
directeur  de  l’École  d’application 
du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  à  Marseille. 

Accident  d’automobile.  —  Le 
Dr  JoLLY  (de  Vouziers),  faisant  une 
tournée  de  visites  en  automobile, 
a  eu  un  accident  dû  à  un  dérapage. 
Il  a  une  fracture  du  bassin  ;  son  état 
est  inquiétant. 

Hommage  au  pro  fesseur  Pousson. 

—  A  l’occasion  de  la  promotion  du 
professeur  Pousson  dans  l’ordre 
de  la  Légion  d’honneur,  im  groupe 
de  collègues,  d’amis  et  d’anciens 
élèves  a  décidé  de  lui  offrir  tm  objet 
d’art  au  cours  d’un  dîner  qui  a  lieu 
aujourd'hui  2  décembre,  à  sept  heure» 
et  demie  du  soir,  au  restaurant  du 
Chapon-Fin  â  Bordeaux. 

Hommage  au  Dr  Ch.  Nélaton.  —  Les 
collègues,  élèves  et  amis  du 
Dr  Ch.  Nélaton  désirent  honorer  sa 
mémoire  en  faisant  exécuter  une 
plaquette  qui  sera  placée  à  l’hôpital 
Boucicaut.  L’exécution  en  a  été 
confiée  au  statuaire  Alfred  Lenoir. 

Une  souscription  est  ouverte  pour 
l’exécution  de  cette  plaquette. 

Tout  souscripteur  de  25  francs 
recevra  une  réduction  en  bronze  de 
la  plaquette. 

Adresser  les  souscriptions  à 
M.  Pierre  Masson,  éditeur,  120,  bou¬ 
levard  Saint-Germain,  à  Paris.  lii, 

Mariages.  —  M.  le  Dr  Louis- Alex. 
B  and  et  M"®  Antoinette  Bnm.  ( 

Nécrologie.  —  Le  D®  Alban, 
médecin-major  de  i^®  classe  en 
retraite.  —  Le  D'  Cesbron,  maire  du 
Frulet.  —  M™®  Tramblin,  femme  du 
Dr  Tramblin  et  mère  du  D®  Tram¬ 
blin,  chef  de  cUnique  chirurgicale 
à  l’hôpital  Saint-Sauveur,  à  Lüle. 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  ta  troisième  période, 
«  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
«  fois,  gue  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d’autres  médications  anlihémor- 
«  rhagiques  » . 

GILBERT  &  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


■  TUBERCULOSE 
INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale 
de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour 
l’Avancl  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avanct  des  Sciences  (1911) 
etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturiqae,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
0  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
€  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  g  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

<i  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrilion  minérale 
«  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


OSTÉOHÉPATINE 


Obothérapies  hépatique  et  osseuse  associées 
[  DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA  3  à  5  Tablettes 

IlEMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jour. 

I  Littérature  et  nchantillons  sur  demande  : 

I Laboratoire  de  Biologie  A.  DANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVP 
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IWALADIES  nerveuses: 

♦  ÉPILEPSIE  -  HYSTÉI  IE  ÉCLAMPSIE  ♦ 


IB  R  O  M;UR 

le.A.GiGbfsi 


PRECIS 

DE 

PARASITOLOGIE 

Par  le  (iUIART 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon 

igio.  I  vol.  in-8,  700  pages,  avec  figures  noires 
et  coloriées.  Cartonné  :  12  fr. 

Bibliothèque  GILBERT  et  FOURNIER 


INDISPENSABLE  AUX 

Médecins,  Dentistes,  "Pharmaciens 


Tarif  :  DISTRI-BUTEUR  AUTOMATIQUE 

il  en  métal  nickelé  avec  Appliques,  pouvant  se  poser  par 


SAVON  LIQUIDE.  —  Les  3  litres  ;  9  francs. 


SERINGUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

mi  If  m  69,  Ad.  ties  Ternes 

UAVIU  -  PARIS  - 


PAIN  FOUGERON  -  avec  mie  -  FRAIS,  EXQUIS 

43,  FOe  ctü  {^OeEeF,  43,  —  PU  RIS  —  Echantillon  sur  demande  aux  lecteurs  de  Pam  Aférf/ca/. 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu. 

—  M.  le  professeur  Gilbert  fera  le 
samedi  2  décembre,  à  lo  heures  et 
demie  une  leçon  clinique  sur  Vétat 
actuel  de  nos  connaissances  sur  la 
nature  dtc  diabète  sucré.' 

Conférences  sur  les  maladies  de 
l’estomac  (Hopixai;  Saint- Antoine, 
20,  rue  de  Citeaux).  —  M;  le 
Dr  Mathieu  et  M.  le  D”  Jean- 
Charles  Roux  iciront  en  décembre  les 
conférences  suivantes  : 

Samedi  2  décembre  à  io  h.  3/4.  — 
Des  anorexies  et  leur  traitement 
par  le  Dr  Jean-Charles  Roux. 

Samedi  9  décembre,  à  10  h.  3/4. 

—  Da  médication  alcaline,  par  le 
Dr  A.  Mathieu. 

Samedi  16  décembre,  à  10  h.  3/4, 

—  Da  médication  excitante  de  la 
sécrétion  gastrique,  par  le  Dr  Jean- 
Charles  Roux. 

Samedi  23  décembre,  à  lo  h.  3/4. 

- — •  Des  agents  modérateurs  de  la 
motricité  et  du  spasme  gastrique, 
par  le  Dr  A.  Mathieu. 

Hôpitaux  Cochin-Annexe  et  Broca. 

—  M.  le  Dr  Hudelo,  médecin  de 
l’hôpital  Broca  (Dourcine)  et  de  la 
policlinique  de  l’hôpital  Cochin- 
Annexe  (Ricord)  avec  le  concours 
et  la  collaboration  de  MM.  Bernard 
Lévy,  ancien  interne  des  hôpitaux; 
Coutela,  assistant  de  la  clinique 
d’ophtalmologie  de  la  Faculté  ;  Du 
Castel,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Broca; 
André,  chef  de  laboratoire  du  service 
d’oto-rhino-laryngologie  de  Dari- 
boisière,  fait  des  conférences  pen¬ 
dant  tout  le  semestre  d’hiver, 
tous  les  lundis,  à  neuf  heures  du 
soir,  à  l’hôpital  Cochin-Annexe. 

Programme  de  l'enseignement  :  I. 
Hôpital  Cochin-Annexe  (salle  de  la 
consultation),  les  lundis,  à  9  heures 
du  soir.  Examen  de  malades  syphili¬ 
tiques  ;  discussion  du  diagnostic 
et  du  traitement. 

II.  Hôpital  Cochin-Annexe  (salle 
du  musée),  les  hmdisi 

Clinique  des  maladies  des  voies 
urinaires  (Hopitai,  Necker.  Profes¬ 
seur  :  M.  Albarran  ;■  M.  Maurice 
Chevassu,  agrégé,  chargé  du  cours). 
—  Programme  de  l’enseignement.-  — 

A.  Deçons  cliniques  à  l’amphithéâtre 
par  M.  Maurice  Chevassu  (mercredi 
à  dix  heures).  ■ 

B.  Polycliniques  à  la  salle  de  la 
Terrasse.  Examen  de  malades.  Dis¬ 
cussion  d’explorations  fonctionnel¬ 
les  des  reins.  Présentation  d’opérés 
et  de  pièces,  par  M.  Maurice  Che¬ 
vassu  (vendredi  à  dix  heures). 

C.  Opérations  à  la  salle  Daugier, 


COURS 

par  M.  Maurice  Chevassu  (mardi, 
jeudi  et  samedi  à  neuf  heures  et 
demie). 

D.  Deçons  complémentaires  du 
soir,  avec  présentation,  de  malades 
(réservées  aux  docteurs  et  aux  étu¬ 
diants  ayant  terminé  leur  scolarité) , 
par  MM.  Picot,  chef  de  clinique,  et 
Marsan,  chef  de  clinique-  adjoint 
(samedi  à  cinq  heures,  salle  de  la 
Terrasse). 

E.  Conférences  élémentaires  sur 
la  pathologie  des  voies  urinaires 
suivies  de  la  consultation  et  du 
traitement  des  malades  externes, 
par  M.  Marsan  (lundi,  mardi,  jeudi 
et  samedi  à  neuf  heures,  salle  de  la 
Terrasse. 

F.  Conférences  pratiques  sur 
l’examen  chimique  des  urines,  par 
M.  Ambard,  chef  du  laboratoire  de 
chimie  (mardi  à  onze  heures,  au  la¬ 
boratoire). 

G.  Conférences  pratiques  de  bac¬ 
tériologie  et  d’anatomie  pathologi¬ 
que  appliquées  à  l’étude  des  uri¬ 
naires,  par  M.  Braim,  chef  du  labo¬ 
ratoire  d’histo-bactériologie  (samedi 
à  onze  heures,  au  laboratoire).  ■ 

H.  Principes  généraux  dé  la  cys- 
toscopie.Des procédés  cystoscopiques 
d’exploration  et  de  traitement,  par 
M.  Pasteau,  ancien  chef  de  clinique 
(jeudi -à  onze  heures,  salle  de  cys- 
toscopie). 

■  I.  Cours  de  perfectionnement  sur 
la  cystoscopie  et  le  cathétérisme  des 
uretères,  par  MM.  Picot  et  Marsan. 
(Une  affiche  spéciale  en  fera  con¬ 
naître  nltérieurement  la  date). 

Cours  d’électricité  médicale  (Fa- 
cuETâ  DE  Bordeaux).  — Un  cours 
complet  d’électricité  médicale  aura 
lieu  à  l’hôpital  Saint-André,  dans 
le  service  du  professeur  Bergonié  et 
sous  sa  direction,  du  iundi  4  décem¬ 
bre  au  samedi  16  décembre  inclus. 

De  cours  comprendra  des  leçons 
théoriques ,  et  cliniques  faites  par 
le  professeur  et  ses  assistants, 
MM.  les  docteurs  Roques,  Spéder, 
Réchou  et  Dabeau.  Ces  leçons 
seront  suivies  d’exercices  pratiques 
et  d’appUcations  cliniques-  portant 
sur  toute  l’électricité  médicale. 

;  Ce  cours  est  destiné  aux  étudiants 
en  médecine  de  quatrième  année, 
régulièrement  inscrits  à  la  Faculté 
de  Bordeaux,  et  aux  docteurs  en 
médecine  qui  se  feront  inscrire  au 
secrétariat  de  cette  Faculté  en  ver¬ 
sant  im  droit,  d’inscription  de, 
100  francs.  De  nombre  d’auditeurs 
ne  pourra  dépasser  vingt. 

.  Un  cours  semblable  aura  lieu  en 
mars  et  en  juin  1912.  ,  , 
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Cours  de  botanique  (Muséum 
D’Histoire  n.4Turedde).  —  M.  Man¬ 
gin,  membre  de  l’Institut,  profes¬ 
seur  au  Muséum,  a  commencé  ce 
cours  le  29  nooembre,  à  9  h.  1/2 
du  matin  et  le  continue  les  lundis 
et  mercredis. 

Sujet  du  cours  :  Algues.  —  Végéta¬ 
tions  marines  des  côtes  de  France. 

Cours  d’hygiène.  —  D’Université 
de  Bruxelles  vient  de  créer  les  cours 
spéciaux  préparatoires  au  diplôme 
de  médecin  hygiéniste  créé  par  le 
gouvernement  belge. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  le  D” 
Mauclaire,  agrégé,  a  fait  sa  pre¬ 
mière  leçon  clinique  le  mardi  21.  no¬ 
vembre,  à  9  h.  1/2  à  l’amphithéâtre 
Boyer  et  continuera  les  mardis  sui¬ 
vants  à  la  même  heure  ;  les  premières 
leçons  concerneront  les  principales 
tuberculoses  chirurgicales. 

■  M.  le  Dr  Legry,  agrégé,  a  fait  sa 
première  leçon  de  clinique  médicale 
sur  les  maladies  du  foie  et  des  reins 
le  samedi  25  novembre  à  ii  heures 
à  l’amphithéâtre  des  concours. 

De  Dr  Fernand  Bezançon,  agré¬ 
gé,  a  commencé  le  jeudi  23  no¬ 
vembre  à  1 1  heures  à  l’amphithéâtre 
des  concours,  ime  série  de  vingt  et 
une  leçons  cliniques  sur  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  chronique  et  conti¬ 
nuera  ces  leçons  les  jeudis  suivants 
à  la' même  heure. 

Examen  des  malades  à  10  h.  1/2  : 
mardi  et  samedi,  salle  Frère  Côme 
vendredi  et  mercredi,  salle  Daennec. 

M.  le  Dr  Marcel  Labbé,  agrégé, 
a  fait  sa  première  leçon  de;  clinique 
sur  les  maladies  de  la' nutrition,  le 
vendredi  24  novembre' à  ii  heures 
à  l’amphithéâtre  des  concours. 

Conférences  de  SyphlUgraphie.  — 
De  Dr  Leredde  fera,  pendant  le  mois 
de  décembre,  une  série  ;  de  confé¬ 
rences  sur  la  Syphiligraphie. 

Ces  conférences  auront  lieu  le  di¬ 
manche  matin  à  10  h.  ija,  à  sa 
Maison  de  Santé,  31,  rue  de'  Da 
Boétie,  Paris. 

,  Dimanches  Décembre.  — Technique 
des  Injections' (fw  606. 

Dimanche  iO .  Décembre.  —  Des 
accidents  du  606. 

Dimanche  i7  Décembre. ,  —  Da- 
réaction  de  Wassermann. 

pimanche  24  Décembre.  —  Da 
stérilisation  de  la  Syphilis.  - 

Ces  conférences  sont  gratuites  ; 
mais  on  est  prié  de  se  faire  inscrire 
à  l’avance,  en  écrivant  :  31,  rue 'de 
Da  Boétie,  Paris. 

Un  cours  régulier  commencera 
eu  janvier  1912. 


—  L  - 


Conférences  sur  les  maladies  du 
système  nerveux  (services  du  Dr  Ba¬ 
binski  et  du  Dr  Souques).  — 
MM.  Cl.  Vincent  et  A.  Barre,  an¬ 
ciens  internes  des  hôpitaux,  feront 
dans  le  service  de  M.  Babinski,  à 
riiôpital  de  la  nouvelle  Pitié,  une 
série  de  conférences  sur  le  système 
nerveux. 

Programme.  —  Des  réflexes.  —  Da 
sensibilité.  —  Tumeurs  cérébrales. 

—  SyphiUs  nerveuse.  —  Méningites. 

—  Tumeurs  médullaires.  —  Mal  de 
Pott.  —  Paraplégie.  —  Tuberculose 
du  système  nerveux.  —  Maladie  de 
Parkinson.  —  Troubles  trophiques 
du  tabes.  —  Le  syndrome  cérébel¬ 
leux.  —  Le  syndrome  labyrinthi¬ 
que,  etc. 

Les  cours  commenceront  le  mardi 
12  déoembre,  à  deux  heures,  et  con¬ 
tinueront  les  vendredis  et  les  mardis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Le  prix  du  cours  est  de  6o  francs. 

Ou  peut  se  faire  inscrire  auprès 
de  M.  C.  Vincent,  à  l'hôpital  de  la 
nouvelle  Pitié. 

Laboratoire  d’hygiène  (FACUL'l'i; 
DE  MiiDEciNE.  Professeur  :  M.  Ciian- 
TEMESSE).  —  Enseignement  de  la 
technique  bactériologique  appliquée 
à  l’hygiène.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Macaigne,  agrégé,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  bactériologie  (fondation 
Lemonnier),  une  série  de  vmgt 
séances  de  travaux  pratiques  sera 
faite  au  laboratoire  d’hygiène,  à 
partir  du  lundi  29  janoier  1912,  à 
trois  heures. 

Les  travaux  pratiques  auront,  lieu 
tous  les  jours,  sauf  le  dimanche,  de 
deux  heures  à  cinq  heures. 

Programme  des  travaux.  —  1“ 
Technique  générale.  Stérilisation  ; 
milieux  de  culture  ;  coloration  ;  iso- 

2“  Analyses  bactériologiques  de 
l’air  et  des  poussières,  de  l’eau,  du 
sol  et  des  produits  pathologiques 
(matières fécales,  crachats, sang,  etc.) 

3°  Diagnostic  des  principales  es¬ 
pèces  pathogènes  :  tuberculose,  di¬ 
phtérie,  coli-bacille,  dysenterie, 
fièvre  typhoïde,  choléra,  charbon, 
tétanos,  peste,  champignons,  intoxi¬ 
cations  alimentaires. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait 
preuve  d’assiduité  pourront,  s’ils 
le  désirent,  recevoir  im  certificat  à 
la  fin  de  la  série  des  conférences. 

Seront  admis  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers  et  les  étudiants  ti¬ 
tulaires  de  seize  inscriptions,  sur  la 
présentation  de  la  quittance  du  ver¬ 
sement  du  droit.  —  Les  bulletins 
de  versement  seront  délivrés  au  se¬ 
crétariat  de  la  ♦Faculté  (guichet 


COURS  (Suite) 

n”  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Pour  renseignements  complé¬ 
mentaires,  s’adresser  au  laboratoire 
d’hygiène. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 
Le  nombre  des  auditeurs  est  limité. 

Clinique  annexe  d’oto-rhino-Iaryn- 
gologie.  —  Tableau  général  des 
cliniques,  conférences  et  exercices 
pratiques  qui  seront  donnés  dans 
le  service  oto-rhino-laryngologique 
de  l’hôpital  Lariboisière  pendant 
le  premier  semestre  de  l’année  sco¬ 
laire  igii-1912. 

1“  Enseignement  clinique  perma¬ 
nent  —  L’enseignement  clinique 
par  M.  Pierre  Sebileau,  agrégé  de 
la  Faculté  de  médecine,  chirurgien 
des  hôpitaux,  chargé  de  cours  d’oto- 
rliino-laryngologie  à  l’hôpital  Lari¬ 
boisière,  a  lieu  tous  les  matins  à 
neuf  heures  à  partir  du  2  novembre 

1911. 

Horaire  des  cours  :  lundi  g  heures, 
visite  dans  les  salles  ;  10  heures, 
policlinique  (salle  des  conférences). 
Mardi  9  heures,  visite  ;  10  heures, 
opérations.  Mercredi  9  heures,  abla¬ 
tion  de  végétations  adénoïdes  et 
amygdales  ;  10  heures,  examen 

broncho-œsophagoscopique  et  petite 
chirurgie  spéciale  (salle  d’opéra¬ 
tions,  3'’  étage).  Jeudi  g  heures, 
visite;  10  heures,  opérations.  Ven¬ 
dredi  g  heures,  visite;  10  heures 
policlinique.  Samedi  9  heures,  visite  ; 
10  heures  opérations  ; 

2°  Cours  pratique  et  élémentaire  de 
technique  oto-rhino-laryngologique.  — 
Ce  cours  est  fait  par  M.  Sebileau, 
assisté  de  M.  Lemaire,  oto-laryngo¬ 
logiste  des  hôpitaux,  et  de  M.  Hal¬ 
phen,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
assistant  du  service.  Il  a  com¬ 
mencé  le  mardi  14  novembre,  à 
9  heures,  à  Lariboisière  (salle  des 
conférences)  et  continue  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants  à  la 
même  heure  ;  il  comprend  douze 
conférences.  Ce  cours  essentielle¬ 
ment  pratique  est  destiné  aux  doc¬ 
teurs  et  étudiants  qui  désirent  sui¬ 
vre  le  service  pendant  l’année  sco¬ 
laire  ou  qui  veulent  avoir  des  notions 
générales  de  spécialité.  Les  élèves 
sont  exercés  individuellement  au 
maniement  du  laryngoscope  et  des 
divers  instruments  employés  en  oto- 
rhino-laryngologie.  Ce  cours  est 
obligatoire  et  gratuit  pour  les  sta¬ 
giaires  de  la  Faculté  inscrits  dans  le 
service.  Pour  les  autres  auditeurs,  le 
droit  à  verser  est  de  50  francs.  Se 
faire  inscrire  dans  le  service  ; 

3“  Cours  pratique  et  élémentaire  de 
clinique  oto-rhino-laryngologique.  — • 
Ce  cours  (avec  présentation  de 


malades)  commencera  le  mardi 
12  décembre  1911,  à  9  heures,  hôpi¬ 
tal  Lariboisière,  salle  des  confé¬ 
rences  ;  il  se  continuera  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants  à  la 
même  heure  et  se  terminera  en 
février  1912.  Il  sera  fait  par  M.  Juin, 
assistant  adjoint  du  service,  et 
MM.  Rouget  et  Miégeville,  internes 
du  service. 

Ce  cours  est  obligatoire  et  gra¬ 
tuit  pour  les  stagiaires  inscrits  dans 
les  services.  Pour  les  autres  audi¬ 
teurs,  le  droit  à  verser  est  de  5  o  francs. 
Se  faire  inscrire  dans  le  service. 

Les  élèves  qui  auront  suivi  régu¬ 
lièrement  le  cours  de  clinique  pour¬ 
ront  être  autorisés  à  examiner  des 
malades  dans  la  salle  de  consulta¬ 
tions  externes  : 

4°  Cours  complémentaire  de  per¬ 
fectionnement.  —  Cet  enseignement 
sera  fait  sous  la  direction  de  M.  Sebi¬ 
leau  ;  il  comprendra  :  a]  des  confé¬ 
rences  d’anatomie  chirurgicale  spé¬ 
ciale  par  M.  Grivot,  oto-rhino-laryn¬ 
gologiste  des  hôpitaux,  et  M.  Rou¬ 
get.  Ces  conférences  auront  lieu  les 
lundi  22,  mercredi  24  et  vendredi  26 
janvier  1912,  à  2  heures  et  demie  ; 
b)  un  cours  d’opérations  spéciales 
par  MM.  Sebileau,  Lombard,  oto- 
laryngologiste  des  hôpitaux  à  l’hôpi¬ 
tal  Laennec,  et  Grivot.  Ce  cours 
commencera  à  2  heures  et  demie  le 
lundi  30  janvier  1912  à  l’amphi¬ 
théâtre  des  hôpitaux.  Il  se  conti¬ 
nuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants  à  la  même  heure, 
jusqu’au  14  février  indus  ;  c)  des 
conférences  sur  l’acoumétrie  et 
l’exploration  fonctionnelle  de  l’appa¬ 
reil  auditif,  par  M.  Halphen.  Ces 
conférences  auront  lieu  le  matin  à 
9  heures  à  l’hôpital  Lariboisière  du 
12  au  17  février  1912  ;  d)  des  confé¬ 
rences  théoriques  et  pratiques  de 
broncho-cesophagoscopie  par  M.  Le¬ 
maître.  Ces  conférences  auront  lieu 
le  matin  à  9  heures  à  l’hôpital  Lari¬ 
boisière  les  vendredi  16,  samedi  17 
et  dimanche  18  février  1912  et 
l’après-midi  à  2  heures  à  l’amphi¬ 
théâtre  des  hôpitaux  le  vendredi  16 
février  1912  ;  e)  des  conférences 
d’anatomie  pathologique  et  de  bac¬ 
tériologie  à  l’usage  des  spécialistes, 
par  MM.  Audré  et  N...,  chefs  de  labo¬ 
ratoire.  Ces  conférences  auront  lieu 
du  19  au  26  février  1912  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  à  2  heures. 
Le  droit  à  verser  pour  renseigne¬ 
ment  complémentaire  de  perfec¬ 
tionnement  est  di  150  francs.  On 
peut  s’inscrire  pour  tm  seul  cours,  le 
droit  à  payer  est  de  60  francs.  Se 
faire  inscrire  dans  le  service. 
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Des  certificats  d'assiduité  pour¬ 
ront  être  délivrés  aux  élèves  à  la  fin 

Hôtel  Dieu.  —  Gynécologie  mé¬ 
dicale.  —  M.  Paul  Dalché  com¬ 
mencera  ses  leçons  cliniques  sur  les 
maladies  des  femmes,  le  jeudi 
I*  décembre  à  lo  heures  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis  suivants  (Salle 
Sainte-Marie). 

Cours  de  parasitologie  et  histoire 
naturelle  médicale.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Blanchard,  actuellement  eu 
mission  à  la  Faculté  de  Beyrouth, 
commencera  son  cours  à  une  date 
qui  sera  ultérieurement  indiquée, 
et  il  le  continuera  pendant,  le 
deuxième  semestre  jusqu’à  complet 
achèvement  de  son  programme  : 

Sujet  du  cours  :  Parasitisme  et 
infection.  —  Animaux  venimeux.  — 
Récents  progrès  de  la  parasitologie. 

Hôpital  Cochin.  —  Consultation 
de.  médecine.  —  Le  D''  Ribieire, 
médecin  des  hôpitaux,  reprendra  ses 
conférences  hebdomadaires  sur  la 
pathologie  cardio-vasculaire,  le  sa¬ 
medi  2  décembre,  à  onze  heures  du 
matin  et  les  continuera  les  samedis 


COURS  {suite) 

suivants.  Ces  conférences  seront 
particulièrement  consacrées  aux  nou¬ 
velles  méthodes  d' exploration  clinique, 
à  la  diététique  cl  à  la  thérapeutique 
dos  cardiaques. 

Tous  les  jours  à  dix  heures,  exa¬ 
men  et  présentation  de  malades. 

Les  méthodes  de  diagnostic  bio¬ 
logique  appliquées  à  la  clinique.  — 
M.  Gougerot  agrégé  et  P.  Abrami 
commenceront  une  série  de  quinze 
démonstrations  et  exercices  pra¬ 
tiques  le  mercredi  20  décembre  1911 
à  trois  heures  et  demie  au  labo¬ 
ratoire  d'anatomie  pathologique  et 
de  bactériologie  de  l’école  pratique 
étage,  porte  à  gauche). 

Programme.  —  Les  sérodiagnos¬ 
tics  :  agglutination  de  Widal.  —  Les 
réactions  de  fixation  :  réaction  de 
Wassermann.  —  Diagnostic  biolo- 
logique  des  anémies,  leucémies  et 
purpuras,  des  pleurésies  et  des  ascites, 
des  méningites  (cytodiagnostics).  — 
Ictères  hémolytiques  et  hémoly- 
siniques,  hémoglobinuric.s.  —  Insuf¬ 
fisance  hépatique.  —  Examen  des 
crachats.  —  Examen  du  suc  gas¬ 
trique.  —  Vaccins  de  Wrigth  et 


opsonines.  —  Fonctions  rénales  : 
examen  des -urines,  urémie,  chloru- 
réniie,  cryoscopie,  perméabilité  ré¬ 
nale,  albumines,  peptones.  —  .Azo¬ 
témie,  acidose  et  coma  diabétique. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série 
est  de  60  francs.  Sont  admis  tous  les 
docteurs  français  et  étrangers  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés.  Des 
certificats  seront  délivrés  à  la  fin 
des  exercices. 

Les  inscriptions-  sont  reçues  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
11“  3)  de  midi  à  trois  heures. 

Deitx  séries  de  démonstrations 
sont  faites  chaque  année  :  l’une 
en  octobre-novembre,  l'autre  en 
mai-juin,  soit  avant,  soit  après  les 
démonstrations  de  diagnostic  bac¬ 
tériologique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  le 
Dr  J.  Darier  reprendra,  le  mercredi 
B  décembre,  à  dix  heures  et  demie, 
au  musée  de  l’hôprital  Saint-Louis, 
ses  conférences  d’anatomie  patholo¬ 
gique  de  la  peau  (avec  projections 
microscopiques  et  présentations  de 
malades)  et  les  continuera  les  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  même  heure. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


4  décembre  —  Concours  pour  le 
clinicat  médical  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris. 

4  décembre.  —  Concours  pour 
les  places  de  chefs  de  clinique  ophtal¬ 
mologique  à  l’hospice  des  Quinze- 
Vingts,  28,  rue  de  Charenton,  à  neuf 
heures  du  matin. 

4  décembre.  —  Concours  pour  une 
place  de  chef  du  service  de  radiolo¬ 
gie  et  électrologie  à  l’hôpital  d’Oran. 
S’adresser  à  la  préfecture  d’Oran. 

4  décembre.  —  Cours  de  pratique 
obstétricale  (clinique  Tamier,  89, 
rue  d’Assas).  Ce  cours  a  lieu  tous  les 
jours  du  4  au  20  décembre. 

5  décembre.  —  Réouverture  du 
cours  d’anatomie  de  M.  le  profes¬ 
seur  Nicolas,  à  la  Faculté  de  niéde- 

6  décembre.  —  Assemblée  an¬ 
nuelle  de  l’Union  des  médecins  de 


réserve  et  de  territoriale,  au  cercle 
militaire,  à  cinq  heures. 

B  décembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  une  place 
d’interne  eu  pharmacie  des  hôpi¬ 
taux  de  Rouen.  S’inscrire  à  la  direc¬ 
tion  de  l’hospice  général. 

7  décembre.  —  Banquet  annuel 
de  l’Union  des  médecins  de  réserve 
et  de  territoriale  à  l’hôtel  Continen¬ 
tal,  à  sept  heirres  et  demie. 

7  décembre.  —  Concours  du  prix 
Fillioux  pour  les  internes  et  externes 
des  hôpitaux  de  Paris. 

7  décembre.  —  Concours  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Nîmes. 

8  décembre.  —  Concours  d’ins¬ 
pecteurs  de  l’assistance  publique. 

9  décembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  de  Toulon. 

//  décembre.  —  Concours  de 


médaille  d’or  des  hospices  de  Lille. 

H  au  17  décembre.  —  Congrès  des 
VILLES  d’eaux,  bains  de  mer  et  sta¬ 
tions  CLIMATIQUES,  A  PARIS. -  Ce 

Congrès,  annoncé  pour  le  27  no¬ 
vembre,  a  été  remis  au  1 1  décembre 
Pour  tous  renseignements,  s’adresser 
à  M.  André  Avèze,  secrétaire  du  con¬ 
grès,  88,  avenue  des  Champs-Elysées, 

14  décembre.  —  Réunion  à  neuf 
heures  du  matin  de  la  Société  de 
neurologie  (12,  rue  de  Seine,  à  Paris) 
pour  la  discussion  de  la  délimita¬ 
tion  clinique  du  tabes. 

18  décembre.  —  Concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  de  Toulon. 

21  décembre.  —  Concours  pour 
une  place  d’interne  en  pharmacie 
des  hôpitaux  de  Rouen. 

2!  décembre.  —  Concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  d’Avignon. 


THESES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  6  décembre,  à  une  heure.  —  M.  Fabre.  De  la 
hernie  épigastrique  étranglée.  (MM.  Segond,  président  ; 
Lejars,  Pierre  Duval  et  Ombrédanne.)  —  M.  Gain.  De  la 
greffe  libre  d'un  segment  de  péroné  dans  la  continuité 
d’un  os  long.  (MM.  Segond,  président  ;  Lejars,  Pierre 
Duval  et  Ombrédanne.)  —  M.  Poulain.  Essai  sur  le 
mécanisme  et  la  classification  des  fractures  de  la  base 
du  crâne  irradiées  à  plusieurs  étages.  (MM.  Segond, 
président;  Lejars,  Pierre  Duval  et  Ombrédanne.) 

Jeudi  7  décembre,  à  une  heure.  —  M.  FAURErBEAULiEU. 
Les  lésions  traumatiques  directes  du  nerf  optique. 


(MM.  de  Lapersonne,  président  ;  Ribemont-Dessaignes, 
Jeannin  et  Terrien.)  —  MD=  ZadvinnE.  De  l’essence  de 
térébenthine  dans  le  traitement  de  l’infection  puerpérale 
généralisée.  (MM.  Ribemont-Dessaignes,  président  ; 
de  Lapersonne,  Jeannin  et  Terrien.)  —  M.  Eéliard. 
Contribution  à  l’étude  des  obstructions  chroniques  du 
gros  intestin.  (MM.  Gilbert,  président  ;  Albert  Robin, 
Richaud  et  Carnot.)  ^  M.  Pujade.  Contribution  à 
l’étude  du  traitement  hydro-minéral  de  la  tuberculose 
pulmonaire.  (MM.  Albert  Robin,  président  ;  Gilbert, 
Richaud  et  Carnot.) 
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Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuîïïe,  Paris 

Ouvrages  sur  les  Maladies  des  Enfants 

LA  PRATIQUE  DES  MALADIES  DES  ENFANTS 

DIAGNOSTIC  ET  THERAPEUTIQUE 

Publiée  en  fascicules,  par  MM. 

Apert,  Ariiand-Deulle,  Aviragnet,  Barbier,  Auguste  Broca,  Castaignë,  Fargin-Payoeee, 
genévrier,  Grenet,  Guieeemot,  Guinon,  Guisez,  Haeeé,  Marfan,  Méry,  Mouchet,  Simon, 
Terrien,  Zuber,  professeurs,  agrégés,  médecins  des  hôpitaux  ou  anciens  internes  des  hôpitaux  de 
Paris  ;  Andfirodias,  Cru:het,  DenÙcé,  Moussous,  Petges,  Rocaz,  professeurs,  professeurs  agrégés, 
médecins  des  hôpitaux  de  Bordeaux  ;  WeieE,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon  ; 

PÉHU,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon  ;  Carrière,  Haushaeter,  Nové-Josserand,  professeurs 
aux  Facultés  de  Lille  et  de  Nancy  ;  Daeous,  LEENIiardT,  professeurs  agrégés  aux  Facultés  de 
Toulouse  et  de  Montpellier  ;  Audéoud,  Bourdieeon,  privais  docents  à  la  Faculté  de  Genève  ; 

Deecourt,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Bruxelles. 

Secrétaire  de  la  rédaction  :  R.  Cruchet,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux. 

8  fascicules  grand  in-8,  avec  figures  et  photographies. 


I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfat. 

giène,  Allaitement,  Croissance,  Puberté, 
Maladies  du  nouveau-né,  par  les  D”  M.ar- 
fan,  Andérodias  et  Cruchet.  1909,  i  vol. 
gr.  in-8  de  476  pages,  avec  8 1  fig .  10  fr. 

II.  —  Maladies  dit  tube  digestif,  ps.tCxüca'SI,'&.OCK7., 

Méry,  Guieeemot,  Grenet,  Fargin- 
Fayoeee,  Génévrier  et  Deecourt,  1910, 
I  vol.  gr.  in-8  de  550  p,  avec  188  fig.  12  fr. 
Maladies  de  l'Appendice  et  du  Péritoine  :  Foie, 
Pancréas,  Sang,  Reins,  Ganglions  et 
Rate,  par  Haush.aeter,  CastaignE,  G.-L. 
Simon.  Leenhardt.  1910,  i  vol.  gr.  in-8  de 
432  pages,  avec  89  figures  noires  et  colo¬ 
riées .  12  fr. 

Maladies  du  Cœtir  et  des  Vaisseaux,  du  Nez,  du 
Larynx,  des  Bronches,  des  Poumons,  des 


III. 


Plèvres  et  du  Médiastin,  par  MOUSSOUS, 
Barbier,  Guinon,  Haeeé,  Zuber,  Armand- 
Deeieee,  Audéoud,  Bourdieeon.  1911,1  vol. 
gr.  in-8  de  701  pages  avec  103  fig  ... .  16  fr. 

V.  —  Système  nerveux.  Tissu  cellulaire.  Os,  Articu- 
'  lations,  par  Carrière,  Cruchet,  Apert. 
VI.  —  Maladies  de  la  Peau  et  Fièvres  éruptives,  par 
Daeous  et  Petges,  Weiee  et  Péhu. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants.  Appareils  digestif,  car¬ 
diaque  cl  pulmonaire,  organes  génitaux  uri¬ 
naires,  organes  des  sens,  par  A.  Broca,  Frœ- 
EiCH,  A.  Mouchet,  Guisez  et  Terrien. 
1911,  i  vol.  gr.  iu-8  de  540  p.  avec  fig.  14  fr. 
VIII.  —  Chirurgie  orthopédique  et  chirurgie  des  membres. 

Bassin  et  Rachis,  par  DenucÉ  et  NovÉ-J  os- 

.SERAND. 


PRÉCIS 

des  Maladies  des  Enfants 

Par  le  D'^  E.  APERT 

Médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 

Chargé  du  service  de  inédccine  infantile  ù  l’hôpital  Saint-Eouis. 

INTRODUCTION 

L’Exploration  Clinique  dans  la  Première  Enfance 

Par  te  D’  MARFAN 
Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

1909,  I  vol.  iii-8  de  524  pages,  avec  76  fig.,  jeart.  10  fr. 


Traité  pratique  des  Maladies  de  l’Enfance.  6®  édition  très 
augmentée,  par  A.  D’Espine,  professeur  de  pathologie 
interne  à  l’Université  de  Genève,  et  C.  Picot,  médecin 
de  l’infirmerie  du  Prieuré  de  Genève.  1900,  i  vol.  gr. 

in-8  de  996  pages .  16  fr. 

Formulaire  aide-mémoire  de  médecine  infantile  en  ta¬ 
bleaux  synoptiques,  par  le  D®  H.  Legrand.  1910,  i  vol. 

in- 1 8  de  1 00  p. ,  cartonné .  3  fr. 

Formulaire  de  Thérapeutique  infantile  et  de  posologie, 
par  R.  FOEHNE.AU,  Préface  du  professeur  Hutinee. 
Igor,  I  vol.  in-i8  de  260  pages,  avec  figures,  car¬ 
tonné  . ' .  3  fr. 

L’Alimentation  des  Enfants  malades,  aliments  nouveaux, 
régimes  nouveaux,  par  le  Dr  Péhu,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon.  1908,  i  vol.  in-i6  de  96  pages,  car¬ 
tonné  .  "T  fr.  50 

Traité  des  Maladies  familiales  et  des  Maladies  congéni¬ 
tales,  parle  D''  E.  Apert.  1907,  i  vol.  in-8  de  364  pages, 

avec  95  figures .  7  fr. 

Les  Enfants  retardataires,  par  E.  Aper’T.  1902,  i  vol. 

in- 16  de  96  pages,  cartonné .  1  fr.  50 

Physiothérapie  infantile,  les  cures  d’Eaux,  d’Air  et  de 
Régimes  chez  les  enfants,  publié  sous  la  direction  du 
Dr  Legrand.  1910,  i  vol.  in-8  de  352  pages,  avec 

60  figures .  6  fr. 

Physiothérapie  infantile.  Menus  et  recettes  de  cuisine 
diététique,  par  le  D”  Legrand,  Préface  du  professeur 

Landouzy.  191 1,  I  vol.  in-8  de  374 pages .  6  fr. 

Formulaire  d’Hygiène  infantile  individuelle,  hygiène  de 
l’enfant  à  la  maison,  par  H.  GlEEET.  1898,  i  vol.  in-i8 
de  288  pages,  avec  59  figures,  cartonné .  3  fr. 


Atlas-Manuel  des  Maladies  des  Enfants 

Par  les  D»  HECKER  et  TRUMPP 

Professeurs  à  l’Université  de  Munich 
et  E.  APERT,  Médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

1906,  I  vol.  în-i8  de  423  p.,  avec  48  pl.  chromolithogr. 
et  1 74  photogravures  dans  le  texte.  Relié. . .  20  fr. 


Formulaire  d’Hygiène  infantile  collective.  Hygiène  à 
l’école,  à  la  crèche,  à  l’hôpital,  par  H.  GlEEET.  1889, 
I  vol.  in- 18  de  264  pages,  avec  47  figures,  car¬ 
tonné  .  3  fr. 

La  Première  Enfance.  Guide  hygiénique  des  mères  et  des 
nourrices,  par  E.  PÉRIER.  13®  édition.  1898,  i  vol.  in-i6 

de  2 1 6  pages,  avec  43  fig .  2  fr. 

La  Seconde  Enfance.  Guide  hygiénique  des  mères  et  des 
personnes  appelées  à  diriger  la  jeunesse,  par  E.  PÉRiER. 

1886,  i  vol.  ta- 1 6  de  200  pages .  2  fr. 

Hj^giène  de  l’Adolescence,  par  E.  PÉRIER.  1890,  i  vol. 

in- 16  de  172  pages .  2  fr. 

Livret  de  famille.  Notes  sur  la  santé  des  Enfants,  par 
E.  PÉRIER.  EjWm  .•  in- 18,  58  pages,  cartonné..  1  fr.  50 

—  Garçons  .’in-iO,  58  pages,  cartonné .  1  fr.  50 

Consultations  de  Nourrissons  et  Gouttes  de  lait,  par  le 
Di  J.  jARRicoT.  Préface  du  professeur  L  CouRMONT. 

1912,  1  vol.  gr.  iu-8  de  328  pages .  10  fr. 

Traité  pratique  des  Maladies  des  Nouveau-Nés,  des  Enfants 
à  la  mamelle  et  de  la  seconde  enfance,  par  E.  Bouchut, 
8®  édition.  1885,  i  vol.  in-8,  avec  189  figures.. .  18  fr. 

Précis  de  Médecine  infantile,  par  H.  Legrand.  1903, 

I  vol.  in- 1 S  de  432  pages,  avec  2 5  figures .  4  fr. 

Guide  thérapeutique  des  Maladies  de  l’Enfance,  par 
P.  Saege  et  L.  Exchaquet.  Préface  du  professeur 
A.  Combe.  1909.  i  voh  in- 18,  cartonné..  3  îr.  50 
Le  Rachitisme  et  sa  pathogénie,  par  le  professeur 
A.-B.  Marfan,  médecin  de  l’hôpital  deS  Enfants- 

Malades.  1911,  i  vol.  in- 16.  Cartonné .  1  fr.  50 

Les  Maladies  de  la  Première  Enfance,  premiers  soins 
avant  l’arrivée  du  médecin,  par  E.  Jacquemet.  1892, 
I  vol.  in- 1 6  de  1 75  pages,  avec  figures .  2  fr. 


-  Lin  - 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


LA  RECALCIFICATION  CHEZ  LES  ENFANTS 

Voici  bientôt  dix  ans  que  le  docteur  P.  Ferrier  fut 
d’abord  frappé  de  la  fréquence  dé  la  carie  dentaire  chez 
les  tuberculeux,  puis  reconnut  que  les  poussées  tubercu¬ 
leuses  coïncidaient  avec  des  poussées  de  carie  dentaire  et 
enfin  que  la  carie  S’arrêtait  quand  la  tuberculose  s’amé¬ 
liorait.  En  même  temps,  si  l’on  examinait  les  urines  au 
moment  des  poussées  de  carie  dentaire,  on  constatait 
une  phosphaturie  abondante.  Cette  phospliaturie  s’ac¬ 
compagnait  d’amaigrissement  et  de  perte  de  poids. 

Tout  cela  portait  à  penser  que  les  sels  calcaires  jouent 
un  grand  rôle  dans  la  nutrition  générale  et  dans  l’énergie 
de  croissance.  Il  faut  donc  redouter  la  Mcalcipcation 
comme  un  facteur  puissant  de  la  tuberculose.  Cette  dé¬ 
calcification  préparerait  le  terrain  et  affaiblirait  les  dé¬ 
fenses  de  l’organisme. 

Depuis  les  premières  recherches  de  Ferrier,  de  nom¬ 
breux  documents  ont  été  apportés  pour  l’étude  de  la 
décalcification  de  l'organisme  chez  les  tuberculeux. 

De  cette  doctrine  —  solidement  étayée  et  confirmée  — 
est  née  la  méthode  thérapeutique  de  la  recalcification, 
essayée  un  peu  partout  après  les  publications  de  P.  Fer¬ 
rier,  appréciée  avec  éloge  par  Detulle,  expérimentée 
avec  succès,  à  Buenos-Ayres,  par  les  docteurs  F.  Davel 
et  Ginepro  (Congrès  de  1910)  et  sur  laquelle  le  docteur 
E.  Sergent  a-  publié;  dans  la  Presse  médicale  (novembre 
1910),  un  article  très  documenté. 

A  son  tour,  le. docteur.  Comby,  dans  les  Archives  de 
médecine  des  enjants,  vient  d’aborder  cette  question  de 
la  décalcification  pathologique  et  de  la  recalcification 
thérapeutique,  en  se  plaçant,  bien  entendu,  au  point  de 
vue  de  la  médecine  infantile  —  et  c’est  ce  qui  donne  à 
sou  article  un  grand  intérêt  clinique  en  même  temps 
qu’une  haute  portée  pratique. 

Ea  méthode  de  Ferrier  cherche  à  combattre  les  causes 
de  spoliations  calcaires  et  à  introduire  dans  l’organisme 
des  sels  de  chaux  susceptibles  d’être  fixés  par  les  tissus. 
Pour  cela,  il  prescrit  une  hygiène  alimentaire  convenable 
et  certains  sels  calcaires  dont  nous  avons  à  parler.  En 
premier  lieu,  il  faut  écarter  la  suralimentation  qui  amène 
la  dyspepsie  et  les  fermentations  gastro-intestinales  dé¬ 
calcifiantes  ;  en  second  lieu,  il  faut  allonger  les  intervalles 
des  repas  ;  en  troisième  lieu,  il  faut  faire  un  choix  dans 
les  aliments.  Des  deux  premières  règles  s’écartent  sin¬ 
gulièrement  du  régime  habituellement  préconisé  dans 
la  -tuberculose  pulmonaire  ;  mais  elles  s’acordent  bien 
avec  ce  que  les  médecins  d’enfants  ont  l’habitude  de 
prescrire  chez  leurs  petits  malades.  '  Alimentation  mo¬ 
dérée,  repas  rares,  sont  deux  conditions  essentielles  de 
l'hygiène  des  enfants.  Des  aliments  conseillés  par  Ferrier 
et  par  Sergent  sont  également  ceux  conseillés  tous  les 
jours  pour  nos  petits  dyspeptiques  ;  potages  épais,  lai¬ 
tages,  œufs,  ris  de  veau,  poissons  bouillis,  viandes  gril¬ 
lées  ou  rôties  sans  sauce,  légumes  en  purée  (pommes  de 
terre,  carottes,  pois,  haricots),  pâtes,  riz,  entremets,  fruits 
cuits  et  confitures.  Ils  conseillent  le  pain  grülé  ou  très 
cuit  (la  croûte). 

Ils  suppriment  les  aliments  gras  (graisse,  fritures, 
beurre  en  excès,  bouillon  non  dégraissé),  les  acides 
(salades,  vinaigre,  cornichons,  oseille,  citrons,  oranges), 
les  aliments  fermentés  (gibier,  fromages  faits). 

Comme  boissons,  pas  de  vin,  bière,  cidre,  liqueurs, 
rien  d’alcoolique  ;  prendre  de  l’eau  minérale  bicarbonatée 
calcique.  Fougues  Alice  de  préférence,  en  ayant  soin  de 
déboucher  les  bouteilles  d’avance  pour  laisser  partir 


l’acide  carbonique  libre.  Ne  rien  preirdre  entre  les  repas, 
sauf  un  peu  de  ces  eaux.  Faire  trois  repas,  sans  surali¬ 
mentation,  toujours  à  la  même  heure. 

Cette  diététique  convient  aux  enfants  comme  aux 
adultes,  indique  le  docteur  Comby. 

Au  point  de  vue  médicamenteux,  le  traitement-type 
comprend,  au  milieu  de  chacim  des  trois  repas,  un  cachet 
composé  de  : 

Carbonate  de  chaux,  pho.sphate  tricalcique,  chloriire 
de  sodium,  magnésie  calcinée. 

Ou  encore  mieux,  une  dose  à  chaqud  repas  de  «  Tri- 
calcine  »  (poudre  ou  comprimés). 

Des  enfants  ne  pouvant  avaler  de  cachets,  en  général, 
on  peut  utiUser  comme  chez  les  adultes,  la  forme  spé¬ 
cialisée  de  «  Tricalcine  »  (poudre)  que  Ifls  enfants  pren¬ 
nent  sans  difficulté. 

Après  une  cure  calcique  de  dix  à  quinze  jours,  le  doc¬ 
teur  Comby  conseille  une  interruption  d’égale  durée 
avant  de  reprendre  la  médication.  ^ 

D’après  Sergent,  les  corps  gras  (huile  de  foie  de  morue, 
etc.)  et  les  médicaments  acides  (ferments  lactiques)  doi¬ 
vent  être  rigoureusement  écartés,  de  même  que  les  sirops 
et  balsamiques.  Par  contre,  les  injections  de  cacodylate 
de  soude  peuvent  être  employées  concurremment  avec 
la  recalcification. 

Chez  les  enfants,  on  emploie  moins  souvent  les  injec¬ 
tions  de  cacodylate  de  soifde  que  chez  l’adulte  ;  mais  le 
docteur  Comby  a  l’habitude  de  faire  alterner,  avec  les 
paquets  calciques,  une  solution  d’arséniate  de  soude.  Par 
exemple,  l’enfant  ayant  pris  pendant  dix  jours  vingt  pa¬ 
quets  de  phosphate  et  carbonate  de  chaux,  ou  vingt 
doses  de  «  Tricalcine  »,  comme  il  est  dit  plus  haut,  il  re¬ 
cevra,  les  dix  jours  suivants,  avant  les  deux  principaux 
repas,  une  cuillerée  à  café  de  : 

Arséniate  de  soude .  o  gr.  03 

Eau  distillée .  loo  grammes.  . 

Puis  on  reprendra  les  paquets  après  dix  jours  de  repos. 
Cette  cure  alternante  de  calcification  et  de  stimulation 
arsenicale  pourra  être  continuée  indéfiniment.  D’après 
M.  Sergent,  un  autre  adjuvant  précieux  de  la  recalcifica- 
tiou  serait  l’adrénaline,  dont  il  prescrit  chez  l’adulte 
XX  gouttes  de  la  solution  de  chlorhydrate  d’adrénaline 

Ce  médicament,  qui  agit  si  bien  dans  l’ostéomalacie 
et  dans  les  fractures  non  consolidées,  serait  favorable  à 
la  recalcification.  D’adrénaline  serait  un  agent  fixateur 
des  sels  de  chaux  ;  c’est  ainsi  qu’elle  agit  dans  l’athérome 
(calcification  des  parois  artérielles). 

Si  l’on  veut  employer  l’adrénaline  chez  les  enfants  tu¬ 
berculeux  soumis  à  la  recalcification,  on  donnera  seu¬ 
lement  X  gouttes  par  jour  de  la  solution  au  millième. 

Des  résultats' obtenus  par  M.  Sergent,  depuis  six  ans, 
sont  des  plus  encourageants.  Dans  la  clientèle  hospita¬ 
lière,  le  traitement  de  Ferrier  rend  de  grands  services  ; 
outre  qu’ü  a  l’avantage  d’être  peu  coûteux  et  relative¬ 
ment  efficace,  il  n’est  pas  incompatible  avec  la  conti¬ 
nuation  du  travail  et  c’est  là  un  de  ses  plus  grands  mé¬ 
rites,  ainsi  que  l’a  constaté  M.  Detulle  en  suivant  les 
malades  traités  au  dispensaire  fondé  sons  l’inspiration 
de  Ferrier. 

Chez  les  enfants,  ce  dernier  argument  ne  peut  être 
invoqué  avec  autant  de  force.  Mais  il  est  permis  de  dire 
que,  dans  la  seconde  enfance,  le  traitement  de  Ferrier 
est  applicable  à  la  plupart  des  cas  de  tuberculose  pul- 
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monaire,  ganglionnaire,  péritonéale,  etc.  Et  d'abord  ce 
traitement  est  simple,  facilement  accepté  par  les  malades. 
Enfin,  il  n’empêche  pas  les  autres  traitements  :  cacc- 
d3''late,  cure  d’air,  etc. 

Dans  les  cas  de  tuberculose  peu  avancée,  de  phtisie 
torpide,  d’adénopathie  bronchique  avec  amaigrissement, 
de  péritonite  tuberculeuse,  de  séquelles  pleurétiques, 
voire  de  tumeurs  blanches  et  autres  localisations  mé¬ 
dicales  ou  chirurgicales  de  tuberculose  chronique,  le  trai¬ 
tement  de  Eerrier  est  applicable  et  ne  présente  pas  de 
contre-indications. 

Plusieurs  de  nos  petits  malades  —  dit  le  docteur 
Comby  —  ont  vu  leur  fièvre  diminuer,  leur  appétit  re¬ 
naître,  leur  poids  augmenter.  Sans  pouvoir  donner  de 
statistique  comme  M.  Sergent,  qui  a  employé  cette  thé¬ 
rapeutique  dès  son  avènement  et  sur  une  vaste  échelle, 
j’ai  l’impression  qu'elle  est  en  bonne  voie  et  surtout 
qu’elle  ne  présente  aucun  inconvénient. 

Aussi  étendrai-je  volontiers  aux  enfants  les  conclu¬ 
sions  que  M.  Sergent  a  indiquées  pour  les  adultes  et  qui 
sont  les  suivantes  : 

La  méthode  de  recalcification  représente  l’une  des 
meilleures  armes,  sinon  la  meilleure,  que  nous  possé¬ 
dions  à  l’heure  actuelle  contre  la  tuberculose. 

Elle  n’est  point,  à  elle  seule,  une  médication  complète 
et  ne  saurait  être  considérée  comme  un  sûr  garant  de 
guérison  dans  tous  les  cas. 

Elle  a  pour  but  de  s’opposer  aux  conditions  humorales 
qui  préparent  le  terrain  pour  la  germination  du  bacille 
de  Koch  et  favorisent  sa  pullulation  dans  l’orga- 

Par  sa  nature  même,  la  méthode  de  recalcification 
devait  trouver  ses  meilleurs  effets  dans  la  prétuber¬ 
culose  et  dans  la  tuberculose  initiale.  De  fait  elle  est, 
pour  M.  Sergent,  un  agent  préventif  de  tout  premier 
ordre  chez  les  prédisposés  et  un  moyen  curatif  merveil¬ 
leux  au  début  de  la  maladie. 

Dans  les  phases  avancées,  son  action  demeure  soli¬ 
daire  du  plus  ou  moins  de  virulence  du  bacille  dans  chaque 


cas  particulier  .  ;  dans  ces  phases,  elle  ne  peut  donner 
qu’une  amélioration  relative  et  non  ûiie  guérison  ;  mais 
cette  amélioration,  elle  la  donne  presque  toujours. 

De  tous  les  traitements  de  la  tuberculose,  c’est  eUe 
qui  réserve  le  moins  de  déceptions  et  le  plus  de  succès  ; 
«  elle  améliore,  comme  l’a  dit  M.  Sergent,  en  1906,  les 
tuberculeux  incurables  ;  elle  favorise  la  guérison  de  ceux 
qui  sont  encore  curables,  s’ils  peuvent  être  placés  en 
même  temps  dans  des  conditions  raisonnables  d’hygiène 
et  de*  repos  ». 

En  dehors  de  la  tuberculose  pulmonaire,  elle  est  appe¬ 
lée  à  jouer  un  rôle  utile  dans  nombre  d’autres  tubercu¬ 
loses  et  particulièrement  dans  les  tuberculoses  osseuses. 
Pour  ma  part,  dit  M.  Sergent,  je  l’ai  employée  avec  un 
succès  remarquable  dans  deux  cas  de  péritonite  tuber¬ 
culeuse  chez  l’adulte. 

Si  la  méthode  de  Eerrier  représente  le  traitement  de 
fond  de  la  tuberculose,  elle  n’exclut  pas  les  méthodes 
associées  qui  s’adressent  aux  autres  conditions  patho¬ 
géniques  de  la  maladie. 

Les  conclusions  des  deux  médecins  argentins  cités  au 
début  de  cet  article,  les  docteurs  P.  Davel  et  Ginepro, 
ne  sont  pas  moins  favorables  que  celles  de  M.  Sergent, 
et  les  arguments  qu’ils  font  valoir  à  l’appui  sont  presque 
identiques. 

Malgré  ces  conclusions  optimistes,  il  ne  faudrait  pas 
dire  que  la  méthode  recalcifiante  soit  un  traitement 
spécifique  de  la  tuberculose  devant  donner  toujours  et 
partout  des  résultats  satisfaisants.  La  cure  hygiénique 
s’impose  avant  tout  :  repos,  aération,  alimentation 
substantielle.  Mais  à  côté  de  cette  cure,  qu’on  ne  doit 
jamais  négliger,  la  recalcificatiou  se  présente  comme  un 
traitement  particulier  d’une  réalisation  facile,  ne  com¬ 
portant  aucun  inconvénient  sérieux,  inoffensif  en  un 
mot,  et  pour  cela  très  recommandable.  Ce  traitement 
si  simple,  si  rationnel,  marque  un  temps  d’arrêt,  de  re¬ 
cueillement,  après  la  série  des  médications  actives, 
offensantes,  débilitantes,  douloureuses,  dont  les  mal¬ 
heureux  tuberculeux  ont  été  trop  longtemps  victimes. 
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l’oxygène  libre  et  se  décompose  à  la  longue. 

C’est  ce  qui  explique,  d’après  lui,  l’absence 
de  cet  élément  vivant  dans  les  sucs  de  viande 
conservés. 

Le  dispositif  breveté  de  la  Presse  A. 
Petit,  figuré  ci-contre,  permet  d’extraire 
extemporanément  à  froid,  sans  effort  et 
sans  perte,  un  suc  rosé  limpide  qui  repré¬ 
sente  presque  du  muscle  vivant. 


Uicéres  Vkriqueüx  Radiodéfhfiites 

ULCÉRINE  BERGER 

Emptoÿée  dans  tes  Hôpitaux  de  ‘Paris. 


Il  est  aujourd’hui  prouvé  que  c’est  à 
l’état  naissant,  c’est-à-dire  au  moment  de 
son  extraction  à  froid,  que  le  suc  de  la 
viande  crue  possède  son  maximum  d’effica- 


Le  Dr  J.  de  Rey  Pailhade,  correspon¬ 
dant  national  de  la  Société  de  thérapeutique 
de  Paris,  a  démontré  que  l’albumine  vivante 
du  muscle  (philothion)  est  détruite  par 
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G.  Mathieu  fils  et  Ci=,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instrumenis  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 

achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4”  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 

achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

50  Trois  fiacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  [Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  61s,  rue  de 

8°  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  oingt  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint-Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’cccasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (191c)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuver),  à  Carentan. 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringue  en  verre,  offerte  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz.  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(ürocédé&regefé), offert  paria  Société  Électro-Industrielle  (maison  A/af/iieu),i  i3,Bd.St-Germain,àParis. 

7»  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

go  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

go  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  {Pour  avoir  cette  prime  d'une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

Il”  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  {Joindre  r  fr.  pour  l’emballage  et  le  port). 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  5o),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  citte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

i3°  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre),  offert  par 
M.  Tréfouret,  la  Société  de  l’Eau  Jane  Hading,  38,  rue  du  Mont-Thabor. 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  10.^,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 

15“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs) séjour  de24h.)arHoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  00  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘“,  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  desixfrancssurtoutachatde  25  fr.àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20“  Caisses  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger  {cette  prime  ne  peut  Être  envoyée  qu’en  France 
seulement,  et  aux  médecins  seulement),  offertes  par  la  Ci"  de  Pougues  St-Léger. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  tes  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 


!■■■  LACTO  -ANTISEPSINE 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 

TRAITEMENTitGUÉRISON  des  VAIAOIESDE  L'INTESTINeioeL'ESTOMAC 
ENTÉRITES,  DIARRHÉES,  DERMATOSES,  CONSTIPATION  etc  [- - tonnet - T 
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LIBRES 


LES  PRIX  ACADÉMIQUES 

Voici,  me  dit  mon  ami  X...  que  décembre  ramène 
dans  les  académies  l’époque  des  séances  solennelles 
et  des  distributions  de  prix.  Pensez-vous  que  ces 
récompenses,  dont  l’attribution,  ai-je  entendu  dire, 
n’est  pas  toujours  inspirée  par  des  considérations 
exclusivement  scientifiques,  réalisent  bien  les  inten¬ 
tions  de  leurs  fondateurs? 

—  Sans  aucun  doute. 

—  Il  ne  me  semble  guère  pourtant  qu’elles  aient 
la_  moindre  influence  sur  le  mouvement  scientifique, 
ni  qu’elles  aient  provoqué  la  plus  modeste  décou¬ 
verte. 

—  C’est  exact.  Mais  supposeriez-vous  par  hasard 
que  les  fondateurs  de  prix  se  soient  soucies  le  moins 
du  monde  de  faire  progresser  la  science? 
e  le  croyais. 

^ous  aviez  tort.  Neuf  fois  sur  dix  le  Mécène 
qui  institue  un  prix  est  un  homme  sans  génie,  ambi¬ 
tieux  d’immortalité.  Comment  y  arriver?  Pa  con¬ 
quérir?  Il  n’en  est  pas  capable.  La  voler?  Erostrate 
le  fit  ;  mais  brûler  le  temple  d’Ephèse  est  un  jeu 
dangereux.  Il  est  beaucoup  plus  simple  de  l’ache¬ 
ter.  Tout  s’achète  en  ce  monde. 

—  Et  comment? 

—  Mais  en  léguant  une  partie  de  sa  fortune  pour 
la  fondation  d’un  prix  académique.  Le  procède  est 
aussi  simple  qu’infaiUible.  En  voulez- vous  la  preuve? 
Montyon,  Nobel  vous  la  donnent  irréfutable.  Citez- 
moi  beaucoup  de  savants  qui  jouissent  d’une  égale 
notoriété  !  Et  cette  notoriété  n’est  pas  près  de 
s’étemdre,  puisqu’elle  est  liée  à  l’existence  d’un 
capital  dont  des  lois  et  réglementations  inflexibles 
assurent  la  durée.  Vous  m’objecterez  sans  doute 
que  des  multimillionnaires  seuls  peuvent  prétendre 
à  teUe  gloire,  mais  je  vous  répondrai  à  mon  tour  qu’ü 
s’agit  là  d’immortalités  de  premier  choix,  natiuel- 
lement  hors  de  prix  ;  il  y  a  heureusement,  pour  les 
fortunes  plus  modestes,  des  immortalités  moins 
retentissantes  à  la  portée  de  presque  toutes  les 
bourses. 

Ainsi,  avec  20  000  francs,  vous  pouvez  créer  un 
prix  annuel  de  600  francs.  Inutile  de  réfléchir  longue¬ 
ment  à  la  nature  des  travaux  qu’il  récompensera  ; 
cela  n’a  aucune  espèce  d’importance.  L’intéressant, 
c’est  que  chaque  année  des  candidats  s’agiteront 
pour  obtenir  le  prix  X  ;  une  commission  se  réunira 
pour  attribuer  le  prix  X  ;  une  académie  délibérera 
pour  voter  le  prix  X  ;  et',  dans  une  séance  solennelle, 
un  secrétaire,  tout  brodé  de  vert  ou  de  violet,  selon 
que  vous  aurez  choisi  pour  héritière  l’Académie  des 
sciences  ou  l’Académie  de  médecine,  proclamera. 


PROPOS 

devant  un  auditoire  choisi,  l’attribution  du  iprix  X. 
Votre  dépouille  mortelle  en  éprouvera,  dans  sa 
tombe,  un  frémissement  d’orgueil  ! 

C’est  vraiment  pour  rien  !  D’autant  plus  pour 
rien,  que  vous  ne  vous  serez  pas  privé  en  réalité 
d’un  centime,  et  que  seuls  vos  héritiers  paieront  votre 
gloire. 

—  Alors,  les  prix  académiques  n’ont  d’autre 
utiUté  que  de  sauver  de  l’oubn  des  personnahtés 
obscures? 

—  Je  ne  dis  pas  cela  !  Je  ne  crois  pas  plus  que 
vous  qu’ils  soient  des  stimulants  efficaces  de  l’acti¬ 
vité  scientifique.  Il  en  est  même  dont  l’influence 
serait  plutôt  fâcheuse,  tel  celui  dont  vous  avez  pu 
lire  dans  rm  des  récents  numéros  du  Paris  Médical 
la  création  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  ; 
la  testatrice  exige  qu’il  soit  partagé  entre  les  jeunes 
docteurs  ayant  obtenu  avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans 
la  mention  «  très  bien  »  pour  leur  thèse.  La  bonne 
dame  ignorait  sans  doute  que  toutes  les  thèses, 
à  moins  d’être  pitoyables,  obtiennent  la  mention 
très  bien,  et  que  le  fait  de  terminer  jeune  ses  études 
n’est  pas  une  preuve  de  valeur,  bien  au  contraire  :  son 
prix  est  appelé  à  consoler  les  fruits  secs  du  concours 
de  l’internat  ! 

Mais  il  serait  injuste  de  trop  médire  des  prix. 
Les  travailleurs  de  laboratoire,  qui  en  sont  le  plus 
souvent  les  bénéficiaires,  ne  sont  guère  en  général 
des  favorisés  de  la  fortune.  Pour  des  appointements 
que  certains  ouvriers  n’accepteraient  pas,  ils  don¬ 
nent  à  la  science  tout  leur  temps,  toute  leur  pensée, 
toute  leur  intelligence.  Je  trouve  parfait  que,  à 
ceux  qui  ont  augmenté  le  patrimome  scientifique 
de  l’humanité,  le  prix  Nobel  apporte  rm  jour  la  for¬ 
tune  qu’ils  ont  (dédaignée.  Je  suis  ravi,  quand  je 
vois  tomber  dans  l’escarcelle  plate  d’un  jeune  cher¬ 
cheur  quelques  billets  de  banque,  trop  modeste 
récompense  de  son  travail  désmtéressé,  et,  à  la 
pensée  du  plaisir  qu’il  en  éprouve,  je  me  sens  moins 
uonique  vis-à-vis  de  ceux  dont  la  générosité  pos¬ 
thume  le  leur  procure.  Si  une  mesquine  vanité,  bien 
inofîensive,  a  inspiré  leur  geste,  je  bénis  cette  vanité. 
La  Rochefoucauld  n’a-t-il  pas  dit  que  nous  aurions 
honte  de  nos  plus  belles  actions,  si  le  monde  voyait 
tous  les  motifs  qui  les  produisent?  , 

Peut-être  pourrait-on  dire  qu’avec  le  même  argent, 
en  créant  des  subventions  et  des  encouragements, 
les  fondateurs  de  prix  auraient  pu  être  plus  utiles 
à  la  science?  Ils  font  du  moins  plaisir  aux  savants, 
et  c’est  toujours  cela  !  Et  il  a  bien  raison  le  vieux 
roverbe  qui  dit  qu’à  cheval  donné,  on  ne  doit  regar¬ 
er  les  dents  ! 

G.  LinossiER. 


AVIS  AUX  LECTEURS 

Nous  prions  ceux  (de  nos  lecteurs  à  qui  Paris  Médical  a  plu,  à  qui  il  a  paru  (donner  un 
tableau  fidèle  du  mouvement  médical,  tout  en  les  distrayant  par  des  variétés  para- 
médicales,  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  le  montant  de  leur  abonnement  et 
la  liste  des  primes  qu’ils  ont  choisies.  Ils  éviteront  ainsi  toute  interruption  dans  le 

service  du  journal  (La  tieuxlèïïiB  année  üB  "  Paris  Médical  ”  est  commencée) 

et  ils  seront  assurés  de  recevoir  les  primes  qu’ils  désirent  :  celles-ci  sont  en  effet  livrées 
dans  l’ordre  des  inscriptions  et  il  en  est  qui  s’épuisent  rapidement. 

Sur  la  demande  de  nombreux  abonnés  nous  avons  fait  établir  une  reliure  mobile 
pour  consérver  Parts  Médical.  Nous  avons  choisi  un  modèle  très  pratique,  du  prix  de 

trois  francs  cinquante  centimes  {envoi  franco)- 
Nous  prévenons  nos  abonnés  que  nous  ferons  présenter  du  15  au  20  Décembre  les 
quittances  d’abonnement  pour  l’année  1912,  à  tous  ceux  qui  n’auront  pas 
envoyé  leurs  ordres  à  cette  date. 
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EXTRAITS"^>CHOÂf 

ÉQUIVALENTauxORGANES  FRAIS 


DESSICCATION  RAPIDE  v 

:|Ü-VEftS;-q? 


NI  AU T O LYSE 

^  .....  *  NICHALEÜR 


depot:  Pharmacie  DtBHUEHES  .2B,Bue  du  Foun26. PARIS 


les  heureux  d’apprendre  à  nos  lecteurs  que  tout  Abonné  d’un  an  à  PAUIS 
droit  à  un  superbe  portrait  album,  genre  gravure,  à  exécuter  d’après  nature 
ers  de  la  photographie  Waléry,  9  bis,  rue  de  Londres,  à  Paris  (Téléph.  150-72). 
s’inscrire  à  l’avance.  Se  munir  de  sa  quittance  d’abonnement.  Cet  avantage 
bonné  pourra  être  iiransmis  à  sa  femme  ou  à  son  enfant. 


Régime  des 

Arthritiqms,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


V  ^ 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE 


L’ADDUCTION  DE  L’EAU  A  PARIS 
AU  XVIP  SIÈCLE 

Rajeunir  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  exhumer  ce  passé, 
jeter  sous  nos  yeux  la  ville  telle  qu’elle  était  alors,  faire 
revivre  mœurs  et  costumes,  telle  a  été  la  teiïtâtive 
distinguée  de  M.  Marcel  Pqëte,  le  savant  directeur  des 
Travaux  historiques  de  la  Ville  de  Paris,  lorsqu’il  a 
organisé^cet  été  son  exposition  de  -Paris  au  grand  siècle. 

Cette  exposition  a  redonné  la  -vie  à  cet  antique  hôtel 
Saint-Pargeau  et  a  mis.en.éveil  et  en  alarme  les  tranquilles 
lecteurs  ,qui  s’isolaient  jusqu’alors  en  la  Bibliothèque 
Municipalejcqmme  en  quelque  province  éloignée  :  exposi- 
tions,\visites,  conférences,  récitations,  auditions  ont  été 


x-vii“,  qui,  jusqu’en  1624  n’eut-  à  sa  disposition  que  les 
300  mètres  cubes  d’eau  des  sources  de  Belleville  et  du 
Pré-Saint-Gervais. 

Ce  n’est  qu’avec  Henri  IV,  Marie  de  Jlédicis  et 
Louis  XIV,  que  la  conception  des  nécessités  et  des  be¬ 
soins  en  eau  des  habitants  s’établit  sur  des  bases  ration-  , 
nelles.  On  ne  saurait  trop  le  dire:  jamais  les  Parisiens 
n’ont  reçu  la  quantité  d’eau  nécessaire,  et  si,  de  nos  jours, 
ils  ne  sont  pas  satisfaits  des  260  litres  environ  qui  leur 
sont  octroyés  par  habitant,  qu’auraient-ils  dit,  en  1553, 
devant  le  litre  d’eau  qui  était  la  part  de  chacun.  Disons 
toutefois,  qu’à  toute  époque,  la  Seine  et  les  puits  ont 
apporté  un  secours, considérable. 

Il  y  a  toujours  eu  beaucoup  de  puits  à  Paris  ;  le 
dernier  recensement  qui  fut  fait  en  1870  en  numéra 


les  premders 
essais  de  ce  ra- 
jeimissement 
et  de  .cette 
mise  àla  mode. 

Toute  cette 
vie  passéé  a 
été  fort  bien 
présentée , 

doute  trop 
fournie  de  do¬ 
cuments.  Le 
visiteur  d’ex¬ 
position  n’est 
pas  un  habi- 
tné  de  rnusée  : 
il  ;a  besoin 
d’une  syn¬ 
thèse  précise, 
déünie  ;  et  ,  de 
sa  visite,  il 
aime  à  retenir 
■nne  impres¬ 
sion  f  aCjile , 
agréable,  ac¬ 
quise  gans  ,ef- 
Lo-rt.  '  ,C’.e,st 
-pourquoi  je  ne 

entre  tant, de  .sujets, que  d’un  seul  :  l’adduction  de  l’eau 
à  Paris  an  xyiP  siècle. 

Ayant  que  les  -Normands  n’aient  saccagé  et  totale¬ 
ment  détruitles  deux, rives, de  la  Seine, la, cité  étant  seule 
épargnée,  il  est  hors  de  doute  qu’rme  grande  ville  gallo- 
romaine  cou-vrait  les  .flancs  de  la  Montagne  Sainte- 
Geneviève  et  que  des  établissements  importants  s’éten¬ 
daient  d’autre  part  jusqu’à  notre  «  Palais-Royal».  Une 
■preuve  péremptoire  nou,s  en,  est  donnée  par  :l’importauce 
des  anciens  aqueducs  romains  :  celui  qui  alimentait  le 
Palais  des  Thermes  et  sans  doute  les  nombreuses  villas 
avoisinantes  apportait  620  mètres  cubes  par  vingt- 
quatre  heures.  Quant  à  celui  de-  Chaillot,  retrpnyé  en  1734, 
qui  descendait  par, les  Châmps-Élysées  actuels  jusqu’à 
im  .vaste  établissement  .thermal,  dont  on  a  découvert 
quelques  bassins  sur  l’emplacement  du  Palais-Royal 
actuel,  entre  les  rues  de  Montpensier  et  de  Valois,  il 
fournissait  ,534  mètres  cubes. 

Nous  savons  ainsi  exactement  que  la  Li^tèce  gallo- 
romaine,  avec  ses  1200  mètres  cubes  d’eau  de  source, 
était  dans  un  état  plus  avantageux  que  le  Paris  du 


30.000  La  -fa¬ 
cilité  de  les 
creuser  sur  la 

beaucoup  con¬ 
tribué  au  dé¬ 
veloppement 
de  la  Ville  qui, 
sous  Louis 
XIIÏ,  .s’éten¬ 
dait  de  ce  côté 
jusqu’à  la  li¬ 
gne  des  grands 

taii^is,q):ie  sur 
lariye,gauGhe, 
,elle  restait 
.encore  .dans 
Tcnçeinte  de 
Philippe-An  - 
guste,à,raisc(n 
,  delà  difficulté  , 
de  se  procurer  '' 
de  l’eau  dès 
qu’on  attei¬ 
gnait  les  .pen¬ 
tes  de  la  Mon¬ 
tagne  Sainte- 
Geneviève. 

La  profon¬ 
deur  des, puits 

ne  dépasse  pas  10  mètres  ;  elle  varie  généralement  de 
4  à  5  mètres,  mais  l’eau  est  dure,  ne  pouvant  servir  ni 
au  savonnage  ni  à  la  cuisson  des  légumes  ;  elle  contient 
surtout  des  sulfates  de  magnésie  et  de  chaux.  Elle  est 
chargée'en  outre  de  matières  azotées  :  dans  les  vieux  quar¬ 
tiers  on  y  trouve  beaucoup  d’ammoniaque  ;  par  exemple 
dans  le  puits  de  l’Hôtel-de-ViUe  335'’,  86  par  mètre  cube. 

Les  causes  d’infection  du  sous-sol  parisien  étaient 
alors  bien.plus  nombreuses  et  bien  plus  concentrées  qu’à 
l’heure  actuelle;  leur  énumération  suffit  à  en  faire  saisir 
l’importance  ;  .les  .ciruetières  -tels  que  ceux  des  Saints- 
Innocents,  de  Saint-Paul,  etc.,  encotnbrés  de  cadavres, et 
resserrés  au  centre  nrême  de  la  Ville,  jes  boues, de  la  rue 
qui  y  étaient  en  surabondance,  saturées  de  déjections  et 
qm  s’insinuaient  et  s’égouttaient  en  partie  sous  ,1e  pavage 
mal  établi,  ou  manquant, les  égouts  à  ciel  découvert,  et  . 
non  ernpierrés,  le  plus  souvent  non.  cinés,  et  qui.refluaient  , 
même  dans  les  caves  des  maisons,  les  vidanges  qui  se 
faisaient  au  petit  bonheur  et  qui,  en  tout  cas,  n’étaient 
jamais  recueillies  dans  des  fosses  étanches,  telles  étaientles 
causes  qui  altéraient  presque  constamment  l’eau  des  puits. 
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Convalescence 


GERMYL 


TRIPIiE  EXTRAIT  DE  JVIALT  PUR  Nutrition 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ  de  la  IVlère 


Adresser  demandes  d'échantillons  au 

“  GERMYL  ”  9,  pue  Petitot,  Dijon 


3 jba/ns: 


PRODUITS 


F.  VIGIER 


Capsules  Ovariques,  Orchitiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiqi 
de  Corps  thyroïde,  et 

DOSE  :  Ces  diverses  eapsules  s’admii 


NAZOGHLOl^lNE:CHÂKI 


Soluté  Antibacillaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Ctiloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  coHSÉaum 

Prophylaxie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIB 


SEL  NATUREL  DU  SPRÜDEL 

authentique  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

O  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronique  ou 

djUPUl  llllv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales ,  Fermen- 
tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  binaires, 

V  aI-aLIîI-  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IVvIÎIIJAAI  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boite  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGlRUES  de  A.PÂRIS 

l.Rue  de  Cbâteaudan  —  SS,  Rue  Lafayette,  PARIS.  —  Teléph.  122-95. 
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[PEPTOWE  CATILLON 


IVIM  laPEPTONE  CATILIONI 


LUCHON 

' —  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à,  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


passé  disparu  le  regret 


Messieurs  les  1 
Nous  ont  pern 


bourbeuses,  de 


Sur  cette  onde  salubre,  écoutez  Avicenne  : 
C’est,  dit-il,  un  extrait  contre  la  courte  haleine, 
C’est  un  grand  spécifique,  un  remède  assuré 
Pour  guérir  sur-le-champ  un  estomac  gâté. 


Vive  toujours  les  eaux  de  notre  auguste  S 
Qui  jamais  ne  remplit  l’estomach,  la  bedeir 
Mais  qui  passant  toujours  de  canal  en  cani 
Entraîne  l’inutile  et  ne  fait  point  de  mal. 
Qui  balaye  et  déterge  un  sac  de  pourriture 
Et  qui  purge  le  corps,  au  gré  de  la  nature. 
...En  boire  à  ses  repas  est  louable  habitude 
Que  jamais  on  ne  vit  buveur  s’en  repentir 
Et  qué'quiconciue  en  boit  s’empêclie  de  mo 


pas  d’attaquer  ai 

nsi  les  étrangers  qui  y  arriveni 

préparer  à  recevo 

ir  quantité  de  choses  malsaines 

d’une  margelle  sculptée  et  surmonté  d’une  potence, 
chef-d’œuvre  de  ferronnerie,  y  jette  une  note  d’art, 
regardons,  non  sans  '  crainte  et  répulsion  tout  contre 
le  puits,  le  retrait  disposé  seulement  dans  les  habitations 
les  mieuxjaménagées  ; 


partage  du  peuple  de  Paris,  t 
la  léproserie  de  Saint-Lazare 
ur  son  usage  l’eau  du  Pré-Sai 
ègnede  Philippe-Auguste,  les 


appreciee.  «  Nos  mé¬ 
decins,  dit  un  contem¬ 
porain,  la  mettent 
eu  grande^  bonté, 
quand  elle  est  puisée 
dans  son  courant  et 
au-dessus  des  villes,  ou 
quel’on trouve  moyen, 
eu  la  filtrant,  de 
la  rendre  pure  et 

claire.  »  ,  L’aqueduc  d'Arcueil  et  le  château  (Exposition  de  l'Hôtel  Saint-Fargeau). 

Hâtons-nous  de’ci-  . 

ter  les  candides  éloges  de  l’eau  de  la  Seine,  versifiés  par  du  village  de  Belleville  furent  amenées  er  aistriom 
un  poète  de  l’époque,  car  ces  louanges  ne  sont  pas  aqueduc  en  trois  fontaines  publiques,  l’ime  aux  1 
unanimesj  l’autre  rue  Saint-Denis,  proche  l’église  des  Saints 

T'o„  A  cents,  et  la  troisième  rue  Saint-Martin  au  coin  de 

J  en  reviens  aux  plaisirs  que  nous  donne  la  Seine...  ’  ^  ’ 

On  ne  peut  sans  plaisir  goûter  son  crystàl.  Maubuee  ». 

Celui  qui  peut  en  boire  est  guéri  de  tout  mal.  Mais  ces  eaux  de  Belleville  étaient  chargées  de  : 

En  tisane,  en  caffé,  rien  plus  délectable.  .  de. chaux  et  de  magnésie  à  un  degré  tel  qu’il  fal 

Son  eau  ne  fut  jamais  de  rebut  à  table  I7t7  les  retirer  de  la  distribution  et  on  s’en  servi 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  (Smie) 


Ne  pensez  pas  qu’il  s’agisse  là,  au  bon  vieux  temps  des 
belles  manières,  d’un  échange  de  fleurs  entre  la  Muse  et  la 
Nymphe.  «  Cette  rivière  médicinale  »,  comme  je  la  trouve 
désignée  d'autre  part,  avait  des  vertus  purgatives 
efficaces.  «  L’eau  de  Seine,  dit  Lister  dans  son  Voyage  à 
Paris,  en  1648-1661,  est  pernicieuse  pour  quiconque  vient 
de  quelque  distance  ;  elle  cause  des  relâchements  et 
quelquefois  la  dysenterie,  mais  elle  ne  produit  pas  cet 
effet  sur  les  Parisiens.  » 

Hélas  !  ce  ne  fut  pas  le  cas  de  cette  pauvre  danseuse, 
dont  parle  le  Marquis  d’Argenson  dans  ses  Slémoires.  Il 
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Constipation 

que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 'iSTASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  ^ 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  foufcj  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  DIASÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 

- ^ -  spécial.  — : - — ^ ^ — 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repès.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 
COUniEH  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  50  0/0  DE  REMISE 


Sûus  le  nom  de 

CELLOPHANE 

M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rué  des  Jeûneurs,  à  Paris 
Présente  pour  lès  Pahselfients 
des  articles  noweàüàc  et  éCbl1dlinic|'Ues 

Lui  demandèr  ëüh'â'ntlllbnis  dè 
TÀf^iFÉfÀS-CRISTAL,  ÀSEPTARik,  ÊÉLLAFIL, 
CÉLLO-GÜtTA  ET  GÈLLC)-GHli=^FÔN 


ALIMENT  RHEASE  I N StÀn\ A  N  É m^EN^T  \  A  BOUILLIE  DE  MALT  boI 

La  RHÉASE  est  une  DIASTASE  LIQUEFIANTE  cbhtëhâtii 
les  mALTO  -  PHOSPHATES  des  Céréales  gèritiées. 

ÉTABLISSEMENTS  du  0^  BOMBANT,  à  SOLE  S  MES  (Nord)  Échantillons  âüi  Léèteurs  du  wks  , 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  {Suite) 


pour  le  lavage  du  grand  égout  de  ceinture.  Elles  alimen¬ 
taient  la  fontaine  Maubuée,  d’où  son  nom  <<  mauvaise 
lessive.  » 

Par  la  suite,  la  Ville  se  rendit  acquéreur  de  l’aqueduc 
du  Pré-Saint-Gervais  qui  conduisait  l’eau  de  Romain- 
ville,  des  Bruyères  et  de  MéniIrMontant.  A  la  fin 
du  xvi“  siècle,  «  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  les  fon¬ 
taines  de  Paris  étaient  tombées  en  ruine  ;  on  les  avait  si 
fort  négligées  que  les  conduites  de  la  plupart  des  eaux 
étaient  perdues  ». 

C’est  alors  que  l’initiative  d’Henri  IV,  de  Marie  de 
Médicis  et  de  Louis  XIV  va  se  tourner  vers  l’adduction 
et  la  distribution  de  quantités  -  d’eau  plus  appréciables. 
Les  Parisiens  en  effet  ne  recevaient  au  début  du  xvii^  siè¬ 
cle  que  3po  mètresXcubes  d’eau  des  sources  de  la  rive 
droite  ;  or  le  Louvre^en^consommait  une  part  importante. 
Aussi  dans  le  bpt  d’ali¬ 
menter  le  Château, 

Henri  IV  fit-il  bpn 
accueil  à  un  projet  d’é¬ 
lévation  d’eau  de  Seine 
qui  lui  fut  présenté  par 
le  Flamand  Jean  Lint- 

G’est  en  1 606- 1608, 
aussitôt  après  que  le 
Pont  Neuf  eut  été 
achevé,  que  la  Sama¬ 
ritaine  y  fut  établie.  Il 
y  avait  quatre  pompes 
mises  en  mouvement  par 
le  coiirant  de  la  rivière. 

Ce  monument,  rebâti 
d’ailleurs  en  1712  et 
définitivement  détruit 
en  1813,  fut  longtemps 

une  curiosité  tant  par  Gesvrcs  çi  le  pont  Notre- 


cubes  d’eau  :  on  parvint  à  augmenter  de  beaucoup  son 
apport  quelques  années  après.  Ou  peut  dire  que  ces  tra¬ 
vaux  furent  exécutés  non  seulement  au  point  de  vue  pra¬ 
tique,  mais  avec  un  souci  marqué  de  faire  beau  et  grand  ; 
de  telle  sorte  que  loin  de  s’inspirer  des  principes  positifs 
qui  faisaient  proportionner,  aux  Romains  ces  œuvres  à 
leur  emploi,  les  architectes,  au  début  du  grand  siècle,  ont 
fait  un  aqueduc  capable  de  conduire  un  volume  d’eau 
cent  fois  supérieur  ! 

Malgré  la  contribution  apportée  par  la  Samaritaine  et 
l’aqueduc  d’Arcueil,  Paris  souffrait  toujours  du  manque 
d’eau.  En  :  651,  Lonis  XIV  permet  de  rechercher  de  nou¬ 
velles  sources  à  Cachan  ;  on  obtient  ainsi  en  1656  un  débit 
total  pour  Rungis-Cachan  de  84  pouces  d’eau.  Mais  la 
situation  devient  critique  en  1667-1668-1669,  années 
de  grande  séchere-sse. 


■Dame.  Pompe  de  Notre-Dame  (Exposition. de  l'Hôtel  St-Fargeau). 


son  objet  qup  par  sa 

décoration.’)  Combien  de  badauds  se  sont  sur  le  Pont 
arrêtés  devant  lejeadran,  la  coquille,  le  bassin  où  tom¬ 
bait  en  chute  l'eau^élevée  par  l’usme,  bassin' où  s’ap¬ 
puyaient  leJChrist  et  la  Samaritaine.  Que  de  longs  échos 
au  Carillon  de  laJSamaritaine,  qui,  aux  jours  sanglants 
de  la  Révolution,  s’attarda  inconsidérément  à  frapper 
des  airs  tout  à  coup  surannés  et  suspects. 

Dans  le  même  temps  qu'il  installait  la  pompe  de  la 
Samaritaine,  Jleiiri  IV,  en  1609,  fit  faire  dans  la-  plaine  de 
Rungis,  priés  d’Arcueil,  des  recherches  pour  retrouver  les 
conduites  de  l’époque  romaine. 

Le  17  juiIletJi6i3,i.Marie  de  Médiçis,  régente  et  son  fils 
Louis  XIII  posaient  la  première  pierre  du  grpnd  regard 
des  fontaines  alimentées  par  l’equeduc  d’Arçueil,  mais 
l’eau  n’arriva  qu’en  1624:  elle  devait  servir  au  quartier 
de  l'Université  Parisienne  où  son  manque  était  particu¬ 
lièrement  pénible, 

Cette  eau  de  Rungis  et  de  Clfilly  est  incrustante  ;  sa 
teneur  en  carbonate  de  chaux  est  de  19  centigrammes 
par  litre.  Lister,  dans  son  Vayage  à  Paris,  en  tire 
des  considérations  un  peu  superficielles  :  «  L’eau  qui 
sort  du  Château  d’eau  est  fort  sujette  à  donner  la 
pierre,  maladie  très  commune  chez  les  habitants  de  cette 
ville  ».  Il  a  vu  des  tuyaux  de  condmte  dont  le  diamitje 
de  4  pouces^tait  réduit  à  moms  d’un  pouce  et  ü  en  con¬ 
clut  ;  »  Or  .ce  qui  se  pétrifie  amsi  dans  ces  tuyaux  peut  fort 
bien,  chez  des  gens  de  constitution  maladive,  se  pétrifier 
dejmême  de?s  les  reins,  et  la  vessie  ». 

Construit  sur  les  dessins  de  l’architecte  Jacques  de 
Brosse,  l'aqueduc d'Arcueil amenait  à  l’origine  500  mètres 


Aussi,  en  1670,  le  Conseil  de  la  ville  décide  d’élever  les 
eaux  de  la  Seine  par  des  pompes  semblables  à  celles  de  la 
Samaritaine.  La  viUe  en  fit  la  dépense  et  les  établit  sur 
la  Seme  joignant  le  pont  Notre-Dame.  «  Le  sieur  Joly, 
ingénieur  du  Roy,  eut  la  conduite  de  l’une  de  ces  machines 
hydrauliques  et  le  sieur  de  Mance  entreprit  l’autre.  Deux 
moulins  à  blé  qui  étaient  en  cet  endroit  et  que  la  ■ville 
acheta,  fournirent  ime  partie  des  ouvrages  qu’il  eût  fallu 
çoqstruire  et  avancèrent  beaucoup  l’exécution  de  ce 
grand  dessein  ».  Cette  pompe  Notre-Dame  a  subsisté 
jusqu’à  nos  jours  puisque  sa  destruction  est  de  1858. 

J1  ne  faut  tappelor  que  CPPl™-?  souvenir  l’établipsemont 
d'uno  nouvelle  machine  spus  le  pont  de  la  Tournelle,  du 
côté  de  l’île  Saint-Loùis.  Sa  durée  fut  bien  éphémère, 
puisque,  eppstruite  en  1695,  elle  fut  supprimée  en  1707. 

Ajoutons  à  toutes  ces  précisions  que  les  quantités 
variaient  beaucoup,  et  que  les  machines  de  ja  Samari¬ 
taine  et  du  pont  Notre-Dame  eurent  par  période  des  ren¬ 
dements  bien  inégaux. 

En.  tout  cas,  à  la  fin  du  xvil"  siècle,  il  y  avait  une 
moyenne  de  trois  litres  et  demi  par  tête.  Il  y  avait  donc 
eu  une  amélioration  sensible  depuis  1553  où.  la.  quantité 
d-’eau  était  de  un  litre  par  jour.  Nous  n’avons  pas  à 
tenir  cgmpt.e  dans  ces  approximations  de  la  Samaritaine, 
à  usage  royal,  de  l’eau  de  Seine  puisée  au  tonneau, 
et  de  l’eau  des  puits.  Nous  verrons  dans  d’autres  articles 
comment  ces  eairx  étaient  distribuées,  quelles,  fontaines 
les  versaient  aux  Parisiens,  et  le  rôle  de  celles-ci  dans  la 
décoration  de  la  ville. 

Henri  Roché. 
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PIPÉRAZINE  MIDY 


ARTERIO-SCLEROSE 


NOUVEAU  TRAITEMENT 

PRÉVENTIF  ET  CURATIF  par  le 


Toujours  se  recommander  de  PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MÉDICAL 


;  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  > 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ^ 

4  Fondé  en  1892  par  le  BOURKEVILLE.  —  médecin  en  chef  :  D--  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 


FORME  LIQUIDE 
SEULE  rationnelle 


jURISANINEl 

N 


LiTTÉRATUREiÉCHANÎILLONS 


Lt  nus  PUISSANT  lE  PLuj COMPLET  iemieux  TOLÉRÉ  I 
ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES.  | 

BENZOATE  d'HEXAMÊTHYLÊNE  TÉTRAMINE  I 
Iratureiéchanîillons  extrait  PUR  de  ST  IGMATES  de  MAÏS  | 

DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  =  | 

COUSSINET  PH  — DE  l-CI.  licencié  ès  Scienccs.20rueclesMarlyrs  PARIS  iJi 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

innn-DOniUin-PUI  nOliDir  c^aud,  chez  soi,  Bain  marin,  Bain 

lUUU  DnUlllU  UnLUnUnL  pour  convalescents.  Anémiques, 

IVWV  WIIVIIIW  wiibrW'iiuiii.  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatlsants/Ner- 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


DÉCRET  RELATIF  A  LA  RÉFORME  DES  ÉTUDES 
MÉDICALES 

Le  Président  de  la  République  française, 

Siu:  le  rapport  du  Ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  ; 

Vu  les  décrets  du  31  juillet  1893  et  du  24  juillet  1899,  relatifs 
au  doctorat  en  médecine  ; 

Vu  les  décrets  et  arrêté  des  31  mai  et  22  juillet  1902,  relatifs 
au  baccalauréat  de  l’enseignement  secondaire  ; 

Vu  les  décrets  et  arrêtés  des,  31  juillet  et  31  décembre  1893 
et  l’arrêté  du  20  février  1907,  relatifs  au  certificat  d’études  phy¬ 
siques,  chimiques  et  naturelles  ; 

Vu  les  lois  des  30  novembre  1892,  27  février  1880,  18  mars 
1880  et  10  juillet  1896  ; 

Vu  les  décrets  du  21  juillet  1897  ; 

Le  Conseil  supérieur  de  l’instruction  publique  entendu. 
Décrète  : 

TITRE  I'' 

.  DURÉE  DES  ÉTUDES.  —  CONDITIONS  DE  CRADES. 

INSCRIPTIONS.  —  LIVRET  SCOL.tIRE 

Art.  z". —  Lés  études  en  vue  du  doctorat  en  médecine  durent 
cinq  années,  non  compris  l’année  préparatoire  au  certificat 
d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles. 

Elles  peuvent  être  faites  : 

Pendant  les  trois  j>remières  années,  dans  une  école  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  ;  pendant  les  cinq  années, 
dans  une  faculté  de  médecine,  dans  ime  faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie,  ou  dans  une  école  de  plein  exercice  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie. 

Art.  2.  — Les  aspirants  au  doctorat  en  médecine  prennent 
vingt  inscriptions.  Ils  doivent  produire,  pour  prendre  la  pre¬ 
mière  inscription,  le  diplôme  de  bachelier  de  l’enseignement 
secondaire  et  le  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et 
naturelles. 

Art.  3.  —  Il  n’est  accordé  d’mscriptions  rétroactives  ou  cu¬ 
mulatives  que  dans  les  conditions  fixées  par  l’article  15  du  dé¬ 
cret  du  21  juillet  1897  et  sur  justification  du  stage  et  des  tra¬ 
vaux  pratiques. 

Art.  4.  —  Il  est  établi  un  livret  scolaire  au  nom  de  chaque 
étudiant. 

Sont  inscrites  au  livret  scolaire  les  notes  d’assiduité  et  d’in- 
terrogatious  obtenues  aux  travaux  pratiques  et  aux  stages. 

Le  Ihuet,  tenu  à  jour,  est  obligatoirement  communiqué  aux 
juges  à  tous  les  examens,  sous  peine  de  nullité  de  l’examen. 

Une  fois  la  scolarité  terminée,  il  est  remis  à  l’étudiant  avec 
le  diplôme. 

TITRE  II 

ENSEIGNEMENT 

Programme  i’ enseignement.  —  Enseignement  théorique.  —  Ensei¬ 
gnement-technique  {travaux  pratiques).  — ■  Enseignement  cli- 

Art.  5.  —  L’enseignement  en  vue  du  grade  de  docteur  en 
médecine  comprend  : 

i"  Un  enseignement  théorique  présentant  l’ensemble  des 
connaissances  nécessaires  au  futur  docteur  en  médecine  ; 

2“  Un  enseignement  technique  donné  dans  les  laboratoires 
(travaux  pratiques)  et  coordonné  à  l’enseignement  théorique  ; 

3“  L’enseignement  clinique  donné  dans  les  hôpitaux. 

Programmes  d’enseignement . 

Art.  6.  —  Des  programmes  détaillés  sont  établis  à  la  fin  de 
chaque  année  scolaire,  pOur  les  diverses  branches  de  l’ensei¬ 
gnement  théorique  et  pour  les  travaux  pratiques. 

Chaque  programme  est  préparé  par  le  professeiu  titulaire,  ou 
à  défaut,  par  l’agrégé  chargé  du  cours,  délibéré  en  assemblée 
de  la  Faculté  et  soumis  au  Ministre  de  l’Instruction  publique. 


Après  approbation  du  Ministre,  les  programmes  sont  publiés 
au  début  de  l’année  scolaire. 

L  assemblée  de  la  Faculté  fixe  également  le  nombre  des  le¬ 
çons,  conférences  et  séances  de  travaux  pratiques  que  comporte 
l’exécution  de  chaque  programme. 

Art.  7.  Le  doyen  est  chargé  d’assurer  l’application  des 
programmes.  Il  peut  s’3'  faire  aider  par  une  commission  com¬ 
posée,  sous  sa  présidence,  d’un  professeur  titulaire,  désigné 
par  les  professeurs  titulaires,  d’un  autre  professeur  titulaire 
désigné  par  les  agrégés  en  exercice. 

Enseignement  théorique 

.4rt.  8.  —  Dans  chaque  Faculté  ou  École,  il  est  fait  au  début 
de  l’année  scolaire,  aux  élèves  de  première  année,  un  exposé  de 
l’organisation  générale  des  études  médicales. 

Art.  9.  -—  L’enseignement  théorique  comprend: 

1“  Les  scifences  biologiques  ; 

^Anatomie.  Histologie.  Notions  d’embrj'ologie.  Physiologie, 
Notions  de  physique  et  de  chimie  médicales. 

2»  Les  enseignements  annexés  à  la  médecine,  à  la  chirurgie 
et  à  l’obstétricpie  ; 

Ph3'sique  et  chimie  appliquées  à  la  médecine.  Anatomie 
pathologique.  Anatomie  topographique.  Médecine  opératoire. 
Pathologie  expérimentale.  Bactériologie.  Parasitologie.  Phar¬ 
macologie.  Hygiène.  Thérapeutique.  Médecine  légale.  ‘ 

3»  i’.ithologie  générale.:  Pathologie  interne.  Pathologie 
externe.  Obstétrique.  Stomatologie.  Notions  de  législation  et 
de  déontologie  médicales. 

Tous  ces  enseignements  sont  complétés,  suivant  leur  nature 
par  des  démonstrations  et  travaux  pratiques. 

Enseignement  technique  (travaux  pratiques) 

Art.  10.  —  Les  travaux  pratiques  sont  obUgatoires  et  sont 
répartis  entre  les  cinq  années  de  scolarité. 

Le  travail  de  l’étudiant  aux  travaux  pratiques  est  constaté 
par  des  interrogations  ou  des  manipulations  donnant  lieu  à  des 
notes  inscrites  au  livret  scolaire. 

Enseignement  clinique 

Art.  II.  —  L'enseignement  clinique  comprend,  avec  les  exer¬ 
cices  pratiques  qui  y  sont  afférents  : 

1“  L’enseignement  élémentaire  et  pratique  de  la  sémiologie 
et  de  la  technique  sémiotique  pour  les  élèves  de  première  an- 

2“  La  clinique  médicale,  la  clinique  chirurgicale,  la  clinique 
obstétricale  ; 

3“  L’enseignement  élémentaire  des  cliniques  spéciales  ci- 
après  : 

Dermatologie  et  maladies  vénériennes.  Voies  urinaires.  Ma 
ladies  nerveuses.  Maladies  mentales.  Médecine  infantile.  Çhirur- 
gié  infantile.  Ophtalmologie.  Oto-rhin6-lar3-ngologie.  Gynéco¬ 
logie.  Maladies  contagieuses. 


Art.  12.  —  Le  stage  est  obligatoire  pendant  les  cinq  années 
d’études. 

Il  doit  être  accompli  au  siège  de  la  faculté  ou  école  pendant 
les  quatre  premières  années. 

Pendant  la  cinquième  année,  il  peut,  avec  l’autorisatioude  la 
faculté,  être  fait  dans  les  établissements  choisis  par  l’étudiant 
en  France  ou  à  l’étranger.  L’étudiant  devra  fournir  la  preuve 
que  ce  stage  a  été  régulièrement  accompli. 

Art.  13.  —  Chaque  année  le  stage  a  une  durée  de  neuf  mois. 

En  cas  d’empêchement  légitime  au  cours  de  l’armée  scolaire, 
une  partie  du  stage  peut  être  faite  pendant  les  vacances  sur  la 
demande  de  l’étudiant,  après  autorisation  du  doyen. 

Art.  14.  —  Le  service  de  l’internat  et  de  l’externat  des  hôpi- 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS  (Suite) 


taux  recruté  par  la  voie  du  concours  et  dépendant  des  admi¬ 
nistrations  hospitalières  dans  les  départements  ou,  à  Paris,  de 
l’administration  générale  de  l’assistance  publique,  est  tenu  pour 
équivalent  du  stage  de  médecine  et  de  chirurgie  dans  les  con¬ 
ditions  qui  seront  déterminées  pour  chaque  faculté  ou  école. 

Des  facilités  seront  accordées  aux  internes  des  hôpitaux  pour 
l’accomplissement  des  stages  spéciaux. 

Art.  15.  —  Des  stagiaires  de  première  année  sont  groupés 
dans  des  services  qui  leur  sont  réservés. 

Sous  réserve  d’ime  entente  entre  la  Faculté  ou  École  et  l’ad¬ 
ministration  hospitalière  dans  les  départements,  tous  les  sta¬ 
giaires  sont  associés,  à  partir  de  la  troisième  année,  aux  con¬ 
sultations  et  aux  gardes  d’hôpital. 

Art.  16.  —  Au  cours  et  à  la  fin'  de  chaque  stage,  l’étudiant  est 
interrogé  par  le  chef  du  service  auquel  il  est  attaché. 

Il  lui  est  délivré  un  certificat  comprenant  deux  notes,  l’ une 
d’assiduité,  l’autre  d’hiterrogations.  D’insuffisance  d’assiduité 
peut  entraîner  la  suspension  de  l’inseription  suivante.  Il  est 
terni  compte  de  la  note  d’interrogations  dans  le  résultat  des 
examens. 

TITRE  IV 

RÉPARTITION  DES  ENSEIGNEMENTS,  DES  TRAVAUX  PRATIQUES 

Art.  17.  —  Des  enseignements,  les  travaux  pratiques  et  le 
stage  sont  répartis  ainsi  qu’il  suit  entre  les  différentes  années 
d’études  ; 

Première  année. 

Semestre  d’hiver.  — ■  Ostéologie.  —  Anatomie  descriptive 
(y  compris  le  système  nerveux  périphérique).  —  Notions  élé¬ 
mentaires  de  pathologie  générale  comme  introduction  à  l’étude 
de  la  médecine  (enseignement  facultatif  pour  les  étudiants). 

Semestre  d’été.  —  Histologie.  —  Phl-siologie. 

Travaux  pratiqués. 

Stage  le  matin  dans  les  serviees  généraùx  de  médecine  et  de 
chirurgie. 

Semestre  d’hiver.  —  Achèvement  de  l’anatoinie,  y  compris 
le  système  nerveux  central,  et  anatomie  topographique. 

Semestre  d’été.  —  Achèvement  de  i’histologie  et  notions 
d’embryologie.  —  Physiologie  avec  notions  de  physique  et  de 
chimie  médicales. 

Travaux  pratiques. 

Stage,  le  matin,  dans  les  services  généraux  de  médecine  et  de 
chirurgie. 


Troisième  année. 

Enseignement  de  la  pathologie  interne  et  de  la  pathologie  ex¬ 
terne.  Quelques  leçons  de  tératologie  sont  annexées  à  ia  patho¬ 
logie  externe. 

Cours  d’accouchements  avec  manœuvres  obstétricales.  Quel¬ 
ques  leçons  de  tératologie  sont  annexées  à  ce  cours. 

Enseignement  de  la  médecine  opératoire. 

Enseignement  de  la  bactériologie.  ■ 

Enseignement  élémentaire,  en  quelques  leçons,  de  la  patho¬ 
logie  expérimentale. 

Enseignement  de  la  parasitologie. 

Travaux  pratiques  de  médecine  opératoire,  de  bactériologie, 
de 'patliologie  expérimentale  et  de  parasitologie. 

Stage  dans  les  services  généraux  de  médecine  ét  de  chirurgie. 

Quatrième  année. 

Enseignement  de  la  pathologie  interne  et  de  la  pathologie 

Enseignement  de  la  pathologie  générale. 

Enseignement  de  l’anatomie  patliologique. 

Notions  élémentaires  de  matière  médicale  (médicaments 
simples  et  composés) . 

Éléments  de  pharmacologie  (action  physiologique  dès  subs¬ 
tances  toxiques  et  médleamenteuses) .' 

Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique,  de  matière 
médicale  et  de  pharmacologie. 

Stage  dans  les  services  généraux  de  médecine  et  de  chirurgie. 

Suivant  ses  convenances  et  ses  moj-ens  proprés  Chaque  fa¬ 
culté  bu  école  organise,  en  troisième  et  en  quatrième  année,  les 
stages  des  cliniques  spéciales. 

Des  stages  des  cliniques  spéciales,  sauf  pour  la  grmécblogie, 
sont  obligatoires. 

Cinquième  année. 

Enseignement  de  la  thérapeutique. 

Enseignement  de  l’hygiène. 

Enseignement  de  la  médecine  légale. 

Enseignement  de  la  stomatologie. 

Notions  de  législation  et  de  déontologie. 

Travaux  pratiques  d’h5-giène.  —  Démonstrations  et  travaux 
pratiques  de  médecine  légale. 

Stage  dans  les  services  généraux  de  médecine  et  de  diirurgie. 

Nous  publierons  la  -fin  du  décret  se  rapportant  aux  exa¬ 
mens  dans  le  prochain  numéro. 


connaissances  pratiques 


Pièges.à  moustiques.  —  Dans  le  n“  46  de  Paris  Médi¬ 
cal  (1911)  nous  avons  signalé  des  pièges  à  puces.  Voici 
maintenant  les  pièges  à  moustiques  imaginés  par  le  D. 
O.'Ho'ward',  chef  du  bureau  d’entOmoiogié  du  département 
de  l’agricniture  aux  Etas-XJnis. 

1“  procédé.  — ■  On  prend  un  nianclie  à  balai  et  un  cou¬ 
vercle  de  boîtes  de  conserves,  on  fixe  une  extrémité  du 
bâton  perpendiculairement  au  centre  du  couvercle. 
On  niët  dans  ce  couvercle  de  l’huile  dè  lin  et  brusquement 
on  applique  le  piège  au  plafond  au  point  où  dort  le  mous¬ 
tique.  .  •  . 

2®  procédé.  —  Ce  piège  a  été  imaginé  par  M.  Haxwell- 
Lefroÿ.  Une  boîte  en  bois  (longue  de  30  céntimètrés,  large 
de  30  centimètres,  et  profonde  de  25  centimètres)  est  gar¬ 
nie  intérieurement  et  extérieurement  de  serge  vert  foncé. 
Sur  un  côté  de  la  boîte  ou  dispose  ime  porte  à  charnière 
pour  retiret  les  insectes  capturés.  Un  autre  côté  est  percé 
d’iin  trou  rond  (du  diarnètre  de  la  pièce  de  cinq  francs), 
obturant  par  uné  plaque  t ouraantè  en  métal. 

On  suspend  la  boîte  dans  la  pièce  et  soit  avec  rm  plu¬ 
meau  que  l’on  agité,  soit  avec  des  bouffées  de  fumée  de 
tabac,  on  incite  les  moustiques  à  chercher  un  refuge.  La 
plupart  se  précipitent  dans  la  boîte.  Après  avoir  décroché 


la  boîte,  on  y  verse  de  la  benzine  et  ou  ferme  aussitôt  la 
plaque  tournante. 

Eu  quelques  instants,  les  moustiques  sont  détruits  ; 
on  lés  retiré  par  la  porte  à  charnière. 

Conservation  des-gants  et  autres  objèts  en  caoutchouc. 
• —  M.  Lunch  (Medical  Record,  1911  n»  17)  conseille  de 
faire  bouillir  les  gants,  puis  de  les  plonger  dans  un  réci¬ 
pient  contenant  de  l’eau  stérilisée  à  laquelle  il  ajoute  du 
formol  dans  la  proportion  de  i  pour  10  006.  Ï1  a  pu  ainsi 
conserver  des  gants  en  caoutchouc  pendant  un  an  ;  après 
quoi  ils  n’avàieiit  pas  la  ihoindre  altération.  Si  }e  gant 
était  perforé  au  cours  d’une  Opération,  il  éOnviërit  de  lé 
réparer  avant  de  le  soumettre  à  ce  traitèment. 

Conservation  des  fourrures  et  vêtements  de  (ainé.  — 
D’après  le  professeur  Guérin,  de  l’École  de  pharmacie 
de  Nancy,  le  thymol  réduit  en  poüdre  est  un  excellent 
agent  poiir  préserver  les  fourrures  et  les  làinâges  contre 
les  mités.  Le  thymol  est  un  antiseptique  remarquable, 
qui  a  de  plus  l’avantage  de  désodoriser  les  vêtements 
longtemps  portés,  et  d’enrayer  les  fermentations. 

Pour  s’en  servir;  il  suffit  de  saupoudrer  largement 
de  thymol  les  objets  à  conserver  èt.  de  lés  envelopper 
ensuite  de  papiér  ou  de  les  enfermer  dans  des  caisses 
étanches. 
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PHYTINE 

,  PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANigUt 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22,  p.  c.  de  phosphore  assimilable 
Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


Société  pour  l'Industrie  Chimique.  Dép'.  pharm.  à  St-FONS  (Rhône.) 


RELIURE  PARIS  MÉDICAL 


Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple,,  est  à  la  disposition 
des  abonnés  à  partir  du  (5  décembre, 
au  prix  de  T  rois  francs  ci  nquante  cen¬ 
times  {envoi  franco). 


. .  RÉGIMES  L.ACTÉS  *-i  i  i  i  ■— 

I  AIT  I  1 1\|  A  Q  NORMAL  d»  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

1,^  /a  I  I  ï  la  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LIN  AS,  de  Versailles  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

IdrCCriD  I  tlUAC  AU  LAIT  NORMAL  ^  ^  # 


KEFIR  LINAS 

LAIT  MAIGRE  UNAS 


/  //VA  Ç  Préparés  au  Laboratoire  de  Galactologie  appMqur 
Lin  Mo  échantillons  sur  demande 

raisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Sêgur. 


■RÉPARÉ  spÉciAi^cMENT  POUR  i,*^A.N:B8UCXx£:ax£::  I 

onnoffe,  ea  tubes  Jaunes  scellés^  le  met  a  l’abri  de  toute  altération.  I 
g  Pbannaoie  OUMOUTHIERS,  if,  Btao  de  Boargpgne,  PABI8. 


L’ENTERITE 


APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  B  A!  NS 

et  DOUCHES 


INSTRUMENTS  BE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉBIE 

,AIR  CHAUD 


PUNIEJ 

179,  FgSt-Honoré 
=  paris  = 


NOTICE  FRANCO  SUR  : 


ACTLIiyip  [  REMÈDE  préféré  du  Corps  Médical 

rMDuvceùtr  POiiDRE  orientale  et 
CmPHYoEInt  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  JPeptone 
DéCOUYERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  lodë^'et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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DISQUES  TULASNE^ 

PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC  J 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


Gratuitement  s  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements, 


Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 


KRAMaZARlNE 


Pu^pu^o•<^ry^h^a^e  alcalin  aésocié  aux  ' 
Tari noides  na furels/ Rcide  kramériquè.  etc) 


VARICES. 

PHLÉBITES, 
HÉMORROÏDES, 
ULCÈRES, 
VARICOCÈLES, 
Troubles  de  la 
MÉNOPAUSE. 


GARANTI  SANS  HAMAMELIS 
VIRGINICA,  ni  HYDRASTIS. 


RÉGULARISE  LA 
CIRCULATION  DU  SANG 


DÉCOCTÉ  :  3  par  ji 
POMMADE  t  /  appUcatiw 
SUPPOSITOIRES  ;  impie 


G.  MONNIER. 

10  Rue  de  la 


aharmaelen 
épinière  10 

PARIS 
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T/tROniDM 


*  H'/  ^CO-NM'^ 


S'eumine  FaciLemenT 

er  R^apiDemeriT 
pas  De  conTRe-inDicarion. 
ÇoûA_czçrj^^'czA/<E, 


Pj^cpc  •  HypnOTIQUE.:  làscuilleréesàpotage  lesoirau  coucher  dans  une  infusion 
UCJOC-O  .  SEDATIVE _ 2à4^cuillërée5àcafé  prises  dansleccïurant  de  la  journée  dansunpeud'eau 


Albert  BUISSON.  Docteurea-Pharmacie- 2,0.Boulevard  ouMoNTPARnASSE  _  PARIS 


FEROXSL 


mU/SSOTZ^ 


B,  PROTOXALATE  de  FER  (O^noparcuiUerée  à  café) Combiné  aux  phosphates  alcalin 


Augmentation 
rapide  Su  durable 
des  hématies 

.-eL  de 

l  hémoglobine 

’  ,ac 

NolîJîal  ^ 

HUOROSE  traitée  par  le  FEROXAL  BUISSOn| 
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lyiinéralisation 

plasmatique 

intensive 


^Æ^sirrtiiaiion 

parfaite 


Absence 
de  constipation 


Doses ;1à.2euirierée5  à  cccfë  acroquéràchaque  repias 


Albert  BUISSON.  DocteureaPlrarmactè-'âO. Boulevard  ou  Montparnasse  _  PARIS 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE 


Adresse  iélégrap 

RIONCAR-PARIS 


H.  CARRION  &  C'" 

=  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  = 


TELEPHONE  : 
136-45-136-64 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  hvré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  16  tr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  kéfir  aoec  du  lait  complètement  éorémé,  prière  de  spécifiar  KÉFIR  MAIGRE 

KËFIROGÈNE  CARRION  permettaot  de  préparer  sei-méme  le  KÉFIR 


Le  flacon  de  DIX  doses. 


[BISCOTTES  BAILLY! 


{  DELAMOTTE 


i  Hôpitaux 

3  Sondes,  Ses  Bougies,  Ses  Canules 

Les  seules  garanties  Inaltérahles  et  stérlllsables 


Prescrivez 


Les  eaux  dENGHIEN 


Les  plus 
sulfureuses 
de  France 


Rhumes,  Laryngites,  Bronchites,  Affections  rhumatismales,  Maladies  de  la  Peau 

_ _ S’expédient  en  ■1/4,  1,12  et  ‘Bouteilles  entières _ 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE  (i) 

Mardi.  Huit  heures  matin.  Déjeuner.  Régimes. 

DYSPEP.CHR.  I  ANOREXIE.  |  ENTÉRITE.  |  OBÉSITÉ.  |  PAEUBISME. 

Phospha-  Café  à  la  Phospliatine  Lait  écrémé  Lait  sélec¬ 
tine  au.x  Do-  Crème.  aux  Hocons.  café  de  Malt,  tionné  œuf 

cons.  1  1  1  1  échaudé. 

Repas  de  midi.  Non  malades. 

I  °  Harengs  laités. 

Beurre  Bourguignonne. 

2°  Épaule  de  Pré-Salé 
à  la  Brayaude. 

3»  Boudons  nouveaux. 

4“  Pommes  et  Raisin. 


Potage  de 
blé  Crécy. 
Goujons 


LLUDISME. 
Potage 
de  blé  Crécy. 


Dîner.  Non  malades. 
Potage  York. 

1°  Daurades  à  la  Normande. 
3“  Canetons  braisés. 

4“  Laitues  à  l’étoufiée. 

5°  Fromage  de  Brie. 

6“  Poires,  Noix.  ' 


Potage  de  blé  Crécy.  —  Confectionner  un  potage  au 
lait,  avec  de  la  farine  de  blé  vert,  suivant  les  indications 
déjà  fournies  (2).  D’autre  part  cuire  à  l'eau  salée,  d’une 
façon  prolongée,  de  petites  parties  de  carottes  et  de  na¬ 
vets,  prélevées  à  la  cuiller  coupante,  de  la  grosseur  d’un 
■gros  pois. 

Avant  de  servir,  ajouter  au  potage  de  blé  vert  qes  petits 
légumes  et  du  beurre  frais. 

En  toute  saison,  mais  surtout  en  hiver,  ces  deux  légu¬ 
mes  ainsi  fragmentés  pourront  être  utilisés  dans  les  pota¬ 
ges  farineux,  dans  lesquels  il  est  difficile  d’ajouter  des 


(i)  Paris  Médical,  16  octobre  1911. 

.(2)  Paris  Médical,  8  avril  rgii,  p.  XIX. 


pâtes,  et  qui  à  la  longue  blasent  le  goût  des  malades 
les  plus  soumis. 

Velouté  aux  4  légumes.  — •  Après  avoir  épluché-  2  ca¬ 
rottes,  2  navets,  2  poireaux,  un  céleri  rave  moyen,  les 
émincer. 

Les  mettre  à  cuire  dans  trois  litres  d’eau,  avec  sel, 
quatre  heures  à  feu  doux.  Passer  et  remettre  à  cuire. 

Délayer  6  cuillerées  à  bouche  de  crème  de  riz,  dans  un 
bol,  avec  du  lait,  en  quantité  suffisante,  et  verser  le ‘tout 
dans  la  marmite  en  bonne  ébullition,  et  laisser  cuire 
cinq  minutes.  Lier  avec  deux  jaunes  d’œufs  et  du  beurre 
au  dernier  moment,  et  servir. 

Épaule  de  pré-salé  Brayaude.  —  Cette  recette  succu¬ 
lente  ne  saurait  être  considérée  comme  bonne  à  être  offerte 
aux  malades  au  régime. 

Néanmoins,  ceux  qui  sont  autorisés  à  consommer  des 
viandes  rôtiès  pourront  prélever  des  émincés  du  morceau 
de  viande  après  cuisson,  sans  prétendre  à  la  garniture. 

Dans  un  plat  allant  au  feu,  et  pouvant  figurer  à  table  — 
terre  cuite  émaillée  —  disposer  en  deux  bonnes  couches 
des  -tranches  de  pommes  de  terre  crues,  et  leur  superposer 
une  couche  de  tranches  de  lard  de  poitrine,  de  la  même 
épaisseur  que  les  tranches  de  pommes  de  terre  ;  ajouter 
à  chaque  extrémité  du  plat  un  bouquet  bien  garni. 

Au  centre  installer  une  épaule  de  pré-salé,  roulée  et 
très  grasse,  qui,  pendant  la  première  heure,  sera  couverte 
d’un  papier  blanc,  épais,  beurré. 

Enfourner,  dans  une  bonne  chaleur,  le  plat  du  rôti, 
comme  nous  l’avons  déjà  conseillé,  installé  au  bain-marie 
dans  un  grand  plateau.  Une  heure  et  demie  de  cuisson 
donnera  un  rôti  et  une  garniture  à  point. 

Potage  York.  —  Ce  potage  a  pour  fond  le  court-bouillon 
dans  lequel  aura  été  cuit  un  jambon  d’York,  fumé,  mais 
préalablement  dessalé  ;  court-bouillon  fait  d’eau  de  lé¬ 
gumes  tels  que  carottes,  navets  et  aromates  en  bouquet. 

On  passera  trois  litres  de  cette  cuisson  à  travers  de  la 
toile  mouillée,  on  y  ajoutera  six  tranches  de  pain  de  cni- 
sine,  rissolées  avant  dans  du  beurre,  pour  laisser  cuire 
deux  heures  et  demie. 

On  passera  alors- au  tamis  de  crin,  et  on  remettra  au 
chaud,  en  ajoutant  un  demi-litre  de  lait  bouillant,  deux 
jaunes  d’œuf,  un  peu  de  crème  douce,  et  50  grammes  de 
beurre,  avant  de  servir. 

Ce  potage  de  haut  goût,  riche  en  lui-même,  ne  saurait 
être  donné  à  des  malades  immobilisés  ayant  des  troubles 
dyspeptiques  accusés. 

Meringues  à  la  crème.  —  La  garniture  des  meringues 
peut  être  faite  avantageusement,  pour  les  malades,  avec 
de  la  crème  fouettée  et  des  fruits  cuits,  entiers  ou  passés, 
tels  que  mirabelles,  pistoles,  abricots. 

D*  Derecq,  g.  Gallois. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Fluxion  dentaire 

Désinfecter  la  bouche  au  njoyen 
de  lavages  et  gargarismes  antisepti¬ 
ques  et  calmants. 

On  peut  faire  usage  du  gargarisme 
suivant,  prescrit  par  Ruault  : 

Phénol  absolu .  3  grammes 

Teinture  de  coca .  \ 

Teinture  de  benjoiu  .. .  )  ^ 

Infusion  de  cocaà  2  %  .  200  — 

Ou  bien  : 


Borate  de  soude. . 

Acide  borique . 

Acide  salicylique . 

Eau  distillée . 

Essence  de  thym . 

Ou  bien  : 

Chlorate  de  potasse _ ■ 

Sirop  de  mûres . 

Ou  bien  : 

-Alcoolé  d’extrait  d’o- 


5  grammes. 


230  — 

50  — 


.  I  gramme. 


Mellite  simple .  30  grammes. 

Décoction  émolliente  . .  100  — 

Ou  bien  du  gargarisme  préconisé 
par  Yvon  : 

Phénol  synthétique.  .. .  2  grammes. 

Hydrate  de  chloral .  10  — 

Alcoolat  dentifrice  ...  50  — 

Une  cuillerée  à  café  dans  un  verre 


EsïEOULE  et  DansiER  (de  Paris). 
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Biitwii 


LAVABOS 

SALLES  de  BAINS 
Baignoire  îûDte  émaillée  1 35  Ir. 

Lavabo  céraiiilpe  flepuls  7  îr. 

Chauffe-Bains  —  65  fr. 

Water-Olpset  8  Ir. 

CATALOGUE  FRANCO 


BRONCHITBS 


ASTH  M  E  •  TOUX  •  CATARRHE, 


%K^KORAB| 

expsmmifres  ÛAKS  LBS  HOPITAUX  Dâ  PARIS 
— 2  à  4-  pa  r  Jou  r  — 

I  CHAPES  PARAS  | 


LK  ObjlNTU  &  pKLBKr 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE 

Fasc.  XXII 

Maladies  de  la  Poitrine 

Par  le  Dr  SOULIGOUX 


TîT.A.,TXTDR:E3IL.X-.3B 


ST-LÉGER 


FOUGUES 


ALICE 


Alcaline.  Lithinée,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  La  plus  agréable 
des  Eaux  Minérales.  C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C’EST  LA  VÉRITABLE  EAU  DE  RÉGIME 

des  Pmbles,  des  Convalescents  et  des  Neurasthéniques 


aans  le  iraiiemenc  ae  la 

HH 


PURGATIVE,  DËPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  outre  l’effet  purgatif  immédiat 
exerce  une  action  curative  sur  les  organes  malades. 


TRICALCINE 


À  BASE  DE  SELS  CAUCIQUES  RENDUS  ASSlMiLABlLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

lACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
MÉclicaUon  réoalcMante 
pour  toute 

a  Période  de  Croissance. 
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FORMULES  THERAPEUTIQUES  {Suite) 


A  nglnës-amy^dàlites. 

Se  gargariser  trois  fois  par  jour 
avec  la  Solution  suivants  : 


Iode..i.... .  6sr,6b 

lodure  de  potassium  i  grammes. 

Sirop  diacodè  60  ce. 

Eau  distillée .  3000  cc. 


(Usage  externe.)  (EuBET-BAiübN.) 

Diarrhée  infantile. 

Potion  à  prendre  par  cuillerée  à 
café  ën  vingt-quatre  heures  : 

Eau  chloroformée  . .  1 

-Eau  de  fleur  d’orain-  ?  ââ  60  cc. 

ger . . . ■.  ' 

Acide  làctique  . . . .  2»',  30 

Sousmitrate  de  bismuth.  4  grammes. 

Sirop  simple _ ; _ _  30  cc. 

(R.  Fidelin.) 

Pharyngites  chrôriiqü'és. 

i»  Badigeonner  deux  ibis  par  jour 
la  paroi  postérieure  du  pharynx  avec 


un  tampon  de  Coton  hydrophile  im¬ 
bibé  de  la  solution  suivante  : 
ruycérine  neutre  50  grammes. 

Résorcine .  o8',5o 

Phénate  de  soude .  i  gramme. 

(Usage  externe.) 

20  Priser  cinq  fois  par  jbur  Une 
pincée  de  la  poudre  suivante  : 

Menthol .  oe'',io 

Chlorétone .  o*,20 

Chl.  de  cocame. ........  o8'’,23 

Acide  borique  pulvérise  .  30  grUinmes. 

Sucre  de  lait .  10  grammes. 

(Usage  extemeO 

3°  S’abstenir  de  tabac  et  de  bois¬ 
sons  alcoolisées. 

»  Verruës 

Acide  salicyliqiie-.  i  . .... .  ï  gramme 

CoUbdion  élastique - - -  8  — 

Ou  bien  : 


Chrj-sarobine.  i  .  i  gramme. 

Traumaticine .  10  — 

Mantelin  conseille  aussi  l’appli¬ 
cation  du  collodion  suivant  : 

Chloral . 

Acide  acétique. . . 

Acide  salicviique 

Éther . 

Collodion. ....... 

P.  s.  a. 

*  Abcès  tuberculeux 

A  la  suite  de  la  ponction  du  pus, 
le  Professeur  Lannelongue  conseille 
d'infèctef  le  liquide  sUîvâUt 

lodofomie .... 

Éther . 

Gaïacol . 

Créosote  . 

Huile  d’olives 
sée . 


ghroniqUe  des  livres 


Propos  d'un  intoxiqué,  par  Jules 
BoiSSiÈRE.  1911,  préface  de  jean 
Aj ALBERT,  i  vol.  in-i8  dé  318 
pages  [Société  des  éditions  Lonis- 
Michaud,  à  Paris). 

Ce  volume  est  une  réunion  de 
notes  inédites  de  Jules  Boissière, 
mort  à  Hanoï,  vice-résident  de 
France  en  1897.  L'auteur,  fumeur 
d’opium,  qui  s’est  guéri,  puis  a 
recommencé,  nous  doUne  des  pages 
saisissantes  sut  les  effets  immé¬ 
diats  e;t  tardifs  de  ce  poison. 

Très  bon  écrivain,  analyste  cons¬ 
ciencieux,  et  sans  forfanterie,  son  ■ 
livre  est  assurément  un  document 
des  plus  intéressant  dans  l’étude  de 
l’intoxication  opiacée.  Nous  .y  trou¬ 
vons  en  outre  de  nombrèüsès  des¬ 
criptions  de  l'Annam  et  duTonkin, 
ainsi  que  dés  types  bizarrès  d’indi¬ 
gènes  et  de  fonctionnaires,  des  scè¬ 
nes  de  piraterie,  des  données  fort 
curieuses  sur  les  usages,  les  mœurs  de 
ce  pays,  etc.  Dans  tout  Cela,  l’OpiiUn 
tient  la  grandé  place,  il  nous  appa¬ 
raît  comme  le  dominateur  auquel 
on  échappe  peu.  «  Mais  l’opium,  dit 
quelque  part  l’auteur,  resta  le  maî¬ 
tre,  je  dis  adieu,  avec  un  poignant 
regret  à  là  Ixme,  aux  arbres,  à  la  ter¬ 
re,  à  tous  cés  êtres  que  jte  ^is  vivants 
que  j’aimai  tant  autrefois  et  qui 'res¬ 
tent  impuissants  à  me  délivrer.;  et 
courbant  la  ,  tête,  je  me  dirigeai  vers 
•le  Ut,  avec  des  hésitations  de  chien 
battu,  mais  fidèle.  » 

jEAîT  Camus. 

La  morale  âé  l'Honùèur,  par 
L.  JÉxrDON,  Ï911.  I  vôl.  in-8  de 
246  pages  [Alcan  et  Lisbonne, 
édit.,  Paris). 


L’auteur  tente  d’établir  une  mo¬ 
rale  naturelle  basée  sur  le  sentiment 
de  l’hohneuf.  Dans  là  première  par¬ 
tie  de  sbn  livre  il  fait  ün  historique 
intéressànt  de  la  question  et  expose 
les  opinions  diverses  des  philosophes 
à  travers  les  âges  sur  lé  principe  de 
rhonnëür.  La  deuxième  partie  traite 
du  sèntiment  de  l’honneur  dans 
l’animalité,  de  son  évolution  dans 
l’humànîté  avec  analyse  de  la  cons¬ 
cience  morale  et  discussions  sur  le 
principe  de  l’honheur. 

Le  dernier  chapitre  vise  tm  but 
pratique  :  étabUr  le  principe  de  l’hoh- 
neur  comme  guide  de  conduite. 

La  base  séîéntîfiqùè  que  l’on  pour¬ 
rait  s’attendre  à  trouver  dâHS  fe 
chapitre  relatif  à  l’origine  du  senti¬ 
ment  de  l’honneur  dans  l’animalité 
apparaît  assez  faible. 

Pour  l’auteur,  l’honneur  prend 
naissance  dans  l’instinct  sexuel  et 
c’est  sur  ce  principe  de  l’honneur 
qh’il  veut  établir  une  morale  natu¬ 
relle,  capable  de  diriger  les  actions 
humaines  et  d’élever  l’homme  à  uh 
niveau  plus  élevé. 

Les  arguments  biologiques  appor¬ 
tés  à  l’appui  de  cette  thèse  sont  assez 
peu  convaincants  et  le  résultat  pra¬ 
tique  est  encore,  croyons-nbus;  plus 
problématique. 

'  '  ’  jE-tN  Camus.  ' 

Le  péril  alimentaire,  par  le 
D'  Raffrav,  avec  préface  de  E. 
Le  Gendre.  1912,  i  vol.  in-8,  , de 
527  pages  [Asselin  et  Hôuzeau, 
édit.,  Paris). 

L’intéressante  étude  du  Dr  Raf- 


fray  est  le  résultat  de  sa  pratique 
personnelle,  et  même  de  son  auto-ob¬ 
servation  ;  elle  a  donc  le  grand  mérite 
des  choses  vécues,  ét  dés  chosè's  vû'ês 
par  un  observateur  perspicace  ;  elle 
complète  et  confirmé  les  idées  con¬ 
temporaines  sut  les  dangers  de  l’in¬ 
toxication  digestive  et  de  là  surali¬ 
mentation  habituelle,  idées  qui  re¬ 
montent,  on  ne  saurait  trop  le  répé¬ 
ter,  à  l’œuvre  de  Bouchard. 

Cés  dangers,  le  praticien  les  re¬ 
trouve  à  chaque  pas.  Qu’il  s’àgisse 
de  la  suràlimentàtion  des  enfants, 
des  femmes  èncèintès,  des  goutteux, 
des  diabétiques,  des  artérioscléreux, 
etc.,  ils  s’opposent  aux  dangers  de 
là- Bôüs-âlîment'àtîOh,  'de  même  que 
s’opposent  les  sur-normaux  aux  sous- 
normaux,  ils  se  signalent  par  une 
série  de  petits  signes  sur  lesquels 
l’auteur  insiste  avec  raison  (fatigue 
au  réveil,  densité  urmaire  trop  forte 
le  matin,  douleurs  diverses,  etc.)  — 
ils  doivent  entraîner  des  modifica¬ 
tions  alimentaires  qui  sont,  naturel 
'  lement  rndividuelles,  mais  ressortis¬ 
sent  à  une  pensée  directrice  générale 
ét  qui  représentent  un  régime  de 
réduction,  mais  non  d’manition  :  à 
eèt  égard,  le  régime  de  Raffray  a  le 
même  but  qu’une  série  de  régimes 
préconisés  récemment  (MauTel,  Pas- 
caidt,  M.  Labbé,  M.  de  Fleury,  etc.), 
tout  en  différant  par  certains 

NOUS  renvoyons  pour  lé  détail  au 
livre  lui-même  :  celui-ci  sera  lu 
agréablement  par  tous  les  praticiens 
qui  se  trouvent  journellement  aux 
prises  avec  le  péril  alimentaire. 

P.  Carnot. 
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lïlÉCANOTHÉRAPIE,  ORTHOPÉDIE  INSTITUT  “ZANDER” 

^o  machines  et  appareils  Zander  flU  Ijr.  SANDOZ 

Gymnastique  médicale  21,  rue  d'Arlois  (Champs-Elysées) 

CHALEUR  LUMIÈRE  ,  Téléphone  590-78 


Raideurs  articulaires, 

Suites  d’accidents,  Atrophies  muscu¬ 
laires,  Paralysies.  Déformations  : 
Scoliose,  Education  physique  de 
l’enfant.  Rhumatismes,  Névralgies, 
Obésités.  Voies  respiratoires.  Coeur-  et 
Vaisseaux.  Affections  nerveuses. 


La  gastroenterostomia  ante  la 
tisiologia,  el  laborolario  y  la 
clinica,  par  le  R.  j.  Abay- 
TUA.  In-8,  Madrid,  1911  (Revista 
de  medicina  y  cirugia  praUicas). 

Consultations  de  nourrissons 
et  gouttes  de  lait.  Rôle  social 
et  pratique  du  fonctionnement, 
par  le  Dr  J.  Jarricot,  avec  pré- 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

ces  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils  ■ 
a  ante  la  Étude  sur  les  fractures  de  l’ex-  Dix  mouvements  essentiels, 


Is  Étude  sur  les  fractures  de  l’ex- 
la.  trémité  inférieure  de  l'humé- 

■Y-  rus  chez  l’enfant  |(Résultats 


pédique  à  l’hôpital  des  Enfants- 
Malades.  1911,  i  vol.  gr.  in-S, 
de  228  pages,  avec  10  planches 
(G.  Steinlieil,  édit.,  Paris). 

La  station  thermale  de  Vichy, 
Notice  clinique,  par  le  Dr  A. 
Moei,i,ER  {Extrait  dit  Mouvement 


tableau  d’éducation  physique, 
irc  série,  tiré  en  noir  et  rouge,  par 
le  Pasteur  A.  Rey.  o  fr.  75  {Im¬ 
primerie  Bénard,  à  Diége). 

Les  traumatismes  du  coude,  mas¬ 
sage  et  mobilisation,  par  le  Dr  Re¬ 
né  Ledent.  in-8.  {/.  B.  Baillière 
et  fils,  édit.,  Paris). 

La  première  station  scolaire 
belge  de  vacances,  par  le  Dr  re¬ 
né  DedenT  {Extrait  des  Annales 
de  médecine  physique  d'Anvers). 
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Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1“  Au  Bromure  de  Potassium.  !  H"  Polybromuré  (potassiam,  sodium,  ammonium). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4“  Au  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  baryte). 
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de  Gymnastique 
Suédoise,  Médicale 


jres  conditions 
îérie  des  appareils 

le  Chambre, 
t  Orthopédique, 


Tables  de  Massage,  etc. 

BEiniSE  HABITUELLE  A  lïllïl.  LES  DOCTEURS 


Gouttein 

~  POUR  CÔMBATTRE  LES 

Accès  de  Goutte 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  -  Antinévralgique 

PEPTO-VALERIANE  LIQUIDE  duD-GIGON 

VALERIANOSE^  GLUTINISËES  —  fraîche  stérilisée  — 
S up pression  de  l’Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


Vin  d’Anduran 

La  seule  médication 
antUgoutteuse  demeurée 
réellement  médicale 


OPOTHÉRAPIE 

Par  le  D"  Paul  CARNOT 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 


ALIMENTS  DE  REGIMES 


I  BIGNON-PARIANI 
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NOUVELLES 


Prix  de  l’Académie  des  sciences.  — •  Chimie.  —  Prix 
Cahours  (3.000  francs).  —  Partagé  entre  M.  Louis  Hack- 
spill,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  et 
M.  Richard,  attaché  au  Laboratoire  de  chimie  orga¬ 
nique  de  la  Sorbonne. 

Prix  Berthelot  (500  fr.)  —  AM.  André  Wahl,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

Médecine  et  chirurgie.  —  Prix  Montyon.  —  Trois  prix 
de  2.500  francs  à  MM.  L.  Testut  et  O.  Jacob,  pour  leur 
Traité  d' anatomie  topographique  ;  M.  Alexandre  Besredka, 
pour  ses  travaux  sur  V Anaphylaxie  ;  M.  E.  Cassaet, 
pour  im  mémoire  sur  le  Diagnostic  de  la  péricardite  posté¬ 
rieure.  —  Trois  mentions  de  i  500  francs  à  M.  Pierre  Nolf, 
pour  ses  études  sur  la  Coagtüation  du  sang  ;  à  M.  Pierre 
Feuillé,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Leucopathies-Méta- 
stases;  àM.  E.  Sacquépée  pour  ses  recherches  sur  les  Infec¬ 
tions  paratyphoïdes.  —  Citations  à  MM.  Léopold  Lévi  et 
fl.  de  Rothschild,  S.  Mercadé,  G.  Paroy  et  L.  Panisset. 

Prix  Barbier  {2  000  francs).  —  A  M.  H.  Guüleminot, 
pour  sa  Radiométrie  fluoroscopique. 

Le  prix  Bréant  (100.000  francs)  n’est  pas  décerné,  mais 
l’Académie  décerne,  sur  les  arrérages,  2.000  francs  à 
MM.  Auclair  et  Louis  Paris,  2  000  francs  à  M.  Dopter  et 
I  000  francs  à  M.  Duvoir. 

Prix  Godard  (i  000 francs). —  Décerné  à  M.  L.  Chirié. 

Prix  du  baron  Larrey  (750  francs).  —  Décerné  à 
stjVIM.  Henri  Couillaud  et  Etienne  Ginestous.  —  Une  men¬ 
tion  très  honorable  à  M.  Maurice  Boigey. 

Prix  Bellion  (i  400  francs).  — •  Partagé  entre  M.  et 
Mme  Henri  et  MM.  Courmont  et  Nogier. 

Prix  Mège  (10.000  francs).  —  N'est  pas  décerné.  — 
Le  prix  annuel  (300  francs),  représenté  par  les  arrérages 
de  la  Fondation,  est  décerné  à  MM.  P.  Nobécourt  et 
Prosper  Merklen. 

Prix  Chaussier  (10.000  francs).  —  Décerné  à  M.  A. 
Imbert  pour  ses  études  relatives  au  Travail  professionnel. 

Physiologie.  —  Prix  Montyon  (i  000  francs).  —  Partagé 
entre  MM.  Marage  et  Raoul  Combes. 

Prix  Philipeaux  (900  francs).  —  Partagé  entre  M"’’  Z. 
Gruzewka  et  M.  Maurice  Piettre. 

Prix  Lallemand  (i  800  francs).  —  Décerné  à  M.  Henri 
Piéron,  pour  son  Etude  expérimentale  de  la  mémoire.  — 
Mention  très  honorable  à  M.  Maurice  Brissot  ;  mention 
honorable  à  M.  J.  Lévy-Valensi. 

Prix  Pourat.  ■ —  Prix  annuel  de  i  000  francs  :  i  “  le  prix 
de  1909  prorogé  à  1911  n’est  pas  décerné;  2“  le  prix 
de  1911  non  plus. 

Prix  généraux.  ■ —  Médaille  Berthelot.  —  Des  médailles 
Berthelot  sont  décernées  aux  lauréats  des  prix  de  chimie 
qui  ne  l’ont  pas  encore  obtenue  :  MM.  Darzens,  Tiffe¬ 
neau,  André  Wahl,  Louis  Hackspill,  Richard. 

Prix  Gegner  (4000  francs).  —  Attribué  à  M.  J. -H. 
Fabre,  correspondant  de  l’Académie. 

Prix  Trémont  (i  100  francs).  —  Attribué  à  M.  Charles 
Prémont. 

Prix  Wilde  (4  000  francs).  —  2  000  francs  à  M.  Ste- 
fanik  et  2  000  francs  à  M.  A.  Trillat. 

Prix  Sain  tour  (3  000  francs).  —  Décerné  à  M.  Jules 
Drach,  de  Toulouse. 

Prix  Fanny  Emden  (3  000  francs).  —  Ce  nouveau  prix 
biennal,  fondé  par  M”®  Juliette  de  Reinach,  et  destiné 
à  récompenser  le  meilleitr  travail  traitant  de  l’hypno¬ 
tisme,  de  la  suggestion  et,  en  général,  des  actions  phy¬ 
siologiques  qui  pourraient  être  exercées  à  distance  sur 
l’organisme  animal,  n’est  pas  décerné,  mais  un  encoura¬ 
gement  de  2  000  francs  est  accordé  à  M.  Emile  Boirac,  et 
un  autre  à  M.  J.  Ochorowicz. 


Prix  Serres  (7  500  francs).  —  Décerné  à  M.  L.  Vialle- 
ton,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier, 
pour  ses  travaux  relatifs  à  l’embryologie  et  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Eléments  de  morphologie  des  vertébrés. 

Syndicat  professionnel  des  médecins  bordelais.  - —  Ce 
S3mdicat  vient  de  décider  des  poursuites  contre  un  re¬ 
bouteur  qui  a  estropié  un  malade  actuellement  en 
traitement  dans  un  hôpital  de  Bordeaux.  En  outre  il  a 
recherché  les  mesures  à  prendre  pour  empêcher  les 
réclames  abusives  qui  sont  faites  pour  le  606  dans  les 
journaux  politiques. 

La  lutte  contre  la  tuberculose  et  la  Croix -Rouge  fran¬ 
çaise.  —  Un  legs  important,  fait  à  la  Croix-Rouge  fran¬ 
çaise,  va  lui  permettre  de  venir  au  secours  des  jeunes 
soldats,  qui,  placés  en  réforine  temporaire,  ne  trouvent 
pas  ‘à  leurs  foyers  les  soius.  n^essaires  pour  lutter  contre 
la  tuberculose.  Une  commission  composée  de  MM.  Léon 
Bourgeois,  Strauss,  D'  Lion  Labbé,  Gervais,  Pr  Lan- 
douzy.  Roux,  Pr  Reclqs,  Pr  Letulle,  P”  Robin,  Pr  Cal- 
mette,  Dr  Faisans,  D^  Rénon,  D'  Marcel  Labbé,  Dr  Bou- 
loumié,  Dr  Vuillet,  -s'est  déjà  réunie  pour  étudier  les 
moyens  à  employer, 

La  lutte  contre  la  malaria  à  la  Barbade  (Antilles).  — 
On  a  employé  pour  détruire  les  larves  des  moustiques 
de  petits  poissons,  Gerardinus  pœcilo'ides,  vulgairement 
appelés  millions  à  cause  de  leur  pullulation.  Ces  poissons 
font  une  guerre  acharnée  aux  larves  de  moustiques. 
On  a  essayé  leur  utilisation  dans  des  eaux  moins  chaudes, 
à  la  J  amaïque,  et  on  a  eu  vm  résultat  favorable.  L’Italie 
fait  en  ce  moment  des  essais. 

Statistique  des  accidents  du  travail.  —  Pendant  le 
2  me  trimestre  1911,  on  a  relevé  8126  accidents  du  travail, 
dont  659  mortels,  37  ayant  produit  une  incapacité  perma¬ 
nente  totale,  7520' une  incapacité  permanente  partielle. 

Il  y  a  eu  7  568  hommes  de  plus  de  16  ans,  199  de  moins 
de  16  ans,  contre  315  femmes  de  plus  de  16  ans,  et 
44  de  moins  de  16  ans. 

Union  des  Syndicats  médicaux  de  France.  —  Le  Con¬ 
seil  d’ Administration  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux 
de  France,  réuni  le  iS»  novembre  1911  à  la  salle  de  la 
Société  de  Géographie,  a  élu  son  bureau  qui  est  ainsi 
composé  pour  1912  ; 

MM.  les  Drs  G.4IRAI,,  président  ;  Dubuisson,  député 
du  Finistère  ;  Barbanneau,  Charuier  et  DecourT, 
vice-présidents  ;  DeupEUT,  trésorier  ;  LEP-AITRE,  secré¬ 
taire  général,;  TourïouraT,  secrétaire  général  adjoint. 

Institut  International  de  Plasmogenèse  et  de  Bio¬ 
mécanique  universelle.  — ^  Le  Dr  J.  Félix  vient  de  fonder 
à  Bruxelles,  717,  Chaussée  de  Waterloo,  un  Institut 
international  de  Plasmogenèse  et  de  Biologie  univer¬ 
selles,  dont  la  direction  est  confiée  au  Professeur  Guinet. 
Le  but  principal  de  cet  Institut  est  l’étude  de  tous  les  pro¬ 
blèmes  de  biologie  synthétique  et  de  plasmogénie  sou¬ 
levés  par  les  expériences  des  Harting,  von  Schroen, 
Quincke,  Herrera,  Dubois,  Leduc,  Ruckuch,  etc.,  etc.,  et 
de  toutes  les  questions  relatives  à  la  dynamique  des  phé¬ 
nomènes  de  la  vie  dans  l’Univers. 

Un  journal  français  en  langue  russe.  —  Rappelons 
qu’il  se  pubUe  à  Paris  un  journal  bimensuel,  la  Revue 
générale  de  la  Médecine  française,  dont  le  but  est  de  pro¬ 
pager  en  Russie  la  science  française.  Il  a  comme  rédac¬ 
teurs  en  chef  les  D^s  Rist  et  Bronislawski,  et  le  comité 
scientifique  comprend  plusieurs  professeurs  et  agrégés 
et  médecins  des  hôpitaux  de  Paris. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  d’internat.  —  Pathologie.  — ■ 
Séance  du  29  novembre.  —  MM.  Ri¬ 
chard  (André),  9  ;  Cambessédès,  10  ; 
Trousset,  8  ;  Roubeau,  5  ;  de  Champs 
de  Saint-Léger,  6  ;  Mercier  (Fer¬ 
nand),  10  1/2  ;  Maréchal,  14  ;  Wiart, 
7  ;  Michel,  12  ;  Powilewicz,  9. 

Séance  du  ler  décembre.  — 
M.  Hagueneau,  9  ;  M"»  Blanchier, 
12  ;  MM.  Thibierge,  7  ;  Maleyx,  4  ; 
Renault  et  Baudouin,  10  ;  Kahn 
(Georges),  7  ;  Philardeau,  8  ;  Lar- 
roque,  10  ;  Rougier  (Jean),  12. 

Séance  du  2  décembre.  —  MM.  Pli- 
chet,  6  ;  Wallon  (Bmile),  5  ;  Pilatte, 
9  ;  Lecocq,  4  ;  Duval,  10  ;  M"“  Bes¬ 
son  (Hélène),  5  ;  MM.  Boirac,  8  ; 
Ceillier,  10;  Plaisant,  1 3  ;  Escudié,  1 1. 

Séance  du  4  décembre.  —  MM.Pei- 
gnaux,  4  ;  Carpanetti,  10  ;  De¬ 
vaux,  4  ;  Marcbak,  1 2  ;  Durand 
(Albert),  8  ;  Panciulesco,  7  ;  Harte- 
mann,  10  ;  Daudet,  S  ;  Salés,  10  i;2  ; 
Küss,  10. 

Anatomie .  —  Séance  du  4  dé¬ 
cembre.  —  MM.  Reilly,  6  ;  Vigue- 
rie,  4  ;  Moulonguet,  5  ;  de  Butler 
d’Ormond,  5  ;  Houlbert,  4  ;  Moris- 
son-Lacombe,  9  ;  Gerber,  4  ;  Monod 
(André),  7  ;  Quiquandon,  2  ;  Mercier 
(Jacque.s),  4  ;  Queyroi,  4. 

Séance  du  ;  décembre.  — 
M.  Weiss,  4  ;  M’i®  Giboulot,  i  ; 
MM.  Janet  et  Guelfucci,  5  ;  Mau¬ 
rel,  7  ;  Sécheret,  6  ;  Ecot  (Pierre)  4  ; 
Borel  (Paul)  et  Vallerant,  5  ;  Bout- 
tier,  9. 

Des  candidats  à  l’internat  ont 
l’intention,  lorsque  le  concours  de 
cette  année  sera  terminé,  de  de¬ 
mander  qu’on  établisse  l’anonymat 
pour  l’épreuve  écrite,  comme  cela 
a  été  fait  pour  le  concours  de  mé¬ 
decin  des  hôpitaux. 

Concours  pour  le  poste  de  méde¬ 
cin  titulaire  à  la  prison  de  la  Santé. 
— Le  jury  est  composé  de  MM.  les 
Drs  'froisier,  président,  ’riioinot, 
Gilbert  Ballet,  Dupré  et  Mosny. 

Facultés  de  médecine.  —  LiDDE. 
—  Le  Conseil  de  la  Faculté  vient  de 
décerner  les  prix  de  thèses  pour 
l’année  de  1910-igii.  La  médaille 
d'or  [ex-cequo)  a  été  attribuée  à 
MM.  Fontan  et  Hamard,  pour  leurs 
travaux  «  Le  canal  d’Arantius, 
étude  anatomique  »,  et  «  Le  délire 
d’interprétation  de  Sérieux  et  Cap- 
gras  »;  la  médaille  d’argent  à  M.  Les- 
cœur  pour  son  travail  sur  «  Les  re¬ 
lations  qui  existent  entre  certains 
coefficients  urinaires  et  les  divers 
modes  de  l’activité  intellectuelle.»; 
la  médaille  de  bronze  à  M.  Bruyant 
pour  son  travail  intitulé  «  Contri¬ 
bution  à  l’étude  clinique  et  expéri¬ 


mentale  des  réactions  cutanées  dans 
les  maladies  infectieuses.  » 

Dans  la  même  séance,  le  Conseil 
de  la  Faeulté  a  décerné  le  Prix  Phi- 
lippart,  d’une  valeur  de  mille  francs 
à  M.  Pellissier. 

Lyon.  —  M.  Courmont,  profes¬ 
seur  de  pathologie  et  thérapeutique 
générales  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyon,  est  nommé  sur  sa  demande 
professeur  de  médecine  expérimen¬ 
tale  et  comparée  à  la  même  Faculté. 

M.  Paul  Courmon,  professeur  de 
pathologie  générale  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  médecine  expérimentale 
à  la  même  faculté.  Dès  1898  M.  Cour- 
mont  était  entré  dans  le  laboratoire 
de  la  chaire  qu’il  va  occuper  comme 
chef  des  travaux  adjoint,  puis  comme 
chef  des  travaux.  Ses  principales 
recherches  ont  eu  pour  objet  le 
séro-pronostic  de  la  fièvre  typhoïde, 
puis,  avec  Arloing,  le  séro-pronostic 
de  la  tuberculose.  Dans  ces  deux 
maladies  l’absence  de-réaction  agglu¬ 
tinante  implique  un  pronostic  bénin. 
Avec  le  même  auteur,  il  a  inauguré 
et  étudié  le  séro-diagnostic  de  la 
tuberculose.  Il  a  publié  de  plus  un 
grand  nombre  de  mémoires  dans 
lesquels  il  a  eu  la  constante  préoccu¬ 
pation  d'appliquer  à  la  clinique 
les  procédés  de  laboratoire.  Il  est 
l’auteur  d’un  excellent  traité  de 
pathologie  générale. 

Nancy.  —  M.  Bruntz,  pharma¬ 
cien  de  classe,  docteur  ès  sciences, 
chargé  de  cours  à  l’école  supérieure 
de  pharmacie  de  Nancy,  est-nommé 
professeur  de  matière  médicale  à 
cette  école. 

Bordeaux.  —  Liste  des  récom¬ 
penses  poitr  l’année  1910-1911: 

Prix  Delord  (440  fr.)  ;  -M.  Lacoste, 
interne  de  troisième  année.  —  Prix 
de  l’Administration  (150  fr.  de  li¬ 
vres)  :  M.  Brau-Tapie,  interne  de 
quatrième  année.  —  Prix  du  docteur 
Levieux  (ime  trousse)  ;  M.  Bardon, 
interne  de  troisième  année.  —  Mé¬ 
daille  de  vermeil  (rappel)  :  M.  Du- 
périé,  interne  de  quatrième  année.  — 
Médailles  d’argent  :  MM.  Augistrou, 
interne  de  troisième  année  ;  Dantin, 

.  Fromaget,  Dubourg,  internes  de 
deuxième  année  ;  Secousse,  Lataste, 
Villar,  Bonniu,  internes  de  première 
année.  —  Médailles  de  bronze  : 
MM.  Souchet,  Guénard,  Lacour, 
Leuret,  internes  de  première  année. 
—  Médailles  d’argent  :  MM.  Fou- 
quet,  Soulard,  Boursier,  internes  pro¬ 
visoires.  —  Médailles  de  -bronze  : 
MM.  Lousteau,  Daudin-Clavaud;  Si- 
daine,  'M”*“  Mercier- B  elle  vue,  MM. 
Juhel,  Harmand,  internes  provisoi¬ 


res.  —  Médailles  d’argent  :  MM.  Che- 
nut.  Bordes,  Agard,  Darleguy,  ex¬ 
ternes  titulaires.  - —  Médailles  de 
bronze  :  MM.  Romefort,  Lafforgue, 
Canuyt,  Fouassier,  Bouzom,  Pierre 
Lafargue,  Dassy,  Papin,  Duthil, 
Bitot,  Carrère,  Nard,  Lartigaud, 
Feneuüle,  Lamy-Lapeyrière,  Morin, 
Mangé,  Pontal,  Monod,  Damade, 
Fournier,  Chambon,  Joulia,  Proux, 
Robert  Duranthon,  Monterol,  Goéré, 
Pons,  Klingebiel,  Bazin,  Cheyrouze, 
Bousquet,  externes  titulaires.  —  Mé¬ 
daille  d’argent  :  M.  Issaly,  interne 
en  pharmacie. 

École  de  médecine  navale  de 
Toulon.  —  Ont  été  nommés  :  pro¬ 
fesseur  de  chirurgie  d’année,  M.  le 
médecin  en  chef  de  2»  classe  Va¬ 
lence  ;  professeur  de  pathologie  exo¬ 
tique,  M.  le  médecin  en  chef  de  2“ 
classe  Labadens). 

Hôpitaux  de  Province.  —  Hos¬ 
pices  de'  Vienne  (Isère).  —  Con¬ 
cours  pour  deux  places  de  médecins- 
chirurgiens  suppléants.  —  Ce  con¬ 
cours  aura  lieu  le  3  juin  1912,  à 
huit  heures  du  matin,  à  VHôtel- 
Dieu  de  Lyon,  devant  la  Com¬ 
mission  administrative  des  hospices, 
assistée  d’un  jury  médico-chirurgical. 

Il  y  aura  5  épreuves  (Écrit  d’ana¬ 
tomie  et  physiologie.  —  Écrit  de 
pathologie  et  thérapeutique  médi¬ 
cales.  —  Écrit  de-pathologie -et  thé¬ 
rapeutique  chirurgicales.  —  Deux 
consultations  sur  des  malades 
atteints  d’affections  médicales  ou 
chirurgicales. 

Se  faire  inscrire  soit  au  Secréta¬ 
riat  des  hospices  de  Vienne, 
■soit  au  secrétariat  général  des  hos-' 
pices  de  Lyon,  avant  le  20  mai. 

Poitiers. —  Concours  d'internat. — 
Sont  nommés  titulaires;  MM.  Girau- 
deau,  Duron  et  Houllier. 

Concours  d’externat.  —  Sont 
nommés  :  MM.  Auger,  Surreau, 
Clôt,  Durieux  (Étienne),  Durieux 
(Armand) ,  Deschamps,  Payet,  Guyot. 

Saint-Étienne.  Concours  de 
médecin  des  hôpitaux.  —  M.  le 
D''  Jean  Magdinier,  ancien -interne 
des  hôpitaux  de  Lyon,  est  nommé 
médecin  des  hôpitaux. 

École  d’infirmières  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Nantes..  —  Les  cours  de 
l’École  d’infirmières  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Nantes  recommenceront  le 
15  janvier  1912.  Pour  suivre  les 
cours,  il  faut  avoir  dix-huit  ans 
révolus,  se  faire  -inscrire  avant  le 
31  décembre  1911  au  secrétariat 
général  des  hospices,  à  rHôtel-Dieu 
de  Nantes.  Aucune  rétribution  en 
argent  n’est  demandée  aux  élèves, 
La  durée  des  études  est  de  dix  mois. 
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LA  VIE  MÉDICALE  (Suite) 


M.  Moureu  est  élu  membre  de 
l’Académie  des  sciences.  —  I,uudi, 
l'Académie  des  sciences  a  élu  M.  Mou¬ 
reu,  professeur  à  l’école  de  phar¬ 
macie,  membre  de  l'Académie  de 
médecine,  pour  succéder  à  M.  Troost 
dans  la  section  de  chimie.  Il  a  été 
élu  au  troisième  tour  de  scrutin. 
Ivcs  candidats  étaient  MM.  Béhal, 
Colson,  Hanriot,  Matignon,  Mou¬ 
reu,  Urbain.  Nous  donnerons  une 
biographie  de  M.  Moureu  dans  le 
prochain  numéro. 

Concours  pour  le  fonds  inter¬ 
national  Maria  Féodorovna.  — 
S.  M.  l’Impératrice  douairière  Maria 
Féodorovna  a  constitué  un  fonds 
de  looooo  roubles  (266000  francs) 
dont  le  revenu  est  destiné  à  récom¬ 
penser  les  inventeurs  des  meilleurs 
procédés  d’évacuation  des  blessés 
du  champ  de  bataille  sur  les  hôpi¬ 
taux  de  l’arrière  des  armées. 

Un  concours  est  ouvert  pour  le 
i«r  mai  1912  à  Washington,  où  se 
tiendra  la  prochaine  conférence 
internationale  de  la  Croix-Rouge. 

Les  inventeurs  qui  désireraient 
y  prendre  part  sont  invités  à  re¬ 
mettre  leurs  inventions,  accompa¬ 
gnées  d’un  mémoire  explicatif,  au 
siège  du  Comité  central  de  la  Croix- 
Rcuge  française,  19,  rue  Matignon, 
avant  le  31  décembre  1911. 

Service  de  santé.  —  Par  décision 
ministérielle  du  24  novembre  1911  : 

Médecin  principal  de  première 
classe.  —  M.  Collin  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte 
d’Amiens  (médecin  chef). 

Médecin  principal  de  deuxième 
classe.  —  M.  Carlier  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  d’Or¬ 
léans  (médecin  chef). 

Médeetn-major  de  première  classe. 

—  M.  Georges  passe  aux  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Saint- 
Denis  (médecin  chef). 

Médecins-majors  de  deuxième 
classe.  —  MM.  Le  Bihan  passe  au 
19“  bat.  de  chass.  à  pied  ;  Demilly, 
au  27®  d’inf.  ;  Donier,  au  5®  esca¬ 
dron  du  train  des  équipages  niilit.  ; 
Thomas,  au  29®  bat.  de  chass.  à 
pied  ;  Gruié,  au  23®  bat.  de  chass.  à 
pied  ;  Boigey,  à  la  direction  du  ser¬ 
vice  de  santé  du  5®  corps  d’armée  ; 
Bertin,  à  l’hôpital  Bégin  à  Saint- 
Mandé  ;  Lère,  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’occupation  de  Tunisie  ; 
Pascalin,  au  4®  tirail.  algér.  ;  Guth, 
au  81®  d’inf.  ;  Morisot,  au  service 
des  4®  bat.  à  Toul. 

Médecins  aides-majors  de  pre¬ 
mière  classe.  —  MM.  Geay  passe  au 
96®  d’inf.  ;  Wateau,  au  3®  spahis. 

M édecins  aides-majors  de  2“  classe. 

—  MM.  Chappet  passe  au  19®  bat. 
de  chass.  à  pied  ;  Frilet  au  135®  d’inf. 


Fête  de  réouverture  des  cours  et 
de  distribution  des  récompenses  des 
Écoles  dentaires  de  Paris  (ÉconE 
DENTAIRE  DE  Paris  et  écoee 

ODONTOTECHNIQUE).  —  Cette  fête  a 
eu  lieu  le  jeudi  7  décembre  à  8  heu¬ 
res  et  demie  du  soir  dans  la  salle 
■  des  Agriculteurs  de  France. 

Des  allocutions  ont  été  prononcées 
par  MM.  Godon,  directeur  de  l’École 
dentaire  de  Paris,  Roy,  directeur  de 
l’Enseignement  de  l’École  dentaire 
de  Paris,  Siffre  directeur  de  l’école 
odontotechnique,  Paul  Strauss,  sé¬ 
nateur,  Mesureur,  directeur  de  l’As¬ 
sistance  publique.  M.  Couyba,  minis¬ 
tre  du  commerce,  a  pris  ensuite  la 
parole.  Puis  a  eu  lieu  la  lecture  du 
palmarès.  La  fête  s’est  terminée  par 
une  soirée  artistique. 

Pharmaciens  de  deuxième  classe. 
—  Le  diplôme  de  pharmacien  de 
deuxième  classe  cessera  d’être  déli¬ 
vré  à  partir  du  i®r  novembre  1917. 

inspection  des  services  sani¬ 
taires  vétérinaires.  —  L’ins¬ 
pection  des  services  sanitaires  vété¬ 
rinaires  vient  d’être  réorganisée  par 
décret  du  29  novembre.M.  Leclaiuche 
membre  correspondant  de  l’Institut, 
professeur  à  l’école  vétérinaire  de 
Toulouse,est  nommé  inspecteur  géné¬ 
ral,  chef  du  service  de  l'inspection 
des  services  sanitaires  vétérinaires. 

Il  y  aura  six  inspecteurs  généraux 
nommés  au  concours.  Seul,  l’ins¬ 
pecteur  général  chef  du  service  est 
choisi  par  le  ministre  parmi  les  ins¬ 
pecteurs  généraux  ou  parmi  les 
professeurs  des  écoles  vétérinaires. 

Ministère  de  l’intérieur.  —  Une 
médaille  d’honneur  en  or  est  décer¬ 
née  à  M.  le  Di  Enieric,  inspecteur 
départemental  de  la  Loire. 

La  médaille  en  or  des  épidémies 
est  décernée  à  M.  le  Di  Foubert 
(d’Ondjda).  La  médaille  en  argent 
est  décernée  à  MM.  les  D®®  Orjuben, 
médecin  sanitaire  maritime  ;  Gobi- 
not,  Debombourg  et  Charrier,  méde- 
cins'militaires.  La  médaille  de  bronze 
est  décernée  à  MM.  les  Di®  Sénéchal, 
assistant  de  chirurgie  à  la  maison 
départementale  de  Nanterre;  Boury, 
médecin  sanitaire  maritime,  et  à 
M.  Fourteau,  externe  des  hôpitaux 
de  Lyon. 

Attentat  contre  un  médecin.  — 

Le  D®  Lepers  (de  Roubaix)  a  été 
victime  d’une  agression,  en  sortant 
d’une  maison  où  il  venait  de  donner 
des  soins  à  nn  enfant.  Il  a  été  blessé 
à  la  main  et  à  la  tête.  On  ignore 
encore  le  mobile  de  cet  attentat. 

La  mission  du  D®  Legendre.  — 
Nous  avions  annoncé  que  la  mis¬ 
sion  du  DI  Legendre  avait  été  mas¬ 
sacrée,  comme  cela  était  confirmé 
de  toiis.  côtés,  nous  apprenons  avec 


plaisir,  d’après  les  dernières  nou¬ 
velles  reçues  de  Saigon,  que  le 
D®  Legendre  a  été  blessé  et  non 
massacré,  ainsi  que  quelques-uns  de 
ses  compagnons. 

Société  de  Pathologie  comparée. 

—  La  séance  solennelle,  annuelle, 
aura  lieu  le  Uardi  12  Décembre, 
à  quatre  heures  au  Palais  des  fêtes 
de  Paris,  igg,  rue  Saint-Martin, 
sous  la  présidence  d’honneur 
de  M.  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  ;  de  M.  le  Ministre  de 
l’Agriculture  et  sous  la  présidence 
effective  de  M.  le  professeur  Vaie- 
EARD,  directeur  du  Val-de-Grâce. 

A  l’ordre  du  jour  communica¬ 
tions  de:  MM.  Nattan-Larrier,  pro¬ 
fesseur  Perroncito  (de  Turin),  pro¬ 
fesseur  G.  Petit  (d’Alfort),  Calmette 
et  Guérin  (de  Lille),  Schrader,  Ro- 
senthal,  Br  cquet  (de  l’Institut 
Pasteur),  Fayet  Audin  et  Lépinay, 
Bonneau,  J.  Monod. 

Nécrologie.  —  Le  Di  Nejolov, 
professeur  d’obstétrique  et  de  gyné¬ 
cologie  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Varsovie.  —  Le  Di  SzulislaYçski, 
professeur  d’ophtalmologie  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lemberg. 

—  Le  DI  Samuel  M.  Beau,  profes¬ 
seur  de  matière  médicale  et  de  thé¬ 
rapeutique  à  l’University  of  Dur¬ 
ham  de  Newcastle-upon-ÉI’ue.  — 
Le  DI  Charles  Ehrow,  professeur 
adjoint  d’ophtalmologie  et  d’otolo- 
gie  à  l’Université  de  Toronto.  — 
Le  Di  Léon  Desprez,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Lyon,  qui 
exerçait  à  Brides-Salins  l’été  et  à 
Nice  l’hiver.  —  Le  Di  Saintigiion, 
âgé  d:  34  ans  (de  Paris). 

Madame  Offroy-Durieu,  belle- 
mère  de  M.  A.  Carnot,  membre  de 
l’Institut  et  grand’mère  de  M.  le  Di 
Paul  Carnot,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Nous 
croyons  être  l’interprète  de  tous 
les  lecteurs  de  Paris  Médical  eu 
exprimant  nos  bien  douloureuses 
condoléances  à  notre  sympathique 
membre  du  comité,  déjà  éprouvé-par 
la  mort  de  sa  belle-mère,  il  y  a  quel¬ 
ques  jours. 

Irrégularités  postales.  —  Nous 
avons  reçu  ces  derniers  temps,  comme 
plusieurs  de  nos  confrères,  quelques 
réclamations  pour  irrégularités  dans 
l’envoi  de  Paris  Médical.  Nous  infor¬ 
mons  nos  lecteurs  que  Paris  Médical 
est  toujours  mis  à  la  poste  le  ven¬ 
dredi  avant  six  heures  du  soir. 

Nous  prions  instamment  nos 
abonnés  qui  ne  reçoivent  pas  le 
Paris  Médical  dans  le  délai  normal 
de  nous  adresser  leurs  réclamations, 
et  nous  les  transmettrons,  comme 
celles  déjà  reçues,  à  l’administration 
des  Postes. 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel- 
Dleu.  —  M.  le  professeur  Gilbert  fera 
le  samedi,  9  décembre,  à  lo  h.  1/2, 
une  leçon  clinique  sur  le  traitement 
du  diabète  sucré. 

Hygiène  scolaire.  —  Les  jeudis  à 
S  h.  1/2  très  précises. 

/4  décembre.  —  Influence  de  l’état 
physique  de  l’écolier  et  de  ses  ma¬ 
ladies  sur  sou  état  intellectuel  et  sur 
son  travail.  D'  Le  Gendre,  médecin 
des  hôpitaux. 

21  décembre.  —  Les  bases  scientifi¬ 
ques  de  l’éducation  physique.  D' Du- 
ÎBStel,  médecin-inspecteur  des  Ecoles. 

H  janoier  1912.  —  Les  concep¬ 
tions  modernes  concernant  l’Archi¬ 
tecture  scolaire.  D'  Dinet,  médecin- 
inspecteur  des  Ecoles. 

18  janoier.  —  Le  Dossier  sani¬ 
taire  des  bâtiments  scolaires.  —  But, 
organisation,  fonctionnement.  Dr  de 
Pradel,  médecin-inspecteur  des  Ecoles. 

25  janoier.  —  Entretien  hygié¬ 
nique  des  locaux  et  du  matériel 
scolaires.  Désinfection.  Dr  Meyer, 
médccin-inspectetir  des  Ecoles. 

/”  féorier.  —  L’Hygiène  dentaire 
à  l’école  et  dans  les  internats. 
Dr  ”^èbzo,  dentiste  des  hôpitaux. 

8  féorier.  —  L’Hygiène  oculaire 
à  l’école.  Dr  Gaudron,  médecin-ins¬ 
pecteur  des  Ecoles. 

15  féorier.  —  L’Hygiène  auditive 
à  l’école.  Dr  Grivot,  médecin-inspec¬ 
teur  des  Ecoles. 

22  féorier.  —  Prophylaxie  scolaire 
des  maladies  contagieuses  de  la  peau 
et  du  cuir  chevelu.  Dr  Butte,  méde¬ 
cin-inspecteur  des  Ecoles. 

29  féorier.  —  Rôle  de  l’école  dans 
la  lutte  anti-tuberculeuse.  Dr  Boul¬ 
loche,  médecin  des  hôpitaux. 

7  mars.  —  Les  œuvres  complé¬ 
mentaires  de  l’école  dans  l’hygiène 
de  l’adolescent.  ■ —  Nécessité  de 
leur  organisation  méthodique.  M.  De- 
mest,  directeur  d'école. 

2!  mars.  —  La  législation  non- 


COURS 

velle  concernant  les  Anormaux.  Son 
application  pratique.  Dr  PaulBonoour. 

28  mars.  —  Les  Vacances  et  les 
Congés  ;  leur  répartition  rationnelle. 
—  Hygiène  de  l’enfant  pendant  les 
vacances.  Dr  Guinon,  médecin  des 
hôpitaux. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Service 
du  Dr  Émile  Sergent  (salles  Corvisart 
et  Cruveilhier).  —  Totis  les  matins 
à  10  heures  :  Exercices  de  médecine 
pratique  et  causeries  cliniques  au  lit 
des  malades. 

Le  vendredi  matin  :  Examen  des 
malades. 

Le  samedi  matin  :  Consultation 
spéciale  sur  la  tuberculose  et  les  ma¬ 
ladies  des  voies  respiratoires. 

Le  mardi  matin  :  à  partir  du  mois 
de  février,  conférences  cliniques  sur 
la  tuberculose  et  les  maladies  des  voies 
respiratoires  ;  ces  conférences  por¬ 
teront  principalement  sur  Y  étude  du 
terrain  dans  la  tuberculose  pulmonaire. 

Association  Générale  des  Étu¬ 
diants.  —  Section  de  médecine.  — 
Un  groupe  d’internes  des  hôpitaux 
commencera,  au  début  de  décembre, 
une  série  de  conférences  d’internat 
et  d’extemat. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres¬ 
ser  au  président  de  la  Section  de 
médecine,  maison  des  Étudiants, 
13  et  15,  rue  de  la  Buderie. 

Cours  pratique  sur  la  nutrition 
normale  et  pathologique  (ciinique, 
technique,  diététique)  Clinique 
MÉDICALE  DE  L’HOPITAL  LAENNEC, 
rue  de  Sèvres).  —  MM.  les  Dr  Marcel 
Labbé,  agrégé,  médecin  dés  hôpi¬ 
taux,  et  Henri  Labbé,  docteur  ès 
sciences,  chef  de  laboratoire,  com¬ 
menceront  le  2  Féorier  19/2,  à 
quatre  heures,  à  la  Clinique  médicale 
Laennec,  leur  cours  pratique. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  à  quatre  heures  et 
comprendra  25  leçons. 


Les  élèves  seront  exercés  aux  mé¬ 
thodes  d’examen. 

I.  Nutrition.  —  II.  Les  gastro¬ 
dyspeptiques,  examen  des  fonctions 
de  l’estomac.  —  III.  Analyse  du  suc 
gastrique.  —  IV.  Les  .  entérodys- 
peptiques,  examen  des  fonctions 
intestinales  et  pancréatiques.  — 

V  à  VII.  Examen  des  matières  féca¬ 
les.  —  VIII.  Analyse  des  urines.. — 
IX.  Dosage  de  l’urée.  —  X.  Compo¬ 
sés  ammoniacaux  urinaires.  —  XI. 
Soufre  urinaire.  —  XII.  Les  gout¬ 
teux,  lithiasiques,  migraineux,  dié¬ 
tétique  de  l’uricémie.  —  XIII. 
Dosage  des  purines  et  de  l’acide 
urique.  Oxalurie.  —  XIV.  Les  albu¬ 
minuriques.  Œdèmes.  Echanges  chlo¬ 
rurés.  —  XV  et  XVI.  Recherche 
et  dosage  des  albumines  urinaires. 

—  XVII.  Echanges  minéraux.  — 
XVIII.  Les  diabétiques.  —  XIX. 
Diagnose  et  dosage  des  sucres  uri¬ 
naires.  —  XX.  Coma  diabétique.  Pa- 
thogéuie  et  traitement  de  l’acidose 
sanguine.  —  XXI.  Facteurs  de  l’aci¬ 
dose.  Les  excrétions  indosées  des 
diabétiques.  —  XXII.  Les  obèses. — 
XXIII.  Les  syndromes  hépatiques. 

—  XXIV.  Pigments  de  l’urine.  — 
XXV.  —  Interprétation  clinique  des 
analyses  d’urine. 

Droit  à  verser  de  100  fr.  S’inscrire 
dès  à  présent  jusqu’au  2  février  au 
secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine 
(guichet  n“  3)  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  de  midi  à  trois  heures. 

Cours  gratuit  de  perfectionnement 
de  la  Clinique  Tarnier.  —  jeudi  14  Dé¬ 
cembre,  à  8  h.  1/2  du  soir  ;  M.  Brin- 
deau  traitera  le  sujet  suivant  :  des 
complications  de  V avortement. 

Conférence  d’hygiène  alimentaire. 
. —  M.  le  professeur  Gley  fera  une 
conférence  sur  le  Végétarisme  et  les 
idées  actuelles  sur  le  rôle  de  la  di¬ 
gestion  le  15  Décembre  à  g  heures  du 
soir  à  la  Faculté  de  médecine. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


9  décembre.  —  Clôture  du  regis-  vembre,  a  été  remis  au  1 1  décembre, 

tre  d’inscription  pour  le  concours  de  Pour  tous  renseignements,  s’adresser 

l’internat  des  hôpitaux  de  Toulon.  à  M.  André  Avèze,  secrétaire  du  con- 

//  décembre.  —  Concours  de  grès, 88,  avenue  des  Champs-Elysées, 

médaille  d’or  des  hospices  de  Lille.  a  Paris. 

a  au  17  décembre.  —  Congrès  des 

VILLES  d’eaux,  BAINSDEMERETSTA-  14  décembre.  —  Réunion  à  neuf 

TIONS  CLIMATIQUES,  A  PARIS.  —  Ce  heures  du  matin  de  la  Société  de 

Congrès,  annoncé  pour  le  27  no-  neurologie  {12,  rue  de  Seine,  à  Paris) 


pour  la  discussion  de  la  délimita¬ 
tion  clinique  du  tabes. 

/S  décembre.  —  Concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  de  Toulon; 

2/  décembre.  —  Concours  pour 
une  place  d’interne  en  pharmacie 
des  hôpitaux  de  Rouen. 

2!  décembre.  - — •  Concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  d’Avignon. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ 

Mercredi  13  décembre,  à  une  heure., —  M.  Devimeux. 
Du  traitement  des  formes  graves  de  l’atrophie  et  de  l’hy¬ 
potrophie  infantile  par  l’emploi  méthodique  des  laits 
^surchatiiïés  et  clés  "•laits  homoœnéisés.  (MM.  Gautier, 
ptésident  ;  Gauclier,  Richaud  et  .Gougerot).  —  M.  Brin. 
Des  formes  cliniqués'  de  la  péjoration  intestinale  et  de  la 
fièvre  typhoïde:  ■  (MM;  -  GaùjeJier,-  président  ;  Gautier, 
Richaud  et  Gougerot) .  ■ —  M-.  •  LVÿMBRON.  La  -vasœpididy- 
mectomie  bilatérale.'  (MM.  Reclus;  président  ;  Segond, 
Pierre  Duval  et  Ombrédànne).  ^  M.  HouarT.  Études 
cliniques  sur  les  fractures  de  l’extrémité  inférieure  du 
radius.  (MM.  Segond,  président  ;  Reclus,  Pierre  Duval  et 
Ombrédanne).  •  ■ 

Jeudi  14  décembre,  à  une  heure.  —  M.  Aubry.  Contri- 


DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

bution  à  l’étude  des  infections  paratyphoïdes.  (MM.  De- 
bove,  président  ;  Gilbert,  Castaigne  et  Rathery).  — 
M.  Maignien.  Contribution  à  l’étude  de  la  tuberculine 
dans  le  diagnostic  et  le  traitement  en  particulier  de  la 
tuberculose  pulmonaire.  (MM.  Gilbert,  president  ;  Debove, 
Castaigne  et  Rathery).  —  M.  Jais.  Contribution  à  l’étude 
de  l’hydramnios  aiguë  dans  la  grossesse  gémellaire.  Dia¬ 
gnostic  et  traitement.  (MM.  Bar,  président  ;  'Widal, 
Jeanniu  et  Roussy).  —  M.  DELSOuiller.  De  la  syphilis 
dans  ses  rapports  avec  les  anévrismes  de  l’aorte  et  de 
l’intérêt  que  présente  la  recherche  de  la  réaction  de 
Wassermann  au  cours  de  ces  anévrismes.  (MM.  Widal, 
président  ;  Bar,  Jeannin  et  Roussy). 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  , 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE  J7  . 

A.  GILBERT  &  P.  CARNOT  ^ 

Professeur  de  thérapeutique  Professeur  agrégé  de  thérapeutique 

à  la  Faculté  de  méàecihe  dé  Paris  à  la  Faculté  de  médecine  do  Paris 

2S  Doliimss  in-8,  de  500  à  700  pages,  illustrés  de  nombreuses  figures.  Chaque  oolume  cartonné  .■  9  d  \S  fr. 


VOLUMBS  PARUS 


Technique  thérapeutique  chirurgicale,  par  les  D''"  Pauchet 
et  Dugroquet.  1  vol.  in^8  de  543  pages,  avec  552  figures, 
cart . . . . . . .  iS  fr. 

Ëlectrothérapie,  par  le  Dr  Nogier.  1  vol.  in-8  de  528  pages 
avec  251  figures,  càrt .  lo  fr. 

Kinésithérapie,  Massage,  Gymnastique,  parles  D«  P.  Carnot, 
Dagron,  Dgchoquet,  Nageotte,  Gautru,  Boürcart.  1  vol. 
in-8  de  557  pages  avec  356  figures,  cart .  12  fr. 

Mécanothérapie,  Jeux  et  Sports,  Hydrothérapie,  par  les 
Drs  Fraikin,  de  Gardenal,  Constensohx,  Tissié,  Dela- 
GENiÈHE,  Pariset.  1  vol.  in-8  de  404  pages,  114  figures, 
cart . . .  Sfr. 

Crénothérapie  (Eaux  miné'ales),  Thalassothérapie,  CUma- 
tothérapië,  par  les  Prof'“  Landodzv,  Gautier,  Moureu, 
De  LAunat,  les  D”  Heitz,  Lamarqoe,  Lalesqüe,  P.  GauNot. 
1  vol.  in-8  de  706  pages  avec  166  figures  et  8  Cartes 
coloriées,  cart .  14  fr. 

Médicaments  animaux  (Opothérapie),  par  P.  Carnot.  1  vol. 
in-8  de  602  pages  avec  OÔ  figures,  cart . .  12  fr. 

Médicaments  microbiens  (Bactériolhérapte,  Vaccinations, 
Sérothérapie),  par  Metchinoff,  Sacqdépée,  Reulinger, 


Louis  Martin,  Vaillard,  Dopter,  Besredka,  Salihbeni, 
Dujardin-Beaumetz,  Calmette.  1  vol.  in-8  de  400  pages  avec 
26  figures,  cart .  8  fr. 

Régimes  alimentaires,  par  lo  D'  Marcel  Lardé.  1  vûl.  in-8 
de  585  pages  avec  42  figures,  cart .  12  fr. 

Médications  générales,  par  les  D'»  Bouchard,  H.  Roger, 
Sahouraud.  Sarrazès,  Bergonié,  Apert,  Rauzier,  P.  Carnot, 
P.  Marie,  Lépine,  Pouchet,  Balthazard,  A.  Robin  et  Covon, 
Chauffard,  Widal  et  Lemierre.  1  vol.  in-8  de  700  pages 
avec  42  figures,  cart . .  14  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  Tuberculose, 
par  les  D'»  Hirtz,  Rist,  RibaDeau,  Dumas,  Kuss,  ,  TufFIer 
et  J.  Martin.  1  vol.  in-S  de  712  pages  avec  85  figures. 


Thérapeutique  urinaire  (Reins,  Vessie,  Uretère,  Appareil 
génital  de  l’homme),  par  les  D'»  Achaud,  Marion,  Paisseau. 
1  vol.  in-8  de  516  pages  avec  204  ligures,  cart. . .  I2  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  cutanées  et  vénériennes,  par 
les  D">  Audry,  Durand,  Nicolas.  1  vol.  in-8  de  091  pages 
avec  143  ligures,  cart . . .  12  fr. 


Traité  élémentaire  de  Thérapeutique 

de  Matière  médicale  et  de  Pharmacoiogie 

Par  A.  MANQUAT 

Professeur  agrégé  A  l'École  du  Val-de-Grâce 
édition  entièrement  refondue,  1911-1912,  3  vol.  gr.  in-8, 

ensemble  2200  pages .  3o  fr. 

Reliés  maroquin  souple. .  36  fr. 

Guide  Formulaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  HERZEN 

6*  édit.  1911,  1  vol.  in-i8  de  1 012  pages,  relié  maroquin, 
souple,  tête  dorée. . . . . . . . . . .  10  fr. 

NOUVEAU  ~~ 

TRAITÉ  DE  MÉDECINE 

et  de  Thérapeutique 

Publié  en  fascicules 

sous  LA  DIRECTION  DE  MM. 

A.  GILBERT  I  L.  THOINOT 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  Professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  de  Paris, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  |  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

AVEC  LA  COLLABORATION  DE  JIM. 

Achard,  G.  Ballet,  Brlssaud.  Chauffard,  Dejerlna,  Gaucher,  Guiart, 
Hàyèm,  Hutinel,  Landouzy,  Marfan,  Marie,  Raymond,  Roger,  Widal, 
Professeurs  A  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Besançon,  Carnot,  Claude,  Dnpré,  Gouget,  Hallopêau,  leanselme, 
M.  Labhé,  Lancereaux,  Letulle. 

Ménétrier,  Méry,  Nettér,  'Slcàrd,  Vaguez,  Wuitz,  etc.,  etc. 
Professeurs  agrégés  A  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

L'ouvrage  parait  en  40  fascicules.  Chaque  fascicule  se  vend  séparément 

29  fascicules  parus.  Prix  total .  217  fr. 

FORMULAIRE 

des  Médicaments  nouveaux 

Rar  H.  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Docteur  eh  pharmacie  de  l’Université  de  Paris 
Introduction  par  le  D'  HUGHARD 
Membre  de  l’Académie  dé  médecine 

1911. Ivolumein-18'de330pages. Cartonné.  3  fr. 
L’Art  de  Forttmler,  Indications,  Mode  d’emploi.  Posologie 
des  médicaments  usuels,  par  Breuil.  1903,  1  vol.  in-18  de 

344  pages,  cart .  4  fr. 

Tableaux  sceptiques  de  Thérapeutique,  par  le  D'  Durand, 

1899,  1  vol.  gr.  in-18  de  224  pages,  cartonné .  5  fr. 

Aide-mémoire  de  Thérapeutique,  par  le  Prof'.  TP.  LefeRt, 
1896,  1  vol.  in-18  de  318  pages,  cartonné . . .  3  fr. 


PRÉCIS  DE  THERAPEUTIQUE 

Par  le  D’  VAQUEZ 

Professeur  agrégé  A  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
1  vol.  petit  in-8  de  492  pages,  cartonné . . . .  10  fr. 

Nouveau  Formulaire  Magistral 

de  Thérapeutique  clinique 

et  de  Pharmacologie 
Par  ie  D'  O.  MARTIN 
Préface  du  Professeur  GRASSET 
5"  édition.  1911,  1  vol.  in-18  dfe  1000  pages,  rOlié  maroquin 
souple . . . .  10  fr. 

CONSULTATIONS  MÉDICALES 

Par  H.  HUGHARD 

-Médecin  de  l'hépital  Necker,  membre  de  l'Académie  de  médecine 

MALADIES  DU  CŒUR 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

1910. 1  vol.  in-8  de  608  pages .  12  fr. 

MALADIES  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

MALADIES  GÉNÉRALES 

1911. 1  vol.  in-S  de  600  pages .  12  fr. 

Guide  clinique  et  thérapeutique 
DU  PRATICIEN 

Par  le  D'  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 

Médecin  principal  de  la  marine 

1911,  1  vol.  in-8  de  334  pages,  cartonné .  S  fr, 

FORMULAIRE 

des  Spécialités  pharmaceutiques 

Par  le  D^  V.  ÛARDETTE 
Préface  par  le  D’  MANQUAT 
5»édition.\.^ll.  1  volume  in-18  de  400  pages  Cartonné.  3  fr. 

Mémorial  Thérapeutique,  par  G.  Daniel.  1902,  1  vol.  in-12, 
format  portefeuille  de  240  pages,  sur  papier  indien,  couv. 

nier  toile .  2  fr.  So 

ié  maroquin  souple .  3  fr.  So 

Nouveaux  Eléments  de  Mp,ti^re  médicale  et  de  Théra¬ 
peutique,  par  les  professqurs  Nothnagel  et  Rossbach. 
Introduction  par  fin.  Bouchard,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  mepabre  de  l’Institut.  S»  édition, 
18  99,  1  vol.  gr.  in-8  de'  9êû  pages . . .  t6  fr. 
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CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  le^de  chaque  mois. 
'?vixàt\’abonn&mQnt  Décembre  au  3o  Novembre):  France,  12  francs. —Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
tlautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  Se  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DBS  NUMEROS  SPÉCIAUX 


;  —  Eaux  miné-  Octobre _ —  Maladies 


raies,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

-  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Novembre  . 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  Décembre.. 

-  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


—  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

—  Bactériologie;  —  hygiène;  -L  maladies  in¬ 

fectieuses. 

—  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

larynx  ;  —  des  yeux  ;  des  dents.  1  ' 

—  Maladies  nerveuses  et  mentales  ;  —  méde¬ 


cine  légale. 

-  Thérapeutique. 

-  Médecine  et  Chirurgie  infantiles  ; 

riculture. 


[_!  il  2  pilules  avant  chaque  repas.-  6,  Rue  Abel,  Paris.  J  C56H36S6(AzH4)4oîC  6.  Rue  Abel,  PABIS. 


Aliment  de  Régimes:  LAIT  BULGARE  “  SOUREN  ” 

par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTH-EDTigilE 

ADIÏllNISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RtGIWlE,  DANS  LES  BIALADIES  DE: 

TTH  I  ESTOMAC,  INTESTiNS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 

ni  Tiii  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

s.  HfeZARlFENP. 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


HECTINEllHECTARGYRE 


Beuzosultoue  paraaminophénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  d  15  jours. 
CIOUTTES (20  gouttes  équivalent  ù  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  ISjours  ■ 


Echamillons  et  LiTTÉnATUBE  d’Jaecüne  et  d'Hectagyre.  lABORATOIRB  de  l’HECTINE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seioe) 


— —  PRIMES  DE  PARIS  mÉDlCAL  pour  1912  — . 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  ces  prîmes)  : 

I»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rui  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  Irancs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C',  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instrumen's  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  Irancs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne,  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Alimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par- 
lumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour .avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  fo  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 

Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7”  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  g  bis,  rue  de 
8“  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles, 
il.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  olngt  primes)  : 
i»  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil- 
lén  lirv  dj  Cluny  (1910)  oifertes  par  l’Uraseptlne  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homo.énéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3"  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  d  ■  l’Odéon,  à  Paris. 

4"  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

.5“  Seringue  en  verre,  offert-  par  a.  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6“  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  serinées  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Prava/..  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
i procédé breveié),oüenpar\aSocitTt  Electro-In dustrielli.  (maison  Mathieu),  1  i3,Bd.St-Germain,àParis, 

7”  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Pimiet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  laub.St  Honoré  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boî  e  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  a  Paris. 

9°  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-^eine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val  de  6  fr..  il  Jaut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l'appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  te  port  du  colis  des  rosiers). 

Il"  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
I  lige.  [Joindre  t  fr.  pow  l’emballage  et  le  port). 

12"  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  i  our  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  Sol,  offert  par 
M  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cttte  prime,  joindre  2  fr.  3o 
au  prix  de  l'abonnement.  plU''  t  fr.  pour  le  port). 
i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  lîading  (un  flacon  de  lituide  et  une  boite  de  poudre). 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
nar  la  mmson  de  taiheur  «  Au  Jockey  Club»,  loa,  rue  de  Richelieu  à  Paris, 

15»  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs)  «-é  jour  de  24  h.)  a  1’ Hôtel  des  Balcons,  rue  Casimir-Dela  vigne,  à  Paris. 

16»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronognphe  «Just»  en  or,  argentou 
acier,  nayable  ar  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine.  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
S  liiii-Michel,  I  Paris.  [précision.  36.  boulevard  Saint-Michel,  à  Pans. 

18»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  franc-  à  la  maison  Cogit  et  C'»,  Appareils  de 
igo  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareil- de  préciS'On. 

20®  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seule¬ 
ment,  ’t  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ct»  de  Pougues. 

Envoyer  avec  le  mont  mt  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c  pour  les  frais  d  expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entrainant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 
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LIBRES 

LA  VIVISECTION 

I/a  question  de  la  vivisection  revient  sur  le  tapis. 
Le  Sénat  en  à  voté  en  première  lecture  là  réglemen¬ 
tation,  et  la  Société  de  Biologie  a  nommé  une  com¬ 
mission  qui  devra  aller  plaider  devant  la  commission 
sénatoriale  la  cause  des  physiologistes. 

Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  ceux-ci  vont  passer 
un  mauvais  quart  d’heure.  Il  sufBt  de  jeter  les  yeux 
sur  le  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Chambre  des 
députés  du  i6  décembre  1909  pour  voir  quels  sont 
à  leur  égard  les  sentiments  des  parlementaires. 

Ce  jour-là,  à  propos  du  budget  de  la  justice, 
M.  Ponsot  (du  Jura)  a  déclaré  formellement  à  là  tri¬ 
bune  que  les  vivisections  sont  superflues,  et,  pour 
montrer  qu’il  s’était  bien  documenté,  il  n’a  pas  craint 
d’invoquer  l’autorité  de...  (je  vous  le  donne  en  mille  !) 
de  Claude  Bernard,  d’après  qui  «  les  mains  des  vivi¬ 
secteurs  sont  vides  ».  Où,  quand,  le  plus  convaincu 
vivisecteur  qui  ait  existé  a-t-ü  prononcé  ces  invrai¬ 
semblables  paroles  ?  On  n’a  garde  de  nous  le  dire  ! 

Je  parle  ici  à  des  médecins.  Il  est  donc  tout  à  fait 
inutile  que  j’insiste  sur  les  progrès  que  la  physiologie, 
la  médecine,  la  chirurgie,  la  thérapeutique  ont 
réalisés  grâce  aux  vivisections,  ni  sur  ceux  que  ces 
sciences  en  espèrent  encore.  D’ailleurs,  pourriez-vous 
être  tentés  de  répondre,  la  preuve  irréfutable  que 
les  vivisections  sont  utiles,  c’est  que  les  physiolo¬ 
gistes  sans  exception  y  ont  recours,  et  les  anti vivi¬ 
secteurs  ne  peuvent  raisoimablement  prétendre  que 
c’est  par  plaisir  ! 

Quelle  erreur  est  la  vôtre  !  Ils  le  prétendent  fort 
bien,  et,  si  vous  les  poussez  tant  soit  peu,  ils  vous 
diront  même  que  c’est  par  sadisme  ! 

—  Vous  exagérez  ! 

—  Je  n’exagère  pas.  Je  cite  : 

«  Imaginez,  dit  M.  Ponsot,  tout  ce  que  vous  pouvez 
rêver  de  plus  sournois,  de  plus  raffiné  comme  supplice, 
et  vous  n’aurez  pis,  vous  n’obtiendrez  pis  l'image 
des  cruautés  qui  illustrent  certains  laboratoires  : 
animaux  congelés  vivants,  d’autres  plongés  dans  l’huile 
bouillante,  des  chiens  écorchés  vifs,  d’autres  encliits  d’un 
vernis  imperméab  e,  des  yeux  crevés,  des  ongles  arrachés, 
et  cette  vision  atroce  d’une  chienne  attachée  à  im  banc 
de  torture,  dont  ou  ouvre  le  ventre  pour  lui  arracher  ses 
petits,  qu’on  lui  p;ésente  l’un  après  l’autre,  et  qui  les 
lèche  en  remuant  la  queue...  Cette  vivisection  de  médi- 
castres  et  de  snobs  est  odieuse.  Il  paraît  qu’elle  procure 
à  ceux  qui  la  pratiquent  une  sorte  de  jouissance.  » 

M.  RéveiUaud  (Charente-Inférieure)  n’est  pas 
moins  catégorique  : 

«  Les  amateurs  de  supplices  n’ont  pas  dé.‘'a’-mé.  En 
attendant  de  rétabUr  la  torture  humaine  sous  prétexte 
d’expériences  sur  les  condamnés  à  mort,  üs  s’en  dorment 
à  coeur  joie  sur  les  animaux.  Par  instinct  de  cruauté 
dira-t-on?  Par  sadisme?  Oh  que  non  pas,  c’est  pour  la 
science  !... 

«  Les  hommes  qui  se  livrent  à  ces  actes  ne  sont  pas 
considérés  comme  des  aliénés  ni  comme  des  bourreaux. 
Ils  circulenf  'en  libené,  èt  nous  les  coudoyons  dans  la  rue. 
On  les  appelle  des  «  physiologistes  ». 

Et  M.  MiUevoye  de  renchérir  : 

«  Ni  les  regards  supphants,  ni  les  cris  déchirants 
n’émeuvent  leur  imp.ssibiHté  accoutumée...  Est-ce  la 


PROPOS 

science,  cette  orgie  de  crimes  contre  la  nature,  ce  défi 
à  la  création,  cette  destruction  raffinée  de  tout  organisme 
animé?  » 

Vous  croyez  peut-être  que  ces  exagérations  ont 
provoqué  des  sourires.  Erreur  !  ^  Le  compte  rendu 
officiel  nous  apprend  que  chacmr^des  discours  a  été 
haché  de  «très  bien  »  répétés. 

Et,  quand  M.  Levraud  a  essayé  timidement  de  jeter 
dans  la  discussion  ime  note  de  bon  sens,  de  dire  que 
dans  les  établissements  scientifiques  où  ü  a  fréquenté, 
il  n’avait  pas  vujde  cruautés  mutiles,  il  a  été  vivement 
interrompu  :  «  Noüs  n’exagérons  rien  1  »  s’est  écrié 
M.  Charles  Beauquier  (du  Doubs) .  «  Qn  ne  peut  le 
nier  !  »  a  accentué  M.  Fitte  (des  Hautes-Pyrénées) . 
«  J’ai  fait  des  citations  !  »  s’est  exclamé  M.  Mülevoye. 

Quel  incroyable  état  d’esprit  révèle  cette  dis¬ 
cussion,  et  comment  ne  pas  redouter  d’un  parlement 
qui  applaudit  de  telles  insanités  des  décisions  fâ¬ 
cheuses  pour  la  science  ? 

Ce  n’est  pas  que  nous  soyons  menacés  d’une  inter¬ 
diction  absolue  de  la  vivisection.  Les  plus  farouches 
antivivisecteurs  savent  qu’ils  peuvent  contracter  la 
diphtérie,  et  ils  se  garderaient  bien  de  s’exposer  à  ne 
pas  pouvoir  se  procurer,  le  cas  échéant,  du  sérum 
de  Roux  ;  mais  ils  veulent  la  réglementer  et  la  loi 
anglaise  paraît  représenter  le  minünum  de  leurs 
exigences.  Résumons-la  en  quelques  mots  ; 

Interdiction  de  pratiquer  des  vivisections  sur  le 
chien,  le  cheval,  l’âne  et  le  mulet  sans  une  autori¬ 
sation  spéciale  donnée  sur  le  vu  d’un  certificat 
dûment  légalisé,  attestant  que  l’expérience  projetée 
ne  peut  être  faite  sur  d’autres  anhnaux.  Ce  certificat 
ne  peut  être  établi  par  le  professeur  même,  qui  désire 
faire  l’expérience.  L’animal  doit  toujours  être  anes¬ 
thésié.  Enfin,  les  vivisections  ne  doivent  jamais  être 
faites  dans  im  cours  public. 

Passe  pour  cette  dernière  interdiction.  Les  expé¬ 
riences  de  cours  sont  utiles  pour  graver  certains  faits 
dans  la  mémoire  des  étudiants  ;  elles  ne  sont  pas 
rigoureusement  indispensables. 

L’anesthésie  ?  Les  physiologistes  n’ont  pas 
attendu  une  réglementation  pour  la  pratiquer  ■;  mais 
il  est  des  cas  où  elle  enlèverait  à  l’expérience  toute 
sa  signification  ;  pour  le  cheval,  elle  est  d’ailleurs  un 
supplice  plus  pénible  que  bien  des  opérations.  L’im¬ 
poser  comme  condition  sine  quâ  non  de  toute  vivisec¬ 
tion  aboutirait  à  l’interdiction  d’un  nombre  impor¬ 
tant  de  recherches  utiles. 

Quant  à  l’autorisation  préalable,  avec  ses  forma- 
htés  compliquées,  elle  estime  entrave  au  travail  dont 
souffrent  vivement  nos  confrères  anglais.  A  la  ri¬ 
gueur,  on  peut  l’exiger  pour  un  chercheur  indépen¬ 
dant,  qui  poursuit  des  travaux  dans  son  laboratoire 
privé,  mais  imposer  à  un  professeiu  de  Faculté  une 
obligation  qui  fait  peser  sur  lui  le  soupçon  de  cruauté, 
de  «sadisme  »,  selon  l’expression  du  député  Ré¬ 
veiUaud,  c’est  une  injure  à  lui-même,  à  la  Faculté  qui 
i’à  désigné,  au  ministre  qui  l’a  nommé, 

^,Et  qui  donnera  cette  autorisation  ?  Quel  sera  le 
plrunitif,  qui,  de  son  bureau,  jugera,  en  toute  incom¬ 
pétence,  si  l’expérience  conçue  par  un  Chauveau, 
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ALfilVIENT  RHEASE  I N  ST  A^N^A  N  É  «"ÉNr  "^L  A  BOUILLIE  DE  IVIj 

La  RHÉASE  est  une  DIASTASE  LIQUÉFIANTE  contenant 
les  IVIALTO  -  PHOSPHATES  des  Céréales  germées. 

ÉTABliSSEMENTS  du  BOMBART,  à  SOLESMES  (Nord)  Échantillons  aux  Lecteu 


BOUILLIE  DE  IVIALT 


" '"Iles" - iiiaif a ^ 

EXTRAITSm«aCHO^| 

ÉgUIVALENTAiix0li6ANES  FRAIS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


.  NI  AÜTOLYSE 

;  „  NI  CHALEUR 


DANS  LE  VIDE  ★ 


depot:  Pharmacie  DÉBHUÊRES.26.Bue  du  Four26miS 


.Nous  sommes  heureux  d’apprendre  à  nos  lecteurs  que  tout  Abonné  d’un  an  à  PARIS 
MEDICAL  aura  droit  à  un  superbe  portrait  album,  genre  gravure,  à  exécuter  d’après  nature 
dans  les  ateliers  de  la  photographie  Waléry,  9  bis,  rue  de  Londres,  à  Paris  (Téléph.  150-72). 

Prière  de  s’inscrire  à  l’avance.  Se  munir  de  sa  quittance  d’abonnement.  Cet  avantage 
accordé  à  l’abonné  pourra  être  transmis  à  sa  femme  ou  à  son  enfant. 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


un  Dastre,  un  Richet, 
mort  d’un  chien  ? 

—  Mais,  direz-vous,  pourquoi  la  zoophilie  des 
antivivisectemrs  se  restreint-elle  à  quelques  animaux? 
Pourquoi,  si  intraitables  quand  il  s'agit  de  défendre 
le  chien,  nous  abandonnent-ils  si  facilement  le  lapin 
et  le  cobaye,  et  refusent-ils  à  ces  «  frères  inférieurs  » 
le  bénéfice  de  la  réglementation  projetée  ? 

—  Eh  !  c’est  précisément  ce  qui  montre  bien  le 
caractère  tout  sentimental  de  cette  campagne,  où 
abondent  les  raisons  que  la  raison  ne  connaît 
pas.  Tous  ceux  qui  aiment  un  chien,  et  ils  sont  lé¬ 
gion,  ne  peuvent  tolérer  la  pensée  qu’on  puisse  faire 
souffrir  un  autre  chien,  et,  bien  qu’en  saine  logique, 
tous  les  arglunents  développés  en  leur  faveur  soient 
strictement  applicables  au  lapin,  celui-ci  leur  est 
indifférent,  ils  s’en  désintéressent.  Pauvre  lapin  ! 
étemelle  victime  !  c’est  toujours  lui  «  qui  a  com¬ 
mencé  »  ! 

Il  est  d’ailleurs  remarquable  que  l’amour  des 
bêtes  s’arrête  chez  leurs  défenseurs  au  point  précis 
où  cet  amour  leur  devient  une  gêne. 

Au  cours  de  la  discussion  à  la  Chambre  des  députés 
dont  j’ai  cité  quelques  passages,  un  orateur  a  parlé 
de  supprimer  les  courses  de  taureaux.  Voilà,  certes, 
im  prétexte  à  «  vivisections  »,  craelles  et  inutiles  ! 
Tout  le  monde,  pensez-vous,  a  dû-  applaudir  ? 
Quelle  erreur  !  Un  député  de  Nîmes  a  protesté  avec 
indignation  :  interdire  le  sacrifice  de  quelques  chiens 
errants  dans  un  intérêt  scientifique,  très  bien  ;  mais 
supprimer  un  spectacle  répugnant  qui  distrait  ses 
électeurs,  et  fait  gagner  de  l’argent  aux  mastroquets 
voisins  des  arènes  !  Y  pensez-vous  ? 

On  se  rappelle  peut-être  l’aventure  d’une  très 
grande  dame,  haute  dignitaire  de  la  Société  protec¬ 
trice  des  anünaux,  dont  les  chasses  sont  célèbres. 
Un  naïf  eut  la  malencontreuse  idée  de  trouver  quelque 
contradiction  entre  le  fait  de  massacrer  périodique¬ 
ment  par  centaines  cerfs,  chevreuils,  lièvres  et  fai¬ 
sans,  et  les  principes  défendus  par  la  S.  P.  A.  Ua 
grande  dame  indignée  répondit  par  sa  démission. 
Protectrice  des  animaux...  certes  ;  mais  à  condition 
que  cela  ne  la  privât  pas  d’ime  distraction. 

Et  beaucoup  sont  de  même  !...  On  proteste  pour 
la  forme  contre  le  dépeçage  des  langoustes  vivantes, 
contre  la  torture  de  l’engraissement  des  oies,  mais 
on  ne  se  prive  ni  de  langouste  à  l’américaine,  ni  de 
foie  gras. 

Il  faut  conclure  I  Tous  les  progrès,  hélas,  exigent  des 


victimes.  Que  de  vies  hiunaines  a  dévorées  le  progrès 
industriel  !  E’aviation  a  déjà  un  long  martyrologe  et 
la  liste  rouge  n’est  pas  près  de  se  clore.  Qui  songe 
pourtant  à  interdire  les  aéroplanes  ?  Pour  la  liberté, 
des  hommes  sont  tombés  par  milliers  :  nous  nous 
inclinons  respectueusement  devant  leur  mémoire, 
mais  nous  ne  regrettons  pas  leur  mort  ;  c’est  le  prix 
sanglant  de  nos  conquêtes  dans  l’ordre  politique. 
La  France,  dans  le  simple  but  d’agrandir  son  do¬ 
maine  colonial,  envoie  les  meilleurs  de  ses  enfants 
mourir  sous  le  ciel  du  Maroc  :  ils  versent  leur  sang 
sans  une  hésitation,  sans  une  plainte  ;  ils  savent 
•qu’un  pays  ne  peut  vivre  sans  sacrifier  parfois  à  sa 
sécurité,  à  sa  gloire  quelques-uns  de  ses  fils.  La 
science  a  aussi  ses  victimes,  et  la  médecine  en  parti¬ 
culier  ne  les  compte  plus.  Dans  ces  laboratoires,  que 
l’on  représente  comme  des  chambres  de  torture 
pour  les  animaux,  combien  d’hoimnes  jeunes,  por¬ 
tant  parfois  au  front  l’étincelle  du  génie,  ont  pris  le 
germe  d’une  maladie  mortelle,  peste,  fièvre  typhoïde, 
tuberculose ,  et  cela  pour  que  les  hommes  de  demain 
se  défendent  mieux  contre  ces  mêmes  fléaux  I 
D’autres  prennent  leur  place,  et  personne  ne  songe 
à  suspendre  l’âpre  lutte  contre  la  maladiè  et  la  mort. 

Et  au  milieu  de  toutes  ces  victimes,  U  n’y  a  de 
pitié  agissante  que  pour  qhelques  toutous,  qui,  au 
lieu  d’être  asphyxiés  à  la  fourrière,  avec  leurs  frères 
d’infortune,  sont  venus  expirer  sur  la  table  d’un 
laboratoire  !  Pour  eux  seuls,  on  voudrait  ralentir  la 
marche  du  progrès  I 

\Taiment,  notre  sensibilité  s’égare. 

Il  y  a  quelques  années,  on  condamnait,  pour  avoir 
martyrisé  leur  fils,  des  parents  indignes,  et  le  public 
apprenait  avec  stupeur  que  ces  bourreaux  d’enfant 
avaient  pour  un  petit  chien  des  soins  touchants. 
Tout  récemment,  on  inaugurait  en  grande  pompe,  à 
Nancy,  én  présence  de  tous  les  hauts  fonctionnaires, 
préfet,  général,  procureur  général,  un  hôpital  pour 
chiens  et  chats,  alors  que  les  hôpitaux  pour  humains 
n’ont  pas  assez  de  lits  pour  accepter  tous  les  malades. 
Il  existe,  à  Asnières,  un  cimetière  pour  les  chiens. 
La  ligue  de  protection  du  cheval  étale  dans  toutes 
nos  promenades  son  précepte  lapidaire  :  «  Soyez 
bons  pour  les  anünaux  ».  J’ai  envie  de  m’écrier, 
comme  le  fit  un  jour  Pmard  à  la  tribune  de  l’Aca¬ 
démie  ;  «  Soyez  bons  pour  les  animaux  ?  Oui,  mais 
à  la  condition  que  vous  comprendrez  l’honune  parmi 
les  animaux  !  » 


G.  Linossier. 

AVIS  AUX  LECTEURS 

Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  à  qui  Pai'is  Médical  a  plu,  à  qui  il  a  paru  donner  un 
tableau  fidèle  du  mouvement  médical,  tout  en  les  distrayant  par  des  variétés;  para- 
médicales,  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  le  montant  de  leur  abonnement  et 
la  liste  des  primes  qu’ils  ont  choisies,  et  ils  seront  assurés  de  recevoir  les  primes 
qu’ils  désirent  :  celles-ci  sont  en  effet  livrées  dans  l’ordre  des  inscriptions  et  il  en  est  qui 
s’épuisent  rapidement. 

Sur  la  demande  de  nombreux  abonnés  nous  avons  fait  établir  une  reliure  mobile 
pour  conserver  Paris  Médical.  Nous  avons  choisi  un  modèle  tiès  pratique,  du  prix  de 

trois  francs  cinquante  centimes  (e;2wz/?'n;2co). 

Nous  prévenons  nos  abonnés  que  nous  ferons  présenter  du  15  au  20  Décembre  les 
quittances  d  abcnnement  pour  l’année  1912,  à  tous  ceux  qui  n’auront  pas 
envoyé  leurs  ordres  à  cette  date  ;  nous  prions  nos  abonnés  de  d-îr-ter  des 
ordres  pour  qu’il  soit  fait  bon  accueil  à  nos  reçus. 
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LIBRES  PROPOS  (Suite) 

n  Émile  Roux  justifie  bien  la 


THlOCai. 


àdminislraüon  du  GAÏACOL  à  Iia\lt6S  DoS©S 

sans  aucun  inconvénient 

L  AFFECTIONS  PULMONAIRES  A 

TUBERCULOSE 


Echanlillon  ef  Litferafure 

F.Hoffmann- LA  Roche  &cî 

J..  Place  des  Vosees.  PARIS. 


APPAREILS 


INSTRUMEJNTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE 

.AIR  CHAUD 

NOTICE  RRANCO  SUR  DEMANDE 


_^PUNJET^ 

179,  Fg  St-Honoré 
=  PARIS  = 

EnfaceBEAUJON 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 


parce  qu’elle  accélère  la  phagocytose 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  infec¬ 
tions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu’il 
soit  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHUIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EmPHYSÈNIE 
PNEUmNIE,  PLEURESIE,  COQUELUCHE. 

Adultes  :  6  capsules  par  Jour  en  3  fois  aux  repas. 


dans  toutes  ses  manifestations 


PIPÉRAZINE  MIDY 


LUCHON 

' —  Saison  du  /"  Juin  au  /”  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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CHRONIQUE  PROFESSIONNELLE 


L’ESPRIT  FRANÇAIS 
ÇT  LA  RÉCLAME  CHARLATANESQUE 

Par  le  D'  Ch.  LEVASSORT 
Secrétaire  général  cie  l’Association  générale  des  médecins 

On  dit  souvent  que  le  Français  est  spirituel  et  on 
nous  accorde  généralement  des  dons  variés  d’inteUf- 
gence  et  de  critique.  Il  faut  reconnaître  que  dansfên- 
seinble  nous  ne  valons  guère  mieux  que  nos  voisins  et 
que  nous  nous  laissons  tout  comme  eux  berner  et  duper 
par  le  mirage  de  promesses  audacieuses. 

Jamais  autant  qu'aujourd’Iiui  on  n’a  vu  fleurir  la 
réclame,  et  quand  on  songe  aux  prix  élevés  exigés  par 
un  périodique  illustré  ou  un  grand  quotidien,  on  peut 
être  certain  que  le  résultat  répond  largement  à  l’im¬ 
portance  du  sacrifice,  car  sans  cela,  qui  donc  serait 
assez  sot  pour  jeter  l’argent  par  les  fenêtres  avec  une 
telle  désinvolture. 

Depuis  combien  d’années  voyons-nous  passer,  'an¬ 
nonce  de  ce  Monsieur  qm  guérit  tout  et  encore  autre 
chose  et  qui  agit  dans  un  but  humanitaire  qui  est  la 
conséquence  d’un  vœu  !  Ceux  d’entre  vous  qid  passe¬ 
ront  à  Grenoble  seront  vite  fixés  sur  les  résultats  obtenus 
par  ce  cliché  toujours  le  même  et  qui,  malgré  sa  déses¬ 
pérante  régularité,  trouve  sans  cesse  de  confiants  lec¬ 
teurs....  A  la  poste,  tm  employé  spécial  est  préposé  à 
l’enregistrement  et  au  paiement  des  mandats  que  reçoit 
chaque  jour  cet  industriel  qui  connaît  bien  ses  contem¬ 
porains  et  les  traite  comme  ils  le  méritent. 


Au  hasard  d’une  récolte  faite  de  divers  côtés,  nous 
avons  groupé  quelques  spécimens  : 

Voici  un  prospectus  où  un  peu  de  mysticisme  et  de 
religion  se  mêle  aux  afiSrmations  de  guérison. 


TISANE  DU  VIEUX  BRETON 


tjssne  viïrab® 


Ma  Tisane  accomplit  des  Miracles 


.  Ayez  un  sang  gé- 


CONTINUEZ  A  LIRE,  APPROFONDISSEZ  ET  JUGEZ 


parcours  le  monde  pour  répandre  dans  le  Scin  des  familles 
faits  de  mes  plantes. 


les  plus 


Pour  vendre  des  rasoirs,  pour  inciter  les  clients  à  user 
d’un  corricide  souverain,  on  fait  manœuvrer  des  marion¬ 
nettes  à  la  devanture  des  boutiques  ;  ce  procédé  com¬ 
mence  à  être  utilisé  par  les  pharmaciens  : 

Une  pharmacie  commerciale  du  centre  de  Paris  a  fait 
disposer  dans  sa  vitrine  deux  bonshommes  automates,  hauts 
d'environ  6o  centimètres.  ■ 

L’un,  de  mine  sotiffreteuse,  a  des  saccades  de  toux,  et 
porte  fréquemment  son  mouchoir  à  sa  bouche,  d'où  sort  une 
langue  maladive,  a  son  nez  rouge,  a  ses  yeux_.tuméfiés. 

L'autre,  plein  de  santé,  l’air  rayonnant,  respire  large¬ 
ment,  et  présente  une  pastille  à_son  confrère^grippé,  en  lui  _ 
disant,  d'après  l'écriteau  gui  l' accompagne  :  <<  Grâce  à  ces 
pastilles  Tralala,  je  suis  vite  sorti  d’une  situation  pareille 


La  province  ne  se  laisse  pas  distancer,  dans  le  genre 
puffiste,  par  la  capitale.  Nous  découpons,  dans  le  journal 
local  d’une  grande  ville,  ime  réclame  annonçant  : 

loo  000  photographies  offertes  gratuitement  pendant 

Lundi,  9  novembre,  photographies  d’hommes  politiques, 
artistes  et  écrivains  français. 

Mardi,  lo  novembre,  photographies  de  chefs  d’Etat, 
princes  et  hommes  politiques  étrangers. 

Mercredi,  ii  novembre,  photographies  de  souveraines 
étrangères  et  de  femmes  illustres. 

Pendant  ces  trois  jours,  grande  vente  rf’huile  de  foie  de 
morue  nouvelle  {pêche  1903),  d’Emulsion  blanche  et 
d’Emulsion  X....  A  cette  occasion,  un  verre  cristal,  mou¬ 
lure  simili  vieil  argent,  de  la  contenance  d’une  cuillerée 
à  bouche,  sera  offert  à  tout  acheteur  d’un  litre  (i’huile  de 
foie  de  morue  ou  (Z’émulsion. 

Voilà,  dit  le  Journal  de  Pharmacie,  auquel  nous  em¬ 
pruntons  cette  information,  où  en  est  tombée  la  réclame 
pharmaceutique  ! 

Cette  boutade  est  injuste,  car  lès  bons  produits  et  les 
bonnes  maisons  ont  recours  à  d’autres  moyens  pour  se 
faire  connaître  et  le  public,  en  dépit  du  proverbe  vulgus 
vidt  decipi,  finit  toujours  par  adopter  les  spécialités 
qu’un  long  passé  de  succès  recommande  à  son  choix. 

Un  pharmacien  de  Paris  désirant  faire  connaître  rm 
sirop,  envoie  au  public  le  télégramme  suivant  : 

de  N"  Mots  ifâ  Dépôt  te  ,  ù  S  h.  3G  du 


ET  VOICI  CE  QU’ELLES  GUÉRISSENT 

Maladies  de  l’Estomac.  —  IVrle  d'appétil,  digeslion  pénible,  vapeu 
Maladies  des  Poumons.  —  Broncliïte,  grippe,  asthme,  maux  de  gor 


APRÈS  VOUS  AVOIR  ENTENDU  TELLEMENT  TOUSSER  HIE 
SOIR,  MB  REPROCHERAIS  NE  PAS  VOUS  FAIRE  SAVOIR  QUI 
SIROP  F,  .  .,  POUR  GRANDES  PERSONNES,  ET  SIROP  K.  • 
POUR  ENFANTS,  GUERISSENT  RADICALEMENT  RHUME  EN  24 
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Labor  DURE?  &  RABY 
à  MARLY-LE-ROI  (sao.) 


ÊCHAriTILLOnSfi  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEFITÉROCOLITE  MUCOMEMBRATiEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insufFisance  biliaire 

DES  DrSPEPS/£3  //yT£ST//yAL£S 

DB  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


6âô  ovoïdes  par  jour 


nÊÊÊBCMÊÊT  suc  INALTÉRABLE 

m  ÊW  tEL  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 

x-.’^iDon>Tis 


TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURÉTIQUE  PUISSANT 


MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTERIO=SCLEROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 


C.  DAVID-RABOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 


FABRIQUE  DE  BANDAGES  HERNIAIRES 

CEIMURES  ABDOMINALES.  SANGLES,  BAS  A  VABICES,  ORTHOPÉDIE,  SUSPENSOIRS,  ETC. 

Henri  WICKHAM 

Ancien  externe  des  Hôpitaux  de  Paris 

15,  Rue  de  la  "Banctue,  15 


IVIAYET-GU ILLOT  d’Appareils  Orttopédiques 

FONDÉE  EN  1830  . 

EXPERTS  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS  67,  pue  IVIontorgueil,  PARIS —  Téléph.  :  289-01 


—  IX  - 


CHRONIQUE  PROFESSIONNELLE  [Suite) 


Certains  dentistes  font  de  même  e 
des  affiches  et  des  prospectus  : 


Service  des  téléphones. 


RÉGION  DE  PARIS 

Telle  est  l'inscription  qui  dissimule  une  invitation  à 
faire  visite  à  JI.  dentiste. 

Sur  une  affiche  imprimée,'  placée  dans  la  gare  de 
Saint-Quentin,  les  voyageurs  peuvent  lire  (nous  respec¬ 
tons  le  style)  : 

«  Monsieur  X...,  chirurgien, 

«  A  l’honneur  d’informer  le  public  qu’en  sa  qualité 
de'  propriétaire  n’ayant  pas  de  frais  d’installation,  ce 
qui  lui  permet  d’établir  un  tarif  en  réduction  des  prix 
concernant  les  pièces  dentaires  défiant .  toute  concur- 

«  Extraction  des  dents  sans  douleur  :  i  fr.  50. 

«  Dents  cimentées  :  i  fr.  50  et  2  francs. 

«  Pose  de  dents  :  6  et  7  francs. 

«  Dentier  complet  ;  1 30  francs,  que  tous  autres  font 
payer  200.  —  Des  personnes  qui  n’en  seraient  pas  satis¬ 
faites  seront  libres  de  ne  pas  en  prendre  livraison. 

«  Tous  les  travaux  sont  garantis  sauf  la  casse.  Crédit 
accordé  aux  personnes  solvables. 

«  Pour  les  pièces  dentaires  aux  personnes  de  la  cam¬ 
pagne,  il  leur  sera  fait  une  réduction  de  la  moitié  de 
leur  voyage. 

«  Réduction  de  prix  aux  militaires 
grades. 

«  11  en  sera  de  même  i 

Il  faudrait  vraiment 
ne  pas  s’adresser  à  lui. 

La  réclame  par  la  carte  postale  est  assez  amusante  et 
présente  parfois  un  certain  intérêt....  documentaire.  Ici 
la  composition  ne  soulève  point  de  critique  et  cette 
façon  de  donner  son  adresse  est  très  originale.  J’ai  eu 
en  mains  la  collection  des  rebouteux,  sorciers  et  gué¬ 
risseurs  bretons,  elle  est  vraiment  bien  suggestive  et 
montre  que  cette  indusrie  à  côté  s’exerce  en  plein  jour 
et  sans  la  moindre  gêne....  doux  pays  ! 

Sachant  combien  la  concierge  a  d’influence  sur  ses  loca¬ 
taires,  un  dentiste  cherche  à  se  mettre  dans  les  bonnes 
grâces  de  Madame  «  du  cordon  »  et  lui  offre  de  soigner 
à  l’œil  ses  molaires.  Voici  le  bon  qui  lui  est  remis  : 


Cette  carte  de  pédicure  est  à  rapprocher  de  celle  du 
dentiste  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  mais  elle  est  moins 
drôle  et  d’esprit  plus  lourd  : 


£'^‘rÿéralion| 


s  exception  de 


iux  cochers  des  petites  voitures.  » 
tenir  à  ses  mauvaises  dents  pour 


Au  surplus  les  pédicures  vont  devenir  voyageurs,  tout 
comme  les  bandagistes  ;  ils  usent  des  mêmes  procédés 
et  c’est  par  les  journaux  ou  des  affiches  qu’on  apprend 
le  passage  à  X....  du  célèbre  opérateur  Z....  qui  des¬ 
cendra  à  l’Hôtel  du  Grand  Cerf,  le  10  et  sera  le  ii  dans 
la  ville  voisine.  Qu’on  se  le  dise  ! 

PÉDICURE 

M.  Gustave,  '  pédicure  de 

se  trouve  actuellement  dans  cette  localité. 

Conditions  des  opérations  :  1“  Le  client  ne  paiera  pas 
='  l’extirpation  de  la  racine  n’est  pas  complète. 


faisant  l’extraction, 
i  faisant  l’opération,  il 


2°  Le  client  ne  paiera  pas  si, 
il  sent  la  moindre  douleur. 

3“  Le  client  ne  paiera  pas  si,  ( 
voit  la  moindre  goutte  de  sang. 

C.\Pf:  DE  L.-t  CoMÉ: 


Xous  voici  avec  le  massage  dans  une  région  où  l’on 
ne  doit  s’aventurer  qu’avec  prudence.  Que  peut  bien 
être  ce  massage  mode  grec,  oriental  ou  directoire  ? 
Quelles  subtilités  de  pétrissage  ou  de  frôlement  récè¬ 
lent  ces  formules  ?  J’avoue  humblement  mon  ignorance 
et  je  compte  bien  sur  ceux  de  mes  confrères  qui  ensei¬ 
gnent  cet  art  délicat  pour  nous  divulguer  ces  mystères. 
A  moins  que  dans  les  écoles  ces  matières  mêmes  soient 


BOW  GRATUIT 

offert  à  Madame  la  CONCIERGE  et  sa  famille 

ET  VALABLE  AU 

GRAND  CABINET  DENTAIRE  ANTISEPTIQUE 

,  Avenue  ,  —  PARIS 


)s  dentiers  sont  toujours  gara 


iriï2?55SAvCi(E 

©râtntail  Ftssf  Qrçs 

AU  GRÉ  .DE  LA  CLIENTÈLE 


e  10  heures  à  ?  heures 
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AUTO-INTOXICATIONS 

CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur,  ■ 

Paralysie  générale,  * 

Anémies,  Syphilis,  ^ 

Psychoses.  1  W  «XG,  et 


ip^S 


rimmunité  naturelle 

-DÉSINFECTANT  ORGANIQUE 

F  ormuler;  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
ou  ESSENTIA  SPERMINl  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  ; 
32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


lODO-BROMO-CHLQRÜRÉ 

Séance  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  /K=;. 


M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 
Présente  pour  les  Pansements 
des  articles  nouveaux  et  économiques 

Lui  demander  échantillons  de 
TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL, 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


Reconstituant  énergique  —  Apéritif  puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 
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CHRONIQUE  PROFESSIONNELLE 


I/es  bandagistes  qui  parcourent  la  France  et  encom¬ 
brent  la  quatrième  page  des  journaux  de  leur  publicité 
ne  se  mettent  pas  d'ordinaire  en  frais  pour  frapper  l’at¬ 
tention  du  public  :  Descentes,  hernies,  efforts,  ils  con¬ 
tiennent  tout,  ils  maintiennent  tout  et  bien  entendu 
guérissent  sans  opération. 

I/’un  de  ces  voyageurs  en  hernie  a  cru  devoir  rédiger 
en  dix  articles  les  commandements  du  hernieux.  Ce  n’est 
pas  très  fin  et  je  doute  que  cela  frappe  beaucoup  les 
lecteurs.  Le  dixième  commandement  a  une  saveur  que 
nous  devons  g  oûter,  franchement  on  ne  saurait  mieux  dire  : 

Les  dix  Commandements  du  Hernieux 


I  Jamais  hernie  contracteras. 

Si  tu  portes  bandage  avant. 

2.  Mais  si  hernie  .  déjà  tu  as, 

Preitds  bandage  immédiatement, 

3  Qui  bon,  fort,  et  bien  fait  sera. 

Pour  te  maintenir  sûrement. 

4  Nuit  et  jour  tu  le  porteras, 

Afin  de  guérir  promptement. 

3  Sec  et  propre  tu  te  tiendras. 

Pour  rendre  bandage  clément. 

6  Tous  tes  efforts  calculeras. 

Dans  ton  travail  et  autrement. 

7  Bonne  hygiène  toujours  suivras. 

En  vivant  raisonnablement. 

5  Puis,  lorsque  guéri  tu  seras. 

Porte  ceinture  coustamihent, 

g  Laquelle  te  préservera 
De  rechuter  fatalement. 

3  0  Et  toujours  tu  te  méfieras. 

Des.  réclames  des  charlatans. 

jE.-rx. 

Bandagiste-Herniaire. 


Cas  dix  commandements  résument  la  méthode  Jean, 
pour  le  traitement  des  hernies. 

Demander  la  méthode  complète,  au  prix  de  2  fr.,  en  i  volume. 

Parfois  on  tente  d’influencer  le  public  en  empruntant 
le  format  ou  les  formules  des  imprimés  administratifs. 
Comment  ne  pas  faire  confiance  à  ce  qui  est  aussi  officiel  ? 


Décision  du  Ministère  de  VIntérU 


Centre  sanitaire  de  Paris 


Tel  est  l’en-tête  d’une  longue  circulaire  sur  papier  du 
format  des  lettres  ministérielles  recommandant  un  pro¬ 
cédé  de  désinfection. 

Cette  circulaire  était  envoyée  sous  enveloppe  portant 
le  même  libellé. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  sous  forme  de  circulaire 
officielle,  une  maison  de  désinfection  a  fait  connaître  au  pu¬ 
blic  sesprocédés  quisémblaient  ainsi  lesseuls  recommandés 
par  le  ministère  de  l’Intérieur  en  application  de  la  loi 
sur  la  santé  publique  du  15  février  1902. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
MINISTÈRE  DE  l’intérieur  ET  DES  CULTES 
DIRECTION  DE  L’ASSIST.ANCE  ET  DE  L’HYGIÊNTÎ  PUBLIQUE. 


Application  de  la  loi  du  1 5  février  1902  sur  la  santé  publique 
VÉRIFICATION  DES  APP.AREILS  APPLICABLES  A  L.4 
DÉSINFECTION  OBLIGATOIRE  EN  CAS  DE  M.ALADIES 
TRANSMISSIBLES. 

Puis  suivait  en  4  pages  la  réclame  des  appareils  X. 

Un  charlatan  dont  le  nom  est  synonyme  de  celui  d’un 
de  nos  présidents  de  la  république  avait  imaginé  : 

M.  à  Nancy. 

M.  le  Professeur  ,  Directeur  de  l’Institut 

des  sourds,  rue  R.  à  Paris,  recevra  en  con¬ 

sultation. 

A  Nancy,  hôtel  de  France,  le  dimanche  37  et  le  lundi 
28  courant. 

A  Charleville,  hôtel  du  Faisan,  le  mardi  29. 

On  sait  que  l’éminent  praticien  garantit  la  guérison 
complète  et  radicale  des  malades  qui  suivent  son  trai¬ 
tement  rationnel. 

En  mars  et  avril  1905,  un  institut  capillaire  a  apposé 
sur  les  murs  de  Paris  des  affiches  ayant  une  grande  res¬ 
semblance  avec  les  placards  officiels  et  annonçant  : 

ÉPIDÉMIE  DE  PELADE 

Suivait  le  conseil,  de  faire  une  visite  au  dit  institut 
pour  éviter  toutes  les  maladies  des  cheveux. 

On  exploite  souvent  une  excessive  crédulité  : 

Comment  se  douter  que  des  pilules  sont  conseillées 
sous  le  libellé  : 

1 50.000  francs  pour  tuer 
7  fr.  50  pour  vivre 

OU  encore  : 

CHERCHEZ  LA  FEMME 

Cherchez,  jeune  homme,  la  femme  qui  a  pris  et  qui 
prend  encore  de  temps  en  temps  des  pilules  X...  et 
épousez-la.  C’est  une  femme  sage  qui  connaît  ce  qui  est 
bon  pour  elle. 

Le  livre  Egyptien  des  songes  peut  paraître  intéressant 
à  parcourir,  à  lire  peut-être  par  ceux  que  ces  questions 
passionnent.  Ce  n’est  qu’ime  réclame  des  pilules  O. 

Après  quelques  passages  consacrés  à  l’interprétation 
des  songes  et  où  l’on  lit  par  exemple  qu’un  abcès  veut 
dire  :  Bonheur  et  Santé,  qu’une  Autruche  signifie  l’an¬ 
nonce  d’un  voyage  qui  vous  enrichira,  on  trouve  des 
articles  intitulés  :  Que  doit-on  manger  ?  Pour  bien  se 
porter.  —  Retour  des  Indes  etc.  qui  tous  se  terminent  par 
les  mots  :  «  Prenez  des  pilules  O  !  » 

Avec  les  Instituts  de  Beauté,  nous  abordons  un  genre 
de  réclame  qui  doit  être  d’un  rapport  important,  car  le 
nombre  des  instituts  et  les  remèdes  pour  faire  pousser 
les  appas  féminins  cioissent  avec  rapidité.  La  France  bien¬ 
tôt,  si  on  eu  croyait  ces  boniments,  ne  compterait  plus 
une  seule  femme  dont  la  poitrine  ferme  et  rebondie  ne 
remplirait  plus  le  corsage. 

Ma  poitrine  était  plate  jusqu'alors.  Je  n'ai 
maintenant,  plus  rien  à  envier  à  mes  amies. 

Barcelone,  le  3  mai  1909. 

Mademoiselle, 

,  Je  m’empresse  de  vous  écrire  pour  vous  dire  que 

«  l’E .  B...-D . . .  ».  a-  eu  sur  moi  un  succès 

complet.  Vraiment,  c’est  mt  traitement  qui  mérite  d’être 
répandu.  Avant  d  e  l’essayer,  je  n’y  croyais  pas  beaucoup. 
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OÙ, 


TOUS  LES  mÉDECINS  CHOISISSENT  LEURS  CADEAUX  DU  JOUR  DE  L  AN 

A  “  A  la  Marquise  üe  Séoigné  ”  (chocolaterie  de  royat) 
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CHRONIQUE  PROFESSIONNELLE  [Suite] 


car  j’avais  déjà  suivi  sans  succès  un  tiaitemeut  composé 
de  cachets  à  base  de  galega  et  j’ai  une  amie,  qui,  pen¬ 
dant  trois  mois,  s’est  frictionné  le  buste  avec  une  spé¬ 
cialité  soi-disant  spécifique  pour  les  seins,  mais  qui  ne 
lui  a  rien  fait  du  tout. 

J  e  puis  vous  dire  que  votre  «  B . . .  -D .  »  est 

une  belle  découverte.  Ma  poitrine  était  restée  plate  jus¬ 
qu’alors  (j’ai  dix-huit  ans  et  demi)  et  anjoiurd’hni,  après 
trois  semaines  de  votre  traitement,  je  n’ai  plus  rien  à 
envier  à  mes  amies  les  plus  favorisées. 

De  tout  temps  l’électricité  mystérieuse  et  subtile  a 
fasciné  les  humbles  et  terrifié  bon  nombre  d’esprits  soi- 
disant  forts  ;  aussi  que  de  promesses  faites  en  son  nom  ! 
Naturellement,  on  invite  à  l’essai,  et  comme  ça  ne  coûte 
rien,  on  y  va,  puis  ou  y  retourne  et  alors...  gare  le  porte- 
monnaie... 


En  igoo,  c’était  l'Exposition,  chacun  en  emportait  un 
souvenir  à  son  choix,  il  y  en  avait  pour  tous  les  goûts. 
Moi,  j’ai  choisi,  comme  vous  le  savez  ...  une  blennorragie. 

Votre  médicament  pour  la  péritonite  me  délivra  des  dou¬ 
leurs  au  ventre,  celui  du  panaris  fit  disparaître  celles  des 
aines...  N’avais-je  pas  raison  de  dire  que  je  dois  la  vie 
à  vos  mélanges  homœopathiques. 

Elle  est  accompagnée  d’une  carte  de  l’Abbé  C.,  curé 
de  T...  (vous  recommande  les  mélanges  homœopathiques 
d’un  curé  de  campagne.  Si  chacun  en  possédait  quelques 
flacons,  que  de  souffrances  et  de  frais  il  s'éviterait.  Onpeut 
le  voir  tous  les  mercredis). 

Voici  rme  lettre  qui  me  laisse  rêveur,  et  qui  cache  certai¬ 
nement  un  piège  pour  le  médecin  qui  s’y  laisserait  prendre  : 


ACADÉMIE  ÉLECTRIQUE 

Hôtel  particulier 

BON 

UVIS  MÉDÏCÏL  GRATUIT 

au  porteur  du  présent  ticket 


La  religion  naturellement  couvre  maintes  tentatives 
et  comment  ne  pas  croire  aux  paroles  du  bon  Curé  qui 
propose  une  tisane,  un  sirop,  des  pilules  ;  pertes  blanches 
ou  blennorragie  n’effraient  pas  ces  saintes  réclames... 

Voici  une  circulaire  très  amusante  ; 

On  dira  ce  que  l'on  voudra  des  mélanges  homœopathi¬ 
ques  d'un  curé  de  campagne,  quant  à  moi  je  lui  dois  la 
vie.  Ils  m'ont  délivré  de  toutes  mes  maladies  qui  n'étaient 
pas  peu  nombreuses  comme  vous  allez  le  voir, 
i  D’abord  je  souffrais  depuis  plus  de  quinze  ans  d’une 
maladie  d’estomac  qui  a  pensé  me  conduire  au  tombeau. 
Unmomentmonétataétédésespéré:  je  ne  dormais  plus  et 
ne  pouvais  rien  digérer. 

J’ai  pris  votre  première  formule  de  l’estomac  pendant 
une  semaine  et  depuis  je  n’ai  plus  ressenti  aucime  douleur. 
Je  mange  de  tout  et  dors  très  bien. 

En  iSgS,  les  hémorroïdes  vmrent  aggraver  ma  situa¬ 
tion.  J’ai  pris  votre  première  formule  pour  cette  maladie 
pendant  trois  jours  seirlement  et  je  ne  l’ai  point  revue. 


Réclame  Paramédicale 

Monsieur  le  Docteur, 

La  vie  sociale  actuelle  a  des  exigences  telles,  que  plus 
on  gagne  d’argent,  plus  il  en  faut  gagner. 

Cependant,  l’âpreté  de  la  lutte  pour  l’existence  limite 
dans  une  certaine  mesuie  les  revenus  du  travail. 

Il  est  donc  nécessaire  de  tirer  le  maximum  de  la  profes¬ 
sion  qu’on  exerce.  Pour  cela,  il  suffit  d’obtenir  de  la  clien¬ 
tèle  tout  ce  qu’elle  peut  produire  ;  il  est  ainsi  facile  d’aug¬ 
menter  les  recettes  de  S  à  lo  francs,  par  jour,  au  minimum, 
soit  de  i,Soo  à  3,ooo  francs  par  an,  sans  porter  atteinte 
en  aucune  façon  à  l’honorabilité  et  à  la  dignité  profession¬ 
nelles,  et  sans  perte  de  temps  aucune. 

Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  faire  connaître  ce  moyen 
à  MM.  les  Docteurs  qui  nous  enverront  leur  carte  sous  en¬ 
veloppe  affranchie  à  o  fr.  05.  T.  P...,  à  Lyon. 

Les  sciences  occultes  ont  leurs  adeptes,  elles  ont  aussi 
leur  cHentèle,  parfois  trop  crédule.  Dans  tous  les  journaux 
illustrés,  et  souvent  aussi  dans  les  autres,  on  représente 
un  mage  ou  un  superbe  indou  à  l’œil  illuminé.  A  quoi 
songe  cet  homme?  Il  lit  dans  votre  pensée,  l’avenir  et  le 
passé  n’ontpour  luiaucun secret. Leprix  des  consultations 
est  à  la  portée  de  toutes  les  bourses. 

Mais  cela  ne  suffit  pas  et  des  tournées  sont  organisées, 
des  représentations  ont  lieu,  ainsi  que  le  prospectus  ci- 
dessous  en  fait  foi. 

Les  attestations  ne  manquent  pas  et  elles  émanent  de 
noms  connus.  Nos  Confrères  seraient-ils  flattés  de  se  voir 
ainsi  appelés  en  témoignage?  Nous  en  doutons  et  nous  sup¬ 
primons  tout  ce  qui  peut  ressemb'  r  à  une  personnalité. 


Unique  *  » 
Représentation 
Extraordinaire 


Phénomène  télépathique 
UNIQUE  en  son  genre 


SÉANCE  SCIENTIFIQUE  DU  PLUS  GRAND  INTÉRÊT 
I»  R  O  Oit  ufSe  3va:  JVK  E 

1.  Surprenantes  expériences  de  transmission  de  pensée 
avec  et  sans  contact. 

2.  Imposition  d’écriture  et  de  lecture. 

3.  L’HOMICIDE.  Drame  imaginaire  :  découverte  de  la 
victime,  la  blessure,  l’arme  du  crime,  l’assassin  et  l’objet 
volé.  (Les  yeux  bandés  et  à  distance.) 
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TABLE  TOURNANTE  en  pleine  lumière. 


CERTIFICAT 


Que  les  . 

;r  avec  lui  dans  la  soirée  du  q  avri 
ibrcs  de  la  Société  (Section  de  Pai 
plein  succès. 

Que  ces  expériences  rigoureusenK 
ibservées  ne  sont  pas  entachées  de  Iff 
1  expérience.  F 

Ont  signé  :  Les  vice-présidents  : 

Le  secrétaire  général  :  ly  R . 


part 


lonsieur  Roncalli  R..j 

;  pensée  qu'ils  ont  pu 
IC108.  en  présence  des 
is)^  ont  été  couronnées 

nt  et  scientifiquement 
moindre  fraude  de  la 


Une  autre  séance  a  été  donnée  à  la  Société  d’Hypnologie 
et  de  Psychologie,  fondée  en  1889  pot"-  l'éf'dc  Hn,:  ,.nnii,-p. 
lions  cliniques,  thérapeutiques,  pédagog 
sociologiques  de  l’Hypnotisme  et  des  aui 
logiques  (le  3»  Mardi,  à  4  h.  1/2,  Palais  des  Sociétés  Sav.ii 
8,  rue  Danton),  à  laquelle 


_ 'étude  des  appli. 

igiques,  médico-légale;, 

- méthodes  psveho- 

_ Sociétés  Sav.i'ntcs, 

:  Le  secrétaire  général, 


CONCLUSION 

Si  les  réclames  peuvent,  pour  la  plupart,  être  sans  incou- 
vénieut  placées  sous  les  yeux  du  public,  il  en  est  qui  peu¬ 
vent  avoir  des  conséquences  fâcheuses,  ce  sont  celles  des 
charlatans  qui  font  courir  des  dangers  à  la  santé  pu¬ 
blique.  La  crédulité  des  malades  est  si  grande  qu’il 
faut  les  mettre  en  garde  contre  la  tentatioir  de  se  confier 
aux  charlatans. 

C’est  ainsi  que  le  département  des  Postes  de  New-York 
a  décidé  d’organiser  une  censure  pour  les  réclames  dans 
les  journaux,  afin  de  supprimer  celles  qui  ont  urr  caractère 
immoral  ou  trompeur,  particulièrement  celles  sur  les  re- 
irrèdes  secrets.  Les  journaux  qui  inséreront  de  telles  récla¬ 
mes  ne  seront  plus  admis  à  l’expéditioir  par  la  poste. 
De  même,  le  département  des  Postes  de  Colombie  a  retiré 
à  une  usine  de  substances  ruédicameirteuses  le  droit  de  se 
servir  de  la  poste  pour  envoyer  ses  réclames. 

N.-B.  — ■  En  l’état  actuel  de  la  législatioir  française 
sur  la  liberté  de  la  Presse,  il  n’est  pas  possible  que  le  Gou¬ 
vernement  organise  une  censure  de  ce  genre  :  néanmoins 
les  tribunaux  poursuivent  pour  outrages  aux  bonnes 
nrœurs  par  application  des  lois  des  16-18  mars  i  go8  les 
publications  imnrorales  paraissant  de  nature  à  éveiller 
des  idées  de  débauche.  (Voir  arrêt  de  la  Cour  d’ Appel  de 
Paris  en  date  du  13  juillet  1908.  Tribunal  correctionnel 
.de  la  Seine  (28  décembre  igog). 

Mais  il  y  a  cependant  des  cas  où  on  ne  comprend  pas  la 
mansuétude  de  l’administration.  Voici  en  effet  pour  finir 
deux  affiches  qui  sont  placées  un  peu  partout,  sur  les  murs 
de  Paris.  Elles  émanent  d’un  institut  qui  se  rit  de  la  jus¬ 
tice  et  des  juges  et  nargue  la  police  sans  jamais  la  lasser. 
Ces  affiches  ne  sont  poirrt  timbrées  et  de  ce  fait  l’enregis¬ 
trement  fait  uneperte  dont  pourraientlui  demander  compte 
les  contribuables  qui  sont  assez  naïfs  pour;  acquitter  les 
droits  élevés  dont  on  frappe  la  publicité. 

J  e  n’insiste  pas  sur  les  affirmations  de  guérison  des  mala¬ 
dies  contagieuses,  mais  voilà  qu’on  se  nret  sous  le  couvert 
drr  gouvernerrrent  de  la  République,  vous  avez  bien  lu  ! 

Laboratoire  du  Secours  humanitaire 

Spécialement  organise  pour  la  défense  et  la  guérison  des 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Sous  le  contrôle  permanent  du  Gouvernement  de  la 
RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Maladies  secrètes,  voies  urinaires,  syphilis,  psoriasis, 
reins,  vessie,  rétrécissements,  écoulements  de  toute  na¬ 
ture,  filaments,  impuissahee. 

Toutes  les  nouvelles  découvertes  médicales  sont  em¬ 
ployées  pour  enrayer  la  propagation  des  maladies  conta¬ 


gieuses  et  pour  guérir  sans  frais  avec  le  plus  de  rapidité 
les  rrraladies  secrètes  chez  l’Homme  et  chez  la  Femme. 

CONSULTATIONS  GRATUITÉS 

Ouvert  tous  les  jours  de  9  heures  du  mathr  à  S  lreures 
du  soir  et  les  dinranclres  et  fêtes  de  9  heures  à  midi. 

Et  comme  si  ce  bluff  ne  suffisait  pas,  voici  la  dernière 
affiche  placée  ces  jours-ci.  Celle-là  met  carrément  le  titre 
<<  Faculté  de  Médecine.  »  Où  cela  s’arrêtera-t-il  ? 

Il  est  vrai  que  ce  titre,  est  précédé  d’une  ligne  en  tout 
petits  caractères  qu’on  ne  remarque  même  pas. 

Dans  un  but  humanitaire  et  sous  le  contrôle  des  plus 
éminents  spécialistes  de  la 

FACULTÉ  DE  SVIÉDECIME 

Guérison  radicale  de  la  syphilis  par  le  vrai  606,  applique 
aux  consultations  gratuites  du  service  d’urologie  de 
Paris,  29,  rue  du  Faubourg-Montparnasse. 

Méthode  d’Ehrlich,  complètement  indolore,  n'entravant 
pas  les  occupations  et  supprimant  tous  accidents  même 
les  plus  graves  (Roséole,  douleurs,  paralysie,  ulcères,  etc). 

VOIES  URINAIRES 

Guérison  rapide  et  as.surée  de  :  Goutte  chronique,  fila¬ 
ments,  prostate,  reins,  vessie,  par  les  nouveaux  traite¬ 
ments  antiv...  qui  ont  fait  l’objet  de  communications  élo- 
gieuses  dans  toutes  les  sociétés  savantes  du  monde  entier. 

ANALYSE  GRATUITE  DES  URINES 

Malades  reçus  et  traités  discrètement  et  séparément. 

Consultations  gratuites. 

Tous  les  jours  de  2  heures  à  4  heures,  mardi,  mercredi, 
vendredi  de  2  heures  à  7  heures,  et  le  soir  de  8  heures  et 
demie  à  10 heures.  Dimanche  et  fêtes  de  9  heures  à  midi. 


Sous  le  contrôle  des  plus  éminents  spécialistes  de  la 
FACULTÉ  DE  MÉDECINE 

PELADE 

et  toutes  chutes  de  cheveux  (calvitie,  séborrhée,  pellicules, 
démangeaisons)  ne  peuvent  être  désormais  guéries  que 
par  le  nouveau  traitement  appliqué  aux  consultations 
gratuites  du 

CAPILLARIUm  DE  PARIS 

Établissement  unique  au  monde,  pour  le  traitement 
scientifique  des  maladies  du  cuir  chevelu,  le  seul  où  vous 
n’aurez  jamais  de  déception  et  où  vous  trouverez  un  avis 
désintéressé  présentant  toutes  garanties  morales  et  scien¬ 
tifiques. 

Tout  traitement  entrepris  est  garanti.  CuresdéSespérées. 

Consultations  gratuites  tous  les  jours  de  2  heures  à 
7  heures,  mardi,  mercredi  et  vendredi,  de  2  heures  à 
7  heures  et  le  soir  de  8  heures  à  10  heures  ;  dimanches  et 
fêtes  de  9  heures  à  midi. 

Dans  un  des  derniers  numéros  du  Paris  médical,  notre 
confrère  Ai.bErT-'Weii,  sig  nalait  les  d  angers  de  la  réclame 
et  exposait  la  question  au  point  de  vue  juridique,  telle 
que  nous  l’avons  traitée  au  congrès  pour  la  répression  de 
l’exercice  illégal  de  1906. 

C’est  là  une  des  modalités  de  concurrence  déloyale  dont 
il  est  nécessaire  de  nous  préoccuper,  mais  il  n’est  pas  sans 
intérêt  de  faire  ce  que  foutles  Allemauds  qui  priblient  fré¬ 
quemment  des  ouvrages  contre  le  charlatanisme  et  en 
montrent  la  fausseté. 

Je  me  suis  laissé  dire  que  l’échec  des  toucheurs,  voyeurs 
et  antres  farceurs  lors  de  la  dernière  épidémie  de  fièvre 
aphteuse  a -considérablement  amoindri  la  réputation  de 
cette  séquelle  dont  les  pratiques  sont  encore  si  ancrées 
dans  les  moeurs  de  quelques-unes  de  nos  provinces.  Nous 
devons  quand  l’occasion  s’en  présente  ne  pas  craindre  de 
faire  des  articles  de  vulgarisation  et  c’est  une  besogne 
utile  à  laquelle  â  bien  voulu  me  convier  le  Paris  médical. 

On  a  dit  trop  longtemps  que  le  public  veut  être  trompé. 
{Vulgus  villt  decipi).  Notre  devoir  est  de  l’instruire. 
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Vérdiudm 


:h/  ^co-Nh/ 


séümine  FaciLemeriT 

er  FvapiDemenT 
pas  De  conTRe-inDicariorv 


Pj^c^c  .  HypnOTIQUE.:  la  2  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dans  une  infusion 
^  dati  V  E 2à+  cuillerées  àcafé  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  d  eau 

Albert  BUIS50N..  Docteurea Pharmacie _  20. Boulevard  ouMontparnasse  _  PARIS 


FARINES  LIRAS 


Pour  ne  pas  donner  aux  Enfants  n’importe  quelle  Farine  à  n'importe  quel  Age 

NORMALES  et  SRAOUÉES 

_ _  _  de  Grelins  de  Semence. 

préparées  parG.  LINA3,  Pharmacien  dei»cl.,  ex-Interne  des  Hôpitaux,  Fondateurdu  ”  Lactarium  de  Versailles”,  pour 

isrc>xnî.iî.issoiNrs,  &t  i^zEîCS-invEESîS 

ier  Age.  —  Nourrissons  de  8  à  15  mois . —  No  1  )  No  2  )  No  3  ) 

Se  Age.  —  Bébés  sevrés,  jusqu’à  S  ans . —  No  1  J  Neutre;  No  2  [  Rafraîchissante  ;  No  3  5  A^trinffente, 

3e  Age.  —  Enfants  au  dessus  de  B  ans  et  Adultes,  —  No  1  )  No  2  )  No  3  ) 

Meunerie  électrique  à  Versailles-Porchefontaine.  *  Maison  de  Vente:  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  Téléph.  749.37, 


-i  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE^ 

i  POUR  LE  TRAITEIÏIENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ^ 

Fondé  en  1802  pjir  le  D'^  BOURNEVILLE.  —  médecin  en  cttee  ;  D--  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


lODALbSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  en  phaf 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  ZODALOSE  agissentcomme  un  gramme  lodure  alcalin, 

LîTTiRATDRg  ET  ËcnAWTtLt.ONs  I  LABORATOIRE  GALBRUN,  18.  Rue  Obcrkampf,  PARIS. 


l  I 

odisme.  I 

ammf 
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Le  flacon' 
entier  , 
8  Francs/ 


Le  Demi 
flacon 
4  Fr.50 


DDS£M,!||:EH]îE-\ 
4  0uinrrê6s4  ' 
bouche  per  jour 
pocf  aSultos, 

A  OuilieFée?  è 
dessertfounfts,. 


Câs  &-f4àü  ‘ssm.m\-s  ^  li'  Y  L  /4,  ttv 


:mŒ. 


NTODYNErM 

ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

sans  action  antithermique  y  o  e 

,r«  nrPftHon  rprhtfc  EM^PLOl  Comme  ANALGÉSIQUE.(7'<«7J'  NévraJaies  Migraines, 

oe  prend  en  Càdiels  céphalée.  Douteurs  rhumatismales .  manifestations 

Ogr.  ôo  I eniânrs  douloureuses  des  fièvres  infectieuses 

au^  npmùre  de  EM  PLO I  comme  SÉDAp  F  :  dans  chorée,  asthme,  copaeluche.  etc 
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SUCCÉDANÉ  DU 

Salicylate  de  Méthyle,  inodore 

Memes  indications  :  affections  rhumatismales,  goutte  chronique,  névralgies,  etc. 
Indication  spéciale  :  sueurs  fétides  des  pieds. 


SPIROSALIBÂYER 


Antirhumatismal 

Antinévralgique 

Antigoutteux 


N’irrite  pas  Absorption  rapide 

Bien  formuler;  Spirosal  Bayer,  I  flacon. 

Frictionner  la  région  douloureuse  avec  30  à  60  gouttes  (la  valeur  de  1/4  à 
1/2  cuillerée  à  café)  de  Spirosal  Bayer  et  recouvrir  de  flanelle  ou  de  ouate. 
Eviter  les  pansements  occlusifs. 

Laver  de  temps  en  temps  à  Peau  chaude  et  au  savon  les  régions  traitées. 
Bien  sécher  avant  toute  nouvelle  application. 


Échantillon  et  littérature  : 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 
Marcel  SAVÈ,  Pharmacien  de  classe. 

PARIS  (XI  >  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XF) 
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KRAMiJZARrME 


Pu^puro•e^y^h^a^e  alcàlin  ass'ocié  aux  ‘ 
Ta  n  n  oides  na  l'a  rels/ Hcide  kra'mérique,  etc} 


VARICES, 

PHLÉBITES, 
HÉMORROÏDES, 
ULCÈRES, 
VARICOCÈLES, 
Troubles  de  !a 
MÉNOPAUSE, 


GARANTI  SANS  HAMAMÉLIS 
VIRGINÎCA,  ni  HYDRASTIS. 


RÉGULARISE  LA 
CIRCULATION  DU  SANG 


DÉCOCTÊ  :  .?  tasse 
POMMADE  ;  /  ap, 
SUPPOSITOIRES 


G.  MONNIER, 


□lanrhees 

Infantiles 


Hordénine-LautA 


Dysenteries 

Coloniales 


Maladies  du  Cerveata 
ÊP8LEPSIE  -  HYSTÊRBE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 


SIROPS  HEi^PY  IVIUReI  rilUBESP' 

•l»  Au  Bromure  de  Potass/«m.  iil"  Po/yèromuré  (potassinm,  sodinm,  ammoninm).  E  M _ Ær  ”  B 

2°  Au  Bromure  de  Sodium.  '  1 4°  Au  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryie).  B  I  iBIni 


I  SOURCE^ 

CL  aN 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUiVl  HÉlVlOPOîETiaUE  FRAIS  (de  cheval) 


L.  PREUD’HOmiVlE 

Pharmacien  de  Classe 
Ex-Interne  des  Hôpitaux 


15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Téléphona  :  316-22 


KEPHIR -SALIVION  fi  PULVO-KEPHIR 

Alimentation  des  Dyspaptiquas  et  des  Tabarouleux  Pour  préparer  sol-méme  le  Képhir  lait  diastasé 


KOUMIS-SALMON  ŸoGHOURT 

Préparé  selon  la  mode  de  Klrgls  IVVÜIiWWBlB 

Anémie.  -  Tuberculose  pulmonaire.  —  Maladies  M  bulgare 

-  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  -  <j>  Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabète. 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 
TBLiéPHOJSiE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉ’IiÉPîlOriE  149-78 


&  DE  REGimE 

Ch.  HEUDEBERT 

EN  VENTE  PARTOUT 
LiTTÉRATURE  i  ÊCHANTILLORS  SUR  DEIAAUDE 
FAEIHES  I  ®  Docteurs  j  firmes 

CÉRÉALES  Usines  à  NANTERRE  (Seine)  lÉDDMIllEnSES 


THERHES  URBAWS 


I  15  rue  Chateaubriand  ;  ;  .  Lord  Byroa  (Ch.EI/sèes)  | 
I  TEL.  570-24  'cdccin  Directeur:  D'  L,  DERECO  * 


BISCOTTES  DU  D“  VŒBT 

à  la  légumine  diastasée 


DIABETE,  OBESITE,  DYSPEPSIE,  GASTRITES. 
GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 

25  Médailles  d'Qr  et  Diplômes  d'Honneur  aux  diverses  Expositions 
ÉCHANTILLONS  ;  2/,  Bould  Haussmann,  Paris. 


15  JOURS  DE  RÉGIME 
POUR  LES 

CARDIAQUES  CHRONIQUES 

(D’après  le  Dr  Kasack  et  M””  E. 
Hannemann,  directrice  de  l’ÊcoIe 
de  cuisine  et  d'enseignement  mé¬ 
nager  à  Berlin)  (i). 

Treizième  J  ouR.  —  2  petits  repas 
composés  de  20  grammes  de  pain 
blanc  avec  30  grammes  de  cervelas.  — 
Un  grand  déjeuner  comprenant  : 
pM  de  bœuf  avec  salade  de  céleri, 
et  des  pruneaux.  —  Au  dîner  :  Œufs 
sur  le  plat,  -bain  blanc  enduit  de 
S  grammes  de  beurre. 

Filet  de  bœuf. 

.  150  grammes. 

Beurre . 15  — 

Sel .  6  — 

Cumin .  i  pincée. 

Paiurâpé .  i  _ 

Petit  oignon  - - - - - - ^  11“  i 

viande .  125  c.  c. 

Le  filet  de  bœuf  enduit  de  sel  est 

bien  battu,  puis  ramené  à  sa  forme 
avec  une  épaisseur  de  i  centimètre  et 
demi  environ.  Dans  une  petite  casse¬ 
role  on  brunit  7  grammes  de  beurre, 
on  y  laisse  pendant  deux  minutes 
l'oignon  coupé  eu  tranches  ainsi  que 
le  cumin;  ou  ajoute  2  grammes  de 
paij]  râpé,  et  enfin  l'eau  à  l’extrait 
de  viande.  On  laisse  mijoter  jusqu’à 
réduction  de  moitié.  Cette  sauce  non 
grasse  et  très  agréable  est  passée  au 
tamis  de  crin. 

Le  filet  est  enduit,  des  deux  côtés, 
du  reste  du  beurre  fondu,  et  disposé 
sur  une  petite  poêle  chauffée  dont 
le  fond  ne  doit  pas  être  plus  grand 

(i)  Krankendi.it,  Publications  de  la 
Leïte-Vereix,  Berlin. 


DIÉTÉTIQUE 

que  le  morceau  de  viande.  On  le  fait 
rôtir  rapidement  des  deux  côtés, 
on  y  verse  un  peu  de  la  sauce  pré¬ 
parée  ci-dessus,  on  recouvre  la  poêle 
et  on  laisse  mijoter  pendant  six  mi¬ 
nutes,  en  retournant  souvent.  On  re¬ 
tire,  on  y  verse  le  reste  de  la  sauce, 
et  l’on  sert  sur  une  assiette  chaude. 

Salade  de  céleri. 

On  découpe  100  grammes  de  céleri 
bouilli  et  encore  chaud  en  tran¬ 
ches  fines,  lesquelles  sont  saupou¬ 
drées  avec  une  pincée  de  sucre, 
de  poivre,  de  sel,  et  un  peu  de  persil 
vert  haché.  Ou  arrose  avec  un  peu  de 
jus  de  citron. 

Œufs  sur  le  plat. 

Œufs .  n»  2 

Sel .  I  pincée. 

Disposer  une  assiette  émaillée 
sur  un  récipient  contenant  de  l’eau 
bouillante,  de  telle  sorte  que  ce  ré¬ 
cipient  soit  complètement  obturé. 

Le  fond  de  l’assiette  est  enduit 
de  beurre,  et  on  y  dépose  les  œufs, 
qu’on  saupoudre  de  sel  et  qu’on 
recouvre.  On  laisse  jusqu’à  consis- 

Quatorzième  Jour.  —  2  petits 
déjeuners  avec  20  grammes  de  pain, 
40  grammes  de  jambon  maigre  et 
4  pruneaux. 

Au  grand  déjeuner  :  brochet  aux 
choux-fleurs.  Fruits. 

Au  dîner  :  Bifteck  de  veau  haché, 
20  grammes  de  petit  pain,  2  cuillers 
à  soupe  de  marmelade  de  pommes. 

Brochet  aux  choux-fleurs. 

Brochet .  200  grammes. 

Choux-lleurs .  100  — 

Beurre .  10  — 


Lait  gras  ou  maigre. . . 
Farine  déiayée  dans  le 

lait  . . 

Eau  à  l’extrait  de 

Petit  oignon . 

Grains  de  poivre . 


Paire  cuire  le'  chou-fleur  dans  l’eau 
à  l’extrait  de  viande,  légèrement  sa¬ 
lée,  et  additionnée  de  l’oignon  et 
du  poivre ,  on  retire  ensuite  du  bouil¬ 
lon,  dont  on  éloigne  l'oignon  et  le 
poivre.  Dans  ce  bouillon  on  met  le 
poisson  apprêté,  ainsi  que  le  beurre 
et  le  lait,  et  on  fait  cuire  lentement 
dans  cette  sauce.  Poisson  et  chou- 
fleur  sont  accommodés  ensemble, 
et  on  verse  par  dessus  3/16  de  li¬ 
tre  de  sauce,  préalablement  liée 
avec  un  jaune  d’œuf. 


Bifteck  de 


Viande  de  veau  .  . 

Pain  râpé . 

Jaune  d’ œuf . 

Eau  à  l’e.xtrait 

viande . . . 

Lait  maigre . 


5  c.  à  soupe. 
1/2  c.  à  soupe, 
i  c.  à  thé. 


La  viande  de  veau  finement  hachée 
est  mélangée  avec  le  sel,  le  pain 
râpé  et  le  lait  maigre.  On  en  forme 
une  rouelle  d’un  demi-centimètre 
qu’on  met  dans  une  petite  poêle 
contenant  du  beurre  chaud.  On  fait 
frire  en  trois  minutes  et  en  retour¬ 
nant  4  fois.  On  retire  le  morceau,  et 
dans  la  même  poêle  on  fait  une  sauce 
avec  l’eau  à  l’extrait  de  viande 
et  les  câpres,  et  on  lie  avec  un  jaune 
d’œuf.  On  verse  cette  sauce  sur  le 
bifteck. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Sciatique 

Faire  tous  les  jours,  ou  tous  les 
deux  jours  ou  trois  jours,  suivant 
l’intensité  de  la  douleur,  une  piqûre 
profonde  loco  dolenti,  d’un  centi¬ 
mètre  cube  de  la  solution  suivante  : 


Antipyrine .  10  grammes 

Eau  distillée  stérilisée...  10  — 

Clilorhydrate  de  cocaïne .  oS',  1 5 


Ces  injections  sont  très  facilement 
supportées. 

Il  suffit,  en  général,  de  cinq  ou 
six  piqûres  ;  mais,  dans  d’autres 
circonstances,  il  est  nécessaire  d’aller 
jusqu’à  dix  ou  douze.  La  guérison  se 
maintient. 

Dr  ÏUVACHE  [de  la  Flèche). 
Hyperhldrose  des  mains 
Faire  plusieurs  fois  par  jour  des 
frictions  avec  : 

NapEtolp .  10  grammes. 

Alcool .  iSo  — 

Eau  de  Cologne .  20  — 


Pendant  la  nuit,  enduire  les  mains 
avec  la  pommade  : 


Savon  médic.  pulvér - 

Paraffine  soluble . 

Lanoline  anh.ydro . 

Huile  d’olive . 

Axonge  salicÿlée . 

Thymol . 


Le  matin,  faire  un  lavage  des 


Aldéhyde  formique .  ) 


(Lengefeld.) 


Brûlures  de  la  cornée 
L’acide  picrique  étant  difficile¬ 
ment  supporté  par  beaucoup,  même 
après  cocaïnisation,  il  est  préférable 
d’associer  la  cocaïne  à  la  pommade 
picriquée  même  ;  Fortunati  formule  : 

Acide  picrique .  o^^io 

Chlorhydrate  de  cocaïne.  o®',2o 
Vaseline  . .  10  grammes. 

—  89  — 


Comme  on  le  voit,  la  dose  de  co¬ 
caïne  est  double  de  celle  de  l’acide 
picrique. 

(FoRXüEATI.) 


Furonculose  de  l’oreille 


Imbiber  un< 
la  pommade  : 
Huile  d,-  vasciiii 
Glycérine. . . 
Aiiesthésine 


mèche  de  gaze  avec 


I  àâ  25  grammes. 


Menthol. . .  os’,20 

pour  l’introduire  dans  le  conduit 
auditif. 


Mixture  diurétique 


Acétate  de  potasse  .  4  grammes, 

oxymelscillitiquc...  i  30  grammes. 
Sirop  des  5  racines . .  ) 

Décoction  de  cliiendent.  120  — 

A  prendre  en  4  fois.  . 


POUCHEI. 
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OLUaiir  UUOIÙILIUL  HLnïLUA  XNTiNÉVRÂLGÎQüË 

PEPTO'VALERIANE  liquide!  du  D'  GIGON 
V  A  L  E  R I A  N  0  S  E  \  "  ‘  fSe  stéH  “ 

Suppression  de  ïoüeur,  des  nausées  et  de  l'intoléranoe. 


ItlALmES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Desséché,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


TRICALGINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME/ 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


DÉCRET  RELATIF  A  LA  RÉFORME 
DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

TITRE  V  (i) 

DES  EXAMENS 

Art. .18.  —  Tes  examens  sont  de  deux  sortes  : 

1“  Les  examens  de  travaux  pratiques  ; 

2“  Tes  examens  de  fin  d’année. 

a)  Examens  de  travaux  pratiques 

Art.  19.  —  Chaque  enseignement,  donnant  lieu  à  des  travaux 
pratiques,  a  pour  sanction  un  examen  placé  à  la  fin  des  travail.^ 

Cet  e.xamen  comprend  :  T’ épreuve  pratique.  Des  interro- 

Art.  20.  —  Sont  l’objet  d’examens  de  travaux  pratiques  les 
matières  suivantes  : 

T’auatoraie,  l’histologie,  la  physiologie,  la  physique  et  la 
chimie  appliquées  à  la  médecine,  la  médecine  opératoire,  la  pa¬ 
rasitologie,  la  bactériologie,  l’anatomie  pathologique,  la  matière 
médicale,  la  pharmacologie,  l’hygiène  et  la  médecine  légale. 

Art.  21.  —  En  cas  d’échec  à  l’examen  de  travaux  pratiques, 
l’étudiant  est  tenu  de  laire  une  nouvelle  série  d’exercices  avant 
de  prendre  l’inscription  du  trimestre  suivant.  En  cas  de  succès 
ultérieur,  l’inscription  lui  est  accordée  rétroactivement. 

.trt.  22.  —  Pour  les  travaux  pratiques  dont  la  durée  ne  dé¬ 
passe  pas  trois  mois,  la  faculté  ou  école  devra  organiser  des  sé¬ 
ries  complémentaires  d’épreuves. 

Il  y  aura,  avant  le  début  de  l’année  scolaire,  une  nouvelle 
session  d’examens  de  travaux  pratiques  pour  les  candidats 
ajournés  à  la  session  précédente,  quel  que  soit  l'endroit  oèi 
pendant  les  vacances  ils  auront  fait  leurs  travaux  pratiques. 

T’étudiant  de  nouveau  ajourné  cette  session  complémen- 

Art.  23.  —  Pourront  être  admis  par  la  commission  scolaire 
à  subir  des  examens  de  travaux  pratiques,  les  élèves  tiui  justi¬ 
fieront  devant  la  commission  avoir  suivi  des  travaux  pra- 
ti<|ucs  dans  les  établissements  dépendant  de  l' t’niversité  ou 
agréés  par  la  Faculté. 

b]  Examens  de  fin  d’année. 

Art.  24.  —  Indépendamment  des  examens  de  travaux  pra- 
tiipies,  chaque  année  d’études  se  termine  par  un  examen  de 
fin  d’année. 

-Art.  25.  —  .Sont  l’objet  d’examens  de  fin  d’année  les  ma¬ 
tières  suivantes  :  anatomie  et  histologie  ;  physiologie  avec 
notions  de  physicpie  et  de  chimie  médicaies  ;  obstétrique  ; 
pathologie  interne  ;  pathologie  externe  ;  pathologie  générale  ; 
thérapeutique  ;  hygiène  ;  médecine  légale  avec  notions  de  légis¬ 
lation  et  de  déontologie  et  les  cliniciues  visées  à  l’article  27. 

Art.  2f>.  —  Tes  examens  de  fin  d’année  sont  répartis  ainsi: 

Première  année.  —  .Anatomie  et  histologie. 

Deuxième  année.  —  1“  .Anatomie  ethistologie;  2“Physiologie 
avec  notions  de  physique  et  de  chimie  médicales.  —  Ces  exa¬ 
mens  sont  subis  dans  l’ordre  choisi  par  le  candidat. 

Troisième  année.  —  Obstétrique. 

Qualrième  année.  —  1“  Patliologie  interne  ;  2“  Pathologie 
externe  ;  3»  Pathologie  générale.  —  Ces  e.xamens  sont  subis 
dans  l'ordre  choisi  par  le  candidat. 

Cinquièiÿe  année. —  1“  Thérapeutique;  2“  Hygiène;  3»  Mé¬ 
decine  légale  avec  notions  de  législation  et  de  déontologie. 
—  Ces  examens  sont  subis  dans  l’ordre  choisi  par  le  candidat. 
Examens  de  cliniques. 

-Art,  27.  —  Tes  examens  de  cliniques  ont  lieu  après  valida¬ 
tion  de  tous  les  stages'  obligatoires.  Ils  comprennent  : 

(I)  Tes  titres  I  à  TV  de  ce  Décret  ont  été  publiés  dans  le  n»  2 
(9  décembre  1911). 


1“  Examen  de  clinique  chirurgicale  et  de  thérapeutique 
chirurgicale  avec  révision  générale  de  la  pathologie  externe  ; 

2“  Examen  de  clinique  obstétricale  et  de  thérapeutique  obsté¬ 
tricale  avec  révision  générale  de  l’obstétrique  ; 

3°  E.xamen  de  clinique  médicale  et  de  thérapeutique  inédi- 
c  Ile  avec  révision  générale  de  la  pathologie  interne. 

Ces  examens  sont  subis  dans  Tordre  choisi  par  le  candidat. 

TITRE  Vl 

DISPOSITIONS  SPÉCI.ALES  .AtrX  DIFFÉRENTS  EXAMENS. 

EXAMENS  DE  TR.AV.AUX  PRATIQUES. - JURYS. 

-Art.  28.  —  -Aux  examens  de  travaux  praticiues,  pour  les  ma¬ 
tières  qui  ne  font  pas  en  outre  l’objet  d’un  examen  de  fin 
d'année,  l'interrogation  peut  porter  sur  l’ensemble  du  pro¬ 
gramme  ;  pour  les  matières  qui  font  en  outre  l’objet  d’un 
examen  de  fin  d’année,  Tinterrogatioh  est  limitée  au  pro¬ 
gramme  des  travaux  pratiques. 

devant  des  commissions  spéciales  de  trois  membres. 

Peuvent  faire  partie  de  ces  commissions  : 

Tes  professeurs  titulaires,  les  professeurs  adjoints,  les 
agrégés,  les  chefs  de  travaux  et  assimilés  pourvus  soit  du  grade 
de  docteur  en  médecine,  soit  du  grade  de  docteur  ès  sciences, 
soit  du  titre  de  pharmacien  de  classe. 

.Sauf  le  cas  de  force  majeure,  chaque  commission  d’examens 
de  travaux  pratiques  comprendra  le  chef  des  travaux  pra¬ 
tiques  correspondants. 

Examens  de  fin  d’année. 

-Art.  30.  —  Chacun  des  examens  de  fin  d’année  est  subi 
devant  un  jury  de  trois  membres. 

-Art.  31.  —  Tes  questions  posées  aux  examens  de  fin  d’année 
sont  prises  dans  les  programmes  des  enseignements  corres¬ 
pondants.  Ces  questions  sont  tirées  au  sort. 

Te  candidat  tire  un  bulletin  de  Turne  ;  ce  bulletin  contient 
trois  questions  différentes  ;  le  candidat  est  interrogé  sur  une, 
sur  deux  ou  sur  les  trois  questions,  au  choix  du  jury. 

T’examen  est  public  ;  il  est  subi  devant  le  jury  complet. 

T'admission  et  l’ajournement  sont  prononcés-  après  délibé¬ 
ration  du  jury'  complet. 

Examens  de  cliniques. 

-Art.  32.  —  Te  jury  de  chacun  des  examens  de  cliniques  est 
composé  de  trois  juges. 

Art.  33.  —  Pour  la  cliuique  chirurgicale,  chaque  série' 
d’examens  comprend  au  maximum  :  trois  candidats. 

Pour  la  cliniciue  médicale  :  quatre  candidats. 

Pour  la  clinique  obstétricale  :  six  candidats. 

-Art.  34.  —  T’épreuve  consiste  dans  l’examen  d’un  ou  de 
deux  malades.  - 

Tes  candidats  aux  épreuves  de  cliniciue  médicale  et  de  cli- 
niciue  chirurgicale  disposent  de  ciuinze  minutes  au  maximum 
pour  l’examen  de  chaque  malade. 

Pour  l’épreuve  de  cliniciue  obstétricale,  le  temps  attribué 
à  Te.xamen  du  malade  est  de  vingt  minutes  au  maximum. 

T’examen  des  malades  a  lieu  sous  la  surveillance  du  jury. 

Tes  juges  siégeant  ensemble  interrogent  successivement  les 
candidats  au  sujet  des  malades  examinés,  et  s’assurent  en 
outre  qu’ils  possèdent  les  connaissances  nécessaires  à  la  pra¬ 
tique  médicale. 

Te  candidat  no.  doit  pas  connaître  à  l’avance  le  service  où 
il  aura  à  subir  l’épreuve  clinique. 

Examens  de  fin  d’années.  —  Examens  de  cliniques. 
Sessions.  —  Notation. 

Art.  35.  —  Tes  examens  de  fin  d’année  ont  lieu  en  deux  ses¬ 
sions  :  Tune  en  juillet,  l’autre  en  octobre. 

Tes  dates  en  sont  fixées- pat  le  doyen  ou  directeur. 

Sauf  pour  les  examens  de  cliniciùes,' aucun  examen  individuel 
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•  aa  4-parr  jour  .-!^-«>^—  . 

^ES  UlMUI}=9.rM»^m  PARAS 
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LAVABOS 

SALLES  d^AINS 

Baignoire  îon!8  Siliaillée  i  35  fr. 

Lavabo  céramique  depuis  ‘7  tr. 

GhaufPe-Bains  —  65  fr. 

Water-Closet  8  tr. 

CATALOGUE  FRANCO 


ACCIDENTS  du  RETOUR  d'AGE 


TRAITEMENT  RADICAL  PAR 

rÉlixirdeVirgînîe 

iNyrdahl 

U  n'exisîe  qu'un  seul 

Éîixir  de  Virginie 
//  porte  toujours 

la  signature  de  garanlie  NYRDAHL 

Le  Flacon  :  4  fr.  50. 


PRODUITS  NYRDAHL,  20.  r.  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 


üe  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s’adminisù'cnc  ci  la  ^ose 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


f  PREVENTIF  EFFICACE 
0  a  CONTRE  0  0 

TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  rOdéon,  PARIS 


Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
^pratique  et  très  simple^  est  à  la  disposition 
des  abonnés  à  partir  du  15  décembre, 
au  prix  de  Trois  francs  cinquante  cen¬ 
times  {envoi  franco). 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS  (Suüe) 


ou  collectif  ne  peut  avoir  lieu  en  dehors  des  deux  sessions 
réglementaires. 

Art.  36.  —  Tout  étudiant  doit,  à  moins  d’une  autorisation 
du  doyen  qui  n’est  accordée  que  pour  motif  grave,  subir 
i’examen  correspondant  à  son  année  d’études  à  la  session  de 
juillet.  Sont  seuls  admis  à- se  présenter  à  la  session  d’octobre 
les  candidats  ajournés  à  la  session  de  juillet  ou  autorisés  à  ne 
pas  s’y  présenter. 

Art.  37.  —  T’étudiant  qui  n’a  pas  subi  avec  succès  l’examen 
correspqndant  à  son  année  d’études  au  plus  tard  à  la  session 
d’octobre  est  ajourné  à  la  session  de  juillet  de  l’année  scolaire 
suivante  et  ne  peut  prendre  aucune  inscription  pendant  le 
cours  de  cette  année.  T’étudiant  ajourné  en  juillet  et  en  oc¬ 
tobre  peut  obtenir  le  transfert  de  son  dossier  dans  les  for¬ 
mes  prescrites  par  le  décret  du  21  juillet  1897. 

Art.  38.  —  Te  jugement  du  jury  d’examen  s’exprime  par  les 
notes  suivantes  ; 

Extrêmement  satisfait  ;  Très  satisfait  ;  Satisfait  ;  :Mal  ;  Niil. 

Tes  notes  mal  et  nirf  sont  éliminatoires. 

Dans  les  examens  de  cliniques,  la  note  mal  entraîne  l’ajour- 
nement  à  trois  mois  ;  après  deux  échecs  successifs,  l’ajourne¬ 
ment  est  fixé  à  six  mois. 

Ta  note  nul  entraîne  l’ajournement  à  six  mois. 

Tes  notes  sont  attribuées  après  délibération  du  jury. 

Thèse. 

Art.  39.  —  Ta  thèse  ne  peut  être  soutenue  qu’après  récep¬ 
tion  airx  examens  de  cliniques  et  dans  les  conditions  fixées  par 
les  articles  20  et  21  du  décret  du  30  juillet  1883. 

Art.  40.  —  Pour  chaque  thèse  de  doctorat,  le  jury  est  com¬ 
posé  de  trois  juges. 

Art.  41.  —  Tes  examens  de  cliniques  et  la  thèse  doivent  être 
subis  devant  la  même  faculté. 

Art.  42.  —  Tes  étudiants  inscrits  dans  les  écoles  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  subissent  devant  ces 
écoles  les  examens  correspondant  à  la  première,  à  la  deuxième, 
iV  la  troisième  et  à  la  quatrième  année  d’études. 


Tes  étudiants  inscrits  dans  les  écoles  préparatoires  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  subissent  devant,  ces  écoles  les  examens 
correspondant  à  la  première  et  à  la  deuxième  année  d’études. 

Art.  43. — Danslés écoles  de  plein  exercice  et  dans  les  écoles 
préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie,  les  jurys  d’exa¬ 
men  sont  présidés  ijar.  mr  professeur  de  faculté  délégué  par  le 
ministre.  Après  les  épreuves,  le  président  du  jury  adresse,  au 
ministre  im  rapport  siu  les  résultats  des  examens. 

TITRE  VU 

DISPOSITIONS  TR.'INSITOIRES 

Art.  44.  —  Un  arrêté  ministériel  déterminera  la  date  d’appli 
cation  du  présent  décret. 

Tes  étudiants  qui  aiuont  pris  inscription  avant  cette  date 
subiront  les  examens  d’après  le  régime  prévu’ par  le  décret  du 
24  juillet  1899. 

Art.  45.  —  Seront  abrogées,  à  partir  de  l’entrée  eu  vigueur 
du  régime  établi  par  le  présent  décret,  les  dispositions  con¬ 
traires  des  décrets  des  31  juillet  1893,  31  décembre  1894  et 
24  juillet  1899,  ainsi  que  les  dispositions  du  décret  du  ii  jan¬ 
vier  1909. 

Art.  46.  —  Te  Ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  et  le  Ministre  des  Finances  sont  cliargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois  et  publié  au  Journal  officieU 

ARRÊTÉ 

Art.  i''.  —  Tes  dispositions  du  décret  du  29  novembre  1911, 
fiortant  réorganisation  des  études  médicales  seront  appliquées 
à  partir  du  l'r  novembre  1913. 

Art.  2.  —  Tes  aspirants  au  doctorat  en  médecine  qui  s’ins¬ 
criront  à  partir  de  l’année  scolaire  1912-1913  en  vue  du  certi¬ 
ficat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles  (P.  C.N.) 
seront  astreints  au  régime  d’études  médicales  prévu  par  le 
decret  du  29  novembre  1911. 


NOUVELLES 


FACULTÉ  FRANÇAISE  DE  MÉDECINE 
DE  BEYROUTH 

Ta  pose  de  la  première  pierre  de  la  nouvelle  Faculté 
française  vient  d’avoir  lieu.  Te  P.  Cattin,  chancelier  de  la 
Faculté,  avait  tenu  à  donner  à  cette  cérémonie  un  carac¬ 
tère  solennel  qui  a  produit  le  meilleur  effet  au  point  de 
vue  de  l’influence  française  en  Orient.  En  réalité,  la 
reconstruction  est  commencée  depuis  quelques  mois  et 
déjà  deux  pavillons  sont  presque  achevés,  la  première  était 
celle  du  grand  amphithéâtre,  mais  le  chancelier  avait  remis 
la  cérémonie  ofScielle  au  moment  où  devait  être  présent 
le  Jury  franco-ottoman  des  examens.  Te  professeur  Bran- 
chard  présidait  le  Jury,  assisté  de  ses  collègues  des  Fa¬ 
cultés  de  Lyon  et  de  Nancy,  du  docteur  Bahadine  Bey 
et  de  deux  professeurs  de  la  Faculté  de  Constantinople. 

Certaines  notabilités  du  corps  consulaire  et  du  monde 
officiel  étaient  également  présentes.  Enfin,  derrière  elles  se 
pressaient  la  foule  des  étudiants  de  la  Faculté  et  celle  de 
ses  anciens  élèves  réunis  en  grand  nombre  autour  de  leurs 
professeurs. 

Parmi  les  discours  qui  furent  prononcés,  celui  du  profes¬ 
seur  Blanchard  fut  fréquemment  applaudi.  Le  professeur 
après  avoir  rappelé  le  rôle  philanthropique  du  médecin,  se 
félicita  des  brillants  résultats  des  examens  qu’il  venait  de 
faire  subir,  fit  l’éloge  du  P.  Cattin,  à  ia  poitrine  duquel 


chacun  se  réjouit  de  voir  briller  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur,  et  souhaita  à  la  Faculté  de  continuer  dans  la 
voie  du  progrès  et  de  la  prospérité  dont  cette  fête  lui 
paraissait  un  sûr  présage. 

Il  fut  alors  procédé  à  la  pose  de  la  première  pierre 
par  les  soins  du  consul  général  de  France. 

La  seconde  partie  de  la  cérémonie  comprenait  la 
proclamation  du  résultat  des  examens  de  fin  d’études. 
Vingt-cinq  étudiants  y  reçurent  le  diplôme  de  docteur 
en  médecine  et  deux  celui  de  pharmacien  de  première 

LE  PROFESSEUR  MOUREU 

Le  Paris  Médical  a  enregistré  avec  la  plus  vive  satis¬ 
faction,  dans  son  précédent  numéro,  l’élection  de 
il.  Charles  Moureu  à  l’Académie  des  sciences.  C’est  que, 
à  côté  des  remarquables  travaux  de  chimie  pure  qui  lui 
ont  valu  les  suffrages  de  ses  nouveaux  collègues,  le  savant 
chimi.ste  a  publié  toute  une  série  de  recherches  qui  ont 
rendu  son  nom  populaire  dans  le  monde  médical,  je  veux 
parler  de  ses  travaux  sur  la  radioactivité  et  les  gaz  rares 
des  eaux  minérales. 

Né  h  Mourensc  (Basses-Pyrénées),  le  19  avril  1S63, 
Charles  Moureu  fit  à  Paris  ses  études  de  pharmacie. 
En  1893,  il  conquérait,  avec  une  remarquable  thèse  sur 
l’acide  acrylique,  le  titre  de  docteur-ès-sciences.  En  189g, 
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IVIÉCANOTHÉRAPIE,  ORTHOPÉDIE 

INSTITUT 

“  ZANDER ” 

Raideurs  articulaires, 

70  machines  et  appareils  Zander 

du  Dr  F 

SANDOZ 

Suites  d’accidents.  Atrophies  muscu¬ 
laires,  Paralysies.  Déformations  : 

Gymnastique  médicale 

21 ,  rue  a'Artoi 

(Ohamps-E  lysées ) 

Scoliose,  Education  physique  de 

CHALEUR  -K-  LUMIÈRE 
Hÿdrothêrapie 

L’Établissement  le  plus  complet  et 
le  mieux  installé  de  Paris. 

l’enfant.  Rhumatismes,  Névralgies, 

Obésités.  Voies  respiratoires.  Cœur  et 
Vaisseaux.  Afiections  nerveuses. 

JLIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MEDICAL 


Tous  ces  oolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  Baillière  et  Fils 
La  sorcellerie  au  Maroc,  œuvre  Epilepsie  untcr  Berücksichti-  par  le  Dr  F.  Cartier,  i  vol.  in.  8, 

posthume  du  Dr  Mauch.amp,  mé-  gung  der  Hystérie  uiid  Neuras-  br.  5  francs.  1912.  (J.-B.  Bqü- 

(lecin  du  gouvernement  français  thénie  àhulichen  Krankheiters-  ffire  £< /rts,  éditeurs  à  Paris). 


à  Marrakech,  précédée  d’une  étude 
documentaire  sur  l’œuvre  et 
l’auteur  par  M.  Jui.ES  Bois.  Un 
vol.  iu-8  avec  17  figures,  7  francs. 
{Dotbon  ainf,  édit,  à  Paris). 
Neue  Behandlungsweise  der 


cheinungen,  von  Dr  J  osEF  Rosen¬ 
berg.  1912,  I  vol.  in-8,  de  '330 
pages.  (Verlag  von  Leonliard  Si¬ 
mon,  à  Berlin.) 

Précis  de  thérapeutique  homéo¬ 
pathique  des  voies  digestives. 


Fortpflanzung  V ererbung  Ras- 
senhygiene,  par  P.  Max  von 
Gruber  et  D.  F,.  Rudin.  i  vol. 
in-8,  de  190  pages  avec  230  figures 
dans  le  texte.  München,  191: 
(J.  F.  Leinnnnn,  édit,  à  Munich). 
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NOUVELLES  {Suite) 


il  était  nommé  agrégé  à  l'ÊcoIe  de  pharmacie,  oh,  depuis 
1907,  il  occupe  la  chaire  de  pharmacie  chimique.  Il  appar¬ 
tient  à  l’Académie  de  médecine  depuis  la  même  année. 

Depuis  1893,  il  ^  publié  un  très  grand  nombre  de 
mémoires  sur  des  questions  de  chimie  organique.  C’est 
depuis  1904  qu’il  a  abordé  la  question  des  gay.  rares  et  de 
la  radioactivité  des 
eaux  minérales. 
Nous  lui  devons  la 
constatation  de  la 
présence  constante 
des  cinq  gaz  rares, 
hélium,  argon, 

scénon  dans  toutes 
les  sources.  Il  a  dosé 
l’hélium  dans  un 
très  grand  nombre 
et  la  radioactivité 
dans  quelques- 
unes.  Si  les  recher¬ 
ches  de  thérapeu- 
PHala  Nyss.  tique  clinique  arri- 
Le  Professeur  Moureu.  vent  un  jour  à  e.x- 

pUquer  par  leur 
radioactivité  certaines  propriétés  des  eaux  thermales, 
ce /sont  les  travaux  de  Moureu  qui  auront  fourni  les 
matériaux  de  ces  études  et  les  auront  rendues  possibles. 
Ces  travaux  sont  loin  d’ailleurs  d’être  terminés,  et  le 
nouveau  membre  de  l'Institut  les  poursuit  avec  une  acti- 
vùté  et  une  ingéniosité  qui  nous  permettent  d’escompter 
d’intéressantes  découvertes. 

M.  Moureu  est,  en  même  temps  qu’un  chercheur  ori¬ 
ginal,  un  professeur  remarquable,  dont  les  Notions  fon¬ 
damentales  de  chimie  organique  sont  actuellement  à  leur 
troisième  édition.  Il  est  même  journaliste  à  ses  heures, 
et  dirige  avec  distinction  la  Revue  scientifique,  depuis 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Prix  décernés  en  1911 

Prix  de  l’ac.^démie.  ■ —  i,ooo  francs.  —  Question  :  De 
l'influence  des  inflammations  antérieures  sur  le  développement 
du  cancer. 

X,e  prix  est  décerné  à  M.  le  D'  1,.  Peorand  (Clüne). 

Prix  Alvareno.a  de  Piauhy  (Brésil) .  —  800  francs.  —  D’Aca¬ 
démie  décerne  le  prix  à  MM.  les  médecins  aides-majors  de 
!'■“  classe,  Pigache,  au  i<|i''  régiment  d’infanterie,  à  Marseille, 
et  Worms,  au  79'  régiment  d’infanterie  à  Nanc\-  :  Recherches 
et  considérations  sur  l’histologie  normale  et  pathologique  du  thymus 
chez  les  mammifères. 

Prix  apostoli.  —  600  francs.  —  De  prix  est  décerné  à  M.  le 
D"'  E.  Bonnefoy,  de  Cannes  :  Actions  des  courants  de  haute  fré¬ 
quence,  appliqués  au  moyen  du  lit  condensateur,  sur  la  circulation 
el  la  température  du  corps. 

Prix  du  marquis  d’Argenteuil.  —  6,800  francs.  —  D’A¬ 
cadémie  décerne  le  prix  à  M.  le  F.  Degueu,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris:  Traité  chirurgical  d’uro¬ 
logie. 

Prix  argut.  —  650  francs.  —  De  prix  est  décerné  à  M.  le  D'' 
F.  OSTWADT,  de  Paris  :  Des  injections  profondes  d’alcool  cocaïne 
ou  stovaïné  dans  les  névralgies  faciales  rebelles  et  dans  d’autres 
névralgies. 

Prix  François- Joseph- Audiffred.  ■ —  Un  titre  de  24,000 
francs  de  rente.  D’Académie  ne  décerne  pas  le  prix,  mais  elle 
accorde,  à  titre  d’encouragement  : 

1,000  francs  à  M.  le  D'  Jozséf  Honnos,  prosecteur  à  l’hô¬ 
pital  général  de  Szeged  :  Lés  intoxications  tuberculeuses  ;  étude 
clinique  et  thérapeutique. 


1,000  francs  à  M.  le  !)■•  M.  Piéry,  de  I,yon  :  La  tuberculose 
pulmonaire  ;  sémiologie,  formes  cliniques,  diagnostic  et  pro¬ 
nostic. 

1,000  francs  à  M.  le  D'  Déon  Thévenot,  de  Dyon  :  La  tuber¬ 
culose  des  articulations  et  des  bourses  séreuses. 

Prix  Barbier.  —  2,000  francs.  D’Académie  partage  inéga¬ 
lement  le  prix  de  la  façon  suivante  : 

1,000  francs  à  M.  le  D' Marcel  Pinard,  de  Paris  :  L'immunité 
dans  la  syphilis. 

600  francs  à  M.  le  D'  Paul  Cantaloube,  de  Sumène  (Gard): 
La  fièvre,  de  Malte  en  France. 

400  francs  à  M.  le  D'  Georges  Rosenthal,  dé  Paris  :  Re¬ 
cherches  bactériologiques  et  cliniques  sur  la  bactériologie  lactique. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  le  D' Robert  Debré 
de  Paris  :  Recherches  épidémiologiques,  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques,  sur  la  méningite  cérébro-spinale. 

Prix  Mathieu  Bourgeret. —  1,200  francs.  —  De  prix  est 
décerné  à  M.  le  D'  M.  Aynaud,  chef  adjoint  de  laboratoire  à 
la  Faciüté  de  médecine  .de' Paris  :  Ensemble  de  travaux  sur'le 
globulin  de  l’homme  et  des  mammifères. 

Prix  Henri  Buignet.  —  1,500.  francs  —  D’-'tcadémie  dé¬ 
cerne  le  prix  à  MM.  A.  ViLLiERs,  professeur  de  chimie  aiialj-- 
tique,  M.  F.ayolée,  directeur  de  laboratoire  à  l’École  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  Paris,  et  Eng.  Collin,  commis-saire 
expert  près  le  Ministère  du  commerce  :  Traité  des  falsifications 
et  altérations  des  substances  alimentaires. 

Prix  Captoon.  —  1,000  francs.  —  Question  :  Pathdgénie  de 
r éclampsie  gravidique. 

D’Académie  décerne  : 

Un  prix  de  600  francs  à  M.  le  D'  Paul  Bouquet,  de  Brest, 
directeur-professeur  du  cours  départemental  d’accbuchemcnt, 
médecin  de  la  Maternité. 

Un  prix  de  400  francs  à  M.  le  Di  A.  J.aval,  chef  de  labora¬ 
toire  à  l’hôpital  de  Rothschild,  Paris. 

Prix  Chevillon.  —  1,500  francs.  —  De  prix  est  décerné  à 
M.  le  D'  André  Chalier,  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Xyou  :  Série  de  mémoires  sur  le  cancer  du  rectum. 

Prix  Civrieux.  —  800  francs.  —  Question  :  La  démence 

D’Académie  décerne  le  prix  à  M.  le  Dr  R.  Benon,  médecin 
adjoint  des  quartiers  d’hospice,  Nantes. 

Prix  Clarens.  —  400  francs.  —  De  prix  est  décerné  à  M.  le 
Dr  M.  Duvoir,  de  Paris  :  Etude  sur  la  variolo-vaccine. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M"">  Aügnsta  Moll- 
Weiss,  fondatrice  et  directrice  de  l’École  des  mères  de  Paris  : 
Le  livre  du  foyer. 

Prix  Daudet.  —  r,ooo  francs.  —  Question  :-  Des  épithé- 
homas  envisages  uniquement  dans  les  rapports  pouvant  exister 
entre  leur  apparition,  leur  développement  et  l’acte  de  fumer  du 

De  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  DEsportes.  —  1,300  francs.  —  D’Académie  décerne  : 

Un  prix  de  800  francs  à  M.  le  Dr  Paul  Carnot,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  :  Opothérapie.  . 

Un  prix  de  500  francs  à  M.leDr  Francis'HECKEL,  de  Paris  : 
Grandes  et  petites  obésités  ;  cure  radicale. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  le  Dr  J.  Milhit, 
de  Paris  :  Les  opsonines,  etc. 

Concours  Vulfranc-Gerdy.  —  D’Académie  a  accordé,  en 
1911  à  MM.  les  Stagiaires  : 

Une  récompense  de  500  francs  à  M.  Parturier,  avec  le 
titre  de  lauréat,  pour  son  rapport  de  mission  à  Dons-le-Saimier 
et  Montecatini: 

Une  récompense  de  500  francs-à  M.  Glénard,  avec  le  titre 
de  lauréat,  pour  son  rapport  de  mission  à  Carlsbad  ; 

Une  récompense  de  500  francs  à  M.  Paillard,  pour  son 
rapport  de  mission  à  Bourbon-1’ Archambault  et  'Wiesbaden, 
et  une  somme  de  1,500  francs  pour  sa  mission  à  Devico  et 
Roncegno  ; 

Une  somme  de  1,500  francs,  à  M.  Dechevallier,  pour  sa 
mission  à  Battaglia  ; 

Une  somme  de  1,500  francs  à  M.  DÉvy,  pour  sa  mission  à 
Salsomaggiore. 

Prix  Ernest  Godard.  — 1,000  francs. —  Au  meilleur  travail 
sur  la  pathologie  externe. 
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,1^  prix  est  décerné  à  MM.  les  Df®  Jules  Bœckel,  correspon¬ 
dant  de  l’Académie,  chirurgien  de  l'hôpital  civil  de  Strasbourg, 
et  André  Bœckel,  aide  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Nancy  :  Des  fractures  du  rachis  cervical  sans  symptômes 
médullaires. 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  MM.  les  Dr®  G. 
.Dakdennois  et  J.  Okinczyc,  prosecteurs  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Pari?  :  Etude  sur  les  hernies  du  gros  intestin. 

Prix  PiEitRE  Guzman.  —  Un  titre  de  rente  de  1,328  francs. 
—  De  prix  est  décerné  à  M,  le  D®  O.  JosuÉ,  médecin  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris  :  Traité  de  l'artériosclérose. 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  le  Dr  E.  Cas- 
SAET,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  ;  Du 
diagnostic  de  la  péricardite  postérieure. 

Prix  Théodore  Herpin  (de  Genève).  —  3,000  francs.  — 
D’ -Académie  décerne  le  prix  à  M.  le  D®  J.  Tinel,  de  Paris  : 
Etudes  de  pathologie  méningée. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  à  : 

M.  le  Dr  .André  Thomas,  de  Paris  ;  La  fonction  cérébelleuse  ; 

MM.  les  Dr®  D.  DoRTAT-jACOB,;de  Paris,  et  G.  .Sabareanu  ; 
Les  sciatiques  ;  leurs  traitements. 

Prix  du  comte  Hugo.  —  1,000  francs.  — •  De  prix  est  dé¬ 
cerné  à  M.  le  Dr  H.-M.  Fav,  de  Paris  :  Histoire  de  la  lèpre  en 
France.  Lépreux  et  cagots  du  Sud-Ouest. 

Des  mentions  très  honorables  sont  accordées  à  : 

M.  le  Dr  Paul  Rouquette,  de  Nice  :  Les  ex-voto  médicaux 
dans  l'antiquité  romaine  ; 

M.  le  Dr  H.  COULON,  de  Cambrai  :  Publications  sur  divers 
sujets  d’histoire  de  la  médecine 

M.  Georges  Genil- Perrin,  interne  des  asiles  d’aliénés  de 
la  Seine  :  Histoire  des  origines  et  de  l’évolution  de  l’idée  de  dégé¬ 
nérescence  en  médecine  mentale. 

Prix  D.aborie.  — •  5,000  francs.  — •  D’Académie  décerne  le 
prix’à  M.  le  Dr  .Aimé  Guinard,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dien  de 
Paris  :  Affections  chirurgicales  de  l’abdomen. 

Des  mentions  très  honorables  sont  accordées  à  : 

■  M.  le  Dr  P.  .Algl.ave,  de  Paris  :  La  tuberculose  iléo-cœcale  et 
appendiculaire.  —  Recherches  expérimentales  sur  l’exclusion,  la 
résection  du  gros  intestin  et  l’anastomose  itéo-sigmoïdienne  ; 

M.  le  Dr  Charles  Fleig,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier:  Travaux  de  chirurgie  expérimentale. 

Prix  du  baron  Darrey.  —  500  francs.  — •  D’ -Académie  par¬ 
tage  le  prix  entre  : 

M.  le  Dr  D.arolles,  de  Provins  :  La  vie  à  Provins  de  1801  à 
1909  ; 

M.  le  Dr  Étienne  Ginestous,  oculiste  de  l’hôpital  suburbain 
de  Bordeaux  :  Les  tuberculeux  à  Bordeaux  ;  leurs'  quartiers, 
leurs  logements,  leur  hygiène,  leurs  conditions  économiques  et  so¬ 
ciales.  {Recherches  statistiques). 

■  Prix  Daval.  —  1,000  francs.  —  D’ -Académie  décerne  le  prix 
à  M.  -André  Gilles,  étudiant  en  médecine  de  la  Faculté  de 

Prix  Defèvre.  — 1,800  francs.  —  Question:  Delà  mélancolie. 

De  prix  est  décerné  à,M.  le  D'  D.  Marchand,  médecin  en 
clief  de  la  Maison  nationale  de  Charenton  à  Saint-Maurice. 

•  Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  le  Dr  .A.  Rodiet 
médecin  en  chef  de  la  Colonie  familiale  de  Dun-sur-Auron 
(Cher). 

Prix  Henri  Dorquex.  —  300  francs.  —  D’Académie  dé¬ 
cerne  le  prix  à  M.  le  Dr  Jacques  Roubinovitch,  médecin  en 
clief  de  l’hospice  de  Bicêlrc  :  Aliénés  et  anormaux. 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  le  Dr  Maurice 
Brissot,  interne  à  l’-Asile  de  Villejuif  :  L’aphasie  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  démence  et  les  vésanies. 

Prix  Mey'Not  aîné  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme).  _ 

2.600  francs.  —  Ce  prix  doit  être  décerné  à  l’auteur  du  meil¬ 
leur  travail  sur  les  maladies  des  yeux. 


De  prix  est  décerné  à  M.  le  Dr  Éltienne  GinestouBj  oculiste 
de  l’hôpital  suburbain  de  Bordeaux  :  BléphaVospasme  tonique 
hystéro-traumatique.  —  Les  cinématophtalmies  ;  troubles  ocu¬ 
laires  par  cinéma.  —  De  là  détermination  de  l'axe  des  verres  cy¬ 
lindriques  et  sphéro-cylindriques;  un  cylindro-axomèlre  basé  sur 
an  principe  nouveau.  —  Ophtalmo-chromo-diagnostic  ;  photo¬ 
thérapie  oculaire. 

Des  mentions  très  honorables  sont  accordées  à  : 

M.  le  Dr  Jacques  Mawas,  clief  de  travaux  à  la  Faculté  de 
médecme  de  Dyon  :  Recherches  sur  l’anatomie  et  la  physiologie 
de  la  région  ciliaire  de  la  rétine  ;  et  divers  travaux  sur  l’oculis- . 

MM.  les  Dr®  A.  Monthüs,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de 
Paris,  et  Opin,  ophtalmologiste  de  l’hôpital  de  Toulon  :  Précis 

M.  le  Dr  Henri  Spindler,  médecin-major  de  z»  classe  au  26^ 
bataillon  de  chasseurs  à  pied,  à  Yincennes  :  Les  aihélropies  et 

Prix  .Adolphe  Monbinne.  — ■  1,500  francs.  —  De  prix  est 
divisé  de  la  façon  suivante  : 

400  francs  à  MM.  les  Dr®  Martin  et  Ringenbach,  médecins 
des  troupes  coloniales  :  Troubles,  psychiques  dans  la  maladie 

400  francs  à  MM.  les  Dr®  ,A.  Thiroux,  médecin-major  de 
ire  classe  des  troupes  coloniales,  directeur  du  laboratoire  [de 
bactériologie  de  .Saint-Douis,  et  D.  d’.Anprevillede  la  Salle, 
médecin  inspecteur  de  la  dite  ville  :  La  maladie  du  sommeil  et 
les  trypanosomiases  animales  au  Sénégal 

400  francs  à  M.  le  Dr  .Albert  C.artron,  médecin-major  de 
2®  classe  des  troupes  coloniales,  h  la  Rochelle  :  Notes  de  mission 
dans  le  centre  africain  ; 

300  francs  à  M.  le  Dr  Henri  D.ausset,  de  Paris  ;  Impressions 
d’un  voyage  âVienne  et  A  Berlin  pour  l’étude  de  l’organisation  de 
r enseignement  hydrothérapique  en  Autriche  et  en  .-lltemagne. 

Prix  Nativelle.  —  300  francs.  —  De  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Odlmont.  —  1,000  francs.  —  Ce  prix  sera  décerné  à 
l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le  premier  prix  (médaille 
d’or)  au  concours  annuel  du  prix  de  l’Internat  (Médecine). 

D’ -Académie  décerne  le  prix  à  M.  -Albert  Touraine,  interne 
en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris. 

Prix  Portal.  —  600  francs.  —  Question  :  .Anatomie  patho¬ 
logique  de  l’appendicite. 

D’Académie  décerne  le  prix  à  M.  le  Dr  D.  -Aitgier,  prosecteur 
à  la  Faculté  libre  de  médecine  de  Dille. 

Prix  Rebodleau.  — ■  1,700  francs.  —  Ce  prix  est  destiné  à 
récomiienser  des  travaux  et  des  découvertes  concernant  la  gué¬ 
rison  de  l’asthme. 

D’ -Académie  décerne  le  prix  h  M.  le  Dr  R.  Moncorgé,  mé¬ 
decin  consultant  au  Mont-Dore  :  L’asthme  (étiologie,  patho- 
génie  et  traitement). 

Prix  Phillipe  Ricord.  —  600  francs.  —  De  prix  est  décerné 
à  M.  le  Dr  Ed.  JoLTRAiN,  dc  Paris  :  Nouvelles  méthodes  de  séro¬ 
diagnostic,  syphilis,  mycoses,  kystes  hydatiques,  lèpre,  etc. 

Prix  Tarnier.  —  5,250  francs.  — •  Ce  prix  sera  décerné  au 
meilleur  travail  manuscrit  ou  imprimé,  en  français,  relatif  h 
la  gjTiécologie. 

De  prix  est  décerné  à  M.  le  Dr  Douis  Bazy,  de  Paris  :  Des 
hémorragies  de  la  trompe  non  gravide  [la  pachysat pingite  hémor¬ 
ragique). 

Prix  Vernois.  — ^  700  francs.  —  D’Académie  décerne  le  prix 
à  JI.  le  Dr  G,-H.  Demoine,  médecin  principal  de  1”’  classe,  pro¬ 
fesseur  à  l’École  d’application  du  service  dc  santé  militaire 
du  Val-de-Grâce  :  Traité  d’hygiène  militaire. 

D’Académie  a  en  outre  distribué  des  médailles  poraleserviec 
de  la  vaccine,  le  service  des  eaux  minérales,  le  service  des  épi¬ 
démies,  le  servicê’d’hygiène  de  l’enfance.  Nous  en  donnerons 
la  liste  dans  notre  prochain  numéro 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  CONCOURS 
UE  U’INXERNAX.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  6  décembre.  —  M.  Le- 
doux,  7  ;  Moubiot,  g  ;  MM.  Plan- 
drin,  Lévy  et  Alibert,  lo  ;  Butin,  g  ; 
Garcin,  1 2  ;  Escallier,  8  ;  Lan- 
desmaim,  ro  ;  M.  Léger,  9. 

Séance  du  7  décembre.  —  Pel- 
tier,  9  ;  MM.  Pierquin,  6  ;  Ferrand, 
10  ;  Sénèque,  6  ;  Rouché,  2  ;  Ba- 
rat.  Il  ;  Krebs,'  10;  Debray,  5  ; 
Schulmann,  14. 

Séance  du  8  décembre.  — 

MM.  Claude,  g  ;  Lambert,  7  ;  Tri- 
faud,  6  ;  Dantrelle,  12  ;  Dedet,  10  ; 
Bordet,  9  ;  Le  Roy  (René)  et  J  ac- 
quemin,  6. 

Séance  du  9  décembre.  — 

MM.  Desaux,  1 3  ;  Lanos,  7  ;  Oulié, 
8  ;  Chichmanian,  10  ;  Bourdeau,  7  ; 
Touchard,  8  ;  Prunier,  5  ;  Leroy 
(Maxime)  et  M'''-‘  Delage,  10; 

31.  Ramadier  (Henri),  1 1. 

Séance  du  1 1  décembre.  — 

JIM.  Lépine  et  Cardin,  10  ;  Besiiard 
(Jean),  12  ;  Lesage,  8  ;  Marcassus,  i  1 
Audain,  9  ;  Aubin,  8  ;  Fitte,  1 1  ; 
Mickanievski,  4  ;  Costantini,  S. 

.Séance  du  12  décembre.  — 

MM.  Libert,  5  ;  Chenet  et  Bre- 
ger,  3  ;  Bisson,  8  ;  Levant  et  Ecot 
(Fernand),  6  ;  Jamin,  2  ;  Chasseray, 
4  ;  Lantuéjoul  et  Boncompain,  3. 

Anatomie.  —  Séance  du  7  dé¬ 
cembre.  —  MM.  Delavierre  et  Caux, 
4  ;  Philip,  5  ;  Schoofs,  9  ;  Bricaire,  5  ; 
Salles,  7  ;  Gheorghiu,  4;  Cléret,  5  ; 
Cavaillon,  6  ;  Brun,  9;  Savidan,  5. 
Séance  du  9  décembre  (matin). 

—  MM.  Lacau  Saint-Guily,  4  ;  Va- 
zeux,  7  ;  Barthélemy,  8  ;  Le- 
ven,  6  ;  MM.  Errard,  3  ;  Poisvert,  4  ; 
Feldstein  et  Moriez,  6  ;  Luquet,  5. 

Séance  du  9  décembre  (soir).  — 
JIM.  Stréhaïano,  3  ;  Baude,  6  ; 
Antoine,  8  ;  Gineste,  5  ;  Moreau,  10  ; 
Bardon  (Clément),  9  ;  Léchelle,  12  ; 
Dognon,  5  ;  Michaux,  7. 

Séance  du  ii  décembre  (matin). 

—  JIM.  Papillon,  4  ;  Pichon,  6  ; 
Hemmerdinger,  5  ;  Rousseau  et 
Beloux,  6  ;  Scheikevitch,  5  ;  Mas- 
monteil,  4  ;  Frette,  6  ;  Morlot,  7. 

Séance  du  ii  décembre  (soir).; 

—  MM.  Lascaux,  6  ;  Bénit,  7  ; 
Wilmoth,  4  ;  Castex,  5  ;  Lavalée,  3  ; 
Lucas-Championnière,  1 1  ;  Mnrga,  5  ; 
Jlarqueste  et  Rouffignac,  4  ;  Binet, 
7  ;  Boyer,  6  ;  Brizard  5  ;  Blum,  4- 

Séance  du  12  décembre  (matin). 

—  MM.  Bretégnier,  5  ;  Weill,  3  ; 
Chatellier  et  Fey,  7  ;  Pimpaneau,  6  : 
Verdenal,  9  ;  Vinay,  7  ;  Masselot,  6  ; 
Hue  (Georges),  5. 

Séance  du  12  décembre  (soir).  — 
MJI.  Galland  et  Turnesco,  6  ;  De- 
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ron,  5  ;  Pollet,  1 1  ;  Belloir,  8  ;  Lé¬ 
ger,  6  ;  Bordet,  7  ;  Ledoux,  3. 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Le 
D''  CEttinger  passe  à  Cochin.  —  Le 
D'  Gandy  à  Debrousse.  —  Le  D'  Mi- 
lian  à  Cochin  (tuberculeux).  —  Le 
D''  Dufour  à  Broussais. —  Le  D' Gar¬ 
nier  à  laJMaternité.  —  Le  D'  Morel- 
Lavallée  à  Sainte-Périne.  —  Le  D*' 
Florand  à  Lariboisière.  —  Le  D'' 
Lesné  à  Tenon.  — ■  Le  D''  Papillon 
au  Bastion  29. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Résuuxax  du  concours  du  clinicax 

MÉDICAU.  —  Chef  de  clinique  titu¬ 
laire,  M.  Rendu  ;  chef  de  clinique 
adjoint,  M.  Laroche. 

Chefs  de  uaboraxoire  a  ua 
CWNIQUE  MftDICAtE  DE  SAINX- 

Antoine.  —  Sont  nommés,  du 
I  rr  décembre  1 9 1 1  au  31  oc¬ 
tobre  1912,  au  laboratoire  de  cli¬ 
nique  médicale  (Saint-Antoine)  : 

Chef  des  travaux  d’anatomie  pa¬ 
thologique  et  de  bactériologie  : 
M.  Troisier,  docteur  en  médecine, 
eu  remplacement  de  M.  Rosenthal, 
dont  les  fonctions  sont  expirées. 

Chef  des  travaux  de  chimie  : 
M.  Grigaut,  en  remplacement  de 
M.  Winter,  dont  les  fonctions  sont 

'  Chef  des  travaux  d’électrologie  et 
de  radiologie  :  M.  Ronneaux. 

—  Un  congé  d'inactivité,  pour 
l'année  scolaire  1911-1912,  est  ac¬ 
cordé,  sur  .sa  demande,  à  JI.  Blanc, 
préparateur. 

Suspension  de  u’enseionemenx 
DE  u’anaXOMie.  —  Voici  l’arrêté  qui 
suspend  l’enseignement  de  l’anato¬ 
mie  à  kla  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  eu  raison  des  incidents  de  ces 
derniers  jours. 

ARXICI.E  PREMIER.  —  Le  cours 
d’anatomie  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  et  les  travaux  pratiques  annexes 
sont  suspendus  jusqu’à  nouvel  ordre. 

ArX.  2.  —  M.  le  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  arrêté. 

Louis  Liard. 

Chaire  d’hydrologie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  -  ■  Dans  une 
de  ses  dernières  séances,  le  conseil 
de  la  Faculté  a  refusé  la  création 
d’une  chaire  d’hydrologie,  consi¬ 
dérant  que  l’enseignement  de  l’hy¬ 
drologie  est  donné  d’une  façon  suf  . 
£sante  depuis  de  nombreuses  aimées. 

Concours  pour  le  poste  de  médecin 
titulaire  à  la  prison  de  la  Santé.  — 
Lecture  des  compositions  : 

MM.  Dreyfus-Rose,  17;  R.  Voisin, 
15;  Lévy-Valensi,  17;  Nathan,  16; 
Beauvy,  14;  Pinard,  17;  Merklen,  18; 


Fiessinger,  16;  Chiray,  18;  Gaultier, 
15  ;  Bénard,  16  ;  Ramond,  16. 

Hôpitaux  de  province.  —  Reims. 

—  A  la  suite  des  concours  ont 
été  nommés  : 

Internes  titulaires  en  médecine; 
MM.  Hermann,  Hervé,  Collignon, 
Larue,  Dresch  et  Villetard  de  La- 
guérie.  —  Externes  :  MM.  Royer, 
Colaneri,  Brodiez,  Gibout,  Godart  et 
Humbert.  —  Externe  provisoire  ; 
M.  Seuvre. 

Internes  en  pharmacie  :  MM.  Ber¬ 
lin,  Malhomme  et  Le  Brazidec. 

JIONXPEr.i.iER.  —  Concours  4'in- 
ie.rnat.  —  Ont  été  nommés  internes 
titulaires  ;  M.  CEcononios,  M""’  Gi¬ 
raud,  Jl.  Giraud  ;  internes  provi¬ 
soires  :  JIJI.  Aimes,  Rouvière,  .Arri¬ 
vât,  Baumcl,  Cathala. 

Conrours  d'externat.  —  Ont 
été  nommés  externes  :  MJI.  Bent- 
kowski.  Bonnet,  Gautrand,  Cazejust, 
Cambiés,  Ducos,  Tarron,  Carriéri, 
Bo5'er,  Verne,  Bardou,  Soeniama; 
externe  provisoire,  M.  Clarou. 

Toulouse.  —  Le  concours  de 
l’internat  s'est  terminé  par  la  nomi¬ 
nation  de  MM.  Tapie,  La  vau,  Bel- 
locq,  Dupuy,  Gay,  Abély  et  P.  D.u- 
cuing,  internes  titulaires,  de  JIM.  Ca¬ 
nal,  Boularau,  Lagarde,  Alary  et 
Laborie,  internes  provisoires. 

Dieppe.  —  Concours  pour  la  no- 
min'ation  d’un  chirurgien  adjoint.  — 
Le  mercredi  12  jum  1912  .  à  neuf 
heures  et  demie  du  matin,  un  con¬ 
cours  aura  lieu  à  FHôtel-Dieu  de 
Rouen,  pour  la  nomination  d’un 
chirurgien  adjoint  à  l’hôpital  de 
Dieppe.  Le  concours  est  public,  les 
fonctions  de  chirurgien  adjoint  .=ont 
gratuites. 

Délai  d’inscription  :  12  mai  1912. 
S’adresser  poui  tous  renseignements 
au  secrétaire-directeur  des  ho'pices 
civils  de  Dieppe. 

Marseille.  —  Le  lundi  19  fé¬ 
vrier  1912,  à  neuf  heures  du  matiii 
un  concours  public  sera  ouvert  à 
l’Hôtel-Dieu  pour  une  place  de  mé- 
ilecin  adjoint  des  hôpitaux. 

Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Com¬ 
mission  ■  administrative  huit  jours 
au  moins  avant  le  concours. 

Facultés  de  médecine.  —  LlUUE. 

—  M.  G.  Gérard,  agrégé  des  facultés 
de  médecine,  chef  des  travaux  ana¬ 
tomiques,  est  chargé  de  faire,  pen¬ 
dant  l’année  scolaire,  deux  leçons 
d’anatomie  par  semaine. 

M.  le  Dr  Looten  est  chargé,  pen¬ 
dant  l’année  scolaire  (durée  de  la  dé¬ 
légation  de  JI.  Gérard  dans  la  chaire 
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de  M.  Debierre),  des  fonctions  de 
chef  des  travaux  anatomiques. 

Montpelwer.  —  M.  I,eeuliardt, 
agrégé,  est  chargé,  eu  outre,  pen¬ 
dant  l'année  scolaire  du  cours 
complémentaire  de  clinique  des 
maladies  des  vieillards. 

Écoles  de  médecine.  —  Reims.  — 
Après  concours,  M.  Larue  a  été 
nommé  prosecteur  et  M.  Gibout 
aide  d’anatomie. 

Rouen.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  :o  juin  1912,  devant  l'école 
de  pharmacie  de  l’université  de 
Paris  pour  l'emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  de  Rouen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
un  mois  avant  le  concours. 

MarseiueE.  —  Un  congé,  du 
3  novembre  1911  au  i8  avril  1912, 
est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé,  à  M.  Acquaviva, 
chef  des  travaux  anatomiques. 

Concours  de  fin  d'année  (1910- 
1911).  —  Doctorat  en  médecine.  —  ■ 
jre  année  :  jer  prix  ex  œquo,  ilM. 
Maurice  Périot  et  Henry  Sedau-Miè- 
gemolle  ;  —  2®  année  :  i®  prix  ex 
œquo,  MM.  Edmond  Aubert,  Gaston 
Daniel  et  Jean  Sedau-Miègemolle ; 

—  30  année:  lor  prix,  M.  Jean  de 
Vemejoul;  2®  prix,  M.  Joseph 
Louge  ;  —  4®  année  :  mention  hono¬ 
rable,  M.  Jules  Perrin. 

Sages-femmes.  —  1™  année  : 

1“  prix,  M^o  Claire  Eusco-An- 
tonetti  ;  mention  très  honorable, 
ex  œquo,  M™®  Marie- Uouise  Chardan- 
Mouret  ;  M“°  Jéromine  Hivert- 

Noceti  et  M"®  Camille  Simon  ; 

— •  2®  année  :  isr  prix,  M"®  Marie 
Gondran  ;  mention  honorable,  ex 
œquo,  MH®  Marie-Antoinette  Co- 
lonna,  M*'®  Albine  Charousset  et 
MH®  Célestine  Rey. 

Pharmacie.  —  U®  année  ;  i®®  prix, 
M.  Antoi  e  Berthou  ;  —  2®  année  : 

I®!  prix,  M.  Louis  Rabattu  ;  2®  prix, 

M.  Paul  Bellini  ;  mention  honorable, 

M.  Victor  Chardenot. 

Na.nT!-.s.  —  PRIX  DE  L'ÉCOLE 
DE  MÉDECINE  DE  NANTES. 

—  Année  préparatoire  au  certi¬ 
ficat  d’études  p.  c.  n.  —  Prix  : 

M.  Dupont,  Constant- Gaston. 

Étudiants  en  pharmacie.  — 
Première  année.  —  Prix  :  M.  Cou- 
EOMNIER,  Joseph.  —  Deuxième  an¬ 
née.  —  Prix  :  M.  Guiebaud,  Joseph. 

Prix  des  travaux  pratiques.  — 
Première  année.  —  Prix  ;  M.  Tes¬ 
sier.  Eugène-Émile-Auguste.  — 
Deuxième  année.  —  Prix;  M.Delibes. 

Étudiants  en  médecine.  — 
Première  année.  — ■  Prix  :  M.  Luneau, 
Henri.  — ■  Deuxième  année.  —  Prix  : 

M.  Leinberger,  Marcel.—  Troisièn  e 
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année.  —  Prix  :  M.  G.audin,  Fer- 

Prix  Marcé.  —  M.  ClER,  Henri. 

Prix  Malherbe.  —  M.  Dagorn, 
Henri-Louis. 

Prix  Guépin.  —  M.  Gaschignard. 

Prix  de  la  Ville  de  Nantes.  — 
MH®  Moreau,  Marie  ;  M"®  Jube.au, 
Albertine. 

Prix  Allory-Gillois .  —  Ce  prix 
quinquennal,  fondé  par  M™®  Allory- 
Gillois,  en  souvenir  du  D®  Armand 
Allory,  est  destiné,  à  récompenser 
le  meilleur  travail  sur  la  phtisie 
pulmonaire.  L’École  a  décerné  ce 
prix  à  M.Maignien,  André-Gabriel, 
interne  des  hôpitaux  de  Nantes. 

Prix  de  la  Société  nationale 
de  médecine  de  Lyon.  —  Le  prix 
Rieux  (valeur  400  francs)  sera  dé¬ 
cerné  au  meilleur  travail  sur  ;  Les 
torsions  pathologiques  du  gros  intestin 
et  leur  traitement  chirurgical. 

Les  mémoires  devront  être  remis 
au  D®  Barjon  avant  le  i®®  novembre 
1 9 1 2.  Le  prix  sera  décerné  en  janvier 

1913- 

Hommage  au  professeur  Hamelin. 

—  Les  collègues,  les  amis  et  les  élè¬ 
ves  du  professeur  Hamelin  se  sont 
réunis  tout  dernièrement  pour  lui 
offrir  un  témoignage  d’estime  et 
d’attachement.  Le  promoteur  de 
cetle  réunion,  M.  le  professeur 
Vires,  .son  successeur  dans  la  chaire 
de  thérapeutique,  retraça  les  étapes 
de  la  carrière  du  maître  «  austère 
et  laborieuse  ».  C’est  un  bel  exemple 
que  celui  de  cet  ouvrier  tj'pographe 
qui,  à  di.x-huit  ans,  prépare  en  tra¬ 
vaillant  de  son  métier,  ses  bacca¬ 
lauréats  et  conquiert  les  titres  d’in¬ 
terne,  de  chef  de  clinique,  d’agrégé 
et  de  professeur. 

Banquet  offert  eu  D®  Lalesque  à 
l’occasion  de  sa  décoration.  —  Notre 
confrère,  le  D®  Lalesque  a  été  fêté 
par  ses  amis  qui,  à  l’issue  du  ban¬ 
quet,  après  des  toasts  de  MM.  le 
D®  Bonual,  H.  Exshaw,  le  D®  Restai, 
M.  Dignac,  lui  remirent  une  croix 
ornée  d’émeraudes  et  de  brillants. 

Banquet  offert  au  professeur 
Pousson,  à  l’occasion  de  sa  décora¬ 
tion.  —  Samedi  dernier,  les  collè¬ 
gues,  les  élèves  et  les  amis  du  pro¬ 
fesseur  Pousson  s’étaient  réunis 
pour  lui  remettre  en  hommage  un 
magnifique  marbre  «  Raphaël  et  la 
Fornarina  ■>.  Le  professeur  Cha- 
vannaz  a  pris  le  premier  la  parole. 
La  fête  s’est  terminée  par  un  ban¬ 
quet  où  l'on  comptait  l’élite  du  corps 
médical  Bordelais. 

L’hôpital  Louis.  —  Le  général 
commandant  les  troupes  débar¬ 


quées  au  Maroc  vient  de  décider 
(décision  du  2  novembre  1911) 
«  que  l’hôpital  de  campagne  de 
Meknès  n°  2  portera  désormais  le 
nom  d’  «  Hôpital  Louis  »,  en  mé¬ 
moire  de  M.  le  médecin-major  Louis, 
mort  des  suites  de  la  fièvre  typhoïde 
qu’il  a  contractée  au  chevet  des 
malades  ». 

Conseil  d’hygiène.  —  Le  conseil 
d’hygiène  publique  et  de  salubrité 
du  département  de  la  Seine  a  pré¬ 
senté  au  choix  du  ministre  de  l’In¬ 
térieur  pour  le  siège  de  M.  Michèl 
Lévy,  décédé  :  en  première  ligne 
M.  Stanislas  Meunier,  professeur  au 
muséum,eu  deuxième  ligne  M.  Haug, 
professeur  à  la  Sorbonne  ;  pour  le 
siège  de  M.  Troost,  décédé  en  pre¬ 
mière  ligne  M.  Guignard  ;  en  seconde 
ligne,  M.  Bourquelot,  tous  deux 
professeurs  à  l’école  de  Pharmacie 
de  Paris,  en  troisième  ligne,  M.  Tril- 
lat,  de  l’Institut  Pasteur. 

M.  le  D®  Henri  Dubief  est  nommé 
membre  du  conseil  d’hygiène  publi¬ 
que  de  la  Seine,  en  remplacement 
de  M.  le  D'  Piettre. 

Accident  de  voiture.  —  M.  le  D® 
Claret,  chef  de  clinique  de  la  Fa¬ 
culté,  a  été  victime  d’un  accident 
de  voiture  au  Bois  de  Boulogne.  Il 
a  été  blessé  par  des  éclats  de  verre. 

Mariages.  —  M.  le  D'  Pheulpiu, 
médecin  major  de  2®  classe  au  ii® 
régiment  de  chas.seurs  à  cheval,  et 
Mlle  Sclnvilgué.  —  M.  le  D®  Colineau, 
médecin  major  de  2®  cla.sse  au  16  !® 
régiment  d’infanterie,  et  Jllle  Mena. 
—  M.  Lucien  Fontaine,  externe  des 
hôpitaux  de  Paris,  et  Mlle  Bertlie 
Bréart.  —  M.  le  D®  Fleig,  assistant 
de  radiologie  à-  l’hôpital  Saint-Louis 
et  Mlle  Louise  Plancher. 

Nécrologie.  —  M.  Cauchemez, 
père  du  D®  Cauchemez  (de  Paris). 

—  M.  le  P®  John  W.  Martin,  an¬ 
cien  lecteur  d’obstétrique  et  de 
gynécologie  à  l’Université  de  Shef- 
field.  —  M.  le  D®  H.  A.  Robbins,  pro¬ 
fesseur  de  dermatologie  et  de  syphi- 
Ugraphie  à  Howard  University  de 
Washington.  —  M.  le  D®  J.-F.-W. 
Ross,  professeur  de  gynécologie  à 
l’université  de  Torento.  —  M.  le 
D®  J. -H.  Hollister,  ancien  professeur 
de  cUnique  médicale  à  Northwestern 
University  Medical  School  de  Chi¬ 
cago.  —  Le  D®  Ménager,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Nantes.  — 
M.  Bertet,  étudiant  à  l’école  de  mé¬ 
decine  de  Nantes  —  Le  D®  Jules 
Delbet,  médecin  du  ministère  de  la 
Justice,  père  du  D®  Paul  Delbet,  a 
été  tué  par  une  automobile  en  tra¬ 
versant  le  boulevard  Haussmann. 
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Clinique  médicaie  de  l’Hêtei  Dieu. 
— •  M.  le  professeur  Gilbert  fera 
le  samedi  16  Oécembra  à  lo  h.  1/2 
une  leçon  de  clinique. 

Cours  d’histoire  de  ia  médecine 
et  de  ia  chirurgie.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Maurice  Letulle  commen¬ 
cera  le  cours  d’histoire  de  la  méde¬ 
cine  et  de  la  chirurgie  le  samedi 
16  Décembre  1911,  à  six  heures, 
et  le  continuera  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  suivants,  à  la  même  heure, 
au  grand  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine. 

Conférences  d’ophtalmologie. 


(Hopixai,  des  eneants-maeades). 
—  I/e  D'  F.  Terrien,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté,  fait  tous  les 
mardis  des  conférences  ;  le  19  Dé¬ 
cembre,  à  10  h.  1/2,  il  traitera 
des  ulcérations  de  la  cornée  et  de  leur 
traitement. 

Cours  de  syphiligraphie  (Hopi- 
TAE  DE  EA  ChariXÉ).  —  M.  le 
Dr  Milian,  médecin  des  hôpitaux, 
commencera  le  20  Décembre  à 
3  h.  1/2,  à  la  salle  des  concours  de 
l’hôpital  de  la  Charité  im  cours  sur 
le  Traitement  de  la  syphilis  et  le  con¬ 
tinuera  les  mercredis  suivants  à 


la  même  heure.  Ce  cours  est  gratuit. 

Sujet  du  cours.  —  Les  accidents 
et  les  doses  du  606.  —  Indications. 
—  Traitement  du  chancre  et  de  la 
syphilis,  de  la  leucoplasie,  du  tabes, 
de  la  paralysie  générale. 

Cours  de  perfectionnement  de  la 
clinique  Tarnier.  —  M.  le  Dr  Brin- 
deau,  professeur  agrégé,  fera  un 
cours  le  jeudi  2/  décembre,  à  8  heu¬ 
res  3/4  du  soir  sur  les  vomis¬ 
sements  incoercibles  de  la  grossesse, 
les  indications  thérapeutiques  qu’ils 
comportent. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


16  Décembre.  — ■  Leçon  d’ouver¬ 
ture  de  M.  le  prof.  Maurice  Letulle. 

18  Décembre.  —  Concours  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Toulon. 

2/  Décembre.  —  Concours  pour 
une  place  d’interne  en  pharmacie 
des  hôpitaux  de  Rouen. 

2/  Décembre.  —  Réunion  de  la 
Société  de  psychiatrie  de  Paris, 
à  l’asile  Sainte- Anne,  à  9  h.  1/2  du 
matin. 

2/  Décembre.  —  Concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  d’Avignon. 

26  Décembre.  —  Concours  pour 
la  place  de  chef  des  travaux  anato¬ 
miques  à  l’École  de  médecine  de 
Marseille. 


3!  Décembre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
professeur  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’É¬ 
cole  de  médecine  de  Reims. 

3!  Décembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  concours  de 
professeur  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinique  médicales 
à  l’École  de  médecine  de  Poitiers. 

3!  Décembre.  —  Dernier  délai  pour 
l’envoi  des  mémoires  destinés  au 
concours  de  la  Société  d’hygiéne  de 
l’enfance. 

3!  Décembre.  —  Vacance  de  la 
chaire  de  médecine  légale  et  d’admi¬ 


nistration  de  l’École  d’application 
du  service  de  sauté  des  troupes  colo¬ 
niales  à  Marseille. 

31  Décembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  et  du  dépôt  des 
inventions  pour  le  concours  inter¬ 
national  Maria  Feodorowna.  S'ins¬ 
crire  à  la  Croix-Rouge  française,  19, 
rue  Matignon,  à  Paris. 

3!  Décembre.  —  Dernier  délai  pour 
l’envoi  des  mémoires  destinés  aux 
concours  de  la  Société  de  médecine 
de  Toulouse.  Énvoyez  les  mémoires 
à  M.  le  secrétaire  général,  Hôtel 
d’Assézat-Cléracnce-Isaure,  à  Tou- 


THESES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  20  décembre,  à  une.  heure.  —  M.  Berxiion. 
Contribution  à  l’étude  du  syndrome  de  Mickulize. 
(MM.  Gautier,  président  ;  Gaucher,  Marfan  et  Gou- 
gerot.)  —  M.  Modox.  Essai  sur  le  traitement  du  char¬ 
bon.  (MM.  Gaucher,  président  ;  Gautier,  Marfan  et 
Gougerot.)  —  M.  JaeeEX.  Contribution  à  l’étude  des 
troubles  psychiques  au  cours  des  périodes  secondaire 
et  secondo-tertiaire  de  la  syphilis.  (MM.  Gaucher,  pré¬ 
sident  ;  Gautier,  Marfan  et  Gougerot.)  —  M.  Édee- 
MANN.  Contribution  à  l’étude  du  diagnostic  de  l’hyper¬ 
trophie  du  thymus  et  de  l’adénopathie  trachéo-bron¬ 
chique.  (MM.  Marfan,  président  ;  Gautier,  Gaucher 
et  Gougerot.)  —  M.  Teper.  Contribution  à  l’étude  de 
l’appendic-'te  chronique.  (MM.  Reclus,  président  ;  Le¬ 
tulle,  Pierre  Marie  et  Proust.)  —  M.  Brissaud.  La  coa- 
gulabilité  du  sang  mesurée  dans  le  plasma  salé.  (MM.  P. 
Marie,  président  ;  Reclus,  Letulle  et  Proust.)  —  M.  Paie- 
EARD.  Le  muscle  diaphragme.  (Etudes  physiologiques  et 
pathologiques).,  La  toux  émétisante  des  tuberculeux. 
(MM.  Letulle,  président  ;  Reclus,  Pierre  Marie,  et  Proust.) 

—  M.  Lagane.  Les  artérites  intestinales.  Etude  cli¬ 
nique,  anatomo-pathologique  et  expérimentale.  (MM.  Le¬ 
tulle,  président  ;  Reclus,  Pierre  Marie  et  Proust.)  — 
M.  Liégauex.  Du  diagnostic  de  l’appendicite  chronique 
simulant  la  tuberculose  pulmonaire.  (MM.  Letulle,  pré¬ 
sident  ;  Reclus,  Pierre  Marie  et  Proust.)  —  M.  Devvaieev. 
Traitement  sanglant  des  fractures  fermées.  Contribu-, 
tions  cliniques.  (MM.  Segond,  président  ;  Lejars,  Zim- 
mern  et  Rouvière.)  —  M.  Waeeimann.  Contribution 
à  l’étude  des  kystes  spermatiques.  (Revue  généralel. 
(MM.  Segond,  président  ;  Lejars,  Zimmern  et  Rou¬ 
vière.)  —  M.  CoRBiN.  Contribution  à  l’étude  de  l’ceso- 
phagoscopie.  Description  d’un  nouvel  oesophagoscope. 
(MM.  Segond,  président  ;  Lejars,  Zimmern  et  Rouvière.) 

—  M.  DÉSURMONT.  Etude  anatomo-clinique  des  tumeurs 


solides  bilatérales  des  ovaires.  (MM.  Segond,  président  ; 
Lejars,  Zimmern  et  Rouvière.) 

Jeudi  21  décembre,  à  tme  heure.  —  M.  Béraud.  Les  injec¬ 
tions  hypodermiques  d’oxygène  dans  le  traitement  des 
dyspnées  et  de  l’asphyxie.  Faits  cliniques.  Recherches  expé¬ 
rimentales.  (MM.  ch.  Richet,  président  ;  de  Lapersonne, 
et  Terrien).  —  M.  Bach.  La  tension  artérielle  au  cours 
de  l’érysipèle  èt  sa  valeur  pronostique.  (M.  Hutiiiel, 
président  ;  de  Lapersonne  et  Terrien).  —  M.  Mouradlan 
De  la  valeur  pratique  du  séro-diagnostic  de  Wassermann 
en  pathologie  oculaire.  (M.  de  Lapersonne,  président; 
Ch.  Richet,  Hutinel,  Terrien.)  — M^i^Tschoujevkow.a.  De 
quelques  formes  atténuées  de  la  tuberculose  du  segment 
antérieur  de  l’aorte.  (MM.  de  Lapersonne,  président  ; 
Ch.  Richet,  Hutinel,  Terrien).  —  M.  Deeor.  Traitement 
opothérapique  des  néphrites.  (MM.  Debove,  président  ; 
Alb.  Robin,  Bar,  Castaigne.)  —  M.  Werxz.  Consi¬ 
dérations  sur  l’étiologie  de  l’astlune.  (M.  Alb.  Robin, 
président  ;  Debove,  Bar,  Castaigne.)  —  M.  Moran- 
DiNi.  De  révolution  dans  la  thérapeutique  des  dystocies 
pelviennes  aux  xviii=,  XIX»,  XX»  siècles.  (MM.  Bar,  pré¬ 
sident  ;  Debove,  Alb.  Robin,  Castaigne.)  —  M.  CeEXIEz. 
Nouvelles  formes  d’assistance  maternelle.  Restaurants 
gratuits  pour  mères  nourrices  et  cantines  maternelles. 
(MM.  Bar,  président  ;  Debove,  Alb.  Robin,  Castaigne.)  — 
M.  Marqdex.  La  contagion  par  le  linge  sale.  (MM.  Chan- 
temesse,  président  ;  Gilb.  Ballet,  Widal,  Claude.)  — 
M.  Samoué'EIAN.  Le  rôle  du  système  nerveux  en  patho¬ 
génie  et  psychothérapie.  (MM.  Gilb.  Ballet,  président  ; 
Chantemesse,  Widal,  Claude.)  —  M.  Vaucher.  L’hydré- 
mie  chez  les  brightiques  et  les  cardiaques  œdémateux. 
Sou  étude  à  l’aide  de  la  méthode  réfractomatique.  Com¬ 
paraison  de  ses  variations  à  celle  du  poids.  (MM.  Widal, 
président  ;  Chantemesse,  Gilb.  Ballet,  Claude.) 


J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  Editeurs,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


BROUARDEL  et  MOSNY 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE 

Publié  en  fascicules  sous  la  direction  de 

A.  CHANTEMESSE  E.  MOSNY 


I ..  Atmosphère  et  Climats,  par  les  Df»  Courmont  et  Lesieur,  124  pages,  avec  27  figures  et  2  planches 
coloriées  . . . 

2 .  Le  sol  et  Veau,  par  M.  de  Launay,  E.  Martel,  Ogier  et  Bonjean.  460  pages  avec  80  figures  et 

2  planches  coloriées . 

3.  Hygiène  indiniduelle,  par  Anthony,  Brouardel,  Dupré,  Ribierre,  Boulay,  Morax  et  La- 

feuille.  300  pages,  avec  38  figures . . 

4.  Hygiène  alimentaire,  par  les  Dr*  Rouget  et  JDoptek,  320  pages . 

5 .  Hygiène  de  l'habitation. 

6 .  Hygiène  scolaire,  par  Méry  et  Genevrier. 

7.  Hygiène  industrielle,  par  Iæclerc  de  Pulligny,  Boulin,  Courtois-Suffit,  Lévy-Sirugue, 

J.  Courmont,  612  pages,  avec  85  figures . 

8.  Hygiène  hospitalière,  par  le  Dr  L.  Martin.  300  pages,  avec  25  figures . 

g .  Hygiène  militaire,  par  les  Dr*  Rouget  et  Dopter.  350  pages,  avec  figures . 

10.  Hygiène  navale,  par  les  Dr»  Duchateau,  Jan  et  Planté.  356  pages,  avec  38  figures  et  3  planches 

coloriées . 

11.  Hygiène  coloniale,  par  Alliot,  Clarac,  Fontoynont,  Kermorgant,  Marchoux,  Noc,  Sergent, 

Simon,  Wurtz . 

12.  Hygiène  et  salubrité  générales  des  collectivités  rurale  et  urbaine,  par  Macé,  Imbeaux,  Bluzet, 

Adam,  71  i  pages,  10  figures . 

13.  Hygiène  rurale,  par  Imbeaux  et  Rolants . 

14  .  A  pprovisionnement  communal,  par  F.  et  E.  Putzeys  et  Pieïtre . . . 

15.  Égouts,  Vidanges,  Ordures  ménagères,  Cimetières,  par  Calmette,  Imbeaux  et  Pottevin . 

16.  Etiologie  et  Prophylaxie  générales, 

17.  Etiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles  par  la  peau,  par  Achalme,  Sergent,  Mar¬ 

choux,  Simond,  Thoinot,  Ribierre,  Levaditi,  Jeanselme,  Mouchotte.  720  pages. . . . 

18.  Etiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles,  par  Jeanselme,  Kelsch,  Thoinot  et 

Ribierre,  J.  Renault,  Dopter,  Bezançon,  J.  de  Jong,  Clair,  424  pages,  14  figures.. 

19.  Administration  sanitaire. 

20 .  Hygiène  sociale. 

Chaque  fascicule  se  vend  séparément. 

Chaque  fascicule  se  vend  également  cartonné  avec  un  supplément  de  1  fr.  50  par  fascicule. 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 


TETRANITROL 

Comprimés  à  1  milligr.,  2  millier.,  5  millier,  cl  i  centigr. 

Dose  variable  suivant  la  susceptibilité  individuelle  ;  6  milligr.,  à 
.y  centigr.  par  jour,  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle.  Diminuer  la 
dose  à  l'apparition  d'une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable. 

TRIIMITRIIME 

Comprimés no'T,  2 Cl 3 rcprcscntantl.  H,  111  gouttesdesolution  au  ioo« 
2  à  6  comprimés  no”  2  ou  3  par  jour. 

SIROP  ET  GOUTTES  DE  NITRITE  DE  SOUDE 

sirop  :  5  centigr.  par  cuillerée  à  café.  Une  à  3  par  jour 
Qouttes  :  lo  gouttes  représentent  5  centigr.  de  nitrite  de  soude 
I  lo  à  3o  gouttes  par  jour). 

Action  physiologique  plus  rapide  et  moins  longue  pour  la  Trinitrine, 
plus  lente  à  se  pi  oduire^et^de^plus  longue  durée  pour  le  Tétranitrot 

Ces  Iniis  .Mcliicameiils  .sont  vaso-dilataleurs  el  liypolenseiirs 

T  H  Y  IVI  O  -  B  R  O  IVI I  N  E 

à  base  (t'aridc  iliymiiiiquc  cl  de  ihéobromiiie  purs 
Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique  anti-urioé- 
mique,  anti-graveleux,  anti-goutteux  et  diurétique 

I  cachet  matin  et  soir,  au  lever  et  au  coucher  à  prendre  avec  1/2  verre 


CRATÆGUS  OXYACAIMTHA 

(Fleur  d’Aubépine) 

SÉDATIF  par  EXCELLENCE  des  systèmes  nerveux  et  circulatoire 

20  à  60 gouttes  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle 
Préparation  très  agréable  remplaçant  avaniag' usement  loulcs 
les  préparations  à  base  de  Valériane  et  de  Bromure. 

ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQUE 

INDICATIONS  TlIÉRAl'UUTIQUES  : 

Convalescence  des  maladies  aiguës  et  chroniques,  déperdition 
des  forces,  anémie,  chlorose,  neurasthénie,  dyspejjsie  et  maladies 
du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d'appétit,  insuffisance  hépatique. 
L’élixlr  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régime 
lacté  ou  lacto-végétarlen 

Un  verre  d  liqueur  avec  ou  sans  eau  avant  ou  après  les  repas 

EXTRAIT  CHLORO-TONIQUE 

A  base  de  quinquina  glycérine,  sans  alcool.  Utile  dans  toutes 
les  anémies  avec  déperdition  des  forces  et  dans  le  diabète. 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  un  peu  de  pin  (Malag/i,  Lune),  Bordeaux) 

ELIXIR  TONI-CARDIAQUE 

à  base  de  Muguet  et  de  Cratægus  oxyacantha 
Tonique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ne  contient  aucune  substance 
toxique,  i  à  3  verres  à  li^queur  par  jour  avec  ou  sans  eau 


Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris 


Pharmacie  ROUSSEL 


I 


SOMMAIRE  : 


Apert.  —  La  génétique,  les  lois  de  Mendél  et  les  descendances  morbides  .... 
Jeanselme,  a.  Vernes  et  Bertrand.  —  Traitement  de  la  syphilis  du  nourrisson 
Barthélemy  et  Perdrizet.  —  Considérations  pratiques  sur  la  cure  opératoi 


Gilbert.  —  Consultations  du  mercredi.  —  Traitement  de  la  pleurésie  séro-fibrineuse . 

Dausset,  Durey,  Guilleminot.  —  La  physiothérapie  à  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. . .-...■ . 

Actualités  médicales;  —  Obtention  d’une  culture  pure  de  spirochaete  pallida  pathogène  et  de  spirochaete  per- 
tenuis.  —  Nouvelle  médication  contre  l’épilepsie.  —  L’internement  des  aliénés  dansereux.  —  Ictère  survenu 
après  le  salvarsan.  —  Mort  subite  par  pénétration  de  corps  étrangers  dans  les  voies  respiratoires.  —  Le  pneu¬ 
mothorax  artificiel  guérit-il  la  phtisie  ? . 

Sociétés  savantes..  —  Société  médicale  des  hôpitaux  —  Société  de  biologie.  —  Académie  de  médecine.  — 

Académie  des  sciences.  —  Société  de  chirurgie.  —  Société  de  pédiatrie . 

Libres  propos  :  Les  médecins  et  l'opinion  publique,  par  le  Dr  Pierre  Lereboullet . 


Chronique  des  Livres . 

Variétés  :  Les  saint  guérisseurs 
La  médecine  humoristique  :  Le 

Diététique . 

Formules  thérapeutiques . 

Nouvelles .  . 


Hygiène  appliquée.  —  L’ass 


XI  et  XII 
XVII 
XIX 
XIX 

■XXI  à  XXIII 
XXV  et  XXVI 
XXVII 
XXVIII 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  TIODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'Intotéranee  ni  d’ Accidents  d'/odlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i”  de  chaque  mois. 

Prix  dt  V  3.honnement  Décembre  au  3  O  Novembre):  France,  I2francs. — Etranger,  ISfrancs. 

Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 

Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 

Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier - —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  Juillet . .  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Février - —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

culose.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie;  —  syphilis; — maladiesvéné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  larynx  ;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Avril . —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné-  Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique.  cine  légale. 

Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Novembre.  —  Thérapeutique. 

des  reins  et.  des  voies  urinaires.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  --  Pué- 

Juln .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  riculture. 


DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

NATIVELLE 

EXIGER  là  Marque  NATIVEEEE 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


Benzosulfone  paraaminophénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Vne  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
ÛOUTTES  (20  gouttes  équiva lent  à  0,05  d’Hectine). 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05;]  Duréei 
Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  S  pilules  par  jour.  (  traiten 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  l  “>^1 

20  à  100  gouttes  par  jour,  J  Joun 

AMPOULES  A  (Par  ampoule. Hectine  0,10;Hg  0,005).)  Une  ampoule  par  j 
V  pendant  10  a  15  jot 

AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine  0,20,  Hg  0,01).  N  injections  indOlo; 


-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL"  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  ù  CBS  primes)  : 

I»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacqi'e, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C*',  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 

achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne,  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 

achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  ig,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5°  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  èis,  rue  de 

8°  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  21  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Ciuny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Ciuny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2»  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletler  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3»  Pulvérisateurs  'Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6»  Etui  nickelé  “  L’indispensahle  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé i)i-e)tefé),ofïert  par laSociÉTÉ  Electro-Industrielle  (maisonMaf)n'ett),i  i3,Bd.St-Germain,àParis. 

7°  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  i’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  .avoir  cette  prime  d'une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l'on  expédiera  avec  l'appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

Il»  Un  coiis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  /  fr.  pour  l’emballage  et  le  port). 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  poiir  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  celte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

13“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boît.e  de  poudre). 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 

“'i5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs) séjour  de  24  h.)  à  I’Hotel  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'“,  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison  Boulitte,  Appareils  de  précision. 

20”  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seule¬ 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci“  de  Pougues. 

21“  Un  colis  d’oignons  à  fleurs. 

22“  Sacs  de  chocolats,  offerts  par  la  chocolaterie  de  Royat  (à  la  Marquise  de  Sêvignè). 

Envoyer  avec  le  montant  de  l'abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  1 5  jours. 


LIBRES 

LËS  MÉDECINS  ET  L’OPINION  PUBLIQUE 

La  lecture  des  journaux  quotidiens  est  souvent 
pour  le  médecin  la  source  de  tristes  réflexions  sur 
l’état  d’esprit  du  public  à  son  égard.  Sans  parler  des 
réclames,  avérées  ou  déguisées,  de  trop  nombreux 
charlatans,  des  articles  sensationnels  armonçant  des 
découvertes  souvent  inexistantes,  ne  voit-il  pas,  dans 
les  colonnes  de  certains  journaux,  des  attaques  reten¬ 
tissantes,  généralisant  à  presque  tout  le  corps  médical 
l’abandon  des  vieilles  règles  professionnelles  qui 
faisaient,  qui  font  encore  son  hoimeur  ?  Ne  lit-il  pas 
presque  chaque  jour  le  récit  de  jugements,  de  plus 
en  plus  nombreux,  dans  lesquels  les  magistrats 
montrent,  par  des  considérants  souvent  inattendus, 
quelle  conception  nouvelle  se  fait  le  public  du  rôle  du 
médecin  ? 

Tout  le  monde  se  rappelle  le  procès  au  sujet  du¬ 
quel  a  été  soulevée  la  question  de  la  responsabilité 
du  chirurgien.  Il  y  a  quelques  semaines,  c’était  la 
responsabilité  du  médecin  qu’on 'mettait  en  caifte 
à  propos  des  sérums  thérapeutiques.  Si  de  tels  juge¬ 
ments  devenaient  définitifs  et  fixaient  la  jurispru¬ 
dence,  toute  tentative  chirurgicale  nouvelle,  toute 
initiative  médicale  deviendraient  vite  impossibles  ; 
les  progrès  dans  la  thérapeutique  seraient  constam¬ 
ment  entravés  par  la  crainte  légitime  des  responsa¬ 
bilités.  Dans  de  telles  questions,  la  notion  du  préju¬ 
dice  causé,  la  plus  importante,  a  disparu  devant 
celle  de  la  faute  opératoire  supposée  ou  devant  celle  de 
l’infraction  à  la  lettre  même  de  la  loi.  Des  armes  re¬ 
doutables  ont  été  ainsi  données  à  ceux  qui  ne  cher¬ 
chent  qu’rme  occasion  de  chantage  vis-à-vis  du  mé¬ 
decin.  Nous  n’en  verrons  que  trop-  les  conséquences. 
Déjà  quelques  exemples,  dont  la  presse  s’est  bruyam¬ 
ment  emparée,  nous  les  ont  fait  entrevoir. 

Un  autre  jugement  a  récemment  refusé  àimde  nos 
confrères  les  honoraires  qu’il  demandait  pour  son 
assistance  à  l’opération  d’im  client  et  ses  visites 
post-opératoires.  Ce  n’est  là  qu’un  fait  particulier, 
jnais,  quelles  que  soient  les  circonstances  cpii  ont 
motivé  la  conclusion  du  tribunal,  elle  a  sans  doute 
amené  bien  des  lecteurs  à  penser,  avec  les  juges,  que 
le  rôle  du  médecm  s’arrête  dès  que  commence  celui 
du  chirurgien,  alors  que  si  souvent  s’impose  leur 
action  commune.  Si  cette  croyance  fâcheuse  se  géné¬ 
ralisait,  ce  serait  la  porte  ouverte  aux  partages 
clandestms  d’honoraires  contre  la  légitimité  desquels 
s’élève  la  grande  majorité  du  corps  médical. 

Nous  lisions  aussi,  ü  y  a  quelques  jours,  non 
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sans  quelque  surprise,  le  texte  d’un  jugement  con¬ 
damnant  un  médecin  à  payer  à  l’un  de  ses  confrères 
des  honoraires  pour  les  soins  qu’il  lui  avait  prodigués  : 
le  taux  de  ces  honoraires  était  fixé  d’après  la  noto¬ 
riété  du  médecin  et  les  juges  se  contentaient  d’écarter 
sans  le  discuter  «  l’usage  établi  entre  médecins  de  ne 
point  se  réclamer  d’honoraires».  Ici  encore  il  s’agit 
d’un  fait  particulier,  mais  «  l’allégation  »  rejetée  par 
le  tribunal  est  pourtant  l’une  des  règles  les  plus  an¬ 
ciennes  de  notre  profession  et  l’une  des  mieux  jus¬ 
tifiées. 

Que  dire  enfin  des  articles  succe-ssifs  qui  ont  eu 
pour  origine  le  réquisitoire  prononcé  par  un  chirur¬ 
gien  célèbre  contre  l’immoralité  professionnelle  de 
quelques-uns  des  plus  grands  et  d’un  grand  nombre 
des  petits  ?  Il  y  a  quelques  mois  je  rappelais  à  cette 
place  {Paris  médical,  22  avril  1911)  «  combien  il  était 
regrettable  que  le  bruit  de  nos  discussions  profession¬ 
nelles  se  répande  au  dehors  »  ;  je  demandais  que  «  les 
médecins,  unis  dans  la  défense  légitime  de  leurs 
droits,  le  soient  aussi  dans  l’affirmation  de  leurs 
devoirs,  évitant  de  donner  prise  à  des  critiques  qui 
dimmuent  leur  influence  morale  ».  Aussi  le  bruit  fait 
autour  de  paroles,  empreintes  d’une  exagération  évi¬ 
dente  et  qui  sonnent  tristement  dans  la  bouche  d’un 
médecm,  semble-t-il  tout  à  fait  fâcheux.  Celui  qui 
dénonce  si  facilement  les  mœurs  professionnelles  de 
la  grande  majorité  des  médecins  de  la  capitale  ignore 
sans  doute  le  succès  qui  a  accueilli  parmi  eux  rme 
nouvelle  Société  dont  les  membres  «  prennent  l’enga¬ 
gement  de  s’abstenir  de  toute  prescription  à  bénéfice 
commercial,  de  tout  marchandage  entre  confrères,  de 
tout  partage  clandestm  d’honoraires  et  d’une  ma¬ 
nière  générale  de  toute  pratique  qui  n’aurait  pas  pour 
objet  le  seul  intérêt  des  malades  ». 

Il  hnporte  que  le  public  sache  bien  que  le  méde¬ 
cin  n’est  pas  le  milgaire  chercheur  d’honoraires,  le 
brasseur  d’affaires,  rhonime  avide  d’argent  qu’on 
lui  a  récemment  dépeint.  Espérons  que  le  bruit  qui  se 
fait  autour  de  nous  laissera  percer  la  vérité,  en  même 
temps  qu’il  rappellera  à  tous  la  nécessité  de  garder 
intactes  nos  traditions  professionnelles  d’honneur,  de 
dévouement  et  de  désintéressement.  C’est  en  nous 
appifyant  sur  elles  et  en  restant  unis  que  nous  pourrons 
mieux  encore  obtenir  justice  contre  les  collectivités 
qui  si  souvent  abusent  du  médecm  ;  c’est  grâce  à 
elles  que  nous  pourrons  garder  la  confiance  de  nos 
malades  et  assurer  ahisi  la  durée  et  l’efficacité  de  nos 
soins. 

P.  Lëreboullët. 


AVIS  AUX  LECTEURS 

Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  à  qui  Pans  Médical  a  plu,  à  qui  il  a  paru  donner  un 
tableau  fidèle  du  mouvement  médical,  tout  en  les  distrayant  par  des  variétés  para- 
médicales,  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  le  montant  de  leur  abonnement  et 
la  liste  des  primes  qu’ils  ont  choisies  :  celles-ci  sont  en  effet  livrées  dans  l’ordre  des 
inscriptions  et  il  en  est  qui  s’épuisent  rapidement. 

Nous  prévenons  nos  abonnés  que  nous  mettons  en  circulation  les  quittances 
d’abonnement  pour  l’année  1912,  nous  prions  nos  abonnés  de  donner  des 
ordres  pour  qu’il  soit  fait  bon  accueil  à  nos  reçus. 
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Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
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,Nous  sommes  heureux  d’apprendre  à  nos  lecteurs  que 
MEDICAL  aura  droit  à  un  superbe  portrait  album,  genre  gravur 
dans  les  ateliers  de  la  photographie  Waléry,  9  bis,  rue  de  Lond 
Prière  de  s’inscrire  à  l’avance.  Se  munir  de  sa  quittance 
accordé  à  l’abonné  pourra  être  transmis  à  sa  femme  ou  à  r' 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CELESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 
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CHRONIQUE 


COMMENT  SE  FAIT 
UN  NUMÉRO  DE  PARIS  MÉDICAL 


Les  médecins  ont  toujours  pris  plus  ou  moins  contact 
avec  les  choses  de  l'imprimerie,  tout  au  moins  une  fois 
dans  leur  vie,  pour  l'impression  de  leur  thèse,  mais  peu 


connaissent  réellement  le  travail  de  l'impression  et  nous 
croyons  qu'il  peut  intéresser  les  fidèles  lecteurs  de  Paris 
Médical  de  les  initier  aux  efforts  nécessaires  et  répétés 
de  plusieurs  catégories  de  personnes  pour  leur  procurer 
la  satisfaction  de  passer  quelques  moments  agréables 
en  compagnie  de  leur  Paris  Médical. 

Nous  devons  d'abord  mentionner  le  travail  des  auteurs 
des  articles  qui  consacrent  souvent  de  longues  heures 
en  recherches,  bibliographies,  expériences  pour  donner 
en  quelques  pages  de  lecture  le  résumé  de  leurs  travaux, 
le  travail  des  photographes,  des  dessinateurs  qui  vont 
ici  et  là  prendre  les  clichés,  les  croquis  qui  leur  sont 
demandés  et  qui  ensuite  les  exécutent  chez  eux. 

Il  faut  ensuite  exposer  ce  qui  se  passe  aux  bureaux  du 
journal  :  les  réunions  du  Comité  de  rédaction  sous  la 
présidence  effective  de  M.  le  professeur  Gilbert  où  l'on 
développe  des  idées  nouvelles,  où  l'on  examine  les  articles 
à  faire,  les  articles  à  demander  aux  collaborateurs  habi¬ 
tuels  ou  à  des  maîtres,  les  articles  reçus,  les  photogra¬ 
phies,  les  dessins  humoristiques  à  faire  exécuter  pour 
suivre  la  vie  médicale  journalière,  où  l'on  ordonnance 
les  numéros,  la  collaboration  journalière  du  secrétaire 
général,  M.  le  Dr  Cornet,  des  secrétaires,  des  éditeurs  et 
d'un  employé  de  l'imprimerie  pour  exécuter  les  décisions 
du  comité,  disposer  les  articles,  les  figures,  les  annonces, 


La-  Correction. 


corriger  les  épreuves  ;  es  communications  frécjuentes  de 
tel  ou  tel  membre  du  Comité  venant  indiquer  ou  télépho¬ 
nant  une  nouvelle  importante  à  faire  passer,  apportant 
un  article,  un  compte  rendu  d'une  cérémonie  médicale, 
ou  désirant  surveiller  la  correction  de  tel  ou  tel  article  ; 
enfin  les  comptes  rendus  des  congrès,  des  sociétés 
savantes  qu’apportent  les  reporters  de  Paris  Médical. 

Pendant  toute  la  semaine  qui  sépare  la  publication 
d’un  numéro  de  celle  du  suivant,  les  épreuves  du  numéro 
font  la  navette  entre  les  bureaux  du  journal  et  l'impri¬ 
merie,  pour  les  corrections  à  faire,  les  changements  de 
mise  en  pages  nécessités  par  les  nouvelles  ou  les  articles 
d’actualité,  et  il  arrive  ainsi  parfois  qu’un  numéro  se 
transforme  petit  à  petit  d’un  jour  à  l’autre  à  un  tel  point 
qu’il  ne  reste  souvent  plus,  lors  de  la  publication,  que 
quelques  pages  du  début  de  la  semaine.  Mais  heureuse¬ 
ment  cela  n'est  pas  trop  fréquent,  car  ces  changements 
entraînent  de  grands  frais  de  corrections  et  de  rema¬ 
niements. 

Lorsque  le  manuscrit  arrive  à  l’imprimerie,  .il  est 
d’abord  relu  par  des  correcteurs  qui  transcrivent  les 
articles,  trop  peu  lisibles,  car  les  typographes  les  plus  au 
courant  n’arriveraient  pas  à  composer  dans  un  délai 
très  restreint  les  nombreuses  pages  de  Paris  Médical. 

Cette  première  opération  terminée,  la  copie  est  distri¬ 
buée  aux  compositeurs  qui  assemblent  les  caractères 
mobiles  pour  eu  former  des  mots,  des  ligues  et  des  pages. 


Le  Tirage. 

La  composition  des  annonces  est  confiée  à  un  personnel 
d'élite  et  de  goût  très  sûr,  sachant  mettre  en  valeur  les 
points  importants  et  attirer  l'attention  du  lecteur  sur 
les  titres  ou  les  phrases  dont  la  visibilité  est  le  secret  de 
toute  bonne  réclame. 

La  partie  du  texte  formant  la  matière  d’un  numéro 
est  composée  à  la  suite  sans  les  gravures  et  par  articles  ; 
le  texte  composé  est  fourni  aux  auteurs  sous  forme 
d'épreuves  en  placards. 

Après  de  nombreuses  corrections  des  auteurs,  du  secré¬ 
taire  général,  de  l’éditeur,  ces  placards  sont  remaniés  pour 
y  intercaler  les  passages  en  petit  texte,  en  italiques,  les 
titres,  les  tableaux  et  les  gravures.  Les  pages  sont  dimen¬ 
sionnées,  les  titres  courants,  filets,  folios,  etc.,  placés  : 
ce  travail  constitue  la  mise  en  pages. 

Les  clichés  reproduisant  les  photographies  sont  faits 
à  la  photogravure  où,  après  de  nombreuses  opérations,  le 
sujet  à  reproduire  est  tramé  et  reporté  sur  cuivre,  puis 
gravé  par  un  acide,  ce  qui  donne  le  relief  permettant 
l'impression.  Les  parties  les  plus  foncées  sont  produites 
par  un  grand  nombre  de  points  au  centimètre,  les  parties 
claires  par  un  nombre  de  points  très  limité.  L’opération 
de  tramage  photographique  combine  ces  points  de  façon 
à  ce  que  leur  plus  ou  moins  grand  nombre  dans  la  même 
surfacej^donne  les  demi-teintes  d’une  photographie. 

Cesôntces  clichés  quq  intercalés  dans  le  texte,  illustrent 
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Dissout  92  jo  des  Composés 
de  l’Acide  urique 
Réduit  les  Déchets  uratiques 
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INCOMPARABLE  pour  u  CROISSANCE  des  ENFANTS 
SANSvCACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 
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I  B  ■  fl  B*4  fl  fl  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

^■Nl  H  I  ■  «  Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 

Saison  du  Juin  au  /"  octobre  -  radioactives  de  France  -  (Prof.  lYIOUREU) 
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CHRONIQUE  (Suite) 


le  journal  si  attrayant.  Les  pages 
errées  par  huit  ou  seize  dans  des 
châssis  ;  des  blocs  de  métal  appelés 
;  pour  former  les  blancs  de  fond,  de 


mêmes  conditions  que  celle  des  annonces  dont  elle 
qu'une  des  formes.  Avant  de  procéder  au  tiraj 
envoie  les  épreuves  de  la  composition  des  page 
auteurs  qui  y  apportent  des  corrections  souven 
importantes,  nécessitant  l'envoi  de  nouvèlles  épr 
Ces  corrections,  en  général  fort  nombreuses,  représ( 
par  numéro  un  travail  de  300  heures  environ,  effect 
une  équipe  spéciale  d'une  vingtaine  de  corrigeurs 
vaillant  jour  et  nuit. 

Ainsi  préparés,  les  châssis  sont  descendus  aux  ma 
à  imprimer  sur  lesquelles  ils  sont  placés.  Une 
d'état  est  aussitôt  prélevée  et  envoyée  à  la  lib 
Dans  quel  état  revient-elle  souvent  !  !  Ces  corre 
de  la  dernière  heure,  parfois  plus  importantes  q 
autres,  sont  faites  forcément  sous  presse,  opé 
délicate  et  difficile  qui  immobilise  la  machine  et  1 
sonnel  pendant  de  longues  heures.  Pendant  ce  1 
le  conducteur  avance  autant  qu’il  le  peut  la  m 


viennent  avec  la  même  valeur,  pour  qu 
.soient  pas  trop  claires,  ni  trop  foncées, 
soit  répartie  bien  également  sur  la  sui 
Tout  étant  au  point,  on  procède  au  tira 
laquelle  le  papier  est.  passé  entre  un  c 
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BARDOU  CLERC 


Soluté  Antibacillaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  conséquences 

Prophylaxie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

^  BHAMPEMOêS  I  aspirations  ou  inhaiations  nasaies  fréquentes 


A  ST  H  IVI  E  (  ^^^P^  Médical 

rniinMurr^iiJir  POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSEME  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  ôîs,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


meilleures  conditions 
- toute  la  série  des  appareils 

de  Gymnastique  de  Chambre, 
Suédoise,  Médicale  et  Orthopédique, 
Tables  de  Massage,  etc. 

REIVIISE  HABITUELLE  A  MIVI.  LES  DOCTEURS 


L’ARTHRITIS/VÎE 


Pour  procurer  aux  malades 

un  Sommeil  bienfaisant 
et  réparateur 

e  Sirop  Gelineaul 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Des  extraits  opothérapiques, y ar 
M.  E.  Choay,  docteur  en  phar¬ 
macie,  lauréat  de  l’Académie  des 
sciences,  membre  de  la  Société 
de  pharmacie  de  Paris.  1911, 
in-8  de  175  p.  (Vigot,  édit,  à 
Paris). 

Il  s’agit  d’un  travail  conscien¬ 
cieux  dans  lequel  l’auteur  reproduit 
ses  multiples  et  intéressantes  re¬ 
cherches  et  conclusions  en  ce  qui 
concerne  l’obtention  scientifique  et 
pratique  des  extraits  totaux.  Ces 
extraits  totaux,  ainsi  désignés  par 
les  savants  cliniciens,  qui  se  sont 
spécialement  occupés  de  l’opothé¬ 
rapie  et  ont  indiqué  au  chimiste 
la  route  qu’ils  voulaient  suivre,  re¬ 
présentent  des  pulpes  d’organes  ou 
extraits  d’organes,  tout  simplement 
privées  de  leur  eau.  Les  manipula¬ 
tions  nécessaires  pour  obtenir  la 
dessiccation  sont  réduites  au  mini¬ 
mum  en  évitant  ainsi  la  dissociation 
des  organes,  laquelle,  sous  le  pré¬ 
texte  de  ne  conserver  que  les  por¬ 
tions  actives,  provoque  l’émiette¬ 
ment  des  propriétés  thérapeutiques. 

Il  semble  évident  que  la  méthode 
suivie  par  M.  Choay  répond  à 
l’observation  ;  et  tant  qu’on  n’aura 
pas  obtenu  par  extraction  ou  syn¬ 
thèse  des  produits  définis  et  repré¬ 
sentant  véritablement  l’ensemble  des 
effets  visés  (comme  avec  l’adréna¬ 
line,  par  exemple) ,  les  extraits  orga¬ 
niques  totaux  obtenus  par  simple 
évaporation  donneront  le  maximum 
de  garantie,  en  tant  qu’ils  correspon¬ 
dent  aux  organes  frais. 

La  présente  publication,  qui 
donne  également  une  bibliographie 
complète  sur  l’opothérapie,  dé¬ 
montre  bien  ce  qui  est  actuellement 
la  vérité. 

Cornet. 

La  surdité.  Moyens  d’y  remé¬ 
dier  par  la  lecture  sur  les 
lèvres,  par  E.  Boudin,  profes¬ 
seur  à  l’Institut  national  des 
sourds-muets  à  Paris.  Préface  par 
M.  le  D'  H.  Vergniaud.  1912, 
I  vol.  in-i8.  {Maloine,  édit.  Paris). 

Ce  livra  a  pour  but  de  vulgariser 
dans  le  monde  médical  la  lecture 
sur  les  lèvres,  dernier  aboutissant 
thérapeutique  de  la  surdité  incu¬ 
rable.  Écrit  avec  beaucoup  de  cons¬ 
cience  par  un  maître  qui,  depuis  de 
longues  années,  s’est  spécialement 
occupé  d’orthophonie  et  d’ensei¬ 
gnement  de  lecture  sur  les  lèvres. 


cet  ouvrage  vient  en  aide  à  tous  les 
otologistes.  Combien  nombreux  sont- 
ils,  en  effet,  ceux  qui  ne  savent  plus 
que  prescrire  aux  centaines  de  sourds 
qui  n’ont  plus  rien  à  attendre  des 
ressources  de  la  thérapeutique  médi¬ 
cale  ou  chirurgicale.  Nous  y  ap¬ 
prenons  la  formation  des  images 
labiales  pour  les  voyelles,  pour  les 
consonnes.  Comment  la  langue  vient 
concourir  à  l’émission  des  éléments 
phonétiques,  comment  le  fait  de 
découvrir  les  incisives  supérieures 
ou  les  incisives  inférieures  permet 
de  reconnaître  une  diphtongue  d’iuie 
autre.  C’est  toute  une  éducation 
visuelle  qu’il  faut  faire  et  de  bonne 
heure,  quand  on  a  encore  la  foi  et 
la  volonté  de  sortir  du  silence  où 
se  condamnent  tant  de  malades. 

Avec  ime  patience  inlassable  il  faut 
apprendre  à  recueillir  les  moindres 
indices  physionomiques,  puis  à  les 
interpréter  mentalement.  Combler 
les  vides  entre  deux  syllabes  fa¬ 
ciles  à  lire,  entre  deux  mots  vite 
compris.  Les  images  dont  le  livre 
est  illustré  nous  montrent  comment 
se  fait  cet  enseignement  de  la  façon 
la  plus  attrayante,  pour  le  malade, 
devant  une  glace,  en  s’aidant  au 
besoin  du  toucher  soit  sur  la  figure 
du  maître,  soit  sur  celle  du  patient. 

La  lecture  sur  les  lèvres  ne  doit 
naturellement  pas  porter  obstacle 
à  «  la  rééducation  auditive  »  vraie, 
et  lorsqu’il  reste  un  certam  degré 
d'audition,  les  leçons  doivent  être 
données  sur  im  ton  de  voix  ordinaire 
pour  entretenir  ou  développer  ce 
reste  d’audition.  Le  livre  se  termine 
par  la  série  graduelle  des  exercices 
de  lecture,  véritables  exercices  pra¬ 
tiques  qui  mettent  la  méthode  à  la 
portée  non  seulement  des  médecins, 
mais  encore  des  malades  eux- 
mêmes. 

E.  H.\i,phen. 

La  sorcellerie  au  Maroc,  par  le 
!)■•  Emiue  Mauchamp.  Œuvre  pos¬ 
thume  précédée  d’une  étude  sur 
l’auteur  et  l’œuvre  par  Jules 
Bois,  1911,  i  vol  in-8,  avec  fig., 
7  fr.  (Dorbon  aîné,  édit.  Paris). 

Voici  un  livre  que  l'on  n’ouvre 
qu’avec  émotion.  Après  le  meurtre 
du  Dr  Mauchamp,  dans  sa  maison 
pillée,  on  retrouva  des  pages  éparses 
tachées  de  boue  et  de  sang.  C’étaient 
des  notes  accumulées  en  vue  d’un 
ouvrage  sur  la  sorcellerie  au  Maroc. 
De  pieuses  mains  les  recueillirent 


le  père  du  Dr  Mauchamp  les  confia 
à  un  ami  de  son  fils,  l’écrivain  bien 
connu  Jules  Bois,  qui  se  chargea 
de  les  mettre  en  ordre  et  de  les  pré¬ 
senter  au  public  dans  une  préface 
émue.  L’ouvrage  a  l’intérêt  d’un 
document  scientifique,  en  inêine 
temps  qu’il  constitue  l’étude  la  plus 
attrayante  de  l’âme  marocaine. 
Quand  le  Maroc,  sous  l’iiiflueiice 
éducatrice  de  la  civilisation  française, 
sera  transformé,  il  sera  curieux, 
pour  nos  fils,  de  se  rendre  compte, 
par  l’ouvrage  du  Dr  Mauchamp,  de 
ce  qu’étaient  ses  habitants  au 
moment  de  notre  intervention. 

G.  L. 

Fortpflanzung,  Vererbung, 
Rassenbygiene,  2»  édition  revue 
et  augmentée  par  MM.  GrubER 
et  Rudin,  1911,1  vol.in-4de  192p. 
[Lchmann,  édit,  à  Munich.) 

La  publication  de  MM.  Gruber  et 
Rudin  qui  s’intitule  «  Transplanta¬ 
tion,  hérédité,  hygiène  des  races  » 
correspond  mieux  à  son  sous-titre  : 

«  Guide  illustré  à  travers  le  groupe 
de  l’hygiène  des  races  à  l’Exposition 
internationale  d’hygiène  de  Dresde» 
(1911). 

Le  fait  est  qu’on  peut,  rien 
qu’en  feuilletant  cette  brochure, 
parcourir  tout  ce  qui  a  été  exposé 
à  Dresde  en  matière  de  variabilité, . 
de  sélection,  de  mutation,  des  pro¬ 
priétés  acquises  par  l’hérédité,  en 
matière  d’hérédité,  chez  riiomine, 
de  dégénérescence,  de  néomalthu- 

Les  auteurs  ont  fait  une  publi¬ 
cation  .  utile,  en  particulier  pour 
ceux  qui  n’ont  pu  visiter  l’expo¬ 
sition  de  Dresde,  et  qui  s’intéressent 
spécialement  à  ces  questions. 

H. 

Jahreskursetur  arztliche  Fort- 
bildung.  publication  en  12  fas¬ 
cicules  mensuels.  Rédacteur  eu 
chef,  Dr  Sarason  à  Berlin  (J. 
F.  Lchmann,  édit,  à  Munich.) 

Le  fascicule  de  décembre  1911, 
composé  de  108  pages,  comporte 
trois  articles  originaux  :  du  profes¬ 
seur  Paye,  sur  la  chirurgie  de  l'es¬ 
tomac,  avec  figures  ;  du  professeur 
Barchardt,  sur  V appendicite  et  la 
péritonite  ;  du  professeur  Thiem, 
sur  les  rapports  des  accidents  avec  le 
cancer  et  la  tuberculose, 

■  H. 
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VARIÉTÉS 


LES  SAINTS  GUERISSEURS  DE  BRETAGNE 

Par  le  Professeur  J.  GuiarT  (de  Lyon) 

Je  considère  im  peu  la  Bretagne  comme  mon  pays 
d’adoption.  Mes  vacances  s'y  sont  écoulées  pendant  une 
bonne  moitié  de  ma  vie  et  si  j’y  ai  beaucoup  travaillé, 
je  m’y  suis  beaucoup  promené,  et  j’ai  de  la  sorte  appris 
à  l’aimer.  La  Bretagne  étant  le  pays  des  légendes,  les 
médecins  doivent  forcément  trouver  à  y  glaner.  Et 
puisque  Paris  Médical  s'est  donné  comme  tâche  d'inté¬ 
resser  ses  lecteurs  à  tout  ce  qui  touche  à  la  profession 
médicale,  j’aurai  le  plaisir  quelquefois  de  leur  parler  à 
ce  propos  de  la  Bretagne. 

Je  prendrai  aujourd’hui  pour  sujet  vme  carte  postale, 
qui  fait  bien  souvent  l’étonnement  des  touristes  et  qui  est 
intitulée  :  «  Les  saints  guérisseurs  de  Bretagne  ».  N’allez 


tantes  de  la  Bretagne.  Un  seigneur  du  lieu,  ayant  été 
attaqué  dans  tm  bois  par  des  malfaiteurs,  fit  le  vœu 
d'élever  cette  chapelle,,  s’ü  avait  la  vie  sauve.  C’est  là 
qu’on  peut  voir  les  saints  bizarres,  dont  nous  donnons 
ici  la  reproduction.  Chacim  d'eux  passe  pour  guérir  une 
maladie  différente.  Toutefois,  pour  qu’on  ne  puisse  pas 
croire  qu’ils  sont  les  seuls  en  Bretagne,  j’indiquerai,  à 
titre  d’exemples,  tous  ceux  qu’on  peut  encore  invoquer 
dans  les  mêmes  maladies. 

Saint  Hubert  est  invoqué  contre  la  rage.  Mais  eu 
d’autres  heux  il  est  remplacé  par  saint  Tugen,  saint 
Roch,  saint  Bieuzy  et  surtout  par  saint  Gildas.  Toute¬ 
fois  il  faut  reconnaître  que  depuis  l’avènement  du  vaccin 
antirabique,  on  ne  les  invoque  plus  guère  pour  guérir 
la  rage,  mais,  simplement  pour  éviter  d’être  mordu  par 
un  chien  enragé. 


pas  croire  au  moins  qu’elle  représente  la  totalité  des 
saints  qu'invoque  le  peuple  breton  pour  guérir  les  mala¬ 
dies  ;  ceux-là  sont  innombrables. 

A  côté  de  ses  rebouteux,  qui  sont  les  chirurgiens  popu¬ 
laires,  chaque  région  a  ses  saints  gnérisseurs,  de  qui 
relèvent  les  affections  médicales  et  qu’on  vient  souvent 
consulter  de  très  loin.  Beaucoup  guérissent  par  l’inter¬ 
médiaire  de  fontaines  ou  de  pierres  miraculeuses.  Chacun 
d’eux  a  sa  spécialité,  comme  nos  grands  médecins  ou  nos 
grandes  stations  minérales,  spécialité  presque  toujours 
très  limitée  et  l’invocation  est  soumise  à  des  rè.gles  très 
étroites  et  parfois  très  difficiles,  dont  on  ne  doit  pas 
se  départir.  La  difficulté  pour  les  malades  est  donc  tout 
d’abord  de  trouver  le  saint,  qui  pourra  et  qui  voudra  bien 
les  guérir.  Dès  qu’ils  Tont  choisi,  ils  accourent  vers  un  de 
ses  sanctuaires,  sans  s’occuper  de  la  distance,  ou  bien, 
s’ils  sont  dans  l’impossibilité  de  le  faire,  ils  payent,  dit- 
on,  quelqn’un  pour  faire  le  pèlerinage'  à  leur  place.  Et 
leur  croyance  est  telle  que  si  la  guérison  ne  se  produit 
pas,  ils  resteront  persuadés  qu’ils  n’ont  pas  su  trouver 
le  bon  saint  ou  que  les  rites  prescrits  n’ont  pas  été  régu¬ 
lièrement  suivis. 

Les  saints,  qui  sont  ici  représentés  (fig.  i),  sont  ceux  de 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Haut,  située  près  de  Mon- 
contour,  petit  chef-lieu  de  canton  des  Côtes-du-Nord, 
qui  fut  autrefois  une  des  places  fortes  les  plus  impor- 


Saint  MameH,  qui  tient  ses  entrailles  dans  ses  mains, 
est  invoqué  naturellement  contre  les  coliques  et  les 
maux  de  ventre.  Dans  le  Finistère,  il  a  pour  pendant 
saint  Drien  ou  saint  Adrien,  qui  est  représenté  dans  la 
même  position  ;  seulement  on  l’invoque  plutôt  pour 
guérir  les  entérites  des  enfants.  A  Spezet,  près  de  Car- 
haix,  on  reÿêf  le  petit  malade  de  linges  trempés  dans  la 
fontaine  consacrée  au  saint  et  on  donne,  comme  offrande, 
im  jeune  poidet.  A  Santec,  près  de  Roscoff,  on  frotte 
le  ventre  du  jeune  malade  contre  la  statue  du  saint  et  on 
dépose  du  blé  dans  un  vieux  bahut  de  chêne.  Ailleurs  on 
invoque  saint  Egat,  mais  surtout  saint  Guénolé  et 
saint  Germain,  qui  sont  les  guérisseurs  par  excellence 
des  coliques  de  l’adulte  ;  à  l’im  on  offre  de  l’avoine,  à 
l’antre  un  cierge  mesurant  en  longueur  la  circonférence 
du  ventre  du  malade. 

Saint  Méen  est  invoqué  à  Moncontour  pônr  guérir  la 
foUe,  mais  ailleurs  on  l’invoque  pour  giiérir  les  abcès. 
Il  est  vrai  que  contre  la  folie  et  contre  le.s  maladies  ner¬ 
veuses  en  général,  il  y  a  bien  d’autres  saints  qu’on  peut 
également  invoquer  ;  les  plus  popülàires  sont  Saint  Gilles 
et  saint  Cado. 

Saint  Houarniaule,  qui  tient  un  loup  en  laisse,  est 
invoqué  contre  la  peur. 

Sàint  Livertin,  qui  tient  sa  tête  entre  le.s  mains  en  signe 
de  souffrance,  est  invoqué  contre  les  maux  de  tête  et 
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lors  du  pardon  du  1 5  août,  les  pèlerins  brûlent  devant  sa 
statue  des  fragments  de  «  rat  de  cave  »,  dont  ils  mesurent 
la  longueur  à  leur  tour  de  tête.  Il  a  pour  concurrent 
saint  Briac,  qui  guérit  la  migraine  quand  on  se  frotte 
la  tête  à  sa  statue.  Mais  celui  qu’on  invoque  de  préférence 
est  saint  Hernin,  dont  le  culte  a  pour  centre  I/Ocarn,  dans 
les  Côtes-du-Nord,  où  l’on  conserve  ses  reliques  dans  une 
châsse  en  forme  de  crâne  ;  l’apposition  de  cette  châsse 
sur  la  tête  des  pèlerms,  le  premier  dimanche  de  mai, 
passe  pour  guérir  les  migraines  les  plus  violentes  et  en 
préserve  pour  l’avenir. 

Quant  à  s^it  Lubin,  patron  des  rhumatisants,  il  a 
pour  collègues  une  multitude  de  saints,  qui  varient  d’une 
commune  à  l’autre,  mais  qui  exercent  presque  toujours 
leur  action  par  l’intermédiaire  d’une  source  miraculeuse. 
Ces  pratiques  hydrothérapiques  sont  encore  recomman¬ 
dées  dans  le  traitement  des  sciatiques,  des  névralgies,  des 
arthrites  et  en  général  de  toutes  les  douleurs  ;  en  cas  de 
guérison  ou  doit  faire  don  au  sanctuaire  d’un  ex-voto 
représentant  le  membre  guéri. 

J  e  voudrais  pouvoir  citer  ici  tous  les  saints  guérisseurs 
de  la  Bretagne  (i).  Sachez  du  moins  que  la  médecine 
humaine  n’est  pas  leur  seul  apanage  et  que  saint  Herbot^ 
par  exemple,  préside  ^  la  médecine  vétérinaire.  Si  vous 
traversez  quelque  jour  le  centre  du  Finistère  pour  admi¬ 
rer  les  restes  des  belles  forêts  druidiques,  arrêtez-vous  au 
Huelgoat  et  profitez  de  votre  séjour  en  ce  lieu  pittores¬ 
que  pour  vous  rendre  à  Saint-Herbot.  Non  loin  delà  célè¬ 
bre  cascade,  vous  verrez  le  beau  sanctuaire  du  saint.  Dès 
l’entrée,  vous  serez  immédiatement  frappé  par  la  vue  d’un 
autel  couvert  de  queues  de  vaches  et  de  bœufs  (fig.  2) . 


C’est  l’offrande  faite  par  les  paysans  d’alentour  à 
saint  Herbot,  patron  des  bêtes  à  cornes,  afin  qu’il  étende 
sa  protection  sur  leurs  troupeaux.  Da  vente  du  crin  au 
profit  de  l’église,  produit  souvent,  pour  l’année,  une 
somme  de  plusieurs  milliers  de  francs. 

Pour  comprendre  maintenant  comment  la  ■  religion 
catholique  a  pu  en  arriver  à  un  paganisme  aussi  gros- 

(i)  Pour  plus  de  détails,  voir  :  Biégard,  hes  saints  guéris¬ 
seurs  de  la  Basse-Bretagne.  Thèse  de  Paris,  1903. 


sier,  il  faut  jeter  rm  regard  en  arrière.  C’est  qu’en  efiet 
les  saints  guérisseurs,  les  sources  et  les  pierres  miracu¬ 
leuses  constituent  l’héritage  des  ancêtres  ;  ce  sont  les 
restes  de  la  religion  celtique.  L’esprit  superstitieux  des 
Celtes  avait  déifié  non  seulement  les  grandes  forces  de 
la  nature,  mais  encore  les  forces  médicatrices.  Ils  avaient 
déifié  le  principe  guérisseur  des  sources,  comme  ils 
avaient  déifié  les  premières  herbes  médicinales,  telles  que 
le  gui  ou  la  verveine. 

Après  la  conquête  des  Gaules,  les  Romains,  suivant 
leur  coutume,  firent  rentrer  dans  leurs  propres  temples 
les  dieux  gaulois,  mais  ils  voulurent  en  même  temps  leur 
imposer  leurs  prêtres  et  leurs  propres  dieux.  Ils  réus¬ 
sirent  presque  partout,  mais  le  génie  grave  et  mélanco¬ 
lique  du  peuple  breton  se  refusa  à  adopter  des  dieux 
aussi  licencieux  et  frivoles.  Les  anciens  dieux  celtiques 
Taraun,  Hens,  Teutatès  et  Behl,  résistèrent  aux  per¬ 
sécutions  et,  chassés  des  villes,  leurs  prêtres,  les  druides, 
se  réfugièrent  dans  les  forêts  impénétrables  de  l’Armo¬ 
rique.  C’est  ainsi  que  la  religion  primitive  put  conserver 
longtemps  son  caractère  et  résister  non  seulement  à  la 
religion  romaine,  mais  aussi  au  Christianisme  naissant. 

En  effet  la  Gaule  était  depuis  longtemps  chrétienne 
quand  la  Bretagne  commença  à  renoncer  à  ses  vieilles 
divinités.  Il  est  vrai  que,  prudente  et  sage,  l’Église  de 
Bretagne  ne  voulut  pas  heurter  les  nouveaux  convertis 
et  adopta  le  plus  qu’elle  put  des  anciennes  superstitions. 
On  mit  des  croix  sur  les  menhirs,  qui  devinrent  ainsi 
des  pierres  sacrées,  les  feux  de  la  Saint- Jean  rempla¬ 
cèrent  ceux  qu’on  allumait  eu  l’honneur  de  Behl,  dieu  du 
Soleil,  et  des  chapelles  s’élevèrent  à  côté  des  fontaines 
miraculeuses.  Bref  l’Église  laissa- subsister  du  druidisme 
tout  ce  qui  n’était  pas  en  opposition  absolue  avec  la  loi 
de  Jésus-Christ.  Les  anciens  dieux  païens  tombèrent 
simplement  au  rang  de  saints  et  on  plaça  sous  leur  invo¬ 
cation  toutes  les  fontaines  et  tous  les  rochers  guéris¬ 
seurs,  ce  qui  explique  leur  mutitude.  Ainsi  se  conserva 
l’ancienne  mythologie  druidique  sous  ce  travestissement 
chrétien. 

Il  s’est  même  produit  ce  phénomène  extraordinaire, 
qu’en  raisqn  .même  .de  la  . remarquable  fécondité  de 
l’imagination  bretonne,  l’idolâtrie  des  ancêtres  s’est  plu¬ 
tôt  amplifiée  au  cours  du  christianisme.  C’est  que  les 
sanctuaires  sont  pour  les  paroisses  la  source  de  revenus 
importants  et  dans  la  Bretagne,  pays  des  légendes,  il  n’a 
pas  été  bien  difficile  de  les  multiplier.  Il  est  facile  de 
constater  qu’à  part  quelques  rares  exceptions,  les  saints 
guérisseurs  de  Bretagne  n’ont  jamais  été  canpnisés  et 
n’appartiennent  pas  au  calendrier,  mais,  en  raison  de 
leur  ancienneté,  l’Église  ferme  les  yeux.  Elle  sait  d’ail¬ 
leurs  que  le  peuple  breton  abandonnerait  plutôt  ses 
croyances  que  ses  superstitions  et  changerait  plutôt  de 
religion  que  d’abandonner  ses  idoles. 

Pour  nous,  ne  rions  pas  des  superstitions  bretonnes, 
puisque  c’est  l’antique  foi  des,  aïeux, ,  qui  les  inspire,  et 
n'y  voyons  qu’un  reste,  enfantin  peut-être,  mais  certai¬ 
nement  poétique  et  touchant,  de  cette  vieille  religion 
celtique  que  tant  de  siècles  ne  purent  arriver  à' détruire. 
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ALIMENT  RHÈASE  1 N  sTÀnTA  N  É  W  EhY  "la  BOUILLIE  DE  MALT  BOMBART 

La  RHÉASE  est  une  DIASTASE  LIQUÉFIANTE  contenant 
les  IVIALTO -PHOSPHATES  des  Céréales  germées. 

ÉTABLISSEMENTS  du  D’  BOMBART,  à  SOLESMES  (Nord) _  Échantillons  aux  Lecteurs  du  Paris  Médical. 


Sous  le  nom  de 

CELLOPHANE 

M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 
Présente  pour  les  Pansements 
des  articles  nouveaux  et  économiques 

Lui  demander  échantillons  de 
TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL, 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


Constipation 

que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 4STASE.C-oonev  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

- ^ —  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes 
maladies  de  l’Estomac  et  le  TtlA'BÈTE.  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
spécial. 


Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repa 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 
COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  SO  0/0  DE  REMISE 


"il  ■  '  '  RÉGIMES  LACTÉS  »■  '  . . 

I  AI"!”  I  IIMAQ  normal  ^  vivant  ^  aseptique 

I  I  Lw  I  IX  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnelleirent 

du  LACTARIUIVI  LINAS,  de  Versailles  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

KEFIR  LINAS  au  lait  normal  ^  ^  ^ 

I  A  IT  MAIPDC  I  IMAC  Préparés  au  Laboratoire  de  Galactologie  appliquée  du  Lactarium. 
LA  II  iïlAIbnt  LIN  A  O  Notice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 


Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur. 


ACTOLAXINE  FYDAU 


Suppi 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
•  immédiatement  la  CONSTIPATION  cbroniqne  on 
’S  lIHv  accidentelle,  les  intoxications  gastro-intestinales,  Fermen¬ 
tations  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


sensibilité  de  là  muqueuse,  provoque  la 
péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestii 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boîte  de  36  comprimés. 

littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGlOUES  de  A.PÂRIS 

^  l.Hue  de  Cbâteaudun  —  BB,  Rue  Lafayette,  PARIS.  —  Téléph.  122-95. 


MALADIES  nerveuses! 

ÉPILEPSIE  —  HYSTÉRIE  -  ÉCLAMPSIE  4 
CONVULSIONS  des  ENFANTS  —  CHORÉE  4 
VERTIGES  — INSOMNIE  — MIGRAINE  4 


TRIBROmURE 

de  A.  GIGO  N 


P  qu'il  Buffit  do  faFre^diasoudre  i 
^  ftnfusioQ  do  tilleul,  eau  suci 


#  et  dent  toutet  lu  Pharmtolet.  —  Envoi  par  poste.  0 


lODALOSE  GAL^RUH 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 


XIV  — 


—  XV  — 


FEROXAL 


B  PROTOXALATE  deFER.(( 


Augmentation 
rapide  durable 
de5  Kématle^s 

w-et.  de 

l'hémoglobine 

nS  Qrté  r  cbrrc 
digestive 
o-bso  lLi.e 

^xç'zz/j 


CH 

DROSCrrailcc  perle FEROXAl  BUISSON 

§1  J^/ 

^u/ssorL^ 


lyiinéralisation 

plcLsmcitique 


jAssimilation 

parfaite. 

Absence 
de  constipation 


DosEs;1à.2cuillerées  à  café  acroqueràchaque  repas 

Albert  BUIS50N_  DocteureaPharmade- 20. Boulevard  ou Montparinassl  _  PARIS 


l/ÈROIUE 


seumine  FaciLemeni 

er  KapiDemenr 
pas  De  conTRe-inDicariorv 


OOSeS'  H^PriOTlOUE:  Ià  2  cuillerées  à  potage  lesoiratj  coucher  dans  une  infusion 
u'v.ioc.o  .  SEDATIVE 2à4- cuillerées  àcafé  prises  dans  le  courant  de  la  Journée  dans  un  peu  d'eau 

Albert  BUISSON.  DocteureaPharmacie_20. Boulevard  ou  Montparnasse  _  PAR-IS 
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TANNURGYL 


du  Docteur  Lë  TANNEURCde  Paris) 

Anorexie  «  Troubles  digestifs  «  Adynamie 


Le  TANNURGYL,  sel  organique  de  Vanadium  et  de  Man¬ 
ganèse,  introduit  en  thérapeutique  en  igo4,  est  un  stimulant 
de  la  fonction  bépatique  dans  sa  totalité  : 

1“  Augmentation  de  la  puissance  de  combustion  des  toxines 
alimentaires,  d'où  réalisation  de  l'antisepsie  inleslinale  par  un 
mode  physiologique  ; 

2»  Evacuation  de  bile  plus  régulière  : 

3“  Oxydation  complète  des  résidus  vitaux,  formation  d'urée 

Cette  antisepsie*\ntestinale  se  retrouve  depuis  les  nour¬ 
rissons,  chez  lesquels  le  TANNURGYL  donne  des  résultats 
merveilleux  et  inespérés  dans  la  diarrhée  verte  et  chez  les 

Chez  les  enfants  pendant  la  croissance,  lorsqu'ils  sont 
sujets  aux  embarras  gastriques  à  répétition,  l'emploi  de  ce 
médicament  les  délivre  de  ces  petites  crises  qui,  souvent 
répétées,  entravent  leur  développement. 


NURGYL  du  docteur  Le  Tanneur. 

Toutes  les  analyses  d'urine  ont  démontré  ; 

1"  La  disparition  conslanle.  des  urines,  de  l'indican,  sca 
urobiline,  pigments  biliaires,  acétone,  etc. 

2"  Augmentation  de  t'arée,  lo  à  20  »/o. 

3“  Diminution  de  l'acide  urique,  retour  au  taux  normal. 


POSOLOGIE  :  Prescrire  un  Flacon  = 

—  ]5  à  20  gouttes  dans  un  peu  d'eau  à  chacun  des  deu.i 

—  2  goutles.par  jour  et  par  année  d'âge  ; 

iOns.  -  2  à  5  gouttes  par  jour  dans  ean  ou  lail. 

GRAND  et  DEMI-FLACON 


Tannupgyl  da  ÏÏ  lie  TanneoT 


de  Laroze 


À  riodure  de  Potassium. 
À  riodure  de  Sodium. 

À  riodure  de  Strontium. 


Une  CHÎllerée  à  potage  contient 
exactement  i  gr.  d’iodure  chi¬ 
miquement  pur,  complètement 
exempt  d’iodates. 


^  INDICATIONS 


Artériosclérose  au  début.  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  chro¬ 
nique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


^  L.ROHÀIS  &  C-,2,RuedesLions-Saint-PauI, 
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Neurasthénie 

Convalescence 

GERMYL 

TRIPIiE  EXTRAIT-  DE  MRET  PUR 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ 

Résidu  sec  pai-  XjITIiE  :  245  gr. 

Nutrition 

de  la  IVlère 

Surmenage 

Anémie 

Adresser  demandes  d'échantillons  au 

“  GERMYL  ”  9,  rue  Petitot,  Dijon 

Aliment  Intensif 

Prompt  Reconstituant 

Digestif 

de  la  Nourrice 

de  l’Enfant 

sfteffx  I  PnODÜlTS  DIETETIQIIES  |  alimotairis 

&  DE  RÉGIME 

Ch.  HEUDEBERT 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


^  CARRION  &  C-lpHï 


Adresse  iélégrap 

RIONCAR-PARIS 


- il  ■  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  | 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


TELEPHONE  : 

136-45- 136-64 


KEFIR  CARRION  LIVRÉ  CHAQUE  JOUR 

— -  a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  O  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFm  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’esloinac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Hous  préparons  du  KÉFIR  aoeo  da  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGËNE  CARRION  permettant  de  préparer  soi-méme  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses .  . 2  fr. 


BISCOTTES  BAILLY  THERMES  URBAINS 


1  15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byron  (  Ch.  Elysees  ) 

1  TEL.  570r24.  ■  Médrrm  DiTtitiur  :  D'  L.  DERECQ  ■*: 

PHOTOGRAPHIE  WALERY 

9  bis.  Rue  de  Londres,  PARIS 

TÉLÉPHONE  150-72 

^  HOTEL  PRIVÉ  ■■■ 

atolici*s  de  pose 

La  plus  belle  collection  des  portraits  de  'Docteurs 
Les  beaux  portraits  d’hommes 

Les  vivantes  photographies  d’enfants 

Les  gracieuses  silhouettes  de.  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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Régime  du  nouveau-né. 

Allaitement  maternel.  —  Durée  ; 
dix  à  douze  mois,  en  commençant 
dix  à  douze  heures  après  l'accou- 
chement.  Quantité  de  lait  (Tarnier)  : 


4»  et  5' jours  .. . 
Jusqu’à  I  mois 


60  mois . 

7“  et  au  delà. . 


Par  tétée  En  24  li. 
3  gr.  30  gr. 
15—  150  — 

40  — •  400  — 

55  550  — 

70  —  700  — 

100  —  750  — 

150  —  900  — 


Après  le  dixième  jour,  d’après 
Anderodias  et  René  Cruchet  (i): 
lo»  jour .  55  gr.  5°°  gr. 

2“  —  .  85  —  600  — 

3"  —  .  95  —  650  — 

50  —  .  125  —  750  — 

6“  —  .  r35  —  800  — 

7“  —  .  140  —  825  — 

9”  —  .  145  —  875  — 

12“  —  .  190  —  950  — 

Allaitement  artificiel.  —  Nourrir 
exclusivement  le  nouveau-né  avec  du 
lait  de  vache,  de  chèvre  et  d’ânesse, 
au  moins  jusqu’au  sixième  mois. 

Le  pis  de  Vdnesse  convient  aux 
enfants  âgés  de  moins  de  5  mois.  Le 
lait  d’ânesse  doit  être  pris  en  quan¬ 
ti)  La  pratique  des  maladies  des 
enfants.  Introduction  à  la  médecine  des 
enfants,  par  Marfan,  Andérodias  et 
René  Cruchet.  Paris,  igog,  i  vol. 


DIÉTÉTIQUE 

tité  assez  notable  (pauvre  en  beurre 
sans  addition  d’eau  ou  de  sucre). 

La  chèvre  doit  être  nourrie  avec 
des  feuilles  et  des  brindilles  de  végé¬ 
taux  verts  ;  les  fourrages  secs  ren¬ 
dent  son  lait  trop  caséeux. 

Employer  ordinairement  le  lait  de 
vache  stérilisé  par  l’ébullition  4  à  5 
minutes,  la  pasteurisation,  bain-ma¬ 
rie)  et  coupé  avec  de  Veau  bouillie  et 
sucrée  à  10  p.  100:  à  moitié  pendant 
les  5  ou  6  premiers  jours  ;  au  tiers 
pendant  les  quatre  ou  cinq  premiers 
mois  (Mare an). 

Donner  aux  enfants  qui  viennent 
d’être  sevrés  des  repas  dont  l’impor¬ 
tance  et  la  composition  sont  réglées 
de  la  façon  suivante  ; 

Enfants  de  dix  à  douze  mois  :  une 
bouillie  et  cinq  '  biberons  avec 
200  grammes  de  lait  pur  stérilisé  et 

Habituer  l’enfant  à  boire  au  verre. 

Enfants  de  onze  à  quinze  mois  : 
quatre  repas  principaux  par  jour, 
avant  le  cinquième  ou  le  sixième 

Lait  pur  stérilisé  aux  enfants  âgés 
de  plus  de  six  mois.  .. 

S'entourer  de  toutes  les  garanties  • 
possibles  pour  employer  du  lait 
pur  ;  consommer  le  lait  bouilli  ou  le 
lait  chauffé  au  bain-marie  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Laver  à  l’eau  bouillie  et  boriquée 
le  biberon,  la  cuiller  ou  le  verre  qui 
servent  à  donner  le  lait. 

Ne  pas  employer  les  biberons  à 


tube  dé  caoutchouc  ;  le  meilleur 
modèle  de  biberon  est  celui  dont  la 
propreté  est  le  plus  facile  à  entretenir 
(bouteille  surmontée  d’une  tétine). 

Allaitement  mixte.  —  Recourir 
à  V allaitement  mixte  dans  les  cas  où 
la  mère  a  une  quantité  manifeste¬ 
ment  insuffisante  de  lait,  soit  d’une 
façon  temporaire,  soit  [d’une  façon 
définitive,  au  début  ou  au  cours  de 
l’allaitement  et  ne  pas  permettre 
qu’on  ait  recours  à  l'allaitement 
rnixte  sans  nécessité. 

‘  Avoir  soin  de  donner  au  nourrisson 
une  alimentation  qui  se  rapproehe 
du  lait  de  femme. 

Suppléer  au  lait  qui  manque  à  la 
mère  par  l’administration  d’une 
quantité  suffisante  de  lait  animal. 

Il  faut  surtout  ne  pas  exagérer  les 
quantités  de  lait  stérilisé  qu’on  donne 
à  l’enfant,  car,  comme  il  le  prend  très 
facilement,  il  n’exerce  plus  aussi  bien 
les  mouvements  de  succion  et  la 
sécrétion  se  tarit  vite  dans  les  seins 
de  la  mère  (Budin). 

Ne  pas  oublier  non  plus  que  le  lait 
stérilisé  est  surtout  bien  digéré 
quand  l’enfant  absorbe  simultané¬ 
ment  une  certaine  quantité  de  lait 
naturel  (Budin). 

Beaucoup  d'enfants  ne  supportent 
le  meilleur  lait  de  vache  que  si  on  le 
mélange  avec  un  demi  ou  un  tiers 
de  bouillon  préparé  sans  sel  et  dé¬ 
graissé  (Herzen). 

Ne  donner  à  l’enfant  que  du  lait 
jusqu’à  neuf  et  dix  mois. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Mixture  à  Injecter  dans  les  abcès 
froids  tubercuieux. 

lodoforme .  5  grammes. 

Ether  ... 

Gai'acol  . 

Créosote 
Huile  d’olives  sté¬ 
rilisée . .  100  cc. 

Cette  formiüe  se  rapproche  beau¬ 
coup  d’une  formule  similaire  du 
professeur  Lannelongue. 

(CaevÉ,  de  Berck.) 
Fissure  à  l’anus. 

Toucher  légèrement  avec  un 
crayon  de  sulfate  de  cuivre  ou  de  ni¬ 
trate  d’argent  mitigé  ;  suppositoire 


1“  Extrait  de  ratanhia  . . .  oB',50 

Beurre  de  cacao .  2  grammes. 


a^Europhèneouaristol. .  oe',20, 

Beurre  de  cacao .  2  grammes. 

On  peut  encore  faire  des  onctions 
intra-anales  avec  : 
i»  Extrait  de  ratanhia.  i  gramme 

Vaseline .  15  — 

2“  Chlorhydrate  de  co- , 

Vaseline .  10  grammes. 


Si  ces  moyens  échouent,  on  aura 
recours  à  la!  dilatation  forcée. 

(Dr  CoMBY,  de  Paris.) 
Appareils  plâtrés. 

Pour  obtenir  de  bons  appareils 
plâtrés,  mélanger  au  plâtre  un  cin¬ 
quième  du  mélange  ; 

Gomme  arabique .  10  grammes. 

Amidon .  20  — 


Craie  blanche  pulvérisée  20  grammes. 
Sulfate  d’alumine .  60  — 

(VOGËE.) 

Gastralgie. 

.Appliquer  des  boules  d’eau  chaude 
.  à  la  région  épigastrique  ou  faire  des 
frictions  avec  le  Uniment  :  ' 

CMotofome. |  grammes. 

Baume  de  Flora venti  80  — 

Le  malade  se  trouvera  bien  de 
prendre  avant  le  repas  X  à  XV 
gouttes  de  : 

Liqueur  d’Hoffmann.  1 

Teinture  de  badiane.  >  ââ  3  grammes. 

Teinture  de  rhubarbe.  ) 

Teinture  de  noix  vo¬ 
mique  . . .  I  gramme. 

(VIELECOURX,  de  Montréal.) 
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PEPTONE  CATILLON 


Bv»i  I 


ViM  ia  PEPTONE  CATILLON I 


CURE  DE 


SOURCE. 


GOUTTE  GRAVELLE 

ARTÉRIO-SCLÉROSE 


.  ANTIÉMÉTIQUE -ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTR  AROSE  du  D'  Gl  GON 


Régime  Surazoté 

TUBERCULEUX  -  CONVALESCENTS  -  OPÉRÉS 

Viande  Bios  Salières 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
/n  a  CONTRE  0  0 

^1  TOUS  LES  RHUMES 
Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  l’Odéon,  PARIS 


Grippe,  Coqueluche 
Asthme,  Bronchite 


SIRODION 


Laboratoire  MARTIN,  pharmacien 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 
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NOUVELLES 


LE  PROFESSEUR  MARINESCO 

Le  choix  de  l’Académie  de  médecine  ne  pouvait  être 
mieux  justifié  ni  mieux  accueilli  :  d’abord  eu  raison  des 
nombreux  titres  qui  recommandaient  le  jeune  savant  ; 
ensuite  parce  qu’une  bonne-  partie  de  l’activité  scienti¬ 
fique  du  Dr  Marinesco  s’est  dépensée  en  France,  à  l’École 
de  Neurologie  de  la  Salpêtrière. 

Né  à  Bucarest  le  23  fé-vrier  1863,  M.  Marinesco  débuta 
dans  la  carrière  scientifique  au  Laboratoire  d’histologie 
du  professeur  Babès,  et  fit  en  collaboration  avec  ce  maître 
quelques  mémoires 
qui  fixèrent  de  suite 
sur  l’orientation  défi¬ 
nitive  de  ses  recher¬ 
ches:  mémoires  sur 
les  Myélites  trans- 
verses,  le  Mutisme 
hystérique,  sur  les 
.  Lésions  des  plaqttes 
terminales  motrices, 

En  1889,  il  vint  à 
Paris  et  fut  .accueilli 
par  Charcot  au  Labo¬ 
ratoire  de  la  Salpê¬ 
trière,  où  M.  Mari¬ 
nesco  travailla  avec 
enthousiasme,  tantôt 
seul,  tantôt  avec  les  élèves  de  l’illustre  maître  : 
MM.  Pierre  Marie,  P.  Blocq,  Gilles  de  la  Tourette, 
Souques.  Il  fait  entre  autres  travaux  une  communication 
sur  V Anatomie  pathologique  de  la  maladie  de  Friedreich 
(Soc.  de  Biologie,  1890),  et  des  articles  sur  la  morpho¬ 
logie  des  faisceaux  neuro-musculaires,  sur  les  poliomyélites 
et  les  polynévrites.  Nous  ne  pouvons  d’ailleurs  citer  tous 
les  travaux  de  M.  Marinesco,  soit  en  collaboration  avec 
MM.  Fernand  Widal,  Sérieux,  Souques,,  etc.,  soit  sous 
forme  de  communications  à  la  Société  de  neurologie  de 
Paris,  à  l'Académie  de  médecine,  à  l’Académie  des  sciences, 
etc.  Signalons  cependant  l’article  sur  les  myopathies  (in 
Traité  de  médecine  Brouardel,  Gilbert  et  Thoinot),  ainsi 
qu’une  monographie  en  2  volumes  sur  la  Cellule  nerveuse, 
avec  une  préface  du  grand  biologiste  espagnol  Ramon  y 
Cajal.  Le  Dr  Marinesco  a  travaillé  également  dans  les  labo¬ 
ratoires  de  l’Allemagne,  ainsi  qu’en  Belgique,  pour  revenir 
en  1894  à  la  Salpétrière,  chez  le  professeur  Raymond. 

M.  Marinesco,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  Pantélimon, 
à  Bucarest,  est  membre  de  l’Académie  roumaine,  membre 
correspondant  des  Sociétés  de  neurologie  de  Paris  et  de 
Moscou,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  étrangères,  prési¬ 
dent  de  la  Réunion  biologique  de  Bucarest,  etc. 


Hommage  au  D'^  Champetier  de  Ribes 

A  l’occasion  de  son  départ  des  hôpitaux,  les  collègues, 
les  élèves  et  les  amis  du  D'^  Champetier  de  Eibes  ont 
eu  la  pensée  de  lui  offrir  -un  souvenir  de  sa  vie  hospita¬ 
lière.  Un  comité  s’est  formé  sous  rin.spiration-de  MM.  lés 
Dr»  Bo-üfpe  de  Saint-Beaise  et  Funck  Brentano, 
accoucheurs  des  hôpitaux.  Il  lui  sera  offert  un  haut  relief 
en  marbre,  œuvre  du  statuaire  Cou'Tan,  membre  de  l'Ins¬ 
titut.  Tout  souscripteur  de  2  5  francs  recevra  ime  repro¬ 
duction  en  bronze,  montée  sur  mi  socle  de  marbre.  Prière 
d’envoyer  les  cotisations  à  MM.  J. -B.  Baillière  et  fils, 
:I9,  rue  Ilautefeuille,  à  Paris.  . 


M.  CHAUVEAU 

M.  Ch.  Chauveau  vient  d’être  nommé  vice-président 
de  l’Académie  de  médecine.  Il  est  à  peine  besoin;  de  rap¬ 
peler  la  carrière  et  les  travaux  du  savant  éminent,  dont 
nous  admirons  encore  à  84  ans  l’activité  scientifique. 
Sorti  en  1848  de  l’École  vétérinaire  d’Alfort,  successive¬ 
ment  chef  des  travaux,  puis  professeur  de  physiologie  à 
l’École  vétérinaire  de  Lyon,  Chauveau,  déjà  célèbre, 
passa  en  1877  sa  thèse  de  doctorat  en  médecine  pour  de¬ 
venir  professeur  de  médecine  expérimentale  à  la  Faculté 
de  Lyon,  qu’il  avait  . 
contribué  à  faire  créer. 

Il  la  quittait  après 
quelques  années  pour 
cumuler  les .  fonctions 
d’.inspecteur  général 
des  écoles  -vétérinaires, 
et  de  professeur  au 
muséum,  où  il  succé¬ 
dait  à  Bouley.  Dès  sou 
arrivée  à  Paris,  l’Aca¬ 
démie  de  médecine, 
l’Institut  lui  ouvraient 
leurs  portes;  et  la  So¬ 
ciété  de  biologie  l’appe¬ 
lait  à  la  présider.  L’oeu¬ 
vre  scientifique  de 
Chauveau  en  fait  l’égal 
des  plus  grands  maîtres  de  la  physiologie.  Après  quelques 
travaux  d’anatomie,  dont  le  plus  important  ést  le  Traite 
d’anatomie  comparée  des  animaux  domestiques  aujourd’hui 
classique,  Chauveau  débute  en  physiologie  par  ses  travaux 
sur  le  mécanisme  du  cœur  (1855  à  1863).  A  cette  occa¬ 
sion  il  crée  avec  Marey  le  cardiographe. Puis  il  étudie,  avec 
le  sphygmoscope  et  l’hémodromogràphe,  la  circulation 
artérielle.  Il  donne  l’interprétation  des  souffles  vascu¬ 
laires.  De  1857  à  1862,  il  publie  des  recherches  du  plus 
haut  intérêt  sur  les  fonctions  de  l’axe  cérébrospinal  et 
sur  l’électro-physiologie.  ■ 

Quand  l’histoire  fixera  le  rôle  de  chacun  dans  la  décou¬ 
verte  de  la  nature  des  maladies  infectieuses,  qui  fut  la  ré¬ 
volution  la  plus  importante  que  la  médecine  ait  connue 
depuis  ses  origines,  elle  rangera  Chauveau  parmi  les 
ou-vriers  de  la  première  heure,  on  pourrait  dire  parmi  les 
précurseurs. 

Dès  1868,  alors  que  notre  grand  Pasteur  était  encore 
absorbé  dans  l’étude  des  fermentations  chimiques,  Chau¬ 
veau  avait,  non  pas  soupçonné,  mais  affirrné  et  démontré 
la  nature  .corpusculaire  et  animée  des  virus,  et  il  avait  pré¬ 
dit  qu’à  chaque  virus  la  science  un  jour  saurait  opposer 
un  vaccin.  Des  premiers  il  prou-va  que  les  microbes 
agissent  sur  l’organisme  par  leurs  sécrétions. 

La  transformation  des  virus  en  vaccins  provoqua  de  sa 
part  des  recherches  importantes.  Il  montra  la  contagion  dé 
la  tuberculose  par  les  voies  digestives,  et  proclama  le  pre¬ 
mier  la  doctrine,  encore  affirmée  par  l’école  française,  de 
l’identité  des  tuberciiloses  bovine  et  humaine.  Je  ne  puis 
que  citer  enfin  les  admirables  travaux  de  Chauveau' 
sur  l’utilisation  du  sucre,  sur  l’énergétique,  sur  la  signi¬ 
fication  de  la  chaleur  animale,  simple  résidu  du  travail 
physiologique.  Ces  travaux  sont  ceux  que  le  maître 
poursuit  encore.  Il  y  a  rectifié  de  nombreuses  erreurs  de 
ses  devanciers,  et  nous  a  montré,  avec  une  précision 
exceptionnelle  en  ce  genre  de  recherches,  que  les.lois  géné¬ 
rales  de  la  mécanique  s’appliquent  au  moteur  humain. 

Cet  ensemble  de  recherches  a  valu  à  Chauveau  une  noto¬ 
riété  mondiale,  et  l’Académie  s’est  honorée  en  lui  confiant 
la  présidence  de  ses  débats.  G.  LiNOSSiER. . 


auMlUaUry. 
M.  Chauveau. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Le  Congrès  des  villes  d’eaux 

Du  II  au  14  décembre  s’est  tenu  à  Paris,  dans  l’hôtel 
du  journal  Excelsior,  un  congrès  des  villes  d’eaux,  bains 
de  mer  et  stations  climatiques. 

Ce  n’était  pas  un  congrès  exclusivement  médical.  Y  pre¬ 
naient  part  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  s’inté¬ 
ressent  à  la  prospérité  des  stations  diverses  que  nous  ve¬ 
nons  d’énumérer  :  députés  et  sénateurs,  maires,  médecins, 
secrétaires  d’établissements  thermaux,  hôteliers,  etc...  On 
y  étudia  l’application  de  la  nouvelle  taxe  de  séjour  ;  on 
exprima  le  vœu  qu’une  partie  au  moins  de  l’impôt  prélevé 
par  l’Etat  sur  les  jeux  dans  les  casinos  fût  consacré  à  l’a¬ 
mélioration  des  stations  où  l’impôt  est  perçu.  On  dis¬ 
cuta  les  moyens  pratiques  de  réaliser  dans  les  villes  d’eaux 
les  meilleures  conditions  d’hygiène,  et  notamment  de 
permettre  aux  malades  de  suivre  dans  les  hôtels  im  régime 
approprié  à  leurs  affections.  On  peut  se  rendre  compte 
que  les  hôteliers  ont  parfaitement  compris  la  nécessité 
de  réaliser  des  progrès  en  ce  sens,  et  de  tenir  compte  des 
desiderata  souvent  exprimés  par  les  médecins.  On  a  émis 
un  vœu  eu  faveur  de  la  création  dans  les  diverses  facultés 
d’un  enseignement  de  l’hydrologie,  et  de  la  création  à 
Paris  d’un  institut  central  d’hydrologie  et  de  climatologie, 
pour  lequel  les  établissements  thermaux  ont  promis  un 
important  concours  financier.  Enfin  on  a  posé  les  premiers 
jalons  eu  vue  de  la  création  d’une  fédération  générale  de 
toutes  les  stations  destinées  à  défendre  leurs  intérêts 
communs,  à  grouper  les  efforts  en  vue  de  faire  connaître 
à  l’étranger  les  ressources  incomparables  des  stations 
françaises  au  point  de  vue  hydrominéral,  balnéaire  et  cli¬ 
matique. 

Ce  fut,  en  résumé,  un  congrès  très  pratique,  ofi  l'on  dit 
beaucoup  de  choses  intéressantes  et  utiles,  et  dont  l’effort 
pour  développer  et  mettre  eu  valeur  les  richesses  naturel¬ 
les  de  notre  pays  ne  restera  pas  stérile. 

G.  Lino,ssier. 

Prix  de  l’Académie  de  médecine 

SERVICE  DES  EAUX  MINÉRADES 

D’Académie  a  proposé  et,  par  son  arrêté  du  22  décembre  1910, 
M.  le  aiinistre  de  l’Intérieur  a  bien  voulu  accorder,  pour  le  ser- 
cive  des  eaux  minérales  de  la  France  pendant  l’année  igii  : 

1“  Médaille  d'or,  à  M.  le  D'  Binet  (Maurice),  médecin  con¬ 
sultant  ù  Saint-Honoré- les-Bains  ;  Les  phtisiques  aux  eaux 

2“  Rappels  de  médailles  de  vermeil,  il  MM.  les  D’'»  B.\rdel 
(G.),  de  Paris  :  Aux  stations  minérales  d'Allemagne  et  de 
Bohême  (Impressions  dé  un  voyage  d'étude):  I^t.eio  (C.),  chef  de 
laboratoire  à  la  p'aculté  de  médecine  de  Montpellier  ;  En¬ 
semble  de  travaux  sur  la  sérothérapie  par  les  eaux  minérales  ; 
Nicolas  (J.),  médecin  consultant  au  Mont-Dore;  Les  crises 
consécutives  «  la  cure  Montdorienne.  — ■  La  fréquence  du  pouls 
chez  les  malades  en  traitement  au  Mont-Dore. 

3“  Médailles  d'argent,  à  MM.  les  D’’»  Cornillon  (J.),  mé¬ 
decin  honoraire  de  l’hôpital  thermal  de  Vichy  :  Histoire  des 
eaux  minérales  de  Vichy  (t.  pq  [travail  fait  en  collaboration 
avec  M.  Mallat];  Sai.igxat  (D.),  médecin  consultant  à  Vichy  : 
Les  cures  de  Vichy  ;  indications,  régimes,  bains,  douches, 
buvette,  exercice  ;  Vichy  et  ses  environs  ;  M.  Depape  (A.), 
ingénieur  chimiste,  licencié  ès  sciences,  Paris  ;  Mémoire  sur  la 
radioactivité  de  l'eau  minérale  de  la  Chaldctte  (Lozère). 

4“  Rappels  de  médaille  d'argent,  à  M.  M.allat  (Antonin),  à 
Bellerive-sur-Allier  (Allier)  :  Histoire  des  eaux  minérales  de 
Vichy  (t.  I"q  [travail  fait  en  collaboration  avec  M.  le  D'  Cor¬ 
nillon]. 

5“  M cdaillcs  de  bronze,  à  MM.  les  D’’*  Ambl.ard  (Douis- Albert) 
à  Vittel:  Ensemble  des  travaux  sur  les  eaux  minérales;  C.ANY 
(G.),  médecin  consultant  à  la  Bourboule  ;  L'inhalation  des  eaux 


minérales.  —  Les  sources  arsenicales  d'Europe  dans  la  classifi¬ 
cation  hydro-minérale;  Gardette  (Victor),  médecin  con¬ 
sultant  à  Châtel-Guyon  :  Ensemble  de  travaux  sur  les  eaux 
minérales  ;  Maturi  (Edigio),  professeur  d’hydrologie  médicale 
à  l’Université  de  Naples  (Italie)  :  L'idrologia  clinica,  e  l'idro- 
terapia  nelle  infezioni  lif 0- simili  ;  M””  Daborde,  docteur  en 
médecine,  Paris:  Dosages  de  l'émanation  du  radium  dans  l'eau 
minérale  de  l'établissement  thermal  d'Aix-les-Bains  ;  M.  Brochet 
(André),  chef  de  travaux  ù  l’École  de  phç’Siqiie  et  de  chimie 
de  Paris  :  Recherches  sur  la  radioactivité  des  eaux  thermales  de 
Plombières. 

6”  Rappel  de  médaille  de  bronze,  à  M.  Nodon  (.Albert),  docteur 
és  sciences,  ingénieur  chimiste  à  Bordeaux  :  L'action  électrique 
des  sources  thermales.  —  Les  eaux  thermo-minérales  et  leurs 
actions  physico-chimiques. 

Service  des  ÉpiDfaiiEs, 

D’Académie  a  proposé  et  M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  a  bien 
vouiu  accorder,  pour  le  service  des  épidémies  en  igio-1911  ; 

i"  Médaille  d'or,  à  M.  le  Dr  Duhief,  médecin  inspecteur  des 
épidémies  du  département  de  la  Seine,  Pari.?  ;  Les  maladies, 
épidémiques  dans  le  département,  en  1909,  et  réorganisation  du 
service  de  désinfection  départemental. 

2“  Rappels  de  médailles  d'or,  à  MM.  les  D'»  André  (G.),  mé¬ 
decin  des  épidémies,  professeur  à  la  Faculté  de  médechie  de 
Toulouse  :  Rapport  sur  les  maladies  épidémiques  qui  ont  régné 
dans  r arrondissement  de  Toulouse  en  1910  ,•  Jablonski,  ins¬ 
pecteur  départemental  d’hygiène  de  la  Vienne,  à  Poitiers  ; 
Rapport  général  sur  les  services  d'hygiène  publique  dans  ce  dé- 

3°  Médailles  de  vermeil,  à  MM.  les  Dr»  Catrin  (D.),  médecin 
des  épidémies,  ù  Valenciennes  :  Rapport  sur  les  épidémies  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes  pendant  l'année  1910  ;  Devy, 
médecin  de  l’assistance  de  l’Indo-Chinc,  médecin  municipal  à 
Phnom-Penh  (Cambodge)  ;  Note  sur  l'emploi  à  Phnnm-Penh, 
en  1910,  de  la  lymphe  d'Haffkinc  èi  la  prophylaxie  de  la  peste. 

4”  Rappels  de  médailles  de  vermeil,  à  MM.  les  D"  Balestre, 
inspecteur  d'hygiène  du  département  des  Alpes- Marilime.s, 
à  Nice  :  Rapport  sur  les  maladies  épidémi ques  qui  ont  été  ob¬ 
servées  dans  ce  departement  en  1909  .•  Boquin,  médecin  des  épi¬ 
démies,  à  Atilnn  :  Rapport  sur  les  épidémies  qui  ont  sévi  dans 
l'arrondissement  d'Aulun  pendant  l'année  1909  ;  Moreau 
(René),  médecin  des  épidémies,  à  Sens:  Rapport  sur  les  épi¬ 
démies  de  l'arrondissement  de  Sens  en  igio. 

3“  Médailles  d’argent,  à  MM.  les  Dr»  de  la  Croix,  médecin 
des  épidémies  de  l'arrondissement  de  Disieux  :  Rapport  sur  les 
épidémies  de  cet  arrondissement  en  1909.  . —  Notice  sur  quinze 
cas  de  méningite  cérébro-spinale  recueillis  et  observés  pendant 
l'épidémie  qui  a  sévi  à  Lisieux  et  environs  en  1909  ;  Gardon 
(Victor),  médecin  communal  de  la  ville  d’Alger  :  Rapport  sur 
l'épidémie  de  typhus  observée  à  Alger  en  1910  ,-  Ribot,  directeur 
de  la  Santé,  et  Tholi.on,  à  Saint-Nazaire  :  Défense  sanitaire  et 
épidémiologique  de  l'arrondissement  de  Saint-Nazaire  et  de  l'entrée 
de  la  Loire  de  1900  à  1910.  —  Prophylaxie  des  épidémies  ;  Rous- 
.SEL,  médecin-major  de  classe,  chargé  du  laboratoire  de 
bactériologie  de  l’hôpital  militaire  du  Dey,  ù  .Alger  ;  I.iîstermn, 
médecin-major  de  2'  classe  au  1“'' régiment  de  dragous,à  Joigny, 
SiCRE,  médecin-major  de  3“  classe  à  l’hôpital  militaire  du  V.nl- 
de-Gnlce,  et  Mal.ard,  médcciii-aidc  major  de  i*"®  classe  au 
22'régimeut  de  dragons,  à  liàms  :  Ensemble  de  travaux  sur  la 
prophylaxie  de  la  diphtérie  ;  Nkot,  médecin  des  ciiidémics,  à 
Caen  :  Rapport  sur  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique  du 
Calvados  en  1909.  M.  Barnsby,  pharmacien  en  chef  honoraire 
de  l’hospice  général,  directeur  honoraire  de  l’École  di  ir.édccme 
et  de  pharmacie  de  Tours,  vice-président  du  Conseil  d’li5-gièue 
du  département  d’Indre-et-Doire  :  Statistique  des  cas  de  maladies 
transmissibles  déclarées  à  la  préfecture  et  aux  sous-préfectures  de 
Loches  et  de  Chinon  pendant  l'année  1909.  —  Série  de  rapports 
au  Conseil  départemental  d'hygiène. 

6°  Rappels  de  médailles  dè argent,  à  MM.  les  D’’®  Decouvelaere 
(J.),  médecin  des  épidémies,  à  Hazebrouck  :  Rapport  annuel 
sur  l’état  sanitaire  de  l'arrondissement  d'Hazebrouck  et  des  épi¬ 
démies  qui  y  ont  régné  pendant  l’année  1909  ;  Hirigo-yen  (D.), 
médecin  des  épidémies  de  l’arrondissement  de  Bordeaux  : 
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Rapport  sur  les  épidémies  qui  ont  sévi  dans  U  département  de  la 
Gironde  en  1910  ;  PoojoL  (J.),  médecin  de  colonisation,  à  Aïn- 
Eessein:  Nouvelle  éhtde  épidémiologique  du  typhus  exanthc- 
matique  dans  la  circonscription  médicale  d’Aïn-Bessem  [Algérie], 

janvicr-is  juin  1911,-  Suhercaze  (A.),  à  la  Ferté-Alais 
(Scine-ct-Oise)  :  Epidémie  humaine  de  fièvre  aphteuse.  II,  B.W- 
DK.AN  (G.),  docteur  en  pharmacie,  secrétaire  du  Conseil  d’hj'giéne 
du  département  de  l'Oise,  h  Beauvais;  Rapport  sur  les  travaux 
du  Conseil  central  d'hygiène  et  de  salubrité  du  département  de 
l'Oise  pendant  l'année  1909. 

7”  Médailles  de  bronze,  h  IIM.  les  D'»  Ciav.aldini,  médecin 
de  colonisation,  à  ICl-Arrouch  (Algérie)  :  De  l'ophtalmie  gra¬ 
nuleuse  0  bservée  en  A  Igéric  ;  Bacomme,  inspecteur  départemental 
d’hygiéne,  h  Amiens  :  Rapport  annuel  au  préfet  de  la  Somme 
et  divers  autres  rapports  sanitaires  en  190g  ;  de  B.auvvereyns  de 
Roosexdaele,  médecin  des  épidémies,  à  Valenciennes  :  Rap¬ 
port  sur  l'état  sanitaire  de  l'arrondissement  de  Valenciennes 
pendant  l'année  igio  ;  lIoRD.AONE,  médecin  des  épidémies  de 
rarrondissemenl  des  Andelys,  à  Tourny  (Eure)  ;  Rapport  sur 
les  épidémies  de  l'arrondissement  des  Andelys  (année  1910)  ; 
Pernin,  médecin  aide-major  de  classe  au  91“  régiment  d’in¬ 
fanterie.  à  Méziêres:  De  la  prophylaxie  des  maladies  conta¬ 
gieuses  dans  l'armée; 'L'RiniER  (H.),  médecin  des  épidémies  de 
l’arrondissement  d’Abbeville  :  Rapport  sur  les  épidémies  ob¬ 
servées  dans  cet  arrondissement  en  1909. 

8"  Rappels  de  médailles  de.bronze,  à  MM.  les  D>-s  Fbixy  ;R.), 
médecin-major  de  2“  classe,  chef  de  service  au  22“  régiment  de 
dragons,  il  Reims  :  Rapport  medical  sur  une  épidémie  de  fièvre 
typhoïde  observée  à  ce  régiment  au  cours  de  l'année  1910  ;  I.afonï 
(.\.),  inédcciri^najor  de  classe  des  troupes  coloniales,  di¬ 
recteur  du  laboratoire  de  bactériologie  de  Maurice;  Aperçu 
général  sur  le  travail  de  laboratoire  de  bactériologie  et  recherches  sur 
le  Surra  Ci  Maurice  (du  7  aoiil  1907  au  1“  octobre  1900) ■ 

Service  de  la  vaccine. 

I,’ .Académie  accorde,  pour  le  service  de  la  vaccine  en  igio  : 

i"  Médaille  d'or,  à  M.  le  D' DuniEi-,  médecin  inspecteur  prin¬ 
cipal  des  épidémies  du  département,  à  Paris  ;  M.  S.mntyve, 
chef  de  division  de  la  Préfecture  de  police,  à  Paris  . 

2“  Médailles  de  vermeil,  à  MM.  les  Dr»  Dupont,  médecin  de 
l’assistance  ■  indigène  à  Ouahigouya  ;  Tninoux,  médecin- 
major  des  troupes  coloniales,  directeur  de  l’Institut  de  vaccine 
de  Sainl-Bouis  ;  Auue-rt,  chef  du  bureau  d’hygiéne  à  la  Pré¬ 
fecture  de  police,  à  Paris  ;  IIonor.at  (Marc),  sous-clief  du  bureau 
d’hygiène  à  la  Préfecture  de  police,  il  Paris. 

3°  Médailles  d'argent,  il  MM.  les  D"»  Dufougeré,  médecin- 
major  de  2“  classe  des  troupes  coloniales  à  Saint-Bonis;  Wago.n, 
médecin-major  de  2^=  classe  il  Kindia. 

4'>  Médailles  de  bronze,  à  SEM.  B.ausch,  employé  de  mairie, 
il  Fontenay-sous-Bois  ;  Berthelot,  employé  de  mairie,  au 
Ferreux  ;  Brunet,  directeur  du  G.  S.  du  Petit-Ivry,  à  Ivry  ; 
Chtvat,  directeur  du  G.  S.  de  la  rue  Fromont,  à  I,evallois- 
Perret  ;  Collin,  employé  de  mairie,  fl  Saint-Mandé  ;  Cotiin, 
directeur  du  G.  S.  de  l’Ouest,  à  Vincennes  ;  Dechass.at,  du 
G.  S.  de  la  mairie  de  Vanves  ;  Duroyon,  directeur  du  G.  S. 
du  Plant,  à  Champigny  ;  Guenin,  directeur  du  bureau 
d’hygiéne,  à  Ivry  ;  Guettier,  employé  de  mairie,  à  Suresnes  ; 
Huberson,  directeur  du  bureau  d’hygiène,  à  Asnières  ; 
Leroyer,  commis  principal  à  la  mairie  de  Courbevoie  ;  I,oi- 
seat;,  directeur  du  bureau  d’hygiène,  à  Boulogne-sur-Seine  ; 
SiNCHOLLE,  directeur  du  bureau  d’hygiéne,  à  Clichy  ;  Sou¬ 
beyran,  employé  de  mairie,  à  Pantin  ;  Tessier,  directeur 
du  bureau  d’hygiène,  à  Saint-Maur-les-Fossés  ;  Zirnite, 
employé  de  mairie,  au  Kremlin-Bicêtre.  MM”'^  D’I-IoCE, 
directrice  du  G.  S.  de  la  mairie,  à  Boulogne  ;  Martin,  direc¬ 
trice  du  G.  S.  du  Petit-Ivry  ;  Roccii,  directrice  du  G.  S.  de  la 
Gare,  il  Saint-Ouen. 

Service  de  l’hygiène  de  l’enfance. 

M.  le  Ministre  met  annuellement  à  la  disposition  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  ime  somme  de  2,000  francs,  destinée  à  ré¬ 
compenser  les  meilleurs  travaux  qui  lui  sont  adressés  sur  l’hy¬ 
giène  des  enfants  du  premier  âge  et  à  subvenir  aux  frais  de 
publication  du  rapport  mmuel.  B’ -Académie  accorde  ; 


I»  Médailles  d'or,  à  MM.  les  D”  Ginesious  (Bit.),  oculiste  de 
l’hôpital  suburbain  des  enfants,  médecin  de  la  Protection  de 
l’enfance,  h  Bordeaux  ;  Orthol.an,  médecin-major  de  V”  classe 
des  troupes  coloniales,  à  Nouméa  (Nouvelle-Calédonie)  ;  Cam- 
niLLARD  (A.),  inspecteur  départemental  de  l’Oise,  à  Beauvais  ; 
Geay  (F.),  inspecteur  départemental  du  Var,  à  Draguignan  ; 
Mardis  (R.),  inspecteur  départemental  de  l’Yonne,  à  Auxerre. 

2°  Rappels  de  médailles  d'or,  à  MM.  AuoÈ  (Ad.),  inspecteur 
départemental  des  Basscs-Pi'rénées,  à  Pau  ;  Belimoozin  (E  ), 
inspecteur  départemental  de  la  I.oire-Iuférieure,  à  Nantes. 

3»  Médailles  de  vermeil,  à  MM.  les  D'»  Cassoute,  médecin 
des  hôpitaux,  directeur  du  service  médical  de  l’œuvre  des  nour¬ 
rissons,  il  Marseille  ;  Genglaire,  médecin  inspecteur  de  la 
Protection  de  l’cnfance,  à  Coucy-le-Chateau  (Aisne)  ;  Mesnil 
(Roger),  médecin  inspecteur  de  la  Protection  de  l’cnfance,  â 
Bernay  (Eure)  ;  Sdbercaze  (A.),  médecin  inspecteur  de  la 
Protection  de  l’enfance,  à  I,a  Ferté-Alais  (Seine-et-Oise)  ; 
Trdffet,  médecin  inspecteur  de  la  Protection  de  l’cnfance.  à 
Sey.ssel  (Ain).  ;  Bernis  (P.),  inspecteur  départemental  de 
l’iiérault,  à. Montpellier;  Blin  (Er.),  directeur  d’agence  du 
service  des  enfants  assistés  de  la  Seine,  à  Tssoire  ;  Carré,  ins¬ 
pecteur  départemental  de  l’Aisne,  à  Baon  ;  Codret  (H.),  ins¬ 
pecteur  départemental  de  la  Charente,  à  Angoulême  ;  Crégdt 
(R.) ,  inspecteur  départemental  de  l’ Ardèche,  à  Privas  ;  Da- 
vodet  (A.),  ’  inspecteur  départemental  du  Pas-de-Calais,  à 
Arras;  Desciiiens  (Edmond),  il  Paris  ;  Descorps  (C.),  inspec¬ 
teur  départemental  de  la  Mandie  à  Saiut-I,ô;  Desmot  (J .),  ins¬ 
pecteur  départemental  de  la  Mayenne,  à  Bnval  ;  Bardet  (Fr.), 
inspecteur  départemental  de  l’Ain,  à  Bourg  ;  Tissot  (Ch.) 
inspecteur  départemental  du  Boir-et-Chcr,  à  Blois  ;  ViRET 
(G.),  inspecteur  départemental  de  la  Gironde,  ii  Bordeaux  ; 
Sanatorium  marin  de  Co.pbrelon  (I.andes)  ;  Union  mater¬ 
nelle  du  XIV"  arrondissement,  à  Paris. 

4"  Rappels  de  médailles  de  vermeil,  k  MM.  les  D"  B.aratier 
(A.),  médecin  inspecteur  de  la  Protection  de  l’cnfance,  à  Jeugny 
(Aube)  ;  Delavalle,  médecin  inspecteur  de  la  Protection  de 
l’enfance,  à  Sailly-sur-la-Bys  (Pas-de-Calais)  ;  Denizeï,  méde¬ 
cin  inspecteur  de  la  Protection  de  l’cnfaiicc  à  Château-Bandon 
(Seine-et-Marne)  ;  Ducoithne.-ut  (F.),  médecin  inspecteur  de 
la  Protection  de  l’enfance,  à  Benesse-Maremne  (Bandes)  ;  Pré- 
MICOURT  (Aug.),  il  Paris  Gagnière,  niédecin  inspecteur  de 

(Lîlie),  e.x-inédecin  inspecteur  de  la  Protection  de  l’enfance,  à 
Nîmes  ;  Mercier  (Raoul),  professeur  à  l’École  de  médecine 
de  Tours;  JfoRNET  (J.),  il  Bourges  ;  Vivien,  médecin  inspecteur 
de  la  Protection  de  l’enfance,  i\  Vienne  (Isère)  ;  AUVERT  (J.), 
inspecteur  départemental  du  Cher,  à  Bourges  ;  Benoist  (G.), 
insiicctcur  départemental  du  Morbihan,  à  Vannes  ;  Blanc, 
inspecteur  départemental  d’Indre-et-Boire,  à  Tours;  Bou- 
COIR.AN  (J.),  inspecteur  départemental  du  Gard,  à  Nîmes; 
Cannet  (Em.),  inspecteur  départemental  d’Ille-et-Vilaine,  à 
Rennes;  Drodilly,  inspecteur  départemental  de  l’Eure,  « 
Évrenx  ;  Féraudi  (Th.),  inspecteur  départemental  des  Alpes- 
Maritimes,  à  Nice  ;  Fleury  (U.),  inspecteur  départemental 
de  l’Orne,  il  Alençon  ;  Grèges  (R.),  inspecteur  départemental 
de  la  Vienne,  à  Poitiers. 

5"  Médailles  d'argent,  à  MM.  les  D"»  Bouvet  (F,.),  médecin- 
inspecteur  de  la  Protection  de  l’enfance,  il  Bnsigny  (Aube)  ; 
Rouveyrolis,  à  Aniane  (Hérault)  ;  Bouvier  (J.),  inspecteur 
départemental  de  la  Vendée,  il  Ba  Roche-siir-Yon  ;  Chevillet 
(G.),  inspecteur  départemental  de  Meurthe-et-Moselle,  à  Nancy; 
Eynard  (J.),  inspecteur  départemental  du  Tarn,  à  Albi  ;  Ba- 
vaurs  (E.),  inspecteur  départemental  des  Bandes,  à  Mont-de- 
Marsan  ;  Mérat,  inspecteur  départemental  de  la  Haute-Marne, 
à  Chaumont  ;  Pays  (A.),  inspecteur  départemental  de  la  Haute- 
Boire,  au  Puy;  Raffalli,  inspecteur  départemental  de  la 
Haute-Saône,  à  Vesoul  ;  Rousseau  (H.),  inspecteur  départe¬ 
mental  du  Gers,  à  Audi. 

6"  Médailles  de  bronze,  à  M.  le  Dh  Broudic  (B.),  à  Paris  ; 
Dessf.aux  (P.),  inspecteur  départemental  de  l’Avej-ron,  il 
Rodez  ;  Digne  (F.),  inspecteur  départemental  de  la  Nièvre, 
à  Nevers  ;  Franco  (J.  R.),  inspecteur  départemental  du  Finis¬ 
tère,  à  Quimper  ;  Hervieu  (G.),  inspecteur  départemental  de 
Saône-ct-Boire,  à  Mâcon. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  CONCOURS 
DE  D'INTERNAT.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  1 3  décembre.  —  MM.  Clap, 
10  ;  Guillemet  (Paul),  5  ;  Bonnet,  8  ; 
Aujay  de  la  Dure,  ;  Boucheron,  6  ; 
Paraf,  1 1  ;  Achard  et  Percepied,  10  ; 
Marcorelles,  12. 

Séance  du  1 5  décembre.  — 
MM.  Duponchel  et  Parent,  10  ; 
Auvigne,  7  ;  Berthod,  6  ;  Clèisz,  1 1  ; 
Mi>“  Pouzin,  12;  MM.  Angot,  g; 
Bel  et  Meugé,  10  ;  Peltier,  9. 

Séance  du  16  décembre.  — 
MM.  Braine,  ii;  Charrier,  10; 
Avezou,  Il  ;  Jacob  et  Barraud,  10  ; 
Faveret  et  Monod  (Lorenz),  6  ; 
Ruelle,  g  ;  Lascaux,  10. 

Anatomie.  —  Séance  du  12  décem¬ 
bre.  —  MM.  Lefranc,  6  ;  Bussou,  5  ; 
Bourgeois  (Francis),.  4  ;  Hertz,  9; 
Ruelle,  5  ;  Lauiare,  7  ;  Grandjean, 

5  ;  Fredault,  6  ;  Huguet,  4  ;  Photia- 
dès,  6. 

Sont  appelés  à  continuer  les  épreu¬ 
ves  les  candidats  ayant  obtenu  un 
minimum  de  treize  points,  et  M.  Ber¬ 
thod,  Delage  et  M.  Pimpaueau, 
qui  ont  eu  douze  points. 

Oral.  —  Séance  du  18  décembre. 
—  Question  :  «  Anatomie  descriptive 
du  plancher  du  quatrième  ventricule. 

•  —  Diagnostic  des  sténoses  du  pylore. 

MM.  Vazeux  et  Percepied,  1 2  +  ' 
18  =  30  ;  Monod'  (André),  ii  +  18 
==  29  ;  Philardeau,  9  +  15  =  24  ; 
Pollet,  15  +  22  =  37  ;  Léger,  10  + 
15  =  25  ;  Baude,  8  +  17  =  25  ;  Pel¬ 
tier,  10  -f  16  =  26  ;  Meugé,  74-14 
=  21  ;  Ceillier,  15  4-  14  =  2g. 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  — 
M.  le  D'  Riche  et  M.  le  Dr  Robineau 
passent  à  Tenon  ;  M.  le  Dr  Demou- 
lins,  à  Boucicaut  ;  M.  le  Dr  Souligoux 
à  la  Charité  ;  M.  le  Dr  Thiéry  à  la 
Pitié  ;  M.  le  Dr  Auvray,  à  Broussais  ; 
M.  le  Dr  Cunéo,  à  la  maison  Dubois  ; 
M.  le  Dr  Potherat,  à  l’Hôtel-Dieu  ; 
M.  le  Dr  Lenormant  à  l'hôpital  Saint- 
Louis  ;  M.  le  Dr  Pierre  Duval,  à 
Bicêtre  ;  M.  le  D3  Gosset,  à  Ivry. 

Prix  Flllloux.  —  Epreuve  du  mé¬ 
moire.  —  MM.  Rouget,  30;  Cuvil¬ 
lier,  18. 

Epreuve  clinique.  —  MM.  Rouget, 
18  ;  Cuvillier,  17. 

Concours  de  médecin  de  la  pri¬ 
son  de  la  Santé.  —  Le  concours  vient 
de  se  terminer  par  la  nomination  de 
M.  le  Dr  Prosper  Merklen,  aneien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

Concours  de  clinicat  aux  Quinze- 
■Vingts.  —  Sont  nommés  chefs  de 
clinique  :  MM.  les  Dr.-  Liégeard,  Gre- 
lault,  La  Taillade,  Perossier. 

Facultés  de  médecine.  —  Tou¬ 
louse.  —  Par  décret  du  4-  décem¬ 
bre  191 1,  l’enseignement  de  la  bacté¬ 


riologie  est  ajouté  aux  enseigne¬ 
ments  institués  à  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Toulouse. 

Par  arrêté  en  date  du  12  décembre 
igit,  une  place  de  professeur  titu¬ 
laire  est  déclarée  vacante  à  la  Fa¬ 
culté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  dé  Toulouse. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir 
de  la  publication  du  présenc  arrêté, 
est  accordé  aux  candidats  pour  pro¬ 
duire  leurs  titres. 

École  de  médecine  de  Reims.  — 
M.  Larue  a  été  nommé  prosecteur, 
M.  Giboul  aide  d’anatomie. 

L’anatomie  agite  les  étudiants  de 
Paris  et  de  Marseille.  —  Tandis  que 
les  étudiants  eu  médecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  empê¬ 
chent  M.  le  P’’  Nicolas  de  faire  son 
cours,  que  le  cours  est  suspendu  et 
la  faculté  fermée  aux  étudiants  de  U” 
et  2“  années,  les  étudiants  de  l’école 
de  médecine  de  Marseille  empêchent 
M.  le  Pr  Magon  de  faire  son  cours.  Le 
cours  est  suspendu. 

Agitation  parmi  les  étudiants 
espagnols.  —  De  graves  troubles 
sont  signalés  à  Barcelone  et  à  Ma¬ 
drid  parmi  les  étudiants. 

Académie  de  médecine.  —  Par 
décret,  le  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  de  médecine  est  autorisé 
àaecepter-la  donation  faite  au  profit 
de  cette  compagnie  par  M™”  veuve 
Vautrin  aux  termes  de  son  acte  de 
donation  en  date  du  24  février  igi  i. 

Académie  des  sciences  et  lettres 
de  Montpellier.  Prix  Alphonse 
Jaumes.  —  Ce  prix,  d’une  valeur 
égale  au  montant  de  deux  années 
d’arrérages  d'une  somme  de  30000 
francs,  placée  en  Rente  sur  l’Btat, 
sera  distribué  en  1912  à  l’auteur 
du  meilleur  travail  de  médecine 
légale.  Les  travaux  imprimés  ou 
manuscrits  ne  pourront  concourir 
qu’autant  qu’ils  n’auront  pas  plus 
de  quatre  ans  de  date  et  ne  pour¬ 
ront  être  présentés  en  même  temps 
et  la  même  année  à  d’autres  con¬ 
cours,  ni  avoir  pris  part  anté¬ 
rieurement  à  d’autres  concours.  Les 
mémoires  seront  reçus  au  secrétariat 
général  de  l’Académie  7,  rue  de 
jusqu’au  31  décembre  1911. 

Société  de  Chirurgie.  — M.  le  D” 
Bazy  devient  président  pour  1912 
,  et  M.  le  D”  Delorme  est  élu  vice-pré¬ 
sident.  .Nous  publierons  ime  notice 
biographique  de  M.  le  D”  Bazy  dans 
notre  prochain  numéro. 

Association  professionnelle  des 
médecins  légistes  de  PUnlver. 
sité  de  Paris.  —  Les  membres  de 


l’Association  des  médecins  légistes 
de  l'Université  de  Paris,  rérmis  le 
25  Aonembre  en  Assemblée  géné¬ 
rale  à  la  Faculté  de  médecine,  ont 
constitué  le  bureau  de  l’Association 
pour  l’année  1911-1912.  Ont  été 
élus  :  Président,  M.  Grosset;  vice- 
président,  M.  Roussilier  (de  Mar¬ 
seille)  ;  secrétaire  général,  M.  Henry 
Besnier  ;  trésorier,  M.  H.  Morisson  ; 
secrétaire  des  séances,  M.  Chevil- 
lotte.  Membres  du  conseil  d’admi¬ 
nistration,  MM.  Dervieux,  Hamaide 
Paul  et  Pierreson. 

Bourses  du  Conseil  municipal.  — 
Le  conseil  municipal  a  accordé 
dans  sa  séance  du  18  décembre  à 
dix  candidats  proposés  par  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  une  demi-bourse 
de  500  francs.  Ce  sont  :  MM.  Bailly, 
Lefort,  Meugé.  Parin  et  Petitjean 
(anciens  boursiers)  et  MM.  Carrière, 
François,  Lecoq  et  Ruppe  (candidats 

Concours  de  médecin  adjoint, 
des  asiles  —  Un  concours  s’ouvrira 
à  Paris,  au  ministère  de  l’intérieur, 
le  lundi  26  février  1912,  tant  pour 
l’admission,  aux  emplois  de  médecin 
adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés 
que  pour  l’aptitude  aux  fonctions 
de  médecin  d’asile  privé. 

Le  nombre  des  postes  dé  médecin 
adjoint  des  asiles  publics  mis  au  con- 

Les  candidatures  seront  inscrites 
au  ministère  de  l’intérieur  (premier 
bureau  de  la  direction  de  l’assistance 
et  de  l’hygiène  publiques,  7, rue  Cam- 
bacérèsl,  du  25  janvier  au  samedi 
10  février  1912  inclus. 

Accident  survenu  à  un  médecin. 
—  Le  Di  Ménager  a  été  blessé  mor¬ 
tellement  par  la  chute  d’une  pierre 
qui  s’est  détachée  de  la  voûte  de  la 
cathédrale  de  Nantes. 

Mariages.  —  M.  le  D^  Maurice 
Picot  et  MU“  Pivin.  .  . 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Francise 
Guionie,  médecin-major  de  2'^  classe 
à  Oran,  victhne  du  devoir,  profes¬ 
sionnel.  ■ —  M.  le  Dr  Eugène  Cattala 
(de  Cuscac).  —  M”'®  Gallet,  grand’ - 
mère  des  Dr»  Pierre  Lereboullet  et 
Henri  Voisin  ;  nous  leur  adressons  à 
tous  deux  l’expression  de  nos  bien 
douloureuses  sympathies.  —  M.  Bor- 
net,  membre  de  l’Académie  des 
.sciences,  docteur  en  médecine,  âgé  de 
quatre^vingt-trois  ans.  Il  s’occupait 
surtout  de  Botanique.  —  Le  D‘;  To¬ 
pinard,  ancien  secrétaire  général  de 
la  so'ciété-  d’anthropologie,  officier 
de  la  Légion  d’hoimeur.  —  Le  D' 
Nossent,  secrétaire  de  l'a  commission 
médicale  du  Luxembourg  belge. 
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lïlÉCANOTHÉRflPIE,  ORTHOPÉDIE 

70  machines  et  appareils  Zander 

Gymnastique  médicale 

CHALEUR  -K-  LUMIÈRE 
Hydrothérapie 

INSTITUT  “ZANDER” 

du  D--  F.  SANDOZ 

27,  rue  d’Artois  (Champs-Elysées) 
Téléphone  590-78 

L’Établissement  le  plus  complet  et 
le  mieux  installé  de  Paris . 

Raideurs  articulaires, 

Suites  d'accidents,  Atrophies  muscu¬ 
laires,  Paralysies.  Défornnations  : 
Scoliose,  Education  physique  de 
l'enfant.  Rhumatismes,  Névralgies, 
Obésités.  "Voies  respiratoires.  Cœur  et 
Vaisseaux.  Afiections  nerveuses. 

LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 
Tous  ces  oolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils 


Les  opiomanes.  Mangeurs,  buveurs 
et  fumeurs  d'opium.  Etude  cli¬ 
nique  et  médico-littéraire,  par  le 
D''  Roger  Dupouy,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  médecin  de  la  Maison 
nationale  de  santé  de  Chareuton. 
Préface  de  M.  le  professeur  Ri';gis. 
1912,  I  vol.  in-S  de  318  pages. 
Broché  :  6  franc.s.  {A  Ican  et  Lis¬ 
bonne,  édit.,  Paris.) 


Traitement  adjuvant  du  stra¬ 
bisme, par  MM:  les  D  TERRIEN  et 
Hubert.  1912,  i  vol.  gr.  in-S 
de  292  pages.  Broché  :  4  francs. 
{G.  Steinheü,  édit.  Paris.) 

En  montagne  bourbonnaise, 
mœurs  et  coutumes.  La  supersti¬ 
tion  et  les  sorciers,  par  M.  le  D'' 
Brisson.  1911,  I  vol.  in-i6,  de 
262  pages.  Broché  :  3  fr.  50.  (.H. 
Souchier,  imprimeur,^Roanne) . 


On  the  use  for  nuclein  solution 
in  surgery,  jrar  Achand,  de 
Chicago  et  H.aroed  Redeield,  de 
Chicago.  (Extrait  de  New- York 
Medicai  Jonrnal). 

La  position  genu-pectorale, 
signe  pathognomonique  de  la 
forme  dyspnéique  des  péricardites 
à  gros  épanchement,  par  le  IF  Marc 
Prenkee.  i9ii,gr.  in-S,  40  pages. 
(G.  Steùi/icil, Paris.) 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Tiléphone  830-43  —  7,  Placé  St-Michel,  Parla. 

CaMioa  <!•  CUmatèlem  Médioalet,  Cabinutm  Dentaires,  JUaisons  de  Santé,  eio.  —  Remplaoementa  Kratuitl. 


la » i  H l'.M  =H 1  =411  Médication salicyléa 
^  ni  locale. 


Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  lé  Traitement  du 

RHUIMATBSME  sous  toutes  ses  formes. 

LTTImar  ène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
salicylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combine  et  s'emploie  pur,  en  onctions 
ou  incorporé  à  un  Uniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes  doses  que  le  Salicylate  de  Métiiyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 


'SAVON  AD0UCISSANT1 

AU  QLYCÉROLÉ  D’AMIDON 

Bienfaisant  et  très  èoonomlqu* 

E.  GOUDRAÏ  id',  r^*Henrl-lëtSsl  B/vnlltt, 

1  Pain  et  6  cartes  Parfum  Axyrls  O  fr.  95  f» 

3  _  20  -  -  -  Sfr.  76  f» 

Parfums  E.  GOÜDRAY  en  Vent#  partent 


ACHARD  et  LOBPBR 


PRÉCIS  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

igo8,  I  vol.  petit  in-S,  55o  pages  et  figures  noires  et  coloriées,  cartonné.  12  fp. 


LE  «JOCKEY- CLUB 


104.  Rue  Richelieu 


Donne 


MAGNIER  FRERES 

RELIEURS 

7,  Rue  de  l'Estrapade,  7  (près  le  Panthéon) 

RELIURES  DE  LUXE  ET  ORDINAIRES 

l’our  Bililiotliéques  pafliculiéro.s. 

RELIURES  SPÉCIALES  SUR  ONGLETS 

Pour  atlas,  colloctinns  de  jihotograjihies,  etc. 


i  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  \ 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ^ 

^  Fondé  en  1892  par  le  D’"  BOURNE'VILLE.  —  médecin  en  chef  :  D''  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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COURS 


Clinique  médicale  de  l’Kôtel-Dieu 
de  Paris.  —  M.  le  Gilbert.  Sa/nsrf/ 
23  déûBmbre,  à  loh.  1/2.  Démonstra¬ 
tion  de  cinématographie  ultra- 
microscopique  par  le  D'^  Comandon. 

Maladies  du  cœur  etdes  vaisseaux 
(Hopitai,  de  EA  Pitié).  —  De 
D'^  Josué,  médecin  de  l’hôpital  de  la 
Pitié,  fera  du  15  aoril  au  2  mal  19/2 
UN  COURS  DE  REVISION  ET  DE  PER¬ 
FECTIONNEMENT  en  16  leçons,  avec 
le  concours  et  l’assistance  de 
MM.  les  D”  DeehERM,  chef  du 
service  de  radiologie  et  d’électro¬ 
thérapie,  DEMANCHE  et  Paieeard, 
anciens  internes  des  hôpitaux, 
de  MM.  Chevaleiër  et  Goeeewski, 
internes  des  hôpitaux,  Ceognë,  in¬ 
terne  en  pharmacie. 

Programme  du  cours. 

Première  leçon.  —  Lundi,  1 5  avril 
2  h.  1/2.  —  Généralités  ;  examen 
du  cœur  :  percussion,  phonendosco- 
pie  ;  les  foyers  d’auscultation. 

Deuxième  leçon.  —  Mardi  16  avril 
10  h.  1/2.  —  Examen  de  l’aorte. 
Radioscopie  du  cœur  et  de  l’aorte. 

Troisième  leçon.  —  Mercredi 
17  avril  2  h.  1/2.  —  Examen  du 


pouls  ;  pouls  artériel,  pouls  vei¬ 
neux  ;  méthode  graphique  ;  électro¬ 
cardiographie. 

Quatrième  leçon.  —  Jeudi  18  avril 
10  h.  1/2.  —  Arythmies,  extra¬ 
systoles. 

Cinquième  leçon.  —  Vendredi 
19  avril  2  h.  1/2.  —  Bradycardies, 
tachycardies. 

Sixième  leçon.  —  Samedi  20  avril 
10  h.  1/2.  —  L’insuffisance  aortique. 

Septième  leçon.  —  Lundi  22  avril 
2  h.  1/2.  —  Les  maladies  de  la  val¬ 
vule  mitrale.  Les  rétrécissements 
mitraux  latents. 

Huitième  leçon.  —  Mardi  23  avril 
10  h.  1/2.  —  Les  insuffisances  car¬ 
diaques. 

Neuvième  leçon.  — ■  Mercredi 
24  avril,  2  h.  1/2.  —  Hygiène  des 
cardiaques. 

Dixième  leçon.  —  Jeudi  25  avril 
10  h.  1/2.  —  Tonicardiaques,  digi¬ 
tale,  démonstrations  pharmacolo¬ 
giques. 

Onzième  leçon.  —  Vendredi 

26  avril  2  h.  1/2.  —  Cœur  rénal. 
Les  gros  cœurs. 

Douzième  leçon.  —  Samedi, 

27  avril  10  h.  1/2.  —  La  syphilis 
du  cœur  et  de  l’aorte. 


Treizième  leçon.  —  Lundi  29  avril 
2  h.  1/2.  —  La  pression  artérielle. 

Quartorzième  leçon.  —  Mardi 
30'  avril  10  h.  1/2.  —  Artériosclé- 

Quinzième  leçon.  —  Mercredi 
lor  mai  2  h.  1/2.  —  Angine  de  poi¬ 
trine.  Claudication  intermittente  et 
gangrène  sénile. 

Seizième  leçon.  —  Jeudi  2  mai 
10  h.  1/2.  —  Traitement  de  l’arté¬ 
riosclérose. 

S’inscrire  auprès  de  l’interne  du 
service  ou  par  correspondance. 

Le  prix  de  la  série  de  leçons  est 
de  trente  francs. 

Clinique  orthopédique  de  la  Fa> 
culté  de  médecine  de  Bordeaux.  — 

MM.  le  Professeur  Denuoé  et  le 
DI  Goutdon  commenceront  le 
8  Janvier  les  conférences  démonstra¬ 
tives  et  les  exercices  pratiques  d'or¬ 
thopédie.  Il  sera  fait  14  conférences 
suivies  de  14  exercices  pratiques. 
Les  conférences  et  les  exercices  au¬ 
ront  lieu  à  l’hôpital  des  Enfants  à 
Bordeaux. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté.  Le  droit  à  verser  est  de 
50  francs. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


26  Décembre.  —  Concours  pour 
la  place  de  chef  des  travaux  anato¬ 
miques  à  l’École  de  médecine  de 
Marseille. 

3!  Décembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  professeur  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  à 
’Ecole  de  médecine  de  Reims. 

3!  Décembre.  — •  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  professeur  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cales  à  l’Ecole  de  médecine  de  Poi- 

31  Décembre.  —  Dernier  délai 
pour  l’envoi  des  mémoires  destinés 


au  concours  de  la  Société  d’hygiène 
de  l’enfance. 

3/  Décembre.  —  Vacance  de  la 
chaire  de  médecine  légale  et  d'admi¬ 
nistration  de  l’École  d’application 
du  service  des  troupes  coloniales  à 
Marseille. 

31  Décembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  et  du  dépôt  des 
inventions  pour  le  concours  inter¬ 
national  Maria  Feodorowna.  S’ins¬ 
crire  à  la  Croix-Rouge  française, 
ig,  me  Matignon,  à  Paris. 

3/  Décembre.  —  Dernier  délai 
pour  l’envoi  des  mémoires  destinés 


au  concours  de  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Toiilouse.  Envoyer  les  mé¬ 
moires  à  M.  le  secrétaire  général. 
Hôtel  d’Assézat-Clémence-Isaure. 

3  au  8  Janvier.  —  Inscription 
pour  le  concours  de  médaille  d’or  de 
médecine  des  hôpitaux  de  Paris,  et 
pour  le  concours  de  médaille  d’or  de 
chirurgie  des  hôpitaux  de  Paris,  à 
l’Administration  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  avenue  Victoria,  de  1 1  à 
3  heures. 

3  Janvier.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  prosecteur  d’anatomie 
à  l’École  de  médecine  navale  de 
Toulon..  . 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  27  décembre,  à  une  heure.  —  M.  Greyhié  de 
BEEEECOMBE.  Contribution  à  l’étude  de  la  grossesse  tu¬ 
baire  interstitielle.  (MM.  Segoiid,  président  ;  Delbet, 
Proust  et  Couvelaire.)  —  M.  Paueiac.  Contribution  à 
l’étude  des  sarcomes  du  naso-pharynx.  (MM.  Segond, 
président;  Delbet,  Proüst  et  Couvelaire.)  —  M.  DoRE. 
De  l’intervention  des  tumeurs  dans  la  vessie.  (MM.  Del¬ 
bet,  président  ;  Segond,  Proust  et  Couvelaire.) 

Jeudi  28  décembre,  à  une  heure.  —  M.  SayEd-Maru. 
Des  moyens  pratiques  de  désinfection  et  d’épuration  dans 


les  pays  chauds.  (MM.  .Chantemesse,  président  ;  Achard, 
Richaud  et  Rathery.)  —  M.  Dicorato.  Sur  un  cas  clini¬ 
que  de  syndrome  pluriglandulaire.  (MM.  Achardi  pré¬ 
sident  ;  Chantemesse,  Richaud  et  Rathery.)  —  M.  Baea- 
VOINE.  Recherches  sur  la  tension  artérielle  maxima  et 
la  tension  minima  dans  quelques  affections  oculaires. 
(MM.  de  Lapersonne,  président  ;  Quénu,  Nicloux  et  Ter¬ 
rien.)  —  M.  Fourquier.  Contribution  à  l’étude  de  la 
fixation  et  de  l’élimination  du  chloroforme  par  les  tissus. 
(MM.  Quénu,  président  ;  de  Lapersonne,  Nicloux  et  Ter- 
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HYGIÈNE  PRATIQUE 

L’ASSOCIATION  DE  L’ŒUVRE  SOCIALE  DU  BON  LAIT,  17,  RUE  DE  VALOIS,  A  PARIS 


L’Association  de  l’œuvre  sociale  du  Bon  Lait  a  tenu 
le  i6  décembre,  son  assemblée  générale. 

Cette  Association  a  pour  but  : 

1°  De  mettre  à  la  disposition  de  la  classe  ouvrière,  et 
particulièrement  des  mères  forcées  de  pratiquer  l’aUaitè- 
ment  artificiel,  du  lait  qui  soit,  à  la  fois,  de  bonne  qualité 
et  bon  inarclié. 

2°  De  faire  des  distributions  de  lait  gratuites,  plus 
spécialement  aux  mères  de  famille  nécessiteuses  qui  ont 
des  enfants  en  bas  âge. 

Nous  profitons  de  cet  avis  pour  insérer  la  lettre  suivante 
de  M.  Edmond  Juge,  secrétaire  général  de  l’Association 
se  référant  à  l’assemblée  générale  de  l'année  dernière. 

Paris,  le  7  juillet  igii. 

Monsieur  Francis  Marre, 

25,  rue  Lauriston,  Paris, 

Monsieur, 

Vous  me  signalez  une  inexactitude  dans  le  coinpte  rendu 
du  discours  que  vous  avez  prononcé  à  V Assemblée  Générale 
de  V Association  de  l'Œuvre  Sociale  du  Bon  Lait  qui  a  eu 
lieu  au  Musée  Social,  le  10  décembre  dernier. 


N’ayant  pu,  par  suite  de  mon  absence  pour  cause  de  ma¬ 
ladie,  m’occuper  de  la  rédaction  de  notre  bulletin  de  jan¬ 
vier  1911,  l'employé  qui  me  remplaçait  dans  ce  service 
vous  a,  me  dites-vous,  attribué  des  paroles  que  vous  n’avez 
pas  formulées  et  a  en  outre  donné  à  une  partie  de  votre 
discours  un  sens  qui  n’était  pas  voire  pensée. 

En  ce  qui  touche  notamment  la  propreté  du  lait  et  sa 
pureté  bactériologique,  les  considérations  que  vous  déve¬ 
loppiez  ne  visaient  en  aucune  façon  une  laiterie  prise  en 
particulier,  mais  s’ adressaient  à  la  généralité  des  laiteries 
pour  lesquelles,  entendiez-vous  dire,  les  e-0orts  déjà  tentés 
dans  cette  voie  par  l’Œuvre  du  Bon  Lait  devraient  être 
poursuivis  énergiquement. 

Je  ne  fais  aucune  difficulté  de  reconnaître  le  bien-fondé 
de  votre  réclamation,  étant  donné  surtout  que,  par  suite 
d’un  oubli,  les  épreuves  ne  vous  ont  pas  été  communiquées. 
Veuillez  trouver  ici,  à  ce  sujet,  l’ expression  de  mes  regrets. 


Le  secrétaire  général. 

Signé  :  Edmond  Juge. 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Traitement  chirurgical  des  Néphrites  médicales,  par  le 
D'’  A.  PoussoN,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Bordeaux.  1904,  i  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  60 

Radiothérapie  et  Photothérapie,  par  le  Dr  L.  Régnier, 
chef  du  Laboratoire  d’électrothérapie  de  l’hôpital  de 
La  Charité.  1902,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart..  1  fr.  60 
La  Mécanothérapie,  par  le  D'  L.-R.  Régnier.  1901,  i  vol. 

in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Le  Rein  mobile,  par  le  Dr  F.  Legueu,  professeur  agrégé  à 
laFac.deméd.deParis.  ivol.  in  i6,aveclig.,cart.  1  fr.  60 
Les  Auto-Intoxications  de  la  Grossesse,  par  le  D"'  Bouffe 
DE  Saint-Blaise,  accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris. 

1899,  I  vol;.in-i6,  cart . ' .  1  fr.  50 

Les  Médications  nouvelles  en  Obstétrique,  par  le  D'  G. 
Keim,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  190S,  i  vol. 

in-i6,  cart . . .  1  fr.  50 

Cancer  et  Tuberculose,  par  le  Dr  H.  Claude,  médecin 
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in-16,  avec  10  fig.,  cart .  1  fr.  50 
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à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  igoS,  i  vol.  in-16. 

cart .  1  fr.  50 
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cin  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  1907,  i  vol.  in-16, 
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thérapie,.  par  le  D' Nattan-Larrier,  chef  de  clinique  à 
la  Faculté  de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-16,  cart...  1  fr.  60 
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I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'up  an  a  droit  ù  ûBs  primas)  1 

1“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C*',  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instrumen  s  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  2g,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  ig,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

fio  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boîte  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 
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8°  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  22  primes)  : 

1°  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (igio)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2»  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3"  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  d  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  6g,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  6reye/é),oftert  par  la  Société  Électro-Industrielle  (maison  Mathieu),  1 13,  Bd.St-Germain,àParis, 

7°.  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Pu niet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  17g,  faub.  St-Honoré,  à  Paris. 

8»  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  ig,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

g°  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-ieine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il.  faut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10°  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

Il»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  r  fr.  pour  l’emballage  et  le  port). 

12°  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  i’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  atte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

i3»  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liouide  ei  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  io4,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 

i5<>  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs(séjour  de24h.)arHoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  sur  le  prix  d’un  chronogr.iphe  «  Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine.  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
.  Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36.  boulevard  Saint-Michel,  à  Pans, 

j  18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  franc-,  à  la  maison  Cogit  et  C'“,  Appareils  de 

I  ig»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  toutachat  de  25  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20”  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seule- 
I  ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci®  de  Pougues.  [îe.v  frais). 

j  21“  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  (envoyer  2  fr.  pour 

I  22“  Sacs  de  chocolats,  offerts  par  la  chocolaterie  de  Royat  (à  la  Marquise  de  .Sévigné). 

1  Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 

5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
I  un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  1 5  jours. 


Il  — 


LIBRES 

PETIT  POISSON  DEVIENDRA  GRAND... 

(Aux  Antivivisectionnistes) 

Antivivisectioimistes,  mes  amis,  que  diriez-vous 
si  vous  appreniez  que  dans  im  de  ces  lieux  infâmes 
qu’on  appelle  des  laboratoires,  un  physiologiste 
s’occupe  à  plonger  des  animaux  vivants  dans  des 
liquides  lentement  corrosifs  et  assiste,  impassible, 
à  leur  longue  agonie  ? 

C’est  cependant  un  semblable  spectacle  qu’il  m’a 
été  donné  de  voir  hier  même,  non  pas  dans  im  labo- 
ratoirei  mais  dans  un  lieu  des  plus  fréquentés  de  Paris, 
au  Grand  Palais.  Vous  avez  peut-être  regardé  indif¬ 
férents  une  Affiche  due  au  très  spirituel  dessinateur 
d’animaux  Benjamin  Rabier  qui  a  représenté  rm 
brochet  poiusuivant  féroce  un  carpeau  peu  rassrué. 
Ce  n’est  pas-  un  mythe,  croyez-le  bien. 

Voici  ce-  qu’on  voit  chaque  jour,  vingt  fois  par 
jour,  au  Grand  Palais.  Une  dame  ou  un  monsieur, 
accompagné  en  général  d’enfants,  va  trouver  un 
gardien  des  aquariruns,  et  moyennant  quelques 
sous,  celui-ci  jette  des  petits  poissons  rouges 
dans  l’aquarium  des  brochets;  ils  sont  happés, 
engloutis  en  im  instant  par  les  énormes  bêtes  qui  re¬ 
prennent  leur  air  placide  au  fond  du  bassin.  Ceci  est 
assez  peu  intéressant  ! 

Autrement  palpitant  est  le  spectacle  qui  se  dé¬ 
roule  dans  l’aquarium  des  perches-truites.  Ces  der¬ 
nières;-  aussi  frétillantes  et  vives  que  les  brochets 
sont  lourds  et  pesants,  ne  sont  souvent  guère 
plus  grosses  que  les  poissons  rouges  qui,  vivants, 
leur  sont  jetés  en  pâture.  Dès  qu’un  de  ces  derniers 
tombe  dans  leur  aquarium,  une  course  effrénée 
commence  ;  une  meute  silencieuse  s’élance  à  la  pour¬ 
suite  de  l’infortuné  cyprin,  les  coups  de  dents 
pleuvent  sur  lui  jusqu’à  ce  qu’xme  perche-truite, 
se  plaçant  bien  en  face  de  lui,  tête  contre  tête, 
l’avale  dans  im  suprême  effort. 

,  Mais  voilà  bien  une  autre  affaire  !  De  poisson 
rouge  est  trop  long  pour  être  englouti  en  un  coup, 
sa  tête  pénètre  dans  l’estomac  de  son  bourreau, 
alors  que  sa.  queue  et  la  moitié  de  son  corps  sont 
encore  à  l’extérieur  ;  et  l’on  voit  cette  queue 
s’agiter  désespérément  pendant  que  sur  l’extrémité 
céphalique,  sur  les  yeux,  les  narines,  commence 
le  travail  lentement  corrosif  de  la  digestion. 

Cela  rappelle  le  supplice  en  honneur  chez  ces 
tribus  sauvages  qui  habitent  des  régions  de  maré¬ 
cages  et  de  vases  mouvantes.  Da  victime  est  attachée 
à  une  longue  perche  munie,  à  une  extrémité,  d’une 
lourde  pierre  ;  sur  le  bord  du  marécage,  tm  arbre 
ployé  sert  de  ressort  et  permet  de  lancer  l’homme, 
la  perche  et  la  pierre.  Celle-ci  tombe  la  première  au 
milieu  de  la  vase  et  entraîne  bien  droit,  mais  lente¬ 
ment,  lentement  la  victime  dans  la  boue  mouvante, 
et  alors  que  l’homme  a  disparu,  les  spectateurs 
délirants  voient  encore  l’extrémité  de  la  perche 
agitée  de  frémissements  spasmodiques. 

Qu’en  dites-vous  ?  Ces  deux  supplices  ne  sont-ils 
pas  comparables  ?  De  poisson  est  un  vertébré  dont 
l’organisme  est  très  perfeetioimé.  Est-il  si  loin  de 
l’homme  ?  J’avoue  qu’au  spectacle  offert  à  tout 
visiteur  du  Grand  Palais,  mon  cœm  a  frémi 
d’horreur,  et  ma  première  pensée  a  été  de  pré¬ 
venir,  sans  plus  tarder,  la  Société  protectrice  des 
animaux.  Dans  im  second  mouvement,  j’ai  réfléchi 


PROPOS 

que  ce  que  je  venais  d’observer  se  répétait  à  tout 
instant  dans  tous  les  étangs,  tous  les  fleuves,  toutes 
les  rivières  ou  ruisselets  de  France  et  d’ailleurs. 
J’ai  pensé  qu’il  en  était  déjà  ainsi,  quand  les  Océans 
étaient  maîtres  de  tout,  bien  avant  qu’il  ne  fût 
question  de  la  sensibilité  humaine.  D’apparition  de 
l’homme  sensible  ou  sensitif  sur  Thiunus  solidifié  n’a 
rien  changé  à  ces  choses  et,  selon  toute  vraisem¬ 
blance,  ces  vieux  usages  persisteront  dans  les  mers, 
malgré  ses  efforts  pour  amener  les  êtres  marhis 
à  de  meilleurs  sentiments.  Voüà  pourquoi  je  n’ai 
pas  fait  appel  à  la  Société  protectrice  des  animaux. 

Et  puis  ce  qui  nous  apparaît  très  laid,  très  hor¬ 
rible  est  peut-être  vu  sous  une  autre  incidence,  très 
grand  et  très  beau.  Ce  serait  folie  de  vouloir  y 
changer  quelque  chose,  folie,  folie!  Et  j’ai  compris 
pourquoi  l’illustre  aliéniste  Magnan  range  résolu¬ 
ment  dans  les  maladies  mentales  ce  qu’il  appelle 
«  la  folie  des  antivivisectionnistes  ». 

«  Avant  l’animal,  l’homme  aime  ses  semblables, 
disait  Magnan,  il  y  a  plus  de  quinze  ans,  dans  ses 
célèbres  cliniques  de  Sainte- Anne.  Cliez  le  dégénéré, 
au  contraire,  cet  amoiu  de  l’animal  peut  aller 
s’exagérant  sans  cesse  et  détruisant  peu  à  peu  les 
affections  altruistes  les  mieux  enracinées  s’établir 
sur  leurs  ruines  avec  l’opiniâtre  fermeté  de  l’idée 
obsédante.  Ainsi  naissent  la  zoophüie,  la  folie  des 
antivivisectionnistes.  On  voit  alors  des  êtres  trop 
sensibles,  oubliant  ce  qui,  dans  notre  état  social, 
reste  encore  à  faire  au  point  de  vue  philanthropique, 
proposer  la  création  de  caisses  de  retraite  pour 
les  animaux  vieux  ou  infirmes  ». 

C’est  folie  de  mettre  sa  sensibilité  d’hoimne  à  la 
place  de  celle  d’un  animal  et  d’échaffauder  sur  cette 
base  erronée  des  raisonnements  [et  des  systèmes. 

Connaissons-nous  ce  qu’est  la  sensibilité  des  ani¬ 
maux  P  Nousn’ apprécions  que  les  signes  extérieurs  de 
sensibilité  :  cris,  agitation,  mouvements  de  dé¬ 
fense,  etc.  Mais  un  animal  décapité  s’agite  autant 
et  plus  quand  on  l’excite,  qu’un  anhnal  normal. 
Sôuffre-t-il  autant  ?  4  li  '■*  '  ^ 

Me  savons-nous  pas,  nous  médecins,  quelles 
différences  considérables  existent  entre  la  qualité  dê 
la  sensibilité  d’hommes  anatomiquement,  hi^logi- 
quement  constitués  de  façon  .identique.  »t,Que^ 
abîmes  doit-ü  y  avoir  en-tre  notre  manière  de  sentir 
et  celles  d’êtres  anatomiquement  très  ^dissem¬ 
blables  I  (i)  ^  ^ 

Et  cependant,  si  quelque  antivivisectionniste  jette 
les  yeux  sur  ma  prose,  il  lui  viendra  certainement 
le  désir  de  faire  cesser  les  abus  du  Grand  Palais.  Je 
gage  qu’il  n’aura  pas  un  instant  l’idée  de  foiMer 
une  ligue  pour  interdire  aux  requins  d’avaler  les 
honmies  ou*  empêcher  ces  derniers  de  se  manger 
entre  eux,  et  pourtant  de  ce  côté  aussi,  il  y  a  depuis 
lon^emps  des  abus  regrettables.  C’est  pourquoi 
l’opinion  de  Magnan  n’est  pas  dénuée  de  fondement. 

Jean  Camus. 

(i)  Cette  cousidération  n’empêche  pas,  bien  entendu,  (pie 
nous  devions  toujours,  dans  la  mesure  de  nos  moyens,  réduire 
au  minimum  la  souffiauce  des  animaux.  Ceux  qui  fréciuentent 
les  laboratoires  savent  que  tous  les  physiologistes  s’inspirent 
à  l’heure  actuelle  de  ce  principe.  Ne  faisant  pas  ici  un  plai¬ 
doyer  en  faveur  de  la  vivisection  je  renvoie  le  lecteiu  au  libre 
propos  si  judicieux  de  notre  collaborateur  M.  Einossicr  {Paris 
Médical,  igir,  n°  3). 
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DANS  TOUS  LËS  CAS 

DHÊMORRAGIE.ANÊMiE.TUBERCULQSE 

A IMTI H  É IWOLYTIQL  E  PU  ISSANT 


EXTRAITS ’»iCH0Âir 

ÉQUIVALENTauxORGANES  FRAIS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  □? 


DANS  LE  VIDE  ★ 


.  NI  AUTOLYSE 

*  NI  CHALEUR 

*  NI  AIR 


,Nous  sommes  heureux  d’apprendre  à  nos  lecteurs  que  tout  Abonné  d’un  an  à  PARIS 
MEDICAL  aura  droit  à  un  superbe  portrait  album,  genre  gravure,  à  exécuter  d’après  nature 
(et  non  à  une  reproduction)  dans  les  ateliers  de  la  photographie  Waléry,  9  bis,  rue  de  Londres, 
à  Paris  (Téléph.  150-72). 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


—  V  — 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE 


LA  DISTRIBUTION^DE  L’EAU  A  PARIS 
AU  XVII®  SIÈCLE 

Fontaines  et  Porteurs  d’eau. 


binets  qui  parcimonieusement  donnaient  l’eau.  Elle 
s’appelait  primitivement  «  Fontium  nymphis  ».  et  en 
1689  on  y  lisait  ces  vers  de  Santeuil  ; 


C’est  la  léproserie  de  Saint-Lazare  qui  amena  par 
aqueduc  pour  son  usage  la  première  eau  de  source  intro¬ 
duite  depuis  l’époque  romaine  à  Paris  :  celle  du  Pré- 
Saint-Gervais  ;  il  est  probable  que  la  fontaine  Saint- 
Lazare  (faubourg  Saint-Denis)  reconstruite  au  xvn®  siècle, 
mentionnée  dès  1265,  fut  la  première  de  Paris. 

Au  début  du  xvil®  siècle,  l’eau  de  Belleville  et  du  Pré- 
Saint-Gervais  était  distribuée  dans  un  certain  nombre 
de  fontaines.  Rappelons  seulement  les  plus  anciennes  : 
la  fontaine  des  Halles,  la  fontaine  Maubuée  (1393),  la 
fontaine  du  Ponceau  (1461).  Celle-ci  était  à  l’angle  de 


Quos  duro  cemis  simulâtes  mamiore  fluctus 
Hujus  nympha  loci  credidit  esse  suos.  t 

«  La  nymphe  de  ce  lieu  a  cru  reconnaître  ses' propres 
flots  dans  ceux  que  le  ciseau  a  sculptés  sur  le  marbre  ». 

Une  autre  ancienne  fontaine  est  celle  de  Birague  ;  elle 
était  située  rue  •  Saint- Antoine,  en  face  Saint-Louis- 
Saint-Paul  et  elle  datait  d’Henri  III  ;  elle  fut  restaurée, 
en  1627.  C’est  une  des  plus  remarquables  de  d’époque 
par  sa  forme  et  son  ornementation  ;  élevée  sur  un  plan 
pentagone,  elle  présentait  une  masse  isolée  dont  chaque 
pan  était  partagé  et  décoré  de  la  même7manière,  c’est- 


Quelqucs  fontaines  de  l’ancien  Paris  [exposition  Saint-Faeseau.) 


la  rue  Saint-Denis  et  de  la  rue  du  Ponceau.  Ou  dit  que 
Louis  XI  après  son  sacre,  le  31  août  1461,  y  vit  un  agréa¬ 
ble  spectacle  :  «  Etaient  à  la  fontaine  du  Ponceau  hommes 
et  femmes  sauvages  qui  se  combattaient...  et  si  y  avait 
encore  trois  belles  filles  toutes  nues,  et  leur  veoit-on  le 
beau  teton  droit  séparé,  rond  et  dur  qui  estoit  chose  bien 
plaisante,  et  disoient  de  petits  motets  et  bergerettes  » 
(Chroniques  de  Jean  de  Troyes). 

Au  même  endroit,  il  y  avait  un  poncel  ou  ponceau,  petit 
pont,  qui  servait  de  passage  sur  un  égout  découvert. 
François  Miron  reconstruisit  la  fontaine  en  1605,  et 
recouvrit  en  même  temps  l’égout  du  ponceau. 

La  fontaine  des  Innocens  est  déjà  mentionnée  en  1273 
par  Lettres  Patentes  accordées  par  Philippe  le  Hardi. 
C’est  en  1550  qu’elle  fut  reconstruite  par  Pierre  Lescot 
et  Jean  Goujon  sous  son  aspect  classique.  Ce  n’est  que 
vers  1800  qu’elle  fut  isolée  et  reproduite  à  quatre  faces 
avec  vasque  pour  effets  d’eau,  acheminement  vers  la 
forme  définitive  et  peu  heureuse  où  nous  la  voyons 
maintenant.  Dans  son  état  primitif,  elle  était  adossée, 
et  sur  le  soubassement  se  trouvaient  des  bas-reliefs  qui 
furent  retirés  parce  qu’Us  se  dégradaient.  Tout  le  luxe 
du  décor  ne  pouvait  rien  contre  la  sécheresse  des  deux  ro- 


à-dire  d’une  arcade  sans  profondeur,  formant  une  niche 
et  surmontée  d’un  fronton  triangulaire,  puis  d’rme 
attique,  en  haut  duquel  était  sculptée  en  relief  une  figure 
de  naïade  ;  ime  calotte  en  pierre  que  termine  une  lan¬ 
terne  à  jour  couronne  ce  monument. 

Non  seulement  il  y  avait  les  fontaines  publiques  en 
petit  nombre,  mais  certains  privilégiés,  seigneurs  d’im¬ 
portance  au  nombre  de  41,  avaient  des  concessions 
d’eau  particulières  au  début  du  xvii®  siècle.  ' 

Nous  avons  vu  qu’Hénri  IV,  grâce  à  la  Samaritaine  (1), 
put  alimenter  avec  l’eau  de  Seine  la  fontaine  du  Trahoir, 
une  des  plus  chargées  en  raison  du  Château  du  Louvre  et 
des  concessions  privées  qui  y  prenaieut  leur  départ. 

Mais  c’est  avec  l’adduction  de  l’eau  d’Arcueil  que 
s’ouvre  une  nouvelle  ère. 

Le  28  juin  1624,  Louis  XHI  posa  la  première  pierre  de 
la  fontaine  de  Rungis  érigée  en  place  de  Grève.  C’était 
une  belle  fontaine  où  «  au  commencement  était  un  grand 
bassin  qui  y  recevait  l’eau  ;  au-dessus  ime  déesse  tenait 
quatre  cornes  d’abondance  qui  étaient  aux  quatre  coings, 
servant  de  tuyaux  par  lesquels  l’eau  sortait  ».  L’inaugura- 

(i)  Voir  Paris  Médical,  ign.  11“  2. 
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A  ceux  qui  craignent 
le  Café  ordinaire,  le 

SANKA 

CAFÉ 

NATUREL  VÉRITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C'est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÉREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Echantillon  et  Brochure  sur  demanda 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VICIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc, 

DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s’administrent  d  la  dese 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 

•n  comprimés  à  base  de  ferments  lactiques 
et  extraits  biliaires  dêpigmentis 


Traitement  CURATIF  RATIONNEL 

Des  Affections  des  BRONCHES  (  Pleurésie,  etc, 

_ 2  à  3  par  jour,  à  intervalle  des  repas 

I  Action  antiseptique,  calmante  et cicatris 


CURE  DE 


GOUTTE  GRAVELLE 

A  RTÉRIO'SCLÉROSE 


BAIGNOTS 

à  Dax  :X  l^andes) 

Ouvert  tàijte  l'Année 

Traitement  du  Rhumatisme 


ANTIËMÉTIQUE  -  ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTRAROSE  du  GIGON 

(/loide  DrotoeétrariqiiB  soluble)  contre  les  vomissements, 
l’atonie  gastrique,  les  troubles  gastro-intestinaux. 


iLaKEPTINEBRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Tbéobromine 

TONIQUE,  ANT/SEPTJQUt,  FÉBRIFUGE 
eonstitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 

TUBERCULOSE 

dans  toutes  ses  manifestations^ 


parce  qu’elle  accélère  la  phagooytoie 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
I  action  énergique  sur  toutes  les  infeo- 
1  lions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu'il 
it  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHME 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EMPHYSÈME 

I  PNEUMONIE,  PLEURESIE,  COQUELUCHE. 

Adultes  :  6  capsules  par  jour  en  3  fols  aux  repas. 
Enfants  et  Jeunes  Gens  :  1  a  5  suivant  l'âge. 

Le  Flacon  de  42  Capsules:  5fr. 

Ph«<«  BRETâUDEAU,  2.  Rue  du  ReQErd,  PEflt(6'l.  ^ 


LUCHON 

-  Salsop  du  /"  Juin  au  octobre  - 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


—  VJL  — 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  (Suüe) 


tion  témoigne  de  l'intérêt  prêté  alors  par  les  autorités  à 
cette  amélioration  :  «  Il  y  eut  beaucoup  de  cérémonies 
où  les  canons  furent  tirez  ». 

Malheureusement,  il  y  avait  dans  le  peuple,  en  ce  temps- 
là  comme  au  nôtre,  des  saboteurs  ;  faute  de  chemin  de 
fer  à  dérailler  ou  de  fil  de  téléphone  à  voler,  on  s’en  pre¬ 
nait  aux  fontaines,  tant  il  est  vrai  que  nos  récentes  Con¬ 
fédérations  et  organisations  poux  la  désorganisation  du 
travail  n’ont  rien  inventé  ;  pas  même  la  barbarie  et  la 
sottise,  inhérentes  toujours  aux  bas-fonds  des  grandes  so¬ 
ciétés  humaines.  «  Mais  comme  plusieurs  personnes  mali¬ 
cieuses  jetaient  quantité  d’ordures  et  charognes  dans  le 
bassin,  cette  fontaine  fut  abattue  l’an  1638  et  refaite 
comme  ellese  voit  sans  bassin,  avec  quatre  tuyaux  eslevez 
hors  la  portée  de  la  main.  Celle  du  Parvis  Notre-Dame 


Le  porteur  d'eau,  par  A.  Bosse. 


de  Paris  faite  de  même  que  celle  de  la  Grève,  excepté 
qu’elle  n’avait  que  deux  tuyaux,  fut  pareillement  rom- 
pée  pour  le  même  subject  et  refaite  cette  année  1639 
comme  celle  de  la  Grève,  sans  bassin  avec  deux  hauts 
tuyaux  ». 

Nous  avons,  pour  nous  éclairer  en  outre  sur  ces  dé¬ 
sordres,  un  Jugement  du  Bureau  de  la  Ville  du  31  jan¬ 
vier  1613  qui  condamne  «  le  nommé  Jacques  le  Grand,, 
voleur  de  robinets  des  fontaines  publiques  à  être  battu  et 
fustigé  nud  de  verges,  ayant  la  corde  au  col  et  ensuite 
être  mis  au  carcan,  ayant  l’un  des  robinets  pendu  à  son 
col  ».  Il  y  a  une  sentence  du  Bureau  de  la  Ville  du  5  dé¬ 
cembre  1659  par  laquelle  Jacques  Aubret,  Maître  Tail¬ 
landier,  a  été  condamné  «  à  être  battu  et  fustigé  nud  de 
verges  en  la  place  de  Grève,  devant  la  Fontaine  qui  est 
proche  l’église  des  Jésuites  rue  Saint- Antoine,  et  sur  le 
quai  de  la  Mégisserie,  ayant  devant  lui  un  écriteau,  por-  1 
tant  ces  mots  :  Vo/eur  de  fontaines  publiques,  défenses 
à  lui  de  plus  récidiver,  sur  peine  de  la  hart  ». 

On  n’en  érigea  pas  moins  14  nouvelles  fontaines  pour 


distribuer  la  nouvelle  eau  ;  mais  la  satisfaction  générale 
ne  fut  pas  partagée  par  les  porteurs  d’eau. 

L’un  d’eux  s’écrie  ; 

O  superbe  Fontaine 
Que  tu  donnes  de  peine 
Aux  pauvres  porteurs  d’eau  ; 

Que  puisses-tu  tarir. 

Car  tu  me  fais  mourir 


Tout  triste  que  je  suis 
O  Messieurs  de  Paris 
Guillot  vous  remercie  ! 

Vous  n’aurez  plus  de  l’eau. 

Qui  tombe  de  son  seau 
Sa  fontaine  est  tarie. 

Ce  brave  Guillot,  tout  pessimiste  qu’il  soit  sur  son  sort, 
apporte  cependant  un  jugement  qui  devait  être  celui  de 
la  population  sur  cette  grande  amélioration. 

«  Je  ne  veux  pas  blâmer  l’invention  de  ces  fontaines, 
d’autant  plus  qu’elle  est  très  bonne  et  belle  et  que  même 
la  Reyne  mère  en  a  esté  la  cause  efficiente  ». 

Ce  ne  fut  pas  d’ailleurs  le  coup  de  grâce  des  porteurs 
d’eau,  puisqu’au  X'Vili®  siècle  on  en  comptait  encore  une 
vingtaine  de  mille  ! 

Mention  est  déjà  faite  de  leur  existence  en  1292,  ils 
étaient  alors  «  58  porteurs  d’yaue  ». 

Ils  contribuaient  assurément  au  pittoresque  de  la  rue 
par  leurs  cris  et  leur  aspect. 

Qui  veut  de  l’eau  ?  A  chacun  duit  (plaît) 

C’est  un  des  quatre  élémens. 

Ils  se  présentaient  un  peu  différemment  suivant  qu’ils 
étaient  porteurs  d’eau  à  bretelle  ou  à  tonneaux.  Les  der¬ 
niers  supportaient  les  seaux  aux  extrémités  d’un  bâton, 
d’ime  courbe  ou  courte.  Quant  aux  autres,  la  bretelle 
passait  derrière  le  cou,  et  à  chaque  extrémité,  était  sus¬ 
pendu  un  seau,  qu’ils  tenaient  avec  les  mains  et  dont 
l’écartement  était  maintenu  par  un  cerceau. 

Le  porteur  d’eau  à  tonneaux  s’alimentait  surtout  à  la 
Seine  et  il  ut  le  plus  nombreux  jusqu’en  .i673>  A  cette 
époque,  la  multiplication  des  fontaines  favorisa  le  por¬ 
teur  d’eau  à  bretelles  qui  allait  remplir  ses  seaux  au 
robinet  le  plus  proche. 

La  voie  d’eau  était  de  2  seaux,  chacun  d’une  conte¬ 
nance  de  29  litres  et  se  payait  2  sous  aux  l’^'et  2®  étages, 
3  sous  à  tous  les  autres. 

Malgré  la  contribution  apportée  par  la  Sanraritaine  et 
l’aqueduc  d’Arcueil,  Paris  souffrait  toujours  du  manque 
d’eau.  Nous  savons  que  nombre  de  gens  d’importance 
avaient  des  distributions  particulières,  greffées  sur  les 
canalisations  publiques,  et  ces  distributions  se  faisaient 
par  bassins. 

A  partir  de  1624,  les  eaux  de  BèlleviUe  et  du  Pré-Saint- 
Gervais  furent,  par  le  sieur  de  Francini,  intendant  général 
des  Eaux  et  Fontaines,  délivrées  désormais  par  mesure 
et  par  quantité,  c’est-à-dire  jaugées'au  château  d’eau. 
Même,  par  la  suite,  la  faveur  ne  suffit  plus  pour  obtenir 
de  nouvelles  concessions,  il  faut  les  payer  ;  nous  voyons 
le  4  juin  1655,  Fouquet  verser  10.000  livres  pour  ime 
concession  d’un  pouce  d’eau  de  Belleville  et  du  Pré- 
Saint-Gervais. 

,,  Malgré  les  travaux  faits  à  Cachan  et  qui  donnent  im 
supplément  d’eau  de  source  en  1651,  l’insuffisance  d’eau- 
s’accuse  de  plus  eh  plus  dans  les  fontaines  publiques; 
alors,  on  a  recours  aux  moyens  héroïques,  et  en 
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Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  2YM  4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - - 

2YMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  'DIA'BÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 

-  spécial.  - 

Une  cuillerée  à  bouche  eprès  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 

COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  SO  0/0  DE  REMISE 


CELLOPHANE 

M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 
Présente  pour  les  Pansements 
des  articles  nouveaux  et  économiques 


TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL,  I 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


ALIMENT  RHEASE  I N  s7aNT  A  N  ÉM^ENT  ”l  A  BOUILLIE  DE  Ml 

La  RHÉASE  est  une  DIASTASE  LIQUÉFIANTE  contenant 
les  IVIALTO  -  PHOSPHATES  des  Céréales  germées. 

ÉTABLISSEMENTS  du  BOMBART,  à  SOLESMtS  (Nord)  Échantillons  aux  Lecteu 


BOUILLIE  DE  MALT 


AUTO -INTOXICATION  S 


CONVALESCENCES 


Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du 
Paralysie  générale. 

Anémies,  Syphilis, 

Psychoses. 


;PÇS 


DESINFECTAIT  ORGANIQUE 

F  ormuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
m  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


«JEL  DE  HUNT 


IH  ÊM  A  Æ  ■  ■  ■  fl  ■  MANUFACTURE 

IVlAYET^GUILLiOT  d’Appareils  Orthopédiques 

FONDÉE  EN  1830 

EXPERTS  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS  67,  pue  Montorguell,  PARIS  —  Têléph.  i  289-01 
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CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  [Suite) 


novembre  1666,  le  roi  révoque  toutes  les  concessions  parti¬ 
culières  d’éau  de  Rungis,  de  Belleville,  du  Pré-Saint- 
Gervais  ;  il  ordonne  que  toutes  les  eaux  des  fontaines 
seront  distribuées  au  public,  que  les  tuyaux  conduisant 
aux  hôtels  et  maisons  particulières  seront  ôtés  des 
regards  et  coupés.  L’indignation  populaire  était  grande 
en  effet  «  contre  les  maisons  particulières  où  l'eau  abonde, 
non  seulement  par  des  robinets,  mais  par  des  jets  jail¬ 
lissants  et  pour  le  plaisir  dans  le  même  temps  que  les 
fontaines  publiques  étaient  taries.  » 

Ces  mesures  furent-elles  appliquées  avec  rigueur  ?  Il  est 
permis  d'en  douter,  puisqu’eu  1673  nous  savons  qu'il  y 
avait  200  concessions  particulières,  et  jusqu'en  1693  elles 


dans  la  cour  du  Palais  de  J  ustice  et  la  fontaine  Greneta 
ou  de  la  Reine,  réparée  én  1605  et  reconstituée  en  1671. 

De  1606,  la  fontaine  de.  Marie,  rue  Salle-au-Comte, 
contre  la  rue  aux  Ours,  ornée  de  deux  dauphins,  accom¬ 
pagnés  d'une  tête  de  fleuve  et  d'une  coquille... 

De  1624,  la  fontaine  de  Saint-Côme,  du  côté  de  la  rue 
de  la  Harpe  à  l'extrémité  de  l'École  de  Médecine,  et  celle 
du  Collège  de  France. 

De  1636  date  le  transport  de  la  fontaine  du  Trahoir  à 
l'angle  des  rues  Saint-Honoré  et  de  l' Arbre-Sec;  elle  fut 
reconstituée  en  1776  par  Soufflot  dans  l'état  où  nous  la 
voyons  encore. 

Signalons  aussi  la  fontaine  du  Parvis-Notre-Dame  dont 


Plan  cic  la  conduite  des  cau.x  et  des  fontaines  publiques  de  l’ancien  Paris. 


furent  pour  la  plupart  gratuites.  Cependant,  dès  1673, 
l’eau  se  vendait  par  nouvelles  concessions  de  100  à 
222  livres  la  ligne.. 

Si  l’on  songe  qu’en  1837,  il  n’y  avait  à  Paris  que 
316  concessions  particulières,  nous  pouvons  y  voir  la 
preuve  que  l'eau  n’y  fut  jamais  en  excès,  ni  même  en 
quantité  suffisante  et  nécessaire. 

La  disette  d’eau  ne  cessa  qu'avec  l’établissement  des 
pompes  Notre-Dame,  et  cette  arrivée  d’eau  supplémen¬ 
taire  entraîna  la  construction  de  nouvelles  fontaines. 

Il  y  eut  alors  en  tout  61  fontaines  publiqués  donnant 
103  pouces  gi  lignes. 

Parmi  celles  élevées  au  début  du  xyili^  siècle,  citons  la 
fontaine  ou  grotte  du  Luxembourg,  sur  les  ordres  de 
Marie  de  Médicis  ;  c’est  une  inspiration  de  goût  toscan  ; 
elle  a  été  remaniée  plusieurs  fois,  et  l’état  actuel  semble, 
au  point  de  vue  artistique,  le  meilleur  de  tous  ceux  qu’elle 
a  connus  ;  elle  recevait  l’eau  d’Arcueil. 

De  1601,  la  fontaine  de  la  pointe  Saint-Eustache, 
près  du  Pilori.  De  1605,  la  fontaine  cylindre  Saint-Roch, 


nous  avons  déjà  parlé;  elle  était  du  côté  opposé  au  bâti¬ 
ment  de  l’Hôtel-Dieu,  elle  était  placée  près  de  l'ancienne 
statue  qu’on  disait  être  d’Esculape,  à  moins  que,  suivant 
d'a-.itres  traditions,  ce  ne  fût  celle  d’Archambaud,  maire 
du  Palais  sous  Clovis  II,  à  moins  encore  que  ce  ne  fût 
celle  de  Jésus-Christ  tenant  les  Évangiles.  Fontaine  et 
statue  furent  abattues  en  1748  et  remplacées  par  une 
nouvelle  fontaine. 

Signalons  en  1671,  la  fontaine  de  la  Charité,  rue  Ta- 
ranue,  sur  laquelle  était  gravée, une  inscription  de  cir¬ 
constance  : 

Quem  pîctas  aperit  miseroruni  incommoda  foutem 
Instar  aquæ,  largas  fundere  monstrat  opes. 

«  Cette  eau  qui  se  répand  pour  tant  de  malheureux. 

«  Te  dit  :  «  Répands  ainsi  tes  largesses  pour  eux  !  » 

De  la  même  date,  la  fontaine  Saint-Victor,  probable¬ 
ment  élevée  sur  les  dessins  du  Bemiu  ;  elle  représentait 
un  vase  en  relief,  accompagné  de  consoles,  dauphins  et 
tritons.  Son  style  en  fut  peu  apprécié  ;  de  même,  la 
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TaWottesdeOatUlon  L  J  ■  k'J  hl  J  ■«<ESiSrSo.™= 

Herpétisme,.». 

i-nx  .  ü  ir.  Titré,  StérUlsé.  Goût  agréable.  Tolérance  parfaite.  Ellioaoitô  certaine.  2  à  8  par  Jour. 

lODO-THYROIDINE,  principe  iodé,  même  usafre.  Prix  :  3  fr.  —  OATILLOIT.  3,  Boulev''  St-Wlartln 


/  Granules  de  Catillon  | 


que  2  à  4  par  jour^onnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affail)li,  dissipent 
ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Âirectious  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

eî"cS!;K."cÏN™».-0aiHiEŒ 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques  ;  ies  teintures  sont  inbdèles,  exiger  la  Signature  CATILLON ^ 
(giix  de  l'académie  de  médecine  pour  "§tropbatttBS  et  ^trophantine",  (Médaille  d’Sr  ^xpa:.  naiv.  1900,  ^ 


PIPÉRAZINE  MIDY 


éoi 


IM  Régularise  les  fonctions  intestinales 

Favorise  la  secrétion  biliaire. 

£â6  comprimés  au  repas  du  soir 

Comprimés  d  ’/ltCl/fS  MmriNES  P»'-'  L  r,,. 

i  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  v 

i  POUR  LE  TRAITEWENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ► 

4  Fondé  en  T 892  par  le  D--  BOURNEVILLE.  —  médecin  en  chef  :  D-'  G.  PAUIr-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  prés  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  {Suite) 


fontaine  de  l'Echaudé  à  l’angle  des  rues  Vieille-du-Temple 
et  de  Poitou  ;  elle  ressemble  à  un  coffret  en  menuiserie 
du  xv“  siècle;  de  la  même  année  encore,  la  fontaine  du 
pot  de  fer,  rue  Mouffetard. 

En  1684,  on  élève  là  fontaine  Saint-Eouis  ou  fontaine 
Royale  qui  fut  jugée 
«  de  bien  mesquine 
apparence  »  et  en  1697, 
la  fontaine  Boucherat, 
rue  Chariot. 

Rappelons  pour  ter¬ 
miner,  les  avatars  de  la 
fontaine  Saiiït-Micliél.' 

Un  fameux  vignoble,; 
le  clos  Gilbert  ,  ou  Gi- 
bart,  donna  longtemps 
son  nom  à  la  Porte 
Saint-Michel  qid  était 
située  un  peu  plus  haut 
que  le  palais  des  Ther¬ 
mes.  Cette  porte  s’ap-^ 
pela  d'abord  d’Eufer, 
puis  fut  dite  de  Saint- 
Michel  par  Charles  VI. 

En  1684,  Louis  XIV  fit 
démolir  la  porte  et  y 
mit  la  fontaine  ;  c’était 
un  petit  péristyle  com¬ 
posé  de  quatre  colon¬ 
nes  d’ordre  dorique, 
surmonté  d’un  fronton 
et  d’une  grande  arcade, 
au  centre  c’était  une 
niche  avec  robinet. 

0  Les  proportions  en  étaient  justes  et  simples.  »  On  y 
lisait  l’inscription  : 


Hoc  in  monte  suos  reserat  sapientia  fontes; 
■  Ne  tamen  hanc  puri  respue  font:s  aquam. 


«  Sur  cette  montagne  on  peut  puiser  aux  sources  de  la 
sagesse  ;  ne  dédaignez  pas  cependant  l’eau  pure  de  cette 
fontaine.  » 

Nous  avons  constaté  par  ces  énumérations  que  les 
fontaines  du  xvil'  siècle  et  celles  qui  lesqvaient  précédées 
étaient  de  véritables  monuments  d’utilité  publique  ; 
elles  avaient  un  rôle  de  première  importance,  donner  l’eau 
au  peuple,  et  malheureusement  trop  peu  d’eau  ;  aussi, 
ne  trouvons-nous  pas  dans  ces  monuments  l’emploi  de 


l’eau  elle-même  comme  objet  de  décoration  ;  ce  sont 
des  constructions  plus  ou  moins  élégantes,  avec  des  orne¬ 
ments  plus  ou  moins  développés,  mais  la  rareté  de  l’eau, 
la  malpropreté  de  la  .popu  ^ation  ont  empêché  l’établisse¬ 
ment  de  vasques  ou  ne  verra  apparaître  fontaines  jail- 


Fontainc  des  Innocents. 

lissantes  et  cascades  que  plus  tard  ;  le  luxe  des  eaux  n’est 
encore  que  pour  Versailles,  Marly  et  les  grandes  propriétés 
seigneuriales  ;  des  besoins  plus  urgents  s’imposent 
d’abord  pour  la  ville,  nous  verrons  que  si  les  préoccupa¬ 
tions  des  autorités  d’alors  cherchaient  à  satisfaire  aux 
nécessités  d’une  distribution  d’eau  de  plus  en  plus  abon¬ 
dante,  à  multiplier  les  fontaines,  à  se  servir  d’elles  en 
même  temps  pour  l’ornementation  des  rues  et  carrefours, 
une  haute  intelligence  et  une  prévoyance  éclairée  tentaient 
aussi  d’améliorer  la  qualité  de  l’eau,  d’en  écarter  les 
impuretés  ;  c’est  de  la  même  époque  que  date  en  outré 
un  effort  considérable  pour  nettoyer  Paris  et  notamment 
pour  évacuer  ses  déchets  et  particulièrement  les  eaux 
usées.  HENRI  Roché. 


Fontaine  de  la  place  de  Grève. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Les  certificats  médicaux  exempts 
du  timbre. 

Les  médecins  peuvent'  délivrer  sur  papier  libre,  par 
exception  à  la  loi,  les  certificats  suivants  : 

Etat  Civil 

Certificat  de  naissance  et  de  décès  {Décision  du  1 1  fé¬ 
vrier  1878). 

Enfance  et  Adolescence  _  . 

Certificat  d’aptitude  physique  des  nourrices  {Loi  du 
23  décembre  et  décret  du  27  février  1877.  Décision  du 
9  mai  1885). 

Certificat  de  vacciuatio  1  et  de  revaccination.  . 

Certificat  de  maladie  pour  absence  d’un  enfant  à  l’école. 
{Loi  du  38  mars,  1882,  art.  10.  —  Décision  du  Ministre  des 
Finances  du  23  janvier  1883). 

Certificat- -ÿènx  la  réintégration  à  l’école  d’un  enfant  re¬ 
levant  d’ime  maladie  contagieuse  {Arrêté  préfectoral  du 
27  octobre  1894). 

Certificat  d’aptitude  physique  pour  l’admission  des  en¬ 
fants  de  moins  de  treize  ans  dans  les  établissements  indus¬ 
triels,  délivré  par  les  médecins  des  enfants  du  premier 
âge,  les  inspecteurs  des  écoles  ou  tout  autre  médecin 
chargé  d’un  service  public  désigné  par  le  Préfet  {Loi  du 
2  novembre  1893). 

Service  militaire  ; 

Certificat  délivré  aux  militaires  des  armées  de  terre  ou 
de  mer,  fonctionnaires  et  employés  assimilés,  réservistes 
ou  territoriaux,  pendant  leurs  périodes  d’instruction, 
pour  l’obtention  de  pensions,  de  congés,  etc. 

Cer<î/îcai  délivré  pour  demande  de  devancement  d’appel 
ou  d’ajournement  à  fournir  par  les  di.sponibles,  réser¬ 
vistes  et  territoriaux. 

Certificat  délivré,  après  le  conseil  de  révision,  par  l’au¬ 
torité  compétente  pour  limiter  l’aptitude  aux  seuls  ser¬ 
vices  auxiliaires. 

Certificat  délivré  à  un  militaire  (ou  à  un  ecclésiastique) 
pour  obtenir  une  saison  aux  eaux  thermales  {Décision 
administrative  du  10  septembre  1898). 

Certificat  délivré  sur  réquisition  de  l’autorité  militaire 
ou  de  la  force  armée. 

Société  de  Secours  mutuels 

Certificat  pour  déclaration  de  maladie  des  membres 
des  Sociétés  de  Secours  mutuels. 

Certificat  pour  admission  dans  les  Sociétés  de  Secours 
mutuels. 

Certificat  délivré  aux  membres  des  Sociétés  de  Secours 
mutuels  approuvées  pour  faire  valoir  leurs  droits  aux 
pensions,  etc.  {Loi  du  avril  1898,  art.  19,  alinéa  4). 

Tous  les  actes  intéressant  les  Sociétés  approuvées  sont 
exempts  du  droit  de  timbre  (Loi  du  avril  1898,  art.  19). 

Accidents  du  Travail 

Certificat  de  déclaration  d’accident  et  de  guérison  ou 
infirmité,  et  tous  les  autres  actes  faits  en  vertu  et 
pour  l’exécution  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail 
{Loi  du  9  avril  1898,  art.  29). 

Hôpitaux  et  hospices 

Certificat  d’admission  dans  les  hôpitaux  (maladie  ou 
accident). 


Certificat  d’admission  dans  les  hospices  (infirmité). 

Certificat  sur  l’état  d’un  aliéné,  à  condition  que  le  certi¬ 
ficat  ait  tm  caractère  purement  administratif  et  ne  doive 
servir  que  dans  l’intérieur  de  l’asile  {Décision  du  17  no¬ 
vembre  1864). 

Certificat  délivré  par  un  médecin  ou  chirurgien  des 
hôpitaux  aux  malades  qu’il  a  soignés.  Il  ne  devient 
passible  du  timbre  que  s’il  est  produit  en  justice. 

Pensions  —  Indemnités  —  .‘Recours,  etc. 

Certificat  pour  avoir  une  pen.siou  de  la  Caisse  na¬ 
tionale  d'es  retraites  pour  la  vieillesse  {Loi  du  20  juil¬ 
let  1886,  art.  24)'; 

Certificat  pour  avoir  unq  indemnité  de  la  Caisse  nationale 
d’assurance  en  cas  de  décès  ou  à'’accident  {Loi  du 
Il  juillet  1S6&,  art.  -ig). 

Certificat  pour  avoir  les  secours  de  la  Caisse  de  secours 
et  de  retraite  des  ouvriers  mineurs  {Loi  du  2g  juin  1894, 
art.  13  et  27). 

Certificat  pour  avoir  les  secours  de  l’Assistance  médi¬ 
cale  gratuite  (Loi  du  15  juillet  1893,  tirt.  32). 

Certificat  pour  avoir  l’assistance  obligatoire  aux  vieil¬ 
lards,  aux  infirmes  et  aux  incurables  privés  de  ressources 
{Loi  du  14  juillet  1905,  art.  38). 

Certificats  nécessaires  aux  agents  de  l'Etat  pour  obtenir 
■un  congé,  une  pension,  etc.,  et.  pour  reprendre  leur 
service,  délivré  par  un  médecin  assermenté. 

Certificat  de  maladie,  délivré  par  un  médecin  non  asser¬ 
menté,  quand  ces  documents  couccruent  des  agents 
accomplissant  un  service  actif  de  l’Etat  {Loi  des  finances 
du  29  mars  1897,  art.  4), 

Police  —  Tribunaux 

Certificat  concernant  les  actes  de  «  police  générale  », 
délivré  dans  l’intérêt  de  la  société,  et  non  dans  un  intérêt 

Certificat  concernant  les  actes  de  «  vindicte  publique  ». 

Certificat  pour  coups,  blessures  ou  meurtre  sur  réquisi¬ 
tion  d’un  officier  de  police  judiciaire  (préfet,  procureur 
de  la  République,  et  ses  substituts,  juge  d’instruction, 
commissaire  de  police,  officier  de  gendarmerie,  juge  de 
paix,  maire  et  ses  adjoints). 

Certificat  sur  réquisition  du  maire,  pour  constater  le 
décès  d’une  personne  trouvée  sur  la  voie  publique  par 
suite  de  maladie,  d’accident,  de  meurtre  ou  de  suicide. 
Il  importe  peu  que  les  certificats  soient  provoqués  par  un 
particulier,  si  le  particulier  s’est  muni  au  préalable  d’une 
réquisition  de  l’imc  des  autorités  chargées  de  concourir  à 
la  répression  des  crimes  et  délits  {Décision  du  10  mars 
1874). 

Certificat  pour  la  marche  de  la  procédure  dans  les  affaires 
d’assistance  judiciaire  {Loi  du  10  juillet  1901,  art.  14). 

Tous  les  certificats  faits ,  sur  réquisition  de  justice 
sont  exempts  du  timbre. 

On  ne  peut  indiquer  d’une  façon  absolue  tous  les  cas 
d’exemption.  Le  principe  qui  guide  d’habitude  les  agents 
du  fisc  est  le  suivant  :  Il  faut  se  poser  la  question 
de  savoir  si  le  certificat  est  prescrit  par  un^  loi,  un  régle¬ 
ment  ou  même  un  simple  usage  dans  un  ■.intérêt  admi¬ 
nistratif. 

Dans  le  cas  de  l’affirmative,  le  papier  libre  suffit  ;  dans 
le  cas  contraire,  le  timbre  s’impose. 

Tous  les  autres  certificats  délivrés  par  les  médecins  sont 
soumis  au  timbre  sous  peine  d’une  amende  de  62  fr.  50. 
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GERMYL 


BON  pour . 

Bouteilles 


GERMYL 


ALIMENT  INTENSIF 

PI2PTONE  VEGETALE  et  autres  AJbiUi 

et  Agent  de  la 

NUTRITION  GÉNÉRALE 

PHOSPHATES  NATURELS  (Imi-lifiaat  <1 
veu.v  et  osseux;  Adjuvaiil  du  travail  cérébral) 
IIYDKOCARBÜRES  (  il.lLTÜSlî  et  DE.KTR 

NON  ALCOOLISÉ 

O'un  goût  très  agréable. 

Kusidu  sec  oac  «r, 

par  XjIXIîE:  ; 

Bon  à  détacher  et  adresser  au 
“GERMYL”  9,  rue  Petitot,  Dijon. 

(Pri'servateiirs  de  il  <  SACGilAROSK,  etc. 

CûDSûiDiitiott  et  Reconstituants).  (  Autres  HYDROCARB, 
Acido  Lactique  (Favorise,  sans  irritations,  la  I) 
Extractil  incristallisal>le  et  autres  Sels  Miuér< 
Résidu  sec  par  LI'I 
Sursnluralion  d’ACÏDE  CARBONIQUE  (.\ 
Stimulant  de  l’Appétit  et  de  la  Dig^estion). 
Lïipuliue  du  HOUBLON  (Tonique,  Apéntive 

Pour  ne  pas  donner  aux  Enfants  n’importe  queue  Farine  à  n'importe  quel  Age 

PABIMire  I  IMAC  normales  et  GRADUEES 

■  m  1 1^1  de  Grains  de  Semencë. 

préparées  parG.  IJNAS,Püarmaclen  de  1”>  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  Lactarium  de  versatiles  ”,  pour 

jNTOxuRrtissoivrs,  Eisriï’.AJxrTss  ©t  fŒZG-mvjiEJS 

ier  Age.  —  Nourrissons  de  8  à  15  mois . —  No  1  )  No  2  )  _  No  3  ) 

So  Age.  —  Bébés  sevrés,  jusqu’à  S  ans . —  No  1  5  Neutre;  No  2  J  Ratraicbissante  ;  No  3  [.Astringente. 

3e  Age.  —  Enfants  au  dessus  de  S  ans  et  Adultes.  —  N»  1  )  N®  2  )  No  3  ) 

Meunerie  électrique  à  Versailies-Porchefontalne.  *  Maison  de  Vente:  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  Téléph.  749.37, 

dyspepsies,  entérites  I  I  .  _  /^.  ..r> - 

DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS  I  LEcJOCKEY-CLUB  'HnniiA 

reMes  aux  moyens  thérapeutimes  ordinaires  "  -- -  -  _.  .  ..  iifiiiiio'. 


IKEPHIR  SALIERES 


OPOTHERAPIE 

Par  le  Paul  CARNOT 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 

191 1,  I  volume  petit  in-8  de  600  pages  avec  figures. 

Cartonné .  12  fr. 

Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 


FORMULAIRE  DES  MÉDICAMENTS 
=  NOUVEAUX  POUR  1912  = 


ÂSTHME  ( 

rRdniivrrniir  POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSEME  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 

LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptona 
DÉCOUVERTE  EN  189fi  PAR  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 
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FEROXgL 

S^S^=S=S22//JtF<97ZSS 

■■  PROTOXALATE  de  FER  (Os.'-IOparcuillerêe  à  café)COMBINÉ  aux  PHOSPHATES  ALCALINS  ■■ 


jyiiriéraUsatlon 

plaôma.tiqu,e 

intensive 


(^ssimilo-iion 

pcirfaite 


Absence 
de  constipation 


Doses  ;  1  à2  cuillerées  à  café  a  croquer  àchaque  repas 

Albert  BUISSON.  DocteureaPharmade-'20. Boulevard  ou  Montparnasse.  _  PARIS 


Augmentation 

Hémoglobine^ 

Normal 

CHLOROS 

traitée  par  le 

FEROXAL  BUISSONj 

rapide  «.durable 
des  hématies 

1 

1 

_i 

-t- 

/ 

l’hémoglobine 

I 

r 

_ 

7 

od-é  r  ccruc  a 

digestive 

ctbsolcLe 

i 

r 

/ 

T* 

J 

L_ 

! 

l/ÈROtUDM 


CH/  ^CO-NI 


S'éümine  FaciLemenT 

er  R-apiDemenr 


pas  De  coriTRe-inDicaTiorv. 


Doses  •  H>'PnOTI0UE:  Ià  2  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dans  une  infusion 
.  SEDATIVE _ .-■.2à4- cuillerées  àcafé  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  déau 


Albert  BUISSON.  DocteureaPharmade.  SO.Boulevard  duMontparnasse  ,  PARIS 
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Gmpe,  CoQueluche  ' 
Asthme,  Bronchite 


SIRODION” 


TRICALCINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMIIJLBI^S 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISMEr 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
USÉdication  récalciflante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 


M/0  ^ 

i®»,  W  w 


KEPHIR -SALMON  n  PU  LVO  -  KEPH I R 


Âlimentatton  dss  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  no  1  laxatif.  —  N»  2  Alimentaire.  —  N»  3  Constipant. 

KOUMIS-SALMON 

Préparé  selon  la  mode  de  Klrgls 


Pour  préparer  sol-méme  le  Képhir  lait  dlastasé 

Le  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personne 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle-mêmes  le  Képhir.  - 

YOGHOURT 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

TEIiÉPpLONE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉHÉPHOflE  149-78 


THERIES  URBAINS 


mwum 


UU  U  IU.UI  GASTRALGIES,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  25  Médailles  d’Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  ÉCHANTILLONS  :  2/,  Bould  Haussmann,  Paris. 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 

Mercredi.  Huit  heures  matin.  Malades  au  régime,  (i) 

Fleur  de  j  Cacao  |  Flem'  de  j  Thé  au  jcafé  de  niait 

Repas  de  m'di.  Non  malades. 

1°  Anchoi.<;.  Rillettes.  Radis. 

3°  Ossa  boco. 

30  Pois  chiches  à  l'indienne. 

4°  Camembert. 

5“  Rai.sin,  amandes. 


Dîner.  Non,  malades, 
i"  Supiê.me  de  volailles. 
2“  Dotte  à  la  Béarnai.se. 

3"  Langue  ,  de  veau_liraiséc. 
4“  Salsifis  en  bui.sson. 


5“  Coulommiers. 
6"  Pistoles.  Pommes. 


Osso  boco.  —  Choisir  d'un  veau  la  région  située  au- 
dessus  du  jarret,  sectionner  la  chair  qui  garnit  l'os,  de 
3  en  3  centimètres  environ  et  scier  ensuite  l'os  au  niveau 
de  chacune  des  sections. 

Disposer  avec  soin  les  morceaux  obtenus  dans  une 
sauteuse  garnie  de  beurre  et  chauffée,  et  laisser  sur  le  feu 
le  temps  de  dorer.  On  aura  eu  soin  de  saler.  Quand  le 
tout  est  doré  à  point,  enlever  du  feu,  dégarnir  la  sau¬ 
teuse  en  mettant  sur  un  plat  tous  les  morceaux. 

.  Dans  la  sauteuse,  mettre  carottes  et  oignons  émincés, 
avec  un  bouquet  bien  garni,  remettre  au  feu  avec  une 
quantité  suffisante  de  bouillon,  et  ajouter  les  morceaux 
de  veau,  avaut  de  couvrir  et  faire  partir  pour  une  cuis¬ 
son  d'une  heure  et  demie,  à  feu  doux. 

D'autre  part,  blanchir  des  laitues,  et  après  les  avoir 
égouttées,  rafraîchies,  les  braiser  au  bouillon  avec  beurre. 

{t) 'Voir  Paris  médical,  9  décembre  igir. 


Pour  servir,  dresser  les  laitues  sur  un  plat,  puis  les 
morceaux  de  veau  ;  sur  le  tout  verser  la  cuisson  de  la  sau¬ 
teuse  qui  sera  courte  et  devra  glacer  la  viande  surtout. 

Tapioca  Germain.  —  Délayer  à  froid  avec  de  l'eau  de 
la  farine  de  pois  verts,  mettre  au  feu,  et  dès  l'ébullition, 
ajouter  un  tiers  de  lait,  dans  lequel  on  aura  cuit  du 
tapioca.  Agrémenter  de  quelques  petits  pois,  bien  cuits 
pu  de  haricots  verts  cuits,  coupés  soigneusement  en  cinq 
ou  six  morceaux. 

Petite  marmite  de  volaille.  —  Faire  choix  de  beaux 
abatis  d'une  voiaîllè;  fraîchement  sacrifiée:  les  bien  parer, 
puis  les  mettre,  dàns'une  marmite  d'une  contenance  de 
trois  litres  d'eaù.  Ajouter  une  carotte,  un  navet,  un  poi¬ 
reau,  un  .peu  de  céleri,  un  oignoii  piqué  de  clous  de 
girofle.  Êcunier  et  saler.  Couvrir;  trois  heures  dé  cuisse n. 
Au  besoin,  dégraisser  à  travers  un  linge  pour  les  grands 
malades. 

Pois  chiches  à  l’indienne.  —  Mettre  à  tremper  à  l'eau 
fraîche  125  gramipe.s  de  pois  chiches  pendant  flixi-liuit 
heures,  les  bien  laver  et  les  mettre  à  cuire,  avec  beau¬ 
coup  d'eau,  environ  deux  heures  et  demie,  avec'  sel, 
carottes,  bouquet.  ..... 

Préparer  d'autre  part  du  riz  à.  la  créole,  c'est-à-dire  à 
la  vapeur  d'eau,  pour  le  saisir  ensuite  dans  un  beurre 
chaud.  - 

Égoutter  un  instant  les  pois  chiches,  les  beurrer  un 
peu,  et  les  mêler  au  riz  avant  de  servir  le  tout  bien  chaud. 

Merlan  p'anné.  —  Netto3fer  et  parer  un  merlan,  en 
l'essuyant  avec  soin  en  toutes  ses  parties,  le  passer  dans 
du  jaune,  d'œuf  battu,  et  le  rouler  ensuite  dans  de  la 
panure. 

Obtenir  la  cuisson  dans  une  sauteuse,  avec  du  beurre 
fin,  en' retournant  avec  soin  le  merlan  dans  la  cuisson. 

Servir  en  garnissant  le  plat  de  quartiers  de  citron. 

Salsifis  en  buisson.  —  Choisir  de  préférence  les  salsifis 
noirs  d'Espagne,  les  gratter,  les  tremper  et  laver  à  l’eau 
froide  acidulée. 

Préparer  une  cuisson,  faite  avec  deux  cuillerées  à 
bouche  de  farine  délayée  avec  un  litre  d'eau,  passer  au 
chinois,  et  verser  dans  une  bassine  de  plusieurs  litres 
d'eau  un  citron  épluché,  du  sel  et  une  cuillerée  de 
vinaigre. 

Porter  à  ébullition,  mettre  alors  les  salsifis  à  cuire 
pendant  trois  heures  au  moins,  les  retirer  du  feu  et  lais¬ 
ser  refroidir  dans  la  cuisson. 

Au  moment  de  confectionner  le  repas,  égoutter  soi¬ 
gneusement  les  salsifis,  les  mettre  ensuite  à  la  sauteuse. 

Pendant  le  même  temps  frire,  dans  du  beurre  un  peu 
salé,  de  la  panure,  et  la  bien  dorer. 

Dresser  les  salsifis  dans  un  légumier  chaud  et  ajouter 
au  dernier  moment  la  panure  frite,  croustillante,  en  faci¬ 
litant  sa  répartition  dans  tout  le  plat.  .  ,  . 

. .  Dr  LÉON  Derecq,  G:  Gaelois 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Protoxalate  de  fer .  oeqao 

Glycérophosphate  de  fer  ..  o*r,io 
Glycérophosphate  de  diaux  o'*"',  1 5 
- —  de  magnésie,  osr.ao 

Hémoglobine  .  Cbio 

Pour  I  cachet.  —  Un  avant  le  repas 
de  midi  et  du  soir. 

Céphalée  des  arthritiques 

Valérianate  de  quinine .  oKr.ao' 

Carbonate  de  liUiine . .  o'^yo 


.  F.  s.  à.  im  cachet  ;  n"  q.  s.  Un 
matin  et  soir. 

Adénites  tuberculeuses 

N"  I  Huile . 

. .  Éther . 

Créosote  . 

Gaïacol 

lodoforme . 

N“  2  Naphtol  camphre. 

.Glycérine  ....... 

F.  s.  a.  desliquides  pour  injections. 

(Caeot.) 


Eczémas 

Dans  les  régions  peu  accessibles 
au  traitement  par  les  applications 
humides  d'eau  bouillie,  et  dans  les 
cas  où  ces  dernières  sont  mal  tolérées 
utiliser  la  pâte  de  zinc  : 

Oxyde  de  zinc _  j  ... 

\inidon  ! 

I^moliné. .  5  — 

F.  s.  a. 
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Chauffage  central 
Electricité 
Salle  de  Bains 

Installation 

MODERNE 


HOTEL  DES  BALCONS  pour  Familles  | 

I  3,  rue  Casimir-Delavigne  (PARIS  VF)  prix  modérés 


BRONCHlTErS 


imiENEnODERNE] 


27 

I  Rue  de  Colle 


$  MALADIES  nerveuses: 

♦  ÉPILEPSIE  —  HYSTÉRIE  -  ÉCLAMPSIE  ♦ 

♦  CONVULSIONS  des  ENFANTS  —  CHORÉE  ♦ 

♦  VERTIOES  —  INSOMNIE  —  MIQRAINE  ♦ 


n  D I 

I  hchéuêmikem  AwiaHOI 

eXPERinenrêS  DANS  LBS  HOPITAUX  DE  PARIS 

— 2à 4-par Jour -t-ji-. — 

I  CHAPES  para: 


POUR  PARAITRE  EN  JANVIER 


LA  PRATIQUE 

OPHTALMOLOGIQUE 

à  VU  sage  des  "Praticiens 

Par  le  D'^  POULARD 

Ophtalmologisic  des  hôpitaux  de  Paris 

1912,  I  vol.  in-i6,  35o  p.  et  160  ng.  noires  et  coloriées, 
cartonné  :  8  fr. 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
0  a  CONTRE  0  0 

TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22.  rue  de  rodéon,  PARIS 


^  Sel  contenant  les  trois  Bromnreiâ  l’état  de  pureté  complète.  ^ 

#  Dosage  facile^  conservation  indéfinia.^  ♦ 

#  <iu'd  «urat^de  fai’ro'disBoudre'Sans^  liquido'*qu6?conque  ^ 

î  Êm Flacoms desô gr°.Wêo^6o'p.^^50—lS5p!'8b.  ^ 

#  Pharmacie  GIGOK',  7,Bqe  Coa-Héron.  Paris  G 

LE  DENTU  &  DELBET 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE 

Fasc.  X.XII 

Maladies  de  la  Poitrine 

Par  le  Dr  SOULIGOUX 


RELIURE  PARIS  MÉDICAL 


Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple,  est  à  la  disposition 
des  abonnés  au  prix  de  Trois  francs 
cinquante  centimes  (e/iwi/mnco  pour 
la  France). 

(Pour  l'Étranger,  Joindre  le  prix  d’un  colis  postal  3  kilos) 


PHOTOGRAPHIE  WALERY 

9  bis,  Rue  de  Londres,  PARIS 


La  plus  belle  collection  des  portraits  de  Docteurs 
’  Les  beaux  portraits  d’hommes 
Les  vivantes  photographies  d’enfants 
Les  gracieuses  silhouettes  de  femmes 
•  sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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NÉCROLOGIE 


PROFESSEUR  LANNELONGUE  (1840-1911) 

Avec  le  Professeur  Ivannelongue  disparaît  un  chirur¬ 
gien  doué  d’une  très  vive  intelligence  et  d’un  très  grand 
esprit  scientifique.  Il  était  né  en  1840,  à  Castéra-Verduzan, 
en  Gascogne.  Son  père  était  médecin  et  le  rôle  de  l’héré¬ 
dité  apparaît  ici  avec  évidence.  De  bonne  heure,  Danne- 
longue  fut  décidé  à  suivre  la  carrière  médicale  et  pour 
commencer  sa  médecine  il  vint  à  Paris,  Paris  qu’il  devait 
si  bien  conquérir  !  Dès  son  arrivée,  il  travailla  sans  relâ¬ 
che,  il  fut  interne,  en  18(33, dernier  d’une  petite  promo¬ 
tion  de  trente  internes,  mais  il  en  sortit  avec  la  médaille 
d’or.  Il  avait  eu  comme  maîtres  ;  Jarjavay,  DenonviUiers, 
Gosselin,  Cusco —  dont  ü  parlait  souvent,  ayantsu  analyser 
leurs  qualités.  —  Sa  vocation  chirurgicale,  bien  eu  rap¬ 
port  avec  son  besoin  d’activité,  étant  décidée,  il  se  présenta 
et  fut  nommé  à  l’adjuvat  d’anatomie.  Eu  1867,  ü  prépara 
et  passa  sa  thèse  sur  la  circulation  intrinsèque  du  coeur.  Il 
décrivit  les  foramina  et  les  foraminula  et 
il  en  déduisit  une  théorie  sur  la  circu¬ 
lation  du  cœur.  Cette  courte  thèse  de 
35  pages  dénote  déjà  un  esprit  métho¬ 
dique  très  scientifique.  Elle  e.st  restée 
classique  au  point  de  vue  anatomique. 

En  1869,  ü.  est  nommé  agrégé,  le  premier 
de  sa  promotion,  et  le  second  fut  le  pro¬ 
fesseur  Le  Dentu  avec  lequel  il  resta  tou¬ 
jours  si  intime.  Sa  thèse  d’agrégation 
avait  pour  titre  l’étude  du  pied  bot.  Ce 
sujet  contribua  peut-être  un  peu  à  le 
diriger  plus  tard  vers  la  chirurgie  infan¬ 
tile.  La  même  année,  il  est  nommé  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux.  A  l'âge  de  vingt- 
neuf  ans,  il  avait  déjà  parcouru  bien  des 
étapes  ! 

En  1870,  pendant  le  siège,  il  dirigea 
plusieurs  ambulances,  et  son  cœur  très 
patriote  souffrit  beaucoup  des  malheurs  de  là  guerre 
néfaste  ;  il  rappelait  souvent  les  mauvais  résultats  de  la 
chirurgie  à  ce  moment.  De  cette  époque  date  son  amitié 
avec  Gambetta. 

Lannelongue  fut  d’abord  chirurgien  de  Bicêtre.  Déjà  il 
y  commençait  quelques  travaux  sur  le  varicocèle  de  la 
queue  de  l’épididyme.  Il  était  assez  disposé  à  rester 
longtemps  dans  cet  hôpital,  et  à  y  faire  des  recherches 
sur  les  maladies  chirurgicales  chez  les  vieillards.  Mais 
les  circonstances  le  dirigèrent  vers  l’hôpital  Sainte-Eugé¬ 
nie,  hôpital  d’enfants.  C'est  là  qu’il  fit  presque  toute  sa 
carrière  scientifique  et  sa  carrière  hospitalière,  ü  y  resta 
attaché  pendant  près  de  vingt-cinq  ans. 

Dans  ce  merveilleux  champ  de  recherches,  il  s’attacha 
bien  vite  à  la  chirurgie  des  os  et  des  articulations  et  aux 
malformations  congénitales. 

Étant  donnés  les  travaux  de  Pasteur  dont  il  adndra 
im  des  premiers  les  passionnantes  découvertes  et  dont  il 
sut  cultiver  l’amitié,  il  entrevit  rapidement  le  rôle  des 
infections  microbiennes  dans  les  nécroses.  Comme  il  le 
répétait  bien  souvent,  il  voulut  débrouiller  le  chaos  des 
nécroses.  Il  fallait  classer  les  infections  o.stépmyélitiques, 
les  infections  osseuses  tuberculeuses  et  la  syphyüs  osseuse. 

Ayant  en  vue  l’échelon  suivant  de  sa  carrière,  le  pro¬ 
fessorat,  il  passait  à  l’hôpital  de  longues  heures,  entraî¬ 
nant  ses  élèves  pour  l’aider  à  préparer  des  pièces  anato¬ 
miques,  ou  pour  prendre  des  observations  qu’ü  voulait 
complètes. 

Il  fallait  le  voir  dicter  une  observation.  Très  méthodi¬ 
que  dans  son  examen,  il  ne  laissait  échapper  aucun  dé¬ 


tail.  Son  malade  était  exarniné  complètement,  les  anté¬ 
cédents  étaient  pris  avec  soin,  et  ime  fois  eu  possession 
de  tous  les  éléments  d’étude,  avec  un  flair  clinique,  remar¬ 
quable  il  déduisait  la  filiation  entre  les  causes  et  les  symp- 

C’estainsi  que  son  livre  snrles  Osléomyélites  aiguës  etses 
communications  sur  VOstéomyélite  prolongée,  celle-ci  faite 
avec  son  élève  Comby,  sur  la  syphilis  osseuse,  sont  des 
modèles  d’exactitude  comme  description  anatomique  et 
clinique,  mettant  aupoint  ce  qui  avant  lui  était  seulement 
esquissé. 

Il  s’occupa  ensuite  des  tuberculoses  osseuses  et  articu¬ 
laires.  En  1882,  à  la  Société  de  chirurgie,  il  démontra  la 
nature  tuberculeuse  des  fongosités  articulaires.  Il  compléta 
les  recherches  de  Volkmaun  et  de  Kœnig  sur  la  tuber¬ 
culose  osseuse...  Il  fit  des  abcès  froids  une  étude  complète. 
Il  démontra  surtout  le  rôle  autogène  de  cette  membrane 
tuberculogène  qui,  membrane  vivante  et  envahissante, 
par  ses  granulations  tuberculeuses  re¬ 
monte  parfois  contre  le  cours  de  la  pe¬ 
santeur. 

Ces  ^différents  travaux  lui  valurent  le 
titre  de  membre  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine  en  1883  et  celui  de  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  en  1884,  contre  Til-, 
laux  dont  les  qualités  étaient  tout  autres. 

Voulant  encore  monter  plus  haut,  Lan¬ 
nelongue  se  tourna  vers  l’étude  des  mal¬ 
formations  congénitales.  En  1886,  avec 
son  élève  préféré  Achard,  il  publia  un 
volume  sur  les  kystes  congénitaux.  Puis 
avec  Ménard  il  fait  paraître  en  1891  un 
livre  sur  les  Malformations  congénitales  de 
la  tête  et  du  cou,  et  en  1895  Lannelongue 
est  nommé  membre  de  l’Académie  des 
sciences. 

Malgré  cette  arrivée  rapide  au  faite 
des  honneurs,  il  continua  à  travailler  surtout  le  trai- 
itement  des  tuberculoses.  Dans  son  laboratoire  où  il  se 
rendait  si  fréquemment  l’après-midi,  U  chercha  pendant 
des  années  le  séruin  curateur  de  la  tuberculose,  la 
cautérisation  des  lésions  tuberculeuses  par  les  injections 
de  chlorure  de  zinc.  En  1900,  il  présida,  à  Paris,  le  Congrès 
international  de  médecine,  et  en  1905  le  Congrès  inter¬ 
national  de  la  tuberculose.  Entre  temps,  il  avait  été  pré¬ 
sident  de  la  Société  de  chirurgie,  premier  président  de  la 
Société  de  pédiatrie,  et  enfin  cette  année  président  de 
l’Académie  de  médecine. 

Au  physique,  c’était  un  homme  de  petite  stature,  mais 
ce  qui  frappait  c’était  la  vivacité  de  son  regard.  L’œil 
était  petit,  mais  toujours  interrogateur,  voulant  savoir 
si  l’on  croyait  ce  qu’il  venait  de  dire  ou  ce  qu’il  voulait 
démontrer.  Le  nez  était  un  peu  fort,  les  cheveux  en  bros,se, 
le  teint  coloré  s’animant  très  vite  au  cours  des  discus¬ 
sions  qu’il  aimait  beaucoup,  car  il  avait  l’esprit  un  peu 
autoritaire  et  batailleur. 

Sa  parole  était  rapide,  mais  eUe  n’était  pas  assez  rapide 
à  son  gré,  aussi  dans  les  discussions  appuyait-il  forte¬ 
ment  ses  arguments  en  tapant  sur  la  table  avec  le  talon 
de  la  main.  Il  cherchait  toujours  à  être  persuasif.  Dans 
une  réunion,  il  voyait  ceux  qu’il  fallait  couvàincre  d’abord. 
Il  s’y  connaissait  beaucoup  en  hommes  et  en  caractères, 
et  ü  savait  où  était  le  défaut  de  la  cuirasse.  Quant  à  lui, 
il  aimait  les  comphments  mais  au  fond  il  aimait  peu  les 
flatteurs."': 

Dans  sa  conversation,'après  des  écarts  extraordinaires 
d’ima^^ation,  c’était  le  bon  sens  qui  reprenait  le  dessus. 
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NÉCROLOGIE  (SuUe) 


Comme  professeur  de  pathologie  externe,  son'  ensei¬ 
gnant  portait  souvent  sur  la  pathologie  générale  chi¬ 
rurgicale.  Son  esprit  chercheur,  épris  avec  enthousiasme 
des  idées  pastoriennes  l’avait  rapidement  entrainé  vers 
cette  partie  de  la  chirurgie. 

C’est  à  l’hôpital  surtout  que  son  enseignement  était  pro¬ 
fitable  pour  ses  élèves.  Il  avait  un  véritable  flair  pour  poser 
le  diagnostic  exact  ou  probable.  Çuand  enfin  une  chaire  de 
clinique  infantile  fut  créée,  il  hésita  beaucoup  pour  se  pré¬ 
senter,  et  trouvant  qu’elle  était  un  peu  tardive  pour  lui 
et  que  probablement  il  ne  pourrait  s’y  consacrer,  il  y 
renonça  . 

Comme  opérateur,  il  n’était  pas  assez  patient  pour  appli¬ 
quer  les  nouvelles  règles  de 
la  technique  opératoire,  et 
cependant  il  tenta  la  cra¬ 
niectomie  contre  la  micro¬ 
céphalie  et  la  greffe  du  corps 
thyroïde  contre  le  myxœ- 

Fouvant  se  dispenser  de 
faire  de  la  clientèle ,  il  donnait 
néanmoins  bien  des  consul¬ 
tations,  et  dans  son  cabinet 
souvent  en  désordre,  défi¬ 
lèrent  bien  des  malades,  des 
grands  et  des  petits.  Malgré 
sa  haute  situation,  acquise 
par  son  travail  et  son  intel¬ 
ligence,  il  se  souvenait  de 
ses  origines  modestes,  il  en 
avait  gardé  quelques  em¬ 
preintes;  il  n’aimait  pas  le 
luxe  et  il  était  bon  pour  les 
humbles. — Il  était  très  bien¬ 
faisant  —  et  cela  avec  beau¬ 
coup  de  discrétion,  soit  à 
Paris,  soit  dans  son  pays 
natal,  soit  à  Valmont,  où, 
dans  un  décor  féodal  il  ai¬ 
mait  à  recevoir  ses  amis  et 
ses  élèves. 

Ses  relations  mondaines  Portrait  du  Profe 

étaient  nombreuses,  soit  du  par¬ 
fait  de  son  mariage,  soit  du  Salon  de  la  Société  c 

fait  des  nombreuses  consul¬ 
tations  qui  lui  étaient  demandées  avec  insistance  pour 
poser  un  diagnostic  —  dans  un  cas  difficile. 

Ses  relations  politiques  avec  Gambetta  sont  bien 
connues.  H  eut  la  douleur  d’avoir  à  le  soigner  dans  sa 
dernière  maladie.  Il  avait  fait  le  diagnostic  d’appendi¬ 
cite  ;  il  avait  jugé  l’opération  indispensable  pour  essayer 
de  sauver  l’illustre  malade,  mais  Gambetta  succomba  à  la 
péritonite  et  à  l’érysipèle  qui  s’était  greffé  sur  une  plaie 
de  vésicatoire.  Que  de  fois  je  l’ai  entendu  dire  combien  il 
regrettait  à  bien  des  points  de  vue  cette  mort  prématxurée  !.. 

Voulant  faire  le  plus  de  bien  possible  autour  de  lui, 
il  avait  été  heureux  d’être  nommé  Président  de  Frlssocia- 
tion  générale  des  médecins  de  France.  Je  l’ai  vu  dans 
cette  haute  situation  rendre  bien  des  services.  Mais  avec 
son  intuition  si  perspicace,  sentant  venir  de  loin  l’orage 

(i)  Cliché  extrait  du  journal  L’Asepsie  et  obligeamment 
prêté  par  lyiM.  Robert  et  Carrière. 


inévitable,  il  dorma  sa  démission,  et  Brouardel,  qui  lui 
ressembla  sous  bien  des  rapports,  le  remplaça. 

Désireux  d’utiliser  son  ardent  patriotisme,  et  son  be¬ 
soin  d’activité,  il  fit  partie  de  la  Chambre  des  députés, 
puis  du  Sénat  et  avec  la  ténacité  qui  le  caractérisait  il 
s’était  attaché  au  difficile  problème  de  la  repopulation 
et  de  la  suppression  de  l’alcoolisme. 

Enfin,  après  avoir  eu,  il  y  a  cinq  ans,  la  douleur  de 
perdre  brusquement  sa  femme,  qui  dans  sa  carrière  avait 
eu  un  rôle  si  bienfaisant,  il  voulut  à  l’âge  de  68  ans  faire  le 
tour  du  monde  pour  satisfaire  son  ardent  désir  de  voir  du 


nt  très  fatigué.  Il  voulut 
néanmoins  continuer  ses 
occupations,  si  actives  et  si 
variées,  àlafois  scientifiques , 
et  politiques.  Il  pubUa  ses 
impressions  de  voyage  en  fai¬ 
sant  des  comparaisons  phi¬ 
losophiques  entre  les  mœurs 
des  différents  peuples. 

Mais  il  avait  trop  pré¬ 
sumé  de  ses  forces.  Il  se 
.sentit  bientôt  gravement 
atteint  et,  tout  en  deman¬ 
dant  des  conseils  de  santé 
à  ses  intimes,  il  fit  ses  prépa- 


II  s’occupa  de  vouloir  lais¬ 
ser  derrière  lui  des  traces  de 
son  inlassable  bienfaisance 
et  des  souvenirs  de  son  pas¬ 
sage  dans  le  milieu  médical. 
Il  donna  et  installa  son  mu¬ 
sée  pathologique  au  musée 
Dupuytren.  A  la  Société  de 
chirurgie,  il  créa  un  prix 
quinquennal  pour  le  chirur¬ 
gien  dont  les  travaux  scien¬ 
tifiques  avaient  fait  avancer 
la  science  et  il  eut  le  plaisir 
de  le  voir  attribuer  à  Hosley 
;ur  Lannelonguf.  pour  la  première  fois.  H  créa 

ybet  un  prix  à  l’Académie  de 

.\rtistes  françai.s  (i).  médecine  .pour  .des  veuves 

de  médecins,  un  prix  à 
l’Académie  des  sciences,  un  prix  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  pour  aider  les  étudiants  ses  compatriotes.  Il  assura 
l’avenir  des  œuvres  de  bienfaisance  qu’il  avait  fondées 
avec  Mme  Lannelongue. 

Aimant  son  cher  pays  natal,  il  chercha  à  v  développer 
une  station  thermale,  il  y  installa  un  petit  musée  de 
l’histoire  de  l’art  et  c’est  dans  cette  propriété  familiale 
qu’il  a  voulu  enfin  se  reposer,  aux  côtés  de  son  père  et 
de  sa  femme. 

Ayant  àù'Pâlais'd’Orsâÿ,  iTÿ' à' ■dîx  “âns,"'àu  'moment 
de  la  remise  d’ime  médaille  commémorative,  entendu 
bien  des  éloges  auxquels  il  répondit  en  traçant  lui-même 
sa  bienheureuse  carrière,  il  n’a  uas  voulu  de  .discours 
ni  de  couronnes,  mais  ses  internes  reconnaissants  dépo¬ 
sèrent  sur  son  cercueil  une  palme  inaltérable  qui  l’ac¬ 
compagnera  jusqu’à  sa  dernière  demeure. 
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TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  injections  Mercurielles  intra-musculaires 
indolores,  de  VICIER  ’ 

Huile  (irise  Vigier  h  40  «/g  (Codex  1008)  Seringue  spéciale 
Barthclemy-Vigier,  stérilisable.  —  ff.  au  Calomel  à 
0,05  cgr.  par  ce.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  ce  ■  H  au 
Biiodure  de  Hg,  à  0,01  par  cc. 

Ampoules  hgpertoniques,  saccharosées,  indolores:  1“  au 
Benzoate  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc.  :  2°  au  Biio¬ 
dure  de  Hg,  à  0.01  et  0,02  egrs.  par  cc. 

Pharmacie  VIGIER,  2.  boulevard  Bonne-Nnuvplln  paris 


Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  à  Paris 

Précis  d  Obstétrique 


Par  le  FABRE 

ur.  à  la  Facullé  de  médecine  de  Lyon. 

-8  de  764  p.  avec  466  fig.  Cart.  16  fr. 


ACHARD  et  LOBPBR 


Précis  d’ANATOMIE  pathologique 


1908,  I  vol.  petit  in-8,  55o  pages  et  figui 


oloriées,  cartonné.  12  fr. 
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NOUVELLES 


LE  D'  ERNEST  BARIÉ 

Le  D'  Ernest  Barié  est  né  à  Autony  (Seinel  le 
19  mai  1848.  Destiné  par  ses  parents  à  l’École  centrale, 
il  se  dirigea  après  la  mort  de  son  père  vers  la  médecine, 
fut  interne  des  hôpitaux  en  1872,  chef  de  clinique  en  1879, 
et  médecin  des  hôpitaux  en  1885.  Sa  collaboration, 
comme  interne,  puis  comme  chef  de  clinique,  avec 
le  professeur  Potain, 
orienta  définitivement 
ses  recherches  vers  les 
maladies  du  cœur  et 
des  vaisseaux.  Il  a 
publié  sur  l'anatomie 
pathologique,  la  phy¬ 
siologie  expérimentale. 
Il  clinique  de  ces 
affections,  un  très 
grand  nombre  de  mé¬ 
moires.  Il  a  écrit,  en 
outre,  plusieurs  ou¬ 
vrages  didactiques  ; 
Des  bruits  de  souffle 
et  des  bruits  de  galop 
UiM  WaUry  (1894),  La  thérapeuti- 
LE  D'  Barié.  des  maladies  du 

cœur  et  de  l'aorte 
{1898),  et  surtout  un  Traité  pratique  des  maladies 
■du  cœur  et  de  l'aorte  de  i  loo  pages,  qui  vient  d’arriver 
à  sa  troisième  édition.  Ce  succès  est  plus  éloquent  que 
tous  les  éloges  que  nous  pourrions  en  faire.  Infatigable, 
il  prépare  enfin  un  Formulaire  des  maladies  du  cœur  et 
des  vaisseaux,  qui  paraîtra  prochainement. 

Cette  notice  ne  serait  pas  complète  si  nous  ne  signa¬ 
lions  le  rôle  rempli  par  le  D^  Barié  comme  éducateur  : 
chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe  de  la  Faculté,  il 
fait  tous  les  mercredis,  à  l’hôpital  Laenuec,  une  confé¬ 
rence  très  appréciée  des  étudiants  et  même  des  docteurs 
en  médecine,  sur  les  maladies  du  cœur.  Il  a  organisé, 
dans  ce  même  hôpital,  une  consultation  spéciale  pour  les 
cardiaques,  qui  est  pour  les  élèves  une  excellente  école 
pratique. 

On  voit  que  le  nouveau  vice-président  de  la  Société  . 
médicale  des  hôpitaux  a  une  carrière  bien  remplie. 

G.  L. 


LE  D'^  PIERRE  BAZY 

Figure  bien  connue  parmi  les  plus  sympathiques. 
Le  Dr  P.  Bazy  est  né  à  Sainte-Croix,  dans  l’Ariège, 
en  1853.  Interne^des  hôpitaux  à  Toulouse,  où  il  avait 
commencé  ses  études  médicales,  il  venait  à  Paris  se  faire 
recevoir  externe  (1875),  puis  interne  des  hôpitaux  (18,77), 
puis  docteur  en  médecine  (1880),  chef  de  clinique  (de  1880 
à  1884),  chirurgien  des 
hôpitaux  (1886).  Il 
dirige  son  service'' de 
l’hôpital  Beaujon  de¬ 
puis  1894. 

Le’JDr  P.  Bazy  s’est 
spécialisé  dans  les  voies 
urinaires  lesquelles  ont 
été  l’objet  de  la  plu¬ 
part  de  ses  travaux. 

On  lui  doit  notamment 
un  bel  Atlas  des  ma¬ 
ladies  des  voies  urinai¬ 
res  ^en  collaboration 
avec  le  professeur 
Guyon) ,  un  volume 
sur  les  troubles  fonc¬ 
tionnels  des  voies  uri¬ 
naires,  une  étude  sur 
l’intervention  chirurgicale  dans  les  tumeurs  de  la  vessie 
chez  l’homme,  ainsi  qu’un  nouvel  aspirateur  pour  l’éva¬ 
cuation  des  fragments  calculeux  après  la  lithotritie  et 
une  nouvelle  sonde  pour  le  cathétérisme  chez  les 
prostatiques. 

Mais  il  a  contribué  aussi  pour  une  bonne  part  aux  pro¬ 
grès  de  la  chirurgie  générale  contemporaine.  C’est  à  lui 
qu’on  doit  la  démonstration  de  l’innocirité  de  l’ouverture 
de  la  plèvre  pour  préciser  ou  compléter  un  diagnostic 
incertain;  c’est  lui  qui,  le  premier,  osa  intervenir  dans  les 
cas  de  tumeurs  médullaires,  dans  les  tumeurs  de  la  vessie, 
lui  aussi  qui  montra  le  parti  que  l’on  pouvait  tirer  des 
injections  préventives  de  sérum  antitétanique,  aujour¬ 
d’hui  acceptées  par  tous,  quoique  bien  critiquées  au  début. 

M.  P.  Bazy  est  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  ainsi 
que  son  fils  Louis,  lequel,  étant  interne,  fut  si  pénible¬ 
ment  victime,  on  se  le  rappelle,  du  devoir  professionnel. 

Cornet. 


Faculté  de  médecine  de  Paris,  —  Don  Mani-ei, 
DE  100  000  francs.  —  Le  conseil  de  la  Faculté  a  voté  à 
l’unanimité,  reconnaissante,  le  don  manuel  anonyme  de 
100.000  francs,  fait  à  son  doyen.  Le  donateur  est  un  con¬ 
frère  qui  veut  garder  l’anonymat  absolu. 

Le  bienfaiteur  s’en-  remet  au  Doyen  pour  les  détails 
■d’exécution  de  ses  désirs.  Les  arrérages  des  cent  mille 
francs,  placés  en  rente  sur  l’État  3  p.  loo  seront  répartis 
au  mieux  des  intérêts  des  étudiants  de  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Paris.  La  répartition  se  fera 
chaque  année,  totale  ou  divisée,  suivant  les  candidatures. 

Cette  libéralité  est  destinée  aux  étudiants  qui  se  sont 
distingués  par  leur  dévouement  aux  malades  (accidents 
professionnels,  épidémies,  missions,  etc.)  ou  à  la  méde¬ 
cine  (invention  d’appareils,  découvertes,  inventions  de 
méthodes  de  clinique  ou  de  laboratoire)  ;  aux  étudiants 
sans  fortune  et  méritants,  à  qui  seraient  allouées  des 
bourses  en  vue  d’acquitter  les  frais  d’inscriptions,  d’exa¬ 
mens  ou  de  thèses,  d’impression  de  mémoires,  d’instru¬ 
ments,  d’appareils,  d’ouvrages, ,  d’animaux  pour  expé¬ 


riences  à  entreprendre  ou  à  continuer,  de  voyages  d’édu¬ 
cation  scientifique  en  France  et  à  l’étranger. 

L’Orchestre  médical.  —  L’ Orchestre  médical  donnera 
son  4“  concert  le  25  janvier  prochain,  à  la  saUe  Gaveau. 
Nous  donnerons  prochainement  le  programme  de  cette 
soirée  qui  ne  manquera  pas  d’être,  ainsi  que  les  précé¬ 
dentes,  une  belle  manifestation  d’art. 

Le  Triolet.  —  La  Société  symphonique  «  le  Triolet  », 
que  préside  notre  sympathique  confrère  le  D^  Kortz,  a 
récemment  donné  un  superbe  concert  à  la  salle  de  la  So¬ 
ciété  d’horticulture.  L’ensemble  orchestral,  comprenant 
90  exécutants,  fut  imposant  autant  qu’impeccable. 

Le  grand'  succès  de  la  soirée  a  été  la  première  audition 
d’un  fragment  de  Laure  et  Pétrarque,  poème  sympho¬ 
nique  et  vocal  de  M.  Charles  Moeac  (pseudonyme  d’une 
personnalité  éminente  du  monde  pharmaceutique  pari¬ 
sien),.  Cette  œuvre,  superbement  conçue  et  écrite  de 
main  de  maître,  abonde  en  admirables  pages  ;  elle  fait  le 
plus  grand  honneur  à  son  aütem:,  auquel  nous  somme.'’ 
heureux  d’adresser  nos  très  chaleureuses  félicitations. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  CONCOURS 
DE  e'intErnaT.  —  Oral.  —  Séance 
du  21  décembre.  —  Question  :  «  Rap¬ 
ports  de  la  vessie  chez  la  femme.  — 
_ Symptômes  et  diagnostic  de  l’épi¬ 
didymite  tuberculeuse.  » 

JIM.  Ouüé,  7  +  13  =  20  ;  Carpa- 
netti,  12  -f  17  =  29  ;  Vallerant,  8 
15  =  23  ;  PiUatter  ;  ii  +  17  =  28  ; 
Alary,  15  -4-  21  =  36  ;  Castex,  9 

14  =  23  ;  Michaux,  15  i-  18  =  33  ; 

15  4-  16  =  31. 

Séance  du  22  décembre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Anatomie  de  la  portion  ex- 
tracranienne  du  nerf  grand  hypo¬ 
glosse.  — Symptômes  et  diagnostic  de 
la  colique  néphrétique.  » 

MM.  Berthelot,  ii  4-  14  =  25  ; 
Earat,  14  4-  20  =  34  ;  Avezon,  14 
4-17  =  31;  Kuss,  12  4-  17  =  29  ; 
Maurel,  15  4-  17  =  32  ;  Colleville, 
134-15=28;  Caux,  114-14  = 
=  25  ;  Bouttier,  17-1-18  =  35;  An¬ 
toine,  12  -f  14  =  26  ;  Bardon  (Cl.), 
:6  4-  16  =  32. 

Facultés  de  médecine.  —  Aeger. 

—  M.  Argaud,  professeur  suppléant 
à  l’école  de  Clermont-Ferrand,  est 
chargé  des  fonctions  d’agrégé  (sec¬ 
tion  d’anatomie  et  d’embryologie) 
à  la  Faculté  d’Alger  (fondation  de 
l’Université  pendant  les  années  sco¬ 
laires  1911-1912  et  191.2-1913. 

Nancy.  —  Concours  de  cUnicat  de 
médecine  infantile.  —  M.  le  D’’  Rémy 
a  été  nommé  chef  de  clinique  de  mé¬ 
decine  infantile. 

Aide  de  clinique  d’oto-laryngologic. 

—  M.  le  D''  Coulet  a  été  nommé  aide 
de  clinique  d’oto-rhino-laryngologie. 

Concours  pour  les  places  d’interne 
en  pharmacie  dans  les  asiles  d’aliénés 
de  la  Seine.  —  Ce  concours  aura  lieu 
le  8  janvier  1912  à  l’asile  clinique 
Sainte-Anne,  i,  rue  Cabanis,  à 
Paris. 

Hôpitaux  de  province.  —  LiEEE.  — 
Le  concours  de  l’internat  s’est  ter¬ 
miné  par  les  nominations  suivantes  : 

MM.  Laurent  (Georges)  ;  ex  œquo 
Dhalluin  et  Lepau  ;  ex  œquo  : 
JIRiî  Cantrainne  et  M.  Guenez  ; 
MM.  Leborgne,  Bocquillon,  Brey- 
naert,  Colpaert  et  Culot,  internes 
titulaires, 

MM.  Martin,  Laurent  (Paul) 
ex  œquo  ;  Leclercq  et  Arnould,  in¬ 
ternes  provisoires. 

MarseieeE.  —  Un  concours  pour 
une  place  dermédecin  adjoint  deshôpi¬ 
taux  s’ouvrira  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Marseille  le  19  février.  Pour  l’ius- 
rription  et  tous  renseignements 
s’adresser  au  secrétariat  de  l’admi¬ 
nistration  à  l’Hôtel-Dieu. 

Nancy.  —  Internat  des  hôpitaux. 


—  Le  concours  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  MM.  Cadoré,  Ferry, 
Masson,  Hufschmitt,  Grandineau, 
Duroch,  Rohmer,  Beyler.  Ont  été 
nommés  internes  provisoires  MM. 
Étienne,  Guillemin,  Millot,  Lévy. 

Externat  des  hôpitaux.  -  -  I.e 
concours  s’est  terminé  par  la  nomi¬ 
nation  de  MM.  Boppe,  Vigneul, 
Nicolas,  Bousquet,  Breuas,  Mariot, 
Heitz,  Remy,  Guillemin,  Viriot, 
Didier,  Rousseau,  Duvemoy,  Algan, 
flermain,  Leroux,  Drouet,  Lacour, 
Servat,  Cadet,  Bloch,  Haym,  Lau¬ 
rent  (M”"!),  Guilhou. 

Écoles  de  médecine.  —  LimcgES. 

—  M.  Golse,  licencié  ès  sciences, 
pharmacien  de  première  classe,  est 
institué,  pour  une  période  de  neuf 
ans,  suppléant  de  la  chaire  de  phar¬ 
macie  et  matière  médicale. 

Tours.  —  M.  Wolff,  professeur 
de  physique,  est  nommé  directeur, 
pour  trois  ans,  à  partir  du  P'  no¬ 
vembre  1911. 

Marseieee.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  d’aide  d’anatomie  et  de 
physiologie  s’ouvrira  à  l'École  de 
plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Marseille  le  mercredi 
10  janvier  1912. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir 
s’ü  n’est  français  ou  naturalisé  fran¬ 
çais  et  s’il  ne  justifie  d’au  moins 
8  inscriptions. 

Les  candidats  doivent  se  faire  ins¬ 
crire  au  secrétariat  de  l’école  ,  de 
Médecine,  8  jours  francs  avant  l’ou¬ 
verture  du  concours  et  déposer 
leur  acte  de  naissance  et  leur  borde¬ 
reau  d’inscriptions. 

Asile  public  d’aliénés  de  Clermont 
de  i’Oise.  —  Un  poste  d’interne  en 
médecine  est  vacant  à  l’asile  pu¬ 
blic  d’Aliénés  de  Clermont. 

Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  TAsile  et 
déposer  :  1“  leur  acte  de  naissance, 
2°  un  certificat  de  scolarité  justi¬ 
fiant  de  seize  inscriptions  de  doctorat  ; 
3°  une  pièce  justifiant  que  le  candidat 
a  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  sur 
le  recrutement  de  l’armée  ;  4”  un 
certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  ; 
5°  un  engagement  de  se  conformer 
au  service  intérieur  de  l’asile. 

Les  candidats  empêchés  de  venir 
déposer  eux-mêmes  leurs  pièces 
pourront  les  envoyer  par  la  poste, 
sous  pli  affranchi,  en  y  joignant 
60  centimes  en  timbres-poste  pour 
le  retour  de  leur  dossier. 

Traitement  annuel  960  fr.  ;  loge¬ 
ment,  nourriture,  chauffage,  éclai¬ 
rage,  blanchissage  ;  traitement  porté 


à  1.200  francs  pour  les  internes 
pourvus  du  titre  de  Docteur. 

Une  allocation  supplémentaire  de 
1 50  francs  est  allouée  après  la  pre¬ 
mière  année,  allocation  portée  à 
200  francs  pour  l'année  suivante. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
Montpellier.  —  M.  Astruc,  profes¬ 
seur  de  chimie,  est  nommé,  pour 
l’année  scolaire  191 1-1912,  direc¬ 
teur  de  l’Institut  de  chimie  de  l'Uni¬ 
versité  de  Montpellier. 

École  pratique  des  Hautes  Études. 
— •  M.  le  D''  Arthaud  est  nommé 
directeur  d’un  laboratoire  de  mét  e- 
cine  expérimentale. 

Corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  Par  décision  ministérielle 
du  12  décembre  1911,  M.  le  médecin 
inspecteur  Clarac,  directeur  de 
l’école  d’application  du  service  de 
sa'  té  des  troupes  coloniales,  a  été 
nommé  directeur  du  service  de 
santé  des  troupes  du  groupe  de 
l’Indo-Chine,  à  Hanoï,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  le  médecin  inspecteur 
Rangé,  qui  va  terminer  sa  période 
de  séjour  colonial. 

Médecins  de  colonisation.  —  Te 
concours  pour  le  recrutement  des 
médecins  de  colonisation  s’est  ter¬ 
miné.  par  la  nomination  de  MM.  Huck 
(d’Alger)  et  Boyer  (de  Marseille).. 

Service  de  santé.  —  M.  le  méde¬ 
cin  principal  de  première  classe  Le¬ 
moine,  directeur  du  service  de  santé 
du  1“  corps  d’armée,  a  été  nommé  au 
grade  de  médecin  inspecteur. 

Société  médico-chirurgicale  de 
Liège.  —  La  Société  médico-chirur¬ 
gicale  fêtant  son  cinquantenaire 
de  fondation,  a  reçu  les  félicitations 
des  cercles  similaires  du  pays.  Au 
cours  des  fêtes,  M.  le  Dr  Heger, 
président  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  a  fait  une  conférence  magis¬ 
trale  sur  les  Conflits  cellulaires  avec 
projections  cinématographiques. 
Dans  les  discours  prononcés  notam¬ 
ment  par  le  professeur  Beco,  prési¬ 
dent,  il  a  été  insisté  avec  raison  sur 
l’utile  collaboration  que  se  doivent, 
dans  les  sociétés  médicales,  profes¬ 
seurs  et  praticiens. 

Les  fêtes  se  sont  terminées  par  un 
banquet  où  le  Dr  Lagache,  de  Tour¬ 
coing,  a  pris  la  parole  au  nom  des 
confrères  français. 

Société  de  chirurgie.  —  Sont  nom¬ 
més  membres  correspondants  na¬ 
tionaux  :  MM.  Duval,  Hardouin, 
Lapeyre,  Michel,  Schmitt,  Abadie, 
Van  den  Bosche  ;  membre  corres¬ 
pondant  étranger:  M.  Lambotte 
(d’Anvers)  ;  membre  associé  étran¬ 
ger  ;  M.  Buttin  (de  Londres). 
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Manifestation  Depage.  —  Le 
D'  Depage  qui  présidera  le  Congrès 
de  Chirurgie  de  Nerv-York  en  1914 
a  été  fêté  par  ses  collègues  le  33 
décembre  dans  un  banquet. 

Retraite  du  Thirlar.  —  Le 
Dr  Thiriar,  médecin  du  Roi,  profes¬ 
seur  à  l’Université  de  Bruxelles, 
auquel  on  doit  la  méthode  oxygénée, 
vient  de  prendre  sa  retraite,  atteint 
par  la  limite  d’âge.  Ses  élèves  et  amis 


projetaient  une  manifestation  qu’a 
déclinée  l’honorable  savant. 

Mariages.  —  M.  André  Yves  et 
yiuc  Éléonore  Roy,  doctoresse  en 
médecine.  —  ÎH.  Georges  Demon- 
chy,  chirurgien-dentiste,  et  Mlle 
Charlotte  Cadoux. 

Nécrologie.  —  Sir  J.  Dalton 
Hooker,  docteur  en  médecine,  asso¬ 
cié  étranger  de  l’Académie  de.s 


sciences  et  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  Le  D”  Hôrmann, 
privatdocent  de  gynécologie  à  la 
Faculté  de  Munich.  —  Le  médecin- 
major  de  iro  classe  Papon,  chirur¬ 
gien  en  chef  des  saUes  militaires  de 
l’hôpital  de  Montpellier.  —  Le 
D'  Mast  (d’Anvers).  — Le Joseph 
Brisson,  ancien  interne  des  hôpitaux 
deLyon.  — M.  Joseph-AndréRoussel, 
père  du  D'  René  Roussel. 


Clinique  médicaie  de  i’Hôtel-Dieu. 
—  M.  le  Professeur  Gilbert  fera  le 
samedi  B  janvier  à  10  heures  et  demie 
une  leçon  clinique  sur  le  Traitement 
du  diabète  sucré. 

Cours  de  perfectionnement  de  la 
clinique  d’accouchements  et  de 
gynécoiogie  (clinique  Baude- 
lOCQUE,  125,  boulevard  de  Port- 
Royal).  —  M.  le  D'  Couvelaire, 
professeur  agrégé,  fera  une  série  de 
leçons  de  chirurgie  obstétricale  : 
L'opération  césarienne  conserva¬ 
trice,  l'opération  de  Porro,  l'hystc- 
rectomie  post  partum,  l’hystérec- 
tomic  sans  ouverture  préalable  de 
l’utérus  gravide,  la  dilatation  artifi¬ 
cielle  du  col.  Ces  cours  auront  lieu  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  à  trois 
heures,  du  8  au  19  Janvier  1912. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine,  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  de  midi  à  3  heures.  —  Droit 
d’inscription  :  50  francs. 

Clinique  d’accouchements  et  de 
gynécologie  (Clinique  Tarnier, 
89,  rue  d’Assas).  : —  Cours  de  théra¬ 
peutique  obstétricale  en  14  séances 
du  5  au  30  Janvier,  par  MM.  le 
P'  Bar,  les  D'’®  Brindeau,  Guéniot, 
Lequeux,  Cathala,  Terrien,  Daunay, 
Devraigne,  Chirié,  Lemeland. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  — 
MM.  les  Drs  Perrin  et  Bailleul,  chefs 
de  clinique,  commenceront  le  Lundi 


COURS 

8  Janvier  1912,  à  4  h.  1/2,  un.  cours 
de  chirurgie  infantile  et  d’orthopédie. 
Le  cours  sera  complet  en  un  mois. 

S’inscrire  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine.  Droit  d’inscription  de  50  francs. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital 
Saint  Antoine.  —  M.  Le  professeur 
Chauffard  commencera  son  ensei¬ 
gnement  clinique  le  Lundi  8  Janvier 
Sa  première  leçon  aura  lieu  le 
samedi  13  Janvier,  à  10  heures  et 
demie  l’amphithéâtre  de  la  clinique 
les  leçons  suivantes  auront  lieu  les 
mardis  et  samedis  à  la  même  heure. 

Rn'seigxehext  complémextaire  : 
Sémiologie  clinique,  tous  les  matins 
à  9  heures,  avec  le  concours  des 
D'*  H.  Rendu,  Guy  Laroche, 
de  MM.  Flandin  et  Girard. 

Anatomie  pathologique  et  bacté¬ 
riologie,  le  mercredi  à  10  heures  et 
demie,  avec  le  concours  de  M.  le 
D'  J.  Troisier. 

Chimie  biologique,  le  mercredi  à 
1 1  heures  ;  avec  le  concours  de 
M.  Grigaut. 

Radiologie,  les  lundis  et  vendredis 
à  1 1  heures,  avec  le  concours  de 
M.  le  D’’  Ronneaux. 

Sémiologie  nerveuse,  le  vendredi,  à 
10  heures,  avec  le. concours  de  M.  le 
D--  Cl.  Vincent. 

Consultation  externe,  le  vendredi,  à 

9  heures,  avec  le  concours  de  M.  le 
Dr  Rivet. 


Ophtalmologie  à  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  M.  le  Dr  Morax,  ophtalmo¬ 
logiste  de  Lariboisière,  fera  pen¬ 
dant  les  mois  de  Janvier,  février  et 
mars  1912,  im  enseignement  cli¬ 
nique  de  premier  degré.  Les  élèves 
seront  initiés  individuellement  à  la 
technique  d’examen  ophtalmolo¬ 
gique,  à  l’emploi  des  instruments,  à 
la  détermination  de  la  réfraction,  etc. 

Droit  d’inscription  :  45  francs. 

M.  le  L'  Morax  fera  le  dimanche 
matin  à  10  heures,  dans  l’amphi¬ 
théâtre  des  Cours  de  Lariboisière,  ime 
série  de  Conférences  cliniques  sur 
les  infections  de  la  conjonctive  et  de 
l’œil  (avec  présentation  de  malades 
et  projections).  Première  confé¬ 
rence  le  dimanche  14  Janvier. 

M.  le  L’^  Poulard,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  commencera,  le  iS 
Janvier,  une  série  de  12  Confé¬ 
rences  d’ophtalmologie  pratique 
(avec  présentation  de  malades  et 
projections).  Ces  Conférences  sont 
destinées  aux  médecins  praticiens, 
aux  étudiants  et  aux  débutants  en 
ophtalmologie.  Elles  auront  lieu , 
les  Itmdis,  mercredis  et  vendredis 
à  3  heures,  dans  l’amphithéâtre  des  ■ 
Cours  de  Lariboisière. 

Ces  Conférences  sont  gratuites. 
S’inscrire  auprès  du  D'  Canque,  assis¬ 
tant  d’ophtahnologie  à.  l’hôpital 
Beaujon. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


3!  Décembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  professeur  suppléant  des  chaires 
d'anatomie  et  de  phy.siologie  à 
rF.cole  de  médecine  de  Reims. 

5/  Décembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  professeur  .suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cales  à  l’Ecole  de  médecine  de  Poi- 

5/  Décembre.  —  Dernier  délai 
pour  l’envoi  des  mémoires  destinés 
au  concours  de  la  Société  d’hygiène 
de  l’enfance. 

3!  Décembre.  —  Vacance  de  la 
chaire  de  médecine  légale  et  d’admi¬ 
nistration  de  l’École  d’application 
du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  à  Marseille. 

3!  Décembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  et  du  dépôt  des 
inventions  pour  le  concours  inter¬ 


national  Maria  Feodorowna.  S’ins¬ 
crire  à  la  Croix-Rouge  française, 
19,  rue  Matignon,  à  Paris. 

31  Décembre.  —  Dernier  délai 
pour  l’envoi  des  mémoires  destinés 
au  concours  de  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Toulouse.  Envoyer  les  mé- 
mores  à  M.  le  secrétaire  général, 
Hôtel  d’Assézat-Clémeuce-Issaure, 
à  Toulouse. 

3  Janvier.  —  Concours  pour  l’em¬ 
ploi  de  prosecteur  d’anatomie  à 
l’École  de  médecine  navale  de 
Toulon. 

3  au  8  Janvier.  —  Inscription 
our  le  concours  de  médaille  d’or 
e  médecine  et  pour  le  concours  de 
médaille  d’or  de  chirurgie  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris,  à  l’administration 
de  l’assistance  publique,  avenue 
Victoria,  de  onze  à  trois  heures. 

8  Janvier.  —  Conconr;:  clinternat 


en  pharmacie  des  asiles  d’aliénés 
de  la  Seine,  à  l’asile  cliniqüe  Sainte- 
Anne,  rue  Cabanis,  à  Paris. 

iO  Janoier.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  pro- 
sectorat  a  la  Faculté  libre  de  méde¬ 
cine  de  Lille. 

//  Janvier.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  méde¬ 
cin  adjoint  à  l’hôpital  de  Mustapha- 
Alger.  S’inscrire  à  la  direction  de 
l’hôpital. 

/2  Janvier.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  professeur  de  chimie 
biologique  à  l’École  de  médecine 
navale  de  Toulon. 

iS  janvier.  —  Concours  du  pro- 
sectorat  à  la  Faculté  libre  de  méde¬ 
cine  de  I.ille. 

18  Janvier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  au  concours  de  chirur¬ 
gien  adjoint  à  Philippeville.  S’ins¬ 
crire  à  la  préfecture  de  Constantine. 
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IV  ou  veau  i'raitement  delà  SYPHILIS 


IHEGTINEIIHECTÂRGYREI 


Benzosulfone  paraaminophéuylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d'Hectine  par  pilule). 

Une  à  deuas  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  h  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectin 


AMPOULES  A  (Par  ampoule.  HectineO, 10;  Hg  0,005).  J  Une  ampoule  par  jour 
t  pendant  10  à  15  jours, ^ 

AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine 0.20, Hg 0,01).  Sinjections  indolores 
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PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  pour  1912 


.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  ü' un  an  a  droit  ù  DOS  prîmes)  : 
I»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 


X  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  i 
son  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salledeb 
ix  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs 
édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  : 


2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 
G.  Mathieu  fils  et  C>»,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Pans. 

3»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 

achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Sallede  bains»,  2g,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 

achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5"  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuilie,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boîte  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Pans. 

7»  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

go  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  22  primes)  : 

i»  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  124S,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogler. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

40  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6»  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  breveté),oSen  parla  Société  Électro-Industrielle  (maison  Mathieu), u  3,  Bd.  St-Germain,àParis. 

7"  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  i79,faub.St-Honoré,  à  Paris. 

go  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9”  Distributeurs  de  savon  liquide,  ofterts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 


e  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den- 
fferts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris, 
à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
’e  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 
t  Bourg,  de  Luxembourg.  (Joindre  1  fr.  5o  pour 


Il  O  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  /  fr,  pour  l’emballage  et  le  port).  ■  ... 

12°  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  poiir  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  5o),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cilte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  /  fr.  pour  le  port). 
i3o  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  loa,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 
i5>>  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs)  séjour  de24h.)  al’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 
16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  sur  le  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

1 7°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 


1 7°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'”,  Appareils  de 
igv  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  2S  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 
20®  Caisse  de  3o  boateiiies  d’Eau  de  Fougues  (Cette  prime.  . ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seule¬ 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  O®  de  Pougues.  [les  frais). 

21“  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,'  à  Hillegom  (Hollande)  (envoyer  2  fr.  pour 
22“  Sacs  de  chocolats,  oftérls  par  la  chocolaterie  de  Ro'yât  (à  la  Marquise  de  .Sévigné). 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l'ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primés  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.,  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 
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TRAITEMENTet GUÉRISON  des  maladies  de  L'INTESTIN etde L'ESTOMAC 
parTs  ENTERITES,  DIARRHÉES.  DERMATOSES,  CONSTIPATION  etc  1"“ — tonnËt - 1 
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LIBRES 


LES  TROUBLES  DE  LA  FACULTÉ 

Au  moment  où  j’écris  ces  lignes,  la  «  trêve  des 
confiseurs  »  étend  sur  la  Faculté,  comme  sur  la 
France  entière,  sa  bienfaisante  influence.  Dans  les 
couloirs  déserts  et  silencieux  de  l’École  se  sont  éteints 
les  derniers  échos  des  récents  «  chahuts  »,  et  les 
plus  turbulents  parmi  les  étudiants  oublient,  dans 
l’apaisante  atmosphère  familiale,  lemrs  belliqueuses 
ardeurs. 

Mais,  quand  paraîtra  ce  journal,  les  derniers 
bonbons  seront  croqués,  la  Faculté  aura  rouvert  ses 
portes,  les  étudiants  auront  repris  contact,  et  le  pro¬ 
fesseur  Nicolas  sera  surlepoint  de  reprendre  son  cours. 
Que  va-t-il  se  passer  ?  L’apaisement  que  désirent 
tous  les  esprits  sages  va-t-il  enfin  renaître  ?  Les 
passions  auront-elles  au  contraire  été  surexcitées  par 
les  récents  incidents  ?  Bien  fin  qui  pourrait  le 
prévoir. 

■  Je  ne  veux  pas  discuter  ici  les  griefs  bien  connus 
des  étudiants  ;  actuellement  trop  de  questions  de 
personnes  apportent  de  la  confusion  dans  le  débat. 
Le  calme  obtenu,  il  sera  intéressant  d’y  revenir. 
Pour  le  moment,  la  forme  prime  le  fond.  Les  étudiants 
eussent-ils  mille  fois  raison,  la  Faculté  ne  peut  capi¬ 
tuler  devant  l’émeute,  sa  dignité  lui  impose  de  sou¬ 
tenir  le  professeur  qu’elle  a  élu,  et  dont  d’ailleurs  la 
valeur  scientifique  n’est  conte.stée  par  personne. 
Dans  ces  conditions,  si  les  étudiants  s’obstinent 
dans  leur  attitude,  la  situation  est  inextricable. 

Jusqu’à  présent  la  Faculté  a  agi  avec  ses  élèves, 
comme  eût  fait  une  mère  très  faible.  Elle  sait  qu’ils 
sont  plus  turbulents  que  méchants,  qu’ils  ont  la  tête 
chaude,  mais  que  leur  cœur  est  bon,  et  elle  ne  peut 
se  résoudre  aux  décisions  sévères.  Depuis  cinq  ans, 
elle  les  laisse  manifester  presque  librement,  espérant 
toujours  qu’à  force  de  crier,  üs  finiront  par  s’enrouer, 
et’que  la  lassitude  aura  raison  de  leurs  colères.  C’est 
ainsi  que  les  choses  se  passent  habituellement  ;  une 
expérience  séculaire  le  démontre.  Mais,  cette  fois- 
ci,  les  prévisions  sont  déjouées,  le  «  caprice  »  menace 
de  s’éterniser,  et,  bien  à  contre-cœur,  ü  a  fallu  se 
résoudre  à  sévir. 

La  répression  a  commencé,  maladroite,  hésitante, 
et,  je  le  crains  bien,  peu  efficace,  telle,  pour  continuer 
ma  comparaison,  la  giffle  échappée  à  la  main  exas¬ 
pérée  d’ime  maman,  qui  ne  frappe  jamais  ni  où,  ni 
quand,  ni  comme  il  faudrait. 

Qu’a  fait  la  Facrdté  et  que  menace-t-eUe  de  faire  ? 

Fermer  les  cours  aux  étudiants  de  première  et 
de  seconde  aimée?  Qui  souffrira  de  leur  suppression, 
sinon  les  élèves  studieux  qui  ne  se  sont  pas  mêlés  au 
tapage  ? 

Exclure  pour  un  temps  donnéde  toutes  les  Facultés 
les  plus  turbulents,  ou  plutôt  ceux  qui  auront  eu  la 
maladresse  de  se  laisser  prendre  ?  Sanction  trop  sé¬ 
vère,  si  elle  est  réellement  appliquée,  peu  effrayante 
en  réalité  Les  étudiants  savent  bien  que  l’Univer¬ 
sité  a  pour  eux  des  trésors  d’indulgence,  et  que, 
dès  le  calme  rétabli,  les  inscriptions  en  retard  seront 
accordées  à  chacun  rétroactivement  par  faveur 
individuelle.  ÜS  n’auront  pas  eu  de  cours  sans  doute 
pendant  quelques  mois,  mais  qui  prétendrait  sérieu¬ 
sement  que  c’est  là  une  pimition  ?  A  tort pu  à  raison, 
les  cours  jouent  un  rôle  si  minime  dans  l’existence 


PROPOS 

des  jeunes  gens  absorbés  par  la  préparation  de  leur 
externat  ou  de  leur  internat  ! 

•  Pour  ma  part,  si  j’avais  eu  l’honneur  de  faire  par-  , 
tie  du  Conseil  de  l’Université,  j’aurais  tout  simple¬ 
ment  tenu  aux  étudiants  pris  en  flagrant  délit  le 
petit  discours  suivant  ; 

«  Mon  cher  ami,  vous  n’appréciez  pas  l’enseigne¬ 
ment  de  M.  Nicolas,  c’est  votre  droit,  mais  vous 
avez  le  tort  d’exprimer  vos  appréciations  en  un  lan¬ 
gage  intolérable.  Les  œufs  crus,  les  légumes  consti¬ 
tuent  évidemment  un  argument  frappant,  mais  nous 
avons  la  cervelle  tellement  encombrée  de  traditions 
surannées,  que  nous  n’arrivons  pas  à  en  apprécier 
l’atticisme,  ni  la  force  démonstrative. 

«  \'ous  ne  pouvez  espérer  que  nous  renverrons 
M.  Nicolas,  que  nous  avons  choisi  nous-même.  Peut- 
être,  dans  la  cité  future,  les  étudiants  éliront-ils  les 
professeurs,  mais,  dans  notre  civilisation  arriérée,  la 
loi  confère  encore  ce  droit  à  la  Faculté,  et,  bon  gré 
mal  gré,  il  faut  bien  lui  obéir.  Il  y  a  d’ailleurs  un 
moyen  très  simple  de  donner  satisfaction  à  tout  le 
monde.  Il  existe  en  France,  en  dehors  de -Paris, 
sept  Facultés  dont  les  cours  d’anatomie  ne  donnent 
lieu  à  aucune  protestation,  nous  allons  transférer 
d’office  votre  dossier  dans  celle  de  ces  Facultés  qui 
vous  plaira  le  mieux.  Voulez-vous  aller  entendre 
Testut  à  Lyon  ?  Préférez-vous  recevoir  les  conseils 
de  Gilis  à  Montpellier  ?  A  votre  choix.  Nous  ne  vous 
interdisons  que  Paris,  puisque  la  présence  de  Nicolas 
vous  rend  Paris  intolérable.  Quand  vous  aurez  ter¬ 
miné,  dans  rm  an  ou  deux,  l’étude  de  l’anatomie, 
vous  nous  reviendrez,  et  nous  serons  tout  heureux 
d’accueillir  l’enfant  prodigue.  Ce  n’est  pas  ime  puni¬ 
tion  que  nous  vous  infligeons,  c’est  une  satisfaction 
que  nous  vous  accordons.  Vous  ne  perdrez  ni  temps, 
ni  inscriptions.  Vos  études  se  continueront  norma¬ 
lement,  avec  cet  avantage  pour  vous  que,  par  votre 
contact  avec  un  nouveau  milieu,  vous  acquerrez  une 
mentalité  plus  affrancliie  des  traditions  locales.  On 
se  plaint  que  nos  élèves  ne  voyagent  pas,  comme 
ceux  d’Allemagne,  qui  vont  de  Faculté  en  Faculté 
chercher  des  professeurs  de  leur  goût.  Voici  une 
excellente  occasion  d’inaugurer  cette  tradition,  en 
déchargeant  de  quelques  élèves  la  Faculté  de  Paris 
qui  souffre  de  pléthore  !  » 

Et  j’ai  idée  que  cette  sanction,  qui  eût  eu  l’avan¬ 
tage  de  ne  pas  retarder,  fût-ce  d’un  jour,  la  carrière 
des  étudiants  frappés,  aurait  fait  sur  leurs  camara¬ 
des  une  impression  plus  salutaire  que  la  décision 
adoptée. 

Mais,  puisque,  au  demeurant,  nous  sommes  à  l’é¬ 
poque  de  l’année  où  l’on  peut,  sans  déraison,  formu¬ 
ler  les  vœux  les  plus  follement  ambitieux,  souhaitons 
que  les  vacances  .  aient  amené  l’apaisement,  et 
remis  toutes  choses  en  leurs  places  normales;  que, 
au  cours  du  D^  Nicolas,  aillent  ceux  qui  désirent 
l’entendre,  et'  que  s’en  tiennent  éloignés  ceux  qui  le 
trouvent  intolérable  ;  que  le  professeur  y  puisse  par¬ 
ler,  et  que  les  auditeurs  y  écoutent  ;  que  les  légumes, 
au  lieu  d’y  servir  de  projectiles,  restent  à  la  cuisine, 
d’où  ils  n’auraient  jamais  dû  sortir  ;  et  qu’enfin  les 
agents  de  police,  qui  n’ont  rien  à  gagner  à  suivre 
des  leçons ,  d’anatomie,  retournent  à  leurs  clients 
habituels,;  les  apaches  ! 

G.  Linossier. 
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PHYTINE 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


22  p.  c.  de  Phosphore 
RECONSTITUANT  ÉNERGIQUE  — 
- CACHETS  ^  GRANULÉS 


APERITIF  PUISSANT 

-  GÉLULES  — - 

Littérature 

•m.  à  SAINT-FONS  (Rhône). 


PHYTIN ATE 

de  Quinine 


Catalogues. —  Notices  et  devis  sur  demande. 


ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 

An*  J.  LACOSTE  et  C^  H.  BOUTONNET  Suce*. 

18,  Rue  des  Écoles.  ‘Paris,  V‘' 


Installations  complètes  d’ÉIectrothérapic.  Rayons  X. 
Haute  fréquence.  —  Nouvelle  douche  électrique  portative 
pour  les  traitements  par  l’air  chaud.  —  Compresse  chauf¬ 
fante  électrique  Thermophore  (réglage  sans  rhéostat).  — • 
Appareils  de  massage  portatifs  sur  secteurs  ou  batteries 
légères.  —  Boîte  galvano-faradique,  permettant  la  galva¬ 
nisation,  la  faradisation  simple  ou  rythmée,  la  galvano-fara- 
disation,  l’éclairage  sur  secteurs  et  batterie  de  piles  ou 
petits  accumulateurs. 


. . . . .  Régimes  lactés  Il 

I  i  INÜQ  normal  d»  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

Lm  I  i  K—  11^  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUIVl  LIIMAS>  de  Versailles  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

KEFIR  LINÂS  AU  LAIT  NORMAL  ^  ^ 

/  AIT  MÂIPRF  I  INA  ^  préparés  au  Laboratoire  de  Galactologie  appliquée  du  Lactarium, 
LM  II  IflMIUnC.  LH^MO  Notice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-3?  i 

"'1  Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur.  ' 


îlîEMEflî  SAÎlOmEl&IIÏÊlÉlîlilIESCOiSÎIPAÏlOll  HABIÎÜEIIE 


PAILLETTE.S  CACHETS  GRAnULÉ^^B  , 
COMPRIMÉS 

PRODUIT  EXCLUSÎ¥EMENT  VÉÇÉTAL^ 

REGULATEUR  DES  FOnCTIOüS  inTESTIÎIALES 


LABORATOIRES 

DURET  &L  RABY 

à  MARLY-LE;ROI  (S.&Oj 

ÉCHAMTI  LLOMS 

&  BROCHURES 
FRAÜCO  sur  DBnANDE- 

.ènKII^ASE  TRniTEMEnrsPÉCIFIOUE,. 

LHÛLp"  6.àa  OE  L  ENTÉROCOLITE 

Ovoïdes  par  mur  MUCPMEPIBftAIVEUSF 
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CHRONIQUE 


LA  RADIOLOGIE 

DANS  LES  ARMÉES  EN  CAMPAGNE 

Colonne  de  la  IVIoulouya 

{avrii,-juin  1911) 

Par  le  J.  TANTON 

Médecin-Major  de  i'»  classe 
Professeur  agrégé  du  Val-de-Grilce 


3A  (Maroc) 


Les  remarquables  services  que  rend  la  radiographie 
en  ont  rapidement  généralisé  l’emploi  et  il  n’est  guère,, 
à  l’heure  actuelle,  de  ville  ou  d’hôpital  où  l’on  ne  trouve 
un  laboratoire  radiographique.  Le  nombre  considérable 
des  traumatismes  osseux,  l’inclusion  assez  fréquente  des 
projectiles  au  sein 
des  tissus,  quis’ob- 
serve  à  la  suite  des 
blessures  par  ar¬ 
mes  à  feu  dans  les 
guerres  modernes, 

■continentales  ou 
coloniales,  réali¬ 
sent  un  ensemble 
de  conditions  tel 
que,  dans  les  ar¬ 
mées  en  campagne, 
la  radiographie  est 
appelée  à  rendre 
uii  maximum  de 

Déjà  dans  la 
■guerre  gréco-tur- 

Rouge  allemande 
possédait  un  appa¬ 
reil  radiographi¬ 
que;  elle  eu  trouva 

et  Kuttner  sut  en 
faire  un  précieux 

Dans  la  guerri 

caine  (1898),  les 
plus  importants 
des  hôpitaux  gé¬ 
néraux  et  trois  navires-hôpitaux  (en  tout  17  formations 
sanitaires)  furent  pourvus  d’appareils  radiographiques. 

Dans  la  guerre  du  Transvaal  (1900)  les  «stationary  hos¬ 
pital  »  qui  recueillaient  les  maladesintransportables! 
vèrent  dotés,  en  mars  1900,  d’appareils  radiographiques 
les  14  hôpitaux  généraux  en  étaient  également  pourvus, 

A  jVIoukden  (guerre  russo- japonaise)  n’existait  pas 
d’appareil  radiographique,  mais  l’hOpital  évangélique 
de  Gounjouline  en  possédait  un,  alimenté  par  un  moteur 
à  pétrole  et  il  rendit  les  plus  grands  services  (1).  Les 
formations  sanitaires  du  service  de  l’arrière  en  étaient 
toutefois  normalement  pourvues,  mais,  pour  des  raisons 
techniques,  ils  se  trouvèrent  insuffisants. 

En  Allemagne,  des  dispositions  sont  prises,  dès  le 
temps  de  paix,  pour  que,  en  campagne,  des  appareils 
radiographiques  transportables  puissent  suivre  les  for¬ 
mations  sanitaires. 


En  France,  dès  le  début  de  la  première  campagne  du 
Maroc  (1908),  l’hôpital  de  Casablanca  fut  doté  d’un 
appareil  de  radiographie  qui  rendit  de  nombreux  services. 

Mais,  jusqu’ici,  seules  les  formations  sanitaires  défini¬ 
tivement  stables,  les  hôpitaux  permanents  possédaient 
ces  appareils.  Doter  les  autres  formations  sanitaires 
importantes,  comme  les  hôpitaux  d’évacuation,  voire 
même  les  hôpitaux  de  campagne,  et  cela  dès  le  temps  de 
paix,  d”appareils  radiographiques  transportables,  prêts 
à  fonctionner  du  jour  au  lendemain,  représentait  un 
problème  non  encore  résolu  en  raison  des  nombreuses 
difiicultés  pratiques  auxquelles  on  se  heurtait. 

La  campagne  actuelle  du  Maroc  nous  a  fourni  per¬ 
sonnellement  l’occasion  d’étudier  ce  problème  dans  les 
conditions,  plus  difficiles  encore,  d’une  guerre  colo¬ 
niale  et  de  travail¬ 
ler  à  sa  solution  ; 
nous  exposerons 
ici  les  conditions 
générales  du  pro¬ 
blème,  la  solution 
pratique  que  nous 
avons  adoptée  et 
les  services  rendus. 

Nous  tenons  à 
dire,  au  préalable, 

trouvé,  dans  la 
personne  de  M.  le 
médecin-  inspec- 
teiu:  général  FÉ- 
VRiER,directeur  du 

du  ministère  de 
la  Guerre,  un  par- 
tisaxr  éclairé  et  en¬ 
thousiaste  de  cet 

à  lui  que  nous  de- 

mener  à  bien  cette 
tentative  pour  la¬ 
quelle  il  nous  a 
accordé  très  large¬ 
ment  tout  ce  qui 
nous  était  néces- 

ine  de  la  .Moulouya,  prêt  a  être  utilise.  saire 

Les  ingénieurs  de  la  maison  Gaiffe  nous  ont  été  des 
collaborateurs  précieux.  Ils  nous  ont  construit  le  matériel 
de  radiographie  transportable,  mis  au  point  le  généra¬ 
teur  d’électricité,  et  nous  ne  pouvons  mieux  leur  rendre 
justice  qu’en  déclarant  que  notre  appareil  nous  a  donné 
toute  satisfaction. 

Déjà,  en  1904,  la  maison  Gaiffe  s’était  occupée  de 
cette  question  de  la  radiographie  en  campagne  et,  avec 
la  collaboration  de  la  maison  Panhard-Levassor,  avait 
construit  <<  une  voiture  automobile  radiographique  >> 
dont  le  moteur,  d’une  force  de  10  HP,  faisait  fonctiormer, 
pendant  les  arrêts,  une  dynamo  qui  fournissait  le  courant 
alternatif  pour  actionner  les  appareils  radiographiques. 

Une  chambre  de  2  mètres  de  longueur  sur  i  m.  15  de 
largeur,  fixée  sur  la  voiture,  renfermait  tous  les  appareils 
de  réglage  de  la  dynamo. 

Pendant  les  grandes  manœuvres  de  l’Est,  en  sep¬ 
tembre  de  la  même  année,  M.  le  médecin-major  jACOB, 
professeur  agrégé  au  Val-de-G'râce,  expérimenta  cette 
voiture.  L’expérience  fut  concluante  ;  il  était  démon- 


—  143  — 


Litt,  etèch,f^° 
J6U,rue  S’Honork 
PARIS  7^  _  ^ 


®  6  Q- 

@ 


—  VII  — 


CHRONIQUE  (Suite) 


tré  que  la  radiograpliie  était  possible  en  campagne. 

Tout  autres  étaient  les  conditions  dans  lesquelles 
nous  nous  trouvions. 

.  Le  problème  se  posait  de  la  façon  suivante  : 

1“  Réaliser  une  installation  autonome,  indépendante 
d’une  source  génératrice  d’électricité  étrangère  à  l’ins¬ 
tallation  ; 

2“  Construire  un  matériel  radiographique  robuste, 
résistant,  présentant  le  minimum  d’encombrement, 
susceptible  d’être  transporté  dans  les  conditions  les  plus 
•défectueuses,  dans  des  pays  montagneux,  sans  routes, 
•et  être  adapté  à  tous  les  modes  de  transport  (voitures 
arabes,  mulets,  chameaux). 

L’automobile  radiographique,  dont  nous  venons  de 
parler,  outre  que  son  prix  de  revient  considérable  ne 
permet  pas  d’en  multipher  les  exemplaires,  ne  pouvait 
être  admise,  faute  de  route  existante. 

1“  Source  électrique.  —  L’expérience  de  la  guerre 
hispano-américaine  a  démontré  que  l’emploi  d’une 
dynamo  était  l’idéal,  le  courant  étant  prêt  à  tout  instant 
pour  l’usage,  suffisant  et  constant.  A  cette  époque, 
seuls  les  navires-hôpitaux  ouïes  hôpitaux  du  territoire, 
voisins  d’un  secteur  électrique,  pouvaient  l’utiliser, 
aussi  l’alimentation  des  appareils  radiographiques  dans 
cette  guerre  fut-elle  obtenue  au  moyen,  soit  de  machines 
statiques  à  8  ou  lo  plateaux,  soit  au  moyen  d’accumu¬ 
lateurs  ou  de  piles. 

Les  accumulateurs,  lourds,  encombrants,  nécessitant 
une  source  électrique  pour  renouveler  leur  charge,  furent 
rapidement  abandonnés  ;  les  batteries  de  piles  Edison- 
Lalaud  fonctionnèrent,  par  contre,  de  façon  parfaite. 

Dans  la  guerre  russo- japonaise,  les  hôpitaux  de  l’ar¬ 
rière  possédaient  des  appareils  radiographiques  actionnés 
par  des  treuils  à  bras  ;  ils  ne  donnèrent  que  des  épreuves 
floues  et  difficilement  lisibles  (Follenf ant) . 

.  Les  progrès  de  l’industrie  ont,  à  l’heure  actuelle, 
■comblé  cette  lacune  et,  délaissant  complètement  les  accu¬ 
mulateurs,  pour  les  raisons  indiquées  précédemment, 
nous  nous  sommes  adressé,  comme  source  électrique, 
à  un  groupe  électrogène  (moteur  à  pétrole  actioimant 
une  dynamo)  (i),  modèle  industriel  de  la  maison  de 
Dion-Bouton  ;  un  moteur  d’explosion  de  i  HP  3/4 
actionnait  une  dynamo  qui  nous  fournissait  1 10  volts 
sous  un  régime  moyen  de  10  ampères. 

Ce  groupe  pesant  environ  180  kilogrammes  ne  pouvait 
être  transporté  tel  quel,  puisqu’il  fallait  prévoir  son 
chargement  à  dos  de  mulet  ou  de  chameau  et,  dans  ce 
mode  de  transport,  les  colis  arrimés  sur  les  boîtes  ne 
doivent  pas  dépasser  le  poids  de  70  kilogrammes.  Le 
groupe  électrogène  fut  alors  décomposé  en  3  parties  : 
moteur,  dynamo  moins  la  masse  polaire  supérieure, 
masse  polaire  supérieure  et  accessoires,  du  poids  moyen 
respectif  de  60  kilogrammes. 

2°  Matériel  radiographique  proprement  dit.  —  Il 
comprend  : 

Un  transformateur  vertical  Gaiffe-Rochefort,  de 
25  centimètres  d’étincelle;  —  Un  interrupteur  autonome 

(i)  Dans  les  guerres  continentales,  on  peut  prévoir  que  les 
installations  radiologiques  pourront  fonctionner  en  deman¬ 
dant  l’énergie  électrique  à  une  station  de  radiotélégraphie, 
ccd  nous  paraît  une  solution  défectueuse  car  nous  établissons, 
d  priori,  que  les  stations  sanitaires  ne  doivent  pas  être  tribu¬ 
taires  d’une  autre  formation  dont  les  hasards  seuls  peuvent  la 
rapprocher.. 


à  mercure,  système  Blondel,  permettant  d’utiliser  i’es- 
sence  d’automobile  comme  diélectrique,  au  lieu  d’éther, 
en  raison  de  la  température  extérieure  très  élevée  ;  — 
Une  soupape  à  air  ;  —  Un  pied  support  universel  ;  — 
Deux  ampoules  radiographiques  (une.  ampoule  Chabaud 
à  osmorégulateur  et  un  tube  Muller  bi-anodique). 

Une  même  caisse  pliante,  pouvant  se  développer  sur 
une  table,  contient,  fixés  à  demeure,  l’interrupteur,  les 
rhéostats  de  réglage  pour  l’interrupteur  et  le  courant 
primaire,  les  bornes  de  prise  de  courant. 

L’installation  se  monte  en  une  heure  et  demie,  les 
caisses  d’emballage  servant  de  socles  ou  de  support,  et  se 
trouve  prête  à  fonctionner  immédiatement. 

On  peut  obvier  à  l’absence  de  chambre  noire  en  uti¬ 
lisant  les  plaques  sensibles  enveloppées  isolément  de 
papier  noir  que  l’on  trouve  dans  le  commerce.  La  radio¬ 
graphie  est  faite  pendant  le  jour,  et  le  développement  se 
fait  la  nuit. 

Une  question  se  pose;  Dans  quelles  formations  sani¬ 
taires  doivent  être  placés  les  appareils  radiographiques. 

Déjà,  dans  la  guerre  hispano-américaine,  on  s’était 
convaincu  que  les  appareils  radiographiques  ne  peuvent 
exister  qu’à  la  base  d’opérations  dans  les  «  hôpitaux 
généraux  ». 

Dans  l’armée  russe,  lors  de  la  guerre  russo-japonaise, 
ils  existaient  dans  le  service  de  l’arrière,  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  réserve  ou  dans  les  hôpitaux  auxiliaires  non 
mobiles,  dans  lesquels  commençait  vraiment  le  véri¬ 
table  travail  de  chirurgie  opératoire. 

Notre  expérience  personnelle  nous  a  amené  aux 
mêmes  conclusions  et,  dans  notre  cas  particulier,  ce  fut 
à  l’Hôpital  d’Oudjda,  hôpital  permanent,  sur  lequel 
furent  évacués  tous  les  blessés  de  la  colonne  de  la  Mou- 
louya,  que  nous  installâmes  notre  appareil  radiogra¬ 
phique  transportable. 

En  faveur  de  cette  opinion  militent  plusieurs  raisons  : 

Il  est  rare  tout  d’abord,  exceptionnel  même,  que  les 
balles  logées  nécessitent  une  extraction  immédiate  et, 
dans  les  interventions  d’urgence  que  l’on  peut  être 
appelé  à  pratiquer,  en  cas  d’hémorragie  externe  par 
exemple,  l’inclusion  d’un  projectile  au  sein  des  tissus 
passe  au  second  plan. 

En  outre,  la  situation,  l’installation  et  la  mobilité 
d’un  hôpital  de  campagne  y  rendent  l’asepsie  difficile 
et  Ton  doit  avoir  pour  règle  d’y  opérer  le  moins  pos-, 
sible,  le  temps  employé  à  des  interventions  et  à  des  radio¬ 
graphies  étant  plus  utilement  consacré  à  des  pansements. 

Enfin,  l’expérience  de  la  guerre  russo- japonaise  a 
montré  que  les  appareils  de  radiographie,  malgré  une 
excellente  construction,  deviendraient  rapidement  inu¬ 
tilisables  dans  les  formations  sanitaires  de  l’avant. 

Nous  ne  voulons  pas  insister  ici  sur  les  services  que 
nous  a  rendus  notre  appareil  radiographique  trans¬ 
portable  ;  les  blessures  du  squelette,  fractures  simples  ou 
commimitives,  furent  assez  nombreuses  dans  cette 
campagne,  beaucoup  de  ces  lésions  produites  par  des 
baUés  de  plomb  mou  et  de  gros  calibre  étaient  infectées 
et  donnèrent  matière  à  des  interventions  chirurgicales, 
résections,  esquillotomies  secondaires,  etc.,  pour  les¬ 
quelles  la  radiographie  nous  fut  d’un  très  précieux 
secours. 

Nous  ajouterons  enfin  que  notre  même  groupe  électro¬ 
gène  nous  a  permis  de  stériliser  l’eau  par  les  rayons  ultra¬ 
violets  ;  mais  sur  cette  application  nous  reviendrons  ulté¬ 
rieurement. 
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LA  RADIOLOGIE  DANS  LES  HOPITAUX 


Par  le  DELHERNI 

Chef  du  laboratoire  de  I\adiologie  de  L 


Le  pavillon  de  radiologie  à  l’hôpital  de  la  Pitié  se 
drouve  situé  non  loin  de  la  porte  d'entrée  et  près  des  con¬ 
sultations  de  médecine,  de  chirurgie,  d'ophtalmologie. 

Il  constitue  une  petite  aile  accolée  au  bâtiment  de 
l’Administration.  Sa  forme  générale  est  approximati¬ 
vement  carrée.  Il  est  indépenrlant  des  autres  pa¬ 


villons  ;  son  entrée  donne 

Quand  on  pénètre 
dans  le  pavillon,  on 
trouve  d’abord  un 
couloir  large  et  vaste 
à  usage  de  salle  d’at¬ 
tente  et  dans  lequel 
plusieurs  brancards 
peuvent  facilement 

Sur  ce  couloir  et 
perpendicidairement  à 
lui,  il  en  existe  un  se¬ 
cond,  également  très 
large,  ce  qui  permet  le 
transport,  facile  des 
malades  couchés.  A 
droite  et  à  gauche  de 
ce  deuxième  couloir  se 
trouvent  les  salles 
d’opérations. 

Tout  d’abord  à 
droite,  la  salle  des 
appareils  qui  a  6m.5o 
de  long  et  5  m.  25  de 
large.  Elle  est  par 
conséquent  sensible¬ 
ment  suffisante  pour 
permettre  aux  opéra¬ 
teurs  de  circuler  au¬ 
tour  des  appareils,  tout 

loin  desfoyers  radif ères. 

L’appareil  producteur  du  courant  est  le  meuble  à 
contacts  tournants  de  Gaiffe.  Un  système  de  trolley 
traverse  la  salle,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  et  sur  ce 
trolley  sont  branchés  trois  postes  :  un  pour  la  radio¬ 
graphie,  un  pour  la  radioscopie  debout,  un  pour  la  ra¬ 
dioscopie  couché. 

Dans  un  grand  hôpital,  où  le  service  est  chargé,  il  est 
indispensable  que  le  médecin  ne  perde  pas  son  temps  à 
changer  des  ampoules,  à  les  centrer,  à  faire  basculer  des 
appareils  pour  examiner  les  malades  tantôt  debout,  tantôt 
couché,  etc.,  etc.  ;  il  est  indispensable,  au  contraire,  que 
■chaque  ampoule  adaptée  à  chaque  genre  de  travail  soit 
prête  à  fonctionner  instantanément,  ce  qui  permet  de 
faire  des  examens  aussi  rapides  que  possible  ;  où  tout 
le  monde  trouve  avantage,  le  malade  en  particulier. 

En  face  de  la  salle  des  appareils,  séparée  d’elle  par  le 
couloir  précédemment  indiqué,  se  trouve  la  chambre 
noire  des  développements.  Elle  a  été  conçue  dans  le 
but  de  pouvoir  faire  aussi  rapidement  que  possible  les 
opérations  photographiques,  afin  de  donner  au  service 
le  maximum  de  rendement  possible. 


Chef 


Dèsabilloir 


Cour  de  consultations 


C’est  pourquoi  on  a  muni  cette  salle  d’une  double 
porte  à  tambour,  qui  permet  d’entrer  et  de  sortir  de  la 
chambre  noire  sans  que  le  jour  y  piusse  pénétrer,  ce  qui 
permet,  par  exemple,  de  mettre  les  plaques  en  châssis, 
quand  on  se  sert  d’écrans  renforçateurs  ;  et  de  sortir 
pour  aller  dans  la  salle  des  appareils  pour  faire  la  radio¬ 
graphie,  tandis  que  les  opérations  de  développement 
continuent.  D’autre  part,  si,  par  exemple,  au  cours  du 
développement,  l’opérateur  s’aperçoit  qu’il  y  a  un  point 
sur  lequel  il  désire  attirer  l’attention  du  radiologue,  il 
peut  le  faire  appeler  et  ce  dernier  peut  venir  se  rendre 
compte  de  ce  qui  se  passe,  sans  que  pour  cela  les  opéra¬ 
tions  soient  interrom- 

Dans  la  chambre 
noire  existe  un  évier 
pour  les  dévelop¬ 
pements  ;de  5  m.  50 
de  long  sur  0.90  de 
large,  muni  de  nom¬ 
breuses  prises  d’eau 
et  de  prises  d’électri- 

_  cité.  Eu  face  existe 

*  une  étagère  de  0.90 

de  large  sur  5  mètres 
environ,  sur  laquelle 
se  feront  toutes  les 
J  opérations  qui  doivent 

mente  1,  s’effectuer  à  sec, 

H  comme  le  chargement 

,;i  H  -§  des  châssis  avec  écran 

ij  renforçateur,  le  tirage 

I  'S-  des  positifs,  etc. 

En  appendice,  sur 
_  I  cette  saUe,  existe  une 

I  I  chambrette  où  sont  les 

I  I  armoires  à  produits 

■  I  chimiques  et  où  se  font 

Entrée  I  toutes  les  manipula- 

bK  tions  nécessaires  pour 

la  préparation  des  li- 

lioloeie  de  la  Pitié 

"  '  le  développement,  le 

Dans  l’angle  formé  par  la  salle  des  produits  chimiques 
et  la  chambre  noire,  existe  une  pièce  de  am.carrés  50  en¬ 
viron,  destinée  aux  archives  et  où  l’on  classera  les  plaques. 

Enfin,  il  existe  aussi  un  dispositif  pour  faire,  au  besoin, 
le  tirage  des  épreuves  à  la  lumière. 

Une  pièce,  très  bien  aménagée,  est  réservée  au  chef 
du  laboratoire  et,  point  très  intéressant,  les  malades 
possèdent  un  déshabilloir  dans  lequel  on  a  placé  quatre 
boxes.  Le  déshabilloir  s’ouvre  par  une  porte  sur  la  salle 
d’attente  et  par  une  autre  près  de  la  salle  des  appareils. 

Signalons  enfin  que  le  côté  hygiénique  a  été  soigné 
d’une  façon  toute  particulière. 

En  somme,  l’installation  du  laboratoire  de  radiologie 
de  la  Nouvelle  Pitié  constitue,  on  peut  le  dire,  l’idéal  des 
installations  de  ce  genre.  L’Administration  a  bien 
voulu  doter  largement  ce  laboratoire.  On  ne  peut 
que  la  remercier  de  tous  les  efforts  qu’elle  a  fait  pour  que 
ce  laboratoire  n’ait  non  seulement  rien  à  envier  aux  labo¬ 
ratoires  similaires  des  pays  étrangers,  mais  puisse  encore 
être  pris  pour  modèle.  . . 
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KRAMaZARINE 


Purpuro•ery^h^a|■e  alcalin  associé  aux  ‘ 
Tannoides  na\ùre\s  (Jlcfde  kramér}que,etc) 


VITTEL 


GRANDE  SOURCËM  SOURCE  SAt-ÉÉ 


Régime  des  ARTHRITIQUES  i  Régime  des  HEPATIQUES 


VARICES. 
PHLÉBITES, 
HÉMORROÏDES, 
ULCÈRES, 
VARICOCÈLES, 
Troubles  de  la 
MÉNOPAUSE 


GARANTI  SANS  HAMAMELIS 
VIRGINICA.  ni  HYDRASTIS. 


MCTOLAXINE  FYDAU] 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
g  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronipe  on 

vUPpA  llllv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
f  ffii  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


Rétablit  ' 


sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  1 


Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGlRUES  de  A.t>ÂRlS 

l,Rxie  de  Cbâteaudun—SS,  Une  Lafayette,  PARIS.  —  Téléph.  122-95. 
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PROCÉDÉS  PRATIQUES 


LES  MOYENS  DE  PROTECTION 
DES  RADIOLOGUES  CONTRE  LES  RAYONS  X 

Les  dangers  des  irradiations  courtes  mais  souvent  répé¬ 
tées  auxquelles  sont  soumis  les  radiologues  sont  à  l'heure 
actuelle  bien  connus  parce  que  trop  nombreuse  est  la 
liste  desopérateurs  que  leurimprudence  a  tués  ou  rendus 
■pour  jamais  infirmes.  Rien  d’étonuant  donc  à  ce  qu’on 
ait  cherché  à  protéger  ceux  qui  manient  les  rayons  X 
■contre  l’agent  qu’ils  emploient  pour  la  thérapeutique  et 
le  diagnostic. 

Au  London  Hospital 


L’observateur  placé  derrière  cette  espèce  de  bouclier 
ne  peut  plus  contourner  l’écran  avec  la  main  et  son  corps 
tout  entier  est  <à  l’abri. 

Cet  écran  muni  de  son  cadre  est  évidemment  très  lourd, 
mais  il  glisse  le  long  des  tiges  verticales  et  il  est  contre¬ 
balancé  par  un  contrepoids.  La  position  du  malade  est 
modifiée  selon  les  besoins  par  un  siège  mobile  dans  difié- 
rents  sens  que  le  médecin  meut  de  l’extérieur,  les  dia- 
phragmes  sont  ouverts  ou  fermés  à  volonté  par  des  com¬ 
mandes  à  distance. 

Dans  les  laboratoires  de  radiologie 
des  hôpitaux  de  Paris 


A  l’heure  actuelle,  ainsi  que  nous  l’apprend  le  Bien¬ 
fait  dans  le  numéro  du  15  novembre  1911  du  Journal 
belge  de  radiologie,  le  London  Hospital,  établissement 
■considérable  qui  renferme  mille  lits  et  où  la  consultation 
■externe  comporte  journellement  une  moyenne  de 
3  000  malades,  est  l’hôpital  modèle  où  les  précautions 
prises  dans  le  service  de  radiologie  contre  les  rayons  X 
■ont  atteint  le  maximum  d’efficacité. 

Pour  les  applications  radiothérapiques,  les  ampoules 
•sont  placées  dans  des  cupules  en  verre  plombé  très  épais, 
■opaque  aux  rayons  X,  mais  transparent  aux  rayons 
lumineux  qui  arrêtent  la  majorité  des  radiations  non 
utilisées,  mais  qui  néanmoins  en  laissent  passer  parles 
fentes  latérales  et  par  la  partie  supérieure. 

Pour  que  le  personnel  soignant  évite  ces  rayons,  peu 
intenses  certes,  mais  dangereux  par  suite  de  leur  conti¬ 
nuelle  émission,  le  malade  et  le  tube  sont  enfermés  dans 
une  chambrette  blindée  d’où  aucun  rayon,  si  pénétrant 
■qu’il  soit,  ne  peut  sortir. 

Quatre  chambres  analogues  se  trouvent  alignées  dans 
une  grande  salle,  tels  quatre  immenses  cofîres-forts.  Les 
■parois  sont  constituées  par  une  armature  de  fer  de 
.4  millimètres  d’épaisseur,  doublée  des  deux  cotés  par  une 
lame  de  plomb  de  4  millimètres  également,  ce  qui  porte 
l’épaisseur  totale  à  12  millimètres  de  métal.  Ce  métal  est 
recouvert  à  son  tour  par  une  couche  de  40  millimètres  de 
bois,  destinée  à  retenir  les  rayons  secondaires  nés  au 
contact  du  métal.  La  paroi  de  devant  des  chambrettes 
porte  une  fenêtre  et  une  porte  vitrée  ;  ces  vitres  en  verre 
fortement  plombé  ont  6  millimètres  d’épaisseur;  elles 
permettent  de  surveiller  parfaitement  le  tube  en  marche 
et  la  position  du  malade. 

La  bobine  est  placée  en  dehors,  au-dessus  de  la  cham¬ 
brette  ;  le  tableau  et  l’interrupteur  se  trouvent  également 

La  paroi  permet  le  passage  des  fils  à  haute  tension  et 
admet  aussi  un  tuyau  à  gaz  dont  le  robinet  est  à 
l’extérieur,  son  extrémité  se  trouve  vis-à-vis  du  régula¬ 
teur  de  Villard  à  quelques  centimètres  de  lui  ;  le  gaz  est 
constamment  allumé  en  veilleuse,  de  sorte  que  si  l’on  juge 
à  propos  de  ramollir  le  tube,  il  suffit  d’ouvrir  le  robinet 
extérieur,  la  flamme  de  la  veilleuse  s’allonge  et  vient 
■chauffer  le  régulateur.  Quand  on  ouvre  la  porte  de  la 
chambrette,  un  dispositif  coupe  le  courant  ;  de  cette 
façon  le  médecin  ou  l’infirmier  n’est  jamais  exposé  aux 
radiations. 

Pour  la  radioscopie,  on  ne  s’est  pas  contenté  de 
d’adoption  de  la  cupule  de  verre  surplombé  ou  des 
boîtes  doublées  de  plomb  pour  enfermer  le  tube,  on  ne 
■s’est  pas  contenté  de  l’adoption  des  vitres  eu  verre  sur- 
'  plombé  qui  recouvrent  l’écran,  on  ,  a  entouré  l’écran 
muni  de  son  verre  d’un  cadre  métallique  d’une  grande 


'Dans  les  laboratoires  de  radiologie  des  hôpitaux  de 
Paris,  les  précautions ‘sont  moins  minutieuses:  l’admi¬ 
nistration  de  l’assistance  a  pris  un  certain  nombre  de 
mesures  qu’elle  a  condensées  en  la  notice  suivante  qu’elle 
a  fait  afficher  dans  tous  les  laboratoires. 

Notions  générales 

Se  tenir  toujours  quand  on  n’est  pas  protégé  à  deux 
ou  trois  mètres  de  l’ampoule  dans  les  installations  puis- 

Les  ampoules  doivent  toujours  et  sans  exception  être 
protégées  ;  quand  elles  sont  placées  dans  une  cupule 
protectrice  en  ébonite  ou  en  cristal,  elles  n’émettent 
des  rayons  que  dans  la  direction  normale  à  l’anticathode  ; 
elles  peuvent  être  dangereuses  seulement  quand  on  se 
place  devant  elles. 

Les  ampoules  dépourvues  de  l’appareil  protecteur 
émettent  des  radiations  en  tous  sens  ;  elles  sont  dangereuses 
quand  on  se  trouve 
placé  devant  elles  et 
sur  les  côtés.  Il  y  a 
lieu  d’une  façon  ab¬ 
solue  de  ne  pas  uti¬ 
lise.  d’ampoule  non 
protégée. 

Quand  ou  règle  Lunettes  en  verre  plombique. 

une  ampoule,  la  rap¬ 
procher  le  plus  possible  du  sol  en  dirigeant  l’anticathode 
de  ce  côté,  de  manière  à  ce  que  les  rayons  aillent  s’y 
perdre  rapidement. 

Bntourer  les  soupapes  d’un  cadre  de  plomb  pour  éviter 
l’action  des  rayons  mous  durant  le  réglage. 

Les  postes  de  commande  des  appareils  doivent .  aussi 
être  protégées. 

Le  séjour  des  mains  dans  les  bains  de  développement 


prédispose  aux  radiodermites.  Il  est  nécessaire  d’employer 
des  gants  de  chirurgien. 

Pendant  la  Radioscopie 
Cet  examen  présente  le  maximum  de  dangers  pour 
ceux  qui  le  pratiquent  souvent.  Ces  dangers  sont  d’autant 
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PANTOSTAT 

pour  courant  continu  ou  alternatif  110-120  volts 


Appareil  universel  permettant  la  galvanisation,  la  faradisation,  la 
galvanofaradisation,  le  courant  sinusoïdal  et  galvano-sinusoïdal,  la 
caustique  et  l’endoscopie  (circuits  complètement  indépendants).  Appareil 
■  d’induction  à  chariot,  métronome,  clé  de  Courtade,  etc... 

Le  moteur  du  transformateur  peut  servir,  en  outre,  au  massage  vi¬ 
bratoire,  au  fonctionnement  dlune  pompe,  d’un  appareil  à  air  chaud,  etc. 

Quelques  Références 


Tous  les  Radiologistes  emploient  notre  Écran  Renforçateur  SINEGRAN 


Rayons  Xm  Haute  Fréquence 

RAYONS  INFRA-ROUQES  (Lampe  Leucos).  • 

. —  ULTRA-VIOLETS  (Lampes  Quartz  et  Pinsen  Reyn). 

SISMOTHÉRAPIE  (Massage  Vibratoire  et  Pneumatique). 

'  ^  ^  PHOTOTHÉRAPIE  (Bains  de  Lumière).  ^ 

STOMATOLOGIE  (Matériel  Électro-Dentaire). 

MÉCANOTHÉRAPIE  a  AIR  CHAUD 

##  RAnilllVI  Traitement  par  i 

nMU'IwIfl  (  =  EMANATION,  BAIN,  INJECTION  =  . 
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PROCÉDÉS  PRATIQUES  [Suite] 


plus  à  craindre  qu’on  emploie  tous  les  jours  des  appareils 

Toute  personne  qui  se  trouve  près  de  l’ampoule  pen¬ 
dant  l’examen  doit  être  munie  : 

1“  De  lunettes  en  verre  de  plomb  ; 

2°  De  gants  spéciaux  ; 

3°  D’un  grand  tablier  en  caoutcbouc  très  épais  ; 

4“  D’un  bonnet  de  caoutchouc  descendant  jusqu’au 

Ces  objets  sont  de  rigueur  ainsi  qu’un  verre  de  plomb 
,  placé  devant  l’écran. 

Le  nombre  des  examens  radioscopiques  à  faire  chaque 
jour  doit  être  assez  limité. 

Les  examens  doivent  être  courts  et  le  malade  placé 
aussi  loin  que  possible  de  l’ampoule.  Une  lame  de  2/10“ 
d’épaisseur  d’aluminium  doit  être  placée  entre  l'ampoule 
et  les  opérateurs  et  le  malade. 

Pendant  la  Radiographie 

Moins  de  danger.  Si  l’ampoule  n’est  pas  munie  d’une 
cupule  protectrice,  prendre  les  mêmes  précautions  que 
pour  la  radioscopie.  Se  tenir  à  deux  ou  trois  mètres  de 
l’ampoule  ou  mieux  derrière  un  paravent  en  bois  doublé 
de  plomb,  derrière  lequel  on  manœuvre  les  appareils. 

Le  personnel  doit  se  trouver  toujours  en  arrière  de 
l’anticathode,  du  côté  du  pôle  positif  de  l’ampoule. 

Ces  mesures  et  ce  règlement  sont  évidemment  excel¬ 
lents  et,  s'ils  sont  appliqués,  ils  sont  suffisants  : 
malheureusement,  nornbre  de  laboratoires  de  radio¬ 
logie  sont  encore  relégués  en  des  locaux  étroits  et  insuffi¬ 
sants  ;  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  il  est  diffi¬ 
cile  de  s’y  protéger  complètement. 

Pour  la  radiographie  et  la  radiothérapie,  le  meilleur 
dispositif  de  protection  de  l'opérateur  est  la  cabine 
d’où  l’on  peut  régler  et  commander  tous  les  appareils  ; 
mais  un  pareil  meuble  coûte  fort  cher  à  installer  et  d’ail¬ 


leurs  cause  un  grand  encombremei’.t  :  il  faut  donc 
savoir  se  contenter  d’un  écran  protecteur. 


dioscopie,  l’u¬ 
sage  de  bon¬ 
nets,  de  mas¬ 
ques,  comme 
le  recomman¬ 
dent  les  Alle¬ 
mands,  de  ta¬ 
bliers, de  gants 

radiologue  de 
grandes  ga¬ 
ranties  de  sé- 

sont  un  sup¬ 
plice  :  peu  de 
radiologues 
l’emploient  ; 

souvent  on  les 
rejette  au 

examen  pres¬ 
sé.  Et  c’est 
ainsi  que  mal-' 
gré  l’empri- 


des  ampoules  en  des  cupules  protectrices,  malgré  l’emploi 
d’écrans  fluorescents  recouverts  de  verre  plombique, 
même  aux  plus  prudents,  des  accidents  parfois  sérieux 
peuvent  arriver  !  Al,BERT-WEit. 


LE  MOUVEMENT  PHYSIOTHÉRAPIQUE  EN  BELGIQUE 


Le  souvenir  est  durable  des  premières  assises  interna¬ 
tionales  de  physiothérapie  tenues  à  Liège  en  1905  sous  un 
patronage  officiel  et  à  l’initiative  des  D''*  de  Munter  et 
Gunzburg. 

Depuis  lors,  la  Belgique  n’a  cessé  d’ouvrir  des  voies  de 
plus  en  plus  larges  à  la  médecine  physique  et  tout  récem¬ 
ment  encore  ime  commission  des  mesures  réunissait  à 
Bruxelles  les  savants  de  tous  pays. 

Il  nous  est  agréable  de  signaler  aujourd’hui  ce  qu’ont 
fait  nos  confrères,  ce  qu’a  fait  le  gouvernement,  ce  qui  est 
dû  à  l’initiative  privée.  On  conviendra  de  ce  court  exposé 
que  les  praticiens  belges  sont  heureusement  partagés  et 
que  les  initiatives  que  nous  rappelions  ont  tracé  d’heureu¬ 
ses  voies.  Elles  sont  aujourd’hui  récompensées  d’un  dur 
labeur. 

Dans  l’enseignement,  nous  devons  signaler  l'influence 
heureuse  qu’exerce  l’Institut  de  Physiothérapie  annexé 
à  l’Université  de  Gand  et  dirigé  par  les  Professeurs  Gom- 
maerts  et  de  KTobele,  l’École  supérieure  de  gymnastique 
et  d’escrime  de  l’armée  où  professent  MM.  Lefebure, 
Henrion,  de  Marneffe.  Sous  leur  influence,  sous  l’influence 
et  l’initiative  de  la  Ligue  nationale  d’éducation  physique 
présidée  par  M.  de  Geynst,  la  gymnastique  suédoise  s’est 
introduite  partout.  Dans  les  écoles  elle  est  officielle,  dans 
les  cercles  privés,  les  salles  d’éducation  physique  nom¬ 
breuses,  elle  est  devenue  l’habituelle,  l’indispensable. 

L’Institi.it  de  Physiothérapie' de  Gand  possède  des 


services  merveilleusement  outillés  d’électro  et  radiologie, 
d’hydrothérapie,  etc. 

Dans  le  domaine  scientifique,  les  instituts  Solvay  de 
Bruxelles  ont  produit  de  remarquables  travaux. 

Le  Gouvernement  encourage  ces  manifestations  et- 
bien  des  décisions  ont  témoigné  d’un  grand,  souci  de  pro¬ 
grès  qui  attire  les  générations  actuelles  vers  ces  problè-  ■ 
mes  d'hygiène  et  de  thérapeutique  nouvelles.  L’initiative 
privée  a  permis,  de  son  côté,  l’établissement  d’hôpitaux 
spéciaux  consacrés  par  exemple  à  la  Fiiisenthérapie,  à 
la  diététique  etc.,  tandis  qu'un  mouvement  soutenu  offi¬ 
ciellement  se  dessine  vivement  pour  rendre  à  Spa,  à  ses  ' 
eaux  ferrugineuses,  à  ses  bains  carbo-gazeux  une  vogue 
méritée  par  ime  pratique  plusieurs  fois  centenaire. 

L’industrie  elle-même  n’est  pas  restée  étrangère  aux 
problèmes  de  la  thérapeutique  physique  :  nombre  de  dis¬ 
pensaires,  d’hôpitaux  privés  sont  outillés  suivant  les  der¬ 
nières  ressources  et  les  discussions  des  sociétés  médicales 
relatives  aux  accidents  de  travail  font  une  part  quoti¬ 
dienne  à  la  physiothérapie. 

Enfin  trois  puissantes  sociétés  contribuent  par  une 
activité  constante  à  la  propagation  d'idées  qui  nous  sont 
chères;  ce  sont  la  Société  de  médecine  physique  d’Anvers, 
la  Société  belge  de  radiologie  et  la  Société  belge  de  phy¬ 
siothérapie,"  de  fondation  récente. 

Elles  ont  pour  moniteurs  le  Journal  de  Radiologie  et  les 
Annales  de  médecine  physique. Ce  sont  deux  revues  scienti- 
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LE  MOUVEMENT  PHYSIOTHÉRAPIQUE  en  BELGIQUE  (suite) 


fiques,  mais  préoccupées  aussi  des  problèmes  de  vulgari¬ 
sation.  Tout  dernièrement,  en  effet,  et  pour  citer  un  exem¬ 
ple,  la  Société  belge  de  physiothérapie  a  nommé  une  com¬ 
mission  composée  de  MM.  de  Munter,  üunzburg,  de 
Nobele,  Klynens  et  Wybauw,  chargée  de  poser  les  bases 
d’un  dictionnaire  médical  de  physiothérapie.  Dans  l’es¬ 
prit  des  auteurs  de  la  proposition  (MM.  de  Munter  et 
Gimzburg),  les  médecins  sont  embarrassés  par  l’innom¬ 
brable  variété  des  termes  techniques  et  les  travaux  actuels, 
les  relations  de  traitement  sont  malaisés  à  lire  pour  le 
praticien.  Aussi  est-il  tout  naturel  que  celui-ci  ait  à  sa 
disposition  un  guide  spécial  dont  nos  confrères  belges  vont 


poursuivre  la  réalisation  avec  la  collaboration  de  tous 
les  hommes  de  bonne  volonté. 

C’est  dire,  en  relatant  cette  initiative,  l’esprit  qui 
anime  les  spécialistes  belges  :  ils  veulent  la  diffusion  des 
notions  de  physiothérapie  dans  tous  les  milieux.  Grâce  à 
eux  les  médecins,  le  public  se  pénètrent  de  mieux  en 
mieux  des  saines  idées  de  thérapeutique  physique. 

Une  cohésion  bien  marquée  imprègne  ce  mouvement 
général  qui  fait  reculer  l’empirisme  et  ouvre  aux  énergies 
sans  cesse  en  éveil  le  champ  fécondé  pour  les  moissons 
futures. 

R.  LedenT. 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


L’ÉLOGE  DU  PROFESSEUR  DIEULAFOY 

A  LA  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

PAR  LE  Df  A.  SIREDEY 

Dans  sa  séance  du  29  décembre,  la  Société  médicale 
des  hôpitaux  a  entendu  l’éloge  par  M.  Siredey  de  ses 
membres  décédés  dans  l’année,  le  professeur  Dieulafoy  et 
le  Dr  Vincent  Griffon.  On  sait  tout  l’intérêt  que  le  dévoué 
secrétaire  général  de  la  Société  sait  donner  à  ces  notices 
biographiques  où  il  retrace  la  carrière  des  médecins  dis¬ 
parus  et  excelle  à  faire  revivre  leur  physionomie,  en  eu 
dégageant  les  traits  distinctifs.  La  place  nous  manque 
pour  reproduire  en  entier  ces  éloges  qu'il  faudra  lire  dans 
les  Bulletins.  Du  moins  sommes-nous  heureux  d'em¬ 
prunter  aux  pages  émues  que  M.  Siredey  a  consacrées 
à  Dieulafoy  les  passages  où  il  dit  ce  qu’étaient  en  lui  le 
professeur  et  l’éducateur. 

Après  avoir  rappelé  spii  enfance  et  ses  débuts  dans  la 
médecine  à  Toulouse,  sous  la  direction  de  son  oncle,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  chirurgicale,  M.  Siredey  le  montre 
arrivant  à  Paris,  resté  très  timide,  malgré  son  origine 
méridionale,  se  rendant  à  l’Hôtel-Dieu  dans  le  service 
de  Trousseau;  il  n’ose  se  présenter  à  lui,  jusqu’au  jour 
où  une  citation  latine  faite  à  propos  par  lui  le  fît  re¬ 
marquer  du  maître  qui,  bien  vite,  l’honora  d’une  intimité 
toute  particulière. 

Rapidement  externe,  puis  interne,  Dieulafoy  obtint 
la  médaille  d’or  et,  du  fait  de  la  guerre  survenue  au  mo¬ 
ment  où  il  accomplissait  ses  deux  années  supplémentaires, 
il  fît  sept  années  d’internat.  «  La  longue  durée  de  ses 
études,  son  séjour  prolongé  dans  les  hôpitaux,  son 
contact  quotidien  avec  tant  d’éminents  maîtres  dont 
notre  génération  a  pu  encore  apprécier  l’expérience  et  la 
vaste  érudition  lui  assurèrent  une  instruction  hors  de 
pair.  Grâce  à  son  travail  constant,  à  sa  fîdèle  mémoire, 
aucun  élément  n’en  fut  perdu  pour  lui. 

,  «  L’éducation  si  soignée  qu’il  avait  reçue  dans  sa 
famille,  la  belle  culture  classique  que  lui  avaient  laissée 
ses  études  secondaires,  l’enseignement  puissant  et  fécond 
qu’il' tenait  de  tant  d’illustres  maîtres,  tout  était  réuni, 
comme  à  souhait,  pour  aplanir  devant  lui  les  difficultés, 
et  pour  préparer  ses  succès  :  ceux-ci  ne  se  fîrent  pas 
attendre. 

«  Il  se  garda  bien  de  compter  trop  sur  sa  facilité 
naturelle  et  c’est  par  un  effort  constant,  ininterrompu, 
qu’il  franchit  tous  les  échelons  de  sa  glorieuse  carrière  »... 

«...  En  1 8  7  5 ,  il  se  présenta  au  concours  d’ agrégation. 

«  La  plupart  des  médecins  de  ma  génération  ont  gardé, 
commè  moi,  le  souvenir  des  brillantes  joutes  oratoires 
auxquelles  nous  avons  assisté  à  cette  époque. 

«  En  ces  temps,  fort  éloignés  des  nôtres,  les  praticiens, 
très  attachés  à  leurs  devoirs  professionnels,  avaient 
d’autres  soucis  que  celui  de  réorganiser  les  études  médi¬ 


cales  ;  les  étudiants  de  première  année  ne  visaient  pas  à 
régenter  la  Faculté  ;  tous  cependant  s’intéressaient  au 
concours  d’agrégation  ;  et  leur  besogne  terminée,  ils  se 
pressaient  en  foule  sur  les  gradins  du  grand  amphitéâtre, 
de  l’Ecole  de  médecine,  où  il  fallait  arriver  bien  avant 
l'heure  pour  trouver  de  la  place  ;  ils  écoutaient  avec  une 
attention  recueillie  les  leçons  qui,  cette  aunée-l'à,’.  furent 
particulièrement  brillantes.  Parmi  plusieurs  candidats 
de  mérite,  deux  surtout  attiraient  l’attention  ;  leur  phy¬ 
sionomie  et  leur  talent  offraient  un  contraste  saisissant, 
comme  le  rappelait  il  y  a  quelques  jours  Ballet  ;  c’étaient 
Dieulafoy  et  Grancher. 

«  Blond,  pâle,  d’apparence  froide,  un  peu  hautaine,  celui- 
ci  frappait  par  son  calme  imperturbable,  par  l’assurance 
et  l’autorité  avec  lesquelles  il  traitait  son  sujet.  Parfaite¬ 
ment  maître  de  lui,  très  sobre  de  gestes,  il  s’exprimait 
dans  une  langue  pure,  correcte,  d’une  lumineuse  clarté. 
On  l’écoutait  avec  un  intérêt  croissant,  sa  voix  s’animait 
peu  à  peu  et  dominait  plus  complètement  son  auditoire. 

«  Grand,  brun,  de  taille  élancée,  plein  de  force  et  de 
vigueur,  Dieulafoy  séduisait  d’emblée  par  sa  physionomie 
avenante,  par  son  élégante  distinction.  Une  abondante 
chevelure  noire,  naturellement  ondulée,  encadrait  son 
visage  aux  traits  fîns  et  réguliers  qu’éclairaient  des  yeux 
vifs,  remarquablement  expressifs.  Il  parlait  avec  une 
chaleur  entraînante,  d’une  voix  bien  timbrée  que  relevait 
une  très  légère  pointe,  à  peine  sensible,  d’accent  toulou¬ 
sain.  Son  crigine  méridionale  se  révélait  plutôt  par  son 
entrain,  par  les  mouvements  de  sa  physionomie,  par  les 
gestes  dont  il  soulignait  les  points  importants  de  sa  leçon, 
comme  s'il  voulait  les  mieux  fixer  dans  l’esprit  de  ceux 
qui  l’écoutaient. 

«  Ij’un  et  l’autre  étaient  déjà  connus  et  jouissaient  parmi 
les  étudiants  d’une  certaine  popularité  :  Grancher  ensei¬ 
gnait  depuis  cinq  ans  l’histologie  à  l’amphithéâtre  d’ana¬ 
tomie  des  hôpitaux  ;  Dieulafoy  avait  fait  pendant  trois 
ans  à  l'Ecole  de  la  Faculté  un  cours  libre  qui  attirait  de 
nombreux  élèves.  Le  Midi  tenait  en  foule  pour  Dieulafoy 
et  saluait  bruyamment  son  entrée  ;  les  gens  du  Nord  et  de 
l’Est,  croyant  reconnaître  un  des  leurs  dans  le  visage 
ascétique  de  Grancher,  l’acclamaient  à  son  arrivée  ;  à  la 
fin  de  chaque  leçon  les  deux  camps  sê  confondaient  dans 
une  sincère  admiration  et  les  applaudissements  partaient 
à  la  fois  de  tous  les  coins  de  l’amphithéâtre. 

«  Dieulafoy  fut  nommé  le  premier,  Grancher  eut  la 
seconde  place,  mais  dès  ce  jour  l’un  et  l’autre  étaient  dési¬ 
gnés  pour  occuper  une  chaire  à  la  Faculté  de  médecine. 

«  L’année  suivante,  Dieulafoy  fut  nommé  médecin  des 
hôpitaux. 

«  Le.i“'^  janvier  1879,  il  entrait  comme  chef  de  service  à 
l’hôpital  Tenon  qu’il  quitta,  deux  ans  plus  tard,  pour 
Saint-Antoine  ;  en  iSSô  il  vint  à  Necker  où  il  resta  dix 
ans.  Cette  même  année,  lors  de  la  mise  à  la  retraite  de 
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MALABIES 
DU  FOIE 
ENTERO-COLITE 
CONSTIPATION 


CAPSULES^  GLUTINISÊES 

A  L’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF 


Pharmacie 

MOULINS 


JB  Bm— n — -  Usine  et  Bureaux  :  9,  rue  Méchain,  Paris  (14°) 
■  ■  En  Magasins  de  vente  :  40,  rue  St-André  des  Arts  (6°) 

APPAREILS  ELECTRO-MÉDICAUX 

Radiographie  Intensive  sur  tous  courants 

avec  et  sans  interrupteurs 

Diathermie  0  Tissus  Chauffants 

ELECTRO-MÉCANOTHERAPIE 

Arthromoteur  général  du  D' G.  BIDOU 

§e7aes  mensuelles  envoyées  giataitement  sur  demande  aux  lecteuis  de  SéëM  MSëiêéè 


JOURNAL  OE  ^PHYSIOTHÉRAPIE 

Par  MM.  les  ALBERT-WEIL,  DUREY,  SANDOZ 
Ahiimwnwnl .  1 2  fr.  ;  Ktriwypr .  14  fr. 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURË 

SÉancB  AeadémiB  du  US- 10  (PARIS  m). 


Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
Salin  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  infantile.  — 
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LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  (Suite) 


mon  vénéré  maître  Hardy,  Dieulafoy  fut  nommé  profes¬ 
seur  de  pathologie  interne  à  la  Faculté  de  médecine,  et, 
le  jor  juillet  1896,  il  était  appelé  à  la  chaire  de  Clinique 
médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  C’était  pour  lui  l’heureuse  réali¬ 
sation  d’un  rêve  caressé  depuis  longtemps,  car  du  jour  où 
Trousseau  lui  était  apparu  pour  la  première  fois  dans  cette 
même  chaire,  tout  auréolé  de  gloire,  sa  suprême  ambition 
avait  été  de  devenir  un  jour  l’un  de  ses  successeurs,  » 

En  termes  heureux,  M.  Siredey  rappelle  alors  ce  que  fut 
Dieulafoy,  comme  médecin  d’hôpital,  énumère  ses  tra¬ 
vaux,  dit  le  succès  de  son '^Manuel  de  Pathologie  interne 
et  de  ses  six  volumes  de  Cli¬ 
nique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. 

«  Mais  il  ne  fut  pas  seulement 
im  médecin  érudit  et  très 
humain,  un  thérapeute  avisé, 
il  fut  surtout  un  merveilleux 
professeur. 

«  Il  semblait  d’instinct,  de 
tempérament,  voué  à  sa  nds- 
sion  :  pendant  près  de  qua- 


lumineuse  les  notions 
2S  par  les  anciens  maîtres 
3  progrès  de  la  science 


lui,  vulgariser  les  idées  nou¬ 
velles,  utiliser  pour  le  plus 
grand  profit  de  la  clinique  les 
découvertes  du  laboratoire, 
et  faire  bénéficier  la  médecine 
des  ressources  de  la  chirurgie. 

Nulle  voix,  depuis  Trousseau, 
n'a  professé  avec  autant  d’élo¬ 
quence  et  de  succès. 

«  J  eune  docteur,  à  sa  sortie 
■de  l’internat,  il  attijaitjdéjà 
les  élèves  à  l’École  pratique  ; 
médecin  des  hôpitaux,  ses 
conférences  de  l’hôpital  Saint-  Professeur 

Antoine  eurent  le  même 


pionnière  dans  la  magnifique  notice  qu’il  a  consacrée  à 
son  ancien  camarade  d'iutemat.  Dieufafoy  n’improvisait 
jamais.  Il  ne  faisait  aucune  leçon  qui  n’eût  été  minutieu¬ 
sement  étudiée  dans  tous  ses  détails  ;  ses  paroles,  ses 
gestes  étaient  méthodiquement  prévus  et  calculés. 

«  Bien  qu’il  eût  montré  jadis  dans  ses  concours  im  réel 
talent  d’improvisateur,  il  évitait,  le  plus  possible,  de  pren¬ 
dre  la  parole  avant  d’avoir  préparé  ce  qu’il  voulait  dire. 
Dans  les  discussions  académiques  les  plus  ardentes,  il  ne 
répondait  jamais  sur-le-champ  à  ses  contradicteurs,  il  reve¬ 
nait  la  semaine  suivante  muni  d’une  argumentation  bien 
documentée  qu’il  exposait 
avec  sa  maîtrise  habituelle.  • 

«  Chacune  de  ses  leçons  lui 
coûtait  une  grande  somme  de 
travail;  longtemps  à  l’avance, 
il  recueillait  les  matériaux  in¬ 
dispensables  que  lui  fournis¬ 
saient  ses  collaborateurs  ;  ob¬ 
servation  clinique,  historique 
de  la  question,  analyses  chi¬ 
miques,  histologiques,  bacté¬ 
riologiques,  etc.,  il  classait  le 
tout  avec  une  méthode  impec¬ 
cable;  et  très  soucieux  de  la 
précision  des  détails,  il  char¬ 
geait  souvent  à  la  dernière 
heure  un  de  ses  élèves  d’aller  à 
la  recherche  du  renseignement  , 
dont  il  avait  besoin,  sans  s’in¬ 
quiéter  des  difficultés  maté¬ 
rielles  que  celui-ci  pouvait 
rencontrer  pour  l’obtenir... 

«  Il  fut  un  des  plus  grands 
travailleurs  de  son  temps,  et 
ceux-là  seuls  qui  ont  vécu  dans 
son  intimité  savent  à  quel 
point  il  se  consacrait  à  son  en- 


son  existence,  d’autre  préoc¬ 
cupation  que  le  travail.  Il 
se  levait  chaque  matin  entre 
4  et  5  heures  et  c’est  dans  ces 
heures  calmes  de  la  matinée. 


«  En  le  nommant  professeur  de  pathologie  interne,  la 
Faculté  lui  fournit  un  cadre  plus  vaste,  où  ses  qualités  de 
professeur  achevèrent  de  se  développer  au  milieu  d’un 
public  enthousiaste.  Ses  leçons  de  l’Hôtel-Dieu  furent 
pour  lui  un  véritable  triomphe. 

(<  Il  possédait  au  suprême  degré  l’art  de  donner  du  relief 
à  ses  descriptions,  de  résumer  sa  pensée  dans  une  image 
saisissante  ou  dans  une  formule  lapidaire,  qui  s’imposaient 
ù  l’esprit  des  auditeurs.  Sa  voix  chaude,  vibrante,  son 
regard  pénétrant,  sa-  mimique  expressive  fixaient  et  re¬ 
tenaient  l’attention,  sa  parole  élégante  et  facile,  toujours 
claire,  simplifiait  les  qtiestions  les  plus  ardues. 

.  «  Pour  rendre  son  enseignement  plus  vivant,  il  usait  lar¬ 
gement  des  planches,  des  graphiques,  des  projections,  des 
démonstrations  de  tout  genre  ;  quand  il  voulut  faire 
connaître  à  ses  élèves  la  sérothérapie  antidiphtérique, 
il  fit  venir  à  l’Hôtel-Dieu  un  cheval  immimisé  que  Nocard 
saigna  lui-même  en  leur  présence,  pour  leur  montrer  la 
façon  de  préparer  le  sérum. 

«  Les  leçons  de  Dieulafoy,  si  claires,  si  simples,  ne  sen¬ 
taient  jamais  l’effort  ;  elles  semblaient  exclure  toute  pré¬ 
paration,  et  la  plupart  de  ceux  qui  l’écoutaient  le  consi¬ 
déraient  comme  un  merveilleux  improvisateur.  Rien 
n’était  monts  exact,  comme  nous  l’a  appris  J. -L.  Cham- 


seul  moment  où  il  était  vraiment  libre,  qu’il  s’adonnait 
à  ses  travaux,  ne  les  quittant  que  poiu  se  rendre  à  l’hôpital 
ou  à  quelque  consultation  urgente. 

«  lyes  succès  que  remporta  Dieulafoy  au  cours  de  sa  car¬ 
rière  furent  mérités  parce  qu’ils  étaient  dus  à  un  labeur 
incessant,  opiniâtre,  plus  encore  qu’à  ses  qualités  natu¬ 
relles.  C’est  parce  qu’il  a  toujours  appris,  parce  qu’il  s’est 
tenu  constamment  au  courant  des  progrès  de  la  science 
qu’il  a  pu  jusqu’à  soixante-dix  ans  conserver  la  faveur  du 
public  comme  à  ses  débuts... 

«  Son  exemple  a  été  une  triomphante  démonstration  de 
cette  vérité,  trop  méconnue  à  notre  époque,  qu’il  faut 
savoir  beaucoup  et  toujours  apprendre  pour  enseigner 
avec  fruit.  » 

Dans  la  suite  de  sa  notice,  qu’à  notre  grand  regret  nous 
ne  pouvons  reproduire,  M.  Siredey  retrace  la  vie  de  Dieu¬ 
lafoy  à  son  foyer,  parmi  ses  élèves,  auprès  de  ses  malades. 
Il  relate  avec  émotion  sa  fin  et  les  hommages  si, justifiés 
qui  furent  alors  rendus  à  ses  merveilleuses  qualités. 

«  Le  nom  de  Dieulafoy  conclut-il,  depuis  long¬ 
temps  illustre  à  divers  titres,  restera  vénéré  parmi  nous, 
comme  celui  d’un  des  hommes  qui  ont  fait  le  plus  d'hon¬ 
neur  à  la  médecine  française  et  à  l’enseignement  de  l'uni¬ 
versité  de  Paris.  >.>  R  L. 
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Tablettes  de  Catîllon 


BODO-THYROÏDINE, 


OBÉSITÉ 

■YXŒDÉIME,  GOITRE 

_  Herpétisme,  etc. 

parfaite.  EUicacltë  certaine.  2  à  8  par  jonr. 
principe  iodé,  même  usage.  Prix  ;  3  fr.  —  _pATIL3jO^^^Botne\^^  St-Martin 


Titré,  Stérilisé.  Goût  agréable. 


■ranules  de  Oatillon 

0,001  EXTRAIT  TITRÉ  de 


STROPHANTUS 


l’Académie  en  1889;  elles  prouvent  i 
le  cœur  affaibli,  dissipent  ^ 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION.  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc.  • 


\ 


GRANULES  n  nom  J  -Tel  TONIQUE  ou  CŒUR  S 

DE  CATILLON  °’°°°^  bl  B  ll»J  d  I  r:U  I  B  L  R  / 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques  ;  ies  teintures  sont  inUdèies,  exiger  la  Signature  CATILLON  • 

L  de  l'académie  de  (Médecine  pour  "§tTophantns  et  §irophantine",  médaille  d'§r  (Sspos.  unir.  ISOO,  ^ 

3,  Bo„Ps.-Mar.in  ParisvTP,,-.  aaaaaaBnaaaaaftaaaaaaft* 


[  RECOmSTITUflülT  lüATUREL  tfËGËTÆL  ‘tchl 

CÈRÉALO-PHOSPHATES 


BNCOIVIPARABLE  pour  u  GBOESSAIMCE  des  ENFAE^TS 
SA!\9SbCACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A,  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


Toujours  se  recommander  de  "PARIS  MEDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MEDICAL 


1  PRODUITS  PhŸsÎÔlÔgIQUES  9 

A.  DE  IVlOMTCiOUR'r  1 

■^9.  Avenue  Victor- Hugo,  BO  U  LOQN  E  -  P  A  RIS  Q 

Gastrique 

MONCOUR 

HypopepslB 

dosées  d  0  qt.  125 

De  4  à  16  ephéruUües 

UVrit.AIT 

Hépatique 

MONCOUR 

Maladies  da  Foie 
Blaoeie  par  anPépaiWe 

En  syliérulines 

doHécs  à  30  clar. 
en  dosa  de  12  gr. 

En  suppositoires 

dosées  à  3  gr. 
Oo  1  .MC  spherulines  p.  joui 
llo  1  à  1  siipposiloires  — 

EXXKAIX 

Pancréatique 

MONCOUR 

DlaPéiB 

par  Pyperhépaile 

eTsBB^1Û°s 

le  3  ^10  spherulines  p.  joui 
üe'I  i  î  supposilüires  — 

MÎXXIS.XIX 

ENTÉRfl-PAKCRÉATIQlIE 

MONCOUR 

Alfecilons  Intesilnales 
Trouéles 
dyspepiltines 

En  sphéruHnes 

dosJ^25  cigr. 
De  1  à  4  sphérulines 

BXXK.XIX 

Intestinal 

MONCOUR 

Constlpailon 

Enierlie 

muco-mefflhraneusB 

En  sphérulines 

dosées  à  30  dgr. 

De  2  à  6  sphérulines 

iiXLTRAIT 

de  Bile 
MONCOUR 

■  Collipies  Mpatlpnes 
LliMase 

Mère  par  reteailon 

En  sphénilines 

dosées  à  10  cjgr, 
De2à6spbérulme8 
par  jour 

■'.XTU.IIT 

Rénal 

MONCOUR 

iBsiiIIlsaiice  rénale 
AMinlnnrle 
RépPrlies,  urémie 

Eli  sphéruHnes 

dosées  à  15  c/jr. 

1  De  4  à  16  sphêrulinea  | 

Thyroïde 

MONCOUR 

Myxœdème,  OPésllé 
Arrêt  de  croissance 
FlPrûmes 

En  tonbons 

dosés  à  5  cjgr. 
En  sphéruHnes 

_  dosées  à  35  ejgr. 
De  1  à  4  bonbons  par  {ont 
De  1  à  6  epbémlines  — 

muatRc 

Ovarienne 

MONCOUR 

Aménorrliée 

Dysménorrhée 

Ménonanse 

Henrasthenle  féminine 

En  sphéruHnes 

dosées  à  iO  cjgr. 
De  1  é  3  sphéruHnes 

/tïJTKES 

Préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de  MuscIb  lisse 
Extrait 

de  Blusclo  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 

Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 

Toutes  ces  préparations  ont  été  expcrimenlces  dans  les  Hcpilaui  de  Paris.  Elles  ne  se  délirrent  que  sur  proscription  médicak  f 
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T/ÈROlUDM 


ICS 


seumine  FaciLemenr 

ex  FLapiDemenr 
pas  De  coriTRe-inDicaTiorv. 


c  •  HypnOTIQUE:  Ià2  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dans  une  infusion 
.  SEDATIVE 2à<)- cuillerées  àcafé  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dons  un  peu  d'eau 

Albert  BUISSON,  DocteureaPharmacie- 20. Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


Ifj 


RASEPIINEKogier 


RADIUMTHÉRAPIE 

PRÉCIS  DE 

Les  WICKHAM  et  DEGRAIS 

THÉRAPEUTIQUE 

Par  le  H.  VAQUEZ 

2“  Mt/on  entièrement  remaniée 

I  volume  in-8  de  .^92  pages, 

1U12,  1  vul.  gr.  iii-S,  avec  lig.  ol  pl.  eoloriées.  18  l'r. 

Cartonné .  10  IV. 

lEnORROIDES 


se  guenssent  sûremenl'  et  complètement  j 
par  l'usage  de  Suppositoires  d' 


DépQt  pour  toute  la  France  Pharmacie  du  Dr.Mialhe  8  Rue  Favart, Paris. 
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Ne  pas  confonare  LiOO ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


:É:CïIAKrTIT^2L.01WS  et  EITTÉRi^TURE  ; 

lABOKATOIftE  GALBRIJM,  18,  Rue  Qberkampf,  PARIS. 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  aveo  la  Peptone 

DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  Xni‘  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 

Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  WDISKttE 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’iODALOSE  agissent  comn, 
DoSEa  Moyennes  .  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  !es  Enfants 


fissent  comme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 

:  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  le 
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LABORATOIRES  CLIN 


GilliMiis  Elictripes 


ELECTRARGOL 

(ARGENT  COLLOIDAL  ÉLECTRIQUE  A  PETITS  GRAINS) 


L'Electrargol  est  délivré  (au  titre  de  0,25  p.  1000) 
en  boîtes  de  3  amp.  de  10  ce.  et  en  boîtes  de  6  amp. 
de  5  ce.  —  L’Electrargol  est  éifalement  présenté  en 
flacons  slcrilisés  spéciau.x  à  fermeture  métallique, 
de  50  cc.  el  100  cc.,  en  ampoules  comple-goulles 
de  10  cc.  spéciales  pour  collyi-es  et  en  pommade. 


ELECTRAUROL  cor)  -  ELECTROPLATINOL  (PLATINE)  -  ELECTROPALLADIOL  CFALLADIUNI) 

L'Electraurol,  VEIectroplatinol,  VEIectropalladiol,  sont  délivrés  (au  titre  de  0,25  p.  1000)  en  boîtes  de  3  ampoules 
de  10  cc.  et  en  boîtes  de  6  ampoules  de  5  cc. 


ELECTR  =  HG  MERCURE  colloïdal  ELECTRIQUE  (au  titre  de  1  p.  1000)  en  boîtes  de  6  ampouies  de  5  cc. 


Ces  colloïdes  sont  stabilisés,  c’est-à-dire  qu’ils  con¬ 
servent  indéliniment  toutes  leurs  propriétés.  Ils  sont  sté¬ 
riles  et  soigneusement  rendus  isotoniques. 

Pour  l’ELECTRARGOL  en  ampoules  et  pour  l’ELECTR-Hg 
.a  solution  qui  détermine  l’isotonie  n’est  mélangée  avec  la 
solution  colloïdale  qu’au  moment  de  l'usage,  afin  de  ne  pas 
altérer  une  stabilité  particulièrement  sensible. 

Propriétés 

Les  colloïdes  jouissent  d’un  pouvoir  catalytique  extrême¬ 
ment  énergique  qui  tient  à  leur  état  de  division  extrême. 
Chaque  grain  de  la  solution  est  un  centre  de  réactions  que 
l’on  peut  comparer  à  celles  produites  par  les  ferments  en 
biologie.  On  comprend  donc  l’importance  de  la  petitesse, 
par  conséquent  du  nombre  des  grains. 

Les  métaux  colloïdaux  électriques  injectés  se  montrent 
d’une  innocuité  absolue.  Leur  injection  produit  une  surac¬ 
tivité  des  échanges  nutritifs^une  importante  réaction  phago¬ 
cytaire,  une  stimulation  des  fonctions  hématopoïétiques.  Ils 
agissent  sur  les  microbes  en  empêchant  leur  développement 
lu  inlro  et  in  vivo.  Cette  action  due  à  l’état  colloïdal,  est 
commune  à  tous  les  métaux  colloïdaux  électriques.  II  y  a 
lieu  de  faire  une  place  à  part  à  l’ELECTR-flg,  mercure  col¬ 
loïdal  électrique,  qui  possède  les  propriétés  générales  des 
colloïdes  mais  qui,  d’autre  part,  conserve  une  des  premières 
places  parmi  les  hydrargyriques  et  possède  une  action  bien 
spécifique  à  l’égard  de  la  syplillis. 

Applications  Thérapeutiques 

Toutes  maladies  infectieuses  sans  spécificité  pour  l’agent 
pathogène  (L’ELECTR-Hg  a  plus  particulièrement  son  emploi 
dans  la  syphilis). 

Voies  Respihatoires  :  Pneumonies,  Bronchopneumonies, 
Bronchites  capillaires.  Angines  Injection  intra-musculaireou 
intra-veineuse.  Pleurésie  purulente:  Injection  intra-pleurale, 
après  ponction,  de  20  à  50  cc.  d’ELECTRARGOL  et  plus. 

Maladies  Infectieuses  :  Griopes,  Rhumatisme,  Endocar¬ 
dite,  Erysipèle,  Fièvre  typhoïde,  Typhus  exanthématique. 
Scarlatine,  Variole,  Tétanos:  Injection  intra-musculaire  ou 
intra-veineuse.  Septicémie  puerpérale  ;  Injection  intra¬ 
veineuse  et  lavages  locaux.  . 

Infections  chirurgicales:  Injection  intra-musculaire  ou 
intra-veineuse.  Abcès  du  sein  :  Injection  de  5  à  10  cc. 


d’ELECTRARGOL  et  plus  dans  la  cavité  de  l’abcès  après 
ponction. 

Epididymites  blennorrhaqiques  ou  tuberculeuses.  Cystites 
et  Urétrites,  Bubons  :  Injections  locales. 

IRastoidites,  Otites  et  Otorrhées.  Affections  rhino-pha- 
ryngées:  Injection  locale  et  badigeonnages. 

Conjonctivites  catarrhale,  blennorrhagique,  trachoma- 
teuse.  Ophtalmie  purulente.  Ulcère  infectieux  de  ia  cornée. 
Kératite  phlycténulaire,  Dacryocystites. 

Doses 

Les  MÉTAUX  COLLOÏDAUX  ÉLECTRIQUES  (E/ecfrargoL 
Electraurol,  Electroplatinol,  Electropalladiol)  s’emploient 
généralement  en  injections  intra-musculaires  aux  doses  de 
10  à  15  cc.  doses  généralement  suHisantes  mais  qui  peuvent 
être  doublées  au  besoin.  L’injection  intra-veineuse  (5  à  10 
et  15  cc.)  est  surtout  indiquée  dans  les  cas  d’extrême  ur¬ 
gence.  L’injection  intra-rachidienne  (5  cc.  à  10  cc.)  est 
nécessaire  dans  les  alTections  cérébrospinales,  le  métal 
colloïdal  injecté  par  voie  endoveineuse  ne  pénétrant  pas 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien. 

La  posologie  des  MÉTAUX  COLLOÏDAUX  n’est  pas  fixe  et 
varie  selon  la  gravité  de  l’infection.  On  se  rend  compte 
facilement  que  la  dose  administrée  est  suffisante  lorsque 
l’injection  provoque  un  abaissement  de  la  température  pré¬ 
cédé  ou  non  d’une  réaction  thermique  avec  frisson.  ;  cette 
réaction  peut  être  assez  violente,  mais  elle  est  toujours  de 
courte  durée  et  ne  doit  pas  alarmer. 

On  devra  donc  commencer  par  une  dose  moyenne  que 
l’on  augmentera  les  jours  suivants  s’il  est  nécessaire  jusqu’à 
effet  sur  la  température,  ou  apparition  de  la  crise  que  nous 
signalons. 

Les  MÉTAUX  COLLOÏDAUX  produisent  souvent  l’apyrexie 
après  quelques  injections;  mais  on  devra  se  garder  de 
cesser  immédiatement  le  traitement  et  le  prolonger  quel¬ 
ques  jours  pour  éviter  une  reprise  de  la  température. 

P()SOLOGIE  INFANTILE.  —  Les  MÉTAUX  COLLOÏDAUX 
ont  été  employés  dans  la  première  enfance  et  dès  les 
premières  semaines  aux  doses  de  3  à  5  cc. 

ELECTR=HG.  -  Plus  particulièrement  employé  dans 
la  syphilis  aux  doses  de  1  à  2  ampoules  de  3  cc."  en  in¬ 
jections  intra-musculaires  ou  intra-veineuses.  Dans  le 
tabes,  injection  intra-rachidienne  mensuelle  de  1  à  2  cc. 
d’ELECTfi-Hg  (Carrieu). 

_ 
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AD  ALINE 

(Sj'n.  Urohromol,  bromodiélhylacélylurée) 

' 

Le  plus  maniable  et  inoffensil 
des  Hypnogènes  | 

ÉLIMINATION  RAPIDE  | 

effectuée  en  5  ou  6  heures  ^ 

DONC,  PAS  DACCOUTUMANCÉ 


ASSOUPISSANT  ET  SÉDATIF  I 

Agréable  à  prendre  —  D'une  efficacité  certaine  —  Sans  aucun  effet  secondaire  i 

TOLÉRANCE  PARFAITE  CARDIAQUES 

Formuler:  COMPRIMES  BAVER  D’ADALINE. 

(i  tube).  I 


LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 
Marcel  SAVE^  Pharmacien  de  i"  classe 

PARIS  (Xr)  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XI  ) 


L’Opéré.  —  Je  viens  de  recevoir  h 
l'appendicite  dont  vous  m’avez  opéré  !. 
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par  jour  : 
^^tnfantS:  2  cuiH.à  afé 
Adultes  :  ScuiHàcafé 

^  LABOR/ifoiRES 
CHEVRETINLEMAm 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


LES  ÉTUDIANTS  DE  PARIS 


PAR  GAVARNI 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


.....  u.,rap.  V^i\rkrkiV/l\  Cl  TELEPHONE  : 

RIONCAR-PARIS  :  136-45-136-64 

- I  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  =1 - 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Pans. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFm  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

peirnet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGÈf^E  CARRIOÎ^  persiellant  de  préparer  soi-méme  le  EËFIR 

Le.  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 

ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 


[BISCOTTES  BAILLYI 


I  GUIDE  FORMULAIRE 
\  DE  THÉRAPEUTIQUE 


I  7'  édition,  igiit,  en  concordance  avec  le  Codex  1908. 

(i  vol.  in-i8  de  loie  p.,  relié  m.iroquin  souple,  tète  dorée.  10  fi 


CH  A  MPS=  ÈL  YSÉES 


THERMES  URBAINS 

15.  Rue  Chateaubriand  (VIII)  ^  2,  Rue  Lord-Dyron 

PENSIONNAIRES  et  EXTERNES 

NEURASTHÉNIE,  MORPHINOiVIANIE,  DIÉTÉTIQUE 

HYDROTHÉRAPIE  -  MASSOTHÉRAPIE  -  ÉLECTROTHÉRAPIE  -  AIR  CHAUD 


CURES  HYDRIQUES 

ChâteUCuÿon,  “Plombières,  Luxeuil,  La  “Bourboule,  Le  MonU'Dore.  Cauterets,  Martigny, 


ContrêxeVille,  Vichy,  e 


Médecin-Directeur  :  Léon  DERECQ 


:é  de  trois  Médecins-Spécialistes  IgLÉPH,  ;  590-24 
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RÉGIME  ANTIGOUTTEUX 

Aliments  permis:  CEufs.  —  Lait. 
—  Beurre.  —  Fromages. 

CÉRÉAI,ES  ET  DÉRIVÉS.  —  Riz,  fa- 
Tines  de  blé  et  d’orge. 

!  Pâtes  alimentaires  :  Nouilles,  ma- 
earonis,  sparghettis,  vermicelles. 

Légumes.  —  Pommes  de  terre,  to¬ 
mates,  carottes,  oignons,  salsifis, 
poireaux. 

Fruits  très  mûrs  ou  cuits,  en  par¬ 
ticulier  les  raisins. 

Boissons.  —  Eau  en  abondance, 
cidre  très  modérément. 

Aliments  défendus',:  Toutes  tes 
vi.ANDES  et  en  particulier  :  ris  de 
veau,  rognons,  cervelles,  foie  de  veau 
et  viandes  jeunes  d'agneau  et  de  che¬ 
vreau. 

Haricots,  surtout  haricots  verts, 
lentilles,  pois,  fèves. 

Oseille,  épinards,  rhubarbe,  bette- 

Champignons. 

Chocolat  (1/43  p.  100  de  purines.) 


DIÉTÉTIQUE 

Vins  de  Bourgogne,  cognac,  li¬ 
queurs,  bière. 

Menu  végétarien  pour  grands 
enfants. 

1°  Déjeuner  du  matin 
Une  grappe  de  raisins. 

Lait  :  250  grammes 
Sucre  de  canne  :  1  o  grammes 
Pain  :  80  grammes 

Ou  :  Moitié  de  poire  ou  de  pomme 
moyenne 
Miel  ;  20  grammes 
Trois  biscottes 
Une  tasse  de  camomille 
Ou  :  Noix  fraîches,  20  grammes. 
Beurre  :  20  grammes 
Deux  craquelins 
Une  tasse  d’infusion  de  maté 
2°  DEUXIÈME  DÉJEUNER 
Merlan  frit 

Carottes  braisées  aux  petits  pois 
Crème  renversée  au  caramel 
Ou  :  Cervelle  de  mouton 


Laitue  aux  œufs  durs 
Pudding  de  riz 
Ou  :  Maigre  de  jambon 
Romaine 

Cœur  à  la  crème  ■  ' 

Potage  Esaü  aux  flocons  d’orge 
Omelette  au  fromage 
Crème  au  chocolat 
Ou  :  Crème  d’avome 
Gâteau  de  riz  aux  fruits 
Petites  carottes  étuvées 
Ou  :  Croûte  au  pot 
Laitue  braisée 
Biscottes  à  la  crème 
POTAGE  ESAÜ  AUX  FTOCONS  D’ORGE 
(Poireau,  lentilles,  pommes  de  ter¬ 
re,  flocons  d’orge).  Pour  i  litre,  quel¬ 
ques  cuillerées  de  lentilles,  i  pomme 
de  terre  assez  grosse,  i  ou  2  poi¬ 
reaux.  —  Cuire  lentement  pendant 
une  bonne  heure,  passer  au  tamis, 
remettre  sur  le  feu  et  jeter  dans  le 
potage  bouillant. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


TRAITEMENT 
DES  RADIODERMITES 

Après  une  exposition  suffisante 
aux  rayons  X,  on  peut  observer  sur 
la  peau  des  modifications  immédiates, 
des  modifications  plus  profondes 
précédées  d’un  stade  de  latence  de 
■durée  variable  et  enfin  des  modifi¬ 
cations  très  tardives. 

Les  modifications  immédiates  sont 
l’érythème  dit  de  préréaction  et  la 
pigmentation  ;  les  modifications  pré¬ 
cédées  d’un  stade  de  latence  cons¬ 
tituent  la  radiodermite  qui  peut 
aller  de  la  dépilation  simple  sans 
érythème  jusqu’à  l’ulcération  pro¬ 
fonde  ;  les  modifications  tardives 
;qui  succèdent  à  une  série  d’irradia¬ 
tions  courtes,  mais  répétées  sont  l’é¬ 
paississement  du  derme  avec  hyper- 
kératinisation  et  atrophie  finale, 
les  modifications  tardives  qui  suc¬ 
cèdent  à  une  radiodermite  un  peu 
forte  sont  des  telangiectasies  plus  ou 
moins  confluentes. 

Certaines  de  ces  altérations  cu¬ 
tanées  sont  produites  dans  un  but 
curatif,  d’autres  sont  des  accidents 
dus  à  des  irradiations  trop  intenses  ; 
les  unes  et  les  autres  doivent  en  gé¬ 
néral  être  soignées  soit  parce  qu’il 
-eist  utile  de  les  modérer  ou  de  les 
atténuer,  soit  qu’il  est  nécessaire 
■de  rendre  à  la  peau  son  intégrité. 

Traitement  de  la  préréaction. 
—  La  préréaction,  qui,  selon  certains 
-auteurs,  est  due  à  l’exposition  de  la 


peau  devant  une  anticathode  portée 
au  rouge,  mais  qui  paraît,  comme  le 
dit  Auguste  Brauer,  beaucoup  plu¬ 
tôt  le  fait  des  rayons  X  eux-mêmes, 
est  er  général  sans  gravité  :  ou  l’at¬ 
ténue  pendant  le  jour  avec  de  la 
poudre  de  talc  ;  pendant  la  nuit, 
si  elle  est  intense,  on  la  recouvrira 
de  pommade  à  l'oxyde  de  zinc. 

Traitement  de  la  pigmenta¬ 
tion.  —  La  pigmentation  peut  être 
précoce;  toutes  les  poudres  adhésives 
peuvent  l’atténuer  ;  pendant  la  nuit 
on  applique  la  pommade  suivante  : 

Pcrhydrol .  5  grammes. 

Oxyde  de  zinc .  5  — 

Laiioline .  20  — 

Vaseline .  10  — 


Traitement  des  radieder- 
mites  vraies.  —  La  radiodermite 
caractérisée  par  la  simple  dépilation 
n’a  pas  à  être  traitée. 

La  radiodermite  dans  laquelle  la 
dépilation  est  accompagnée  d’un 
léger  érythème  est  traitée  par  la 
pâte  suivante  : 


Oxyde  de  zinc .  ' 

Poudre  d’amidon .  .  / 

. . .  \ 


grammes. 


La  radiodermite  un  peu  plus 
intense,  accompagnée  de  très  légères 
phlyctènes  doit  être  traitée  par  le 
liniment  oléo-calcaire  ou  lapommade: 
Craie  préparée .  15  grammes. 


En  tous  cas,  l'application  doit  être 
complétée  par  la  mise  eu  place  d’un 
pansement  occlusi.f. 

Une  radiodermite  intense  peut 
aussi  être  traitée  par  la  colle  ichtyo- 
lée; 

I  ââ  35  grammes, 
_  25  graimnes. 


Gélatine. . . 
Oxyde  de  zi 


que  l’on  fait  liquéfier  à  l’aide  de  la 
chaleur  avant  de  faire  l’application 
sur  la  peau. 

En  cas  de  douleurs  vives,  toutes 
les  pommades  cocaïnées  peuvent 
être  employées;  —  parfois  il  y  a  lieu 
d’utiliser  des  pansements  humides, 
après  badigeonnages  de  la  surface 
ulcérée  avec  du  goménol. 

Les  radiodermites  graves  ont  peu 
de  tendance  à  la  cicatrisation  ;  pour 
activer  ce  processus  l’effluvation 
de  haute  fréquence,  la  photothé¬ 
rapie  ont  été  recommandées. 

En  cas  de  plaies  profondes  la  fui- 
guration  intense  donne  de  bons  ré¬ 
sultats  :  l’application  doit  être  suivie 
parfois  de  grattage  de  l’escarre  pro¬ 
duite  électriquement  et  de  panse¬ 
ments  humides. 

Quand  la  [radiodermite  plus  pro¬ 
fonde  siège  sur  des  membres,  il  peut 
être  indiqué  de  faire  l’extirpation 
chirurgicale  de  la  plaie  pour  appli¬ 
quer  ensuite  des  greffes  de  Thiersch. 

E.  A.-W. 
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IIMSTSTUT  IVEEDICAL  DES 


AGENTS  PHYSIQUES 


NAZOCHLORINE  CHAMPENOIS | 


23.  Rue  Blanche,  PARIS 


Soluté  Antibacillaire  de  Mentho-Thymol  A dré no -Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  consÊauENm 

Prophylaxie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIRES; 


ELECTBO 

PHOTO 

THERMO 

RADIO 

HYDBO 


CMDUVCCMC  ORIENTALE  e| 

EIÏIPHTSEIÏIE  (  CIGARETTES  ORIENTALES! 


THÉRAPIE 


KINES! 


RADIOSCOPIE 

RADIOGRAPHIE 

ÊLEC7RODIAGNOSTIC 


Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURI 


TANNURGYL 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 


Anorexie  «  Troubles  digestifs  «  Adynamie 


Le  TANNURGYL,  sel  organique  de  Vanadium  et  de  Man-  | 

ganése,  introduit  en  thérapeutique  en  190/,,  est  un  stimulant 
de  la  fonction  Uépatique  dans  sa  totalité  : 


3°  Oxydation  complète  des  résidus  vitaux,  1 
au  lieu  d'acide  urique. 

Celte  antisepsie  intestinale  se  retrouve  di 
Tissons,  chez  lesquels  le  TANNURGYL  rioni 
merveilleux  et  inespérés  dans  la  diarrhée  v 


■■  La  disparition  cons 
urobiline,  pigments 
1»  Augmentation  de  lu 


POSOLOGIE  ;  Prescrire  i 


Tannapgyl  (Ial3’'lte  Tanneap 
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TECHNIQUE  DU  LABORATOIRE 


LE  DÉVELOPPEMENT  RADIOGRAPHIQUE 

Il  existe  de  grandes  divergences,  ainsi  que  Luppo 
Cramer  l’a  montré,  dans  l’action  respective  sur  les  plaques 
sensibles  des  deux  sources  de  lumière  qui  constituent  les 
rayons  X  et  la  lumière  ordinaire  ;  toutes  deux  y  déter¬ 
minent  tine  image  laPinie  ;  mais  cette  image  latente  n’a 
pas  dans  les  deux  cas  les  mêmes  propriétés.  Quoi  qu’ü  en 
soit,  eu  pratique,  les  plaques  sensibles  radiographiques 
sont  de  constitution  presque  absolument  semblable  à 
celle  des  plaques  photographiques  ;  elles  sont  formées 
par  une  émulsion  de  bromure  d’argent  dans  la  gélatine 
soUdifiée  sur  une  plaque  de  verre  ou  sur  des  pellicules 
de  celluloïd. 

Pour  révéler  l’image  latente,  on  utilise  des  substances 
dites  réductrices  qui  ont  la  propriété  de  décomposer  le 
bromure  d’argent  dans  les  parties  seulement  qui  ont  été 
impressionnées  par  la  lumière,  d’absorber  le  brome  du  bro¬ 
mure  d’argent,  et  de  mettre  l’argent  en  liberté  sous  forme 
d’un  précipité  fin  qui  constitue  l'image. 

Le  réducteur  est  dissous  dans  un  bain  dit  de  dévelop¬ 
pement  qui  renferme  aussi  des  substances  dites  conserva¬ 
trices  (bisulfite  de  soude,  acide  tartrique,  etc.)  qui  em¬ 
pêchent  l’altération  du  réducteur  à  l’air,  et  des  alcalis  ou 
de  l’acétone  qui  favorisent  le  phénomène  de  réduction. 

Quand  le  réducteur  a  suffisamment  agi,  la  plaque  est 
plongée  dans  un  bain  de  fixation  destiné  à  enlever  l’excès 
de  bromure  d’argent,  non  attaqué,  dont  on  peut  constater 
la  présence  par  l’aspect  laiteux  du  dos  du  cliché. 

Parmi  les  principaux  bains  de  développement  ou  peut 
citer  comme  les  meilleurs  et  les  plus  actifs. 

1“  Bain  au  métol  et  à  l’hydroquinone  (Londe).  —  La 
formule  de  ce  bain  est  la  suivante  : 

Eau  distillée . 

Sulfite  de  soude  anhydre 

Hydroquiiione . 

Carbonate  de  potasse  . . . 

Métol . 

Ce  bain  est  préparé  à  chaud  dans  une  capsule  de  por¬ 
celaine  ou  dans  un  récipient  de  toile  émaillée  ;  on  in¬ 
troduit  successivement  les  divers  produits  dans  l’ordre 
ci-dessus  et  en  attendant  chaque  fois  que  le  dernier  soit 
complètement  dissous.  Lorsque  l’on  ajoute  finalement 
le  métol,  il  faut  agiter  le  bain  avec  une  baguette  de  verre 
pour  faciliter  la  dissolution  de  cette  substance  qui,  grâce 
à  sa  légèreté,  a  tendance  à  flotter  à  la  surface.  Ce  bain 
est  filtré  et  conservé  pour  l’usage.  Il  devra  être  employé 
dans  cet  état  et  même  chauffé  légèrement  pendant  la 
saison  froide  ou  lorsque  l’on  veut  une  action  plus  rapide 
et  plus  énergique.  Après  l’usage,  il  est  reversé  dans  un 
récipient  spécial  qui  constituera  une  réserve  de  bain, 
mi-vieux,  lequel  sera  utilisé  dans  tous  les  cas  où  l’on 
ne  se  trouvera  pas  eu  présence  d’une  sous-exposition. 

2“  Bain  au  métol  et  à  l’hydroquinone  (2«  formule).  — 
Une  autre  formule  de  bain  au  métol  et  à  l’hydroquinone 
très  recommandable  parce  qu’on  peut  y  ajouter  du  bro¬ 
mure  de  potassium  pour  ralentir  au  besoin  le  dévelop¬ 


pement  est  la  suivante  ; 

Métol .  i8h5 

Hydroquinone .  rr  grammes. 

Sulfite  de  soude  anhydre .  50  — 

Carbonate  de  soude  cristallisé -  100  — 

Bromure  de  potassium .  2  — 


Pour  rooo  grammes  d’eau. 

3»  Bain  à  l’acWe  pyrogallique  (Imbert  et  Gagnière).  — 
Le  bain  se  compose  des  diverses  parties  suivantes  : 

A.  Acide  pyrogallique  en  poudre. . . 


Sulfite  de  soude  anhyd 


100  gi-amraes. 


Carbonate  de  soude .  60  — 

D.  Eau .  100  — 

Bromure  de  potassium .  10  — 

Chacune  des  solutions  B,  C,  D  doit  être  conservée 
séparément  et  chacune  d’elles  joue  un  rôle  différent. 

B  donne  l'intensité. 

C  accélère  l'action  du  bain,  fait  venir  les  détails,  mais 
peut  voiler  la  plaque  ; 

D  retarde  l'action  du  bain  et  permet,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  d’éviter  le  voile. 

Le  mode  opératoire  est  le  suivant  : 

On  verse  dans  la  cuve  en  porcelaine  une  quantité  de 
solution  B  suffisante  pour  que  la  plaque  puisse  être  entiè¬ 
rement  recouverte  lorsqu’on  l'y  plongera  et  l'on  ajoute 
d'abord  ime  petite  quantité  d’acide  pyrogallique  en 
poudre,  qui  se  dissout  presque  instantanément,  puis  quel¬ 
ques  gouttes  de  la  solution  D. 

On  plonge  alors  la  plaque,  on  agite,  on  chasse  avec  le 
doigt  les  bulles  d’eau  ou  les  grains  de  poussière  qui  peuvent 
exister  sur  la  gélatine,  et  l'on  ajoute  peu  à  peu  la  solu¬ 
tion  C  jusqu'à  ce  qu’une  trace  d’image  commence  à  être 
visible.  La  principale  habileté  dans  cette  partie  de 
l’opération  consiste  à  savoir  attendre  :  c'est  là  presque 
tout  le  secret  d'un  bon  développement. 

Si  l’image  se  montre  sans  de  trop  grandes  oppositions 
et  sans  voile,  la  pose  a  été  bonne,  il  suffit  alors  de  lais¬ 
ser  patiemment  agir  le  révélateur. 

Quand  les  grands  noirs  apparaissent  seuls,  sans  beau¬ 
coup  de  détails  dans  les  blancs,  il  faut  ajouter  une  nou¬ 
velle  quantité  de  la  solution  C. 

Lorsque  enfin  l’image  est  brusquement  révélée  dans  son 
entier,  c’eiît  une  preuve  que  la  pose  a  été  trop  longue  ;  il 
faut  dans  ce  cas,  tout  en  agitant  le  bain,  ajouter  la  so¬ 
lution  D  goutte  à  goutte  et  augmenter  la  proportion  d’a¬ 
cide  pyrogallique. 

4"  Bain  à  l’acide  pyrogallique  acétone  (Lumière).  — 
Le'  révélateur  précédent  à  l’acide  pyrogallique  est 
comme  on  le  voit  d’un  emploi  délicat.  Pour  avoir  un 
révélateur  maniable  qu’on  peut  renforcer  ou  affaiblir 
suivant  que  les  clichés  sont  sous  ou  surexposés,  il  est 
préférable  de  recourir  à  Y  acide  pyrogallique  acétone.  On'a 
la  solution  suivante  A  : 

Eau .  r  000  ce. 

Sulfite  de  soude  anhydre .  200  grammes. 

Acide  pyrogallique .  40  — 

Pour  développer  un  cliché  13x18  par  exemple  on 
prend  : 

Eau .  75  ce. 

Solution  pjTogallique  A .  25  cc. 

Puis  on  ajoute  peu  à  peu  l’acétone  dans  la  solution. 

On  emploiera  une  quantité  d’acétone  d’autant  plus 
faible  que  le  cliché  sera  plus  surexposé,  en  s’arrêtant 
pour  les  lOQ  centimètres  cubes  de  révélateur  à  rme  quan¬ 
tité  de  10  centimètres  cubes  d’acétone  qui  correspond  à 


la  formule  du  dêveloppateur  normal  ; 

Eau .  75  ce. 

•Solution  pyrogallique  concentrée  ....  25  cc. 

Acétone .  10  cc. 


On  ajoutera  au  bain,  si  l’on  sait  à  l’avance  que  le  cliché 
est  surexposé,  quelques  centimètres  cubes  d’une  solution 
au  bromure  de  potassium  à  10  p.  100.  Si  l’on  ne  s’a¬ 
perçoit  de  la  surexposition  qu’au  cours  du  développement 
on  n'ajoutera  la  solution  de  bromure  que  pendant  l’opé¬ 
ration  en  quantité  variable  de  i  à  10  centimètres  cubess 
suivant  le  degré  de  surexposition. 
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ALIMENT  RHËASË  INSTA^NTANÉMENT  LA  BOUILLIE  DE  MALT 

La  RHÉASE  est  une  OIASTASE  LIQUÉFIANTE  contenant 
les  IVIALTO  -  PHOSPHATES  des  Céréales  germées. 
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TECHNIQUE  DU  LABORATOIRE  {Suite) 


s»  Bain  au  glycin  (Albers  Schomberg) .  —  Le  bain  se 
compose  des  deux  solutions  suivantes  : 

Glycin .  30  grammes. 

Sulfite  de  soude .  100  — 

Carbonate  de  soude  ou  carbonate 

Eau  distillée  (bouillie) .  i  000  grammes. 

Carbonate  de  soude  ou  de  potasse .  100  — 

Eau  distillée  (bouillie) .  i  000  — 

Pour  procéder  au  développement,  on  verse  dans  un 

Solution  I .  250  grammes. 

Solution  II .  250  — 

Eau  distillée  (bouillie) .  i  500  — 

et  on  a  la  solution  qui  peut  servir  au  développement 
d'un  grand  nombre  de  plaques. 

Pour  procéder  au  développement,  il  faut  toujours 
commencer  par  ajouter  une  petite  quantité  de  bain  ré¬ 


vélateur  qui  a  déjà  servi  à  du  bain  neuf,  sinon  la  plaque 
se  couvre  d’un  voile. 

Bain  de  fixation.  —  Quel  que  soit  le  procédé  de  déve¬ 
loppement  quand  l’image  est  apparue  au  point  voulu,  le 
cliché  est  lavé  à  grande  eau  sous  un  robinet  et  ensuite 
plongé  dans  le  bain  de  fixation. 

Eau  ordinaire .  i  litre. 

Hyposulfite  de  soude .  200  granunes. 

Bisulfite  de  soude  acide  .  50  — 

La  fixation  est  faite  quand  en  examinant  la  face  verre 
du  cliché,  celle-ci  n'apparaît  blanche  dans  aucune  de  ses- 
parties. 

Dans  le  bain,  l’hyposulfite  est  l’agent  fixateur  ;  le 
bisulfite  de  soude  sert  à  empêcher  le  bain  de  se  colorer  en 
brim  et  même  à  éviter  le  soulèvement  de  la  gélatine  des 
clichés. 

Albert-Weil 


LES  MONUMENTS 


PRIESSNITZ  (1799-1851) 

Le  monument  que  la  ville  de  Vienne  a  élevé  récem¬ 
ment  à  la  gloire  de  Priessnitz  est  destiné  à  perpétuer 
dans  un  cadre  des  mieux  adaptés  l'image  et  l’œuvre  du 
paysan  illustre  natif  de  la  Silésie  autrichienne,  dont 
la  renommée  fut  universelle. 

Le  statuaire  paraît  avoir  réussi  à  ciseler  fidèlement  les 
traits  et  la  musculature  de  cet  homme  solide,  aux  épaules 
larges,  à  la  poitrine  bien  déve¬ 
loppée,  au  front  large  et  haut, 
aux  yeux  clairs  et  vivants,  le 
tout  respirant  la  santé  phy¬ 
sique  et  l’épanouissement  in¬ 
tellectuel  non  maniéré.  A  côté 
du  personnage  principal  on  voit 
une  figure  allégorique  en  cos¬ 
tume  simple  :  c’est  la  nature  ren¬ 
dant  hommage  à  son  tour  à  l’un 
de  ses  iuterprétateurs  les  plus 
prestigieux.  Mais  la  nature  est 
encore  bien  mieux  représentée 
par  ce  coin  de  forêt  qui  entoure 
le  monument,  ainsi  que  par  cette 
source  calme  d'où  s’écoule,  plutôt 
lentement,  une  eau  fraîche  et 
limpide. 

Cette  fontaine  ne  symbolise 
pas  seulement  la  nature  ;  elle 
peut  aussi  bien  rappeler  la  pre¬ 
mière  circonstance  qui  mit  en 
branle  les  facultés  intuitives  de 
cet  empirique  génial  que  fut 
Priessnitz.  «  Dans  les  forêts  du 
«  prince-évêque  de  Breslau,  a-t-il 
«  raconté,  j'aimais  à  m’étendre 
«  sur  l’herbe  pour  surveiller  le 
«  troupeaq.  Un  jour  une  battue 
«  se  faisait  dans  le  Liudenwiese. 

«  Subitement  j’entendis  un  bruit 

«  qui  s’approchait,  et  je  vis  un  chevreuil,  blessé  à 
«  la  hanche,  s’approcher  de  la  source.  Il  mettait  la 
«  partie  saignante  dans  l’eau  du  remous  de  sorte  que 
«  l’eau  coulante  tombait  sur  la  blessure.  Je  vis  le  che- 
«  vreuil  revenir  au  même  endroit  plusieurs  jours  de 
«  suite,  pour  renouveler  son  bain.  L’amélioration  pro- 
«  gressive  de  la  pauvre  bête  m’enchanta.  Elle  ne  revint 
«  plus,  une  fois  guérie  ». 

Le  fait  est  qu’après  cette  observation  enrichie  .de  beau¬ 
coup  d'autres,  le  prodigieux  enfant  de  Graefenberg  tenta 
de  traiter  par  l’eau  les  cas  morbides  les  plus  variés.  A 
l’âge  de  quatorze  ans,  il  guérit  une  vache  en  provoquant 
à  plusieurs  reprises  la  sudation  par  l’application  d’une 


MEDICAUX 

couverture  préalablement 'mouillée.  Et  l’enfant  dont  l’in¬ 
telligence  était  au  service  d'un  don  d'observation  des  plus 
fins  comprit  alors  que  l’application  de  l’eau  froide  après 
la  transpiration  est  salutaire;  et  [dès  lors  la  combinaison 
du  chaud  et  du  froid  devait  former  la  base  de  sa  cure. 

Et  ainsi,  d’observations  eu  observations,  de  guérisons- 
eu  guérisons  obtenues  tant  sur  l’animal  que  sur  l’homme 
Priessnitz  parvint  a  une  renommée  quasi-univer¬ 
selle,  avant  même  qu’il  sût  lire  et  écrire  :  ce  qui  n’arriva 
qu’à  sa  vingt-neuvième  année. 

C’est  donc  par  lui-même,  de  ses 
propres  forces,  qu’il  posa  grosso 
modo  les  principes  essentiels  de 
l’hydrothérapie,  qu’il  en  inventa  la 
technique  eu  systématisant  les- 
applications  de  l’eau  froide  pour 
toutes  les  parties  du  corps  (intus 
et  extra) ,  dans  les  cas  les  plus  va¬ 
riés  et  sous  les  modalités  les  plus 
souples.  Pour  Priessnitz,  la  force 
curative  est  dans  l’organisme,  et 
l’eau  n’est  qu’un  agent  qui  favo¬ 
rise  cette  force  en  facilitant  les- 
processus  vitaux. 

Kous  ne  décrirons  pas  la  tech¬ 
nique  de  Priessnitz  qui  consistait 
en  principe  à  doser  l'eau  et  à  indi¬ 
vidualiser  son  emploi.  Il  appliquait 
surtout  les  draps  motnUés,  les  hu¬ 
mectations,  la  sudation,  les  emmaü- 
lotements,  les  affusions.  A  la  cure 
hydrothérapique  s’ajoutaient  des- 
préceptes  d’hygiène  :  nourriture 
saine  et  copieuse  ;  ni  toniques,  ni 
excitants,  ni  tabac,  ni  médica¬ 
ments  ;  fenêtre  ouverte  pendant 
la  nuit. 

'  PRIESSNITZ  Presque  toutes  les  maladies  ont 

été  traitées  par  Priessnitz  sans 
qu’il  les  connût  en  elles-mêmes.  Il 
traitait  par  sa  méthode  le  typhus,  le  rhumatisme,  la  co¬ 
queluche,  les  vers  intestinaux,  le  choléra)  l’anémie,  etc. 

L’Autriche  a  doue  bien  fait  d’ériger  un  monument 
au  brave  homme  de  Graefenberg.  Certes  Priessnitz  ne 
fut  pas  un  savant.  Détails  particuliers  :  il  n’aimait  pas  la, 
vaccine,  et  les  médecins  auxquels  il  faisait  une  concur¬ 
rence  effrénée  mais  honnête  ne  l’ont  pas  toujours  aimé  ; 
ils  l’ont  même  persécuté  et  accusé  de  charlatanisme. 
Priessnitz  n’en  n’a  pas  moins  été  un  précurseur  de  haute 
marque  qu  :a  rendu  les  plus  signalés  services  à  l’une  des 
branches,  aujourd’hui  parmi  les  plus  importantes  de  la 
thérapeutique  générale. 
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TRICALCINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


TOUS  LES  MÉDECINS 

remplacent  leur  montre  par  un. 


CHRONOGRAPHE'JUST” 


qui  rend  cent  fois  plus  de  services 

8  JOURS  A  L’ESSAI 

GARANTIE  (  pendant  cinq  ans,  nous  réparerons 

in  AMMÉ-rC  ]  GRATUITEMENT 

lU  ARinc.tiO  (  tous  les  accidents  que  oous  y  causerez. 

DESCRIPTION  TECHNiaUE  A 

Mouvement  à  échappement  à  ancre  ligne  droite,  balancier  compensé, 
métal  Invar,  spiral  Bréguet,  15  rubis  fins,  antimagnétique.  Réglé  aux  Kff 
positions  et  aux  températures.  Calibrage  et  interchangeabilité  absolus. 
Fonctions  de  chronométrage  indéréglables  et  Instantanées.  Kl  i» 

Prix  :  95  345  '  ^ 

"Pas  plus  cher  qu’une  montre  !  !  ^ 

Par  suite  de  notre  traité  avec  le  Journal  PARIS  MÉDICAL,  nous  vendons 
le  chronographe  “  JUST  ”  au  Corps  médical  avec 

12  et  15  mois  de  crédit 

par  paiement  de  6  l'r.  70  par  mois  et  au  comptant  avec  10  0/0  d'escompte. 


J.  AURICOSTE,  ,u  o^ 


10,  Rue  La  Boëtie,  PARIS 

Enool  gratuit  sur  demande  de  la  brochure 
descrlpüoe  11°  IB 


RECORD  MONDIAL  DU  REGLAGE  CHRONOMETRIQUE 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Radiumthérapie,  par  MM.  Louis 

WICKHAM  et  PAUU  DEGUAIS,  I912, 
un  vol.' de  376  pages  in-8,  avec  fig. 
et  pl.  col.  18  francs.  2“  édition. 
{J. -B.  Baillière  et  Fils,  édit.,  Paris.) 
La  première  édition  du  livre  de 
MM.  Louis  Wickham  et  Paul  Degrais 
a  été  couronnée  par  l’Académie  de 
Médecine  et  a  été  épuisée  eu  deux 
ans  :  c’est  le  plus  bel  éloge  que  j’en 
puisse  faire. 

La  deuxième  édition  que  publient 
maintenant  MM.  Wickham  et  Degrais 
comprend  quelques  modifications 
et  de  nombreuses  additions  ;  elles 
ont  trait  aux  questions  de  tech¬ 
niques,  au  développement  des  mé¬ 
thodes  émanifères,  à  la  description 
histologique  de  la  régression  des 
tumeurs  et  surtout  à  la  radium- 
thérapie  des  cancers. 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois 
parties  :  dans  la  première  est  exposée 
la  physique  du  radium,  les  propriétés 
physiques,  chimiques,  biologiques 
de  ce  corps,  son  origine,  nos  connais¬ 
sances  sur  l’émanation  qui  s’eu  dé¬ 
gage  ;  dans  la  deuxième  sont  décri¬ 
tes  l’instrumentation  et  la  technique 
des  applications,  aussi  bien  les  mé¬ 
thodes  émanifères  que  les  méthodes 
radiantes  ;  dans  la  troisième  enfin 
les  questions  de  thérapeutique  pro¬ 
prement  dite  sont  abordées. 

Les  applications  du  radium  peu¬ 
vent  s’étendre  à  sept  départements 
pour  le  moins  de  la  pathologie,  aux 
cancers  de  tous  ordres,  superficiels 
ou  profonds,  aux  chéloïdes,  aux  an¬ 
giomes  plans  ou  érectiles,  aux  uœvi 
pigmentaires,  aux  tuberculoses  cu¬ 
tanées,  ganglionnaires  ou  osseuses, 
aux  prurits  essentiels  ou  conco¬ 
mitants  à  des  lésions  cutanées  et  à 
diverses  affections  gynécologiques, 
fibromes,  uréthrites  ou  métrites. 

De  nombreuses  illustrations,  de 
superbes  planches  en  couleur  il¬ 
lustrent  cet  ouvrage  et  rendent  vi¬ 
sibles  aux  yeux  les  résidtats  théra¬ 
peutiques  obtenus.  Je  ne  doute 
pas  que  cette  deuxième  édition 
aura  tout  le  succès  de  la  première 
et  que  grâce  à  elle  les  méthodes 
radiumthérapiques  qui  soutd’ailleurs 
nées  en  France  et  qui  y  ont  acquis 
leur  perfection  ne  prennent  encore 
un  nouvel  essor.  Aubert -Weil. 

Le  radium  dans  la  biologie  et 
la  médecine,  par  E.  S.  London. 
Un  vol.  in-8  de  197  pages  {Société 
académique  d'éditions.  Leipzig). 
Dans  ce  livre  sont  très  complè¬ 
tement  exposées  les  actions  physio¬ 
logiques  du  radium  sur  les  bactéries, 
les  ferments,  les  toxines,  les  plantes 
ou  les  animaux  inférieurs  :  la  partie 
thérapeutique  est  rm  peu  moins 
complètement  développée  ;  mais  un 


appendice  bibliographique  très  com¬ 
plet  termine  le  volume  et  pourra 
être  consulté  avec  fruit  par  tous 
ceux  qui  désirent  être  au  courant 
des  nouvelles  applications  radium¬ 
thérapiques  et  de  la  littérature  qui 
les  concerne.  Alberï-Weil. 
Formulaire  des  agents  phy¬ 
siques,  par  Larat,  Dagron, 
Durand-Fardeu,  Dubois  (deSau- 
jon),i9i2,unvol.iu-T6de448pag,, 
6  fr.  (Octave  Dain,  édit.,  Paris). 
Ce  livre  se  compose  de  deux 
parties  :  dans  la  première  sont  si¬ 
gnalés  les  procédés  généraux  de 
l’hydrothérapie,  du  massage,  de 
l’électrothérapie  et  les  ressources  de 
l’hydrologie.  La  deuxième  seule  est 
un  véritable  formulaire  où  pour 
chaque  maladie  sont  exposées  les 
ressources  des  diverses  méthodes 
sans  d’ailleurs  que  soit  discutée  la 
supériorité  relative  de  chacune 
d’entre  elles  ;  c'est  le  seul  reproche 
que  j’adresserai  à  ce  petit  livre  qui 
d’ailleurs,  comme  le  dit  le  professeur 
Dieulafoy  en  sa  préface,  vient  à  sou 
heure.  Nombre  de  praticiens  trou¬ 
veront  profit  à  le  consulter. 

Aubert -Weiu. 

Le  traitement  manuel  suédois 
dans  les  maladies  internes, 
d’après  les  principes  de  Henrick 
Keuugren,  par  Micheu  Dentz. 
L'n  vol.  in- 12  de  442  pages, 
10  fr.  [Maloinc,  édit.,  Paris..) 

Des  quatre'  parties  dont  se  com¬ 
pose  l’ouvrage  de  M.  Dentz  deux 
sont  tout  à  fait  intéressantes,  celle 
où  est  exposée  la  technique  du  trai¬ 
tement  manuel,  des  manœuvres  di¬ 
verses  qu’il  comporte,  et  celle  où 
sont  décrits  les  exercices  gymnas¬ 
tiques  nécessaires  et  complémen¬ 
taires  du  massage  suédois.  Des 
photographies  fort  bien  faites  les 
illustrent  :  tous  ceux  qui  veulent  ap¬ 
prendre  la  pratique  du  massage 
auront  intérêt  à  les  lire  et  à  les  mé¬ 
diter. 

Mais  il  y  a  lieu  de  faire  les  plus 
expresses  réserves  sur  les  réflexions 
sur  le  traitement  manuel  suédois  qui 
constituent  la  première  partie  du 
livre,  et  sur  le  formulaire  de  théra¬ 
peutique  donnant  le  traitement  à 
suivre  pour  obtenir  par  la  mé¬ 
thode  manuelle  seule  la  guérison 
de  plus  de  300  maladies,  formulaire 
qui  constitue  la  quatrième  partie. 
M.  Dentz  englobe  dans  une  même 
réprobation  la  pharmacopée,  les  cures 
thermales,  les  méthodes  physiothé¬ 
rapiques  qui  ne  sont  pas  la  méthode 
de  Kellgren  ;  îl  guérit  l’ataxie  loco¬ 
motrice,  le  cancer,  la  diphtérie  par 
le  massage  manuel.  De  telles  afBrma- 
tions  suffisent  pour  nous  apprendre 


que  M.  Dentz  n’est  pas  médecin  ;  trois 
privatdocents  de  physiothérapie 
à  l’université  de  Genève  nous  le 
disent  d’ailleurs  dans  une  préface 
où  j’aurais  aimé  trouver  une  cri¬ 
tique  des  idées  thérapeutiques  de 
l’auteur.  ./Vueert-Weiu. 

Le  sel,  le  natron  et  les  eaux  de 
la  région  du  Tchad,  par 
MM.  LjI-HACHE,  pharmacien  major 
de  lU!  classe,  et  Francis  Marre, 
expert-chimiste  près  les  tribu¬ 
naux  [Imprimerie  nationale) . 

La  présente  publication  est 
extraite  des  Documents  scientifiques 
de  la  mission  Tilho  (t.  II).  Le  capi¬ 
taine  Tilho  et  ses  collaborateurs,  le 
capitaine  Lanzanne,  le  lieutenant 
de  vaisseau  Andoin,  un  médecin,  un 
géologue,  etc.,  avaient  été  officielle¬ 
ment  chargés  d’explorer  l’Afrique 
centrale,  et  plus  spécialement  la 
région  du  Tchad.  Au  retour  de  la 
mission,  le  Syndicat  de  la  Presse 
scientifique  eut  la  bonne  fortune 
d’entendre  le  capitaine  Tilho  retra¬ 
cer  à  titre  officieux,  c’est-à-dire  avant 
même  toute  communication  officielle, 
les  épisodes  et  les  résultats  scienti¬ 
fiques  de  la  mission  qu’il  a  si  vail¬ 
lamment  dirigée. 

La  mission  a  rapporté  entre  autres 
échantillons,  des  eaux,  des  terres 
salines  et  des  terres  natronées  pré¬ 
levées  dans  la  région  du  Tchad  et 
ces  échantillons  ont  été  l’objet  d’ana¬ 
lyses  dont  MM.  Lahache  et  Francis 
Marre  présentent  les  résultats. 

Nous  n’entrons  pas  dans  les 
détails  un  peu  arides  de  ces  analyses 
chimiques  et  qui  intéresseront  sur¬ 
tout  les  chimistes  et  les  géologues, 
mais  nous  croyons  curieux  de  repro¬ 
duire  les  conclusions  des  auteurs 
relativement  aux  eaux  du  Tchad  : 
«  L’impression  qui  se  dégage  à  la 
lecture  des  chiffres  analytiques 
caractérisant  l’eau  du  Tchad  et  celles 
de  toute  la  région  circonvoisine  est 
que  le  lac  doit  fuir  quelque  part, 
qu’E  n'a  pas  le  temps  de  se  concentrer. 

«  Nous  serions,  de  plus,  tentés  de 
dire  qu'il  doit  exister  dans  la  région 
circumtchadienne  une  nappe  d’eau 
souterraine  ou  des  cours  souterrains 
qui,  directement  ou  indirectement, 
viennent  alimenter  le  T chad. 

«  Nous  irions  même  volontiers  jus¬ 
qu’à  croire  que  le  grand  lac  du 
Centre- Africain  n’est  pas  autre  chose 
que  l’épanouissement  d’une  vaste 
étendue  d’eau  souterraine,  et,  s’il  est 
permis  de  s’exprimer  ainsi,  que 
l’anévrisme  visible  d’une  immense 
artère,  mi-superpcielle,  mi-profonde.  » 
Nos  compliments  aux  auteurs 
pour  leur  important  travail  et  pour 
leur  hypothèse  hardie.  Cornet. 
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NOUVELLES 


Le  P'  Le  Dentu  a  été  nommé  commandeur  de  la  Légion 
d’Honneur.  —  M.  Le  Dentu  est  né  à  Basse-Terre  (Guade- 
oupe),  le  25  juin  1844.  Il  fit  ses  études  au  lycée  Louis-le- 
Grand,  puis  com¬ 
mença  ses  études  mé¬ 
dicales  en  ayant pour 
condisciple  le  D  ^  Hal¬ 
lopeau.  Comme  in¬ 
terne  des  hôpitaux, 
il  fut  particulière¬ 
ment  l’élève  de  ,M. 
Voillemier. 

En  1870,  il  dirigea 
une  ambulance  pen¬ 
dant  la  guerre  fran¬ 
co-allemande. 

Nommé  professeur 
à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  il  occupa  suc¬ 
cessivement  la  chaire 

LE  PROFESSEUR  LE  DENTU  de  cUniquc . chiruTgi- 

cale  à  l’hôpital  Nec- 
ker,  puis  celle  de  l’Hôtel-Dieu,  jusqu’au  jour  de  sa 
retraite. 

Parmi  ses  travaux,  il  convient  de  citer  ses  deux  thèses 
(1»  Sa  thèse  de  doctorat  {1868),  sur  le  Pied  ;  2»  sa  thèse 
d’agrégation  (1869),  sur  les  Anomalies  du  testicule),  ses 
travaux  sur  les  maladies  des  reins,  sur  le  cancer  du  sein, 
deux  volumes  de  clinique  chirurgicale  (1892-1904)  ;  enfin, 
le  Traité  de  Chirurgie  qu’il  dirige  avec  M.  le  P'  Delbet, 
dans  lequel  il  a  écrit  plusieurs  articles. 

L’alcoolisme  en  Algérie.  —  Le  récent  décret  rendu  par 
le  Président  de  la  République  et  concernant  le  com¬ 
merce  de  l'absinthe  en  Algérie  va  rendre  un  bon  service, 
mais  hélas  !  encore  insuffisant,  à  la  cause  anti-alcoo- 

Voici  la  teneur  du  décret  : 

Artic/e  premier.  — A  partir  du  i«  janvier  1912,  sont 
interdites  en  Algérie,  la  détention  et  la  mise  en  vente  ; 

i»  Des  absinthes  ou  boissons  similaires  autres  que 
l’anisette,  d’une  teneur  alcoolique  inférieure  à  55  degrés  ; 

2“  Des  anisettes  similaires  d’absinthe  dont  la  teneur 
alcoolique  sera  inférieure  à  45  degrés  ; 

30  Desbitters,  amers  et  autres  boissons  apéritives  à  base 
d’alcool  d’une  teneur  alcoolique  inférieure  à  50  degrés. 

Toutefois,  les  absinthes  ou  similaires,  les  anisettes 
similaires  d’absinthe,  les  amers  et  autres  boissons  apéri¬ 
tives  à  base  d’alcool  d’un  degré  alcoolique  •infériéur  à  ceux 
spécifiés  ci-dessus  pourront  être  fabriqnés  et  détenus  par 
les  marchands  en  gros,  fabricants,  à  charge  d’expor¬ 
tation. 

Art.  2.  —  Tout  récipient  contenant  de  l’absinthe  ou 
boisson  similaire,  y  compris  l’anisette,  des  bitters,  amers 
et  autres  apéritifs  à  base  d’alcool,  doit  être  revêtu  d’une 
étiquette  indiquant,  en  caractères  très  apparents  d’au 
moins  6  millimètres  de  hauteur,  le  degré  alcoolique  du 
liquide. 

Art.  J.  — .  Toute  infraction  aurt  dispositions  qui  pré¬ 
cèdent  est  punie  des  peines  édictées  par  l’article  10, 
premier  alinéa,  de  la  loi  du  26  mars  1872. 

Les  étudiants  au  régiment.  —  Le  Comité  de  l’Union 
générale  des  étudiants  de  l’Université  de  Montpellier  réuni 
en  séance  a  déclaré  se  joindre  aux  autres  Facultés  pour 
demander  aux  ministres  de  la  guerre  et'  de  l’instruction 
publique  de  bien  vouloir  accorder  aux  étudiants  le  droit 


de  prendre  des  inscriptions  et  de  subir  des  examens  pen- 
dans  la  deuxième  année  de  leur  service  militaire. 

Les  médecins  assermentés.  —  Dans  l’application  de  la 
loi  sur  les  retraites  ouvrières,  il  est  dit  (article  145,  chapi¬ 
tre  III)  que  l’ouvrier  désireux  de  toucher  avant  soixante- 
cinq  ans  sa  retraite  à  cause  de  ses  infirmités  sera  visité 
par  un  médecin  assermenté  désigné  par  le  préfet  ;  les 
membres  du  syndicat  des  Andelys,  sauf  MM.  Mordagne 
et  Mazoiix,  protestent  contre  la  nomination  de  médecins 
assermentés  en  général,  mesure  qui, eu  désignant  les  uns,., 
jette  la  suspicion  sur  les  autres,  et  demandent  que  tout  au 
moins  le  médecin  assermenté  ne  puisse  exercer  ses  fonc¬ 
tions  dans  la  circonscription  de  sa  clientèle. 

Concours  de  Cités-Jardins.  —  Le  concours  de  cités- 
jardins  organisé  par  le  Comité  de  patronage  des  habitations 
à  bon  marché  vient  d’avoir  Heu  à  l’Hôtel  de  Ville.  Le 
but  est  de  réduire  le  plus  possible  la  transmission  des¬ 
maladies  évitables,  notamment  de  la  tuberculose. 

On  veut  remédier  par  ces  constructions  au  grand  dé¬ 
faut  des  habitations  modernes  construites  sans  préoccu¬ 
pation  d’ordre  hygiénique,  ni  même  d’esthétique. 

Les  maisons  auront  un  nombre  d’étages  limité,  elles- . 
doivent  être  groupées,  stiivant  leur  nature,  dans  des  quar¬ 
tiers  dont  les  constructions  sont  soumises  à  l’observation 
de  règlements  spéciaux  de  façon,  par  exemple,  à  ce  qu’un 
cottage  ne  soit  pas  écrasé  par  une  maison  à  toute  hauteur 
ou  exposé  aux  inconvénients  du  voisinage  d’ime  usine. 

Les  habitants  doivent  avoir  de  l’eau  potable  en  grande 
quantité,  ils  doivent  pouvoir  se  débarrasser  facilement 
des  eaux  usées  et  des  ordures  ménagères  et  des  matières 
de  vidanges.  Enfin,  l’agglomération  doit  être  desservie- 
par  des  moyens  de  commrmication  rapides  et  écono¬ 
miques. 

Plusieurs  projets  ont  été  présentés  au  concours  et  nous 
avons  relevé  les  conceptions  très  heureuses  de  M.  Georges 
Vaudoyer,  architecte,  qui  a  obtenu  le  premier  prix  pour 
son  projet  de  cité .  à  Épinay;  de  M.  Botrel,  architecte, 
premier  prix,  médaille  d’or  pour  sa  cité  de  Rosny-sous- 
Bois  ;  de  M.  Fond,  architecte,  2®  prix,  médaille  d’argent 
pour  sa  cité  de  Malabry. 

Par  les  services  que  peuvent  rendre  à  l’hygiène  les 
cités-jardins,  il  serait  â  souhaiter  que  les  concours  pro¬ 
chains  soient  très  fréquentés  et  que  de  nombreux  projets 
rendent  au  jury  la  tâche  difficile  pour  l’attribution  des 
récompenses.  B.  J  AM. 

Désinfection  des  Billets  de  Banque.  —  Un  bület  de 
banque  ayant  circulé  est  le  réceptacle  de  nombreuses 
bactéries.  Des  expériences  faites  aux  États-Unis  ont 
prouvé,  que,  même  presque  neuf,  un  billet  présentait. 
14000  bactéries,  alors  qu’un  billet  usagé  eu  avait 
580.000.  M.  P.  B.  Churchill  a  imaginé  un  appareil  pour 
nettoyer  les  billets  de  banque.  On  dispose  les  billets 
dans  une  corbeille  métallique  que  ferment  trois  serrures. 
On  plonge  la  corbeille  dans  un  bassin  rempli  d’une  solu¬ 
tion  savonneuse  de  soude  ;  un  mécanisme  fait  osciller  le 
bassin,  tandis  qu’un  jet  d’air  comprimé  agite  le  liquide. 
En  quelques  instants  le  papier  prend  une  blancheur 
immaculée.  On  plonge  la  corbeille  dans  un  autre  bassm 
contenant  de  l’amidon,  pour  coUer  le  papier  et  lui  rendre 
de  la  résistance.  On  place  ensuite  la  corbeille  sur  un  séchoir 
mobile  tournant  à  une  grande  vitesse,  dans  un  fort  cou¬ 
rant  d’air.  On  ouvre  alors  la  corbeille,  on  fait  passer  les 
billets  entre  deux  cylindres.  Ils  en  sortent  à  l’état  de 
billets  neufs.  Le  nettoyage  des  billets  de  banque  est  sen¬ 
siblement  plus  économique  (environ  50  p.  100)  que 
le  remplacement  par  les  Banques  des  billets  usagés  par 
de  nouveaux  billets. 
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Raideurs  articulaires, 

Suites  d’accidents.  Atrophies  muscu¬ 
laires,  Paralysies.  Déformations  : 
Scoliose,  Education  physique  de 
l’enfant.  Rhumatismes,  Névralgies, 
Obésités.  Voies  respiratoires.  Cœur  et 
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Fractures  du  membre  supé¬ 
rieur  traitées  par  le  massage 
et  la  mobilisation  précoce, 
par  le  D'  StassEN.  1911,  in-8. 

,  {Imprimerie  Béjiard  à  Liège.) 

Hygiène  infantile.  Notions  pra¬ 
tiques  à  l’usage  des  mères,  par  le 
D"'  LassabeièrE.  I  vol.  in-8,  de 
40  p.  Br.  O  fr.  75.  1911.  {Jaune 
et  C‘*,  édit.,  Paris.) 

Alimentation  et  hygiène  de 
l’arthritique,  par  le  D'  J.  Pas- 
CATJET  ;  2®  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Un  vol.  in-8“  de 
230  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (Société 
Végétarienne  de  France,  édit., 
Paris.) 


Traitement  chirurgical  des 
antrites  frontales.  Étude  cri¬ 
tique  des  accidents  consécutifs, 
par  MM.  SiEUR  et  Rouvileois, 
professeur  et  professeur  agrégé  à 
l'École  d’application  du  Val-de- 
Grâce,  in-S  de  iig  pages.  1911. 
(J.-B.  Baillière  ci  fils,  édit.,  Paris.) 

Dengue,  fièvre,  jaune,  choléra, 
maladie  du  sommeil,  par 
Reboue  ,  Cearac  .  Simond  , 
Métin,  Martin  et  LebcEüf,  1912, 
I  vol.  gr.  in-8  de  406  pages 
avec  62  figures.  Broché  :  10  fr.  ; 
cartonné  12  fr .  (J .  B  . 
Baillière  et  pis,  édit.,  Paris.) 
(Fascicule  III  du  Traité  de  Patho¬ 
logie  exotique  de  MM.  Grall  et 
Clarac). 


Traité  élémentaire  de  théra¬ 
peutique.  6=  édition,  t.  II.  — 
Agents  de  la  thérapeutique  répa¬ 
ratrice.  —  Réparateurs  des  tissus. 
—  Réparateurs  des  organes.  — 
Réparateurs  de  principes  déficients 
dans  l’organisme.  —  Sérums  arti¬ 
ficiels.  —  Principes  minéraux.  — 
Aliments  médicamenteux.  —  Ali¬ 
mentation.  —  Rééducation  des 
malades.  —  Repos  et  Exercice. 
Procédés  mécaniques.  —  Saignées. 
Paracentèses,  par  A.  ManqxJ-AT, 
1912.  I  vol  gr.  in-8  de  626  pages. 
Broché  :  10  fr.  ;  relié  maroquin 
souple:  I2îr. (J.-B.  Baillière  et  pis, 
édit.,  Paris.) 
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Facultés  de  médecine.  — -  Lyon. 
—  Le  conseil  delà  Faculté  a  désigné, 
à  l’unanimité,  comme  professeur  de 
clinique  des  maladies  mentales,  en 
remplacement  de  M.  Pierret,  M.  le 
D’’  Jean  Lépine,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Lyon, 
médecin  en  chef  de  l’asile  de  Bron, 
fils  du  professeur  Raphaël  Léphie 
dont  on  a  fêté  le  jubilé  en  octobre 
dernier.  Le  comité  de  Paris  Médical 
lui  adresse  ses  bien  sincères  félici¬ 
tations  et  se  réjouit  de  voir  le  fils 
professeur  de  clinique  quelques  mois 
après  la  retraite  du  père. 

Lille.  — ■  Concours  d'aide  de  clini¬ 
que  médicale  infantile.  —  M.  le  Dr 
Benoit  a  été  nommé. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
Nancy.  —  MM.  Bruntz  est  nommé 
professeur  de  matière  médicale. 

Ecoles  de  médecine.  —  Reijis.  — 
Un  concours  s’ouvrira,  le  24  juin  1912 
devant  l’Ecole  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Reims, 
pour  l’emploi  de  chef  des  travaux 
de  chimie-pharmacie  à  ladite  école. 

Le  registre  d’inscripion  sera  clos 
un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

École  annexe  de  médecine  na¬ 
vale.  —  Un  concours  pour  l’emploi 
de  professeur  de  séméiologie  et  de 
petite  chirurgie  de  l’École  annexe 
de  médecine  navale  de  Brest  aura 
lieu  au  port  de  Toulon,  le  ii  jan¬ 
vier  1912. 

École  d’application  des  médecins 
et  pharmaciens  de  3*-'  ciasse.  — 
Un  concours  pour  l’emploi  de  chef 
de  chnique  médicale  à  l’École 
d’application  des  médecins  et  phar¬ 
maciens  de  U  classe  s’ouvrira,  le 
22  janvier  1912,  au  port  de  Toulon. 

Assemblée  générale  annuelle  du 
syndicat  des  médecins  du  Rhône.  — 
Cette  réimion  a  eu  lieu  le  sa¬ 
medi  16  décembre  sous  la  présidence 
du  professeur  Teissier,  qui,  dans  un 
brillant  discours,  s’est  montré  favo¬ 
rable  à  la  création  de  la  maison  du 
médecin. 

Différentes  questions  profession- 
nellesontété  soulevées,  enparticulier 
une  discussion  assez  vive  et  contra¬ 
dictoire  s’est  élevée  sur  le  droit 
que  peut  avoir  un  médecin  d’établir 
en  dehors  de  son  cabinet,  dans  son 
quartier,  ou  dans  im  quartier  plus 
éloigné,  une  clinique  ou  un  dispen¬ 
saire  d’accidents  du  travail.  En  con¬ 
clusion,  le  syndicat  des  médecins 
du  Rhône  considère  comme  anti¬ 
déontologique  et  anticonfraternelle 
la  création  d’une  clinique  ou  d’im 


dispensaire  des  accidents  du  travail, 
en  dehors  du  cabinet. 

Lin  banquet  a  réuni  les  membres 
présents. 

Légion  d’honneur.  —  C0MM.4N- 
DEURS.  —  M.  le  médecin-inspecteur 
Rangé  (des  troupes  coloniales),  — 
M.  le  médecin  principal  de  i'’”  classe 
Bassompierre  (des  troupes  coloniales). 

—  M.  le  professeur  Le  Dentu,  pro¬ 
fesseur  honoraire  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  chirurgien  hono¬ 
raire  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  le  médecin 
inspecteur  Martin. 

Officiers.  —  M.  le  médecin  prin¬ 
cipal  de  2«  classe  Vincent,  professeur 
à  l’école  du  Val-de-Grâce.  — 
MM.  les  médecins  principaux  de  pre¬ 
mière  classe  Lafille,  Marty,  Ville- 
dary  ;  MM.  les  médecins  princi¬ 
paux  de  deuxième  classe  Gautier, 
Uffoltz  ;  M.  le  médecin  en  chef  de 
première  classe  de  la  marine  Gazeau. 

Chev.vliers  ;  MM.  les  médecins- 
majors  de  première  classe  Camichel, 
Garret,  Gauran,  Giraud,  Hirtz,  Job, 
Maffre,  Michaud,  Paris,  Rémond  et 
Vidal;  MM.  les  médecins-majors  de 
deuxième  classe  Blan,  Folly  et 
Mayer  ;  M.  le  médecin  aide-major  de 
première  classe  Muras  ;  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  première  classe 
(troupes  coloniales)  Aimac  et  Thi- 
rion  ;  M.  le  médecin-major  de 
deuxième  classe  (troupes  coloniales) 
Normet  ;  MM.  les  médecins  de  pre¬ 
mière  classe  de  la  marine  Chalibert, 
Donnart,  Cras  et  Cristau. 

Officiers  de  l’Instruction  publique. 

—  MM.  Pages,  de  Paris;  Demirleau, 
de  Montmorency  ;  Houdart,  de 
Brest. 

Officiers  d’académie.  —  MM.  Bi- 
bot,  Bing,  Bourdier,  Carrelon,  Lor- 
tat,  de  Paris  ;  Carretiçr,  de  Saint- 
Dominenc;  Esquirol,  de  Francescas; 
Gouret,  de  la  Turballe. 

Médecins  de  l’état  civil.  —  Le 
nombre  des  circonscriptions  médi¬ 
cales  de  l’état  civil  du  IX'-'  arron¬ 
dissement  est  réduit  de  trois  à  deux, 
composées  comme  suit  : 

V'’  circonscription.  —  Quartier 
Rochechouart  et  quartier  de  la 
Chaussée-d’  Antin. 

2»  circonscription.  —  Quartier  du 
Faubourg  Montmartre  et  quartier 
Saint-Georges. 

M.  Moulard,  médecin  de  l’état 
civil  du  IX*’  arrondissement  cir¬ 
conscription  ancienne),  est  désigné 
pour  exercer  ces  fonctions  à  la 
circonscription  (nouvelle). 

M.  Perrody,  médecin  de  l’état 
civü  du  IXe  arrondissement  (Ui^  cir¬ 
conscription  ancienne),  est  désigné 


pour  exercer  ces  fonctions  à  la 
circonscription  (nouvelle). 

M.  Garrigues  est  nommé  médecin- 
adjoint  de  la  ne  circonscription 
médicale  (XVIIl“  arrondissement  et 
communes  annexes). 

M.  Sigre  est  nommé  médecin- 
adjoint  de  la  12^  circonscription 
médicale  (XIX»  arrondissement  et 
communes  annexes). 

MM.  Giacometti  et  Tixier  sont 
nommés  médecins-adjoints  chargés 
des  suppléances. 

Société  de  médecine  et  de  chi¬ 
rurgie  de  Bordeaux.  —  Le  bureau 
de  cette  Société  pour  l’année  1913 
est  composé  comme  suit  :  MM.  Polis¬ 
son,  président  ;  Cassaët,  Chami- 
nade,  vice-présidents  ;  Loumeau, 
Dupond,  Cabannes,  Cruchet,  mem¬ 
bres  du  Conseil  d’administration  ; 
Davezan,  Dupuy,  Courtin,  Mongour, 
Caries  père,  membres  du  Conseil 
de  famille. 

Élections  à  la  société  de  l’inter¬ 
nat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Pour 
le  Comité  général,  sont  élus  : 
MM.  Giiinon,  Hartmann,  Jacquet, 
Pozzi,  Vaquez,  Vautrin.  Pour  le 
bureau  de  1912  :  MM.  Coudray, 
président  ;  Mosny,  vice-président; 
Jayle,  secrétaire  général;  Haillon, 
trésorier  ;  Le  Fur,  archiviste;  E. 
Agasse-Lafont,  et  Clément-Simon, 
secrétaires. 

Association  internationale  de  per¬ 
fectionnement  scientifique.  —  La 

neuvième  session  annuelle  d’études 
de  V  Association  internationale  de 
perfectionnement  scientifique  {A  .P.M) 
patronnée  par  le  gouvernement  fran¬ 
çais  aura  lieu  du  10  août  au  6  sep¬ 
tembre  1912  dans  les  pays  balka¬ 
niques  en  Turquie  et  en  Grèce. 

L’ouverture  des  travaux  se  fera 
à  Aix-les-Bains.  Le  Congrès  suivra 
l’itinéraire  suivant  :  Venise,  Trieste, 
Agrarn,  Belgrade,  Descente  du  Da¬ 
nube,  Passe  de  Kazan,  Portes  de  Fer, 
Bucarest,  Sofia,  Constantinople,  My- 
tilène,  Smyrne,  Athènes,  Eleusis, 
Olympie,  Corfou.  La  séance  de  clô¬ 
ture  se  tiendra  à  Evian. 

Les  collègues  désireux  de  pré¬ 
senter  des  communications  ou  des 
rapports  (médecine  et  cliiriirgie 
générales  et  spéciales  et  sciences- 
annexes,  hygiène  dans  toutes  ses 
branches,  prophylaxie,  assistance) , 
sont  très  instamment  priés  de  le 
faire  savoir  sans  retard  au  Siège 
Central. 

Le  programme  détaillé  du  Con¬ 
grès  paraîtra  dans  le  numéro  de 
janvier  1912  à  la  Revue  de  l’Asso¬ 
ciation,  qui  constituera  im  numéro 
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tWIALADIES  NERVEUSESt 

♦  ÉPILEPSIE  —  HYSTÉRIE  -  ÉCLAMPSIE  ♦ 

♦  CONVULSIONS  des  ENFANTS  —  CHORÉE  ♦ 

♦  VERTIGES  — INSOMNIE  — MIGRAINE  ♦ 
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L’HYDRO 

pour  injections  à  .'>5-  sans  BBDLÜRE 
NOTICE  EXPLICATIVE  FRANCO 
DEVENOGE,  187,  avenue  Gambetta,  Paris 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOUUTTE  Succ^ 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 

Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOGIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYQMOGRAPHES,  etc. 


Mobilier  chirurgical 
et  Appareils 
pour  Stérilisation 


A.  BLACQUE,  25,  rue  Cujas.  -  PARIS 


Constipation 

que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  OIA'BÈTE.  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
• - spécial.  - 

Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 
COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  50  0/0  DE  REMISE 
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spécial.  (Envoi  franco  recommandé 
en  France  contre  i  fr.  lo  en  timbres- 
poste,  à  l’étranger  contre  6  coupons- 
réponses  internationaux  ou  mandat- 
poste  de  I  fr.  6o). 

Pour  tous  renseignements  écrire 
avec  timbre  ou  coupon-réponse,  ou 
s’adresser  le  mercredi  et  le  samedi 
de  3  à  4  heures  au  président  de 
l’A.P.M.  au  vSiège  Central,  12,  rue 
François-Millet,  Paris. 

Internat  de  l’Asile  de  Maréville.  — 
Il  sera  ouvert  le  jeudi  1 5  février  i  yia 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy, 
un  concours  pour  la  nomination  à 
quatre  places  d’interne  eu  médecine, 
à  l’asile  public  d’aliénés  de  Maré- 
ville  et  services  annexes. 

bes  candidats  devront  se  faire 
inscrire  à  la  Préfecture  (2“  division 
du  janvier  au  février  1912). 

Pour  être  admis  à  concourir,  il 
faut  être  Français,  célibataire,  âgé 
de  moins  de  trente  ans  révolus  et 
pour\'u  de  douze  inscriptions  au 
doctorat. 

Les  internes  sont  nommés  pour 
3  ans.  Ils  sont  nourris,  logés,  chauf¬ 
fés,  éclairés  et  reçoivent  un  traite¬ 
ment  annuel  de  Goo  à  Soo  francs. 

Tout  interne  en  médecine  peut  se 
faire  recevoir  docteur  en  médecine 
pendant  la  durée  de  son  internat, 
sans  être  tenu  de  renoncer  à  ses 
fonctions. 

Prix  d’externat  des  hôpitaux  de 
Lille.  —  MM.  Arnould,  Delahaye, 
Dhalluin,  Dubus,  Jeanvoine,  Daniel 
Lefebvre,  Frédéric  Lefebvre,  Mac- 
quet.  Six,  Swyngedauw,  Thomas, 
Wattel,  Boiraut,  Dekester,  Lescaus, 
Piette. 

Hôtel-Dieu  d’Angers.  —  Concours 
d’internat  en  pharjiacie.  —  M. 
Rousseau  est  reçu  interne  titulaire. 

L’enfance  anormale.  —  Tel  est  le 
titre  d’une  nouvelle  revue  qui  pa¬ 
raîtra  à  partir  du  15  janvier  1912. 
Le  directeur  est  le  D”  Courjon,  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux  de  Lyon 
et  le  rédacteur  eu  chef,  le  Dr  Louis 
Grandvilliers.  Nous  lui  souhaitons 
bon  succès. 

Les  malades  de  la  banlieue 
dans  les  hôpitaux  parisiens.  — 

Le  prix  moyen  de  la  journée  pour 
les-  malades  indigents  de  la  banlieue 
hospitalisés  dans  les  hôpitaux  de 
Paris  est  fixé  pour  l’année  1912  à 
5  fr.  1163. 

Ce  prix  est  réparti  de  la  manière 
suivante;  département;  3  fr.  55825; 
commune  ;  2  fr.  0465  ;  assistance  pu¬ 
blique  o  fr.  51165. 

Université  de  Berlin.  —  Le  pro¬ 
fesseur  von  ’iA'assermanu  a  été 


nommé  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

Hygiène  Industrielle.  —  Par  décret 
du  30  novembre  1 9 1 1 ,  la  manu¬ 
tention,  le  traitement  et  l’emploi  des 
cotons,  ouates,  gazes,  taffetas  et  au¬ 
tres  matières  similaires  ayant  servi  à 
des  pansements,  sont  interdits  dans 
les  dépôts  et  triages  de  chiffons, 
dans  les  blanchisseries  de  déchets, 
dans  les  ateliers  d’effilochage,  de 
déchiquetage,  de  cordage  et  autres 
ateliers  de  l’industrie  textile. 

congrès  allemand  de  médecine 
interne.  —  Ce  congrès  se  tiendra  à 
Wie.sbaden,  du  15  au  18  avril  1912, 
sous  la  présidence  du  professeur 
Stintzing,  d’Iéna. 

Question  à  traiter  Les  rayons  X 
pour  le  diagnostic  et  le  traitement 
des  maladies  de  l’estomac  et  de  l’in¬ 
testin.  Rapporteur  :  M.  Rieder,  de 
Munich. 

Société  d’hygiènè  d’Espagne.  — 

L  L Sociétéd'hygicned'Hspagnc  vient 
de  décernerTe  prix  Roel  au  D”  Lu¬ 
cien  Mathé,  médecin  inspecteur  des 
écoles  pour  un  travail  intitulé  : 
«  rrogramme  minimum  d’hygiène 
sexuelle  pour  les  écoles  de  garçons 
et  de  filles  -. 

Société  obstétricale  de  France 

(XV”  session).  —  Cette  session 
aura  lieu  en  octobre  1912.  Les 
questions  mises  à  l’ordre  du  jour 
sont  les  suivantes  : 

1°  De  la  stérilité  chez  la  femme 
et  de  son  traitement. 

2°  Des  phlébites  puerpérales  et 
leur  traitement  ; 

3“  Du  salvarsan  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  syphilis  de  la  femme 
enceinte  et  du  nouveau-né. 

Association  des  médecins  absti¬ 
nents  suisses.  —  Cette  association 
fondée  cette  année  compte  déjà 
I  I4membres.  Pours’inscrire, s'adres¬ 
ser  au  Dr  Olivier,  Le  Mont  sur  Lau¬ 
sanne  (Suisse). 

Concours  pour  la  rédaction  d’un 
•  Livret  de  santé.  —  La  Société  des 
imédechis  du  canton  de  Berne  s’oc¬ 
cupe  de  la  publication  d’un  livret 
de  santé  destiné  aux  jeunes  ménages. 
Elle  met  au  concours  la  question 

«  Rédiger  dans  une  langue  claire 
et  concise  un  court  livret  de  santé 
de  50  pages  m-4  de  texte  au  maxi¬ 
mum,  dans  lequel  les  jeunes  époux 
trouveront  des  préceptes  qui  leur 
permettront  de  préserver  leur  pro¬ 
pre  santé,  de  s’assurer  une  descen¬ 
dance  saine  et  robuste  et  d’élever 
leurs  enfants  suivant  les  règles  de 
l’hygiène  •>. 


Une  somme  dé  500  francs  est  des¬ 
tinée  à  récompenser  les  meilleurs 
travaux  qui  resteront  la  propriété 
de  la  Société.  Adresser  les  travaux 
qui  peuvent  être  rédigés  en  allemand 
et  en  français  jusqu’au  1=''  juin  1912 
au  plus  tard,  à  M.  le  professeur 
Lindt,  Zieglerstrasse,  8,  à  Berne. 

Prix  de  la  société  des  sciences,  de 
l’agriculture  et  des  arts  de  Lille.  — 
Le  prix  Kuhlmann  a  été  décerné  à 
M.  le  D”  Gérard,  agrégé,  chef  des 
travaux  anatomiques’;  le  prix  Pin- 
greiion  à  M.  le  Di  Deléarde,  agrégé  ; 
le  prix  du  departement  à  MM.  les 
Dr-’  Minet,  agrégé,  et  Leclercq,  pré¬ 
parateur  à  la  Faculté. 

Bourses  de  séjour  dans  les  Univer¬ 
sités  de  l’étranger.  —  M.  David 
Weill,  pour  la  troisième  fois,  a  remis 
à  M.  Liard,  vice-recteur  de  l’Aca¬ 
démie,  la  somme  de  30  000  francs 
pour  l’attribution,  par  le  conseil  de 
rUniversité,  de  dix  bourses  de  séjour 
à  l’étranger.  Les  premiers  titulaires 
viennent  de  rentrer  en  France  ; 
parmi  eux,  signalons  M,  Pellot, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris  qui  a 
fait  un  séjour  dans  les  Universités  de 
Vienne  et  de  Berlin. 

Mariages.  —  M.  le  Dr  Giroux  et 
M"“  Germaine  Angelbuy.  —  M.  le 
Dr  Briudeau,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  et 
Miir  Claire  Hincker.  —  M.  le  Dr  Char¬ 
les  Sédillot  et  M''“  Blanche  Suchot. 

—  M.  René  Peter,  auteur  drama¬ 
tique,  fils  du  regretté  professeur 
Peter,  a  épousé  M“r  Eva  Chapman. 

—  M.  le  Dr  Bâillon,  médecin  aide- 
major  de  irr*  classe  à  Lunéville,  et 
M"r  J  eaime  Bécus.  —  A  Montpellier, 
vient  d’être  célébré  le  mariage  de 
M.  le  Dr  Henri  Diffre  et  de  M'"'’  Mar¬ 
guerite  Porgue,  fille  du  professeur  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

—  Le  Dr  Georges  Guillemin,  fils  du 
médecin  inspecteur  de  l’armée,  vient 
d'épouser,  àN  ice,M  '  Hélène  Esnault. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Fichaux,  un 
des  doyens  du  corps  médical  de  la 
région  du  Nord.  —  M.  le  Dr  E.  F. 
Trevelyan,  ancien  professeur  de 
thérapeutique  à  l’Université  de 
Leeds.  —  M.  le  Dr  PI.  C.  Dalton, 
ancien  professeur  de  chirurgie  au 
Marion-Sims  College  of  Medicme 
de  Saint-Louis.  —  M.  le  Dr  N.- 
R.  Coleman,  ancien  professeur  de 
médecine  à  Ohio  Medical  Univer- 
sity  de  Columbus.  —  M.  le  Dr  B. 
Eads,  ancien  professeur  d’anatomie 
et  de  physiologie  au  Rush  Medical 
College  de  Chicago.  —  D''  Jansens 
(de  Moll),  et  D'-Micha  (de  Seraing), 
décédés  après  une  pratique  de  40  aus. 
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Produits  de  Beauté  MOZDOW 

33, Chaussée  d'Antin, PARIS 


CREME  MOZDOW 

POUDRE  DE  RIZ  MOZDOW 

AAOZDOWINE 

o„,  ro,.,.  .0, .s.  6'SO 


RELIURE  PARIS  MÉDICAL 


Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple,  est  à  Indisposition 
des  abonnés  au  prix  de  Trois  francs 
cinquante  cer\ï\m&s[envoi  franco  pour 
la  France). 

(Pour  l’ Étranger,  Joindre  le  prix  d’un  colis  postal  3  kilos) 


ANTIÉMÉTIQUE  -  ANTIDYSPEPTIQUE 

CËTR  AROSE  du  D' GIGON 


MAGNIER  FRÈRES 

RELIEURS 

7,  Rue  de  l'Estrapade,  7  (près  le  Panthéon) 

RELIURES  DeTuxFÏT  ORDINAIRES 

Pour  Biljliothèques  particulières. 

RELIURES  SPÉCIALES  SUR  ONGLETS 

Pour  allas,  collections  de  photographies,  etc. 

PRIX  MODÉRÉS  r?" 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgrique 

PEPTO-VALERIANE  LIQUIDE  (Iud  gigon 

VALERIANOSE  GLUTINISÊES  —  Iroîclie  sférillsée  — 
Suppression  de  l'Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


I  PRODUITS  ORGANIQUES  DE  T.  VIÜILH  | 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus,  I 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  diverses  cc^sules  s’administrent  a  la  dose 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


F.  VIGIER 

Prostatiques, 
les,  de  Thymus, 
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COURS 


Clinique  médicale  de  l’Hêtel-Dieu. 

—  M.  le  Professeur  Gilbert  fera  le 
samedi  13  janvier  à  lo  heures  et  demie 
une  leçon  clinique  sur  le  Traitement 
du  diabète  sucré. 

Hygiène  scolaire.  —  Programme 
des  conférences  qui  seront  faites 
en  1912  sous  la  présidence,  de  M.  le 
D' A.  Mathieu,  médecin  des  hôpitaux, 
président  delà  Ligue  pour  l’hygiène 
scolaire,  les  jeudis  à  5  h.  1/2  au 
Musée  sociae,  5,  rue  Las-Cases. 

//  Janoier.  ■ —  M.  le  D'  Diuet.  — 
Les  conceptions  modernes  concer¬ 
nant  l’architecture  scolaire. 

iS  Janvier.  —  M.  le  D'  De  Pradel. 

—  Le  dossier  sanitaire  des  bâtiments 
scolaires. 

25  Janoier.  —  M.  le  D'  Meyer.  — 
Entretien  hygiénique  des  locaux  et 
du  matériel  scolaires.  Désinfection.  . 

/er  Février.  —  M.  le  D'  Bozo.  — 
L’hygiène  dentaire  à  l’école. 

8  Février.  —  M.  le  D"^  Caudron.  — 
L'hygiène  oculaire  à  l’école. 

15  Féorier.  —  M.  le  D'  Grivot. 


—  L’hygiène  auditive  à  l’école. 
22  Février.  —  M.  le  D'  Butte.  — 

Prophylaxie  scolaire  des  maladies 
contagieuses  de  la  peau  et  du  cuir 
chevelu. 

29  Féorier.  —  M.  le  D'  Boulloche. 

—  Rôle  de  l’école  dans  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse. 

7  Mars.  —  M.  Demest.  —  Les 
œuvres  complémentaires  de  l’école 
dans  l’hygiène  de  l’adolescent. 

2!  Mars.  —  M.  le  D'  PaulBoncour. 

—  La  législation  nouvelle  concernant 
les  anormaux. 

28  Mars.  —  M.  le  D'  Guinon.  — 
Les  vacances  et  les  congés,  leur 
répartition  rationnelle.  Hygiène  de 
l’enfant  pendant  les  vacances. 

Cours  gratuit  de  perfectionne¬ 
ment  de  la  Clinique  Tarnier.  —  Le 
jeudi  9  janvier  1912  à  6  h.  3/4  soir, 
M.  Brindeau  reprendra  ses  confé¬ 
rences,  et  traitera  le  sujet  suivant  : 
Traitement  de  l'infection  puerpérale  ; 
Traitement  général  et  traitement 
intra-utérin  de  l’infection  puerpérale. 


Conférences  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine  (20,  rue  des  Citeaux). 

Il  Janoier,  à  n  heures.  — •  M.  A. 
Mathieu. — ■  La  douleur  gastro-intes¬ 
tinale  et  sa  médication. 

18  Janvier,  à.  ii  heures.  —  M.  Jean- 
Ch.  Roux.  —  Les  hémorragies  intes¬ 
tinales  et  leur  traitement. 

25  Janoier,  à  ii  heures.  —  M.  A. 
Mathieu.  — ■  Le  lavage  de  l'estomac  ; 
tubage  et  tubogavage. 

/«  Féorier,  à  n  heures.  —  M.  Jean- 
Ch.  Roux.  —  Atonie  et  ptose  gastro¬ 
intestinale  et  son  traitement. 

Conférence  sur  le  traitement  de 
la  syphilis.  —  Le  Dr  Leredde 
commencera,  le  dimanche  2!  Jan¬ 
oier,  à  10  h.  .1/2,  une  série  de  con¬ 
férences  sur  le  TRAITEMENT  DE  E-A 
SYPHIEIS  et  les  continuera,  les  di¬ 
manches  suivants,  à  la  même  heure. 
Ces  cours  auront  lieu  à  la  maison 
DE  SANTÉ,  3 1,  rue  La  Boétie. 

Ces  cours  sont  gratuits.  On  est 
prié  de  se  faire  inscrire,  à  l’avance, 
en  écrivant,  31,  rue  La  Boétie,  Paris. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


3  au  8  Janvier.  —  Inscription 
pour  le  concours  de  médaille  d’or 
de  médecine  et  pour  le  concours  de 
médaille  d’or  de  chirurgie  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris,  à  l’administration 
de  l’assistance  publique,  avenue 
Victoria,  de  pnze  à  trois  heures. 

8  Janvier.  —  Concours  d  intemat 
en  pharmacie  des  asiles  d’aliénés 
de  la  Seine,  à  l’asile  clinique  Sainte- 
Anne,  rue  Cabanis,  à  Paris. 


10  Janoier.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  pro- 
sectorat  à  la  Faculté  libre  de  méde¬ 
cine  de  Lille. 

10  Janoier.  —  Concours  pour  un 
emploi  d’aide  d’anatomie  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Marseille. 

//  Janvier.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  méde¬ 
cin  adjoint  à  l’hôpital  de  Mustapha- 
Alger.  S’inscrire  à  la  direction  de 
l’hôpital. 


12  Janvier.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  professeur  de  chimie 
biologique  à  l’École  de  médecine 
navale  de  Toulon. 

15  Janvier.  —  Conconrs  du  pro- 
sectorat  à  la  Faculté  libre  de  méde¬ 
cine  de  Lille. 

18  Janvier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  au  concours  de  chirur¬ 
gien  adjoint  à  Philippeville.  S’ins¬ 
crire  à  la  préfecture  de  Constantiue. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  10  Janvier  1912,  à  i  heure.  —  M.  DE  Lom- 
B.ARD  DE  CHATEAU- Arnoux  :  La  scoliose.  MM.Kirmisson, 
Segond,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  LEGUAY  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  grenouillette  sublinguale 
congénitale.  MM.  Segond,  Kirmisson,  Pierre  Duval, 
Ombrédanne.  —  M.  MabieEE  :  Contribution  à  l’étude 
du  traitement  sanglant  des  fractures  du  col  du  fémur. 
MM.  Segond,  Kirmisson,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  — 
m!  Perdrigé  ;  Sarcomes  de  l’utérus.  MM.  Segond,  Kir¬ 
misson,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Szper  :  De 
la  cystectomie  totale  chez  la  femme  dans  les  néoplasmes 
vésicaux.  MM.  Hartmann,  Letulle,  Richaud,  Proust.  — 
M>i®  D’Argent.  Des  reins  kystiques  (  Etude  anatomique 
et  pathogénique).  MM.  Letulle,  Hartmann,  Richaud, 
Proust.  —  Mlle  Van  Brakee  DoowErth  ;  Ambroise 
Paré,  médecin  légiste,  MM.  Letulle,  Hartmann,  Richaud, 


Jeudi  II  janvier  1912,  à  i  heure.  —  M.  GuERBET  :  La 
lutte  contre  la  tuberculose  dans  le  Royaume-Uni  de 
Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  MM.  Chantemesse,  Widal, 
Richaud,  Gougerot.  —  M.  Guerrin  :  Traitement  de  la 
leucoplasie  par  le  «  606  ».  MM.  Widal,  Chantemesse,  Ri¬ 
chaud,  Gougerot.  —  M.  MosquET  :  Le  pansement  par  le 
collodion  salicylé,  en  particulier  après  la  cure  radicale 
de  la  hernie  chez  l’enfant.  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne. 
Lenormant,  Terrien.  —  M.  Moreau-La jarrige  ;  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  injections  intra-veineuses  de  cyanure 
Hg  en  thérapeutique  oculaire,  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi, 
Lenormant,  Terrien.  —  M.  Lefranc  ;  Indications  et 
contre-indications  de  l’intervention  en  cas  de  cataracte 
monoculaire.  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  Lenormant, 
Terrien. 


Ouvrages  sur  la 


Physiothérapie 


Electrothérapie,  par  le  D'  Nogier,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  igog,  i  vol.  in-8  de 


528  pages,  avec  aSi  figures,  cart . ' .  lÔ  fr. 

La  première  partie  du  Uvre  de  M.  Nogier  est  consacrée  â  l'ElectroUch- 
nique  ;  courant  galvanique  ou  courant  constant,  courant  faradique,  courant 


galvario-faradique,  courants  osci  latoires,  électricité  statique,  franklinisa¬ 
tion  hertzienne,  courants  de  haute  fréquence.  La  deuxième  partie  est  con¬ 
sacrée  à  VEîeciropkysiologie  et  à  l’action  des  divers  courants.  La  troisième 
partie  traite  de  V ElecirodiagnosHc.  Enfin  la  quatrième  partie,  qui  comprend, 
à  elle  seule,  la  moitié  du  volume,  expose  V Electrothérapie  clinique,  c’est-à- 
dire  I  application  de  l’électrothérapie  aux  diverses  maladies  :  maladies 
du  système  musculaire,  du  système  nerveux  et  sensitif,  du  système  articu¬ 
laire  et  osseux,  de  l’appareil  circulatoire,  de  l’appareil  digestif,  de  l’appa¬ 
reil  respiratoire,  de  l’appareil  génito-urinaire,  de  la  peau,  des  yeux,  de  la 
bouche,  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 


Mécanothérapie,  Rééducation,  Jeux  et  Sports, 
Méthode  de  Bier,  Hydrothérapie,  par  les  D« 

Fraikin,  Grenier  de  Cardenal,  Constensoux,  Tissié, 
Delagenière,  Pariset.  190g,  I  vol.  in-S  de  404  pages, 
avec  114  figures,  cart .  8  fr. 


Le  Massage,  par  le  D"'  Georges  Berne,  ancien  interne, 
lauréat  des  hôpitaux  de  Paris,  4»  édition.  igo8,  i  vol. 
in-i8  de  414  pages,  avec  i5i  figures .  5  fr. 


Radiumthérapie,  par  les  D'"  Louis  WicKHAM,  médecin 
de  Saint-Lazare,  et  Degrais,  chef  de  laboratoire  à 
l’hôpital  Saint-Louis.  2'  éditlion.  i  vol.  gr.  in-8  de 
376  p.,  avec  72  figures  et  20  planches  coloriées  18  fr. 


Physiothérapie  infantile,  les  Cures  d’eaux, 
d’air  et  de  régime  chez  les  enfants,  publié 
sous  la  direction  du  D'  Legrand.  1910.  1  vol.  in-8  de 
35o  pages,  avec  5o  figures .  6  Ir. 


Physiothérapie  infantile.  Menus  et  Recettes  de 
cuisine  diététiques,  par  le  D''  H.  Legrand.  1911.  i  vol. 
in-8  de  374  pages .  6  fr. 


Kinésithérapie,  Massage,  Mobilisation,  Gym¬ 
nastique,  par  les  D^s  Carnot,  Dagron,  Ducroquet, 
Nageotte-Wilbouchewitch,  Cautru,  Bourcart.  190g, 

I  vol.  in-8  de  SSg  pages,  avec  356  fig.,  cart .  12  fr. 

M.  Carnot  étudie,  d'abord,  les  bases  scientifiques  de  la  Kinésithérapie  et 
les  IfiLs  de  la  M écanoniorbhose 

Après  cette  introducUon  rénérale,  le  Massage  et  la  Mobilisation  sont 
étudiés  par  le  ly  Dagron  dans  leur  technique  générale,  puis  dans  leurs 
applications  aux  différentes  maladies  :  tout  médecin  transporte  partout 
avec  lui  un  instrument  merveilleux,  sa  main,  dont  il  ne  tient  qu’à  lui  de 
tirer  de  remarquables  résultats  thérapeutiques. 

La  Gymnastique  est,  elle  aussi,  une  méthode  puissante  et  simple  dont 
le  médecin  ne  tire  pas  toujours  le  part,  qu’il  pourrait,  parce  qu’il  la  connaît 
mal.  Le  Ducroquet  en  fait  un  exposé  très  intéressant. 

La  Kinésithérapie  vertébrale,  traitée  par  Nageotte,  chargée  de  ce 
service  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  est  la  base  même  du  traitement 
des  déviations  vertébrales.  La  Kinésithérapie  respiratoire  est  le  complé¬ 
ment  de  la  méthode  précédente. 

La  Kinésithérapie  abdominale,  appliquée  à  l’estomac,  à  l’intestin,  au 
foie,  etc.,  provoque  un  stimulus  mécanique  dont  bénéficient  souvent  ces 
organes.  Elle  est  exposée  par  le  D'  Cautru. 

La  Kinésithérapie  gynécologique,  traitée  par  le  D*-  Bourcart,  modifie  h 


es  du  petit  bassin  :  < 


La  Cure  solaire  de  la  Tuberculose,  par  le 

D'  Malgat  (de  Nice).  1911.  1  vol.  in-8  de  490  pages, 
avec  figures .  6  fr. 


Atlas  de  Radiographie  de  l’homme  normal, 

par  le  D''  Grashey.  Edition  française  par  les  BÉ- 
CLÈRE  et  Jaugeas.  igo8,  i  vol.  gr.  in-8  de  108  pages, 
avec  97  planches,  cart. . . .  20  fr. 


Atlas  de  Radiographie  chirurgicale,  par  le 

Df  Grashey.  Edition  française  par  le  D‘'  Nogier.  igio, 
I  vol.  gr.  in-8  de  i38  pages,  avec  80  figures,  contenant 
240  figures  et  65  schémas,  cart .  20  fr. 


La  Radioscopie  clinique  de  l’Estomac  normal 
et  pathologique,  par  les  D«  Cerné,  professeur  à 
l’Ecole  de  médecine  de  Rouen,  et  Delaforge,  chef  de 
Clinique  à  l’Ecole  de  médecine  de  Rouen.  1908,  i  vol. 
in-i6de  96  pages,  avec  21  figures,  cart .  1  fr.  50 


La  Pratique  de  l’hydrothérapie,  par  Simon 
Baruch,  professeur  d’hydrothérapie  à  Colombia  Univer- 
sity,  édition  française  par  le  D'’  G.  Collet.  1910,  i  vol. 
in-8  de  739  pages,  avec  74  figures .  16  fr. 


Précis  d’électrothérapie,  par  le  Bordier,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  Préface 
du  professeur d’Arson VAL  (de  l’Institut).  2’' édition,  1902, 
I  vol.  in-i8  de  5i6  pages,  avec  162  fig.,  cart .  8  fr. 


Formulaire  électrothérapique,  par  le  L.-R. 
Régnier,  chef  du  service  électrothérapique  de  l’hôpital 
de  la  Charité,  i  vol.  in-i8  de  255  pages,  avec  34  figures. 


Guide  d’électrothérapie  gynécologique,  par  le 

D'  Albert-Weil.  1900,  I  vol.  in-i8  de  292  pages,  avec 
34  figures,  cart .  ......  Sfr. 


Les  Courants  de  haute  fréquence  et  la 
d’Arsonvalisation,  par  les  D«  Zimmern,  profes.seur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  et  Turchini,  prépa¬ 
rateur  à  la  Faculté  de  médecine.  1910,  i  vol.  in-i6  de 
96  pages,  avec  figures,  cart .  1  fr.  50- 


La  Pratique  des  Exercices  physiques.  Gym¬ 
nastique,  Jeux  et  Sports,  par  Henri  Hœnig,  pro¬ 
fesseur  de  gymnastique  au  Lycée  Henri  IV.  igio,  i  vol. 
in-i6  de  35o  pages,  avec  160  fig.,  cart .  4  fr. 


Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  de  la 
Tuberculose,  par  le  Dr  Béclère,  médecin  de  l’hôpital 
Saint-Antoine,  i  vol.  in-i6  de  96  pages,  avec  9  figures, 
cart .  1  fr.  50 


L’ lonothérapie  électrique,  par  les  Dr»  Delher.m, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  A.  Laquerrière, 
lauréat  de  l’Académie  de  médecine.  1908,  i  vol.  in-i6 
de  96  pages,  avec  14  figures,  cart .  1  fr.  50 


;.^,,La  Fulguration,  sa  valeur  thérapeutique,  par 

J'îj..  le  Dr  A.  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1909,  i  vol.  in-i8  de  g6  pages,  avec 
figures,  cart .  1  fr.  50 


Ulcères  Variqueux  Radiodermites 

ULCÉRINE  BERGER 

Etnptoÿée  dans  tes  Hôpitaux  de  ‘Paris. 


Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des 
Affections  thoraciques  non  tuberculeuses, 

par  le  D’’  Béclère.  1901,  i  vol.  in-i6  de  g3  pages,  avec 
10  figures,  cart .  1  fr.  50 


Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des 
Maladies  internes,  par  le  D-'  béclère.  1904,  i  vol. 
Ini6  de  96  pages,  avec  20  figures,  cari .  1  fr.  50 
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18°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Co 
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ig“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  zSfr.àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 
20"  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seule¬ 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci”  de  Fougues.  [les  frais). 
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Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
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—  III  — 


LIBRES 

UN  MAL  ÉTRANGE.... 

Quel  est  ce  mal  étrange  qui  a  causé,  en  quelques 
joixrs,  chez  nos  voisins  d’Outre-Rhin,  plus  de  200 
atteintes,  avec  une  centaine  de  décès?  Il  a  débuté 
à  Berlin  dans  un  asile  de  nuit,  s’y  serait  presque 
exclusivement  cantonné.  Néanmoins  quelques  cas 
ont  été  signalés  dans  la  banlieue,  et  des  renseigne¬ 
ments  plus  exacts  permettent  d’affirmer  que  la  pro¬ 
vince  n’en  est  pas  exempte.  Mais  à  ce  sujet  la  presse 
quotidienne  garde  le  silence,  et  pour  cause... 

On  raconte  que  les  médecins  allemands,  qui  cepen¬ 
dant  savent  tout,  ne  sont  pas  édifiés  sur  la  nature  de 
ce  mal  qui  s’est  manifesté  sous  forme  épidémique  ; 
on  a  envisagé  toutes  sortes  d’hypothèses,  plus  invrai¬ 
semblables  les  unes  que  les  autres  :  empoisonne¬ 
ment  par  du  poisson  pourri,  par  des  saucisses,  et 
l’étiquette  de  botulisme  a  été  apposée  peut-être  un 
peu  légèrement  ;  des  essais  de  sérothérapie  anti- 
botulinique  ont  été  tentés,  sans  succès  d’ailleurs  ; 
on  s’arrête  maintenant  à  l’hypothèse  d’empoisonne¬ 
ment  par  l’alcool  méthylique  !  Ra  bonne  et  lourde 
farce  !  N’empêche  que  cette  plaisanterie  a  fait  un 
tort  considérable  à  certains  commerçants  ;  des 
arrestations  ont  été  opérées,  et  sans  qu’on  puisse 
démontrer  d’une  façon  nette  que  cet  alcool  méthy¬ 
lique  était  bien  en  cause. 

Il  est  im  mot  qui  a  été  à  peine  prononcé,  mais 
pour  être  éliminé  immédiatement,  c’est  celui  de 
choléra.  Et  cependant,  que  de  symptômes  (vomis¬ 
sements,  diarrhée,  crampes)  rappellent  cette  infec-  i 
tion  !  Mais  pensez  donc  !  avouer  l’existence  du  cho¬ 
léra  dans  une  nation  qui  a  des  prétentions  au  point 
■de  vue  hygiénique  et  prophylactique,  avouer  . 
■  qu’on  a  laissé  franchir  les  frontières  au  vibrion 
cholérique  et  qu’on  l’a  laissé  s’implanter  !  Ce  serait 
un  brevet  d’incompétence  que  les  Allemands  veu¬ 
lent  laisser  aux  incapables  peuples  étrangers  ! 


PROPOS 

Peut-être  veut-on  cacher  la  faute  immense  qui 
a  été  commise  et  a  sauté  aux  yeux  de  tout  médécin-,  ■ 
de  toute  personne  qui  réfléchit  tant  soit  peu  ;  en 
admettant  même  qne  pendant  les  premiers  jours  on  • 
ignore  la  nature  d’un  mal  épidémique,  on  prend  des 
mesures,  et  en  matière  d’épidémiologie,  dans  le 
doute  on  ne  s’abstient  pas.  Or  quelles  mesures  ont 
été  prises?  On  s’est  contenté  de  conduire  les  malades 
à  l’hôpital,  les  cadavres  à  la  morgue,  et  nos  voisins  qui 
sont  si  féroces  sur  les  pratiques  d’isolement  ont-ils 
suivi  eux-mêmes  les  préceptes  qu’ils  auraient  des 
velléités  d’enseigner  au  monde  entier?  A-t-on 
même  tenté -seulement  la  désinfection?  Il  est  vrai 
qu’on  a  pu  faire  le  silence  sur  la  mise  en  pratique, 
pour  ne  pas  donner  l’éveil. 

Après  tout,  il  nous  faut  peut-être  faire  preuve  d’m- 
dulgence  ;  un  correspondant  de  nos  quotidiens  nous 
narre  l’affolement  qui  a  régné  à  Berlin,  npn  pas  dans 
la  population,  mais  parmi  les  hautes  sommités,  et 
cet  affolement  provenait,  dit-il,  de  ce  que  des  hommes 
érninents,  malgré  leurs  efforts,  n’avaient  pas  réussi 
à  découvrir  la  véritable  nature  de  l’affection  régnante. 
Voüà  bien  encore  une  des  preuves  de  l’orgueü  natio¬ 
nal.  Mais  puisqu’on  s’est  affolé,  pardonnons  ! 

En  d’autres  pays,  on  s’affole  moins,  on  ne  s’affole 
même  pas  assez  ;  on  reste  au  contraire  quelque 
peu  insouciant  ;  on  ne  veut  rien  cacher  (cacher  ime 
épidémie  naissante  ou  déjà  bien  en  évolution,  oh  ! 
non,  quels  remords  de  conscience  s’ensuivraient), 
mais  on  se  bouche  les  yeux  pour  ne  pas  voir,  et  pour 
expliquer  l’éclosion  d’une  soi-disant  épidémie  de 
choléra,  on  incriminerm  défaut  de  récurage  des  usten¬ 
siles  de  cuisine  ! 

Allons  !  avouons  que  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  du 
Rhin,  la  mentalité  peut  être  différente,  mais  les 
résultats  se  ressemblent  étrangement. 

C.  DopTER. 


VARIÉTÉS 


On  a  pu  lire  dans  le  Messager  médical  : 

Nous  avons  reconstitué  le  texte  d’une  vieille  chanson  qu’il  nous  fut  donné  d’entendre"  à  la  fin  d’une  joyeuse 
réunion  de  confrères.  Pourrait-on  retrouver  la  musiquette  qui  souligne  cette  gentille  satire  ? 


he  médecin,  le  dieu  d’amour 
Sont  de  service  nuit  et  jour  : 

Voilà  la  ressemblance. 

L’un  est  fameux  dans  ses  vieux  ans, 
Et  l’autre  l’est  dans  son  printemps  ; 
Voilà  la  différence. 

Ils  sont  aveugles  tous  les  deux. 
Malgré  cela  fort  curieux  ; 

Voilà  la  ressemblance. 

L’un  est  grave  et  de  noir  vêtu. 
L’autre  est  sémillant  et  tout  nu  : 
Voilà  la  différence. 


L’AMOUR  ET  LE  MÉDECIN 

On  a  recours  à  tous  les  deux 
Quoique  tous  deux  soient  dangereux  : 

Voilà  la  ressemblance. 

Il  faut  payer  rm  grand  docteur. 
L’amour  payé  perd  sa  valeur  ; 

Voilà  la  différence. 

Tous  deux  nous  donnent  du  ressort. 
Et  même  la  vie  et  la  mort  ; 

Voilà  la  ressemblance. 

L’un  nous  blesse  en  nous  guérissant. 
L’autre  caresse  en  nous  blessant  ; 
Voilà  la  différence. 


Tous  deux  regardent  dans  les  yeux 
Si  ça  va  mal,  si  ça  va  mieux  : 

Voilà  la  ressemblance. 

C’est  le  pouls  que  tâte  un  docteur. 
Mais  l’amour  nous  touche  le  cœur  : 
Voilà  la  différence. 

Tous  deux  s’en  vont  courant, trottant. 
Et  sont  tant  soit  peu  charlatans  : 

Voilà  la  ressemblance. 

L’rm  s’eu  va  quand  nous  allons  bien. 
L’autre,  quand  nous  ne  valons  rien  : 
Voilà  la  différence. 


BOLS  BALSAMIQUES  BERTAL 


A  BASE  DE  BENZO-TERPINE  EUCALYPTO-HËROINËE 
Traitement  CURATIF  RATIONNEL 


Des  Affections  des  BRONCHES  T" 


'  jour,  à  intervalle  des  repas 

h  ction  antiseptiqne,  calmante  et  cicatrisante 


CURE  DE 


j  SOURCE. 

Ci, 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VICIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénaies,  Pancréatiques,  de  Thymus,  I 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  diverses  capsules  s’administretil  à  la  dose 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


RELIURE  PARIS  IVIËDICaL 

Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple^  est  à  la  disposition 
des  abonnés  au  prix  de  Trois  francs 
cinquante  cenWmos  {envoi  franco  pour 
la  France). 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
a  a  CONTRE  a  a 
"Ira  TOUS  LES  rhumes 

Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  rOdêon,  PARIS 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE  é 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 

.TUBERCULOSE 

dans  toutes  ses  manifestations 


parce  qu’elle  accélère  la  phagocyte  _ 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  infec¬ 
tions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu'il 
soit  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHNIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EHIPHrSÊME 
PNEUnONIE.  PLEURÉSIE,  COQUELUCHE. 


LUCHON 

-  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octoire - 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  623  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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CHRONIQUE  ANTHROPOLOGIQUE 


LES  COUTUMES  FUNÉRAIRES  DE  L’ÉPOQUE 
DE  LA  PIERRE  POLIE: 

LA  DÉCARNISATION  ET  L’INCINÉRATION. 

Par  le  MARCEL  BAUDOUIN 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 

Secrétaire  général  de  la  Société  préhistorique  de  France. 

L’étude  suivante  a  été  faite  lors  de  la  fouille  d’une 
Sépulture  Néolithique,  VIERGE,  située  aux  environs  de  Paris 
àjVendrest  (Seine-et-Marne)  (i). 

1“  Décarnisation.  —  Les  conditions,  dans  lesquelles 
les  Ossements  humains  ont  été  trouvés  obligent  à  ad¬ 
mettre  d’abord  une  Décarnisation,  à  l’air  libre.  —  préa¬ 
lable  à  la  Sépulture,  —  des  Sujets  décédés. 

C’est  évidemment  là  une  opinion  que  tous  les  Préhisto¬ 
riens  n’admettent  pas,  quand  il  s’agit  de  monuments  ana¬ 
logues  à  celui  de  Ven- 
drest  (Grotte  dolméni- 
que),  quoique  cette 
coutume  funéraire  soit 
très  connue,  même  en 
Ethnographie  contem¬ 
poraine  et  soit  accep¬ 
tée  par  des  maîtres.  Or, 
en  ce  qui  concerne  Ven- 
drest,  on  a  pu  justifier 
cette  hypothèse  par  des 
constatations  très  pré- 

des  fouilles. 

Mais  comment  peut- 
on  comprendre  cette 
Décarnisation  ? 

1°  Technique. — L’o¬ 
pération  ici  admise 
soulève  plusieurs  pro¬ 
blèmes,  qu’on  a  essayé 
de  résoudre 

a)  V Epoque  de  V Apparition  de  cette  Coutume. 

b)  Son  Siège  :  en  dehors  de  la  Grotte  sépulcrale. 

c) .  Sou  Mode  opératoire  :  àl’air  libre  et  en  plein  air. 

d)  Ses  Caractères  :  emploi  du  Tranchet  ou  du  Couteau 
en  silex,  pour  terminer  la  préparation  des  Os. 

e)  Ses  Eÿets  :  Isolement  spécial  du  Crâne  (2)  et  des  Os 

voisins,  etc.  (3).  .  . 

(1)  M.4RCEL  Baudouin,  La  Sépulture  néolithique  de  V endrest 
(S.et.M).  [Fouille  scientifique  et  Restauration],  Un  vol.  in-8, 
Paris,  1911,  267  p.,  qo  fig.  et  16  planches  hors  texte. 

(2)  Y  a -t-il  là  quelque  chose  d’analogue  à  la  sépulture  d’Ofnet 
(Bavière)  ?  [D’Anthropologie,  igog,  p.  210],  qui  était  un  Ossî«îî« 
de  Crânes,  mais  de  crânes,  à  mon  avis  dêcarnisés,  contrairement 
à  ce  qu’a  écrit  l’abbé  Breuil,  car  le  fait  de  trouver  avec  eux 
la  mâchoire  inférieure  et  les  premières  vertèbres  cervicales 
[comme  à  Vendrest]  prouve  une  décamisation  suffisante  pour 
amener  le  détachement  du  chef  du  tronc,  mais  insuffisante  pour 
isoler  la  mâchoire  et  la  colonne  cervicale  supérieure,  réunies 
au  crâne  par  des  ligaments  puissants?  —  C’est  fort  possible, 
parce  que  les  crânes  d’Ofnet  sont  du  début  du  Néolithique 
[Tardenoisien],  et  parce  qu’on  a  retrouvé  là,  comme  à  Ven¬ 
drest,  des  traces  àf  Incinération  [Os  brûlés  ;  charbons  de 
bois;  etc.],  sans  doute  appliquée  aux  corps  seulement. 

(3)  Cette  ÿorte  de  Décapitation,  après  Décamisation,  est  à 
rapprocher  de  la  coutume  des  Ossuaires  bretons,  qui  persiste 
encore.  —  Mais  ici  la  Décamisation  à  l’air  libre  est  remplacée 
par  une  Inhumation,  temporaire,  en  cercueil  [Idée  représen¬ 
tative  d’une  Civilisation  beaucoup  plus  évoluée]. 


cale  de  la  Scpuhur 


a)  ÉPOQUE  d’apparition,  —  Cette  Coutume,  —  qui 
paraît  indépendante  de  V Incinération,  puisque  l’on  peut 
admettre  qu’on  ne  brûlait,  au  début,  que  des  Décarnisés, 
—  paraît  plus  ancienne  :  a)  que  V Incinération  elle-même  ; 
b)  que  VInhumation  en  pleine  terre,  classique. 

En  effet,  il  ne  semble  pas  qu’on  ait  observé  l’Inciné¬ 
ration  à  l’époque  de  la  pierre  taillée,  même  pendant  le 
Magdalénien  (4). 

Or  la  Décarnisation  parait  avoir  existé  même  dans  les 
Ossuaires  paléolithiques.  En  effet,  dans  la  Grotte  du  Pla¬ 
card,  dans  le  Solutréen  supérieur,  M.  A.  de  Maret  a  trouvé 
des  Crânes  isolés  ;  et,  dans  le  Magdalénien  inférieur,  un 
Crâne  voisin  d’un  seul  fémur  et  d’un  seul  humérus  ! 

Il  y  a  longtemps  que  Piette  a  écrit  :  «  On  ne  trouve 
jamais,  dans  les  foyers,  d’autres  os  humains  que  les 
crânes,  les  mâchoires,  et  les  deux  premières  vertèbres  du 
col,  l’atlas  et  l’axis  (5).  »■ —  Or,  Cette  [phrase  pourrait 
s’appliquer  textuelle¬ 
ment  à  Vendrest...  — 
On  connaît  des  décou¬ 
vertes  analogues  aux 
Eyzies,  à  Bruniquel,  à 
Aurensan,etc.  (Breuil). 

Or,  I’AnaTomie 
PROUVE  qu’il  n’y  a 
qu’une  Décarnisa- 
TION,  insuffisamment 
rÉaeiséE,  qui  puisse 
donner  une  explication 
rationnelle  de  ces  faits. 
— •  Complète,  en  effet, 
elle  aurait  isolé  les  ver¬ 
tèbres,  la  mâchoire  et 
le  crâne  ;  et  on  ne 
trouverait  pas  dès  lors 
ces  os,  comme  c’est 
presque  la  règle,  eu 
position  et  en  file  ana¬ 
tomique.  —  Elle  a  donc 
été  incomplète,  mais 
assez  poussée  pour  qu’on  puisse  facilement  obtenir  la 
séparation  du  Chef  entier  du  Tronc,  par  simple  traction, 
plus  ou  moins  violente,  au  niveau  de  la  partie  inférieure 
du  corps. 

Si  l’on  ne  voulait  pas  accepter  cette  Décarnisation  à 
l'air  libre,  il  faudrait  admettre  alors  une  section  du  Chef 
au  Silex  !  Or  il  semble  impossible  de  mener  à  bien  une 
telle  opération,  surtout  au  niveau  des  vertèbres,  sur  un 
cadavre  non  décomposé.  De  plus,  on  trouverait,  là  comme 
chez  les  Animaux  [Moustérien  de  La  Quina,  par  exemple] 
des  traces  de  Désarticulations  vertébrales  [incisions,  entailles 
éraflures,  etc.]  :  ce  qui  n’a  pas  été  noté,  ni  observé  malgré 
de  patientes  recherches,  à  Vendrest  en  particulier. 

b)  Lieu  d’exécution.  — Il  est  bien  évident  que  la  Décar¬ 
nisation  ne  pouvait  pas  se  faire  dans  une  Grotte  ;  et  ce 
n’est  pas  dans  le  Monument  de  Vendrest  qu’elle  a  eu 
lieu.  —  On  a  donc  opéré  dans  le  voisinage,  et  là  où  vivait 
la  Tribu  Néolithique  correspondante  :  à  l’air  libre,  en 

On  pourrait  objecter  que  nulle  part  ou  n’a  trouvé  de 
traces  de  cette  coutume  (Ossements  humains  égarés,  etc.). 
Mais  c’est  là  im  argument  négatif,  qui  n’a  aucune  valeur. 

(4)  La  Sépulture  d’Ofnet,  qui  présente  des  traces  d’inci¬ 
nération,  semble,  en  réalité,  tardenoisienne  [Pierre  dite  polie.] 

(5)  Bull.  Soc.  d’Anthr.  de  Paris,  1873,  p.  408. 
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Valérianate  sans  Odeur  ni  Saveur 

LE  VALISAN 

Ether  bonnéolique  de  l’acide  bromo-iso-valérianique  réunissant  les  propriétés 
des  bromures  et  des  vaiérianates. 

DOSE  :  1  à  3  perles  de  0,25  centigrammes  une  heure  après  les  repas 

INSOIÏINIES  -  TROUBLES  NERVEUX  DE  LA  lïlÉNOPAUSE  -  PALPITATIONS  NERVEUSES  -  NEURASTHÉNIE 
R.  et  M-  CRUET,  Docteurs  en  médecine,  pharmaciens  1'^'  classe,  4,  rue  Pat/enne,  Paris 
ÉCHANTILLON  GIRATUIT  SUR  DEMANDE 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 
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CHRONIQUE  ANTHROPOLOGIQUE  {Suite) 


Il  est  certain  queles  Préhistoriques,  à  cette  époque,  ne  lais¬ 
saient  pas  traîner  sur  le  sol  les  ossements  de  leurs  Morts. 

,  c)  Mode  opératoire. — Étant  donné  qu’on  n’a  pas  noté 
la  moindre  trace  de  morsures  d' Animaux  carnassiers  ou 
d’action  animale  quelconque,  on  est  obligé  de  supposer 
que  cette  Décarnisation  avait  lieu  sur  des  sortes  de  lits 
de  branchages,  dressés  au-dessus  du  sol  et  à  une  certaine 
hauteur.  Les  cadavres  devaient  d’ailleurs  être  recouverts 
de  branchages  de  même  ordre.  C’est  ce  qu’on  appelle 
V Exposition  aérienne  (i). 

Cette  Exposition  à  l’air  libre  devait  durer  très  long¬ 
temps,  pour  que  les  chairs  aient  le  temps  de  disparaître  en 
grande  partie. 

On  connaît,  au  demeurant,  des  faits  ethnographiques 
modernes,  qui  peuvent  permettre  de  comprendre  et  de 
défendre  une  telle  hypothèse  [Ancien 
et  Nouveau  Monde]  ;  en  particulier, 
certaines  peuplades  d’Asie  prati¬ 
quent  encore  l’exposition  aérienne  ; 
et  on  sait  que  les  Parsis,  à  Bombay, 
en  font  toujours  autant  [à  l’aide  des 
Tours  du  Silence  et  des  Oiseaux  de 
proie]  (2). 

Nous  avons  démontré  que  la  Décar¬ 
nisation  ainsi  obtenue  ne  pouvait  être 
<\M’incomplète.  Mais,  en  somme,  '' 
paraît  difficîle  de  faire  ici  la  part  de 
la  Momification  ou  de  la  Dessicca¬ 
tion  simple  en  plein  air.  Pourtant 
deux  arguments  plaident  en  faveur 
de  la  vraie  Décarnisation  contre  la 
Dessiccation  simple. 

а)  S’il  n’y  avait  eu  que  de  la  Des¬ 
siccation,  on  aurait  trouvé  dans  l’Os¬ 
suaire  au  moins  quelques  cadavres 
presque  entiers,  car  la  momification 
simple,  ou  avec  apprêt,  maintient, 
au  même  titre,  toutes  les  articula¬ 
tions  [C’est  ce  qui  s’est  passé  chez 
les  Momies  d’Égypte].  —  Or,  à 
Vendrest,  ce  sont  toujours  les  mêm 
ont  persisté  ;  jamais  certaines  autres  ! 

б)  Avec  la  Dessiccation,  la  présence  de  Tranchets  en 
silex,  en  grand  nombre  dans  l’Ossuaire,  ne  pourrait  pas 
s’expliquer. 

On  pourrait  croire  à  ce  qu’on  a  appelé  Vlnhumation 
temporaire  (Sépultnre  à  deux  degrés).  Cette  hypothèse 
est  inadmissible  pour  Vendrest,  en  raison  de  ce  qui  a  été 
observé  (persistance  à’ articiilations  particulières,  et  pré¬ 
sence  d’os  en  file  anatomique  ;  présence  des  tranchets). 

Reste  donc  VExposiiion  aérienne,  complétée,  à  un 
moment  donné,  par  nn  Décharnement  direct,  à  l’aide 
d’instruments  tranchants. 

d)  EmPEOI  du  TRANCHE!  ET  DU  COUTEAU  EN  SILEX.  — 

(1)  Par  opposition  à  l’Exposition  terrestre. 

(2)  M.  A.  de  Pauiagua  a  donné  le  renseignement  suivant  : 

«  Chez  les  Mordves  Moktha,  un  des  peuples  finnois,  que  l’on 
peut  considérer  comme  le  plus  ancien  de  la  Russie,  et  qui 
habite  aujourd’hui  le  Bassin  de  la  Kama,  mais  qui,  jadis, 
résidait  dans  les  régions  dmmériennes  d’où  viennent  les 
Celtes,  voici  comment  se  pratiquent  les  rites  funéraires.  Le 
mort,  dont  le  cadavre  repose  sur  le  sol  pendant  quarante  jours, 
est  censé  visiter  les  lieux  chaque  jour,  avant  de  prendre  défi-  ' 
nitivement  congé.  On  ne  l’ensevelit  que  le  quarantième  jour, 
dans  le  Rucher  de  la  terre  mère.  »  [D’après  Elisée  Reclus.  Géogr. 
univ.,  tome  V,  p.  471.] 


s  articulations  qui 


Certes,  on  objectera  que  leur  emploi  ne  s’appuie,  dans 
le  cas  particulier,  que  sur  leur  présence  dans  l’Ossuaire, 
et  que  sur  leur  présence  en  nombre  notable...  —  Cela  est 
parfaitement  exact. 

Mais  l’objection  principale,  qu’on  pourrait  formuler 
à  savoir  qu’on  n’a  pas  observé  jusqu’à  présent,  sur  un 
seul  os  humain,  trace  de  leur  action  (stries  de  silex;- en¬ 
coches  ;  etc.)  ne  tient,  plus  en  l’espèce,  pour  une  bonne 
raison  :  c’est  qu’à  Vendrest  on  a  nettement  constaté  ces 
stries,  entailles,  encoches  !  —  D’autre  part,  selon  nous  : 
1“  l’emploi  du  iranchet  ne  devait  d’abord  consister  que 
dans  le  dégagement,  superficiel,  des  tissus  mous,  plus 
ou  moins  desséchés  ou  altérés  par  l’exposition  aérienne, 
pour  terminer  la  séparation  des  diverses  parties  du 
cadavre.  Leur  action  ne  devait  pas,  alors  se  faire  sentir 
jusqu’à  l'es.  D’ailleurs  cet  outil  était  un  peu  faible  pour 
réaliser  des  sections  de  ligaments 
puissants.  2“  Il  est  plus  probable  que 
le  tranchet  n’agissait  d’ ordinaire  que 
jusqu’au  périoste  exclusivement. 

On  décarnisait  donc  ;  mais  on  ne 
DÉPÉRIOSTAIT  PAS  [sauf  peut-être 
au  niveau  de  certains  os  et  du  crâne, 
pour  pratiquer  certaines  opérations 
post-mortem\  Trépanations-,  Gravures 
décoratives  sur  os  du  crâne  ;  Enco¬ 
ches  ;  etc.] 

Ce  qui  donne  ime  grande  force  à 
ce  dernier  argument,  c’est  que  sa 
valeur,  qui  est  considérable,  est 
réellement  prouvée  par  les  constata¬ 
tions  anatomiques,  faites  au  cours 
des  -fouilles,  qui  n’ont  permis  d’ad¬ 
mettre  que  la  Décarhisation  incom¬ 
plète. 

En  effet,  si  les  os  longs  avaient 
été  tous  dépériostés,  on  ne  s’expli¬ 
querait  pas  les  files  anatomiq^ies  ob¬ 
servées,  en  particulier  au  niveau  de 
Cliché  de  l’articulation  fémorale.  Il  est  bien 
évident  que,  si  l’on  avait  dépériosté 
le  fémur,  on  ne  l’aurait  pas  retrouvé  dans  la  cavité  coty- 
loïde  qui  lui  était  propre  ! 

Dans  ces  conditions,  non  seulement  ce  second  argu¬ 
ment  est  excellent,  pour  combattre  victorieusement 
l’objection  ci-dessus  formulée  ;  mais  même  il  devient 
tme  preuve  réelle  en  faveur  du  premier  argument,  qu’on 
pourrait  trouver  discutable  :  à  savoir  que  le  Tranchet,  ou 
le  Couteau,  ne  servait  guère  que  pour  des  actions  superfi¬ 
cielles,  ou  limitées  à  des  parties  données. 

e)  Effets  produits  ;  1°  Isolement  des  Crânes.  — 
Selon  nous,  le  principal  effet  de  cette  dessiccation,  avec 
décamisation  incomplète,  devait  être  le  DÉTACHEMENT, 
presque  s/)OM<nMé,  au  niveau  des  premières  vertèbres  cer¬ 
vicales,  DU  Chef  du  Cadavre  d’avec  le  reste  du  Tronc! 
—  C’est  là  im  phénomène  qui  devait  être  très  fréquent  ; 
et  peut-être  même  était-il  recherché,  à  dessein,  pour  des 
raisons  encore  insoupçonnées  (3). 

En  effet,  à  Vendrest,  on  a  trouvé  des  amas  d’os  sans 
crânes,  et  des  crânes  isolés,  en  quantité  relativement 
considérable.  T,  ... 

D’autre  part,  dans  nombre  de  gisements  anciens,  on  a 

(3)  Cela  expliquerait,  en  particulier,  les  Trépanations  post- 
mortem  :  Prise  de  Rondelles  osseuses,  pour  servir  d’ Amulettes 
les  Gravures  sur  Crânes,  etc.,  etc.. 


restaurée,  de  la  grotte  sépulcrale  de 
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CHRONIQUE  ANTHROPOLOGIQUE  (SuUe) 


aussi  découvert,  comme  l’a  bien  fait  jadis  remarquer 
Piette,  que  des  Crânes  isoiés,  avec  ou  sans  les  premières 
vertèbres  cervicales  !  Et  on  ne  peut  pas  ne  pas  rapprocher 
encore  une  telle  coutume  de  celle  persistante  des  Ossuaires 
bretons,  où  l’isolement  du  crâne  seul,  cette  fois,  est  obtenu 
aujourd’hui  par  un  autre  procédé  {Inhumation  provisoire, 
avec  cercueil).  Il  semble  qu’il  y  ait  là  persistance  d’une 
Coutume  néolithique,  dont  lé  sens  réel  nous  échappe  (i). 

Faits  d’observation.  —  D’ailleurs,  dans  un  tas  d’os. 


correspondant  an  Crâne  n»  40  (sujet  P),  on  a  trouvé  un 
informe  débris  à.’ Atlas,  qui  ne  doit  pas  être  la  moitié 
droite  de  l’Atlas  n°  40,  dont  on  a  la  moitié  gauche,  mais 
un  vestige  d’rm  autre  sujet  R  [Rapprochement  par  Boiis- 
culagê\.  Or,  sur  le  bord  antérieur  des  arcs  antérieur  et 
postérieur  (moitié  correspondante),  on  voit,  très  net¬ 
tement,  deux  stries  de  silex,  parallèles,  perpendiculaires 
à  ces  arcs  !  Il  est  manifeste  qu’il  s’agit  là  d’une  tentative, 
tout  au  moins,  Désarticulation,  c’est-à-dire  &’ Isolement 
du  Chef  d’un  sujet  décharné.  Cette  pièce,  à  elle  seule,  en 
dit  long  sur  les  coutumes  des  Néolithiques.  Mais,  évi¬ 
demment,  I  our  trouver  de  tels  traits  sur  ce  débris 
osseux  informe,  il  fallait  d’abord  être  rm  Anatomiste  de 
métier,  et  ensrdte  un  Préliistorien,  rompu  avec  les  difficul¬ 
tés  delà  pratique  des  Fouilles,  scientifiquement  menées... 

2°  Décoration  des  Crânes.  —  Sur  certains  crânes  dé¬ 
charnés  et  desséchés,  on  se  livrait,  probablement,  à  un 
travail  de  Décoration,  particulier,  dont  on  a  pu  découvrir 
plusieurs  exemples,  absolument  typiques.  Cette  action  a 
été  certainement  exécutée  après  la  mort,  mais  avant  la 
mise  en  place  du  Crâne  dans  l’Ossuaire,  c’est-à-dire  pendant 
l’intervalle  de  temps,  plus  ou  moins  long,  s’étendant  du 
Décès  à  la  fin  de  la  période  de  Décarnisation. 

Ces  décorations  consistent  en  Grattages  en  éventails  (2) 
ou  en  spires  concentriques,  accompagnés  ou  non  de 
Cupulettes,  très  petites. 

Ces  faits  sont  éclairés,  au  moins  dans  rme  certaine 
mesure,  par  des  constatations  d.’ Ethnographie  moderne 
bien  connues,  et  certaines  trouvailles  de  crânes  moins 
anciens,  dont  le  plus  célèbre  est  celui  de  l’Oppidum  de 
Stradonitz  (Bohême),  dont  la  calotte  est  manifestement 
ornée  de  Cercles  ponctués,  plus  ou  moins  analogues  à  cer- 

(i)  Cette  coutume  explique  les  petites  portes  des  Grottes, 
les  petits  trous  des  Dolmens  troués  du  bassin  de  Pari.s,  et  une 
foule  d’autres  dispositions,  inexplicables  si  l’on  n’admet  pas 
cette  Opération  préalable. 


tainesjgravures  sur  rochers  de  la  fin  du  Néolithique  ou 
du  début  du  Bronze. 

3°  Action  sur  les  Os  longs.  —  On  a  retrouvé  sur  les  os 
longs  des  traces  de  toute  une  série  d’actions  humaines, 
qu’il  faut  bien  différencier  de  celles  de  la  Décarnisation 
proprement  dite. 

Celles  qui  paraissent  indiscutables  jusqu’à  présent 
sont  :  i»  des  Encoches,  variées,  plus  ou  moins  profondes  ; 
2»  des  Entailles,  qui  semblent  avoir  eu  pour  objet  de 
sectionner  ou  de  scier  les  os  des  membres,  en  particulier 
les  tibias,  les  fémurs,  les  péronés,  et  les  humérus,  ainsi 
que  les  os  de  l’avant-bras.  Il  faut  en  rapprocher  surtout 
les  signes  de  Cassures  des  Os,  que  nous  avons  signalés  ; 
30  des  .sortes  de  Décorations,  plus  ou  moins  comparables 
à  celles  des  Crânes.  —  Ces  dernières  traces  sont  beau¬ 
coup  plus  discutables.  Aussi  n’y  insistons-nous  pas. 

Il  nous  resterait  à  nous  demander  pourquoi  les  Néoli¬ 
thiques,  après  avoir  décharné  les  Cadavres  de  leurs  conci¬ 
toyens,  leur  faisaient  subir  un  pareil  travail!  Mais  il  est 
plus  scientifique  d’affirmer  qu’aujourd’hui  nous  n’en 
savons  rien,  et  que  certainement  l’avenir  résoudra  ce  pro¬ 
blème,  comme  il  l’a  fait  pour  d’autres,  plus  difficiles . 

2°  Incinération.  —  On  a  pu  prouver,  à  Vendrest  :  a) 
que  l’Incinération  ne  devait  avoir  eu  lieu  que  sur  des 
Cadavres  décarnisés,  comme  on  vient  de  le  dire  ;  b)  que, 
par  suite,  la  Décarnisation,  qui  paraît  remonter  d’ail¬ 
leurs  au  Paléolithique,  est  antérieure  à  la  coutume  de 
l’Incinération  (Néolithique) . 

a)  Existence  réelle.  —  Cela  ne  doit  pas  étonner,  si  l’on 
se  souvient  que  certains  auteurs  admettent  la  cuisson 
préalable  —  par  un  procédé  quelconque  —  des  cadavres 
avant  le  dépôt  des  restes  dans  un  monument  funéraire. 
—  Qui  admet  cuisson-  ou  macération  avec  des  matières 
corrosives  (procédés  qui,  paraît-il,  ont  existé  en  Ethno¬ 
graphie  moderne),  peut  bien  accepter  l’Incinération  !  — - 
D’ailleurs,  à  Vendrest,  il  serait  difficile  de  la  nier. 

Il  nous  faut  ajouter  ici  que  cette  coutume,  non  admise 
jadis  pour  le  début  de  la  période  Néolithique,  a  été  ob¬ 
servée  dans  d’autres  circonstances,  au  moins  en  France 


Le  triage  et  la  mise  en  caisses  des  ossements,  après  la  fouille, 
en  plein  champ,  à  Vendrest.  —  Cl.  H.  Martin  (Fig.  4.). 


et  en  particulier  aux  environs  de  Paris  même,  comme 
dans  la  Marne  [Villevenard,  etc.],  et  le  Finistère  (3). 

'Toutes  les  autres  hypothèses  émises  \Foyers  allumés 

(2)  On  retrouve  ces  «  éventails  t>  sur  des  Bois  de  Cerf,  préparés 
et  décorés,  découverts  dans  des  Palahttes  (Musée  de  la  Soc. 
d’Anthr.  de  Paris). 

(3)  Nous  sommes  d’avis  qu’elle  a  dû  être  employée  aussi 
pour  certaines  Cistes,  très  petites,  de  Tlle  d’Yeu  (Vendée). 
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LE  Corps  Médical  prescrit  de  préférence  la 


^à6cui//erèes  à  café  par  Jour  ” Spécifier  le  nom  Midy 


PEPTONE  CATILLON 


IVIN  El  PEPTONE  CATILLON I 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

2YMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies-  de  l’Estomac  et  le  DIABÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
-  spécial.  - 


Sous  le  nom  de 

CELLOPHANE 

M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 
Présente  pour  les  Pansements 
des  articles  nouveaux  et  économiques 

Lui  demander  échantillons  de 
TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL, 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

innn.DDniUin  PUI  noiior  Bain  de  mer  chaud,  chez  soi.  Bain  Marin,  Bain 
lUUU  DIlUIVIU^unLUnUnt  Salln  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
W  ...  W  w  ■■  hr  wr  ••  W  ■■h  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  infantile.  — 
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CHRONIQUE  ANTHROPOLOGIQUE  (SuÜe) 


dans  les  grottes  ;  restes  de  repas  humains  ou  Canniba¬ 
lisme,  etc.]  paraissent  très  sujettes  à  caution. 

.6)  Mode  opératoire.  —  Il  a  été  facile  de  démontrer 
qu’elle  ne  pouvait  avoir  eu  lieu  :  a)  qu'à  Vair  libre  ;  b)  que 
par  apports  successifs,  dans  la  grotte,  des  restes  d'inci¬ 
nérations. 

c)  Mais  le  point  le  plus  curieux,  sur  lequel  il  faut  insister, 
parce  qu’il  est  nouveau,  et  tout  à  fait  inédit,  c’est  que  la 
Décarnisation  a  précédé  V Incinération  [preuves  géolo¬ 
giques]  ;  et  qu'à  Vendrest  il  semble  bien  qu’on  n’ait, 
d’ailleurs,  incinéré  que  des  ossements  déjà  décarnisés. 

H  n’y  a,  en  effet,  que  ce  moyen  d’expliquer  :  a)  la  pré¬ 
sence  des  petits  tranchets  dans  les  cendres  ;  6]  celle  des 
éclats  de  silex,  et  des  lames,  pouvant  être  utilisées  ;  et 
surtout  la  conservation  de  certains  os,  qui,  dans  un'bûcher 
ordinaire,  auraient  dû  disparaître,  si  on  les  avait  chauffés 
avec  des  chairs  humaines. 

Au  demeurant,  il  suffit  de  comparer  les  restes  d’inci¬ 
nérations  de  l’époque  du  Fer  avec  ceux  de  Vendrest,  pour 
avoir  l’impression  qu’on  a  dû  ne  mettre  au  feu  que  des 
ossements]au  préalable  dépourvus  de  leurs  chairs. 

d)  SiGisoFiCATioN  ETHNIQUE.  —  Comme  on  l’a  fait  re¬ 
marquer  déjà,  la  coutume  de  VIncinération  ne  saurait 
donc  être  im  critérium  pour  la  classification  chronologique 
des  Sépultures  de  l’époque  Néolithique  (i).  Et  ce  qui 
paraît  plutôt  caractériser  le  début  de  la  Pierre  polie, 
c’est  la  coutume  de  la  Décarnisation  incomplète,  simple 
persistance  d’ailleurs  d’un  autre  mode  de  Sépulture, 
sans  doute  plus  ancien  encore  (a). 

(1)  On  a  incinéré  au  début  (Vendrest),  comme  à  la  lin  [Cistes 
de  Bretagne  et  Vendée)  de  cette  époque.  —  Il  ne  s’agit  donc 
là  que  d’un  usage,  variant  avec  les  localités  et  les  moments. 

(2)  Des  incinérations  du  même  geme  eu  effet  ont  été  obser- 


3“  Sépulture  proprement  dite  :  mise  en  ossuaire. 
—  Que  les  ossements  aient  été  incinérés  ou  non,  après 
un  certain  temps  et  après  certains  Travaux  exécutés 
sur  eux,  on  les  apporta  dans  la  Grotte-Ossuaire,  pour  les 
mettre  enlieu  sûr,  et  les  confier  à  la  terre  pour  l’Éternité. 

A.  Période  d'incinération.  — -  Au  début,  on  déposa,  dans, 
le  monument,  les  rgSfes  incinérés  des  ossements  décharnés 
et  desséchés  pendant  toute  la  période  de  temps  où  il  fut 
de  mode  de  se  livrer  à  cette  coutume. 

L’incinération  terminée,  on  plaçait  les  cendres,  les 
charbons  et  les  restes  osseux  sur  de  larges  Plaquettes  Cal¬ 
caires-,  et  on  apportait  ces  sortes  de  «  Plats  à  incinérations  » 
au  centre  du  Monument. 

B.  Période  sans  Incinération.  —  Quand  on  ne  brûla 
plus  les  ossements,  on  se  contenta  de  les  apporter,  et  de 
les  déposer,  par  tas  successifs,  d’abord  dans  le  fond,  puis 
au  milieu,  enfin  à  l’entrée,  de  l’Ossuaire. 

Ces  constatations  n’avaient  jamais  été  faites,  faute 
defouille  scientifiquement  menée  dans  une  Sépulture  z/fergÆ. 
Elles  nous  permettent  déjà  de  comprendre  combien  la 
Civilisation  Néolithique  était  avancée  à  cette  époque  en 
France,  et  nous  donne  une  idée  vraie  de  l’Ethique  des  habi¬ 
tants  des  environs  de  Paris  il  y  a  5  à  6.000  ans  au  moins. 

vées  :  Dans  la  MÈtme,  à  Vert-la-Gravelle;  à  là  Pierre  Michelot 
[Bûiches  brûlées]  ;  à  Razet.  —  Là  aussi,  il  s’agit  de  sépultures 
vierges  et  à  incinération  imparfaite  (B^on  de  Baye). 

A  Ribemont  (Aisne),  on  a  trouvé  une  sépulture  à  inciné¬ 
rations  [sans  Ossuaire),  dont  la  disposition  est  identique  à 
celle  de  Vendrest, 

Au  demeurant,  on  a  retrouvé  de  ces  incinérations  presque 
dans  toute  la  France. 

E.  Cartailhac  a  eu  raison  d’écrire  :  «  Les  hommes  de  la 
pierre  poüe  n’hésitaient  pas  à  brûler  leurs  morts  ;  et  ils  re¬ 
cueillaient  pieusement  les  cendres,  sans  avoir  adopté  pour  cela 
le  récipient  de  terre  cuite,  Tume,  qui  sera  plus  tard  d’im  usage 
si  général  ».  —  Nous  avons  indiqué  ailleurs  ce  qui  remplaçait 
alors  les  vases  :  c’étaient  des  Plaquettes  calcaires,  à  Vendrest 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L’INSPECTION  DES  OFFICINES 
DE  MÉDECINS-PROPHARMACIENS 

«  Il  n'est  personne,  dit  Baume,  dans  la  préface  de  ses 
Éléments  de  pharmacie,  qui  ne  sente  combien  la  fidélité 
et  l’exactitude  sont  nécessaires  dans  la  préparation  des 
médicaments,  et  combien  il  est  dangereux  de  faire  usage 
de  ceux  qui  sont  falsifiés.  »  Aussi,  le  roi,  par  sa  déclara¬ 
tion  du  25  avril  1777,  enregistrée  au  Parlement  le  13  mai 
de  la  même  année,  sépara  pour  toujours  le  corps  de  la 
pharmacie  dé  celui  de  l’épicerie,  et  accorda  aux  seuls 
apothicaires  le  droit  de  vendre  les  drogues  composées. 

La  loi  est  aujourd’hui  plus  rigoureuse  encore.  Les 
pharmaciens  sont  soumis  à  des  inspections  périodiques 
avec  prélèvements  et  analyses  de  drogues  choisies  dans 
leur  officine,  en  vue  d’assurer  d’une  façon  efficace  la  pro¬ 
tection  de  la  santé  publique. 

Depuis  peu  de  teihps,  ou  a  jugé  bon  d’aUer  plus  loin 
dans  cette  voie.  Les  quatre  mille  médecins,  environ,  qui, 
en  France,  ont  conformément  à  la  loi,  le  droit  dé  délivrer 
à  leur  clientèle  des  médicaments,  sont  désormais,  et 
d’après  une  réglementation  assez  récente,  soumis'  aux 
mêmes  obligations  que  les  pharmaciens  :  vérification  des 
poids  et  mesures,  inspection  et  prélèvements  de  drogues. 

Au  premier  abord,  ü  semble  que  ce  soit  justice  et 
nécessité  : 


A  égaUté  de  droits,  égalité  de  charges. 

La  santé  publique  a  besoin  d’être  protégée  par  tous  les 
moyens. 

Je  ne  pense  pas  cependant  qu’un  examen  attentif  de 
la  question  permette  de  maintenir  cette  opinion  et  je 
désirerais  prouver  que  cette  inspection  du  médecin 
propharmacien  est  injuste,  inutile,  inefficace. 

Pour  que  la  mesure  prise  cessât  d’être  vexatoire,  il 
faudrait  qu’elle  présentât  au  moins  une  minime  garantie 
de  protection  de  la  santé  publique.  Je  ne  pense  pas  que 
cela  soit  même  possible. 

On  objectera  que  la  visite  annuelle  d’un  inspecteur  èst 
peu  gênante  pour  le  médecin.  Encore  qu’il  soit  facile  de 
démontrer  le  contraire,  je  répondrai  qu’il  s’agit  ici  d’un 
principe  plus  que  d’un  fait. 

D’après  l’article  XXVII  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI. 

«  Les  officiers  de  santé,  établis  dans  les  bourgs,  villages 
ou  communes  où  ü.  n’y  aurait  pas  de  pharmaciens  ayant 
officine  ouverte,  pourront  fournir  des  médicaments 
'  simples  ou  composés  aux  personnes  près  desquelles  ils 
seront  appelés,  mais  sans  avoir  le  droit  de  tenir  une 
officine  ouverte.  » 

L’esprit  de  la  loi  se  manifeste  clairement  et  il  est  facile 
de  l’interpréter. 

L’intérêt  du  malade  a  seul  été  envisagé. 

Dans  certaines  communes  rurales  éloignées  de  tout 
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DIARRHÉES  INFANTILES,  Troubles  Dyspeptiques  it  ii  l"EDlance 


Prescrire  1/2  â  I  cuillerée  à  café  de  : 
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SiroDÉTrouette-Perret 

■  à  la  “PAPAÏNE” 

avant  on  a^Drès  cliacLn©  tété©  on  toitoeron. 

Le  Sirop  de  Trouette-Perret  à  la  Papaïne 

digère  le  lait,  combat  la  “Dyspepsie,  et 
permet  aux  muqueuses  de  réparer  leurs  lésions.  ^ 


<&  La  “Papaïne”  est  un  ferment  digestif  végétal 
qui  digère  et  peptonise  quelle  que  soit  la  réaction  du  milieu. 


Favorise  la  reprise  du  lait,  après  les  diètes  et  les  régimes. 
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SIROPdeTROUETTE-PERRETà  la“PAPAÏNE”| 

1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas .  4  fr.  le  Flacon.  | 

ELIXIR  deTROUETTE-PERRETàla  “PAPAÏNE” 

1  verra  à  liqueur  à  chaque  repas .  5  fr.  le  Flacon. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS  {SuUe) 


centre  important  et  desservies  néanmoins  par  nn  médecin, 
la  difficulté  de  faire  exécuter  rapidement  l’ordonnance 
établie  par  le  praticien  est  évidente.  Non  moins  évidente 
est  apparue  au  législateur  la  nécessité  de  confier  au  méde¬ 
cin  le  soin  de  confectionner  et  de  délivrer  les  médica¬ 
ments  prescrits.  . 

Ce  n’est  point  un  avantage  qui  est  concédé  au  médecin 
rural.  C’est  un  service,  im  important  service  qu’on  lui 
permet  de  rendre  à  ses  malades. 

Tel  est  si  bien  l’esprit  de  la  loi  que  celle-ci  se  montre 
limitative,  ne  permet  que  la  fourniture  des  remèdes  ayant 
un  caractère  d’urgence,  ne  donne  point  la  licence  de 
tenir  une  officine  ouverte,  au  sens  strict  du  mot,  et  exige 
l’éloignement  du  pharmacien  diplômé. 

Voici  déjà  l’équilibre  détruit  entre  le  médecin  prophar¬ 
macien  et  le  pharmacien. 

J’aurais  presque  envie  de  dire  que,  par  le  fait  qu’il 
rend  un  service,  le  premier  des  deux  aurait  droit  à  un 
avantage,  car  il  n’est  point  obligé  à  rendre  ce  service. 
Que  si  l’on  objecte  qu’ü  obtient  précisément  cet  avantage 
par  im  supplément  de  rémimération,  j’interrogerai  le 
médecin  pharmacien  pour  savoir  s’il  ne  considère  point 
plutôt  comme  une  charge  la  nécessité  où  sa  clientèle  le 
met,  de  fait,  de  pratiquer  un  art,  dans  lequel  il  ne  peut 
être  expert.  La  perte  de  temps,  l’achat  des  matières  pre¬ 
mières,  de  seconde  main  et  par  quantités  minimes,  les 
mauvais  paiements,  entraînent  la  plus  grande  part  du 
bénéfice.  Aussibeaucoup  de  médecins,  dans  ces  conditions, 
restreignent  d’eux-mêmes  le  plus  possible  la  licence  qui 
leur  est  accordée  au  lieu  de  chercher  à  l’étendre. 

J’exposerai  de  bonne  foi  l’objection  que  m’a  faite  im 
pharmacien  distingué,  à  cette  licence  elle-même  que 
d’aucuns  (tel  n’est  pas  mon  avis)  voudraient  voir  absolu¬ 
ment  supprimée. 

Elle  fut  accordée  par  la  loi  à  un  moment  où  les  moyens 
de  communications  étaient  fort  différents  de  ceux  qu’on 
possède  aujourd’hui.  Chemins  de  fer,  télégraphe,  télé¬ 
phone,  bicyclette  ont  aboli  les  distances  et,  actuellement, 
il  n’y  a  pour  ainsi  dire  point  de  cas  où  l’on  n’ait  pas  la 
possibilité,  la  facilité  de  se  rendre  à  une  pharmacie.  L’ar¬ 
gument  est  spécieux  et  valable  par  certains  côtés.  Pour 
qui  connaîtla  campagne,  l’utiHté  pour  les  ruraux,  la  néces- . 
sité  même,  de  pouvoir  se  proèurer,  à  quelques  Idlomètres, 
rapidement,  le  remède,  urgent  presque  toujours,  est  des 
plus  manifeste  malgré  tout. 

Aussi  bien,  j’aborderai  immédiatement  le  point  qui 
me  semble  capital  dans  la  question. 

Ce  qui  sépare  le  médecin  du  pharmacien,  c’est  que  le 
premier  délivre  le  médicament  qu’ü  a  lui-même  prescrit 
et  peut,  par  conséquent,  à  tout  moment,  en  surveiller 
l'administration  et  les .  effets.  C’est  là  ce  que  le  phar¬ 
macien  ne  peut  faire.  On  lui  apporte  une  ordonnance  ;  il 
l’exécute  et  tout  est  dit.  Il  est  nécessaire  de  garantir  au 
malade  la  sécurité  dans  cette  exécution.  Mais  j’irai  plus 
loin.  J’ai  dit  que  l’inspection  du  médecin  était  mutile 
et  forcément  inefficace. 

Voici  donc  l’mspeçtion  terminée.  On  a  effectué  des 
prélèvements.  Tout  a  été  conforme.  Bien.  De  deux 
choses  l’une  :  ou  vous  entendez  garantir  le  malade  contre 
ime  fraude  volontaire  du  médecin,  ou  bien,  ce  que  cer¬ 
tains  prétendent,  vous  voulez  prémrmir  le  médecin 
lui-même  contre  une  fraude  venant  de  ses  fournisseurs 
et  qu’il  n’aura  pas  aperçue.  Je  vous  entends. 

Je  n’invoquerai  pas,  dans  le  premier  cas,  l'argument 
qui  me  vient  immédiatement  à  l’esprit  et  qui  est  le 
meilleur.  Il  n’y  a  pas  un  seul  médecin  capable  d’une 
fraude  volontaire  ;  ceUe-ci,  par  exemple  (à  tout  hasard),  : 


indiquer  de  la  cryogénine  qui  vaut  450  francs  le  tilo- 
gramme,  et  délivrer  de  l’antipyrine  qui  se  paie  le  kilo¬ 
gramme  12  francs.  Jamais,  en  cas  de  nécessité,  un  méde¬ 
cin  ne  substituera  un  médicament  à  tm  autre.  Laissons 
même  son  intérêt  manifeste  qui  est  de  guérir  son  malade 
et  n’envisageons  que  sa  seule  conscience  qui  suffira. 

On  ne  peut  faire  état  d’un  argument  d’ordre  senti¬ 
mental,  répondra-t-on.  Je  pense  que  c’est  injuste  ;  mais 
passons  !  Supposons  qu’un  médecin  capable  d’xme 
fraude  volontaire  se  rencontre  ;  Comment  le  dépisterez- 
vous  ?  Vos  prélèvements  auront  pu  être  concluants  ; 
l’empêcherez-vous,  s’il  le  désire,  de  distribuer  à  ses 
malades  un  flacon  d’eau  la  plus  pure,  ou  une  superbe 
émulsion  de  bacilles  d’Eberth,  prise  à  la  borne-fontaine 
la  plus  proche  ? 

Dans  le  second  cas,  le  médecin  a  reçu,  si  vous  voulez, 
de  son  fournisseur,  de  la  poudre  de  noix-vomique,  qui  est 
tout  bounement  de  la  poudre  de  corozo...  et  il  l’ignore. 
L’inspection  éclairera  le  médecin  en  protégeant  le 
malade.  Fort  bien  !  Mais  la  lumière  se  fait  d’une  façon 
un  peu  brutale...  il  suffit  qu’elle  puisse  se  faire  une  fois  de 
cette  manière  pour  condamner  l’inspection.  Car  vous 
oubliez  le  principal  ;  vous  oubliez  la  sanction.  Ou  il  y  a 
une  sanction,  et  la  mesure  prise  est  injuste,  puisque  le 
vrai  coupable  n’est  pas  atteint  ;  ou  il  n’y  en  a  pas,  et  la 
mesure  est  inutile.  Mais  il  y  en  a  :  l’article  IV  de  la  loi 
du  i“r  août  1905  sur  les  fraudes  et  falsifications  men¬ 
tionne  que  : 

«  Seront  punis  d’ime  amende  de  50  francs  à 
3.000  francs  et  d’tm  emprisonnement  de  six  jours  au 
moins  à  trois  mois  au  plus,  ou  de  l’une  de  ces  deux  peines 
seulement  :  ceux  qui,  sans  motifs  légitimes,  seront 
trouvés  détenteurs  dans  leurs  magasins,  boutiques, 
ateliers,  maisons  ou  voitures  servant  à  leur  commerce, 
soit  de  poids,  etc.,  soit  de  substances  médicamenteuses 
falsifiées.  » 

Attention,  médecins-pharmaciens,  à  ne  pas  trans¬ 
porter  dans  le  coffre  de  votre  voiture  de  la  teinture 
d’iode  ou  brou  de  noix  ou  de  la  poudre  de  noix  vomique 
qui  soit  de  la  râclure  de  corne  !  ! 

Vous  me  signalerez  peut-être,  comme  une  planche 
de  salut,  les  mots,  «  sans  motifs  légitimes  ».  Et  puis,  votre 
ignorance,  votre  bonne  foi  surprise,  sont-elles  des  «  motifs 
légitimes  ?  »  Le  fait  que  l’on  vous  inspecte  semble 
établir  qu’on  suppose  que  vous  vérifiez  vos  produits. 

Quant  à  moi,  mes  chers  confrères,  j’estime  vos  «  motifs 
extrêmement  légitimes  »  et,  soit  dit  sans  vous  vexer, 
vous  me  le  permettrez,  n’est-ce  pas  ?  je  trouve  inique  ou 
ridicule  que  l’on  vous  mquiète  à  propos  d’une  vérification 
que  vous  ne  foiivez  nullement  faire.  C’est  encore  là  rm' 
fait  essentiel  qui  vous  sépare  du  pharmacien.  Vous  n’avez 
pas  le  temps  matériel,  parmi  les  occupations  arides  et 
absorbantes  qui  vous  appellent  au  dehors,  de  vous  livrer 
à  ces  expertises  longues  et  mmutieuses.  Vos  études  anté¬ 
rieures  ne  vous  y  ont  d’ailleurs  point  destinés.  Vos  médi¬ 
caments  simples  ou  composés,  qtd  rendent  service,  dé¬ 
livrés  par  vous  aux  populations  rurales,  vous  les  achetez, 
non  chez  le  droguiste,  mais  habituellement  chez  le  phar¬ 
macien  diplômé. 

Que  ceim-ci  soit  donc  seul  responsable  des  produits 
qu’ü  vous  délivre  et  que  l’on  supprime  cette  inspection 
qui  ne  rime  à  rien. 

Mais,  je  vais  prêter  à  rire  :  Dans  notre  beau  pays  de 
fonctionnarisme,  n’est-ce  pas  crier  dans  le  désert  que  de' 
signaler  un  rouage  mutile  ? 

Jacques  RocHBBOjSTNE. 
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-  XIV 


LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


Honoraires  entre  médecins.  —  Voici  tuie  affaire  judi¬ 
ciaire,  qui  est  plutôt  rare  et  que  la  Province',  médicale  a 
publiée  la  première.  XJu  de  nos  récents  libre-propos  y  a  fait 
allusion  (Paris  Médical,  23'Décembre  1911).  Il  s’agitd’une 
note  d’honoraires,  réclamée  à  lur  médecin  par  im  médecin  : 

«  Attendu  que  le  Dr  X...  réclame  à  Y...  mie  somme 
de  2.900  francs  pour  visites  faites  et  soins  médicaux 
donnés,  à  Y...  et  à  sa  femme  ;  qu’il  produit,-  à  l’appui 
de  sa  demande,  sa  note  d’honoraires,  qui  comporte 
60  visites  à  10  francs,  faites  à  Paris,  soit  600  francs  ; 
23  visites  faites  à  Samt-Gratien,  à  100  francs  chacune, 
soit  2.300  francs  ;  ensemble,  2.900  ; 

»  Attendu  que  Y..,  se  borne  à  dénier  le  fondement  de 
cette  demande  ;  qu’il  résulte  de  ses  explications  à 
l’audience  qu’il  se  considère  comme  libéré  à  l’égard  de  X... 
par  le  paiement  qu’il  lui  à,  fait  antérieurement  d’une 
somme  de  394  francs  pour  l’indemniser  de  ses  frais 
de  transport  en  raison  de  l’usage  qu’ü  allègue,  établi 
entre  médecins,  de  ne  point  se  réclamer  d’honoraires  ; 

«  Qu’au  surplus,  il  ne  conteste  pas  le  nombre  des 
visites  portées  sur  la  note  ;  mais  qu’il  estime  exagéré 
le  prix  des  visites  faites  à  Saint-Gratien  comptées 
loo  francs  chacune  ; 

«  Attendu  que  X...  soutient  qu’il  n’a  jamais  soigné  Y... 
ni  la  dame  Y...  qui  était  atteinte  d’rme  grave  maladie,  en 
qualité  d’ami,  mais  en  qualité  de  client.;  qu’il  est  par  suite 
fondé  à  demander  le  paiement  de  ses  honoraires  ;  qu’il 
ne  méconnaît  pas  avoir  reçu  la  somme  de  394  fr.,  mais 
déclare  qu’il  en  a  fait  l’application  à  quatre  visites  par 
lui  faites  à  Saint-Gratien,  qui  ne  sont  point  portées 


sur  la  note  dont  il  réclame  actuellement  le  paiement  : 

«  Attendu  qu’à  l’appui  de  l’usage  qu’il  invoque.  Y... 
n’apporte  aucune  justification  et  que  le  Tribunal 
ne  saurait  faire  état  de  son  allégation. 

«  Attendu  que  la  note  des  honoraires  produite  par  un 
médeciu,  lorsqu’elle  est  conforme  à  ses  livres  de  consul¬ 
tation  et  à  ses  carnets  de  visite  régulièrement  tenus,  doit 
être  retenue  comme  faisant  preuve  suflisante  du  nombre 
des  visites  et  des  soins  doimés  aux  malades  ; 

«  Que  X...  a  établi  le  fondement  de  sa  créance  ; 

«  Qu’ü  convient  de  faire  droit  à  sa  demande  eu  ce 
qui  concerne  le  nombre  des  visites  faites  ; 

«  Attendu  que,  pour  déterminer  le  prix  de  ces  visi¬ 
tes,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  notoriété  que  le 
médecin  s’est  acquise,  de  la  situation  pécuniaire  du 
malade  et  du  temps  qui  y  a  été  consacré  ; 

«  Que  le  Tribunal  a  les  éléments  nécessaires  pour 
fixer  à  10  francs  le  prix  de  chacune  des  visites  faites 
à  Paris  et  à  50  francs  le  prix  de  chacune  de  celles  qui  ont 
été  faites  à  Saint-Gratien  et  qui  se  sont  élevées  à  27  ; 

«  Qu’en  conséquence,  X...  est  créancier  de  Y... 
de  60  visites  faites  à  Paris  au  prix  de  10  francs,  soit 
600  francs  ;  et  de  27  visites  faites  à  Saint-Gratien,  au 
prix  de  50  francs  chacune,  soit  1.350  francs,  ensemble 
1.950  francs,  dont  il  convient  de  déduire  la  somme  de 
394  francs  déjà  payée  ;  que  la  créance  de  X... 
s’établit  ainsi  à  1.556  francs; 

«  Par  ces  motifs,  condamne  Y...  à  payer  à  X...  la 
somme  de  1.556  fr.,  montant  des  causes  sus-énoncées 
avec  les  intérêts  de  droit  ;  le  condamne  aux  dépens.  » 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Traité  pratique  des  maladies  du 
cœur  et  de  l’aorte, -pax  le  D'- E. 
Barié,  préface  du  professeur  Po- 
ÏAIN.  Troisième  édition,  1 9 1 1 ,  i  vol. 
grand  in-8  de  1125  pages  avec 
figures,  20  fr.  {Vigot  frères,  édit., 
Paris). 

«  L’étude  consciencieuse  de  la 
sémiologie  cardiaque  s’impose  de 
plus  en  plus  impérieusement.  Plus 
susceptible  de  précision  que  celle 
de  la  plupart  des  autres  organes, 
elle  est  aussi  plus  compliquée,  elle 
exige  plus  d’attention  et  de  soin. 
Car  la  précision,  l’exactitude  en 
ce  cas  ne  sont  point  du  tout  affaire 
de  pure  virtuosité,  mais  bien  de 
nécessité  absolue,  étant  presque 
toujours  indispensables  à  la  solution 
des  problètnes  qui  se  posent,  au 
point  de  vue  soit  du  pronostic,  soit 
des  indications  thérapeutiques  ». 
Ces  paroles  du  pr  Potain  définissent 
clairement  les  qualités  par  lesquelles 
se  distingue  l’œuvre  de  M.  Barié  et 
justifient  sa  nécessité.  Plus  que 
jamais  à  l’heure  actuelle,  un  livre 
où  est  condensée  l’histoire  des  ma¬ 
ladies  du  cœur  est  nécessaire  au  mé¬ 
decin,  soucieux  de  bien  orienter  son 
diagnostic  et  de  faire  ime  thérapeu¬ 
tique  utile  à  son  malade.  L’esprit 
exact,  clai  et  méthodique  de  M. 
Barié  convenait  à  une  telle  œuvre 


et  la  troisième  édition  de  son  traité, 
par  le  développement  donné  à  la 
sémiologie  et  à  toutes  les  méthodes 
nouvelles  d’exploration,  par  les 
nombreux  renseignements  théra¬ 
peutiques  qu’elle  contient  constitue 
un  livre  nouveau.  Il  se  recommande 
tout  à  la  fois  «  aux  élèves  qui  abor¬ 
dent  l’étude  des  maladies  du  cœur 
et  aux  praticiens,  'en  les  tenant  au 
courant  des  travaux  les  plus  récents 
de  la  pathologie  cardiaque  «.Ajoutons 
que  les  résumés  qui  terminent 
chaque  chapitre  en  rendent  la  lec¬ 
ture  plus  facile,  encore  :  «  C’est  une 
sorte  de  manuel  associé  au  livre,  un 
moyen  de  se  souvenir  méthodique¬ 
ment,  non  une  façon  d’apprendre 
insuffisamment*.  A  tous  ces  titres, 
la  nouvelle  édition  du  traité  de 
M.  Barié  mérite  la  faveur  qui  a  jus¬ 
tement  accueilli  ses  aînés. 

P.  Leeeboui,i,et. 

Consultations  de  nourrissons  et 
gouttes  de  lait.  Rôle  social  et 
Pratique  du  fonctionnement,  par 
le  Dr  J.  J.tRRicoX.  1912.  I  vol. 
in-8  de  327  pages  10  4r.  (J.-B. 
Baillière  et  fils,  édit.,  Paris). 

La  mortalité  infantile  est  l’une 
des  principales  causes  de  dépopu¬ 
lation  et  l’une  de  celles  snr  les¬ 
quelles  on  peut,  par  des  mesures 


bien  comprises  d’hygiène  sociale, 
agir  le  plus  efficacement.  Parmi  les 
moyens  à  employer  dans  ce  but,  il 
faut  placer  au  premier  rang  les  con¬ 
sultations  de  nourrissons  et  les 
gouttes  de  lait.  M.  Jarricot,  à  Lyon, 
auprès  du  professeur  Pabre,  a  large¬ 
ment  contribué  au  développement 
des  consultations  de  l’Œuvre  Budiu. 
Il  était  donc  particulièrement  qualifié 
pour  écrire  un  livre  sur  ce  sujet. 
Son  exposé  méthodique  et  clair,  les 
documents  nombreux  qui  l’accom¬ 
pagnent,  constituent  un  ensemble 
qui  mérite  d’être  lu  par  ceux,  de 
jour  en  jour  plus  nombreux,  qui  s’in¬ 
téressent  à  ces  questions.  Il  insiste 
surtout  sur  les  résultats  obtenus  à 
l’œuvre  Budin  à  Lyon  ;  ceux-ci 
montrent  tout  ce  que  l’on  peut  obte¬ 
nir  sans  dépenses  exagérées,  «  sans 
circonstances  extraordinaires,  mais 
avec  une  direction  sagace  et  quelque 
bonne  volonté,^  ».  Comme  le  dit  le 
professeur  J.  Courmont  dans  sa  pré¬ 
face,  «la  protection  de  la  vie  de 
l’enfant  est  non  seulement  plus  pro¬ 
fitable  à  la  société  que  celle  de  la  vie 
en  général  ;  elle  est  aussi  beaucoup 
plus  facile.  Il  suffit  de  vouloir  ». 
M.  J  arricot  a  voulu  et  cherche  à  faire 
vouloir  les  autres.  Son  œuvre  mé-' 
rite  tous  les  encouragements. 

P.  Lerebouelet. 
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Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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#  COMPRIMES  &  BOUILLON 

Bulgarie 

2  Comprimes  oui  verre  amadere  deBouillon/^  heure  avant  chaque  repas 


EPENIER- 


I  COMPRIMES  &  SIROP 

AMYlDDIASl/iSE 

2  Comprimes  ou  2  cuillerées  a  cape  de  Sirop  r\6>^ 

^  APRES  CHAQUE  REPAS 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoçtgsies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
c  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
«  fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d’autres  médications  antihémor- 
«  rhagiques  ». 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 

INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale 
de  la  Tuberculose 
'  Congrès  français  pour 
l'Âvanct  <ies  Sdences  (1910) 

^  Coagrès  de  Médecine  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avauc*  des  Sciences  (1911) 
etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
«  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
s  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  üy  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

(I  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenleiix  ou  alimentaires  et  assurer  la  nulrilion  minérale 
«  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


IostéohépatineI 


Ofrothérapies  hépatique  et  osseuse  associées 
DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA  ’  3  à  5  Tablettes 

lEMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jour. 


Laboratoire  de  Biologie  A.  DANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVI* 
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TANNURGYL 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 

Anorexie  «  Troubles  digestifs  «  Adynamie 


de  la  fonction  hépatique  dans  sa  totalité  : 

1»  Augmenlaüoii  de  la  puissance  de  combustion  des  to 
alimentaires,  d'où  réalisalion  de  V anliscpnie  inleslinale  p 
mode  plu/siologiqae  ; 

2°  Evacuation  de  bile  plus  régulière; 

3'  Oxydation  complète  des  résidus  vitaux,  formation  <1 
au  lieu  d'acide  urique. 


Enfin,  chez  les  adultes,  le'’TANNURGYL  rend  "d’immenses 
services  toutes  les  fois  que  l’auto-intoxication  et,  particu¬ 
lièrement,  l’insuffisance  hépatique  sont  on  cause.  Egale¬ 
ment  utile  chez  les  ralentis  (nutrition)  qui  n’arrivent  pas  au 
stade  ultime  des  oxydations  et  ont  un  excès  d’acide  urique 
soit  dans  le  sang,  soit  dans  les  urines.  Ces  affirmations  ne 
sont  que  le  résumé  des  divers  travaux  et  de  la  masse  consi¬ 
dérable  des  observations  cliniques  adressées  au  docteur  Le 
Tanneur  par  les  médecins  des  hûpitaux  de  Paris  ou  profes- 


merveiileux  et  inespérés  dans  la  dii 
nourrissons  tardifs. 

Chez  les  enfants  pendant  la  en 
sujets  aux  embarras  gastriques  à  r 
médicament  les  délivre  de  ces  pet 
répétées,  entravent  leur  développemi 


enfants  pendant  la  croissance,  lorsqu’ils  sont 
embarras  gastriques  à  répétition,  l’emploi  de  ce 
t  les  délivre  de  ces  petites  crises  qui,  souvent 


Toutes  les  analyses  d’i 
1»  La  disparilion  con. 

urobiline,  pigmenli 
2"  Augmentation  de  /’ 


:  POSOLOGIE  :  Prescrire  un  Flacon  = 


10  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun 
es  par  jour  et  par  année  d’âge  ; 
à  5  gouttes  par  jour  dans  eau  ou  lait. 
GRAND  et  DEMI-FLACON 


Tannapgyl  cJaD^'Iie  Tannear 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

Sérum  Névrosthénique  FRAISSE 

au  Cacoüylate  ûe  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  ûe  Souüe 


1°  En  Ampoules 


2"  En  Gouttes  &i,.7 

25  gouttes  contiennent  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  o  gr.  10  de  Olycécophosphate  de  soude. 


DISQUES  TULASNE 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES.  GASTROPATHIES.  HYPERCHLORHYDRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  IWédieafion  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 


GRATUITEMENT  : 

,  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Laboratoire  TINARDON  &  TULASNE 

17,  Rue  Cadet,  PARIS 
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Sérothérapie  des  Ânémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUM  HÉMOPOÎÉTiaUE  FRAIS  (de  cheval) 


15,  rue  Gaillon,  PARIS 


KÉPHIR -SALMOIM  iî  PULVO-KÈPHIR 


Alimantatlon  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 


Pour  préparer  sol-même  le  Képhir  luit  dlustusé 


KOUMIS-SALMON  YOGHOURT 

Préparé  selon  la  mode  de  Klrgts  I 

Anémie.  —  Tuberculose  pulmonaire.  —  Maladies  M  CUlllé  bulgare 

-  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  -  Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabète. 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 
TEIiÉPflOrlE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉItÉPîlOjVB  149-78 


THERIKS  URBAINS 


IWMÉÜH 


I  15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byrori  (  Ci;.  Lty 
[  tel  .  .  570-22  M.dr.m  Di-<rt.i,r  ;  D'  l  DE.CECO 


fin  n'-  WfïïRT  diabète,  OBÉSITÉ,  DYSPEPSIE,  GASTRITES, 
UU  U  VLtül  GASTRALGIES,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  25  Médailles  d’Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  ÉCHANTILLONS  :  21,  Bould  Haussmann,  Paris. 


—  XXI  - 


DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIÛUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE  (i) 


[Jeudi.  Huit  heures  matin.  Déjeuner.  Régimes. 

DTSP.  CHR.  I  ANOKEX.  |  EnTÉR.  |  OBÉS.  I  P.4I.DD. 

Panade  Potage  au  Panade  Poire  loo  gr.  Café 
au  bouillon  Kacahout.  au  bouillon  Evian  de  Malt 
dégraissé.  |  |  dégraissé.  |  300  gr.  |  et  iait. 


Repas  de  midi.  Non  malades. 
I  “  Sardines  de  Nantes. 
Beurre  Bourguignon. 

2°  Aloyau  Braisé. 

3»  Suisses  blancs  au  gras. 
40  Fromage  de  Hollande. 

5“  Figues  de  Smyrne,  Poires. 


régime 

3° 

eu  purée. 

crème 

Pistoles 


Dîner.  Non  malades. 

I»  Potage  Paysanne. 

2°  Barbillon  lardé  au  four. 

3°  Pigeonneaux  farcis  en  gelée. 
4°  Salade  d’endives 
5°  Fromage  Goumay. 

6»  Raisins.  Dattes. 


Purée 


Potage  paysanne.  —  Fn  toutes  saisons,  faire  choix  des 
légumes  suivants  bien  frais,  carottes,  navets,  poireaux, 
le  quart  d’tm  cœur  de  chou,  éplucher,  et  les  couper 
en  tranches  minces,  les  faire  tomber  au  beurre,  les  mouiller 
avec  de  l’eau  salée,  bouillante,  et  les  laisser  cuire  durant 

Retirer  du  feu,  égoutter  les  légumes,  lier  la  cuisson  avec 
(i)  Voir  Paris  Médical,  30  décembre  igir,  p.  XIX. 


du  tapioca,  un  peu  de  crème,  remettre  les  légumes  et  en 
servariit  ajouter  du  beurre. 

Barbillon  piqué  au  four.  —  Dépouiller  un  barbillon  en 
faisant  glisser  une  lame  fine,  entre  la  chair  et  la  peau  du 
poisson.  Ébarber  et  vider  le  poisson,  le  piquer  de  petits 
lardons,  autant  qu’on  peut  le  faire,  et  le  disposer  sur  tm 
gril,  dans  une  plaque  à  rôtir,  mouiller  légèrement,  saler 
au  sel  fin,  enfourner  et  arroser  pendant  la  cuisson  avec 
du  beurre  fondu. 

Passer  la  cuisson  dans  une  casserole,  et  lier  avec  un 
peu  d’arrow-root  —  délayé  à  froid  au  préalable  —  laisser 
au  feu  pour  une  cuisson  de  dix  minutes.  Dresser  le  barbil¬ 
lon  sur  un  plat  très  chaud,  avec  citrons. 

Servir  la  sauce  à  part. 

Pigeons  braisés.  —  Plumer,  vider,  trousser,  flamber  des 
pigeons  d’élevage,  à  point,  leur  faire  prendre  couleur,  dans  ■ 
une  sauteuse,  avec  beurre  fin,  chaud. 

Disposer  dans  une  casserole  russe  à  fond  épais  deux  ■ 
carottes,  deux  navets,  quatre  oignons  émincés,  et  un 
bouquet  garni.  Mouiller  avec  du  fond  de  veau,  ou  du. 
bouillon,  couvrir,  et  laisser  à  feu  doux  cuire  trois  quarts 
d’heure  environ. 

Pour  dresser  le  plat  à  servir,  le  décorer  avec  les  légumes,  ■. 
et  disposer  les  pigeons  découpés  en  quatre  quartiers. 

Pigeons  farcis  braisés.  —  D  n’est  pas  indifférent  d’agré¬ 
menter  cette  recette  au  moyen  d’une  farce  de  bon  aloi. 
Pour  cela  il  suffit  de  soumettre  les  abats  de  pigeons, 
foies  et  gésiers  à  une  cuisson  à  part,  dans  du  bouillon  gras,  - 
ou  de  légumes  simplement. 

La  cuisson  en  devra  être  très  prononcée,  après  quoi  les 
abats  seront  hachés  finement,  puis  additionnés  de  fines 
herbes,  et  d’un  quart  en  volume  de  mie  de  pain  trempée 
dans  du  lait.  ,  , 

De  cette  farce  on  garnira  l’intérieur  des  pigeons  avant 
de  les  ficeler,  et  de  les  mettre  à  braiser. 

On  peut  aussi  soumettre  les  pigeons  ainsi  farcis  à  la 
cuisson  en  croûte  {2),  et  en  manger  ensuite,  chauds  ou 
froids  avec  addition  de  beurre  non  cuit. 

Soufflé  au  cacao.  —  Dans  un  demi-litre  de  lait,  mettre 
cuire  deux  cuillerées  à  bouche  de  cacao,  lier  avec  tme  faible 
dose  de  crème  de  riz,  ajouter  5  jaunes  d’œuf,  puis  5  blancs 
montés  en  neige.  Mettre  dans  un  moule  à  souffler,  beurré, 
pousser  à  four  chaud,  et  servir  promptement.  Ne  doit  pas 
attendre. 

Les  quantités  données  sont  pour  six  personnes,  huit  au 
plus.  D''  Léon  Dekecq,  G.  Gaieois. 

(2)  Voir  Paris  Médical,  10  juin  1911,  la  recette  du  lapin 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Dysménorrhée 

Contre  les  douleurs  prémen¬ 
struelles  : 

Codéine .  0SL05 

Chlorai .  i  gramme. 

Bromure  d’ammoniuni.  i  — 

Eau  camphrée .  30  — 

A  prendre  en  une  fois  au  moment 
du  coucher. 

Contre  les  douleurs  menstruelles  ; 
Laudanum  de  Syden¬ 


ham  .  XX  gouttes. 

Extrait  de  valériane  . .  2  grammes. 

Asa  fœtida .  4  — 

Jaune  d’œuf. .  N”  r. 

Décoction  de  guimauve  100  grammes. 


F.  s.  a  .  un  lavement. 


Urticaire  chez  l’enfant 
1“  Paire  prendre  pendant  deux 
à  trois  jours  une  à  deux  cuillerées 
à  café  de  ; 

Magnésie  anglaise .  15  grammes. 

Crème  de  tartre .  15  — - 

Miel  blanc .  15  ^ 

2°  Régime  lacté  exclusif. 

30  Bains  de  20',  30,  40  minutes 
dans  lesquels  on  mettra  : 

Gélatine .  100  à  800  grammes 

(Ne  pas  essuyer  l’enfant.) 


40  Appliquer  au  pinceau,  le  son¬ 
de  préférence,  le  Uniment  : 

Chloroforme  pur -  2  à  3  grammes. 

Teinture  d’aconit. . .  6  . — 

Huile  d’amandes 

P.  s.  a.  un  Uniment  (us.  ext.) 

Faire  usage  de  tétereUe,  et,  dans 
l’intervalle  des  tétées,  enduire  le 
mamelon  avec  la  pommade  ; 

'ranin  . .  3  grammes. 

Oxyde  de  zinc .  3  — 

Glycérolé  d’amidon. . .  o  — 

Extrait  thébaïque. . . .  o8',io 

(DÉEÉakde,  de  Lille.) 


S-LÉGER 


EAU  MINÉRALE  NATURELLE  .  ALCALINE  .  LITHINEE 
FERRUGINEUSE  .  RECONSTITUANTE 


DYSPEPSIES .  GASTRALGIES 


^EXERÇANT  UNE 
'action  CURATIVE 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 


TETRANITROL 

Comprimes  à  i  milligr.,  2  millier.,  5  milligr.  et  i  centigr. 

Dose  variable  suivant  la  susceptibilité  individuelle  :  6  milligr.,  à 
3  centigr.  par  jour,  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle.  Diminuer  la 
dose  à  l’apparition  d’une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable. 

TRIIMITRINE 

Comprimés  n«*  i,  2  et  3  représentant  I,  II,  III  gouttes  de  solution  au  100® 
2  à  6  comprimés  n®»  2  ou  3  par  jour. 

SIROP  ET  GOUTTES  DE  NITRITE  DE  SOUDE 


Actioa  physiologique  plus  rapide  et  moins  longue  pour  la  Trinitrine, 
plus  lente  à  se  produire  et  de  plus  longue  durée  pour  le  Tétranitrol  ^ 

Ces  trois  Méiiicamciils  sont  vaso-dilataleurs  el  hypotenseurs 

THYIVIO-BROIVIINE 

à  hase  d'acide  ihymiiiique  cl  de  llicobromiiie  purs  une  chi  erc^ 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique  anti-uricé-  ELIXIR 
mique,  anti-graveleux,  anti-goutteux  et  diurétique  à  base  de  l 

I  cachet  matin  et  soir,  au  lever  et  au  coucher  à  prendre  avec  1/2  verre  Tonique  du  cœur  et 
d’eau  de  Bourbon-Lancy  toxique,  i  à  3  vi 

(source  de  la  Reine  ou  du  Lymbe)  ou  d'Evian-Cachat 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris 


CRATÆGUS  OXYACANTHA 

[Fleur  d’Aubépine) 

SEDATIF  par  EXCELLENCE  des  systèmes  nerveux  et  circulatoire 
20  d  6o  gouttes  aux  repas  ou  da7ïs  leur  intervalle 
Préparation  très  agréable  remplaçant  avantageusement  toutes 
les  préparations  à  base  de  Valériane  et  de  Bromure. 

ELIXIR  ET  VIN  CHLOR 0-T0NIQ,UE 

INDICATIONS  TIIIIrAPEUTIQUIîS 

Convalescence  des  maladies  aiguës  et  chroniques,  déperdition 
des  forces,  anémie,  chlorose,  neurasthénie,  dyspepsie  et  maladies 
du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d’appétit,  insuffisance  hépatique. 
L’élixir  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régime 
lacté  ou  lacto-végétarien 

Un  vej're  à  liqueur  avec  ou  sans  eau  avant  ou  après  les  repas 

EXTRAIT  CHLORO-TONIQUE 

A  base  de  quinquina  glycérine,  sans  alcool.  Utile  danst^tes 
les  anémies  avec  déperdition  des  forces  et  dans  le  diabète. 

£7ne  cuillerée  à  soupe  dans  un  peu  de  jiin  (Malaga,  Luncl,  Bordeaux) 

ELIXIR  TONI-CARDIAQUE 

à  base  de  Muguet  et  de  Cratægus  oxyacantha 
Tonique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ne  contient  aucune  substance 
toxique,  i  à  3  verres  à  liqueur  par  jour  avec  ou  sans  eau 
après  les  repas. 

ihington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


THERMAL  DES  BAGNOTS 


BRONCHITErS 


BROI 


THERMAL  DES  U.n.IVJi'IV./  1 

à  Dax  (Landes) 

Ouvert  toute  l'Année 

Traitement  du  Rhumatisme 


QLOBULtjSoumEy^nD  A  U 

a  1!H£LENINEde  IVw  A.MD 

EXPEmenrts  dans  les  hôpitaux  de  paris 

— 2à  4-par  Jour -xjr-.— 


— aa  4-par  jour 

CHAPES  paris 
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NOUVELLES 


Uexerçice  de  la  Pharmacie  en  Égypte.  —  Il  y  a  en 
«e  moment  en  Sgypte  ime  question  des  aides-phar¬ 
maciens.  Ceux-ci  en  effet,  d'après  une  loi  de  1904,  ne 
pouvaient  plus  être  utilisés,  parce  que,  d’après  l’article  7 
de  la  dite  loi,  tout  médicament  contenant  des  substances 
vénéneuses  ne  pouvait  être  préparé  que  par  un  pharma¬ 
cien  autorisé  à  exercer  en  Égypte.  Or  en  pratique  cette 
rigueur  était  inapplicable,  la  plupart  des  aides-pharma¬ 
ciens  en  Égypte  n’étant  pas  diplômés.  Il  a  donc  fallu  re¬ 
manier  la  loi  de  façon  à  la  mettre  en  concordance  avec 
les  faits,  et  c’est  à  quoi  on  est  parvenu  ainsi  que  nous  le 
montre  M.  Paul  Tribier  dans  la  Presse  médicale  d'Égypte 
{i“  décembre  1911). 

D’après  une  nouvelle  loi  qui  vient  d’être  promulguée, 
tout  pharmacien,  propriétaire  ou  gérant  d’une  pharmacie, 
•est  autorisé  à  se  faire  aider  par  un  ou  plusieurs  aides- 
pharmaciens.  Pour  être  employé  comme  aide-pharmacien, 
il  faut  être  muni  d’un  certificat  délivré  après  examen  par 
le  ministre  de  l’Instruction  publique,  ou  d’un  certificat 
étranger  reconnu  équivalent  par  le  ministère  de  l’Intérieur, 
enfin  avoir  obtenu  une  autorisation  du  même  ministère. 

De  pharmacien  absent  de  sa  pharmacie  pourra,  à  partir 
de  midi  jitsqu’à  trois  heures  de  l’après-midi  et  à  partir  de 
huit  heures  du  soir  jusqu’à  huit  heures  du  matin,  être 
remplacé  par  tout  aide -pharmacien  autorisé.  Cependant 
ces  heures  peuvent  être  modifiées  par  le  pharmacien  à  con¬ 
dition  que  les  modifications  aient  été  acceptées  par  le 
département  de  l’Hygiène  publique.  L’aide-pharmacien 
pourra  à  cet  efiet  préparer  et  délivrer  tout  médicament, 
exécuter  toute  ordonnance,  inscrire  les  ordonnances  au 
registre,  et  y  mettre  son  paraphe  et  garder  la  clef  de  la 
chambre  ou  de  l’armoire  où  les  substances  vénéneuses 
.sont  mises  à  part  ;  mais  sauf  les  cas  prévus  ci-dessus,  les 
aides-pharmaciens  ne  pourront  préparer  les  médicaments 
contenant  des  substances  vénéneuses  énumérées  dans  le 
tableau  annexé  à  la  loi  de  1904,  que  sous  la  surveillance 
d’un  pharmacien  diplômé. 

Tout  élève-pharmacien,  tout  apprenti  aide-pharma¬ 
cien  inscrit  comme  tel  à  l’École  de  médecine  du  Caire 
pourra  après  notification  par  écrit  à  l’administration  de 
l’Hygiène  publique,  faire  son  stage  dans  une  pharmacie 
où  se  trouvent  deux  pharmaciens  diplômés  au  moins.  Les 
élèves  et  apprentis  pourront  aider  dans  les  travaux  pro¬ 
fessionnels  du  pharmacien  mais  seulement  sous  la  surveil¬ 
lance  et  la  responsabilité- d’un  pharmacien  diplômé. 

Il  est  prévu  trois  catégories  d’employés  ;  les  aides- 
pharmaciens,  les  élèves-pharmaciens  et  les  apprentis 
aides-pharmaciens. 

Pour  être  admis  comme  étudiant  à  l’École  de  Médecine 
et  de  pharmacie  du  Caire  en  vue  d’obtenir  le  titre  d’aide- 
pharmacien,  tout  candidat  est  tenu  de  produire  un  ou 
plusieurs  certificats  délivrés  par  un  ou  plusieurs  pharma¬ 
ciens  diplômés  reconnus  qui  devront  être  les  gérants  des 
pharmacies  dans  lesquelles  U.  a  travaillé.  Ces  certificats 
doivent  attester  que  le  candidat  a  travaillé  comme 
apprenti  sous  la  direction  de  la  personne  qui  les  a  déli¬ 
vrés,  pendant  trois  ans  au  moins  et  cinq  ans  au  plus,  à 
partir  du  jour  où  ü  s’est  fait  inscrire  à'i’Écolc  de  Médecine 
et  à  l’administration  de  l’Hygiène  publique.  Le  candidat . 
doit  avoir  vingt  ans  au  moins. 

Tout  candidat  est  tenu  de  subir  un  examen  d’admission  ■ 
sur  les  sujets  suivants  :  Préparation  des  médicaments  ; 
Lecture  et  traduction  d’ordonnances  en  caractères  latins 
et  en  caractères  arabes  ;  Système  égyptien,  système  an¬ 
glais  et  système  métrique  des  poids  et  mesures  usités  en 
pharmacie. 

Les  candidats  pourront  répondre  aux  questions  d’exa¬ 


men  soit  en  arabe,  soit  en  anglais,  soit  en  français,  soit  en 

Après  avoir  été  admis  à  l’école,  l’étudiant  suivra  des 
cours  théoriques  et  des  travaux  pratiques  pendant  une 
période  d’une  année  scolaire,  tout  en  continuant  à  exercer 
ses.  fonctions  d’apprenti  comme  auparavànt.  Le  pro- 
gramme  des  cours  (y  compris  les  travaux  pratiques),  qu’il 
suivra,  est  ainsi  fixé  :  législation  et  pharmacie  appliquée 
(25  leçons)  ;  chimie  pharmaceutique  (75  leçons),  matière 
médicale  (75  leçons). 

A  la  fin  de  l’année,  en  juin  ou  en  octobre,  l’étudiant 
devra  subir  l’examen  de  fin  d’études,  portant  sur  ce  même 
programme.  Il  demra  fournir  des  certificats  établissant 
qu’il  a  suivi  les  cours  et  qu’il  a  toute  l’année  servi  dans 
une  ou  des  pharmacies  comme  apprenti. 

Après  son  succès  à  l’examen,  le  candidat  reçoit  tm  certi¬ 
ficat  l’autorisant  à  exercer  comme  aide-pharmacien. 

La  nouvelle  loi  établit  des  dispositions  transitoires 
s’appliquant  aux  aides-pharmaciens  actuels  employés 
depuis  de  longues  années  dans  les  officines. 

Somme  toute,  l’exercice  de  la  pharmacie  en  Égypte  va 
se  trouver  bien  amélioré  du  fait  de  la  loi  de  1909,  et  la 
pauvre  École  de  pharmacie  du  Caire  qui  se  mourait,  au 
point  de  n’avoir  pu  fabriquer  que  deux  pharmaciens 
dans  l’espace  de  quatre  années,  va  se  réveiller  de  sa 
lente  agonie  et  reprendre  peu  à  peu  force  et  vigueur. 

Le  testament  du  professeur  Lannelongue.  —  Voici 
les  principales  dispositions  du  testament  du  professeur 
Lannelongue  :  L’CEuvre  de  préservation  et  de  réhabili¬ 
tation  pour  les  jeunes  filles,  oeuvre  installée  boulevard 
de  Lorraine,  98,  à  CUchy,  et  que  M”®  Lannelongue 
avait  fondée,  reçoit  une  somme  de  700.000  francs. 

M.  Lannelongue  fait  don  à  la  société  locale  des  médecins 
du  Gers,  fédérée  à  l’Association  générale  des  médecins 
de  France,  d’ime  rente  annuelle  de  cinq  cents  francs, 
pour  les  médecius  malheureux  ou  leur  veuve  ;  cette  dispo¬ 
sition  complète  une  donation  qu’il  avait  faite  à  l’Asso¬ 
ciation  des  médecins  de  France,  dont  il  fut  le  président. 

M.  Lannelongue  laisse  à  l’ Université  de  Paris  une  rente 
annuelle  de  500  francs,  pour  être  employée  comme  bon 
semblera.  A  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  il  donne  une 
rente  annuelle  de  500  francs  en  faveur  des  étudiants  en 
médecine  dans  le  besoin. 

A  chacun  des  bureaux  de  bienfaisance  d’Auch,  de 
Condom  et  de  Castera-Verduzan,  il  laisse  ime  rente 
annuelle  de  i  200  francs. 

Il  y  a  quelques  mois,  le  professeur  Lannelongue  avait 
donné  les  éléments  d’un  musée  qui  sera  créé  à  Castera- 
Verduzan,  où  il  était  né,  et  dont  il  était  maire  depuis 
trente-six  ans. 

M.  Lannelongue  a  accompagné  ce  don  d’une  somme 
de  180.000  francs  pour  les  frais  d’installation  et  d’entre¬ 
tien  de  ce  musée  qui  portera  son  nom. 

La  commune  de  Castera-Verduzan  bénéficie  de  nom¬ 
breux  autres  legs  qui  viendront  compléter  l’œuvre  que  son 
maire  avait  entreprise.  On  sait  l’impulsion  que  M.  Lan- 
nelongue  avait  donnée  à  la  mise  en  valeur  des  sources 
thermales  de  cette  localité,  sources  thermales .  qui, .du 
temps  des  Romains,  avaient  une  notoriété  considérable. 

■  L’institution,  comme  légataires  universels,  de  MM.  Paul 
Strauss,  sénateur,  André  Fallières,  fils  du  président  de 
la  République,  et  Branet,  neveu  du  défunt,  directeur 
général  des  douanes  au  ministère  des  Finances,  est  faite 
à  charge  d’affecter  tout  ce  qui  restera  de  la  fortune  du 
professeur,  après  le  paiement  des  dons,  legs  et  charges, 
à  la  création  en  France  d’une  œuvre  internationale  ou 
nationale  d’ordre  social  ou  scientifique. 
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I 


Grippe,  Copueluctie 
Asthme,  Bronchite 


SIRODION 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS 


Précis  de  diagnostic  des  ma¬ 
ladies  chirurgicales  de  l’ab- 
dom  623 .  Le  gros  diagnostic  à  faire. 
Diagnostic  de  l’intervention,  par  le 
D»E.  Rochard.  Paris,  1912.  i  vol. 
in-i2  de  240  pages  avec  27  fig. 


Sulla  mielosarcomatosi 


plassica  aleu  cemica.  (Emo- 
sarcomatosi  mielogena  a  tipo 
mieloblastico),  par  le  Dr  C.  D. 
Martei,!,  I.  Gr.  in-8  de  56  pages, 
broché  avec  figures  (Estratto  délia 
Ri  forma  Medica). 

Défendez  votre  estomac  contre 
les  fraudes  alimentaires. 


MEDICAL 

par  Francis  Marre,  expert  chi¬ 
miste  près  la  Cour  d’appel  de 
Paris  et  des  tribunaux  de  la  Seine. 
Paris,  1911.  I  vol.  in-8  de  590  pa¬ 
ges.  {H.  Malet,  édit.,  Paris). 
Hautveranderungen  bei  Er- 
krankungen  der  Leber,  par 
leDr  S.  JESSNER.  Wurzburg,  1912, 
(CurtKabitzsch,  édit.,  Wurzburg). 


L'INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


Docteur  CLOÎTRÉ  et  PATIN. 


7,  PUc«  St.Michel,  Parie. 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 

E.  LITTRÉ  i  A.  GILBERT 


Dictionnaire  de  Médecine 

DE  CHIRURGIE,  DE  PHARMACIE 

ET  DBS  SCIENCES  QUI  S’Y  RAPPORTENT 

Vingt  et  unième  Edition  entièrement  refondue 


I  volume  grand  in-8  de  1842  pages  à  deux  colonnes,  ; 


nouvelles.  Broché  :  25  fr.  Relié  :  30  fr. 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

i"  Au  Bromure  de  Potassium,  !  3“  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammomnm).  | 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  1 4“  An  Bromure  do  Strontium  (exempt  de  baryte).  I 


le  praticien  le  plus  difficile,  ces  prépara 
expérimentalement  dans  des  conditioi 
peutique  des  divers  bromures  seuls  oi 
Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,fh'’°(i»P’'claiiS 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOChlOL 

tn  comprimés  à  base  de  ferments  lactiques 
-  et  extraits  biliaires  dêpigmentés  = 


ANTIÉMÉTIQUE  -  ANTIDYSPEPTIQUE 

CËTR AROSE  du  D  GIGON 

iAcide  Drotooétrurigue  toluble)  contre  les  vomissements, 
l’atonie  gastrique,  les  troubles  gastro-intestinaux. 


TRAITE  ELEMENTAIRE 


THÉRAPEUTIQUE 

Par  A.  MANQUAT 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévraigique 

PEPTO-VALERIANE  LIQUIDE  duo  ciGON 

UAI  FRIANHCC  capsules  *  '’«"■«»  >>e  valériane 
VMLLIllAilUOt  GLUTINISËES  -  fraîche  stérilisée - 

Suppression  de  l'Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


TOME  i.  —  Thérapeutique  générale,  Agents  théra¬ 
peutiques  curateurs. 

TOME  il.  -  Agents  de  la  thérapeutique  réparatrice. 


OPOTHÉRAPIE 

Par  le  D'^  Paul  CARNOT 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 
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NOUVELLES  (Suite) 


Une  nouvelle  atteinte  à  notre  liberté 
professionnelle  (I) 

Appel  au  Corps  médical 

Nous  reproduisons  avec  plaisir  la  circulaire  que  nous 
adressent  nos  confrères  de  Périgueux,  et  nous  la  recom¬ 
mandons  à  l’attention  de  nos  lecteurs,  car  elle  présente 
un  intérêt  général. 

Un  groupe  de  médecins  de  Périgueux  et  du  dépar¬ 
tement  de  la  Dordogne  ont  fondé  à  Périgueux,  en  1910, 
unè  maison  de  santé  avec  le  concours  d’un  personnel 
laïque  et  de  religieuses  de  Sainte-Marthe,  congrégation 
autorisée  comme  hospitalière. 

Des  démarches  ont  été  faites  pour  savoir  si  certaines 
formalités  devaient  être  remplies,  concernant  l’ouverture 
de  notre  maison.  Renseignements  pris  à  la  Direction  des 
Cultes,  il  a  été  répondu  que  toutes  les  demandes  d’auto¬ 
risation,  même  émanant  de  congrégations  autorisées,  étaient 
systématiquement  refusées  et  que,  dans  un  bref  délai, 
toutes  les  maisons  de  santé  de  France,  fonctionnant  avec 
une  main-d' oeuvre  religieuse,  allaient  être  mises  en  demeure 
de  laïciser  leur  personnel. 

Ces  menaces,  le  Gouvernement  les  a  déjà  réalisées  dans 
certains  départements.  Aujourd’hui,  c’est  notre  tour 
d’être  frappés.  Nous  avons,  en  effet,  reçu  de  la  préfecture 
de  la  Dordogne,  le  4  novembre  écoulé,  la  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

Le  20  décembre  1910,  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  four¬ 
nir  sur  votre  demande  (2),  divers  renseignements  con¬ 
cernant  les  formalités  à  accomplir  pour  obtenir  l’auto¬ 
risation  d’employer  des  religieuses  dans  votre  clinique 
de  la  place  Prancheville,  à  Périgueux.  Ces  formalités 
n’ont  point  été  remplies  et  cependant  quatre  religieuses 
de  Sainte-Marthe  sont  occupées  à  ladite  clinique,  consti¬ 
tuant  ainsi  un  établissement  congréganiste  irrégulier. 

Or,  le  20  octobre  écoulé,  M.  le  Président  du  Conseil 
m’a  réclamé  la  liste  des  établissements  de  cette  nature 
existant  en  Dordogne,  dont  les  membres  devront  être 
invités  à  se  disperser  dans  un  bref  délai,  au  terme  duquel 
le  Parquet  sera  saisi  s’il  n’a  pas  été  obéi  à  l’adjonction 
administrative. 

Je  vous  serai  obligé  de  me  faire  connaître  le  plus  tôt 
possible  le  délai  qrd  vous  est  nécessaire  pour  substituer 
des  employées  laïques  au  personnel  congréganiste  que 
vous  occupez. 

Veuillez'  agréer,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  considé¬ 
ration  la  plus  distinguée. 

Pour  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général. 

A  la  lecture  de  ce  document,  on  se  demande  vrai¬ 
ment  s’il  ne  souffle  pas  d’en  haut  un  vent  de  folie,  car 
les  mesures  dont  on  nous  menace  ne  sont  pas  seulement 
iniques,  comme  tout  ce  qu’inspire  le  sectarisme  de 
quelque  côté  qu’il  vienne,  elles  sont  ridicules.  Elles 
auraient,  en  effet,  ce  résultat  d’obliger  la  plupart  des 

(1)  Nous  prions  les  Présidents  ou  Secrétaires  des  poupe- 
ments  professionnels  de  communiquer  cette  circulaire  aux 
confrères  plus  particulièrement  intéressés,  et  d’en  donner 
lecture  à  la  prochaine  réunion  de  leurs  sociétés. 

(2)  Il  y  a  là  une  erreur. 


maisons  de  santé  de  France  à  fermer  leurs  portes.  Est-ce 
là  le  but  poursuivi  par  l’Administration  ! 

Il  ne  sufflt  pas  de  décréter  la  laïcisation  des  maisons 
de  santé  pour  que  cette  laïcisation  soit  possible.  Le  per¬ 
sonnel  laïque  nécessaire  pour  remplacer  en  quantité 
et  en  qualité  les  religieuses  aujourd’hui  employées 
n’existe  pas. 

Existetait-il  du  reste,  ce  personnel  laïque  sera  inuti¬ 
lisable  dans  la  plupart  de  nos  maisons  de  santé.  C’est 
qu’il  y  a  la  question  du  coût  de  la  main-d’œuvre  dont  ne 
s’embarrasse  pas,  en  cette  affaire,  l’imprévoyance  gou¬ 
vernementale  et  dont  nous  sommes  bien  obligés,  nous, 
de  tenir  compte. 

Tout  le  monde  sait  que  la  main-d’œuvre  laïque  est 
beaucoup  plus  chère  que  la  main-d’œuvre  religieuse 
si  bien  que  les  Commissions  administratives  et  les  muni¬ 
cipalités  même  partisans  en  principe  de  laïcisations, 
reculent  devant  le  désastre  financier  qu’entraînerait 
le  remplacement  d’une  main-d’œuvre  par  l’autre.  Pour 
beaucoup  de  nos  maisons  de  santé  qui  reçoivent  des 
malades  souvent  peu  fortunés,  ü  n’est  pas  douteux  que 
la  laïcisation  serait  la  ruine. 

Mais  ce  qui  nous  fait  surtout  nous  révolter  contre  la 
décision  de  l’Administration,  c’est  que,  si  nous  laissions 
commettre  l’abus  de  pouvoir  dont  nous  sommes  menacés 
et  dont  sont  menacés  encore  plus  que  nous  nos  malades, 
nous  n’aurions  plus  le  droit,  nous  médecins,  de  nous  faire 
aider  dans  nos  maisons  de  santé  par  des  infirmières 
librement  choisies  par  nous,  nous  n’aurions  plus  le  droit, 
ayant  la  responsabilité  morale  et  financière  d’une  entre¬ 
prise  purement  privée,  du  libre  choix  de  notre  main- 
d’œuvre. 

Nous  protestons  de  toutes  nos  forces  contre  cet  attentat 
à  la  liberté,  non  seulement  parce  qu’il  nous  atteint  aujour¬ 
d’hui,  mais  parce  qu’il  atteindra  demain  les  médecins 
qui  se  trouvent  dans  le  même  cas  que  nous  ;  nous  pro¬ 
testons,  comme  citoyens,  contre  l’ingérence  du  Gou¬ 
vernement  dans  une,  affaire  d’ordre  privé  et  nous  sommés 
décidés  à  user  de  tous  les  moyens  légaux  pour  empêcher 
cette  atteinte  à  notre  liberté  de  citoyens  et  de  méde- 

D  ne  faut  pas  que  quelques-ims  d’entre  nous  se  croient 
à  l’abri  du  danger  parce  qu’ils  entretiennent  chez  eux 
des  relations  cordiales  avec  les  représentants  du  pouvoir  ; 
il  ne  sera  fait  aucune  exception  et,  dans  un  bref  délai, 
toutes  les  maisons  de  santé  de  France  devront  employer 
un  personnel  laïque. 

Contre  le  danger  pressant  qui  nous  menace  tous,  nous 
faisons  appel  à  l’appui  de  l’Association  générale  des 
médecins  de  France,  des  Syndicats  médicaux,  de  la 
Presse  professionnelle  et  du  groupe  médical  parlemen¬ 
taire.  Nous  faisons  appel  à.  nos  maîtres  qui,  en  raison  de 
leur  haute  situation  personnelle,  ont  le  droit  et  le  devoir 
de  défendre  notre  liberté  menacée. 

Si  la  volonté  du  Gouvernement  se  réalisait,  ce  serait 
une  diminution  pour  notre  pays,  un  coup  fatal  porté  au 
bel  élan  de  décentralisation  de  la  chirurgie. 

Il  semble  qu’à  l’époque  troublée  que  nous  vivons, 
alors  que  le  désordre  qui  règne  dans  les  ministères  se 
manifeste  au  grand  jomr,  alors  que  de  tous  les  côtés 
éclatent  les  scandales  et  se  généralisent  les  sabotages, 
le  Gouvernement  ait  devant  lui  des  champs  d’activité 
plus  féconds  pour  la  grandeur  de  la  France  que  la  menace 
et  le  sentiment  de  l’insécurité  jeté  dans  l’œuvre  que  nous 
accomplissons. 

Unissons  nos  efforts  pour  la  défense  de  notre  liberté 
professionnelle,  nous  travaillerons  en  même  temps  pour 
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NOUVELLES  [SuÜe) 


le  respect  de  la  liberté  de  tous  les  citoyens  et  pour  le  bien 
du  pays. 

Le  Président  de  V Association 
médicale  de  la  Dordogne,  • 


Dr  Chaume. 


Le  Secrétaire  du 
Syndicat  médical 
de  Périgueux, 
Dr  GaDAUD. 


Le  Président  du 
Syndicat  médical  de  Périgueux, 
Dr  P.  DE  LauRIÈRE. 

Le  Secrétaire  général  du  Syndicat 
médical  de  la  Dordogne,  Adminis¬ 
trateur  de  la  Maison  de  santé  médi¬ 
co-chirurgicale. 

Dr  DEDBÈS. 


N.  B.  —  Des  médecins  plus  particulièrement  inté¬ 
ressés  à  la  question  parce  qu’ils  possèdent  des  cliniques 
libres  sont  instamment  priés  de  faire  connaître  leur 
nom  à  la  Clinique  chirurgicale  de  Périgueux.  C’est  à 
eux  qu’il  appartient,  dans  chaque  département,  de  faire 
appel  aux  groupements  professionnels  et  d’agir  auprès 
des  parlementaires  avec  l’appui  des  syndicats  médicaux. 

Une  interpellation  pour  faire  préciser  l’esprit  de  la  loi 
de  1902  et  l’action  du  groupe  médical  interparlementaire 
auront  d’autant  plus  de  chances  de  succès  quelle  terrain 
aura  été  mieux  préparé  à  la  Chambre  et  au  Sénat. 

Il  serait  bon  également  de  créer  un  mouvement  d’opi¬ 
nion  par  des  articles  dans  la  presse  parisienne  et  les 
journaux  de  province.  Pierre  Loti,  protestant,  et  le 
grand  rabbin  de  France,  ont  écrit  des  articles  de  protesta¬ 
tion  éloquente,  contre  le  projet  d’expulsion  des  sœurs 
de  l’Assomption,  et  le  Gouvernement  n’ose  pas  agir. 
Devant  le  nouvel  accès  d’intolérance  dont  le  Corps  médi¬ 
cal  est  aujourd’hui  la  victime,  quelques-uns  de  nos 
maîtres,  non  suspects  de  cléricalisme,  ne  feront-ils  pas, 
eux  aussi,  entendre  leur  voix? 

Dr  Delbês. 

Périgueux,  le  14  novembre  rgii. 


Un  éminent  chirurgien  de  province,  qui  désire  conserver 
l’anonymat,  a  adressé  la  lettre  suivante,  au  Temps 
(i™  janvier)  : 

De  corps  médical  et  les  chirurgiens,  plus  directement 
intéressés,  sont  très  émus  par  un  incident  soulevé  récem¬ 
ment  par  le  préfet  de  la  Dordogne  qui  a  mis  en  demenre 
les  médecins  directeurs  d’une  clinique  privée  de  Péri¬ 
gueux  de  laïciser  leur  établissement. 

Nous  voulons  espérer  que  de  telles  dispositions  ne 
seront  pas  généralisées.  Files  porteraient  une  atteinte 
grave  à  la  liberté  des  chirurgiens  et  elles  auraient  les 
conséquences  les  plus  funestes  sur  la  situation  et  l’ave¬ 
nir  des  cliniques  privées. 

«De  nombreuses  maisons  de  santé  de  Paris,  celles  delà 
rue  Oudinot,  de  la  rue  Blomet,  de  la  rue  Bizet,  ont  une 
main-d’œuvre  religieuse.  Quant  aux  chirurgiens  de  pro¬ 
vince  qui  ont,  dans  ces  dernières  armées,  donné  un  si 
grand  essor  à  la  science  chirurgicale,  ils  sont  pour  la  plu¬ 
part  secondés  par  des  religieuses  qui  ont  toute  leur  con¬ 
fiance.  C’est  eux-mêmes  qui  les  ont  formées  et  éduquées. 
Ils  eu  ont  fait  leurs  précieux  auxiliaires  et  ils  peuvent 
chaque  jour  apprécier  leur  dévouement  inlassable.  Des 
sœurs  savent  entourer  les  patients  de  soins  affectueux 
et  éclairés.  Et  la  reconnaissance  des  malades  va  aussi  bien 
aux  infirmières  qu’aux  chirurgiens.  Il  serait  absurde  de 
prétendre  que  les  chirurgiens  apportent  dans  cette  ques¬ 
tion  une  préoccupation  confessionnelle  ou  cléricale.  Da 
plupart  d’entre  eux  ne  sont  ni  des  pratiquants,  ni  des 
cléricaux,  et  l’hommage  qu’ils  rendent  aux  religieuses 
n’eu  a  que  plus  de  valeur. 


Si  des  mesures  de  laïcisation  des  cliniques  privées 
étaient  prises,  nous  nous  demandons  comment  les  chi¬ 
rurgiens  pourraient  trouver  un  personnel  d’infirmières 
laïques  présentant  des  garanties  de  compétence  et  de 
moralité.  Ce  personnel,  même  insuffisant,  n’existe  pas, 
et  on  n’improvise  pas  des  infirmières.  En  donnant  l’ordre 
de  laïciser  les  cliniques,  l’administration  devrait  en  toute 
j  ustice  offrir  un  personnel  remplaçant  et  équivalent.  Elle  est 
tellement  dans  l’impossibilité  de  le  faire  qu’elle  ne  peut 
même  solliciter  des  commissions  administratives  la  laïci¬ 
sation  des  hôpitaux  qui  occupent  encore  des  infirmières 
religieuses  —  parce  que  le  personnel  laïque  fait  défaut. 

On  voit  dans  quel  embarras  la  laïcisation  mettrait  le 
chirurgien.  D’existence  de  nombreuses  maisons  de  santé 
serait  compromise.  Dans  certaines  régions,  le  prix  de 
séjour  est  tellement  réduit  que  toute  aggravation  de 
charges  porterait  à  ces  dernières  un  coup  mortel.  Des 
infirmières  laïques,  si  elles  existaient,  auraient  des  exi¬ 
gences  que  n’ont  pas  les  sœurs.  Des  malades  seraient  les 
premiers  à  en  souffrir. 

Respectueux  de  la  loi,  les  chirurgiens  désirent  deman¬ 
der  l’autorisation  légale  pour  les  sœiurs  qu’ils  occupent  et 
qui  appartiennent  à  des  ordres  autorisés. 

Repousser  ces  demandes,  ce  serait  montrer  un  secta¬ 
risme  odieux,  ce  serait  enlever  aux  chirurgiens  le  libre 
choix  de  leurs  collaborateurs,  ce  serait  pour  beaucoup 
d’entre  eux  l’impossibilité  de  continuer  l’exercice  de  leur 
profession  dans  les  conditions  actuelles,  ce  serait  ■  enfin 
indisposer  et  mécontenter  le  corps  médical  tout  entier.  » 

Ordonnance  interdisant  ia  projection  de  tous  papiers 
et  objets,  notamment  des  prospectus,  sur  la  voie  publique,, 
à  Paris.  —  Considérant  que  la  voie  publique  est  continuel¬ 
lement  salie  par  la  projection  ou  l’abandon  de  papiers, 
d’imprimés  et  d’objets  de  toute  sorte. 

Que  d’autre  part  des  accidents,  dont  quelques-uns  mor¬ 
tels,  se  sont  produits  du  fait  de  la  projection  de  détritus 
sur  la  voie  publique  ; 

De  préfet  de  police  a  rendu  l’ordonnance  suivante,  qui 
sera  mise  en  vigueur  le  16  janvier  1912  : 

Article  premier.  —  Il  est  interdit  d’abandonner, 
de  déposer,  ou  de  jeter,  sur  toute  partie  de  la  voie 
publique  (chaussée,  trottoirs,  allées,  contre-allées,  ruis¬ 
seaux,  caniveaux,  etc.),  ainsi  que  dans  les  édifices  d’uti¬ 
lité  publique  (urinoirs,  fontaines,  etc.),  ou  sur  les  bancs 
des  promenades,  tous  papiers,  imprimés  ou  non,  prospec¬ 
tus,  journaux,  cartonnages,  boîtes,  enveloppes  et  géné¬ 
ralement  tous  objets  ou  matières  susceptibles  de  salir  ou 
d’obstruer  tout  ou  partie  de  la  voie  publique  ; 

Art.  2.  —  Il  est  également  interdit  d’y  jeter,  déposer 
ou  abandonner  des  pelures,  épluchures  ou  résidus  de  fruits 
et  de  légumes,  et  d’une  façon  générale  tous  débris  ou 
détritus  d’origine  animale  ou  végétale  susceptibles  de 
provoquer  des  chutes  ; 

Art.  3.  —  Des  procès-verbaux  de  contravention  seront 
dressés  contre  toutes  personnes  ayant  enfreint  les  pres¬ 
criptions  des  articles  précédents  et  seront  transmis  au 
tribunal  de  simple  police  ; 

Art.  4.  —  De  directeur  de  la  police  municipale,  le 
colonel  commandant  la  légion  de  la  garde  républicaine, 
le  chef  de  la  deuxième  division,  l’inspecteur  divisionnaire 
de  la  circulation  et  du  transport,  les  commissaires  de 
police  de  la  Ville  de  Paris  et  les  agents  placés  sous  leurs 
ordres  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  d’assurer 
l’exécution  de  cette  ordonnance  qui  sera  publiée  et  affichée  ; 

Art.  5.  —  Da  présente  ordonnance  sera  applicable  <à 
dater  du  16  janvier  igi2. 
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Concours  de  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Un  concours 
pour  cinq  places  '  de  médecin  des 
hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi  26  fé¬ 
vrier  à  midi  dans  la  salle  des  con¬ 
cours,  49  rue  des  Saints-Pères.  Les 
candidats  doivent  se  faire  inscrire 
au  service  du  personnel  de  l’adminis¬ 
tration  de  l’assistance  publique  de 
midi  à  3  heures,  du  lundi  22  janvier 
au  samedi  3  février. 

Concours  de  d’internat.  — 
Oral.  —  Séance  du  5  janvier.  — 
Question  :  «  Anatomie  descriptive 
du  muscle  sterno-cléido-mastoïdien. 
—  Signes  et  diagnostic  de  l’extrémité 
inférieure  du  radius.  » 

MM.  Lamare,  11-1-18  =  29;  Re¬ 
nault  (André),  12-1-15=27;  Lam¬ 
bert,  8-1-13  =  21  ;  Boirac,  15-1-15  = 
30;  MUe  Lang,  3-1-13  =  16;  MM. 
Michel,  11-1-20  =  31  ;  Butin,  i2-l-i6 
=28  ;  Delavierre,  144-13  =  27  ;  Tou- 
chard,  134-14  =  27;  Lebrim  14-4-15 
=  29. 

Séance  du  6  janvier.  —  Question: 
■«Rapports  de  l’uretère. — Symptômes 
et  diagnostic  de  l’angine  diphté- 

MM.  Cleitz,  134-18  =  31  ;  Schul- 
mann.  Il -4-20  =  31  ;  Léchelle,T  i -4-23 
=  34  ;  Besnard,  124-19  =  31  ;  Lecerf, 

17  +  17  =  34;  Philip,  11  +  13  =  24; 
Vernedal-13  -1- 16  =  29  ;  Thibierge, 
154-16  =  31  ;  Leroy  (Maxime),  13 -f- 

18  =  31  ;  Hue  (Ed.),  14-1-14=28. 

Séance  du  8  janvier. -— Question  : 

«  Rapports  du  pancréas.  — Symptô¬ 
mes  et  diagnostic  des  paralysies 
radiales.  » 

Mlle  Monbiot,  104-16  =  26  ; 
MM.  Maréchal,  134-23  =  36  ;  Moriez, 
104-15=25;  Parin,  144-134-27; 
Viguerie,  134-15=28;  Luquet, 
15-1-16  =  31  ;  M"»!  Hovelacque,  134- 
23  +  36;  MM.  Fumet,  184-17  =  35; 
Chatetlier,  13  +  17  =  30. 

Séance  du  8  janvier.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Artère  poplitée  et  ses  bran¬ 
ches.  —  Symptômes  et  diagnostic 
des  cavernes  pulmonaires.  » 

MM.  Cousin,  94-13  =  22;  Bour¬ 
geois  (Francis),  10-4-  15  =25  ;  Pho- 
tiadès.  Il  4-15  4-  26  ;  Krebs,  13  -f- 
18  =  31  ;  Buquet,  12  -f  16  =  28  ; 
Durand  (Albert),  16  4-  18  =  34  ; 
Masmonteil,  12  -f  14  =  26  ;  Robert, 
16  4-  17  =  33  ;  Morisson-Lacombe, 
12  4-  19  =  31  ;  M““  Blanchier, 
15  +  19  =  34- 

Séance  du  9  janvier.  —  Question: 
«  Anatomie  et  physiologie  de  la 
valvule  mitrale.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  de  l’angine  de  poitrine.  » 

MM.  Wiart,  12  4-  15  =  27  ;  Dan- 
trelle,  15  4-  19  =  34  ;  Dognon, 
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Il  4-  14  =  25  ;  Scheikevitch,  14  4- 
13  =  27  ;  Goret,  13  4-  16  =  29  ; 
Truffert,  ii  -f-  16  =  27  ;  Hertz, 
15  +  17  =  32  ;  Quercy,  15  4-  18  1/2 
=  33  1/2. 

—  Concours  de  ta  médaiddE 
d’or  [Médecine).  —  Sont  désignés, 
pour  faire  partie  du  jury  de  ce  con¬ 
cours,  MM.  Brocq,  Courtois-SufEt, 
Lesné,  Renault  (J),  Fournier  (L.). 

[Chirurgie  et  accouchements).  — 
Sont  désignés,  pour  faire  partie  du 
jury  de  ce  concours,  MM.  Lemaître, 
Grégoire,  Robineau,  Paul  Riche^ 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
La  chaire  de  pathologie  et  thérapeu. 
tique  générales  de  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Lyon  est  déclarée 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir 
de  la  publication  du  présent  arrêté, 
est  accordé'  aux  candidats  pour  pro¬ 
duire  leurs  titres. 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  — 
M.  le  Dr  Sambuc,  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  est  nommé 
chargé  de  cours  de  chimie  biologique 
à  la  Faculté. 

Concours  pour  une  place  de  prosec¬ 
teur  d' anatomie.  ■ — ■  Un  concours  aura 
lieu  le  i^r  mars  à  la  Faculté  d’Alger 
pour  une  place  de  prosecteur  d’ana¬ 
tomie.  Les  candidats  doivent  se 
faire  inscrire  du  16  au  26  février 
au  secrétariat  des  Facultés. 

École  de  Médecine  de  Marseille.  — 
Concours  pour  un  emploi  de  chef 
de  travaux  anatomiques  le  14  Jan- 

Concours  pour  un  emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales,  le  12  mars; 
le  concours  aura  lieu  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier. 

Mutafions  dans  les  hôpitaux  de 
Lyon.  —  Le  D'  Gayet  prend  le  ser¬ 
vice  de  chirurgie  des  voies  urinaires 
à  l’hôpital  Saint  Pothin,  devenu 
vacant  par  le  départ  du  D'  Rochet. 
Le  Dr  Delore  devient  titulaire  du 
service  de  chirurgie  de  l'hôpital  de  la 
Croix-Rousse. 

Concours  pour  un  emploi  de  chi¬ 
rurgien  chargé  du  service  de  sto¬ 
matologie  à  l’hôpital  militaire  du 
Val-de-Qrace.  —  Ce  concours  aura 
lieu  le  22  janvier  à  l’Ecole  duVal- 
de-Grâce. 

Sont  admis  à  concourir  :  Les 
aides-majors  de  classe,  ayant 
deux  ans  de  grade  et  ayant  accompli 


deux  ans  de  service  dans  tm  corps 
de  troupe  ;  les  médecins-majors  de 
2“  classe  ou  de  1™  classe. 

Les  candidats  doivent  être  en 
possession  du  diplôme  de  chirur¬ 
gien  dentiste  délivré  par  une  faculté 
de  l’Etat.  Le  titulaire  sera  nommé 
pour  cinq  ans. 

Concours  de  professeurs  sup¬ 
pléants  à  l’École  odontotechnique. 

—  Un  concours  s’ouvrira  dans  la 
première  quinzaine  de  février  pour 
l’emploi  de  professeur  suppléant 
des  cours  théoriques  d'Anatomie, 
Physiologie,  Anatomie  dentaire. 
Thérapeutique  et  Matière  médicale. 
Chimie,  Physique  et  Mécanique, 
Histologie.  Bactériologie.  Patho¬ 
logie  interne  et  externe.  Pathologie 
générale.  Pathologie  et  Thérapeu¬ 
tique  dentaires  infantiles. 

Pour  tous  renseignements,  s’a¬ 
dresser  au  Directeur  de  l’Ecole, 
5,  rue  Garancière,  à  Paris. 

XXIF  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  langue 
française  (Tunis,  i  au  7  avril  1912). 

—  Le  président  du  congrès  est  le 
Dr  Mabille  (de  La  Rochelle),  le 
vice-président,  le  D”  Arnaud  (de 
Vanves),  le  secrétaire  général,  le 
Dr  'Porot  (de  Tunis). 

Voici  les  rapports  sur  les  questions 
à  l’ordre  du  jour  : 

M.  le  Dr  Dupré  :  Les  perversions 
instmetives. 

M.  le  Dr  Chavigny  :  Les  troubles 
nerveux  et  mentaux  du  paludisme. 

M.  le  Pr  Régis  et  M.  Reboul: 
L’assistance  des  aliénés  aux  colo- 

Le  congrès  comprend  :  des  mem¬ 
bres  adhérents  (cotisation,  20  francs)  ; 
des  membres  associés  (cotisation, 
10  francs). 

Les  médecins  de  toutes  Tnatio- 
nalités  peuvent  adhérer  au  congrès- 
mais  les  communications  ne  peu, 
vent  être  faites  qu’en  français. 

Envoyer  autant  que  possible  les 
adhésions  avant  le  20  janvier,  en 
raison  des  nécessités  d’aviser  la 
Compagnie  transatlantique  en  temps 

Le  départ  se  fera  par  les  paque¬ 
bots  des  28  et  29  mars  (durée  de 
la  traversée,  30  à  36  heures). 

Le  retour  sera  facultatif  par 
l’Algérie  ou  la  Tunisie. 

De  Marseille  à  Tunis  et  retour 
les  prix  du  bateau  sont  :  en  première 
classe,  141  fr.  80;  en  deuxième  classe 
103  fr.  20. 

Les  frais  de  séjour  à  Tunis  doivent 
être  estimés  8  à  1 5  francs  par  jour. 
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r  COMPOSITION 

Acide  Salicylique,  ThymoL 
Bicarbonate 

Borate  de  Soudy^^ 
Formaldéiiyde^^^^H 


jC'''l24, 

Rue  du  Bac 
PARIS 


PHARMACIE  SCOFflER 

Rue  du  Palais,  NICE 


iÉSULTATS 


LEUCORRHÉES  de  Toute  Natui 


d’Anatomie  topographique 

191 1.  I  vol.  in-8,  720  pages  avec 
3oo  fig.  noires  et  coloriées,  cart..  16  fr. 
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A  QTU  M  P  (  REMEDE  préféré  dn  Corps  Médical 

Pnimiulvriiiir  POUDRE  ORIENTALE  et 

tIVIrn YohlYll:  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  -  TOUTES  BONNES  PHABMACIES. 
LABORATOIRE,  79  iis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


FOULARD 

Ophtalmologiste  des  Hôpitaux  de  Pari 


LA  PRATIQUE 
OPHTALMOLOGIQUE 

ù  l'usa  se  des  Praticiens 


HOTEL  DES  BALCONS  pour  Pamill 

3,  rue  Casimîr-Delavigne  (PARIS  VP)  prix  modéri 


RASEPIINEnOGlER 


METRITOLS 


Ca.  astringents 

ANTISEV't'SSii 
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LA 

Des  excursions  seront  organisées 
pour  visiter  la  Tunisie. 

Des  confrères  désireux  de  se  rendre 
au  Congrès  de  Tunis  sont  donc 
instamment  priés  : 

I®  D’envoyer  leur  inscription 
avant  le  i  s  janvier  ; 

2®  D’indiquer  la  classe  qu’üs  choi¬ 
sissent  à  bord  ; 

3®  D’adresser  au  Secrétaire  gé¬ 
néral,  avec  le  montant  de  leur  inscrip¬ 
tion,  le  cautionnement  afférent  à  la 
classe  choisie  à  bord  ; 

4®  De  désigner  le  jour  et  le  port 
d’embarquement  pour  leur  retour, 
s’ils  veulent  avoir  des  places  retenues 

Prière  d’adresser  les  adhésions,  co¬ 
tisations  et  toutes  communications 
et  demandes  de  renseignements 
au  Dr  Porot,  5,  rue  d’Italie,  àTimis. 

Pomr  les  excursions  s’adresser 
directement  à  l’Agence  Dubin, 

5,  avenue  de  France,  à  Tunis. 

XXXIID  Congrès  de  Balnéologie 
(Berdin,  mars  1912).  —  De  secré¬ 
taire  général  est  le  D'  Brock, 
24,  Thomasiusstrasse,  à  Berlin. 

Médecins  Inspecteurs  des  Écoles. 
—  M.  Gibert  est  nommé  médecin- 
inspecteur  honoraire  des  Ecoles  de 
la  Ville  de  Paris. 

MM.  les  médecms  inspecteurs 
des  écoles  dont  les  noms  suivent 
ont  reçu  rme  nouvelle  affectation 
et  sont  appelés  à  exercer  leurs  fonc¬ 
tions  dans  les  arrondissements  ci- 
après  désignés  : 

IV®  arrondissement,  S®  circon¬ 
scription  :  M.  Coutet. 

X®  arrondissement,  i'®  circonscrip¬ 
tion  :  M.  Huguenin. 

XII®  arrondissement,  4»  circon¬ 
scription  :  M.  Mercerean. 

XII®  arrondissement,  1 1®  circon¬ 
scription  :  M.  Lebar. 

XIII®  arrondissement,  2*  circon¬ 
scription  ;  M.  Claude. 

XIII®  arrondissement,  3®  circon¬ 
scription  :  M.  Laffitte. 

XV®  arrondissement,  13®  circon¬ 
scription  :  Mlle  Benoit. 

XIX®  arrondissement,  2'  circon¬ 
scription  :  M.  Le  Bas. 

XIX®  arrondissement,  5®  circon¬ 
scription  :  M.  Cange. 

XIX®  arrondissement,  7®  circon¬ 
scription  ;  M.  Labady. 

XIX®  arrondissement,  lo®  circon¬ 
scription  :  M.  Perregaux. 

M.  Braunberger  est  nommé  mé¬ 
decin-inspecteur  des  écoles  de  la 
14®  circonscription  du  XIX®  arron¬ 
dissement. 

M.  Schwanhard  est  nommé  mé¬ 
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decin-inspecteur  et  afiecté  provi¬ 
soirement  à  la  7®  circonscription 
du  17®  arrondissement. 

Congrès  de  médecine  tropicale 
à  Hong-Kong.  —  Ce  congrès  se  tien¬ 
dra  du2oau27  janvier,  àHong-Kong. 

Laboratoire  d’hygiène  de  Paris.  — 
Un  concours  pour  l’emploi  de  chi¬ 
miste  principal  aura  lieu  le  21  février 
prochain.  Les  candidats  devront 
être  docteurs  en  médecine  et  âgés 
de  35  ans.  S’inscrire  à  l’Hôtel  de.. 
Ville  avant  le  10  février. 

Jubilé  Qaston  Darboux.  —  Le 

21  janvier  sera  célébré  à  la  Sorbonne 
le  jubilé  scientifique  de  M.  Darboux, 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
des  sciences.  On  fêtera  en  même 
temps  le  cinquantenaire  de  son  en¬ 
trée  à  l’École  normale,  et  le  70®  an¬ 
niversaire  de  sa  naissance.  Il  est 
depuis  1881  professeur  à  la  Sorbon¬ 
ne,  depuis  1884  membre  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences,  depuis  1900,  se¬ 
crétaire  perpétuel. 

Hospice  dépositaire  des  enfants 
assistés.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Poirier  de  Narçay  le  conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  vient  d’adopter  un 
projet  de  délibération  portant  allo¬ 
cation  d’une  somme  de  1000  francs 
à  la  Goutte  de  lait  de  l’Institut  de 
puériculture  de  l’hospice  dépositaire 
des  Enfants  assistés  rue  Denfert- 
Rochereau. 

Médecins  vérificateurs  des  décès. 
—  Conformément  à  une  proposition 
de  M.  Ranvier  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  décider  que  le  trai¬ 
tement  des  médecins  inspecteurs 
de  la  ,  vérification  des  décès  serait 
porté  à  partir  du  i®r  Janvier  1912 
de  4500  francs  à  5000  francs. 

Médecin  victime  d’une  tentative 
de  meurtre.  —  M.  le  Dr  De  Gérin  a 
été  attaqué  dans  son  appartement 
par  un  individu  qui  lui  avait  de¬ 
mandé  im  rendez-vous  et  qui  avait 
sans  doute  l’intention  de  le  voler. 

Le  Dr  De  Gérin,  après  quelques 
soins,  a  pu  reprendre  sa  vie  active. 

Mariages.  —  M.  le  Dr  Maurice 
Rivais,  médecin  consultant  à  Royat 
et  M“®  Vve  Hatignon. 

M.  le  Dr  Pouchet,  chirurgien  de 
l’Institut  orthopédique  de  Berck, 
et  Ml'®  Verva.  On  vient  de  célébrer 
à  Nice  le  mariage  du  Dr  Euribiades 
Barbeza  Gonçalves,  fils  du  gouver¬ 
neur  de  l’Etat  de  Rio  Grande  do 
Sul,  avec  M"®  Georgina  Pereira 
de  Lyra,  fille  du  député  de  la  répu¬ 
blique  du  Brésil. 


Nécrologie.  — Le  Dr  Manuel  Leven, 
qui  vient  de  mourir  à  l’âge  de  81  ans, 
avait  su  tout  à  la  fois  mener  à  bien 
une  brillante  carrière  professionnelle 
et  poursuivre  de  nombreuses  re¬ 
cherches  scientifiques.  Ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  médecin  en 
chef  de  l’hôpital  Rothschild  de 
1873  à  1889,  médecin  de  la  Com¬ 
pagnie  du  Nord,  il  avait  acquis 
comme  spécialiste  des  maladies  de 
l’estomac  une  grande  et  légitime 
notoriété.  L’un  des  premiers,  il 
s’efforça  de  démontrer  l’influence 
prépondérante  du  système  nerveux 
sur  la  genèse  et  la  pathogéuie  de 
la  plupart  des  maladies  du  tube  di¬ 
gestifs.  Son  Traité  des  Maladies  de 
l'estomac  (1875),  sort  intéressant  ou¬ 
vrage,  Estomac  et  Cerveait  (1884), 


-M.  Leven. 


ses  travaux  sur  la  maladie  cérébro¬ 
gastrique,  sur  les  névroses  liées  à  la 
dyspepsie  'stomacale ,  communiqués 
à  la  Société  de  biologie  dont  il  était 
membre  depuis  1864,  attestent  l’ori¬ 
ginalité  de  son  esprit  et  son  grand 
sens  clinique.  Nombre  d’autres  re¬ 
cherches  sur  la  physiologie  de  l'in¬ 
testin,  .  sur  VÉsérine  avec  Vée.et  J. 
V.  Laborde,  sur  \a.physiologie  du  cer¬ 
velet  avec  Luys,  OUivier,  Gratiolet, 
ses  études  sur  la  Vie  l'âme  et.  la  ma¬ 
ladie  {1902)  montrent  combien  il 
süntéressait  à  toutes  les  questions 
médicales.  La  mort  l’a  frappé  en 
pleine  activité,  au  moment'  où'  U 
achevait  un  Traité  de  philosophie 
médicale.  H  était'le  père  du  D®  G. 
Leven  qui  a  fait  également  des  ma¬ 
ladies  digestives  l’objet  de  ses  études 
et  qui  porte  dignement  un  nom  res¬ 
pecté  de  tous. 

Le  D®  Léon  Desprez,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Lyon,  qui  exerçait 
à  Brides-Salins  l’été  et  à  Nice  l’hi¬ 
ver.  —  Le  D®  Barbeyron  (de  Cas- 
tiUon).  —  M.  Paul  Emile  Michaut, 
externe  des  hôpitaux.  —  Le  D®  Blanc 
(de  .la  Garde).  —  Le  D®  Garand 
(de  Marseille). 
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GRANDS  TRAITÉS  et  GRANDES  COLLECTIONS 

En  cours  de  ‘Publication 


ÉTAT  D’AVANCEMENT  EN  JANVIER  1912 


ACTUALITÉS  MÉDICALES.  Collection  de  volumes 
m-i6  de  96  pages  avec  figures.  80  volumes  sont  en 

vente.  Prix  de  chaque  volume  cartonné .  i  fr.  50 

Derniers  volumes  parus  :  Marfan,  Rachitisme.  • — 
Mauban,  Arthritisme.  —  Zimmern  et  Turchini, 
Courants  de  haute  fréquence.  ■ — •  Gastod  et  Girauld, 
Diagnostic  de  la  Syphilis.  —  Gastou,  Hygiène  du 
Visage. — Nicolas  et  Jambon,  Hygiène  de  la  peau. 
—  SéZARY,  Tuberculinothérapie .  —  Milian,  Trai¬ 
tement  de  la  Syphilis,  par  le  606. 
ATLAS-MANUELS  DE  MÉDECINE  COLORIÉS.  Col¬ 
lection  de  volumes  in-8  avec  planches  coloriées,  reliés 
en  peau  souple,  tête  dorée. 

30  volumes.  Chaque  volume  :  16  à  24  fr.  Derniers  volu¬ 
mes  parus  :  Chirurgie  opératoire,  20  fr.  —  Chirurgie 
générale,  16  fr.  —  Chirurgie  des  Régions,  2  vol.,  40  fr. 
BIBLIOTHÈQUE  DU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE, 
publiée  sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  L.  Four¬ 
nier.  30  vol.  in-8  de  500  à  750  pages  illustrées  de  fig. 
15  volumes  sont  en  vente. 

Histologie,  15  fr.  —  Physique  médicale,  12  fr.  —  Pa¬ 
thologie  externe,  2  vol., 20  fr.  (sera  complète  en  4  vol. 
à  10  fr.). —  Anatomie  topographique,  16  fr.  —  Méde¬ 
cine  opératoire,  10  fr.  —  Obstétrique,  16  fr.  — Patho¬ 
logie  générale,  12  fr.  —  Parasitologie,  12  fr.  — Ana¬ 
tomie  pathologique,  12  fr.  —  Thérapeutique,  10  fr. 
—  Hygiène,  10  fr.  —  Médecine  légale,  12  fr.  — r 
Ophtalmologie,  12  fr.  —  Maladies  des  Enfants,  10  fr. 
BIBLIOTHÈQUE  DE  THÉRAPEUTIQUE,  publiée 
sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  28  vo¬ 
lumes  in-8  de  500  à  750  pages,  illustrées  de  figures. 
13  volumes  sont  en  vente. 

Mécanothérapie,  8  fr.  —  Kinésithérapie,  12  fr.  —  Elec¬ 
trothérapie,  10  fr.  —  Médicaments  microbiens,  8  fr.  —7 
Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes, 
12  fr.  —  Régimes  alimentaires,  12  fr.  —  Thérapeu¬ 
tique  urinaire,  12  fr.  —  Crénothérapie,  Climato- 
thérapie,  14  fr.  —  Opothérapie,  12  fr.  —  Technique 
thérapeutique  chirurgicale,  15  fr.  —  Thérapeutique 
des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  14  fr.  —  Médications  générales,  14  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE,  publié  en  fas¬ 
cicules  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs 
A.  Gilbert  et  L.  Thoinot.  Paraît  en  40  fascicules  gr. 
in-8,  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se 
vend  séparément. 

28  fascicules  sont  en  vente  : 

Derniers  fascicules  parus  :  Maladies  des  Veines  et  des 
Lymphatiques,  4  fr.  —  Sémiologie  nerveuse,  12  fr. 
—  Maladies  des  Muscles,  5  fr.  —  Maladies  des  Pou¬ 
mons.  16  fr.  —  Maladies  de  la  Moelle  épinière,  16  fr. 
—  Maladies  du  Péritoine,  5  fr.  —  Maladies  des 
Os,  15  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE,  publié  en  fas¬ 
cicules,  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs  A.  Le 
Dentu  et  Pierre  Delbet.  Paraît  en  33  fascicules 
gr.  in-8  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule 

20  fascicules  sont  en  vente. 

Derniers  fascicules  parus:  Affections  chirurgicales  delà 
Poitrine,  6  fr.  —  Affections  chirurgicales  des  Artères, 
8  fr.  —  A  ff estions  chirurgicales  de  la  Face,  8  fr.  — 
Maladies  des  Nerfs,  4  fr.  —  Affections  chirurgicales  de 
VA  bdomen,  12  fr.  —  Maladies  de  l’Œsophage,  3  fr.  — 
Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pénis,  6  fr. 

TRAITÉ  DE  STOMATOLOGIE,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  Dr  G.  Gaillard  et  R.  Nogdé,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris.  Paraît  en  10  fascicules  gr.  in-8  de 
400  pages,  illustrées  de  figures.  L'ouvrage  complet  coû¬ 
tera  environ  80  fr. 

Fascicules  en  vente 

I.  A  natomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  6  fr. 

II.  Physiologie,  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V.  Affections  paradentaires,  12  fr. 

VI  Anesthésie,  12  fr. 

VIII.  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE,  publié  en  fascicules  sous  la  di- 
rection  de  A.  Chantemesse,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Mosny,  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Paraît  en  20  fascicules  gr.  in-S, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 
séparément. 

14  fascicules  sont  en  vente  : 

Le  sol  et  l’eau,  10  fr.  —  Hygiène  individuelle,  6  fr.  — 
Hygiène  alimentaire,  6  fr.  —  Hygiène  industrielle, 
12  fr.  —  Hygiène  hospitalière,  6  fr.  — •  Hygiène  mili¬ 
taire,  7  fr.  50.  — Hygiène  navale,  7  fr.  50.  — Hygiène 
rurale,  6  fr.  — Approvisionnement  communal,  10  fr. 
—  Hygiène  générale  des  Villes,  12  fr.  —  Égouts  et 
Vidanges,  Ordures  ménagères.  Cimetières,  14  fr.  — 
Étiologie  et  prophylaxie,  des  Maladies  transmissibles 
par  la  peau,  16  fr.  —  Etiologie  et  Prophylaxie,  8  fr. 
PRATIQUE  (la)  DES  MALADIES  DES  ENFANTS, 
diagnostic  et  thérapeutique,  publiée  en  fascicules,  par 
MM.  Apert,  Barbier,  Broca,  Castaigne,  Grenet, 
Guillemot,  Guinon,  Marfan,  Méry,  Mouceiet, 
Simon,  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  R.  Cruchet, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Eor- 

Paraît  en  S  fasc.  gr.  in-8  de  chacun  500  pages  avec 
figures.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  100  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  fr. 

II.  — -Maladies  du  tube  digestif,  12  fr. 

III.  — Maladies  de  l’Appendice  et  du  péritoine,  du 

foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  du  sang,  12  fr. 

IV.  — Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 

toire,  et  du  Médiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE,  publié  en 
fascicules  sous  la  direction  de  MM.  Ch.  GralLj  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  et 
Clarac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de,  santé  des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  60  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Paludisme  1 2  fr. 

II.  —  Parnpaludisme  et  Fièvres  des  pays  chauds,  10  fr. 

III.  —  Fièvre  jaune.  Choléra,  Maladie  du  sommeil,  lofr. 

V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  Béribéri,  12  fr. 
ENCYCLOPÉDIE  AGRICOLE,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wery,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l’Institut  national  agronomique.  Introduction  par 
le  Dr  P.  Regnard,  directeur  de  l’Institut  national 
agronomique.  Collection  de  75  vol.  in- 18  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  :  Klein,  Météorologie  agricole 
et  Prévision  du  Temps.  —  Coupan,  Maemnes  de  Ré¬ 
colte. —  SEL'tENSPERGER,  Lectures  agricoles. —  OUILLIN, 
Analyses  alimentaires.  —  Pacotxet  et  D  AIR  AT, 
Cultures  de  Serres.  —  DiffloTH,  Lapins,  Chiens 
et  Chats.  —  GuÉnaux,  Pisciculture.  —  GuilLin, 
Analyses  agricoles.  ■ —  SELTEnspERGER,  Dictionnaire 
d’ Agriculture. 

ENCYCLOPÉDIE  INDUSTRIELLE,  Collection  de  vol. 
in-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 
6  francs  le  volume  cartonné. 

64  volumes  sont  en  vente  ; 

Derniers  volumes  parus  :  Manuel  d’horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
Sidersky,  5  fr.  —  Couleurs,  Peinture  et  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  Poütiers,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  Puget,  5  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  VÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  di- 
rection  de  C.  Cadéac,  professeur  de  clinique  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

Collection  de  35  vol.  in-i8  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  Vente. 

Derniers  volumes  parus  : 

Pathologie  chirurgicale  de  VA  ppareil  digestif.  —  Patho¬ 
logie  chirurgicale  des  articulations,.  2  vol.  —  Patho¬ 
logie  interne  :  Cœur,  Vaisseaux,  Sang. 
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Clinique  médicale  de  l’HôtelrDieu. 

—  M.  le  Professeur  Gilbert  fera,  le 
samedi  13  Janoier  et  le  samedi  20 
Janoier,à.  i  oheures  et  demie, une  leçon 
sur  le  Traitement  du  diabète  sucré. 

Conférences  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique.  —  Le  D'’  Foulard  commencera 
le  iundi  15  Janeier,  à  3  heures,  ses 
Conférences  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique  et  les  continuera  les  mercredi, 
vendredi  et  lundi  à  la  même  heure. 

Ces  conférences,  avec  exercices 
et  présentations  de  malades,  sont 
destinées  aux  étudiants  et  aux  mé¬ 
decins  praticiens.  BUes  ont  pour 
objet  l’étude  des  maladies  des  yeux 
que  tout  médecin  pjysticien  doit 
connaître  et  traiter.  Biles  auront 
lieu  dans  l’amphithéâtre  des  cours 
de  l’Hôpital  Lariboisière. 

Pour  faciliter  l’organisation  de 
ces  conférences,  il  est  préférable  de 
s’inscrire  auprès  du  Cauque,  as¬ 
sistant  d’ophtalmologie  à  l’Hôpital 
Beaujou. 

L’inscription  est  gratuite. 

Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

—  Hopkai,  de  ea  Pitié.  —  Le 
D'  Josué,  médecin  de  l’hôpital  de 
la  Pitié,  commencera  ses  leçons  le 
mardi  13  Février  à  10  heures  du 
matin  et  les  continuera  les  mardis 
suivants  à  la  même  heure. 

Ces  leçons  comporteront  un  ex¬ 
posé  théorique  succinct,  illustré  par 
des  exemples  pratiques. 

Programme  des  eeçoxs  ;  Mé¬ 
thode  graphique  clinique,  Sphygmo- 
manométrie,  Sémiologie  cardiaque, 
Manifestations  cliniques  de  l'artério¬ 
sclérose,  Insuffisance  cardiaque.  Hy¬ 
giène  et  traitement  des  cardiaques, 
La  digitale  et  les  autres  toniques  du 
cœur.  Hygiène  et  traitement  des  arté- 
rioscléreux. 

Conférences  de  la  Société  des  amis 
de  l’Université  de  Paris.  —  18  Jan¬ 
vier,  à  9  heures.  —  M.  le  professeur 
Roger,  Les  fonctions  du  foie. 

25  Janvier,'  à  9  heures.  — 
M.  Dangeatd,  La  radiation  solaire 
et  la  vie  des  infiniment  petits 
(projections). 


COURS 

/“  Février,  à  9  heures.  —  M.  le 
professeur  Puiseux,  Les  nébuleuses 
spirales. 

8  Féorier,  à  9  heures.  —  M.  le 
professeur  Aug.  Bernard,  Le  Maroc 
(projections). 

15  Féorier,  à  9  heures.  —  M.  le 
Dr  Portier,  Le  parasitisme  physio¬ 
logique  (projections). 

29  Féorier,  à  9  heures.  — 
M.  Paul  Girard,  Impressions  de 
Grèce  (projections). 

7  Mars,  à  9  heures.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Thoinot,  Les  inhumations 
précipitées. 

Toutes  ces  conférences  seront 
données  le  jeudi  soir  à  9  heures  à  la 
Sorbonne  (amphithéâtre  Richelieu). 

Clinique  d’accouchements  et  de 
gynécologie  Tarnier  (89,  rue  d’ Assas) . 
—  Cours  de  pratique  obstétri¬ 
cale  par  MM.  le  professeur  Bar, 
les  D'"  Brindeau,  Guéniot,  Lequeux, 
Deyraigne,  Chirié,  Lemeland,  Mario- 
ton,  du  17  Janoier  au  /“  Féorier. 
Le  cours  sera  complet  en  14  leçons 
qui  auront  lieu  tous  les  jours  à 
5  heures  du  soir. 

Pour  tous  renseignements  et  ins¬ 
cription,  s’adresser  à  M.  le  chef  de 
clinique  de  la  clinique  Tarnier. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Conférences  de  médecine  légale.  — 
M.  le  Dr  Balthazard,  agrégé,  a 
commencé  ces  conférences  le  lundi 
8  janoier  à  6  heures  (amphithéâtre 
de  pharmacologie  de  la  Faculté)  et 
les  continue  tous  les  j-ours  suivants 
à  la  même  heure  (samedis  exceptés). 

La  conférence  du  vendredi,  com¬ 
portant  des  projections,  a  lieu  au 
grand  amphithéâtre  à  6  heures. 

Sujet  du  cours  :  mariage,  grossesse, 
avortement,  infanticide,  attentats 
à  la  pudeur,  asphyxies  mécaniques, 
notions  dé  jurisprudence  et  de  déon¬ 
tologie. 

Cours  et  Conférences  de  l’École 
de  Psychologie  (49,  rue  Saint-André- 
des-Arts).— Psychothérapie.  Hyp¬ 
notisme  thérapeutique.  —  Dr  Bé- 
rillon,  professeur.  Objet  du  cours: 
jo  i,es  maladies  de  l’instinct.  — 


Psychothérapie  des  états  anxieux  ; 
2°  l’hypnotisme  et  l’orthopédie  men¬ 
tale  :  Les  applications  pédagogiques 
de  la  suggestion. 

Les  jeudis  à  cinql  heures ,  depuis 
le  8  janvier. 

Psychothérapie  généraeé.  — 
D~ Paul  Magnin,  professeur.  Objet 
du  cours  :  La  prophylaxie  des  psy¬ 
chonévroses. 

Les  jeudis  à  cinq  heures  et  demie, 
depuis  le  ii  janvier. 

Psychologie  pathologique.  — 
Dr  Paul  Farez,  professeur.  Objet  du 
cours  :  Les  psychoses  de  la  soif. 

Les  samedis  à  cinq  heures,  à  partir 
du  samedi  13  janvier. 

Psychologie  musicale.  —  Dr  De- 
monchy,  professeur.  Objet  du  cours: 
Les  variétés  delà  mémoire  musicale. 

Les  vendredis  à  cinq  heures  et 
demie,  depuis  le  12  janvier. 

Psychologie  des  sensations. 
—  Dr  Iribame,  professeur.  Objet  du 
cours  :  La  psychologie  de  l’audition. 

Les  samedis  à  cinq  heures  et  demie, 
à  partir  du  samedi  13  janvier. 

Psychologie  des  animaux.  — 
M.  LÉpinay,  médecin-vétérinaire, 
professeur.  Objet  du  cours  :  Les 
sociétés  animales.  . 

Les  mardis  à  cinq  heures,  depuis  le 
10  janvier. 

Anatomie  et  psychologie  com¬ 
parées.  —  M.  Grollet,  médecin- 
vétérinaire,  professeur.  Objet  du 
cours  :  L’Évolution  mentale  chez 
les  animaux  supérieurs. 

Les  mardis  à  cinq  heures,  depuis  le 

Psychologie  du  criminel.  — 
M.  Guühermet,  avocat  à  la  cour, 
professeur.  Objet  du  cours  :  Les 
causes  psychologiques  et  sociales  de 
la  criminalité. 

Les  vendredis  à  cinq  heures,  de¬ 
puis  le  T.  2  janvier. 

PÉDAGOGIE  DES  ENEANTS  ANOR¬ 
MAUX.—  M.  G.  QuinquE,  professeur. 
Objet  du  cours  :  Les  méthodes  péda¬ 
gogiques  applicables  aux  arriérés. 

Les  mardis  à  cinq  heures  et  demie, 
depuis  le  9  janvier. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


13  Janvier.  —  Leçon  d’ouverture  du  cours  de  cUnique 
médicale,  de  M.  le  professeur  Chauffard,  à  l’hôpital 
Saint-Antoine,  à  10  heures  et  demie. 

15  Janoier.  —  Ouverture  des  conférences  d’ophtahno- 
logie  pratique  àl’hôpitalLariboisièrepar  M.  le  Dr  Poulard. 

15  Janoier.  —  Concours  du  prosectorat  à  la  Faculté 
libre  de  Médecine  de  Lille. 

n  Janvier,  à  5  heures.  —  Ouverture  du  cours  de  pra¬ 
tique  obstétricale  à  la  clinique  d’accouchement  et  de 
gynécologie  Tarnier. 

18  Janvier,  à  9  heures  du  soir,  à  la  Sorbonne,  amphi¬ 
théâtre  Richelieu  «  Conférences  de  la  Société  des  amis 
de  l’Université  de  Paris  ».  M.  le  professeur  Roger.  Les 
fonctions  du  foie. 

18  Janvier.  —  Séance  de  la  Société  de  Psychiatrie  à 
9  h.  1/2  du  matin,  à  l’asile  Sainte- Anne,  i,  rue  Cabanis. 

18  Janvier.  —  Clôture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 


cours  de  chirurgien  adjoint  à  Philippeville.  S’inscrire  à 
la  préfecture  de  Constantine. 

22  Janvier.  —  Concours  pour  un  emploi  de  chirurgien 
chargé  du  service  de  stomatologie  à  l’hôpital  militaire  du 
Val-de-Grâce. 

22  Janvier.  —  Concours  de  chef  de  clinique  médicale 
à  l’École  d’application  des  médecins  de  marine  à  Toulon. 

25  Janvier.  —  Inscription  pour  le  concours  de  méde¬ 
cin  adjoint  des  asiles.  S’inscrire  du  25  janvier  au  iq  fé¬ 
vrier,  au  ministère  de  l’Intérieur,  7,  rue  Cambacérès. 

25  Janoier.  —  4”  concert  de  l’Orchestre  médical  à  la 
salle  Gaveau. 

25  Janvier,  à  9  heures  du  soir,  à  la  Sorbonne,  am¬ 
phithéâtre  Richelieu.  «  Conférences  de  la  Société  des 
amis  de  l’Université  de  Paris  ».  M.  Dangeard.  La 
radiation  solaire  et  la  vie  des  infiniment  petits. 


Librairie  J.-B.  BAILLIËRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

A.  GILBERT  &  P.  CARNOT 

Professeur  de  thérapeutique  Professeur  agrégé  de  thérapeutique 

k  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 

28  oolumes  in-8,  de  500  à  700  pages,  illustrés  de  nombreuses  figures.  Chaque  oolume  cartonné  :  B  h  iS  fr. 

VOLUMES  PARUS  AU  I"  JANVIER  1912 


Technique  thérapeutique  chirurgicaie,  par  les  D'"  Paüchet 
et  Ducroquet.  1  vol.  in-8  de  343  pages,  avec  352  figures, 

Clectrothérapie,  par  le  b‘'  Nogier.  1  vol.  in-8  de  528  pages 
avec  251  figures,  cart .  lo  Ir. 
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in-8  de  557  pages  avec  336  figures,  cart .  12  fr. 
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Drs  Fraikin,  de  Cardenal,  Gonstbnsoüx,  Tissié,  Dela- 
genière,  Pariset.  1  vol.  in-8  de  404  pages,  114  figures, 
cart .  8  fr. 

Crénothérapie  (Eaux minérales).  Thalassothérapie,  Clima- 
tothérapie,  par  les  ProD’  Landodzy,  Gautier,  Moureu, 
De  Launay,  les  D'*  Heitz,  L.am.arque,  Lalesque,  P.  Carnot. 
1  vol.  in-8  de  706  pages  avec  166  figures  et  8  cartes 
coloriées,  cart . , . . .  14  fr. 

Médicaments  animaux  (OpolHérapie),  par  P.  Carnot.  1  vol. 
in-8  de  602  pages  avec  00  figures,  cart .  12  fr. 

Médicaments  microbiens  (BactérioÛiérapie,  Vaccinations, 
Séi'olhérapie),  par  Metchinoff,  Sacqüépée,  Resilinger, 


Louis  Martin.  Vaillard,  Dopter,  Besredka,  Salihbeni, 
Dujardin-Beaumetz,  Calmette.  1  vol.  in-8  de  400  pages  avec 
26  figures,  cart .  8  fr. 

Régimes  alimentaires,  par  le  D'  Marcel  Lardé.  1  vol.  in-8 
de  583  pages  avec  42  figures,  cart .  12  fr. 

Médications  générales,  par  les  D”  Bouchard,  H.  Roger, 
Saboüraud.  Sarrazès,  Bergonié,  Apert,  Rauzier,  P.  Carnot, 
P.  Marie,  Lépine,  Pouchet,  Balthazard,  A.  Robin  et  Coton, 
Chauffard,  Widal  et  Lemierre.  1  vol.  in-8  de  700  pages 
avec  42  figures,  cart .  14  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  Tuberculose, 
par  les  D'®  Hirtz,  Rist,  Ribadeau,  Dumas,  K.uss,  Tuffier 
et  J.  Martin.  1  vol.  in-8  do  712  pages  avec  85  figures, 
cart .  14  fr. 

Thérapeutique  urinaire  (Reins,  Vessie,  Uretère,  Appareil 
génital  de  l’homme),  par  les  D'®  Achard,  Marion,  Paisseau. 
1  vol.  in-8  de  516  pages  avec  204  figures,  cart. . .  12  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  cutanées  et  vénériennes,  par 
les  D'*  Audry,  Durand,  Nicolas.  1  vol.  in-8  de  691  pages 
avec  143  figures,  cart .  12  fr. 


Traité  élémentaire  de  Thérapeutique 

de  Matière  médicale  et  de  Pharmacologie 
Par  A.  MANQUAT 

Professeur  agrégé  à  l'École  du  Val-de-Grâce  ' 

•O”  édition  entièrement  refondue,  1911-1912,  3  vol.  gr.  in-8, 
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Reliés,  maroquin  souple .  36  fr. 

Guide  Formulaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  HERZEN 

édit.  1911,  1  vol.  in-18  de  1012  pages,  relié  maroquin, 
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FORMULAIRE 

des  Spécialités  pharmaceutiques 

Par  le  Dr  V.  GARDETTE 
Préface  par  le  D'  MANQUAT 
d'éffiéîon.lOll.  l  volume  in-18  de  400  pages  Cartonné.  3  fr. 
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Professeur  à  l’École  de  médecine  de  Nantes 

7“  édition  en  eonoordance  aoee  le  Nouoeau  Codex 
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Sacquêpée.  —  La  vaccination  antityphique  (revue  générale) . 
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Schwartz.  —  Traitement  des  plaies  thoraco-abdominales . 

Orangée.  —  Deux  formes  rares  d’hémorragie . 

Actualités  MÉDICALES.  —  La  Sérothérapie  de  la  Coqueluche.  —  Reproduction  exper 
pneumobacilles  de  Kriedlander.  —  Le  pneumothorax  artificiel  guérit-il  la  phtisie? 
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Hydropisies 
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CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i“de  chaque  mois. 

Prix  de  l’ abonnement  Décembre  au  3o  Novembre):  France,  12francs. — Etranger,  ISfrancs. 

Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 

Hàutefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 

Les  autres  numéros  ont  Sz  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPECIAUX 

Janvier —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Février —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

culose.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie;— syphilis;— maladies  véné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

tiennes.  larynx;  — des  yeux  ;  des  dents. 

Avril . —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné-  Octobre —  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique.  cine  légale. 

Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Novembre.  —  Thérapeutique. 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  -  riculture. 
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Nouveau  Traitement. de  la  SYPHILIS 


TIME  HECTARGYRE 


PILULES  (0,10  d'Hectine  par  p: 

Une  à  dame  pilules  par  Jour  pen 
QOUTTES  (20  gouttes  équivale 
SO  à  100  gouttes  par  jour  pem 
((.iSaPOULES  A  (0,10  d’Hectine 
AMPOULES  S  (0,20  d’Hectine 


PILULES  (Par  pilule  ;  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05:  J  Duree  da 
Ext.  Op  0.01).  -  Une  à  2  pilules  par  jour.  '  (  tr.itement 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  i  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  f  lo  à  is 

20  à  100  gouttes  par  jour.  ]  Jour»,  l 


AMPOULES  A  (Par  ampoule;Heotine0,10;  Hgo,Oü5).  )  Une  ampoule  par  joui 
■\  pendant  10  à  15  jours, 

AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine 0,20;  Hgr 0,01).  S  injections  iNDOLORsj 


I.ABORâ.TOZBX:  de  l'HECTINE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-U-GARENNE  (Stlu) 


PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 


I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL"  (Chaque  abonné  d' un  an  a  droit  à  CBS  primas)  1 

1“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  rnaison  Emile  Dupont  fils, 
G.  Mathieu  fils  et  Ci“,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  2g,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  ig,  rue  Hautefeuiile,  Pans. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuiiie,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  ta  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  {Valeur  ta  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7”  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Walèry,  g  èis,  rue  de 

«O  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

I.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  oes  22  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Ciuny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Ciuny  (igio)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3"  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  6g,  avenue  des'Ternes. 

6“  Etui  nickelé  “  L’indispensabie  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  pardi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
l7)rocétféèrejieié),oflertparlaSociÉTÉÉLECTRO-lNDUSTRiELLE  {maison  Mathieu),  \  iS,  Bd.St-Germam,àParis. 

7°  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  17g,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8»  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  ig,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 


g»  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-beine.  {Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  /  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.) 

Il  “Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  {Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  {Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  ioj|,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 


i5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs(séjour  de  24h.)  al’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  àParis. 
16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  surle'prix  d’un  chronographe  «  Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
Saini-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'“,  Appareils  de 
ig“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 
20"  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  {Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seule¬ 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci»  de  Pougues.  [les  frais). 

21“  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  {envoyer  2fr.  pour 
22“  Sacs  de  chocolats,  off'eris  par  la  chocolaterie  de  Royat  (à  la  Marquise  de  .Séviqné). 

Envoyer  avec  le  montant  de  l'abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  tiécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  1 5  jours. 
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LACTO-ANTISEPSINE 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 

T”®  TRAITEMENTetGUÉRISON  des  maladies  de  L'INTESTIN etde L'ESTOMAC 
parTs  ENTERITES.  DIARRHÉES.  DERMATOSES.  CONSTIPATION  etc  1“ - tïïïïnêt - 1 


‘■Z  éACTO-A/vr/S£FSIN£  É  ,  ÛaMPFIMÉSor  lACTO  -ANTISEPSIN£  \fh 

AVANTS.rr-  OU  MAT/n  W(lA  BUni  OC  SO  COMPOIMÉS  4  FUlHou: 
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LIBRES  PROPOS 


A  PROPOS  DU  «  LIBRE  CHOIX  »  ' 

Parmi  les  principes  permanents  qui  s’imposent 
à  la  raison  et  insufflent  les  aspirations  du  plus  grand 
nombre,  celui  de  la  «  liberté  de  confiance  »  est  certai-  ' 
nement  im  des  plus  facilement  défendables.  Il  est 
donc  à  la  fois  logique  et  naturel  de  voir  les  malades 
et  le  public  chercher  à  obtenir,  s’ils  ne  l’ont  pas, 
la  liberté  de  choisir  le  médecin  qui  leur  convient. 

Il  est  également  permis  aux  médecins  qu’on  sup¬ 
pose  s’intéresser  toûs  avec  la-  plus  grande  abnéga¬ 
tion  et  aux  principes  et  aux  tnalades,  d’aider  à  l’ob¬ 
tention  possible  du  libre  choix  et  de  poursuivre  ainsi 
un  idéal  commtm. 

Malheureusement  quand  il  s’agit  de  passer  de  la 
théorie  àl’application,  l’accord  entre  médecins  devient 
difficile,  et  on  peut  distinguer  parmi  eux,  aussi  clai¬ 
rement  qu’aüleurs,  les  évolutionnistes  et  les  révolu¬ 
tionnaires.  Les  pren-ders.sont  évidemment  ceux  qui 
poursuivent  fixement  un  but  déterminé,  mais  en  te¬ 
nant  compte  des  contingences  diverses,  en  frayant 
prudemment  la  route,  avec  autant  de  patience  que 
de  sûreté,  à  travers  tous  les  enchevêtrements  de  la 
vie.  Les  révolutionnaires  par  contre,  s’ü  en  est  parmi 
les  médecins,  réclameraient  avec  bruit  et  fracas  l’ap- 
pUcation  immédiate  et  générale  du  libre  choix,  sans 
admettre  ni  la  réflexion,  ni  la  discussion,  ni  le  moindre 
retard,  entraînés  par  ces  excès  de  logique  qui  poussent 
jusqu’à  l’absurde  pour  ce  qui  est  de  soi,  et  jusqu’à 
l’échafaud  pour  ce  qui  est  des  autres. 

Peut-être  ma  plume  se  traîne-t-elle,  ici,  injuste 
ou  mélancolique,  C’est  que,  sans  doute,  elle  est  im¬ 
prégnée  d’une  certaine  tristesse,  à  propos  de  quel¬ 
ques  méchantes  lignes  parues  dans  Le  Temps 
de  dimanche  dernier.  On  pouvait  lire  en  effet  : 

ne  conseil  d'administration  du  syndicat  des  médecins  de 
la  Seine  s’est  réuni  pour  prendre  connaissance  de  documents 
relatifs  à  la  réorganisation  du  service  médical  de  la  préfec¬ 
ture  de  la  Seine. 

«  Considérant,  dit  l’ordre  du  jour  voté  à  la  suite  de  cette  , 
réunion,  que  le  libre  choix  du  médecin  par  le  malade  est  un 
principe  établi  par  tous  les  syndicats,  par  les  congrès  des 
praticiens,  c’est-à-dire  par  tout  le  corps  médical;  que  ce 
principe  précise  le  droit  pour  cliaqüe  citoyen  d’ètre  soigné 
par  le  médecin  en  qui  il  a  confiance,  et  que  sur  ce  point 
l’intérêt  des  médecins  s’accorde  absolument  avec  l’intérêt 
public  : 

»  Décide  de  poursuivre  l’établissement  du  libre  choix  dans 
Torganisation  du  nouveau  service  médical  de  la  préfecture 
de  la  Seine,  tout  en  réclamant  le  maintien  des  titulaires 
actuels  comme  médecins  contrôletus.  » 

Or  on  se  demande  de-prime  abord  à  quoi  rhne  cette 
note,  et  si  le  syndicat  n’âurait  pu  trouver  dans 
son  propre  sein  quelque  confrère  assez  renseigné 
pour  l’éclairer  exactement  sur  une  situation  qui  est 


toute  autre  que  celle  qu’on  paraît  supposer.  A  moins, 
ce  que  je  ne  crois  pas,  qu’on  ait  voulu '  défoncer  tme 
porte  ouverte,  et  se  montrer  soudainement  révolu¬ 
tionnaires,  dans  des  circonstances  qui  ne  réclamaient- 
nullement  cette  allure. 

Ln  effet,  comme  l’a  reconnu  à  l’un  des  Congrès  des 
Praticiens  je  ne  sais  plus  quel  rapporteur,  le  service 
médical  de  la  préfecture  de  là  Seine  est  sirrtout  un 
service  de  contrôle.  Sur  un  personnel  global  de 
30000  agents,  ü  en  reste  environ  un  dixième  qui 
ont  droit  aux  soins:  des  médecins  de' l’ Administra- ■ 
tion,  et  cela  pour  des  raisons  qui  n’ont  rien  d’hostüe 
ou  d’indifférent  au  principe  du  libre  choix,  mais  qifi 
sont  inhérentes,  dans  les  circonstances  actuelles,  à 
des  difficultés  d’ordres  divers,  et  qu’il  faut  voir  de 
près  pour  les  bien  connaître  et  pour  apprendre  à 
attendre. 

Mais  on  me  permettra  d’affirmer,  si  mes  renseigne¬ 
ments  sont  exacts,  que  le  principe  du  libre  choix 
a  été  admis  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  bien  avant 
la  note  du  Temps  de  dimanche  dernier.  Dès  1904 
en  effet  une  commission  de  réorganisation  était 
noimnée,  comprenant  les  représentants  du  service 
médical  ;  et  ces  derniers  ne  huent  sans  doute  pas 
étrangers  à  la  rédaction  du  rapport  adopté  et  dans 
lequel  on  lit  ;  «  Le  principe  du  libre  choix  du  méde¬ 
cin  par  le  malade  est  accepté  aujourd’hui  par  tout  le 
monde  ;  il-  est  le  seul  qui  puisse  donner  complète  et 
légitime  satisfaction  au  malade  et  qui  empêche  toute 
récrimination  de  sa  part  au  sujet  des  sohis  qui  lui 
sont  donnés.  » 

En  conséquence  il  peut  apparaître  que  l’interven¬ 
tion  du  syndicat  des  médecins  de  la  Seine  est  d’au¬ 
tant  moins  compréhensible,  qu’elle  s’affiche  au  len¬ 
demain  d’une  réorganisation  qui  est.votée  et  réglée, 
et  qui  marque  elle-même  une  étape  nouvelle  vers 
rm  idéal  commun.  Les  persoimes  les  mieux  intention¬ 
nées,  et  j’en  suis,  croiront  plutôt  qu’il  s’agit,  dans 
l’espèce,  d’une  jolie  dame  qui  dispose  ses  parures, 
et  qui  tient  à  s’annoncer  pour  une  promenade  solen¬ 
nelle  à  travers  des  plates-bandes  cultivées  par  des 

Mais  peut-être,  après  tout,  le  conseil  d’adnihiis- 
tration  du  syndicat  était-il  mal  renseigné.  C’est 
pourquoi,  et  tout  en  respectant  la.liberté  d’apprécia¬ 
tion  et  d’action  de  ses  membres,  je  me  permets  de 
penser  que  pour  le  bon  renom  du  S3mdicat  et  pour  la 
plus  grande  autorité  de  ses  interventions,  ü  serait 
mieux  qu’il  ne  se  risquât  pas  sur  les  terrains  quel¬ 
conques  avant  de  les  bien  connaître.  Il  trouvera 
toujours  un  guide  pour  lui  passer  le- fil  conducteur,  _ 

fil  solide,  fût-il  invisible,  de  h  amitié. 

Cornet, 
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NAZOCHLORINE  CHAMPENOIS 


Soluté  AntibaoUlaire  de  Mentho-Thymol  Àdréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  cq/iséquencTs 

Prophylaxie  absolne  des  Aflections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

g,  nMAÊURFHOIS  I  0“  inhalations  nasales  fréquentes 

“'-n-Kim  EN  PHARMACIE  ®“  moye"  du  Bouihon-Qodet  joint  au  flacon  ou 


ALIMENT  RHEASE  I N SUHJMtmHT  ''la  BOUILLIE  DE  MALT 

La  RHÉASE  est  une  DIASTASE  LIQUÉFIANTE  contenant 
les  WIALTO  -  PHOSPHATES  des  Céréales  germées. 

ÉTABL  SSEMESTS  du  BOMBART,  à  SOLESMES  (Hord)  Échantillons  aux  Lecteurs  du  Pt 


EXTRAITS^-'CHOSlf 

ÉQUIVALENTauxORGANES  frais 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  0? 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


depot:  Pharmacie  DEBBUEBES.26.Rue  du  Four.26, PARIS 


,Nous  sommes  heureux  d’apprendre  à  nos  lecteurs  que  tout  Abonné  d’un  an  à  PARIS 
MEDICAL^  aura  droit  à  un  superbe  portrait  aibum,  genre  gravure,  à  exécuter  d’après  nature 
(et  non  à  une  reproduction)  dans  ies  ateiiers  de  la  photographie  Waiéry,  9  bis,  rue  de  Londres, 
à  Paris  (Téiéph.  150-72). 

Prière  de  s’inscrire  à  l’avance.  Se  munir  de  sa  quittance  d’abonnement.  Cet  avantage 
accordé  à  i’abonné  pourra  être  transmis  à  sa  femme  ou  à  son  enfant. 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

ViCHY  CÉLESTiNS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 
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CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE 


LES  ESPACES  LIBRES  A  PARIS 

La  conservation  ou  la  création  d’espaces  libres  est  dans 
les  grandes  villes  un  des  points  les  plus  importants  pour 
la  vie  et  l'hygiène  de  ses  habitants,  aussi  bien  que  pour 
le  développement  progressif  de  la  ville. 

Cette  question  présente  un  intérêt  tout  particulier 
à  Paris,  au  moment  où  la  spéculation  aussi  bien  que  la 
législation  fiscale  conduisent  à  la  suppression  et  au  lotis¬ 
sement  progressif  des  parcs  particuliers,  qui  constituaient 


tableau  suivant,  qui  donne  le  nombre  d’habitants  par 
hectare  de  parc  dans  un  certain  nombre  de  grandesmlles  : 

Meriden,  Conn . . 

LosAngelès,  Cal. 

Boston . 

Saint-Paul . 

Washington  .... 

San  Francisco  . . 

Vienne . 


au  moins  une  réserve  d’air  dont  tous  les  habitants  pro¬ 
fitaient  dans  une  certaine  mesure. 

La  surface  des  parcs  et  jardins  publics  de  Paris  se 
décompose  comme  suit  (i)  : 

Bois  de  Boulogne .  S.).7''"88''i2'= 

Jardins  divers,  y  compris  Palais  Royal,  Tui¬ 
leries,  Champ  de  Mars .  247'''‘79'>oi“ 

2.029''“89“67“ 

Ainsi,  il  n’y  a  dans  l’intérieur  de  Paris  que  247  hectares 
de  jardins  et  parcs  ouverts  au  public. 

Même  en  tenant  compte  des  bois  de  Boulogne  et 
Vincennes,  la  population  de  Paris  étant  2  750  000  habi¬ 
tants  le  nombre  d’habitants  par  hectare  de  parc  est 
1354,7.  Notre  capitale  est  beaucoup  moins  bien  parta¬ 
gée  sous  ce  rapport  que  Londres,  Vienne  et  la  plupart 
des  grandes  villes  américaines,  comme  le  montre  le 

(i)  Ces  renseignements  et  eeux  qui  suivent  sont  c.'ctraits 
d’une  intéressante  broehure  de  M.  Forestier,  eonservateur 
des  promenades  de  Paris.  Grandes  villes  el  systèmes  de  parcs 
(Hachette  et  Ci“,  édit.) 


Détroit .  663,4 

Philadelphie .  799,7 

Baltimore  .  872,1 

New-York .  943,6 

Londres .  1.031,5 

New-Orléans .  i .  042,6 

Chicago .  r.  2 10,3 

Paris .  r  .  334,7 

Dans  certaines»  villes  américaines  de  construction 
récente,  il  a  été  possible  de  réserver  des  parcs  dans  le 
tracé  primitif  de  la  ville.  Il  en  est  ainsi  par  exemple 
d’Adélaïde  City,  formé  de  quartiers  entièrement  séparés 
au  nombre  de  deux  actuellement  :  chaque  quartier  est 
parsemé  de  petits  jardins  servant  soit  d’ornement,  soit 
de  terrains  de  jeux  d’enfants  ou  de  lieux  de. repos,  et 
entouré  de  grands  espaces  libres  :  champs  de  course, 
j  ardins  botaniques,  écoles  d’horticulture,  cimetières,  etc. 

Dans  les  villes  moins  récentes,  les  choses  ne  se  sont 
pas  passées  aussi  simplement,  mais  la  plupart  des  gran4es 
.  villes  américaines  n’ont  pas  reculé  devant  l’effort  finan¬ 
cier  parfois  énorme  qu’il  a  fallu  faire  pour  se  procurer 
les  terrains  nécessaires.  En  1902,  New-York  a  consacré 
26  millions  pour  aménager  des  parcs  dans  la  vieüle  cité. 
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CHRONIQUE  HVGIÉNIQÜE 

appelée  maintenant .  Borough  o£  Manhattan.  Certains  Enfin  en  1905,  50  millions  ont  été  consacrés  à  l’adiat  dé 
terrains  ont  été  payés  près  de  i.ooo  francs  le  mètre  nouveaux  terrains  :  la  surface  totale  des  parcé  atteint 
carré  :  Mulberry  parle  et  Seward  parle  qui  n'ont  guère.  : 4.500  hectares  pour  une  population  de  2  millions  d'habi- 
chacun  qu’un  hectare'  ont  coûté  ;  respectivement  8  et  tànts. 

12  millions.  La  surface  de  la  ville  est  de  85.000  hectares  A  Londres,  non  seulement  les' espaces  libres  sont  plus 
et  la  surface  des  parcs  de  2.800  hectares  pour  une  popula-'  considérables  qu’à  Paris,  atteignant  environ  6.000  hec- 
tion  de  4  millions  d’habitants  environ  (3.838.000  en  1904).  tares,  mais  encore  ils  sont  beaucoup  mieux  répartis,  com- 
Dans  la  banlieue  de  New-York,  il  en  est  de  même.  prenant  notamment  de  nombreux  terrains  de  jeux  dans 
Essex  County,  qui  n'avait  en  1894  que  15  hectares  de  les  quartiers  les  plus  populeux.  La  dépense  annuelle  consa- 

réserves  et  pas  d’aveuue-promenade,  a  consacré  25  rail-  crée  aux  parcs  atteint  8  millions  dont  1.500.000  frânes 


Les  espaces  libre.s  à  Paris  en.  igoo.  Les  noirs  figurent  les  agglomérations  habitées. 


lions  à  acheter  1.400  hectares  et  5  kilomètres  d’avenues-  pour  des  travaux  ou  acquisitions.  De  nombreux  dons  géné- 
promenades.  reux  de  riches  particuliers  et  de  grandes  sociétés  sont 

Chicago  dont  la  population,  de  1840  à  1904,  a  cru  de  venus  s’ajouter  aux  acquisitions  du  Conseil  du  Comté. 
5.000  à  2.000.000  d’habitants  n’avait  en  igoo  qu’un  .  Ainsi,  bien  que  gâté  par  les  legs  des  siècles-précédents, 
acre  (4.046  mètres  carrés)  de  parcs  pour  846  habitants.  Paris  n’ayant  pas  suivi  l’exemple  des  grandes  villes -.du 

En  1903,  32  millions  ont  été  consacrés  à  la  création  de  monde  s>st  trouvé  distancé  par  beaucoup  .d’entre  elles; 

nouveaux  parcs,  surtout  dans  les  quartiers  populeux.  Ce  n’est  pas  qu’ilsoit .déjà  trop  tard  pour  s’en  occuper. 
Maintenant  Chicago  possède  84  parcs,  couvrant  130  hec-  Paris  a' fort  heureuseraeilt  autour  de  lui  toute  ruié  cèin- 

tares  et  reliés  par  80  kilomètres  d’avenues-promonades  ;  tnre  libre,  le  terrain  des  fortifications,  les  forts  et  leur 
on  projette  l’acquisition  de  So  ou  go  autres  parcs,  couvrant  zone  de  servitude  militaire,  les-  forêts  de  Saint-Germain, 
15.000  hectares  et  dont  la  dépense  d’achat  s’élèvera  à  de  Montmorency,  de  B.ondy,  d’Armainvilliers,  de  Sénart, 
près  de  150  millions.  les  bois  de- Verrières;  de  Méudon,  etc. 

En  Europe,  l’une  des  villes  les  mieux  partagées  est  Mais  l’aménagement  de  ces  réserves  est  entièrement 
Vienne,  grâce  en  partie  à  sa  «  Ringstrasse  »,  ceinture  de  à  faire.  Paris  n’a  pour  ainsi,  dire  pas  de  sorties,  tout  au 

parcs  et  de  places  publiques  à  l’emplacement  des  anciennes  moins:  pas  de  sorties,  agréables,  facües;  par  de  larges 

fortifications.  A  2  ou  3  kilomètres  plus  loin  se  trouve  la  avenues-promenades,  commê  cela  devrait  être. 

«  Gürtelstrasse  »  à  l’emplacement  du  fossé  des  faubourgs.  Cela  ne  suffirait  pas,'  d’ailleurs,  car  dans  le  cœur  même 
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TRAITEMEINT  SPÈCI 

DEJLEnTÉROCOLITE  MüCOr 

de  la  Constipation  liée  à  l'insufFi 
DES  DYSPEPSIES  mTESTlIiALE^ 

6âS  ovoïdes  parjour  oe  la  L/THi 


TUBERCULOSE 

GRIPPE  INFECTIEUSE 
—  COQUELUCHE  — 
ECHAHTILLONS  ET  LITTÉRATURE. 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 
.  —  Le  Flacon:  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  {Suüe) 


ries  agglomérations  il  est  nécessaire  d’avoir  des  espaces 
libres,  et  ceux-ci  doivent  être  de  diverses  natures.'  Pour 
répondre  aux  divers  besoins. d'une  grande  ville,  il  faut 


non  seulement  de  grandes  réserves,  comme  les  forêts  de 
Saint-Germain  et  Montmorency,  des  parcs  suburbains 
comme  ceux  de  Saint-Cloud,  de  'Versailles,  des  grands 
parcs  urbains,  comme  ceux  des  Buttes-Chaumont,  de 
Montsouris,  mais’  aussi 
des  jardins  de  quartier, 
des  terrains  de  récréa¬ 
tion  et  des  avenues-pro¬ 
menades. 

Les  jardins  de  quartier 
peuvent  '  être  de  petits 
parcs,  comme  le  square 
des.Batigjiolles,  des  orne¬ 
ments  de  verdure  comme 
le  square  de  la  place 
Malesherbes  ou  des  ter¬ 
rains  de  jeux  et  d’exer¬ 
cices,  football,  cricket, 
tennis,  bordes,  croquet, 
etc.  M.  Forestier  estime 
que  chaque  famille  doit 
trouver  un  terrain  de  jeu 


pour  le  football.  A  Blackhcatli,  il.  y  a  46  terrains  do 
!.  En  tout,  il  y  a  377  terrains  réser- 
177.  au  football.  On  joue  annuel¬ 
lement  ôo.oooparties  de  tennis, 
Êoo  de  boules,  542  de  quilles, 
317  de  cricket  et  60  de  cros¬ 
se,  sans  compter  les  matches. 
On  délivre  annuellement 
14.000  permis  de  match  de 
cricket  et  8.000  de  match 
de  football. 

Les  terrains  de  récréation 
doivent  être  encore  plus  rap¬ 
prochés  et  comprendre  des 
appareils  de  gymnastique, 
pas  de  géants,  barres  fixes, 
barres  parallèles,  boucles,  etc;, 
et  un  tas  de  sable  pour  les 
petits  enfants.  Le  mieux  est 
qu’ils  soient  divisés  en  deux 
parties,  l’une  pour  les  gar¬ 
çons  de  six  à  quatorze  ans, 
l'autre  pour  les  fillettes  et 
les  bébés.  A  Chicago,  ces 
terrains  reçoivent  plus  d’im 
million  de  personnes. 

Enfin  il'  serait  fort  utile 
d’avoir  des  jardins  d’enfants, 
très  en  faveur  en  Autriche, 
en  Allemagne,  em  Amérique 
où  les  jeunes  .  citadins  puis¬ 
sent  acquérir  la  connaissance 
delà  nature,  des  plantes  et 

des  fleurs. . . . 

encore  fort  à  faire  pourfque 
Paris  jouisse  des  espaces  libres  jugés  aujourd’hui^néces- 
saires,  tant  au  milieu  des  agglomérations  qu’au  dehors. 
Sans  doute  un  mouvement  paraît  se  dessiner  pour  con- 

PARIS 


On  voit  que  n 


i  de 


2.000  mètres  de 
bitatiou.  Quels  sont  les. 
quartiers  de  Paris  où 
cette  condition  est  rem¬ 
plie  ?  Le  Conseil  de  Lon¬ 
dres  a  beaucoup  facilité 
et  développé  les  jeux  de 
toute  sorte.  A  Hackney 
Marsh,  il  y  a  ibo  places 
pour  le  cricket,  et  100 
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Phosphate  vital 

de  Jacquemaire 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neürasthénie  =  Convalescences 


Identique  à  celui  de  l’organisme 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


PIPÉRAZINE  MIDY 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

innnsDDnMn.PUi  nDliOir  c^aud,  chez  soi,  Bain  Marin,  Bain 

lUUU  DnUIVIU  uriLUnUnEi  Salln  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
■  wiivriiiv  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 

—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


Séance  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  IV^). 
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CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  {Smte) 

sacfer  en  grande  partie  à 'dés  parcs  le  terrain  des  forti-  Souhaitons  néanmoins  que  Paris  sache  se  créer  une 
fîcations,  mais  cela  ne:  suffit  pas.  «  Ringstrasse  »,  plus  belle  s’il  e.st  possible  que  jeUe  de 

Il  faut  préparer  un  programme  d’ensemble  et  faire  .  Vienne,  concevoir  et  réaliser  un  programme  d’ensemble 
ensuite  un  grand  effort  financier.  Boston  et  Vienne  tel  qu’il  n’ait  plus  rien  à  envier  au  point  de  vue  des 
ont  chacune  consacré  plus  de  cinquante  millions  à  la  espaces' libres  aux  grandes  villes' étrangères  par  lesquelles 
création  de  pares.  Il  est  regrettable  qu’une  grande  partie  il  s'est  laissé  dépasser  sous  ce  rapport, 
de  l’emprunt  de  gop  millions- de  la  Ville  de  Paris  n’ait  pas 

été  réservée  pour  cet  objet.  L.  V.4SSEUR. 


GLANES 

CE  aUE  DISENT  LES  MÉDECINS 
CE  QU’ON  DIT  D’EUX 

On  nous  parle  souvent  d’Hippocrate  refusant  les  pré¬ 
sents  d’Artaxerxès.  C’est  entendu  !  Remarquons  d’ail¬ 
leurs  que  ces  présents  paraissent  avoir  consisté  en  un 
casque  de  pompier,  sabre-ba'ionnette,  et  autres  bronzes 
artistiques  dont  le  père  de  la  Médecine  n’avait  sans 
doute  que  faire! 'Mais  n’a-t-il  pas  dit?  «  Primo  curandtim 
est  de  constituenda  wîercccfe.  »  Ce ,  qui  signifie,- je.  crois: 
«  Prenez  bien  garde,  d’abord,  dîétablir  votre  note  d’hono- 

Hippocrate  connaissait  les  Grecs  de  son  époque...  Il 
en  reste  encore  en  France...  Comme  lui,  prenons  nos  pré¬ 
cautions  pour  empêcher  l’évaporation  de  cette  subs¬ 
tance  volatile  qu’on  appelle  —  la  reconnaissance  !  ! 


Ne  quittons  pas  Hippocrate  !  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
de  nous  opprimer  ;  toutes  les  fois  que  les  diverses  variétés 
de  philanthropie  se  préparent  à  s’exercer  à  nos  dépens, 
on  va  chercher  aux  accessoires  le  fameux  «  serment  ». 
Tout  le  monde  croit  y  découvrir  (on  sait  si  peu  le  latin  à 
cette  époque  où  l’on  apprend  à  peine  le  français)  l'affir¬ 
mation  que  les  médecins  doivent  soigner  tous  les  malades 
^atis  pro  deo  I  Voici  ce  que  je  lis  au  chapitre  III  des  Pré¬ 
ceptes  et  je  loue  l’observation  et  le  bons  sens  de  notre 
ancêtre  :  «  Sumptuum  quidam  magnifiesntia  ciCm  aegroti 
careant,  morum  improbitatem  venerantur,  et  ingrati 
evadunt,  utque  facultatum  copiam  consequi  possint,  de 
mercede  plurimimi  laborant  ;  cum  vero  sani  esse  veiint, 
quaestum  tamen  ex  jœnore  et  agricultura  percipere  ne- 
g/2gî(w/.  »  Dois- je  traduire  ?  à  peu  près... 

«  Quand  les  malades  ne  sont  pas  riches,  ils  Cultivent 
l’indélicatesse  et  versent  dans  l’ingratitude,  ne  se  mon¬ 
trant  âpres  au  gain  que  pour  s’assurer  plus  de  commo¬ 
dités  :  mais  quand  ils  veulent  être  soignés,  ils  ont  soin 
de  ne  pas  toucher  leurs  revenus  à  la  banque  ou  les  pro¬ 
duits  de  leurs  champs...  »  ' 

...  De  sorte  que,  dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  par 
les  pauvres  ou  par  les  riches,  le.  médecin  n’est  jamais 
payé. 

Ah  !  digne  Hippocrate  !  quelle  sûreté  -de  pronostic  !  I 


Sur  le  même  sujet  (vous  ih’excus'erez  en  raison  de  son 
importance-!)-  voici  un  mot  de  Trousseau  qui  ne  pa.ssait 


MEDICALES 

pas  pour  être  endurant.  De  domestique  d’un  comte,  qui 
ne  s’était  jamais  acquitté,  vient  un  jour  le  quérir  de 
nouveau.  «  Allez  dire  à  votre  Maître,  répondit  Trousseau, 
que  je  ne  suis  pas  assez  riche  pour  me  donner  le  plaisir  de 
lui  faire  visite  !  » 


Encore  du  latin,  —  il  est  mauvais,  d'ailleurs, .  et  Ce 
n’est  qu’un  distique  :  '  .  .  ; 

Fingit  se  medicum,  quisquis  idi'ota  profanus  ;■ 
Judœus,  monachus,  histrio,  ràsor,  amis. 

«  Tout  individu  incompétent  s’mstitue  médecin  :  le 
marchand,  le  curé,  le  salthnbanque,  le  barbier,  la  com- 

.!.  Que  les  temps  sont  changés  !... 


Da  Rochefoucauld  à-t-il  pensé  au  médecin  eu  écrivant 
cette  pensée  ?  ' 

«  Pour  s’établir  .dans  le  monde,  on  fait  tout  ce  qu'on 
peut  pour  y  paraitre  établi.  »  ,  .  ,  ■ 


Écoutez  cette  délicieuse  boutade  de  Rayer.  C’est  ainsi 
que  les  médecins  faisaient  jadis  respecter  leur  profession. 

Un  jour,  à  la  table  d’un  grand  financier,  l’ainphitryon, 
voulant  faire  preuve  d’érudition  maligne,  .interpellait 
ainsi  Rayer:  «  N’est- il  pas  vrai,  docteur,  que  la  médecine, 
à  Rome,  n’était  pratiquée'que  par  des  affranchis  ?  —.Oui! 
répondit  vivement  et  finement  l’autre  ;  mais  c’était  le 
temps  où  Mercure  était  le’  (lieu  des  voleurs  et  des  .ban¬ 
quiers'!  '  :  .  . 


N’est-elle  pas  digue  d’êti'e  retenue  cette  magnifique 
:  parole  du  professeur  Boyer  ?  Sollicité  de  dénoncer  des 
■  malheureux  auxquels  il  avait  donné  des  soins  après  une 
journée  de  barricades  : 

«  ...  Nous  avons  vu,  dit-il,  des  blessures  et  non  des 
visages  !...  » 

.  C’est,  je  pense,  une  des  plus  belles  phrases  qui  aient  été 
dites  '  —  et  des  plus  humaines  —  sur  le  secret  pro¬ 
fessionnel. 

Jacques  Rochebonne. 
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Combinaison  de  ferments  lachques  ^  d  extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas  ^ 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  LâCtOChol  est  sotxanle  fois  plus  actif 


L«  J  C  1  indiqué  dans  les  c 

P.  L^CfrtCnnl  d'entérites  aiguës 


/  '  d'appendicite  chronique, 

t  î  /  /  contre  les  dermatoses,  8 

50  I  /  la  furonculose,  l'insuf- 

l  fisancc  biliaire,  la  cho- 

_ _ ^  Icmie,  les  états  infec¬ 
tieux  et  toxiques. 

Littérature,  Échantillons  et  Laboratoire  :  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 

Anorexie  «  Troubles  digestifs  «  Adynamie 


Le  TANNURGYL,  sel  organique  de  Vanadium  et  de  Man¬ 
ganèse,  inlrodiiil  en  lliérapeuUque  en  1904,  est  un  stimulant 
de  la  fonction  hépatique  dans  sa  totalité  : 

1"  Augmenlatioii  île  la  puissance  de  combnslion  des  toxines 
alimentaires,  d'où  réalisation  de  t'anlisepsic  iniestinate  par  un 


Cette  antisepsie  intestinale  se  retrouve  depuis  les  nour-  seurs 
rissons,  chez  lesquels  le  TANNURGYL  donne  des  résultats  au  ni 
merveideux  et  inespérés  dans  la  diarrhée  verte  et  chez  les  NURG 
nourrissons  tardifs.  Tou 

Chez  les  enfants  pendant  la  croissance,  lorsqu'ils  sont  1” 

médicament  les*  délivre  de  ces  petites  crises  quq  souvent 
répétées,  entravent  leur  développement.  3“ 

-  POSOLOGIE  :  Prescpire  un  Flacon  = 

Adultes.  —  i5  à  20  gouttes  dans  un  peu  d'eau  à  chacun  des  deux 
Enfants.  —  2  gouttes  par  jour  et  par  année  d'âge  ; 

Nourrissons.  -  2  à  5  gouttes  par  jour  dans  eau  011  lait. 

GRAND  et  DEMI-FLACON 


et  de  Man-  '  Enfin,  chez  les  adultes,  le'TANNURGYL  rend  d'immenses 
stimulant  services  toutes  les  fois  que  l'auto-intoxication  et,  particu¬ 
lièrement,  l'insuffisance  hépatique  sont  en  cause.  Egale- 
des  toxines  ment  utile  chez  les  ralentis  (nutrition)  qui  n'arrivent  pas  au 

taie  par  un  stade  ultime  des  oxydations  et  ont  un  excès  d'acide  urique 

soit  dans  le  sang,  soit  dans  les  urines.  Ces  affirmations  ne 
sont  que  le  résumé  des  divers  travaux  et  de  la  masse  consi- 
ition  d'urée  dérahle  des  observations  cliniques  adressées  au  docteur  Le 
Tanneur  par  les  médecins  des  hôpitaux  de  Paris  ou  profes- 
les  nour-  seurs  de  nos  principales  Facultés  et  Ecoles  de  France  qui. 


NURGYL  du  docteur  Le  Tanneur. 

Toutes  les  analyses  d'urine  ont  démontré  ; 
1"  La  disparition  constante,  des  urines,  de 
iirobiiine,  pigments  bitiaires, acétone,  etc 

3“  Diminution  de  t'acide  urique,  retour  au  It 


Tatinapgyl  (iul)’'lte  Tanneop 

8,  rue  de  Parme,  PARIS 
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LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


LA  LEÇON  D’OUVERTURE 

DE  NI.  LE  PROFESSEUR  MAURICE  LETULLE 

(g  Janvier  igi2) 

«  Messieurs,  après  avoir  consacré  trente-cinq  ans  de 
ma  vie  à  la  science  anatomo-pathologique  et  à  la  clinique, 
je  me  présente  ce  soir,  devant  vous,  professeur  d’Histoire 
de  la  Médecine...  » 

Ainsi,  mardi  soir,  s'exprima  M.  le  professeur  Letulle, 
devant  un  amphithéâtre  rempli  d'étudiants,  de  pro¬ 
fesseurs  et  d’amis.  On  ne  pouvait  avec  plus  d'indé¬ 
pendance  adresser  une  critique  à  l'ordre  établi,  et  contre 
lequel  chacun  réclame.  Il  montrait,  par  cette  phrase, 
que  les  honneurs  n'étouffent  pas  chez  lui  la  notion  du 
juste  et  du  bien,  comme  il  arrive  fréquemment  en  ce 
monde,  où,  contrairement  à  la  loi  biologique,  la  «fonction 
tue  l’organe.J»  Des  hommes  comme  Ballet,  Dejerine, 
Chauffard  ont  dû,  pour  obtenir  la  fonc¬ 
tion  qui  convenait  à  leur  valeur,  passer 
par  ce  défilé,  et  perdre,  pour  eux 
comme  pour  les  étudiants,  une  ou 
plusieurs  années  de  leur  vie,  alors  que 
la  vie  est  si  courte  ! 

Aüssi  est-ce  toujours  l’anatomiepatho- 
logique  qui  sourit  au  professeur  d'His- 
toire,  au  long  de  sou  discours.  Ce  sont 
tous  les  anatomopathologistes  fameux  du 
siècle,  guides  de  la  vie  médicale  du  pro¬ 
fesseur  Letulle,  qui  passent  devant  nous  : 

Coyne,  professeur  d’anatomie  patho¬ 
logique  à  Bordeaux,  auteur  du  Traité 
des  tumeurs  bénignes  du  sein,  Troisier, 
avec  son  adénopathie  sus-claviculairc, 

Vulpian,  professeur  d’anatomie  patho¬ 
logique  avant  d'être  professeur  de 
Pathologie  comparée,  Damaschino,  qui 
«  occupe  une  des  premières  places  parmi  les  fondateursde 
l’histologie  pathologique  en  France  ;  Parrot,  aussi  tenace 

dans  ses  recherchés  qu’élégant  et  distingué  dans  sa  vie » 

Contraste  frappant,  chaque  matin,  à  l’amphithéâtre  des 
morts,  que  cette  tête  gracieuse,  aux  longs  cheveux  d’un' 
blond  pâle,  penchée  obstinément  sur  d’innombrables 
cadavres  putréfiés,  et  cherchant,  avec  une  patience 
inlassable,  les  caractères  distinctifs  des  ostéopathies 
syphilitiques  et  du  rachitisme.  » 

Cornil,  auprès  duquel  il  travailla  vingt-cinq  ans,  et  qui 
tut  en  France,  «  le  grand  ouvrier  de  l’histologie  patho¬ 
logie.»  M.  Letulle  travailla,  en  effet,  dans  l’orbite  de  ce 
grand  savant,  au  laboratoire  d’anatomie  pathologique  des 
travaux  pratiques,  à  côté  de  son  fidèle  ami,  le  D^  Brault. 
F,t  pendant  des  années,  des  générations  d’étudiants, 
d’internes  embarrassés  par  l’interprétation  de  coupes 
histopathologiques,  de  docteurs  à  la  recherche  du  pro¬ 
nostic  des  tumeurs  enlevées  à  leurs  malades,  vinrent  de¬ 
mander  à  ces  deux  hommes  le  secours  de  leitr  science 
éclairée,  de  leur  critique  avisée,  de  leurs  collections  admira¬ 
blement  ordonnées,  de  coupes  magistralement  exécutées, 
où  l’on  trouvait  constamment  des  points  de  comparaison 
et  des  faits  de  passage.  Il  était  impossible  au  professeur 
Letulle  de  ne  pas  évoquer  le  souvenir  de  ces.  après-midi 
de  vie  scientifique  au  milieu  d’élèves  amis  qui  l’en¬ 
touraient,  lui  et  leD'’  Brault,  d’une  atmosphère  douce  et 
affectueuse.  Il  a  su  tracer  du  professeur  Cornil,  en  quel¬ 
ques  mots,  lé  portrait  moral  qui  convenait  et  que  tous  les 
élèves  conservent  au  fond  du  cœur. 

«  P„ur  ce  sage  qui  demeura  cinquante  ans  penché  sur 
les  lésions  du  corps  humain,  les  envolées  étaient  inutiles. 


et  vaines  les  épopées.  Seuls,  les  faits  comptaient  à  ses  yeux 
à  la  condition  d’avoir  été  observés  de  la  façon  la  plus 
détaillée.  Songez,  Messieurs,  à  l’œuvre  gigantesque  qu’il 
s’était  imposée  :  la  révision  complète,  au  moyen  du  mi¬ 
croscope,  de  l’ensemble  des  altérations  matérielles  de  la 
Machine  humaine. 

«Ce  maître  respectait  l’individualité  de  ses  élèves: loin 
de  leur  imposer  le  sceau  de  son  génie  propre  ou  l’esclavage 
c'e  ses  idées,  il  les  laissait  s’épanouir  dans  la  pleine  liberté 
de  leur  labeur  et  de  leur  personnalité.  Avec  le  recul  du 
temps,  avec  l’expérience  de  la  vie,  je  sens  grandir,  chaque 
jour,  ma  reconnaissance  pour  ce  dernier  de  mes  maîtres, 
dont  la  longue  hospitalité  fut,  pour  moi,  si  douce  et,  par¬ 
fois,  si  féconde...  » 

Cet  hommage  rendu  à  ses  éducateurs,  le  professeur 
Letulle  expose  ensuite  sa  façon  de  concevoir  l’histoire  de 
la  médecine  et  la  façon  de  l’enseigner. 

L'histoire  de  la  médecine  est  par¬ 
tout  autour  de  nous,  dans  nos  livres  où 
les  vieux  maîtres  ont  laissé  la  trace  de 
leurs  travaux  et  dont  les  noms  se 
rencontrent  à  chaque  page,  à  l’hôpital 
où  les  méthodes  cliniques  portent  les 
noms  de  leurs  inventeurs,  partout 
enfin,  car  «  la  pratique  de  notre  admi¬ 
rable  profession  n’est,  à  proprement 
parler,  que  de  l’histoire  appliquée. .» 

L'érudition,  la  biographie,  la  méthode 
critique,  la  méthode  philosophique, 
sont  les  divers  aspects  sous  lesquels  se 
présente  l’histoire  de  la  médecine. 

M.  Letulle  lui-même  excelle  dans  l’art 
de  la  biographie  et  montre  que  quoique 
anatomo-pathologiste,  il  saura  remplir 
avec  art  les  nouvelles  fonctions  qui,  lui 
incombent.  Il  nous  avait  d’ailleurs  habitués  à  son  talent 
très  littéraire  par  ses  articles  nécrologiques  de  la  Presse 
médicale.  M.  Letulle  est,  en  effet,  un  des  membres  du 
comité  de  rédaction  de  la  Bresse  médicale, ■vax^-as.  encore, 
il  fut  un  des  fondateurs,  et  si  mes  souvenirs  d’il  y  a 
dix-huit  ans  sont  exacts,  le  principal  initiateur  dè  cet 
important  journal. 

Les  articles  nécrologiques  du  professeur  Letulle  y  sont 
toujours  écrits  avec  un  art  parfait  qui  ne  nuit  en  rien  à 
l’émotion.  Aussi,  ne  nous  étonnons-nous  pas  de  trouver 
dans  la  leçon  de  M.  Letulle  des  biographies  tracées  avec 
la  maîtrise  d’un  professeur  d’histoire,  comme  celle  de 
Cruveilhier.  Cruveilhier  était  d’aiUeurs  un  anatomo¬ 
pathologiste,  et  il  n’est  pas  étonnant  que  M.  Letulle 
ait  su  trouver  dans  son  cœur  les  termes  qu’il  fallait 
pour  sa  louange. 

Oui,  ce  serait  écrire  un  beau  drame  intime  que  de 
peindre  les  premières  hésitations,  les  angoisses  morales, 
les  terreurs  ressenties  par  ce  jeune  Limousin,  modeste  et 
pieux,  voué  d’abord,  par  sa  mère,  au  sacerdoce,  puis 
poussé  dans  l’étude  de  la  Médecine  par  l’énergique  volonté 
de  sou  père.  Le  montrer  arrivant  à  Paris,  chez  Dupuytren, 
son  compatriote  déjà  illustre,  et  qui  restera  sou  maître  et 
sou  protecteur  ;  décrire  le  désarroi  de  cette  âme,  son 
affolement  au  contact  de  la  grande  Ville  traîtresse  ;  le 
suivre  dans  sa  fuite  au  Grand  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ; 
expliquer  sa  reprise  par  une  autorité  paternelle  aussi 
perspicace  qu’impitoyable,  qui  le  contraint  aussitôt  à 
concourir  à  l’internat  des  hôpitaux;  expliquer  son  retour 
au  pays,  en  i8i6,  sitôt  sa  thèse  inaugurale  passée  ;  le 
montrer  heureux  de  vivre,  là-bas,  chez  lui,  six  années 


Le  Professeur  Letui.ie. 
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LES  CÉRÉMONIES 

durant,  jusqu'en  1822,  .  une  existence  professionnelle 
obscure  de  petit  médecin  de  campagne  :  quelle  série 
d’intéressants  tableaux  psychologiques  I  he  s  février  1823 
ime  ordonnance  royale  crée  le  corps  des  36  agrégés  à  la 
faculté,  de  Médecine  de  Paris  :  les  24  premiers  sont 
nommés  au  choix  ;  les  12  autres  seront  nommés  au  con¬ 
cours,  fixé  pour  le  20^  novembre,  he  père  de  Cruveilhier 
exige  à  nouveau  que  son  fils  aille  à  Paris,  sur-le-champ, 
affronter  les  aléas  de  la  lutte  ;  et  le  fils  soumis  est  nommé 
agrégé  de  médecine,  après  avoir  soutenu  brillamment  sa 
thèse  sur  les  ulcérations  pulmonaires:  «  An  omnis  pul- 
monum  exulceraho  vel  etiam  exuauaho  in^aiMhdv^  ■.  » 

«  Bn  1824,  à  peine  agrégé,  le  voici  professeur  d’ana¬ 
tomie  à  la  Faculté  de  Montpellier  ;  il  ne  fait  qu’y  passer 
et  revient  encore,  une  fois,  se  réfugier  au  foyer  maternel, 
au  doux  pays  natal  qu’il  a  tant  de  peine  à  abandonner 
Enfin,  en  1825,  Béclard,  professeur  d’anatomie  à  la  Fa¬ 
culté  de  Paris,  meurt,  à  quarante  ans,  et  Monseigneur 
Frayssinous,  Grand  Maître  de  l’Université,  choisit,  entre 
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MÉDICALES  (Suite) 

tous,  Cruveilhier,  et  l’impose  comme  successeur  de 
Béclard:  J ean  Cruveilhier  avait  trente-quatre  ans. 
Jamais  coup  d’État  ne'fut  p’ius  justifié. 

Nous  pouvons  donc  être  tranquilles  sur  les  destinées 
de  l’histoire  de  la  médecine.  Entre  les  mains  de  M.  Eetulle, 
sou  flambeau  s’animera  toujours  d’une  flamme  abon¬ 
dante,  qu’aucune  résine  artificielle  n’alimentera.  On  sent 
trop  chez  lui  la  vibration  des  sentiments,  pour  que  la 
sincérité  ne  soit  pas  la  caractéristique  de  son  enseigne¬ 
ment.  Plus  qu’aucun  autre,  M.  Letulle  est  convaincu  de 
la  beauté  et  de  la  noblesse  de  sa  tâche,  et  des  résultats 
féconds  qu’elle  peut  engendrer  :  «  En  traçant  le  panégy¬ 
rique  de  ses  morts  illustres,  l’Histoire  trempe  l’âme  des 
générations  qui  montent.  Elle  exalte  la  moralité  de  notre 
profession;  elle  légitime  l’orgueil  que  tout  médecin  éprouve 
à  cultiver  une  carrière  dont  la  pratique  peut,  d’un 
moment  à  l’autre,  réclamer  de  lui  un  acte  de  courage,  et 
même  une  abnégation  héroïque.  »  G.  Miuian. 


LE  PREMIER  COURS  DE  CLINIOUE 
DU  PROFESSEUR  CHAUFFARD 

(13  Janvier  igi2) 

Après  un  exil  momentané  dans  la  chaire  d’histoire  de  la 
médecine,  le  professeur  Chauffard  a  repris  son  enseigne¬ 
ment  clinique. 

C’est  à  dessein  que  je  dis  repris,  et  non  inauguré.  Je 
me  souviens  en  effet  des  leçons,  que,  simple  agrégé,  le  futur 
successeur  de  Hayem  faisait  à  l’hôpital  Cochiii,  avant  que 
la  Faculté  l’ait  appelé  à  elle.  Dans  sa  nouvelle  chaire,  il 
parlera  de  plus  haut  peut-être,  mais  il  ne  saurait  trouver 
un  auditoire  plus  nombreux,  plus  attentif;,  plus  enthou¬ 
siaste  que  dans  la  baraque  inconfortable 
de  l’hôpital  du  faubourg  Saint-Jac¬ 
ques. 

Des  étudiants  ont  acclamé  hruyam- 
mentle  retour  de  Chauffard  à  la  clinique. 

D’amphithéâtre  était  comble;  et  bien 
des  retardataires  durent  contempler  des 
couloirs  la  porte  derrière  laquelle  se 
passait  quelque  chose. 

.  Ce  quelque  chose  fut  une  éloquente 
leçon  sur  l’évolution  des  maladies  à 
travers  les  âges.  De  ses  incursions  dans 
l’histoire  de  la  médecine,  le  clinicien 
qu’est  Chauffard  a  beaucoup  retenu,  et 
il  a  mis  une  certaine  coquetterie  à  faire 
de  sa  première  leçon  une  transition 
entre  son  enseignement  tout  d’érudition 
d’hier  et  son  enseignement  essentielle-  .  Le  Professeur 
ment  pratique  et  objectif  de  demain. 

Il  nous  montra  d’abord  la  permanence  des  grandes  ma¬ 
ladies  actuelles,  dont  on  trouve  dans  Hippocrate,  et  avant 
même  .Hippocrate,  dans  les  plus  vieux  documents  des 
civilisations  égyptienne  et  hébraïque,  des  descriptions 
fidèles,  dont  les  momies  d’Égypte,  dont  les  .squelettes  . 
•préhistoriques  eux-mêmes  conservent  des  stigmates. 

Ces.fiialadies  ont  pu  se  modifier  quelque  peu  dans  leurs 
manifestations  cliniques  ;  elles  n’en  sont  pas  moins  restées 
elles-mêmes.  Quelques-unes  nous  semblent  nouvelles,  mais 
cette  nouveauté  n’est  le  plus  souvent  qu’apparente  :  la 
rapidité,  la  multiplicité  des  relations  intercontinentales  a 
fait  apparaître  chez  nous  des  affections  que  nos  ancêtres 
ignoraient,  mais  qui  n’en  étaient  pas  moins  existantes 
eh  des  régions  encore  ignorées  de  la  terre,  les  trypanoso¬ 


miases  par  exemple.  De  nouveaux  moyens  d’investiga¬ 
tion  ont  permis  de  définir,  d’ «  isoler  »  certains  syndromes 
comme  le  chimiste  isole  un  nouveau  corps  simple  ;  mais 
isoler  n’est  pas  créer,  et  la  sporotrichose,  par  exemple, 
une  des  dernières  venues  parmi  les  maladies  «  nouvelles  », 
existait  bien  avant  de  Beurmann  et  Gougerot,  eonfondue 
tantôt  avec  la' syphilis,  tantôt  avec  la  tuberculose.  C’est 
à  grand’peiue  que  l’on  peut  signaler  deux  maladies  vrai¬ 
ment  nouvelles,  rançons  légères  de  deux  brillantes  décou¬ 
vertes  :  la  maladie  du  sérum,  et  la  radiodermite  Roent- 
genienue.  t 

Si  les  maladies  ne  se  créent  pas,  disparaissent  elles  ?  Il 
est  diffieile  d’affirmer  de  véritables  dis¬ 
paritions,  car  l’histoire  nous  montre  la 
reviviscence  imprévue  d’affections  qui 
semblaient  momentanément  oubliées, 
la  grippe  par  exemple  ;  mais,  grâce  aux 
progrès  de  l’hygiène,  de  la  thérapeu¬ 
tique,  eertaines  se  sont  atténuées,  la 
variole,  le  saturnisme,  et  nous  pouvons 
avoir  l’espéranee  d’arriver  à  l’absolue, 
disparition  d’un  certain  nombre.  Mal¬ 
heureusement,  dans  la  lutte  implacable 
aujourd’hui  engagée  entre  la  niédecine 
et  la  maladie,  celle-ci  trouve  son  meil¬ 
leur  allié  dans  l’homme  lui-même,  qui, 
insouciant,  dédaigneux  des  conseils  mé¬ 
dicaux,  semble  prendre  plaisir  à  dimi¬ 
nuer  sa  résistance.  Et  l’orateur  n'a  pas 
de  peine  à  trouver  une  preuve  à  ses 
affirmations,  dans  les  progrès  terri¬ 
fiants  de  l’alcooUsme. 

Je  ne, puis, suivre  davantage  M.  Chauffard  dans  les  dé¬ 
veloppements  de  sa  belle  conférence.  Pendant  une  heure, 
il  a  tenu  le  public  d’élite  qui  se  pressait  autour  de  lui  sous 
le  charme  de  sa  parole  élégante,  chaude,  entraînante.  Des 
applaudissements  unanimes  et  prolongés  ont  salué  sa  pé¬ 
roraison.  Modestement,  le  nouveau  titulaire  de  la  Clinique 
de  Saint-Antoine  s’est  esquivé,  se  dérobant  aux  félicita¬ 
tions,  aux  pressements  de  main  qui  sont  la  conclusion  tra¬ 
ditionnelle  de  telles  cérémonies.  Des  auditeurs  ont  dû 
se  résigner  à  se  dire  les  uns  aux  autres  le  plaisir  très 
noble,  scientifique  et  littéraire,  à  la  fois,  qu’ils  venaient 
d’éprouver. 

G.  Dinossier. 
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DosEs;1à.2cuillerées  âcafé  acroqueràchaque  repas 

Albert  BUIS50N_  DocteureaPharmacie-20.BouLE.VARD  ou  Montparnasse  >  PARIS 

—  .1  RÉGIMES  LACTÉS  »- 

I  ait  I  IIMAQ  NORMAL  #  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

I  I  11^  I  1^  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LINAS>  de  Versailles  Fournissear  des  Hôpitaux  de  Paris, 

K  EF  IR  LIN  AS  au  lait  normal  ^  ^  ^ 

/  AIT  MÂirRF  I  IN  A^  préparés  au  Laboratoire  de  Galactologle  appliquée  du  Lactarium. 
lUfilunL  LU  HO  jijotice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  Avenue  de  Sêgur. 
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SUCCÉDANÉ  DU 

Salicylate  de  Méthyle,  inodore 

Mêmes  indications  :  affections  rhumatismales,  goutte  chronique,  névralgies,  etc. 
Indication  spéciale:  sueurs  fétides  des  pieds. 


SPIROSAL  BAYER 

Antirhumatismal 

Antinévralgique 

Antigoutteux 


N’irrite  pas  Absorption  rapide 

Bien  formuler:  Spirosal  Bayer,  I  flacon. 

Frictionner  la  région  douloureuse  avec  30  à  60  gouttes  (la  valeur  de  1/4  à 
1/2  cuillerée  à  café)  de  Spirosal  Bayer  et  recouvrir  de  flanelle  ou  de  ouate. 
Eviter  les  pansements  occlusifs. 

Laver  de  temps  en  temps  à  l’eau  chaude  et  au  savon  les  régions  traitées. 
Bien  sécher  avant  toute  nouvelle  application. 


Échantillon  et  littérature  : 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 

Marcel  SAVÉ,  Pharrnacien  de  classe. . 

PARIS  (XI*)  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XI*) 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  JVlédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 


GRATUITEMENT  : 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements . 


Laboratoire  TINARDON  &  TULASNE 

17,  Rue  Cadet,  PARIS 


VARICURE  MARCK 

à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc). 

VARICES  —  PHLÉBITES  —  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  —  varicocèles  —  ménopause 


.ITTERATURB  SUR  DEMANDE 


G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière.  PARIS 


Diarrhées 

infantiles 


Dysenteries 

Coloniales 


Hordénine~Lauth\ 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 


AMÉÉÉÉÉÉÉSÉÉÉÉÉÉA 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENÎE 


JON I K E  m  E 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

,  (  EAU  DE  MER .  5.  | 

Chaque  ampoula  \  Glycérophosphate  de  soude.  O.SO  une  injection 

contient  Cacodylate  de  soude .  0.06  tous  les  2  jours 

I  Sulfate  de  strychnine .  0.001  |  ‘ 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  24,  Bue  Caumartin,  PABIS 


CURE  DE 


Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les  B  I  I  I  B* 

SIROPS  HENRY  MUREi  niU^ESf 

1°  Au  Bromure  de  Potassium.  1 3°  Po/ybromuré  (potassinm,  sodium,  ammoninm).  B  Qg 


tt/  V'p 

^SOURCE. 

CL 


LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


LES  MALADES  ET  LES  MÉDECINS 


PAR  JACQUES 


LE  SYSTÈME  DES  BROSSES  MAGNÉTIQUES 


:s  m’écorchez  tout  vif. . 

puisqu'on  m’a  bien  recommandé  de  vi 
!  le  faire  circuler  dans  tout  l’appartemt 


-  Oh!  là  là...  oh  là  là!...  mais 

-  Parbleu!  c’est  tout  simple, 
mler  le  sang...  J'm’en  vas  i 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFm  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  da  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGÈNE  CARRION  permettant  de  préparer  sei-méne  le  KËFIR 


Le  flacon  de  DIX  doses. 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 


A  ceux  qui  craignent 
le  Café  ordinaire,  le 


CAFE 

NATUREL  VERITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C'est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÊREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Echantillon  et  Brochure  sur  demande 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


THERMES  URBAINS 


15 TUe  GhatcjuLviar.il  c(,  2  rje  Lqi  1  d/riii  f  Ch  . 


[BISCOTTES  BAILLY1 


Régime  Surazoté 

TUBERCULEUX  -  CONVALESCENTS  .  OPÉRÉS 

Viande  Bios  Salières 

Viande  de  lait  en  poudre  au  maximum 
d’azote  d’un  réel  intérêt  diététique,  parce 
qu’elle  est  acceptée  par  les  malades  les 


-  XXI  - 


Potage  de  céréales  et  de  légumineuses 
diastasées. 

Farine  de  riz . 

—  de  mais . !  ! 

—  d’ivvoine . 

—  de  gruau  de  blé  . . . 

—  de  fèves  de  marais 

—  de  pois  verts . 

—  de  lentilles  vertes  . 

—  de  haricots  verts . . . 

Tapioca . 

(environ  une  cuillerée  à  café  de 
chaque). 

Maltine  du  Codex  1908,  ogr.  50, 
ajoutée  après  cuisson. 

Eau  bouillante  légèrement  salée, 
q.  s.  pour  obtenir  250  grammes  en- 

Après  dix  minutes  d’ébullition 
lente,  on  obtient  une  bouillie  très 
épaisse.  On  retire  du  feu,  on  ajoute 
la  maltine  qui  liquéfie  en  moins  de 
cinq  minutes. 

Ce  potage  se  prend  toutes  les  deux 
heures,  tantôt  coupé  avec  son  vo¬ 
lume  de  lait  tantôt  avec  du  bouillon 
dégraissé. 

(Imbert.) 

Classification  des  fromages. 

I.  —  Fromages  a  pâte  moule. 

1  ”  Fromages  frais  : 

Fromages  blancs  —  fromages  à 
la  crème  —  double  crème  —  demi- 
sel  —  fromages  de  chèvre. 

2°  Fromages  affinés  : 

Brie  —  coulommier  —  camem- 


DIÊTÊTIQUE 

bert  —  boudon  —  malakofï  — 
gournay  —  mont-d’or  —  Pont-l’É- 
vêque  —  mignot  —  livarot  —  rollat 

—  marolles  —  langres  —  roidt  — 
troyes  —  saint-florentin  —  oUvet 

—  bourgogne.  —  maquelines  — 

thury - géromé  ou  gérardmer  — 

munster. 

II.  —  FRO^LAGES  A  PATE  FERME. 
1°  Fromages  pressés  : 
Roquefort  —  septmoncel  —  gex 

—  sassenages,  mont-cenis  —  cantal 

—  laniol  —  fromages  d’Auvergne. 

2“  Fromages  cuits  et  pressés. 
Gruyère  —  hollande  —  gorgon¬ 
zola  —  port-salut  —  fromages  des 
Pyrénées.  (Gautrelet.) 

La  confection  du  pain  d’épices. 

On  mélange  500  grammes  de  fa¬ 
rine  de  seigle  et  500  grammes  de 
farine  de  froment  ;  i  kilogramme 
du  meilleur  miel  est  cuit  avec  , 
180  grammes  de  beurre  de  noix  de 
coco  pendant  dix  minutes,  puis 
retiré  du  feu  et  mélangé  à  la  farme. 
Lorsque  la  masse  est  refroidie,  on 
y  ajoute  2  cuillerées  à  café  de 
poudre  à  lever,  on  étend  la  pâte  de 
manière  à  la  réduire  <à  l’épaisseur 
d’un  doigt,  on  la  découpe  en  ta¬ 
blettes  carrées  que  l’on  fait  cuire 
à  une  chaleur  modérée.  Il  faut  gar¬ 
der  ces  pâtisseries  huit  jours  avant 
de  les  manger  ;  les  premiers  jours 
elles  sont  dures,  mais,  au  bout  d’une 
semame,  elles  s’attendrissent. 

(La  Table  du  Végétarien.) 


Les  salades. 

Toutes  les  salades  devraient  être 
examinées  soigneusement,  pour  être 
débarrassées  de  leurs  impuretés  et 
de  leurs  feuilles  défectueuses,  puis 
lavées  et  plongées  pendant  environ 
quinze  minutes  dans  l’eau  salée, 
après  quoi  il  conviendrait  de  les 
immerger  durant  plusieurs  heures 
dans  une  eau  fraîche,  changée  à 
deux  ou  trois  reprises  pour  être  à  ' 
même  de  les  présenter  sur  la  table 
délicieuses  et  croustillantes.  , 

Peuvent  être  utilisés  comme  sala¬ 
des  et  traités  comme  tels  les  vé¬ 
gétaux  suivants  : 

Laitue  —  Concombre  —  Cressons  des 
différentes  espèces  —  Oseille  —  Persil 

—  Oignons  verts  —  Les  sommités 
des  jeunes  épinards  — -  Céréales  — 
Menthe  —  Endives  —  Céleri  —  Radis 

—  Jeunes  betteraves  —  Carottes 
bouillies,  etc... 

Quelques-unes  de  ces  salades  peu¬ 
vent  être  employées  seules  ou  mé¬ 
langées. 

Les  plus-  gros’  des  légumes, 
comme  le  concombre,  la  betterave, 
la  carotte,  etc.,  doivent  être  cou¬ 
pés  en  tranches  minces,  tandis  que 
les  salades  exigeant  le  lavage  doi-, 
veut  être  bien  égouttées  en  les  se¬ 
couant  dans  un  linge  propre  et 
ensuite  coupées  finement. 

Ce  travail  effectué,  il  n’y  a  plus 
qu’à  les  mettre  dans  un  saladier, 
les  assaisoimer,  les  ornementer  et 
les  servir. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Catarrhe  chronique  de  l’intestin. 

—  M.  Kolisch  (Mediz.  Klinik,  n°  7) . 
Carbonate  de  bismuth  . .  5  grammes. 

Huile  de  ricin .  30  — 

Mixture  gommeuse  ....  70 

Le  malade  prend  une  cuillerée  à 
café  de  ce  mélange  trois  fois  par  joiu, 
avant  les  repas. 


Obésité. 


Extrait  sec  de  Fticiis  vesi- 

culosus  . 

Extrait  sec  de  bourdaine 

—  sec  de  cascara. . . 

—  sec  d’aloès . 

—  de  rhubarbe  .... 

Carragahen  pulvérisé. . . . 
Alcool  dilué . 


6  grammes. 


Q.  S. 


Faire  cent  pilules  argentées. 

A  prendre  matin  et  soir  une 
pilule,  augmenter  jusqu’à  deux  pi¬ 
lules  matin  et  soir. 


Douleur  rhumatisme. 

Appliquer  sur  les  articulations 
douloureuses  la  pommade  suivante  : 
Chlorliydratc  de  co¬ 
caïne  .  I  gramme. 

Extrait  de  belladone  4  grammes. 

Vaseline . '  aa  -o  — 

(COMBY.) 

Pâte  épilatoire 

'leinture  d’iode .  3  grammes. 

Essence  de  lérében- 

Huile  de  rida .  4  — 

Alcool  à  90" .  4S  — 

Collodion .  roo  — 

Badigeonner  3  ou  4  jours  (matin 
et  soir)  la  surface  velue. 

Crampes  de  la  grossesse 
Pour  les  combattre,  frictionner 
plusieurs  fois  par  jour  les  muscles 
contracturés  avec  le  mélange  sui- 


Laudanuni  de  Syde¬ 
nham  .  5  grammes. 

Chloroforme .  10  — 

Baume  de  Fioravenü...  45  — 

■àlcool  camphré .  60  — 

Pour  en  éviter  le  retour,  veiller 
sur  l’état  de  l’intestin,  c’est-à-dire 
combattre  la  constipation  par  l’usage 
des  lavements  et  des  laxatifs  ;  dimi¬ 
nuer  l'irritabilité  nerveuse  par  des 
bains  chauds  et  par  l’administration 
du  sirop  suivant  : 

Bromure  de  potassium .  10  grammes. 

Sirop  de  fleurs  d’oran- 


Uiie  cuillerée  à  soupe  au  déjeuner 

On  peut  également,  dans  le  même 
but,  faire  usage  des  pilules  suivan  es 
dont  on  donnera  4  par  jour  ; 

Extrait  de  valériane . . .  oi"',05 

Poudre  de  valériane. . .  osf.ro 
Pour  une  pilule  ;  n"  50. 


VITTEL 

{GRANDE  SOURël^H  SOURCE  SALÉE  I 


GOUTTE  --  GRAVELLE  —  DIABETE 


CONSTIPATION  —  CONGESTION  DU  FOIE 


Régime  des  ARTHRITIQUES  i  Régime  des  HÉPATIQUES 


ùLUJUir  uuùiùijjiujj  HJinvjjUA  antïnévralgïqub 

PEPTO'VALERIANE  liqddel  du  D'  GIGON 
VALERIANOSE  | " 

Sappression  de  ïodeur,  des  nausées  et  de  ïintoléranoe. 


UIALaDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide. Desséché,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


oeVIRGINIE 

NYRDAHL 


(HAMAMELIS  et  CAPSICUIVI) 


Souverain  contre  : 


VARICES  -  Varicocèle  >  Phlébites  -  HEMORROÏDES 

Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (Congeslim  et  Hémorragies) 


ratuit  ;  PRODUITS  NYRDAHL,  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

de  La  Rochefoucauld,  PARIS.  Prix  du  FTacora  :  4  fr.  50. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


PRESSE  MÉDICALE.  —  L’exophtalmie  dans  les 
néphrites  (A.  Gouget,  6  janvier  1912). 

Pour  les  auteurs  américains,  011  rencontrerait  fréquem¬ 
ment  l’exophtalmie  au  cours  des  néphrites  chroniques 
à  hypertension.  Ce  symptôme  qui  n’est  pas  mentionné 
dans  les  traités  devrait  figurer  au  premier  rang  parmi  les 
troubles  oculaires  du  brightisme  (myosis,  altérations 
rétiniennes),  surtout  lorsqu’il  n’est  pas  accompagné  de 
tachycardie,  ni  d’hypertrophie  du  corps  thyroïde. 

Quant  à  la  pathogéuie  de  cette  exophtalmie,  elle  serait 
du  même  ordre  que  l’hypertension  artérielle  et  dans  le 
goitre  comme  dans  la  néphrite,  sous  la  dépendance  d’une 
intoxication  dans  laquelle  l’adrénaline  ou  des  substances 
analogue,  jouent  sans  doute  un  rôle  important. 
GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  L’examen  de  la  perméa¬ 
bilité  rénale  par  la  phénolsulphonaphtaléine 
(M.  Lance,  9  janvier  1912). 

L’examen  de  l’élimination  urinaire  présente  une  va¬ 
leur  capitale  pour  apprécier  la  valeur  fonctionnelle  du 
rein.  Les  méthodes  préconisées  (bleu  de  méthylène, 
phloridzine,  etc.)  sont  tombées  en  discrédit.  La  phénol- 
sulphonaphtaléine  est  d’un  emploi  plus  simple  et  les 
résultats  seraient  plus  précis.  Elle  est  excrétée  par  les 
reins  avec  une  rapidité  extraordinaire.  L’urine  se  colore 
quelques  minutes  après  l’injection  et  l’élimination  est 
presque  totale  en  deux  heures. 

Dans  les  néphrites,  il  y  a  un  retard  de  vingt  minutes  à 
une  demi-heure.  La  coloration  peut  être  très  réduite  ou 
même  disparaître  complètement. 

LA  CLINIQUE.  —  L’huile  dé  cèdre  comme  succédané 
de  l’huile  de  cade  (R.  Sabouraud,  5  janvier  1912). 
L’huile  de  cade  est  le  médicament  de  choix  du  cuir 
chevelu.  Mais  «  c’est  un  goudron  épais,  poisseux,  nau¬ 
séabond  9.  L’huile  de  cèdre  est  une  essence  excellente 
qui  pourra  masquer  l’emploi  de  l’huile  de  cade  et  même 
la  remplacer. 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  Le  traitement  de  la  chorée  de 
Sydenham  (Pr  WEIEE  (de  Lyon),  6  janvier  1912),. 
Parmi  les  traitements  préconisés  contre  la  chorée,  la 
médication  arsénicale  est  une  des  plus  employées,  mais 
continuée  longtemps,  à  doses  élevées,  elle  est  dangereuse. 
Dans  le  but  d’éviter  les  accidents,  on  peut  erûployer 
l’arsenic  associé  a.u  beurre,  car  on  sait,  depuis  les  expé¬ 
riences  de  Chapuis,  que  ce  métalloïde  incorporé  aux 
corps  gras  ne  produit  pas  de  phénomènes  toxiques.  Mais 
il  faut  employer  e.xclusivement  l’acide  arsénieux. 

On,  fera  prendre  5,  10,  15,  20,  25  milligrammes  d’acide 
arsénieux,  puis  ou  redescendra  à  o  pat  doses  décroissantes 
comme  dans  la  méthode  de  Gomby.  Chaque  dose  est 
tiiturée  dans  to  grammes  de  beurre  frais. 

Elle  sera  donnée  en  une  fois  dans  du  pain  au  milieu 
dii  principal  repas.  Pas  besoin  de  repos  au  lit  ui  de 
régime  lacté. 

BULLETIN  MÉDICAL.  —  Syphilis  médullaire  à  forme  de 
sclérose  en  plaques  (Ceaude,  6  janvier  1912). 
Lorsqu’on  se  trouvera  en  présence  du  syndrome  de 
sclérose  en  plaques,  il  sera  nécessaire  de  rechercher  avec 
attention  soit  dans  l’histoire  de  la  maladie,  soit  dans  les 
antécédents  héréditaires  ou  personnels  du  sujet,  tous 
les  caractères  qui  paraissent  mettre  sur'  la  voie  d’une 
syphilis  possible. 

De  plus,  il  sera  nécessaire  de  joindre  à  l’exploration 
clinique  les  méthodes  de  laboratoire,  réaction  de  Wasser¬ 
mann,  examen  du  liquide  céphalo-rachidien,  qui  apporte¬ 
ront  des  éléments  précieux  pour  confirmer  le  diagnostic. 


TRIBUNE  MÉDICALE.  —  La  médication  belladonée,  ses 
dangers  et  son  inconstance  (Meieeère,  décembre 

lyii). 

Les  agriculteurs  français  abandonnent  la  culture  des 
■  plantes  médicinales  trop  peu  rémunératrice  le  marché 
est  devenu  tributaire  de  l’étranger.  Il  arrive  que  les  dro¬ 
guistes  reçoivent  d’Autriche  et  d’Italie  au  lieu  de  bella¬ 
done  \haie  des  plantes  peu  actives  ou  inertes.- 

En  attendant  que  le  contrôle  intensif  auquel  est 
soumise  la  pharmacie  depuis  le  nouveau  Codex  et  la  pro¬ 
mulgation  de  la  loi  sur  la  fraude  aient  raison  de  ces  ano¬ 
malies;  mieux  vaut  avoir  recours  aux  préparations  à  base 
d’atropine,  mieux  dosées  et  plus  faciles  à  contrôler  que 
les  préparations  de  belladone. 

LYDN  MÉDICAL.  —  Sur  l’involution  du  thymus  produite 
par  les  Rayons  X  ;  résultats  expérimentaux  ; 
déductions  thérapeutiques  (REG.iUD  et  Crémieu, 

7  janvier  1912). 

Il  est  possible  de  stériliser  définitivement  le  thymus 
par  les  rayons  X  chez  les  animaux.  C  n  doit  donc  con¬ 
clure  à  la  légitimité  de  la  radiothérapie  du  thymus,  dans 
les  cas  où  cet  organe  est  hypertrophié,  chez  l’enfant. 
D’autant  plus  qu’il  s’agit  là  d’une  affection  grave,  par¬ 
fois  mortelle,  contre  laquelle  la  thérapeutique  médica¬ 
menteuse  est  impuissante,  et  la  thérapeutique  chirur¬ 
gicale  assurément  plus  dangereuse  que  le  traitement 
rôntgénien. 

CADUCÉE.  —  La  lèpre  aux  colonies  (Jeanseeme, 

Dans  nos  possessions  de  V Afrique  occidentale,  au 
Congo  et  au  Soudan  Français,  rien  encore  n’a  été  tenté 
pour  entraver  l’extension  de  la  lèpre.  , 

Quahf  à  notre  vieille  colonie  du  Sénégal,  qui  fait  partie 
de  notre  domaine  d’outremer  depuis  le  xvii^  siècle,  sa 
population,  représentée  au  Parlement  par  un  député,' 
s’opposerait  à  l’application  de  toute  mesure  portant' 
atteinte  à  la  liberté  individuelle.  Aussi,  voit-bn  l’es  lépreux"' 
.circuler  dans  les  agglomérations  urbaines,  et  même  dans 
les  rues  de  Saint-Louis,  la  capitale. 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  — Quelques  considérations 
pratiques  sur  le  rhumatisme  articulaire  aigu  chez 
l’enfant  (?■■  Huxinee,  6  janvieriyia). 

Toutes'  les  manifestations  rMimatismale's,  si  légères 
soient-elles,  doivent  être  énergiquement  traitées  chez  l'en¬ 
fant.  Il  ne  faut  pas  cesser  le  salicylate  de  soude  après 
la  disparition  des  douleurs  ;  il' importe  au  contraire  d’en 
prolonger  l’emploi  pendant  un  laps  de  temps  assez  consi¬ 
dérable,  à  doses  plus  faibles.'  ■  ' 

PRESSE  MÉDICALE.  —  La  rachianesthésie  générale 
(rachi-strychno-stovaïnisation)  (P  ■■  J  o  n  n  E  s  c  o,  ■ 
6  janvier.  1912). 

La  ponction  'basse  dorso-lonrbaire,  anesthésie  la  majeure 
partie  du  corps  si  on  met  le  malade  dès  le  début  dans  un 
'Irendelpuburg  incomplet. 

La  dose  maxima  de  stovaïue  sera  de  OJ05  centigrammes, 
celle  de  strychnine  2  milligrammes.  Cette  méthode  n’est 
ni  dangereuse  (Rehn),  lii  à  rejeter  (Bief),  ni  un  sport  chi¬ 
rurgical  (Pozzi)...  La  rachianesthésie  générale,  par  sa  sim¬ 
plicité,  par  son  innocuité,  par  son  manque  de  contre-indi¬ 
cations,  par  l’aide  qu’elle  nous  donne  dans  certaines  opé¬ 
rations  en  les  facilitant  (face,  cou,  abdomen,  périnée, 
membres,  organes  urinaires),  est  supérieure  à  l’anes¬ 
thésie  par  inhalation,  et  elle  sera,  malgré  tout,  la  méthode 
d’anesthésie  de  l’avenir. 
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Tâblettss  de  Catillon 


thyroïde 


80DO“THYROiDINE,  principe  iodé,  i 

/  Granules  de  Catillon  | 


OBESITE 

HYXŒDÈME,  GOITRE 

Herpétisme,  etc. 


Prix  :  3  fr.  —  OATILLON.  3,  BouleV  St-Martl 


ASYSTOLiE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  ei 


o?"cîïs.‘Ly«  —sEm 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxh 
^riz  de  l'académie  de  (Médecine  pour  “§trofhan, 


J&>  BRONCHIT&S  1 


KLOBULëS^DTde 
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ntsùmu _ 

■  2â  4- par  Joui 


KORAB 

LES  HOPtTAUX  DB  PmS  T 
.  .arjour-^,^ — 

CHAPES  tihMM:9.TMUH¥n  paris 


ynllHÉIJÈNINEDE _ 

■  BXPERmEHTBS  ms  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


I  Arsenic  naturel 


ESSS39.I 
BOIIRBOULE 


Sources  CHOUSSY  &  PERRIERE 


}  SALLE  [^'OPÉRATIONS  ET EfEXAMENS 

^  AVECMOBIÜtR  ASEPTIQUE!^  FERLAQUF  BLANC 


dt  cttfï  installaHor 

jCFi.LOREAU,  5^.  Rue  Abel  (Gare  de  LyoniPARlSXII 


MUI^YADB  JANOS  } 

dite  EAU  de  JANOS  J 

Eau  PurgativeNaturelIe| 


PRODUITS 


ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

iques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
tnales.  Pancréatiques,  de  Thymus, 
Corps  thyroïde,  etc. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


RELIURE  PARIS  MÉDICAL 


EFFET  PEOMPT,  SDH  ET  DODX 

Pour  éviter  toutes  substiutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

Hl]NY4ï)l  JANOS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation,  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple.,  est  à  la  disposition 
des  abonnés  au  prix  de  Trois  francs 
cinquante  c&nWmes  [envoi  franco  pour 
la  France). 

(Pour  e Étranger,  joindre  le  prU  d’un  colis  postal  3  kilos) 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


Exercice  illégal 

Tous  les  moyens  que  Timagination  la  plus  osée  peut 
découvrir  pour  dépouiller  les  naïfs  à  Taide  de  quelque 
mystification  sont  encore  surpassés  par  les  découvertes 
pseudo-scientifiques  et  les  procédés  prétendus  miracu¬ 
leux,  qui  amènent  chaque  jour  devant  les  Tribunaux  de 
faux  guérisseurs  sans  diplômes  et  sans  droits. 

Iv’exercice  illégal  de  la  médecine  fleurit  particulière¬ 
ment  à  Paris  où  les  badauds  se  laissent  d’abord  amuser, 
puis  prendre  par  la  première  réclame  venue,  par  un  titre 
bien  choisi  ou  une  dénomination  qui  force  l’attention. 

C’est  ainsi  que  comparaissaient  dernièrement  devant 
la  lo»  chambre  correctionnelle  quatre  individus  inculpés 
d’avoir  exploité  des  produits  thérapeutiques  pour  le 
compte  de  tiers  non  diplômés. 

Une  «Université  capillaire  de  France  »  avait  été  fondée, 
rue  Cadet,  et  les  malades  affluaient,  se  plaignant  de 
toutes  les  affections  diverses  que  peut  subir  le  crâne  ou 
le  cuir  chevelu. 

Un  praticien  ordonnait  à  tous  le  même  remède,  le 
«  Phamum  »  qu’un  associé-pharmacien  fabriquait. 

Non  loin  de  là,  une  clinique  de  «  thérapeutique  mé¬ 
dicale,  internationale  »,  fonctionnait,  grâce  à  d’habiles 
réclames  sous  la  direction  des  mêmes  individus.  On  y 
traitait  les  maladies  contagieu.ses  telles  que  la  syphilis, 
la  tuberculose,  et  les  réclames  laissaient  croire  que  la 
ville  de  Paris  patronait  cette  officine. 

Or  les  directeurs  des  deux  cliniques,  les  Sieurs  G.  et  B. 
ne  possédaient  aucvm  diplôme  régulier  et  vendaient  ainsi 
des  médicaments  en  violation  de  la  loi. 

De  plus  le  Docteur  qui  s’était  joint  à  eux  pour  ordonner 
le  fameux  remède  se  rendait  complice  de  leurs  agissements 
au  sens  de  la  loi  pénale. 

C’est  en  effet  ce  que  le  Tribunal  a  décidé.  Il  a  con¬ 
damné  tous  les  inculpés  à  500  francs  d’amende,  estimant 
que  le  médecin  qui  se  sert  de  son  titre  pour  faciliter  la 
consommation  d’un  délit  puni  de  peine  correctionnelle 
se  rend  complice  de  cette  infraction  dans  les  termes  des 
articles  5g  et  60  du  code  pénal. 

De  Tribunal  a  estimé  de  plus  qu’il  importait  peu  que  le 
docteur  n’ait  pas  la  qualité  de  pharmacien  pour  qu  ’il  puisse 
être  poursuivi  en  raison  de  la  vente  de  remède  secret. 

C’est,  dans  ce  cas,  le  fait  de  ne  pas  ignorer  que  les 
remèdes  prescrits  sont  débités  et  vendus  par  des  individus 
n’ayant  aucun  diplôme  qui  établit  la  coopération  délic- 

On  voit  donc  que  les  faux  guérisseurs,  même  quand  ils 
prennent  la  précaution  de  couvrir  leur  responsabilité  par 
la  présence  d’un  médecin,  n’en  sont  pas  moins  condam¬ 
nables  et  que  cette  mesure  n’a  pour  effet  que  d’assurer 
eu  plus  la  condamnation  du  médecin. 

En  ce  moment  le  parquet  de  la  Seine  poursuit  des  in¬ 
dividus,  qui,  dans  des  conditions  à  peu  près  semblables,  à 
l’aide  de  réclames  dans  les  journaux,  de  mises  en  scène 
destinées  à  faire  croire  en  leur  autorité,  et  de  rabat¬ 
teurs,  se  faisaient  remettre  des  fonds  considérables  en 
vue  d’une  guérison  problématique.  Y  a-t-il  escroquerie 
dans  ce  cas  ?  C’est  ce  que  nous  examinerons  dans  un 
prochain  article. 

Dernièrement  bien  d’autres  fraudeurs  ont  comparu 
devant  le  tribunal  correctionnel  de  la  Seine.  Une  juris¬ 


prudence  aujourd’hui  constante  décide  qu’il  n’est  pas 
besoin  de  la  prescription  d’un  régime  ou  d’un  remède 
ni  d’un  diagnostic  même  simulé  pour  établir  la  culpa¬ 
bilité  de  celui  qui,  sans  diplôme,  prend  part  au  traitement 
des  malades. 

De  14  janvier  1911,  un  individu  a  été  condamné 
pour  exercice  illégal  de  la  médecine,  dont  la  méthode 
consistait  principalement  à  agir  sur  l’imagination  des 
malades  en  leur  persuadant  qu’il  avait  lui-même,  dans 
la  puissance  de  son  système  nerveux,  un  fluide  guéris.seur 
émanant  des  esprits  du  bien,  de  la  santé  et  du  repos. 

Un  autre,  un  mois  plus  tard,  a  été  condamné  par  le 
tribunal -de  Marseille;  celui-ci  ne  recommandait  aucun 
régime  alimentaire  et  n’arguait  d'aucun  pouvoir  magné¬ 
tique.  Il  soignait  simplement  ses  malades  par  l’imposi¬ 
tion  de  ses  mains  par-dessus  les  vêtements  à  l’endroit 
dont  le  client  souffrait. 

Le  tribunal  a  décidé  que  l’usage  de  ce  procédé  consti 
tuait  l’exercice  de  la  médecine. 

Mais  ce  sont  là  des  questions  d’espèces  et  il  est  inté¬ 
ressant,  en  terminant,  de  préciser  les  solutions  de  prin¬ 
cipe  de  la  Cour  suprême. 

La  Cour  de  Cassation,  appelée  à  se  prononcer,  a 
décidé  qu’il  fallait  entendre  par  les  mots  «  donner  une 
direction  à  des  malades,  et  prendre  part  habituellement  au 
traitement  de  leur  maladie,  »  tous  les  actes  et  les  conseils 
qui  tendent  à  la  guérison  ou  à  l’atténuation  des  maladies. 

La  Cour  suprême  a  pensé  qu’il  importait  peu  que  le 
guérisseur  employât  pour  arriver  à  ce  but  im  procédé 
physique  ou  moral  et  que  ceux  qui  prétendaient  guérir 
par  une  influence  sur  l’imagination  du  malade  devaient 
aussi  bien  que  ceux  qui  recommandaient  des  ceintures, 
des  régimes,  l’application  d’appareils  électriques',  être 
condamnés  pour  ce  seul  motif  qu’ils  traitaient  chacun 
à  sa  manière  des  malades  dans  le  but  de  les  guérir  ou 
de  les  soulager. 

Il  semble  donc  qu’à  l’heure  actuelle,  par  l’application 
de  cet  arrêt  de  principe,  le  parquet  et  les  tribunaux 
puissent  atteindre  et  réprimer  tous  ceux  qui,  d’une  ma¬ 
nière  plus  ou  moins  habile,  font  aux  médecins  sous  el 
masque  du  spiritisme  aussi  bien  que  sous  celui  de  la 
bienfaisance,  une  concurrence  illégale  et  dangereuse. 

Adrien  Peytel. 

Avocat  à  la  Cour  d’.^ppel. 

Une  réparation  attendue 

Tout  le  corps  médical  se  réjouit  d’apprendre  que  la 
première  chambre  de  la  cour  de  Paris  a  réformé  le  juge¬ 
ment  de  !’■<=  instance  qui  avait  condamné  le  D"'  Pierre 
Bazy,  chirurgien  de  l’Hôpital  Beaujon,  dans  un  procès 
intenté  par  une  cliente  de  l’hôpital  guérie  par  lui  d’un 
kyste  de  l’ovaire,  cliente  qui  l’accusait  d’avoir  oublié 
des  compresses  dans  le  ventre. 

M™  K..,  qui  doit  la  vie  à  l’opérateur,  ainsi  que  l’atteste 
l’arrêt,  est  déboutée  et  condamnée  aux  dépens. 

M.  Millerand  a  défendu  avec  énergie  M.  Bazy  et  a  bien 
établi  qu’il  n’y  avait  eu  aucune  faute  professionnelle 
commise  par  M.  Bazy  et  que  M™»  R.  devait  au  contraire 
àM.  Bazy  la  vie. 

Nous  sommes  heureux  d’enregistrer  cette  juste  répa¬ 
ration  au  Président  actuel  de  la  Société  de  chirurgie  que 
ses  confrères  avaient  absous  depuis  longtemps  !. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Comment  on  conserve  les  violettes  avec  leur  parfum.  — 

La  Revue  scientifique  nous  indique  comment  conser¬ 
ver  la  subtile  odeur  de  la  violette  : 

«  Le  moyen  consiste  à  détacher  les  fleurs  fraîches  de 
leur  pédoncule,  puis  à  les  placer  dans  un  flacon  très 
propre.  On  les  y  dispose  en  un  lit  de  faible  épaisseur, 
que  l’on  recouvre  d’une  couche  de  sel  ordinaire  pulvérisé, 
et  l’on  place  alternativement  une  couche  de  fleurs  et  une 


couche  de  sel.  Le  bocal  doit  être  fermé  hermétiquement 
et  à  l’émeri  de  préférence. 

On  le  dépose  dans  un  endroit  tempéré,  et,  après 
quinze  jours,  le  parfum  est  prêt  ;  chaque  fois  que  l’on 
voudra  en  jouir  dans  une  chambre,  on  ou-^Trira  le  bocal 
pendant  quelques  instants,  et  l’on  pourra  ainsi  con¬ 
server  pendant  plusieurs  mois  l’odeur  suave  des  vio¬ 
lettes  fraîchement  cueillies.  » 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

ces  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils. 


Anatomie  topographique 


Comment  on 
musculaire 
nomètre,  pt 


la  Re-jiic  ncuroiogiqiic  [Mas 
fi  CM  ctlit.,  Paris). 

Plastik  und  Medizin,  par  lîuc 
Hoi,i..\xuer,  prof.  IJr.  inecl.,  I 


anxieux,  par  P.  H.\k-  Crampe  des  écrivains  par  hy- 
.  ■  [Van  der  Hœghc  ::  potonie  musculah'e,  par  P. 


La  Pratique  des  Maladies  des  Enfants 
Fasc.  VH.  —  Chirurgie  des  Enfants.  Appareils  digestu,  respiratoire  et  circulatoire, 

_ 2 _  Organes  génito-urinaires,  Organes  des  sens. 


5  D'*  BROCA,  FROELICH,  MOUCHET,  TERRIEN,  CUISEZ 


—  xxvn  - 


NOUVELLES 


Le  Docteur  Jean  Lépine  vient  d’être  nommé  Professeur 
de  clinique  des  maladies  mentales  à  la  Faculté  de  Lyon. 

—  Lenoùveau  titulaire  de  la  clinique  illustréepar  Pierret 
est  l’un  de  nos  plus  jeunes  professeurs.  Né  en  1876  Jean 
Lépine  conquiert  brillamment  et  rapidement  ses  premiers 
titres.  Doyen  de  l'externat  de  1896,  interne  l'année  sui¬ 
vante,  il  donne  en  igoo  une  thèse  de  valeur  sur  les  héma- 
tomyélies  que  l’Institut  honore  du  prix  Leniarchand. 

En  1904,  alors  qu’il  ii’a  cessé  de  travailler  au  labora¬ 
toire  ou  au  lit  du  malade,  associant  les  recherches  bio¬ 
logiques  aux  études  cliniques,  il  s’oriente  définitivement 
vers  les  maladies 
mentales.  En  1907 
le  concours  d’agré¬ 
gation  révèle  sa 

mise  en  valeur  par 
de  remarquables 
qualités  oratoires. 
Successivement 
chef  de  clinique 
des  maladies  men¬ 
tales,  médecin  des 
asiles ,  agrégé ,  il 
enseigne  et  travail¬ 
le  aux  côtés  de  son 
maître  Pierret. 

Il  étudie  dans  de 
nombreux  mémoi¬ 
res  les  rapports  de 
la  tuberculose  avec 
les  maladies  mentales;  il  expose  soit  à  la  Biologie, 
soit  aux  sociétés  savantes  de  Lyon  les  résultats 
de  ses  recherches  biologiques  en  psychiatrie.  Dans 
la  Revus  de  médecine,  dont  il  est  le  secrétaire  général  il 
publie  d’importants  travaux  sur  l’épilepsie  psychasthé¬ 
nique,  ses  signes  et  ses  causes,  sur  le  rhumatisme  chroni¬ 
que  dans  ses  relations  avec  les  maladies  du  système  ner¬ 
veux,  etc,,  etc.  Toutes  ces  publications  révèlent  la  même 
idée  directrice  :  le  souci  de  démêler  dans  chaque  circons¬ 
tance  comment  les  lois  de  la  pathologie  générale  s’appli¬ 
quent  à  la  pathologie  spéciale  du  système  nerveux. 

La  possession  d’une  technique  solide,  une  culture 
générale  scientifique,  philosophique  et  sociologique,  un 
véritable  talent  oratoire  assurent  .à  J  ean  Lépine  un  avenir- 
professoral  digne  du  passé  paternel,  auquel  le  monde 
médical  français  et  étranger  rendait,  il  y  a  quelques  se¬ 
maines,  un  hommage  si  mérité.  A.  Latarjet. 

VIE  Congrès  international  contre  la  tuberculose.  — 
Cecongrès.auraliè,u  à  Rome,  du  14  au  20  avril  1912  sous 
le  haut  patronage  de  LL..  MM,  .le  roi  et  la  reine 
d’Italie.  La  cotisation  comme  rnembre  adhérent  est  de 
25  lires  à  adresser  au  trésorier  du  Congrès,  36, .Via  in 
Lucina,  Roma.  Pour  les  membres  de  la  famille,  la  coti¬ 
sation  individuelle  est  de  10  francs  (joindre  sa  carte  de. 

Immédiatement  après  Te  Congrès  aura  lieu  la’  XÇ'Co»- 
férence  inlr.natiùnalé  contre  fo  tuftereiftose,. suivant  la  déci¬ 
sion  du  comité  administratif  de  l’Association  internatio¬ 
nale  contre  la  tuberculose,  Association,  dont  le  siège  est  à 
Berlin,  et  dont  MM.  Léon  Bourgeois  et  Gotthold  Pan- 
Nwrrz  sont  respectivement  le  -président  et  le'  secrétaire. 

École  allemande  de  médecine  à  Shahgha'i.  — -  Le 
n»  50  de  là  Mi'.hch.  mediz.  Woch.  donne  quelques  rensei¬ 
gnements  sur  l'École  de  médedîue  que  les  Allemands 
ont  fondée  à  Shanghaï,  à  l’usage  des  Chinois.  Cette 
création  date  de  1907,  et  provient  du  triple  concours  de 


la  fondation  Koppel  pour,  le  développement  des  rapports 
intellectuels  de  l’Allemagne  avec  l’étranger,  de  la  Société 
germano-asiatique  et  de  l’hôpital  allemand  de  Shanghaï. 

L’École  est  sous  la  haute  surv^eillance  du  Consul  géné¬ 
ral  allemand.  Elle  est  dirigée  par  un  Comiié  qui  com¬ 
prend  .;  les  trois  plus  anciens  médecins  de  la .  Société 
médicale  allemande  de  Shanghaï,  trois  commerçants 
désignés  par  les  fondateurs,  le  président  de  la  Société 
allemande  de  Shanghaï,  trois  fonctionnaires  du  Consu¬ 
lat  général  allemand,  un  représentant  de  la  fondation 
Koppel,  et  quatre  citoyens  chinois. 

Les  études  sont  divisées  en  trois  cycles  :  l’enseigne¬ 
ment  de  la  langue,  le  vcrklinicum  et  le  klinicum.  Les 
trois  premières  années,  les  élèves  chinois  apprennent 
l’allemand,  suffisamment  pour  pouvoir  suivre  une  confé¬ 
rence  facile,  et  lire  les  livres  scientifiques  en  s’aidant 
du  dictionnaire.  A  cette  étude  de  l’allemand  s’ajoutent 
les  mathématiques,  la  physique,  la  chimie,  la  géographie, 
l’histoire,  le  latin,  la  gymnastique,  ainsi  que  l’enseigne¬ 
ment  de  la  langue  et  de  la  ■  littérature  chinoises. 

Le .  vorkliniçum  et  le  klinicum  durent  respectivement 
deux  et  trois  ans,  et  correspondent  plus  spécialement 
à  l’enseignement  médical,  lequel  comporte,  dans  le 
klinicum,  la  théorie  et  la  pratique  au  lit  du  malade,  la 
chirurgie  dans  la  salle  d’opération,  etc. 

On  compte  actuellement  64  élèves,  et  comme  profes¬ 
seurs  :  les  Drs  von  Schab,  Krieg,  du  Bois-Reymond, 
AMM.tN,  assistés  par  les  D’»  Gerngross,  BirT,  et  Blu 
MENSTOCK,  plus  quatre  privatdocenten  qui  sont  chargés 
de  l’École  de  Langues. 

Il  paraît  que  le  Gouvernement  chinois  s’intéresse  à  cette 
école  allemande  de  Shanghaï,  dont  le  but  principal  est 
évidemment  de  propager  la  culture  et  l’influence  alle¬ 
mandes  dans  l’Empire  du  Milieu. 

La  question  d’une  Université  à  Hambourg.  —  Nous 
trouvons  dans  la  Münch.  mediz.  Woch.  (n°  49,  1911) 
l’état  actuel  de  la  question  qui  se  pose  depuis  long¬ 
temps  à  Hambourg,  tout  comme  à  Erankfort,  celle  de 
la  création  d’ime  Université,  car  il  existe  à  Ham¬ 
bourg  plusieurs  instituts  scientifiques,  parmi  lesquels 
l’Institut  colonial  est  justement  réputé.  Et  l’idée  de 
grouper  ces  divers  corps  en  un  centre  rmiversitaire 
ne  pouvait  que  se  développer,  d’autant  plus  que  cette 
idée  a  déjà  été  lancée  il  y  a  une  centaine  d’années 
par  Niebulir,  Dahlmann  et  d’autres  savants. 

En  1905,  la  Chambre  de  Commerce  -de  Ham¬ 
bourg,  incitée  par  les  cercles  médicaux  de  cette  ville, 
poussait  à  la  fondation  de  cours  pratiques  de  médecine, 
de  cours  de  perfectionnement.  Enfin,  tout  récemment, 
le  Sénat  a  pris  l’initiative  de  soulever  de  nouveau 
la  question  d’une  Université,  et  le  24  novembre 
dernier,  eut  lieu  une  grande  réunion,  comprenant  dès 
représentants  de  la  haute  bourgeoisie,  de  la  Chambre 
de  Commerce,  des  écoles  supérieures,  ainsi  que  de 
nombreux  rnédecins. 

Il  faut  noter  que,  parmi  ces  derniers,  la  grande 
majorité  ne.  sont  ,  pas  favorables  à.  la  création,  d’une 
Université.  .  Peut-être,  faut-il  attribuer  .  cette  attitude 
à  ce  fait  qu’il  a  été  jusqu’ici  que.stion  de  créer^üne 
Université  qui -  n’aurait  ni  Faculté  de  Théologiej  ni 
Faculté  de  Médecine.: 

Bref,  il  n’y  a  encore  ri'en  de-résolu,  mais  l’idée  a. déjà 
fait  Im  grand'  pas'  du  'fait'  d’à-imir  . donné  lieu-  pour  la 
première  fois  à  dés  .débats  publics!  ’  .  .. 

Création  a  Paris  d’un  laboratoire  départemental  de 
radiologie  et  d’électrothérapie.  ^  Après  plusieurs  consi¬ 
dérations  sur  l’évolution  des  sciences  médicales  vers  les 


—  221  — 


—  XXVIII  — 


NOUVELLES  (Suite) 


méthodes  précises  de  reclierches,  de  contrôle  et  de  trai¬ 
tement  des  diverses  affections,  et  sur  la  nécessité  pour 
les  médecins  d’être  pourvus  de  tout  le  matériel  nécessaire, 
M.  Marquez,  pharmacien  et  conseiller  général  de  la  Seine, 
vient  de  faire  adopter  la  résolution  suivante  : 

Art.  i'"'. —  Il  est  créé  à  Paris,  autant  que  possible  dans 
la  ligne  périphérique  nord-ouest,  un  laboratoire  dépar¬ 
temental  de  radiologie  et  d’électrothérapie  plus  spécia¬ 
lement  affecté  au  traitement  des  malades  de  la  banlieue. 

Art.  2.  —  Un  crédit  de  1 5  000  francs  est  ouvert  au  bud¬ 
get  départemental  igi2,  pour  les  dépenses  de  premier 
établissement,  installation  et  achat  d’appareils  et  de 

Art.  3.  —  Un  crédit  de  12  000  francs  sera  ouvert  an¬ 
nuellement  à  partir  de  1 9 1 2  an  même  budget  pour  le  fonc¬ 
tionnement  dudit  laboratoire  :  Loyer,  entretien  et  rem¬ 
placement  des  appareils  et  du  matériel  et  rétribution  du 
personnel. 

Proposition  d’un  «  laîsser-passer  »  spécial  pour  les  mé¬ 
decins  de  Paris.  —  M.  Émile  Massakd,  membre  du  conseil 
municipal  de  Paris,  a  fait  voter  le  renvoi  à  la  deuxième 
Commission  et  à  l’Administration,  pour  étude,  la  propo¬ 
sition  suivante  qu’il  nous  est  agréable  de  reproduire  dans 

«  Messieurs,  l’éloge  du  corps  des  médecins  parisiens 
n’est  pins  à  faire.  A  chaque  instant,  nous  avons  à  cons¬ 
tater  de  leur  part  des  actes  de  dévouement  qui  .sont  inhc- 
cnts  d’ailleurs  à  leur  profession. 

«  Or,  les  médecins  ne  sont  généralement  pas  riches,  et  en 
fait  de  transports,  ils  n’emploient  le  plus  souvent  que  les 
moyens  mis  à  la  disposition  de  tout  le  monde.  Cependant 
leurs  déplacements  ont  toujours  un  caractère  d’urgence,  et 
le  plus  souvent  ils  devraient  passer  les  premiers. 

Les  coupe-files  donnés  aux  journalistes  sont  utiles,  mais 
un  coupe-file  spécial  serait  tout  aussi  légitime  et  certai¬ 
nement  aussi  utile  pour  les  médecins,  qui  ne  doivent  pas 
être  retardés  dans  l’accomplissement  de  leur  devoir. 

«  C’c.st  pourquoi  j’ai  l’honneur  de  vous  soumettre  la 
proposition  suivante  : 

'<  I.a  Préfeclure  de  police  est  invitée  à  créer  nn  laisser- 
passer  spécial  pour  les  médecins,  leur  conférant  le  <lroit  de 
priorité  dans  les  voitures  publiques,  la  faculté  de  monter  en 
surcharge  et  d'avoir  les  premiers  accès  au  Métropolitain.  » 

«  Il  n’est  pas  à  craindre  qu’une  faveur  analogue  puisse 
être  réclamée  par  une  autre  catégorie  de  citoyens,  car  la 
mission  toute  d’humanité  des  médecins  est  la  seule  qui 
soit  toujours  impérieuse  et  toujours  urgente  », 

Officiersde  l’Instruction  publique.  —  MM.  les  Dr^Acheray 
(Paris)  ;  Baudouin  (Corlay)  ;  Beaudonnet,  médecin  en  chef 
de  l’hospice  de  Vichy  ;  Bclgrand  (Paris)  ;  Bcllol,  médecin  en 
chef  de  i’’»  classe  de  la  marine  ;  Bcretta  (Paris)  ;  Bernard 
médecin  inspecteur  des  écoles  à  l'orcalquicr  ;  Bezaguct  (Paris)- 
Bitot,  médecin  des  hôpitaux  de  Bordeaux  :  Bize  (Paris) 
Boisson,  médecin  principal  de  i™  classe  l’École  de  Cluerre  à 
Paris  ;  Bompaire  (Millau)  ;  Bonain,  médecin  principal  adjoint 
du  service  de  sauté  au  ministère  de  la  marine  ;  Bonnefoy 
(Sallanches)  ;  Bonnemaison  (Maisons-.Alfort)  ;  Bonnet  (Charles) 
(Paris)  ;  Bonneville  (Mazamet)  ;  Bouquet,  directeur  du  cours 
départemental  d’obstétrique  à  Brest  ;  Bourlaux  (Villcnavc 
d’Ornon)  ;  Bousciuct  (Paris)  ;  Brassai  t  (Arras)  ;  Briand,  méde¬ 
cin  eu  chef  de  l’asile  de  Villejuif  ;  Broudic  (Paris)  ;  Briigcl 
(I-igeac)  ;  Cassé,  dentiste  à  Caen  ;  Charrasse  (Malaucéne)  ; 
Chesncan  (,Sainl-(k-rmain-cn-I.aye)  ;  Vincent  Clément  (Paris)  ; 
Cola,  médecin-adjoint  du  lycée  <le  Mont-dc-Marsan  ;  Collet, 
médecin  inspecteur  des  écoles  de  Koj-ers  ;  Colonna  d’Istria 
(  Sartène)  ;  Cruveilhier  (Paris)  ;  Damalix,  médecin  de  l’École 
vétérinaire  d’Alfort  ;  Desmaroux,  médecin  en  chef  de  l’hôpital 
de  Vichy ;Dudcfoy,  médecin  adjoint  du  lycée  de  Chartres; 
Dumont  (Paris)  ;  Dupuy  (Neuilly-sur-Seine)  ;  Durand  (Mau- 


bourguet)  ;  Phuerit,  médecin  du  collège  de  Saint- Jean-d’Angé- 
ly  ;  Ertzbisclioff  (Paris)  ;  Estrabaut  (Paris)  ;  Fabre,  ancien 
chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  du  Puy  ;  Panier  (Paris)  ;  Favier 
(Vatry)  ;  Fédou  (.Azille)  ;  Filippi  (Corse)  ;  Foucaud,  méde¬ 
cin  clief  de  l’hôpital  maritime  de  Kochefort  ;  Marc  Frcnkcl 
(Paris)  ;  Frogier  (Paris)  ;  Géraudel,  médecin  inspecteur  des 
Écoles  à  Paris  ;  Giuli  (Marseille)  ;  Gourbeyrc  (Ambert)  ;  Gou- 
rivaud  (Limoges)  ;  Grosclaude  (Elbeuf)  ;  Grosfilley,  médecin 
du  lycée  de  Bourg  ;  Gua>-  (Paris)  ;  Hillairaud  (La 
Rochelle)  ;  Hublé  (Reims)  ;  Hurtrel  (.\micns)  '  ;  Izac, 
médecin  du  collège  de  Pamiers  ;  Jalian  (Paris)  ;  Joly,  médecin 
du  collège  de  Mende  ;  Jordr-,  directeur  de  l’hôpital  de  laCon- 
ception  A  Marseille  ;  Joulia,  médecin  du  ministère  de  la  Jus¬ 
tice  ;  Joyau  (Paris)  ;  Juppé  (Arudy)  ;  I.agarde  (Paris)  ;  Da- 
maud  (Haspres)  ;  Dartigue  (Lesparre)  ;  I.,asne-Desvareilles 
(Paris)  ;  Le  Chaplain  (Chatelaudren)  ;  Legrand  (Verneuil); 
Lehmann  (Paris)  ;  Léoncini  (Nice)  ;  Le  Roy  (Étaples)  ;  Levère 
(Béziers)  ;  I^évy-Bing,  médecin  de  Saint-Lazare,  à  Paris  ; 
Lougnon,  médecin  du  lycée  de  jeunes  filles  de  Moulins  ;  Mal¬ 
herbe  (Paris)  ;  -Malet  (Cannes)  ;  Marsoo  (Pau)  ;  Meyer  (Paris)  ; 
Morienvalle  (Clmulnes)  ;  Nachmann  (Paris)  ;  NoUet  (Saint- 
Satur)  ;  Penot  (Bcllac)  ;  Pezet  (Figeac)  ;  Plantier  (L’Fpine-de 
Noirmontiers  ;  Pouillot,  médecin  en  clief  de  l’hôpital  de  Joi- 
gny  ;  Poupinel  (Saint-Ariioult)  ;  Prunct  (Jars)  ;  Ratlel  (Paris)  ; 
Riffc  (Coulanges-sur-l’Autize)  ;  de  Robillard  (Paris)  ;  Roclier 
(Gabarret)  ;  Louis  Rousseau  (Paris)  ;  Roux  (Nice)  ;  Sarda 
(Annonay)  ;  .Sclieffer  (Saint-Étienne)  ;  Seringe  (Paris)  ;  Sieur; 
jirofesseur  à  l’École  du  Val-de-Grâcc,  à  Paris  ;  Simon  (Paris)  ; 
.Simon,  médecin  principal  à  l’hôpital  militaire  de  Saint-Mandé  , 
.Subert  (Nevers)  ;  Tison  (ïemplenvc)  ;  Tollemer  (Paris)  ;  ïour- 
let  (Paris)  ;  Ungaucr  (Paris)  ;  Vergely,  médecin  du  bureau  de 
bienfaisance  de  Bordeaux  ;  Vergos,  médecin  inspecteur  des 
écoles  à  Brest  ;  Paul  Vincent  (Nanterre)  ;  Vincent!  (.-ijaccio)  ; 
Vitrac,  médecin  du  collège  de  Libourne  ;  Georges  Vitry  (Paris)  ; 
l-'éii.x  Wagnet  (Lieurey)  ;  Watteriiig  (Mérignac). 

MM.  les  dentistes  :  Brugeille,  chirurgien  dentiste  des  hôpi¬ 
taux  et  du  lycée  de  Bordeaux  ;  Cernéa  (Paris)  ;  Delalmj-e 
(.Avallon)  ;  Delétang  (Paris)  ;  Delzant  (Paris)  ;  Fabrct,  chirur¬ 
gien  dentiste  des  établissements  scolaires  de  Nice  ;  Freeniann, 
chirurgien  dentiste  des  établissements  scolaires  de  Besancon  ; 
Gangloff  (Paris)  ;  Banlmc,  chef  de  clinique  A  l’École  dentaire 
de  Paris  ;  Pélissier  (Paris,. 

M"™'  Renaud,  sage-femme  à  Paris. 

MM.  Catel,  chef  de  service  à  l’administration  de  l’assistance 
publique  ;  Deslandes,  achninistrateur  de  l’hospice  de  Poissy  ; 
Nervat-Larochc,  administrateur  des  hospices  d’Augoulême. 

M.  Gaudin,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie  d’Angers. 

MM.  les  pharmaciens  :  Louis  Arnaud-  (Salon)  ;  Alfred  Ber¬ 
trand  (Saint-Brieuc)  ;  Bouet  (Paris)  ;  Boutry  (Paris)  ;  Caste 
(Toulon)  ;  Cerbère  (lîtoile)  ;  Chouzenoux  (.Saint-Cyr  Laroche) 
Cunaud  (La  Rochelle)  ;  Denis  (Évian)  ;  Descos  (Saint-Étienne): 
Dufayard  (Lyon)  ;  Géraudel  (Sainte-Mendiould)  ;  GuUy 
(Paris)  ;  Hèraux  (Le  Chesne)  ;  Humbert  (Chartres)  ;  Landon 
(Châtel-Gu3-on)  ;  Lemoine  (Paris)  ;  Loubiou  (Montauban)  ; 
Morean  (Paris)  ;  Sabourdy  (Vichy)  ;  Sauvairc,  pharmacien 
de  la  marine  à  Toulon  ;  Tarrade  (Limoges)  ;  Templier  (Paris)  ; 
Trapenard  (l’aris)  ;  \'avasseur  (.Sanvic)  ;  Louis  Vidal  (Paris) 
Villettc  (La  Fcrté  Gaucher). 

Officiers  d’académie.  —  IMM.  les  Dr»  Abbal  (.Saint-Geniès)  ; 
.-Agostini,  médecin-adjoint  du  lycée  de  Bastia;  .-tgricole  (Amble 
ny)  ;  Albournac  (.Samatan)  ;  Barbaux  (Paris)  ;  Barré  (La  Jau- 
dounière)  ;  Barrère  (Avcroit-Bergelle)  ;  Barthéicmy  (Neuves- 
Maisons)  ;  Benes  (Marseille)  ;  Bernard  (Saulieu)  ;  Bertraml 
(Paris)  ;  Bineau  (Caliuire)  ;  Blairou  (Charieviiie)  ;  Bleuzé 
(Lille)  ;  Blusson  (Benaniénil)  ;  Bocquet  (Beaucamps)  ;  Boc- 
quiii,  attaché  à  la  clinic|ue  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Lyon  ;  Bonnet  (Ruoms)  ;  Boucliard,  médecin  en  chef  de 
l’hôpital  de  Libourne;  Boucher,  médecin-major  en  retraite 
(Issy)  ;  Boirrret  (Privas)  ;  Boyer  (Paris)  ;  Brenam  (Beanmont- 
.sur-Oise)  ;  Bressalle  (Oisy-le- Verger)  ;  Breton  (Dijon)  ;  Brian 
(Le  Creusot)  ;  Briche,  médecin  de  l’asiie  d’aliénés  de  Bailleul  ; 
Brociiard  (Chemillé)  ;  Brnmauld  (Bcllac)  ;  Brun  (Chejlade)  ; 
Brunet  (Bar-le-Duc)  ;  Brunet,  médecin  de  1™  classe  de  la  marine 
à  Toulon;  Bruuetière  (Bordeaux). —  Nous  donnerons  la 
suite  de  la  liste  dans  notre  prochain  numéro. 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  L'internat.  —  Oral.  —  Séance 
du  lo  janvier.  —  Question  :  «  Ana¬ 
tomie  descriptive  du  nerf  cubital 
à  partir  de  son  émergence  du  plexus 
brachial.  —  Symptômes  et  diagnos¬ 
tic  de  la  phlegmatia  alba  dolens  des 
accouchées.  » 

MM.  Lépine,  14  -|-  17  =  31  ;  Du- 
val,  16  -f  21  =  37  ;  Guelfucci,  15  -i- 
16  =  31;  Lefranc,  14  -f  16  =  30  ; 
Fitte,  14  H-  16  =  30  ;  Morlot,  16  -f 
15=31;  Reilly,  17  -f  18  =  35  ; 
Mazzoléni,  14  -J-  14  =  28  ;  Salés, 

15  H-  16  1/2  =  31  1/2  ;  Vigot,  15  -f- 

16  =  31. 

Séance  du  1 1  janvier.  —  Ques¬ 
tion  ;  (I  Rapport  de  la  trachée.  — 
Signes  et  diagnostic  des  luxations  de 
l’épaule  en  avant.  » 

MM.  Rarroque,  13  -f  20  =  33  ; 
Bodet,  1 1  -1-16  =  27;  Bourgeois  (Mau- 
rice,  13  -1-  18  =  31  ;  Peltier  (M"c)^ 
15  +  17  —  32;  MM.  Audain,  15  -f 
'5  =  3°;  Renaud  (Jean),  11  -|-  13 

13  =  24  ;  Fey,  16  -)-  17  1/2  =  33  1/2  ; 
Gardin,  10  -|-  16  =  26  ;  ïuruesco, 
10  4-  14  -  24  ;  Barraiid,  134-15 
-  28. 

Séance  du  12  janvier. —  Question  : 
«  Cordon  spermatique.  —  Signes  et 
diagnostic  de  l’occlusion  intestinale 
aiguë.  » 

MM.  Vinay,  15  +  18  =  33  ;  Bar- 
bary,  12  -f-  16  =  28  ;  Ruelle,  ii  + 

14  =  25  ;  Dedet,  15  -f  16  =  31  ;  Pa¬ 
rent,  12  4-  16  =  28  ;  Moulonguet, 

15  4-  16  =  31  ;  Grandjean,  12  4-  13 
=  25  ;  Hartemann,  14  -f  16  =  30  ; 
Braine,  13  -f-  18  =  31  ;  Angot,  13  -f 

16  =  2g. 

Séance  du  1 3  janvier.  —  Question: 
«  Dure-mère  rachidienne.  —  Signes 
et  diagnostic  de  la  colique  hépa- 

MM.  Galop,  15  -f  17  =  32  ;  Fa 
raf,  14  4-  16  =  30  ;  Ramadier  (Henri 
9  4-  16  =  25  ;  Brun,  10  -f  16  =  26  ; 
MlleLeven  etMM.  Escallier,  13-1-17 
=  30  ;  Dascombe,  94-16  =  25. 

Séance  du  16  janvier.  —  Question 
«  Tronc  de  la  veine  porte.  — 
Symptômes  et  diagnostic  de  la  rou- 

MM.  Lévy,  134-17  =  30;  Bclopx, 
124-16  =  28;  Brétéguier,  114-13 
=  24;  Costantini,  164-14  =  30; 
Garcin,  14  4-  18  =  32  ;  Mlle  Landes- 
mann,  144-17  =  31;  MM.  Massclot, 
16  -t-  15  =  31  ;  Marcorelles,  15  -f-  ig 
=  34.;  Eudel,  14  4-  17  =  31  ;  Mlle  De- 
lage,  144-12  =  26. 

médaille  d’or  (médecine).  — 
Quinze  candidats  ont  remis  un  mé¬ 
moire  :  MM.  Kindberg,  Lutemba- 
cher,  Sourdel,  Richet,  Plandiii,  Sa¬ 
lin,  Cotoni,  Pelissier,  Bricout,  Gasti¬ 
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nel,  Ménard,  Binard,  Weill,  Seves- 
tre,  Marie. 

MÉDAILLE  d’or  (chirurgie).  - 

Six  candidats  ont  remis  un  mémoire  ; 
MM.  Girode,  Luzoir,  Mornard,Mou- 
re,  Sorrel,  Douay. 

Conseil  de  la  Faculté  de  médecine. 
—  On  se  rappelle  qvie  le  conseil  de  la 
Faculté  de  médecine  avait  été  con¬ 
sulté  par  le  ministère  de  l’instruc¬ 
tion  publique,  sur  l’opportunité 
d’accepter  du  syndicat  des  eaux  mi¬ 
nérales  une  subvention  annuelle  de 
dix-huit  mille  francs  en  vue  de  la 
création  à  la  Faculté  de  médecine 
d’une  chaire  d’hydrologie  médicale. 

Dans  une  de  ses  dernières  séances, 
il  avait  donné  un  avis  défavorable  à 
cette  création  estimant,  que,  dans 
l’état  actuel,  l’enseignement  de 
l’hydrologie  est  suffisamment  assuré, 
et  avait  au  contraire  accepté  en 
principe  la  création  d’un  labora¬ 
toire  d’hydrologie  dont  la  direction 
serait  confiée  à  un  agrégé. 

Le  syndicat  des  eaux  minérales 
ayant  depuis  porté  de  dix  à  douze 
ans  la  durée  de  son  engagement,  le 
ministre  a  de  nouveau  consulté  la 
Faculté.  Dans  sa  séance  du  jeudi 
r  I  janvier,  le  conseil  a  maintenu  sa 
première  décision,  en  se  basant  prin¬ 
cipalement  sur  cefait  que  l’hydrologie 
est  une  science  complexe  exigeant  des 
compétences  variées,  difficiles  à 
trouver  réunies  chez  un  même  pro¬ 
fesseur  ;  mais  pour  donner  satis¬ 
faction  aux  vœux  exprimés  par  le 
syndicat,  il  s’engage  à  organiser  un 
enseignement  auquel  prendront  part 
les  professeurs  de  cliimie,  de  phy¬ 
sique,  de  thérapeutique  et  de  cli¬ 
nique,  chacun  de  ceux-ci  .traiterait 
dans  un  petit  nombre  de  leçons,  les 
questions  ressortissant  à  sa  compé¬ 
tence  et  l’ensemble  -  de  ces  leçons 
constituerait  un  cours  complet.  Une 
commission  a  été  nommée  pour  orga¬ 
niser  cet  enseignement. 

Le  conseil  propose  d’affecter  la 
subvention  offerte  à  un  laboratoire 
spécial  d’hydrologie,  qui  serait  rat¬ 
taché  à  la  chaire  de  thérapeutique. 

Il  semble  probable  que  le  syndicat 
des  eaux  minérales,  qui  paraît  ajouter 
une  grande  importance  à  la  création 
d’une  chaire  spécialement  affectée  à 
l’hydrologie  ne  maintiendra  pas 
dans  ces  conditions  sa  proposition  de 
subvention,  et  qu’il  poursuivra 
par  la  voie  parlementaire  la  réali¬ 
sation  de  ses  vœux. 

Médecin  inspecteur  des  Écoles.  — 
M.  Margain  est  nommé  médecin 
inspecteur  des  écoles  de  la  Ville  de 
Paris.  Il  est  affecté  à  la  4“  circons¬ 
cription  du  18“  arrondissement. 


Écoles  de  médecine.  —  Rei.ms.  — 
Un  concours  s’ouvrira,  le  24  juin 
1912,  devant  l’École  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Reims, 
pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  de 
chimie  et  de  pharmacie  à  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
im  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Hôpitaux  de  province.  —  GRE¬ 
NOBLE.  —  Trois  concours  seront  ou¬ 
verts,  dans  le  courant  de  juillet  1912, 
pour  la  nomination  d’un  chirurgien 
urologiste  et  d’un  adjoint  ;  d’un 
chirurgien  oto-rhino-laryngologiste 
et  d’un  adjoint  ;  d’un  médecin  der- 
matologiste  et  d’un  adjoint. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de 
l’administration  des  hospices  avant 
le  i':r  juin  1912. 

Distinctions  honoiiiiques.  —  Des 
médailles  d’honneur  et  des  mentions 
honorables  ont  été  décernées  aux 
personnes  ci-aprèg  désignées  en  ré¬ 
compense  d’actes"  de  courage  et  de 
dévouement  accomplis  en  iVlgérie 
et  pour  services  rendus  à  la  mutua¬ 
lité  : 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  le  doc¬ 
teur  Gegé  (d’Alger). 

■  Médailles  d'argent.  —  MM.  les 
docteurs  Cohen  Solal  (d’Oran),  Au- 
zimour  (d’Aïn-Témouchent’',  Capu- 
ron  (d'Aïn-Sidi-Chérif),  Casanova  (de 
Bou-Hadjar). 

Médailles  de  bronze.  —  MM.  les 
docteur  Babilée  (de  Douéral,  Lau¬ 
rent,  interne  en  médecine  à  l’hôpital 
de  Constantine  ;  Ricolfi,  interne  à 
l’hôpital  de  Bône. 

Mentions  honorables.  —  MM.  les 
docteurs  Dartigues  (de  Saint-Ar¬ 
naud),  Gardon  et  Labross  (d’Alger). 

Congrès  de  physiothérapie  des 
médecins  de  langue  française.  —  Le 
prochain  congrès  aura  lieu  à  la  Fa- 
culté  de  médecine  de  Paris, le  9  avril 
1912. 

M.  le  DI  Lavielle,  médecin-direc¬ 
teur  de  rétablissement  thermal  des 
Baignots,  fera  un  rapport  sur  l’Hy¬ 
drologie  du  rhumatisme  chronique. 

École  d’application  du  service  de 
santé  militaire.  —  Sont  nommés 
élèves  de  l’école  d’application  du 
service  de  santé  militaire  :  MM.  Cleu, 
Barandon,  Modot,  Lafaix,  Renoux, 
Cuinet,  L’Hermier  des  Plantes,  Lar- 
roque.  Feuillet,  Vuillaume,  Vauvray, 
Joly,  Fauquey,  Bigaud,  Difire, 
Greyfié  de  Bellccombe,  Martin  (Mar¬ 
cel),  Fabre,  Bordes,  Roux,  Prost, 
Lhuissier,  Plantier,  Pauliac,  Sarre- 
labout,  Benazet,  La  Carre. 

Ecole  d’application  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales  à  Mar¬ 
seille.  —  M.  le  DI  Lasnet  est  nommé 
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professeur  de  clinique  interne  ;  M.  le 
Dr  Martin  est  nommé  professeur  de 
médecine  légale  et  d’administration; 
M.  le  Dr  Marty  est  nommé  profes¬ 
seur  adjoint  de  clinique  interne  ; 
M.  le  Dr  Imbert  est  nommé  profes¬ 
seur  adjoint  de  médecine  opératoire  ; 
M.  le  pharmacien  Rosé  est  nommé 
professeur  adjoint  de  chimie  ;  M.  le 
Dr  Jacquin  est  nommé  professeur 
adjoint  de  clinique  externe. 

MM.  les  Dr»  Reynaud,  ïorel, 
Treille  et  M.  Huon,  vétérinaire,  ont 
été  agréés  en  qualité  de  conférenciers 
à  l’École  pour  igi2. 

Les  médecins  élus  sénateurs.  — 
Aux  dernières  élections  sénatoriales, 
seize  médecins  ont  été  élus  ou  réélus. 

Ce  sont  :  MM.  Blanc  (Hautes- 
Alpes)  ;  Bollet  (Ain)  ;  Boine  (Doubs); 
Butterlin  (Doubs);  Caimac  (Avey¬ 
ron)  ;  Chauveau  (Côte-d’Or)  ;  Com¬ 
bes  (Charente-Inférieure)  ;  Dellcs- 
table  (Corrèze)*;  Denoix  (Dor¬ 
dogne)  ;  h'iaissicres  (Bouches-du- 
(Rhône)  ;  Oacon  (Allier)  ;  Oauthicr 
(Aude)  ;  Pesehaud  (Cantal)  ;  Peyrot 
(Dordogne)  ;  Rouby  (Corrèze)  ;  Va- 
gnat  (Hautes- Alpes). 

Les  nouveaux  élus  sont  ;  MM. 
Blanc,  Bollet,  Butterlin,  Cannac  et 
Pesehaud. 

Conférence  nationale  des  «  Gouttes 
de  lait  ».  —  A  la  Pente¬ 

côte  se  tiendra  à  Pécamp  une  réu¬ 
nion  de  médecins  fondateurs  et  orga¬ 
nisateurs  de  gouttes  de  lait  et  phi¬ 
lanthropes. 

L’initiative  de  cette  conférence  a 
été  prise  par  MM.  Variot,  Brunon 
et  Léon  Dufour,  organisateurs  du 
premier  Congrès  international  des 
Gouttes  de  lait  à  l’aris  en  1905. 

Dans  cette  assemblée,  à  laquelle  de 
nombreuses  personnalités  ont  déjà 
adressé  leur  adhésion  seront  exposés 
les  résultats  d’ores  et  déjà  acquis  pâl¬ 
ies  Gouttes  de  Lait,  et  il  sera  pro¬ 
cédé  à  une  étude  des  voies  et  moyens 
capables  de  rendre  plus  efficace  en¬ 
core  la  lutte  entreprise  centre 
l’excessive  mortalité  des  enfants  du 
premier  âge,  soumis  à  l’élevage  arti¬ 
ficiel.  L’alimentation  infantile  sera 
l'objet  principal  de  cette  conférence. 

Conseil  d’hygiène  publique.  — 

M.  Roux,  membre  de  l'Institut  et  de 
l’Académie  de  médecine,  directeur 
de  rin.stitut  Pasteur,  membre  du 
Conseil  d’hygiène  publique  et  de 
salubrité  du  département  de  la 
Seine,  a  été  sur  la  proposition  de  ce 
conseil  nommé  vice-président  du 
Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine  pour 
l’année  igie. 


VIE  MÉDICALE  (Suite) 


Collège  de  France.  —  L'assemblée 
des  professeurs  a  décidé  de  maintenir 
la  chaire  d’Histoire  naturelle  des 
corps  organisés,  vacante  par  la  mort 
de  M.  Michel Lévyq  et  la  chaire  d'ana¬ 
tomie  générale,  vacante  par  la  re¬ 
traite  de  M.  Rauvier. 

Asiles  publics  d'aliénés  de  Bailleul 
et  d’Armentières.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  trois  places 
d’interne  titulaire  en  médecine  dont 
deux  à  Bailleul  et  une  à  Armentières 
et  à  six  places  d’interne  provisoire, 
dont  quatre  à  Bailleul  et  deux  à 
Armentières,  sera  ouvert  le  lundi 
26  février  1912  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Lille. 

La  liste  d’inscription  sera  close  à 
la  préfecture  du  Nord  cinq  jours 
avant  le  concours. 

La  durée  des  fonctions  des  in¬ 
ternes  titulaires  est  de  trois  aimées. 

Celle  des  internes  provisoires  jus- 

ments  alloués  sont  ainsi  fixés  ; 
i’’"  année,  ,Soo  francs;  e»  année, 
900  francs;  31’  année,  i  000  francs;  les 
internes  autorisés  à  faire  une  qua¬ 
trième  année  reçoivent  i  200  francs. 
Les  internes  provisoires  ont  le  même 
traitement  et  les  mêmes  avantages 
que  les  internes  titulaires  lorsqu'ils 
remplacent  ces  derniers. 

Exposition  internationale  d’hy¬ 
giène  sociale  à  Rome  (janvier  .-t 
AVRIL  1912).  —  Cette  exposition, 
placée  sous  le  haut  patronage  de 
S.  M.  la  reine  Hélène,  est  une  annexe 
du  congrès  international  de  la 
tuberculose.  La  section  française  a 
pour  président  M.  le  IF  Beurxier, 
pour  vice-pré.sideuts,  MM.  Corbeil, 
Plisson,  Marcel  Trêves.  Le  secrétaire 
général  est  M.  le  Dr  Guillet  (8,  rue  de 
Douai,  à  Pari.s).  Les  demandes 
d’admission  pour  exposer  doivent 
être  adressées  d’urgence  àM.  Plisson, 
68,  rue  J.-J.  Rousseau,  à  Paris. 
Voici  la  classification  des  trente- 
sept  groupes  :  i  »  chirurgie  générale  ; 
2»  asepsie  ;  3»  hygiène  alimentaire  ; 
4"  pharmacie  ;  5"  hygiène  générale  ; 
6"  eaux  minérales  ;  7“  sanatoriums 
et  stations  climatiques  ;  8”  bQi.s.sons 
hygiéniques  ;  9»  mécanothérapie  ; 
10"  hydrothérapie;  ii»  utilisation 
du  froid  ;  12“  produits  diététiques  ; 
13»  constructions  hygiéniques; 
14“  produits  exportables  aux  colo¬ 
nies;  15"  matériel  sanitaire  ;  t6"  cam¬ 
pement  et  boite  de  secours  ;  17»  ra¬ 
diographie  ;  I S»  orthopédie  ;  19»  dro¬ 
guerie  ;  20»  produits  chimiques  ; 
21"  sauvetage;  22“  cueillettes; 
23»  photographie  ;  24»  parfumerie  ; 
25°  anatomie  ;  26°  instruments  de 


précision  ;  27“  chauffage  ;  28°  pro¬ 
duits  de  la  Corse;  29°  électricité 
médicale  ;  30»  médecine  ;  3 1  “  sports  ; 
32»  odontologie  ;  33»  participation 
pyrénéenne  ;  34°  antisepsie  ;  35°  ar¬ 
chitecture  ;  36»  ameublement  ; 

37“  pansements. 

Orchestre  médical. —  L'é  rchestre 
médical  donnera,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  annoncé,  le  jeudi  soir 
25  janvier,  salle  Gaveau,  un  concert 
au  profit  de  l’Œuvre  parisienne  de 
secours  immédiat  et  d’assistance  à 
la  famille  médicale  : 

A^oci  le  programme  : 

de  Coriolan  (op.  02),  Beethoven. 

2°  Symphonie  italienne,  Mendels- 
sohn  (Andante  con  moto  Saltarello). 

3"  L’enfant  prodigue.  Cl.  Debussy 
(air  de  Lia  :  Mlle  Adda  Miguel). 

4“  Larghetto  (Quintette  eu  la)  ; 
Mozart  (Clarinette  et  cordes  :  M.  Mi¬ 
chelin). 

5°  Marguerite  au  rouet,  Schubert 
(Orchestration  de  Liszt  :  Mme  Grivot 
Lanrezac). 

6»  Concerto  pour  harpe,  Haendel 
(Allegro,  larghetto,  allegro,  mo¬ 
derato  :  Mlle  Lily  La.skiue). 

7“  (7.  Lu  prière  ;  i.  les  Roses  d'Ispa- 
han,  G.  Fauré  (Mme  Claude  Gérard). 

8»  Menuet  gothique  (op.  25), 

L.  Boëllmann. 

Deuxième  partie .  —  i»  Les  Elfes 
(.symphonie  légendaire).  B.  Godart 
(poème  de  Leconte  de  Lisle,  récité 
par  Mlle  L.  Himmel  ;  contralto  solo: 
Mme  Grivot-Laurezac.  Chœur  de 
femmes). 

2“  Le  roi  s’amuse  (air  de  dan.se). 
Léo  Delibes  (Gaillarde,  Pavane, 
Lesquercade,  Passepied,  Final). 

Chef  d’orchestre  :  M.  H.  Busser. 

Pour  la  location  et  le  programme 
s’adresser  à  l’agence  Démets,  2,  rue 
de  Louvois. 

Mariages.  —  M.  le  D'  Maurice 
A 'Court  Tucker,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  et  Mi'”  Martine 
Marlin.  —  M.  le  D'  Charles  Villandre, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
et  M"“  Boehler,  fille  du  docteur. 
—  M.  Georges  Despaigue,  fils  du  doc¬ 
teur  en  médecine,  et  Mlle  Parant. — 

M.  le  Dr  Louis  Benech  et  Mlle  Ladan- 
Bockairy, 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Simon,  gendre 
du  député  socialiste  allemand  Bcbel, 
vient  de  mourir  à  Zurich  des  suites 
d’une  morsure  de  souris  de  labora¬ 
toire.  ■ —  M.  Rouget,  beau-père  du 
D' Durand-  Fardel.  —  Le  IF  Fichaux 
(de  Tourcoing).  —  I,e  Dr  Mirapeix, 
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3  Clinique  médicaie  de  i’Hôtei-Dieu. 

—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
samedi  20  Janoier,  à  lo  h.  1/2,  une 
leçon  clinique  sur  le  traitement  du 
diabète  sucré. 

Leçons  de  Puériculture  (Fonda¬ 
tion  Pierre  Bodin).  (École  de 
Puériculture,  91  bis,  rue  Palguière). 

—  t,e  D  f  Aviragnet ,  médecin 
de  l’hôpital  des  Enfants-Malades, 
fera  le  mercredi  à  5  heures,  à  partir 
du  IHeroredl  31  Janoier  une-  série  de 
leçons  de  puériculture. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Legry, 
agrégé,  médecin  de  la  Charité, 
recommencera  ses  leçons  sur  les 
maladies  du  foie,  le  samedi  20  Jan¬ 
oier,  à  onze  heures,  à  l’hôpital  de 
la  Charité.  La  première  leçon  aura 
pour  objet  :  l’hypertrophie  por- 
tale.  Les  suivantes  traiteront  des 

Cours  de  psychiatrie  médico- 
légale.  —  M.  Laignel-Lavastine  com¬ 


mencera  ce  cours  à  l’AsiOE  CLINIQUE, 
I,  RUE  C.ABANIS,  à  l’amphithéâtre 
de  la  Clinique  des  maladies  men¬ 
tales,  le  lundi  12  fêorier  19,12,  à 
dix  heures  trente,  et  le  continuera 
les  jeudis  et  lundis  suivants,  à  la 

I.  Division  du  cours  ;  l’expertise 
médico-légale  psychiatrique. 

II.  La  capacité  pénale. 

III.  Les  réactions  antisociales 
des  alcooliques. 

IV.  Les  réactions  antisociales 
des  toxicomanes. 

V.  Les  réactions  antisociales  de; 
déments. 

VI.  Les  réactions  antisociales  des 
maniaques  et  des  mélancoliques. 

VII.  Les  réactions  antisociales  des 
délirants  systématisés. 

VIII.  Les  réactions  antisociales 
des  neurasthéniques  et  des  obsédés. 

IX.  Les  réactions  antisociales  des 
épileptiques. 


X.  Les  réactions  antisociales  des 
hystériques. 

XI.  Les  réactions  antisociales  des 
dysgéuésiques  débiles  et  pervers 
instinctifs. 

XII.  Le  vol  pathologique. 

XIII.  Les  violences  et  l’homicide 
pathologiques. 

XIV.  Le  suicide. 

XV.  Attentats  aux  mœurs  et  va¬ 
gabondage  des  psychopathes. 

XVI.  La  capacité  civile  des  psy¬ 
chopathes. 

XIII.  Les  troubles  psychiques 
dans  les  accidents  du  travail. 

XVIII.  Les  réactions  antisociales 
des  psychopathes  dans  l’enfance  et 
l’adolescence,  à  la  caserne  et  aux 
colonies. 

XIX.  L’aliéné  au  point  de  vue 
social  et  administratif. 

XX.  Le  criminel  au  point  de  vue 
biologique. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


21  Janvier,  à.  10  h.  1/2  du  matin, 
au  laboratoire  Carrion,  54,  faubourg 
Saint-Honoré.  —  «Les  dimanches  du 
praticien.  »  Conférence  de  M.  Au- 
bourg.  Résultats  de  l’examen  radio¬ 
logique  dans  les  affections  du  gros 
intestin  (méthode  des  lavements 
bismuthés) . 

2/  Janoier,  à  10  h.  i  ,'2,  à  la  Maison 
de  Santé,  3 1 ,  rue  La  Boétie.  —  Ouver¬ 
ture  de  la  série  des  conférences  de 
M.  Leredde  sur  le  traitement  de  la 
syphilis. 

22  Janvier.  —  Concours  pour  un 
emploi  de  chirurgien  chargé  du  ser¬ 
vice  de  stomatologie  à  l’hôpital  mi¬ 
litaire  du  Val-de-Grâce. 

22  Janvier.  —  Concours  de  chef 
de  clinique  médicale  à  l’École 
d’application  des  médecins  de  ma¬ 
rine  à  Toulon. 


25  Janvier.  —  Inscription  pour 
le  concours  de  médecin  adjoint  des 
asiles.  S’inscrire  du  25  janvier  au 
10  février,  au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur,  7,  rue  Cambacérès. 

25  Janvier,  à  la  salle  Gaveau. — 
4“  concert  de  l’Orchestre  médical. 

25  Janvier,  à  9  heures  du  soir,  à 
la  Sorbone,  amphithéâtre  Richelieu. 
«  Conférences  de  la  Société  des  amis 
de  l’Université  de  Paris  ».  M.  Dan- 
geard.  La  radiation  solaire  et  la  vie 
des  infiniment  petits. 

28  Janvier,  à  5  heures  du  soir,  17, 
rue  de  Tocqueville.  —  «  Les  diman¬ 
ches  du  praticien.  »  Conférence  de 
M.  Benoît -BaziUe.  Promenade  dans 
le  monde  des  infiniment'  petits. 

29  Janoier,  à  3  h.,  au  laboratoire 


d’hygiène.  —  série  des  séances 
de  travaux  pratiques  d’enseigne¬ 
ment  de  la  technique  bactériologi¬ 
que  appliquée  à  l’hygiène. 

/"'  Féorier.  —  Concours  pour  une 
place  de  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  clinique  médicale  à 
l’École  de  Poitiers.  I.e  conepurs  a  lieu 
à  la  l'acuité  de  médecine  de  Bor- 

F'  Février.  —  Concours  pour  une 
place  de  suppléant  des  chaires  d’ana¬ 
tomie  et  physiologie  à  Reims.  I,e 
concours  a  lieu  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Nancy. 

3  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
suppléant  de  chaire  d’anatomie  et 
de  physiologie  à  l’École  de  médecine 
d’Angers. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ 

Mercredi  24  janvier,  à  sine  heure.  —  M.  Monsaingeon. 
De  l’ostéomyélite  aiguë  de  l’os  iliaque  (MM.  Kirijiisson, 
président  ;  Segond,  Hartmann  et  Ombrédanne.)  — 
M.  Lebouc.  Les  fractures  isolées  des  os  du  carpe  (sca¬ 
phoïde  excepté).  (MM.  Segond,  président  ;  Kirmissoh, 
Hartmann  et  Ombrédanne.) — M.  PLbrier.  Contribution  à 
l’étude  du  traitement  chirurgical  de  l’anthrax.  (MM.  Hart-  ' 
man,  président  ;  Kirmisson,  Segond  et  Ombrédanne). 
—  M.  Lefebvre.  Contribution  à  l’étude  clinique  des  poly¬ 
névrites  (forme  ataxique,  f  orme  amyotropliique).  (MM.  De- 
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jerine,  président  ;  Reclus,  Marcel  Labbé  et  Sicard).  — 
M.  Mâchefer.  Contribution  à  l’étude  de  quelques  lésions 
pulmonaires  consécutives  à  des  traumatismes  crâniens. 
(MM.  Reclus,  président  ;  Dejerine,  Marcel  Labbé  et  Si- 

Jcitdi  25  janvier,  à  une  heure.  ■ —  M.  Masson,  Néphrite 
et  rougeole.  (MM.  Hutinel,  président  ;  Thoinot,  Nobé- 
court  et  Rathery.)  —  M.  L.aTOUr.  Les  endocardites  infec¬ 
tieuses  à  évolution  prolongée.  (MM.  Thoinot  président; 
Hutinel,  Nobécourt  et  Rathery). 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  in-16,  de  96  pages,  cartonnés.  Chaque  voh’.ine  :  1  fr.  50 


Le  Rachitisme,  par  A.-B.  Marfan,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  igii,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Hygiène  de  la  Peau,  par  J.  Nicolas,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  et  Jambon,  chef  de  Cli¬ 
nique.  igii,  I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  50 

L’Arthritisme,  Ses  manifestations  cliniques  et  son  fratVe- 
meat,  parleDr  P.  Mauban.  igi  I,  I  V.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Quide  pratique  du  diagnostic  de  la  Syphilis,  séro-dia- 
gnostic,  par  les  Dr»  P.  Gastoo  et  A.  Girauld.  igio, 

I  vol.  in-i6,  avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  50 

L’Ultra-Microscope  dans  le  diagnostic  clinique  et  les 
recherches  de  laboratoire,  par  le  D»  P.  Gastou.  igio, 

I  vol.  in-16  avec  25  lig.,  cart .  1  fr.  50 

Hygiène  du  visage  (cosmétique,  esthétique  et  massage), 
par  le  Dr  P.  Gastou,  directeur  du  laboratoire  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  igio,  i  vol.  in-16  avec  fig.,  cart.  1  fr.  60 
Les  Courants  de  haute  fréquence  et  la  D’Arsonvalisation, 
par  le  D’Zimmérn,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  et  S.  TuRCHiNt.  igio,  i  vol.  in-16, 

avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Opsonines  et  les  traitements  opsonisants,  par  le 
D'  R.  Gaultier,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  igog,  1  vol.  in-16  cart.  1  fr.  50 
L’Artériosclérose  et  son  traitement,  par  A.  Gouget,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  igoy, 

I  vol.  in-16  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Radioscopie  clinique  de  l’Estomac  normal  et  patholo¬ 
gique,  par  le  D‘'  Cerné,  professeur  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Rouen  et  le  D»  Delaforge.  igoS,  i  vol.  in-16, 

avec  21  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Technique  de  l’Exploration  du  Tube  digestif,  par  le 
D»  Gaultier,  chef  de  clinique  É  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  igo5,  i  vol.  in-16,  avec  i3  lia.,  cart. . .  1  fr.  50 
Les  Dilatations  de  l’Estomac,  Sémiologie  et  Thérapeu¬ 
tique  des  distensions  gastriques,  par  le  D»  René  Gaul¬ 
tier.  1909,  I  vol.  in-16  avec  12  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Empoisonnements  alimentaires,  par  le  Dr  Sacquépêe, 
professeur  agrégé  à  l’Ecole  du  Val-de-Grâce.  igog, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

La  Cure  de  Déchloruration  dans  le  Mal  de  Bright,  par  le 
Dr  F.  WiDAL,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  le  Dr  A.  Javal.  2*  édition.  1912,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  50 

La  Diphtérie,  Bactériologie  et  Clinique,  Prophylaxie  et 
Traitement,  parles  Dr“H.  Barrier,  médecin  de  l’hôpital 
Hérold,  et  G.  Ulhann.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  figures. 

cart .  1  fr.  50 

LesMaladiesdu  Cuir  chevelu, Pro^/iWaxie  et  Traitement, 
par  le  D»  Gastou,  assistant  a  rhôpital  Saint-Louis. 
2*  édition.  1907,  i  vol.  in-16,  avec  19  fig.,  cart.  1  fr.  50 
Traitement  de  la  Syphilis,  parle  Dr  Emery,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  Paris.  Préface  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Fournier.  2.^  édit.  1905,  I  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
L’Alimentation  des  Enfants  malades,  par  le  D'  Péhu, 
médecin  des  liôpitaux  de  Lyon.  1908,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  50 

Le  Traitement  de  la  Constipation,  par  le  D'  Froussard, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  2"  édition.  1909, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Traitements  des  Entérites,  par  le  D»  M.  Jouaust. 

1905,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Calculs  des  Voies  biliaires  et  Pancréatites,  par  le  D'  R. 
Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  igo8,  i  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart....  1  fr.  50 
Trachéobronchoscopie  et  Œsophagoscopie,  par  le  Dr  Gui- 
SEz,  chef  des  travaux  d’oto-rhino-laryngologie  à  la 
clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  igo5,  i  vol.  in-16, 

avec  120  fig.,  cart .  1  fr.  50 

La  Démence  précoce,  par  le  D’  G.  Deny,  médecin  de  la 
Salpêtrière,  ét  P.  Roy.  i  vol.  in-16,  avec  ii  figures, 

cart .  1  fr.  50 

Les  Folies  intermittentes.  La  Folie  maniaque  dépressive, 
par  les  D'»  G.  Deny 'et  P.  Camus.  1907,  i  vol.  in-16, 

avec  fig.,  cart .  1  fr.  50 

L’ionothérapie  électrique,  par  les  Dr»  Deliierm,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  A.  Laquerrière,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  de  médecine.  1908,  i  vol.  in-16,  avec 

II  lig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  de  la  Tubercu¬ 
lose,  par  le  D»  A.  Béclère,  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine.  1899,  '  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 


Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  affections 
thoraciques  non  tuberculeuses,  par  le  D»  A.  Béclère, 

1901,  I  vol.  in-16,  avec  10  fig.,  cart .  1  fr.  5o 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  ie  Diagnostic  des  maladies 

internes,  par  le  D»  A.  Béclère.  1004,  i  vol.  in-16,  avec 

fig-,  cart... . .  1  fr.  50 

La  Fulguration,  son  rôle  et  ses  effets  en  thérapeutique, 
par  le  Dr  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  190g;  i  vol.  in-16,  avec  figures. 

cart .  l'fr.  50 

Le  Cytodiagnostic,  les  méthodes  d'examen  des  sérosités 
pathologiques  et  du  liquide  céphalo-rachidien,  par  le 
Dr  Marcel  Larbé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine.  2»  édition.  1912,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
Le  Sang,  parle  Dr  Marcel  Labbé.  2’ édition.  1910,  i  vol. 

in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Protection  de  la  Santé  publique.  Loi  et  Commentaires 
de  la  loi  et  des  règlements  d'administration,  par  le 
Dr  Mosny,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol. 

in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Accidents  du  Travail.  Guide  du  médecin,  par  le 
Dr  Brouardel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  2*  édi¬ 
tion.  1907,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Psychologie  du  Rêve  au  point  de  vue  médical,  par 
N.  Vaschide,  chef  des  travaux  du  laboratoire  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  des  Hautes-Etudes,  et  H.  Piéron. 

1902,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Diagnostic  de  l’Appendicite,  par  le  D»  M.  Auvray,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16, 
cart .  1  fr.  50 

Chirurgie  intestinale  d’urgence,  par  le  D»  A.  Mouchet, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-16, 

avec  23  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Chirurgie  nerveuse  d’urgence,  par  le  D»  A.  Chipault. 

1904,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Le  Canal  vagino-péritonéal,  Diagnotic  et  traitement  de 
la  hernie  inguinale  et  des  hydrocèles  congénitales, 
de  Tectopie  testiculaire,  par  le  D»  P.  Villemin,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  Papi.s.  1904,  i  vol.  in-i6,  avec 

17  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Gastrotomie,  par  le  D»  J.  Braquehaye,  agrégé  à  la 
Faculté  de  Bordeaux,  chirurgien  de  l’hôpital  de  Tunis. 

1900,  I  vol.  in-16  avee  figures,  cart .  1  fr.  60 

Chirurgie  des  Voies  biliaires,  parle  D»  Pauchet,  chirurgien 
des  hôpitaux  d’Amiens,  iqoo,  i  vol.  in-16,  avec  fig., 

cart .  1  fr.  60 

Le  Tétanos,  par  les  D»»  J.  Courmont,  professeur,  et 
M.  Doyon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 

de  Lyon.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  50 

Le  Rhumatisme  articulaire  aigu  en  bactériologie,  par  les 
D'»  H.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et 

A.  CoYON.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  50 

Le  Pneumocoque,  par  le  Dr  Lippmann,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  Introduction  par  le  D»  Duflocq, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-16,  avec 

fig-,  cart . .  1  fr.  60 

Les  (jxydations  de  l’Organisme  (oxydases),  par  E.  Enri- 
QUEz  et  J.-A.  SiCARD,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

1902,  I  vol.  in-16.  cart .  1  fr.  60 

Les  États  neurasthéniques,  Diagnoslic,Traitement,  par  le 
D’  A.  Riche,  médecin  de  l’hospice  de  Bicêtre.  1908, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Myélites  syphilitiques.  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment,  par  le  D»  Gilles  de  la  Tourette,  professeur 
agrégé  a  la  Fac.  de  Paris.  1899,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
L’Arthritisme  et  son  Traitement,  par  le  D'  H.  Mauban. 

I  vol.  in-16.  96  p'ages,  cart .  1  fr.  50 

Les  Névralgies  et  leur  traitement,  par  les  D'»  Lévy  et 
Baudouin,  anciens  internes  des  hôpitaux.  1909.  1  vol. 

in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Thérapeutiques  récentes  dans  les  maladies  nerveuses, 
par  les  D”  Lannois,  professeur  agrégé,  et  Porot,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  1907, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Syphilis  de  la  moelle,  par  les  D^A.  Gilbert,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  G.  Lion,  médecin 
de  l’hôpital  de  la  Pitié.  iqo8,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
Les  Rayons  N  et  les  Rayons  N’,  par  le  D»  Bordier,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  iqo5, 
I  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart .  1  fr.  60 
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S.  HÉZARIFEND.  Prêpl 


-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (ChaquB  abonné  ü’un  an  a  droit  à  DBS  ppimBs)  : 

i«  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  suf  tout  achat  de  cinquante  francs  a  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris.  .  ,  .  „ 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 
G.  Mathieu  fils  et  0*“,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Pans. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  29,  rue  Cotte,  a  Pans. 

4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Pans. 

5"  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuiiie,  Muguet  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l'abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port]. 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boîte  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  13  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  a  Paris. 

7”  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

8»  Bons  pour  une  remise  de  35  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
2800  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9»  Remise  de  iS  »/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris,  (sur  présentation  de  cette  page.) 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  2/  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Ciuny  en  1345,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Ciuny  (1910)  offertes  par  l'Uraseptine  Rogier. 

2°  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4°  Trousses  de  poche  pour  i’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(;?rocédé6refefé), offert parlaSociÉTÉ  Électro-Industrielle  (maison Mat/i(eu),ii3, Bd. St-Germain,àParis. 

7“  Thermomètres  maxlma,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l'appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  (Joindre  i  fr.  èo  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.) 

11°  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  /  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  13  fr.  5o),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  c^tte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.pour  le  port). 

130  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  loa,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

15“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs(  séjour  de24h.)al’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  surle  prix  d’un  chronographe  «  Just»  en  or,  argentou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

1 7“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'",  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  toutachatde  2S  fr.  àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20"  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seule¬ 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci®  de  Pougues. 

21“  Sacs  de  chocolats,  offerts  par  la  chocolaterie  de  Royal  (à  la  Marquise  de  Sévigné). 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  iours. 
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LA  FERMETURE  DE  LA  FACULTÉ 

Nous  avions  émis  l’espoir  que  les  étudiants  en 
médecine  finiraient  par  écouter  les  conseils  de 
sagesse  que  leur  donnaient  de  toutes  parts  leurs 
véritables  amis.  Nous  savions  que,  parmi  eux,  le 
plus  grand  nombre  était  d’avis  de  ne  pas  acculer  la 
F'aculté  et  le  Ministère  à  la  nécessité  de  prendre  des 
mesures  sévères. 

Comme  toujours,  le  parti  de  la  violence,  plus  déter¬ 
miné,  l’a  emporté  sur  le  parti  de  la  sagesse  plus  nom¬ 
breux,  mais  plus  faible,  et  les  troubles  ont  continué. 

La  sanction  prévue,  et  d’ailleurs  officiellement 
annoncée,  ne  s’est  pas  fait  attendre.  Une  décision  du 
ministre  de  l’Instruction  publique  ferme  la  Faculté 
aux  étudiants  de  première  et  de  seconde  année 
jusqu’à  la  fin  du  premier  semestre  de  l’année  scolaire. 

Nous  avions  d’avance,  dans  notre  libre  propos 
du  6  janvier,  critiqué  la  légitimité  de  la  décision 
ministérielle.  Une  répression,  qui  frappe  indistinc¬ 
tement  les  coupables  et  les  innocents,  est  une 
répre,si3ion  injuste,  —  cela  n’a  pas  besoin  d’être 
démontré,  —  mais  c’est  en  même  temps  une  répres- 
■sion  maladroite.  Les  sages  d’hier,  ceux  qui  ont  refusé 
de  s’associer  aux  manifestations,  ne  pourront  s’em¬ 
pêcher  de  songer  que  leur  sagesse  ne  leur  a  rapporté 
que  la  méfiance  et  l’hostilité  de  leurs  camarades  plus 
ardents,  et  ils  ne  comprendront  pas  que,  rigoureuse¬ 
ment  corrects,  ils  soient  aussi  sévèrement  pimis  que 
les  plus  tapageurs  :  au  premier  mécontentement, 
ils  ne  se  priveront  pas  de  manifester,  puisque  ce 
n’est  pas  plus  cher. 

Sans  doute  la  recherche  des  vrais  coupables  était 
chose  délicate  ;  leur  désignation  entraînait  de 
lourdes  responsabilités,  exposait  à  de  multiples 
récriminations  ;  elle  exigeait  un  travail  de  police  qui 
répugnait  à  la  Faculté  ;  celle-ci  pouvait  avoir  la 
crainte  de  le  mal  faire,  de  laisser  échapper  les  entraî¬ 
neurs,  et  de  frapper  trop  sévèrement  les  faibles, 
coupables  seulement  de  s’être  laissé  entraîner. 
Mais,  pour  éviter  ce  danger,  pmiir  indistinctement 
tout  le  monde,  même  ceux  qui  sont  restés  chez  eux 
pendant  les  manifestations,  c’est  agir  tout  à  fait 
comme  le  personnage  légendaire  qui  se  jette  à  l’eau 
pour  ne  pas  se  mouiller  ! 

Il  fallait  d’autant  moins  frapper  des  innocents 
que,  pour  certains,  la  peine  est  sévère.  La  fermeture 
de  l’école  jusqu’au  mois  de  mars  leur  fait  en  réalité 
perdre  une  année.  Il  en  est  ainsi  pour  les  candidats 
à  l’École  de  santé  militaire,  qui  ne  peuvent  se  pré¬ 
senter  qu’avec  quatre  inscriptions. 

A  noter  aussi  que,  l’année  prochaine,  le  nombre 
habituel  des  étudiants  appelés  à  suivre  les  travaux 
pratiques  d’anatomie  va  être  accru  de  tous  ceux  qui 
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LOISIRS 

De  M.  NIGOLAS,  professeur  d’anatomie, 
à  MM.  MESSAGER  et  BROUSSAN 
Il  est  incontestable,  messieurs,  que  votre  amphithéâtre 
a,  malgré  la  grève,  plus  de  succès  que  le  mien.  Je  vous 
propose  .un  troc  :  passez-moi  vos  danseuses  et  je  vous 
cède  nies  étudiants.  Et  qu’est  la  danse  moderne, -je  vous 
prie,  sinon  la  plus  gracieuse  et  la  plus  esthétique  leçon 
d’anatomie  ?  La  Faculté  accueillera  volontiers  vos  rats 
et  même  vos  renards.  Je  leur  enseignerai  les  pointes  avec 
mon  bistouri  et  la  danse  du  scalpel,  bien  connue  chez 
les  peuplades  africaines.  Quelques-uns  de  -mes  élèves 
paraissent  se  rapprocher,  par  leur  turbulence,  au  fameux 
Nijinsky  ;  ils  vous^  exécuteront  avec  un  squelette  un 
Spectre  de  la  rose  tjui  sera  un  peu  là,  si  j’ose  dire.  Je  les 
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n’auront  pas  disséqué  cet- hiver,  d’où  des  difficultés, 
pratiques  d’organisation  presque  insurmontables, 
et  qui  amèneront  de  nouvelles  protestations. 

Mais,  si  les  avis  peuvent  différer  en  ce  qui  concerne 
la  forme  de  la  répression,  les  étudiants  ont  pu  se 
rendre  compte,  à  la  lectufe  des- journaux  politiqueisr 
que  la  néce.ssité  d’une  sanction  était  admise  par 
ceux-là  même  qui  professent  pour  la  jetmesse  des 
écoles  la  plus  chaude  .sjnnpathie  et  la  plus  grande 
indulgence.  Voici  ce  que  dit,  à  ce  sujet,  le  Temps  du 
20  janvier  ; 

_  Cette  grave  mesure  s’imposait.  Les  étudiants  ne  pps-  ‘ 
sedent  pas  le  droit  d’exclusion  sur  leurs  professeurs,  et 
l’obstruction  n'est  pas  un  moyen  de  réclamation  admis¬ 
sible.  Si  la  constitution  qui  régit  la  faculté  ne  leur  con¬ 
vient  pas,  ils  peuvent  s’efforcer  d’en  obtenir  la  modifica¬ 
tion  par  les  voies  légales,  sans  recourir  à  la  brutalité  et  à 
la  violence.  L’action  directe  est  toujours  odieuse,  à  plus 
forte  raison  l’est-elle  quand  elle  provient  d’une  elite 
intellectuelle  et  sociale.  Comment  ce  qu’on  est  convenu 
d’appeler  les  classes  dirigeantes  résisteraient-elles  à  la 
poussée  impulsive  d’en  bas,  si  elles-mêmes  s’arrogent  le 
droit  d’enfreindre  les  lois  et  les  règlements  qui  régissent 
la  société?  Les  étudiants,  en  «sabotant  »  depuis  quatre 
années  le  cours  de  M.  Nicolas,  donnent  aux  ouvriers  un 
exemple  dont  les  conséquences  pourraient  un  jour  peser 

Nous  devons  constater  que  les  étudiants  furent  pré¬ 
venus  de  la  sanction  à  laquelle  ils  s’exposaient.  Ils  n’^ont 
pas  tenu  compte  de  l’avertissement.  Nous  le  regrettons 
sincèrement  pour  ces  jeunes  gens  dont  les  études  vont  être 
retardées  du  fait  de  leur  persistance  dans  l’erreur.  Mais 
leurs  camarades  de  l’École  de  droit  leur  expliqueront  que 
le  premier  devoir  des  citoyens  dans  une  démocratie  est 
l’obéissance  aux  lois,  de  même  que  le  rôle  du  gouverne¬ 
ment  est  avant  tout  de  maintenir  l'ordre. 

Nous  doutons  que  les  étudiants  en  droit  soient 
bien  qualifiés  pour  donner  à  leurs  camarades  de 
l’École  de  médecine  de  telles  exphcations,  qu’üs 
auraient  besoin  de  méditer  d’abord  eux -mêmes. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  malgré  toute  notre 
sympathie  pour  les  étudiants,  nous  ne  pouvons  ne 
pas  reconnaître  qu’ils  se  sont  mis  dans  leur  tort,  et 
ne  pas  déplorer  qu’ils  aient  justifié  ime  mesure  de 
rigueur  regrettable. 

P.  S.  —  Au  moment  où  je  corrige  ces  épreuves, 
il  ne  paraît  pas  impossible  que  le  ministre  revienne 
sur  son  arrêté.  Il  a  reçu  plusieurs  délégations  d’étu¬ 
diants.  Il  résulte  des  renseignements  commxmiqués 
à  la  presse  sur  ces  entrevues  que  le  plus  grand 
nombre  des  élèves  est  disposé,  non  seulement  à  ne 
plus  troubler  les  cours  mais  à  «  faire  l’impossible  pour 
le  rétablissement  de  l’ordre  ».  Puissent-ils  avoir  assez 
d’influence  sur  les  plus  fougueux  de  leurs  camarades, 
pour  que  ceux-ci  ne  découragent  pas,  par  une  attitude 
intransigeante,  les  dispositions  manifestement  bien- 
veillante.s  de  MTGùTst’hau.  G.  Linossier. 
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ai  vus  danser  une  sabotière  à  en  faire  pâlir  le  souvenir 
de  Mme  Rosita  Mauri  et,  pour  ce  qui  est  du  réaliste 
chahut,  ils  n’en  craignent  point  !  Las  de  délégués  barbus 
et  moustachus,  je  verrais  avec  joie  des  déléguées  ointes 
de  parfums  délicieux  et  vêtues  de  somptueuses  fourrures. 
Ça  nous  changera.  Ce  sera  un  déplacement  de  public, 
voilà  tout.  Peut-être,  aussi  cela  donnera-t-il  à  ces  mes¬ 
sieurs  et  à  ces  dames  l’idée  de  réunir  leurs  jeunesses  reven¬ 
dicatrices.  Ce  serait  du  dernier  galant  et  si  parisien  ;  la 
C.  G.  T.  deviendra  synonyme  de  Canotage,  Garden- 
party  et  'Tea.  «  Ils  ne  peuvent  pas  s’entendre,  marions- 
les  »,  disait  un  père  jovial,  dans  je  ne  saîs  quel  vieux  vau¬ 
deville.  Et  nous  signalerons  nos  réouvertures  simultanées 
par  une  charmante  sauterie  !...  —  Nicolas. 

P.  c.  c.  :  le  Faussaire. 

(Excehior)i 
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CHRONIQUE 

RÉGLAGE  AUTOMATIQUE 
DE  LA  TEMPÉRATURE  ET  DE  L’ÉTAT 
HYGROMÉTRIQUE  DES  ATMOSPHÈRES 
CONFINÉES 

Assurer  dans  les  locaux  habités  une  température  rigou¬ 
reusement  constante  serait  un  résultat  précieux,  non  seu¬ 
lement  pour  l’agrément,  mais  aussi  pour  la  santé  des  per¬ 
sonnes  appelées  à  y  séjourner.  Dans  les  hôpitaux  en  parti¬ 
culier,  cette  question  présente  une  importance  spéciale. 

On  se  préoccupe  généralement  moins  de  l’état  hygro¬ 
métrique,  bien  que  le  maintien  dans  l’air  d’une  humidité 
convenable  ait  également  une  très  réelle  importance.  Un 
air  trop  sec  —  comme  celui  habituellement  fourfai  par  les 
calorifères  à  air  chaud  —  est  dangereux  non  seulement 
pour  lès  plantes,  mais  aussi  pour  le  corps  humain,  notam¬ 
ment  pour  les  bronches,  par  suite  de  l'exagération  de 
l’évaporation  normale  et  du  travail  des  glandes  muqueuses. 
Un  air  trop  humide  est  désagréable  et  devient  difficile  à 
supporter  dès  que  la  température  atteint  es». 

Dans  de  très  intéressants  articles  publiés  dans  les  A  fi  nales 
d'hygiène  publique  et  de  médecine  légale,  M.  P.  .Bellon, 
inspecteur  départemental  du  travail,  a  mis  en  lumière 
toute  l’importance  delà  régularisation  de  l’état  hygro-, 
métrique  de  l’air,  particulièrement  dans  les  filatures  ;  le 
travail  des  textiles  exige  en  effet  une  humidité  relative 
élevée  de  50  à  60  p.  100  pour  le  coton,  80  p.  100  pour 
la  soie,  60  à  90  p.  100  pour  la  laine,  suivant  sa  qualité, 
avec  une  température  de  21  à  23»,  de  sorte  que  le  tra¬ 
vail  devient  très  pénible  dès  que  la  température  s’élève 
davantage. 

Le  réglage  à  la  main  des  appareils  de  chauffage,  d’intmi- 


l'ig.  I.  Fig,  2. 

dification  et  de  ventilation  ne  peut  assurer  que  d’une 
manière  imparfaite  la  constance  de  la  température  et  de 
l’état  hygrométrique.  Cette  constance  est  au  contraire 
obtenue  d’rme  lùanière  complète  et  automatique  au 
moyen  d’appareils  spéciaux,  le  thermostat  et  Vhumidostat, 
dont  nous  donnerons  une  description  sommaire  d’après 
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un  article  de  -  SI. .  J .  N.  Chozinski,  ingénieur  conseil, 
paru  dans  les  Annales  des  Travaux  Publics  de  Belgique. 

Thermostat.  —  Le  thermostat,  protégé  par  une  enve¬ 
loppe  portant  un  thermomètre  (fig.  i),  est  composé  essen¬ 
tiellement  de  deux  lames  soudées,  l’une  en  laiton,  l’autre 
en  acier,  que  l’on  voit  en  P  sur  la 
figure  2  qui  représente  le  méca¬ 
nisme,  l’enveloppe  étant  enlevée. 
Le  laiton  ayant  un  coefficient  de 
dilatation  supérieur  à  celui  de  l’a¬ 
cier,  la  languette  tend,  lorsque  la 
température  varie,  ' à  modifier  sa 
courbure;  Sa  partie  supérieure  étant 
recourbée  en  crochet  à  la  partie 
inférieure  et  rivée  à  un  balancier 
(fig.  3),  ces  modifications  de  cour- 


Fig.  3.  Fig.  4, 

bnre  se  traduisent  par  des  déplacements  horizontaux  de 
la  partie  supérieure  P  de  la  languette  qui  agissent  sur  une 
petite  canalisation  d’air  comprimé  traversant  l’appareil. 

La  position  du  balancier  auquel  est  rivée  la  languette 
est  réglée  par  lavis  RS, portant  l’aiguille  indicatrice  de  la 
température  désirée.  Lorsque  cette  température  est  obte¬ 
nue,  l’appareil  est  réglé  de  manière  que  la  lumière  O  reste 
fermée,  l’air  comprimé  passant  par  la  ramure  IC  et  le  filtre 
à  ouate  W  tend  la  membrane  M  et  le  disque  V  obture  la 
canalisation  d’air  comprimé  K. 

Si  la  température  s’abaisse,  la  languette,  par  suite  delà 
différence  de  dilatation  des  deux  métaux  qui  la  compo¬ 
sent,  se  trouve  projetée  vers  l’avant,  découvre  la  lumière 
O  :  la  poche  à  air  se  vidant,  la  membrane  M  est  rejetée 
en  arrière  ;  les  leviers  articulés  déplacent  le  disque  V  qui 
découvre  la  lumière  et  laisse  passer  l’air  comprimé. 

Celui-ci  arrivant  dans  une  valve  à  air  (fig.  4,  S,  6)  dépla¬ 
ce  la  tige  de  celle-ci  et  agit  sur  l’organe  régulateur  de  tem¬ 
pérature,  robinet  à  eau  chaude  ou  à  vapeur,  ou  registre 
pour  les  calorifères  à  air  chaud. 

En  modifiant,  à  l’aide  du  balancier  mimi  d’une  aiguille 
indicatrice,  la  position  initiale  de  la  languette,  on  modifie 
la  température  à  laquelle  celle-ci  découvre  l’orifice  O  et 
l’on  peut  ainsi  obtenir  une  température  constante  quel¬ 
conque  fixée  à  l’avance. 

Le  thermostat  peut  être  appliqué  à  tous  les  modes  de 
chauffage.  Dans  le  cas  de  chauffage  par  radiation  indirecte, 
la  surface  radiante  étant  en  dehors  delà  salle,  le  thermo¬ 
stat  règle  au  moyen  d’un  registre  le  mélange  d’air  froid  et 
d’air  chauffé  par  passage  sur  les  radiateurs.  On  peut 
même,  avec  une  seule  chambre  de  chauffe,  obtenir  des 
températures  différentes  dans  plusieurs  locaux,  en  faisant 
varier  la  proportion  d’air  froid. 
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On  peut  également  utiliser  le  thermostat  pour  régler 
automatiquement  la  consommation  de  combustible,  la 
pression  des  chaudières,  pour  rafraîchir  les  salles  par 
l’ouverture  de  vasistas  lorsque  la  température  dépasse  un 
chiffre  donné,  etc. 

Humidostat.  —  l,e  réglage  automatique  du  degré  hy- 
drométrique  de  l’atmosphère  des  locaux  n’est  pas  moins 
important  que  le  réglage  de  la  température.  Il  peut  être 
obtenu  sans  difficulté  au  moyen  d’im  appareil  (fig.  7) 


mosphère,  mais  en  faible  quantité.  Il  suffit  en  effet  d’avoir 
pour  un  groupe  de  20  thermostats  au  moius  un  réservoir 
d’une  capacité  calculée  à  raison  de  5  litres  par  appareil. 
I<a  production  d’air  comprimé  n’est  d’ailleurs  pas  une 


appelé  humidostat,  identique  comme  construction  et 
comme  fonctionnement  au  thermostat,  les  languettes 
métalliques  étant  seulement  remplacées  par  une  lamelle 
de  bois  (fig.  8).  Les  variations  des  pourcentages  d'humi¬ 
dité  de  l’air  font  subir  à  cette  languette  des  allongements 
ou  des  contractions  qui  font  fonctionner  l’appareil. 

En  général  la  valve  à  air  comprimé  commandée  par 
l’humidostat  règle  l’arrivée  de  vapeur  dans  un  serpentin 
plongé  dans  un  réservoir  d’eau  placé  dans  le  conduit  prin¬ 
cipal  d’air  chaud.  L’évaporation  est  d’autant  plus  active 
que  la  quantité  de  chaleur  amenée  par  le  serpentin  est 
plus  grande. 

Le  même  mode  de  réglage  pourrait  être  appliqué  sans 
difficulté  aux  divers  appareils  humidificateurs  à  froid, 
employés  dans  les  locaux  où  la  température  est  générale¬ 
ment  élevée,  comme  les  filatures.  Tels  sont  les  appareils 
pulvérisateurs  «  Vortex  »,  «  Drosophores  »,  le  «  Climato- 
gène  »  de  C.  Bontemps,  l’éjecto-atomiseur,  le  turbo-ato- 
miseur  de  P.  Kestner,  l’humidificateur  d’air  Sconfietti, 
pour  lesquels  l’humidostat  devrait  agir  sur  le  robinet 
d’amenée  de  l’eau  ou  sur  l’organe  de  compression.  Nous 
renvoyons  pour  la  description  de  ces  divers  appareils 
à  l’article  de  M.  P.  Bellon  dont  nous  avons  déjà  parlé 
{Annales  d'hygiène  publique  et  de  médecine,  légale,  jan-, 
vier  1911). 

Humidbstats  et  thermostats  exigent  pour  leur  fonc¬ 
tionnement  de  l’air  comprimé  à  la  pression  d’une  demi-at- 


difficulté.  A  défaut  de  compresseurs  mécaniques  ou  élec¬ 
triques,  il  suffit  de  disposer  d’une  canalisation  d’eau  possé¬ 
dant  une  pression  de  une  atmosphère  au  moins  :  le  com¬ 
presseur  est  peu  encombrant  et  fonctionne  automatique¬ 
ment  ;  l’eau  qui  a  servi  à  la  compression  de  l’air  reste  pure 
et  est  parfaitement  utilisable. 

Le  thermostat  réalise  rme  température  à  peu  près  rigou¬ 
reusement  constante  :  dans  rme  salle  d’école  à  Buffalo, 
M.  Obozinski  a  constaté  de  huit  heures  à  midi  une  tempéra¬ 
ture  oscillant  de  18°  à  19“  seulement,  alors  que  la  tempé¬ 
rature  extérieure  s’était  relevée  de  5“  et  que  les  élèves  y 
avaient  séjourné  une  partie  de  la  matinée.  En  outre  l’em¬ 
ploi  du  thermostat  fait  réaliser  dans  l’exploitation  du 
chauffage  des  économies  qui  permettent  d’amortir  rapi¬ 
dement  l’installation. 

Aussi  le  système  s’est-il  rapidement  répandu.  Il  y  a 
aux  États-Unis  d’Amérique'  plus  de  200.000  valves  à  air, 
commandées  par  thermostats.  Le  seul  «  Singer  building  »  à 
New-York,  en  possède  850.  Le  système  commence  à  être 
appliqué  en  Europe,  surtout  en  Allemagne  et  en  Suisse. 

Thermostats  et  humidostats  pourraient  rendre  de  très 
précieux  services  dans  tous  les  établissements  où  il  est 
important  de  réaliser  la  constance  de  la  température  et  le 
maintien  d’un  état  hygrométrique  déterminé;  hôpitaux, 
sauatoria,  écoles,  filatures,  salles  de  spectacle,  etc.  On  ne 
peut  que  souhaiter  l’extension  de  leurs  applications. 

Sevarus. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Pour  enlever  les  taches  de  fruits.  —  Les  taches  de  fruits 
rouges  disparaissent  au  moyen  du  soufre. 

On  monille  la  partie  tachée  ;  puis  une  personne  tend 
l’étoffe  pendant  qu’une  autre  brûle  au-dessous  de  la  par¬ 
tie  mouillée  une  poignée  d’allumettes  fortement  soufrées 
ou  une  mèche  soufrée  comme  celle  qu'emploient  les  tonne¬ 
liers  pour  assainir  les  fûts  ;  ou  bien  encore  du  soufre  en 
poudre  qu’on  jette  sur  des  charbons  ardents  mis  dans 
une  pélle  à  feu. 


S’il  reste  une  tache  jaunâtre,  on  la  fait  disparaître  avec 
im  lavage  à  l’eau  de  savon  ou  à  l’eau  de  Javel. 

Les  vapeurs  d’acide  sulfureux  sont  sans  action  sur  les 
couleurs  sensibles  des  étoffes  ;  elles  ne  changent  pas  la 
teinte  bleue  de  la  soie  que  l’eau  bouillante  fait  parfois 
disparaître. 

Ou  peut  aussi  employer  l’acide  sulfureux  eu  solution 
faible  avec  de  l’eau  ;  on  lave  alors  aussitôt  après  à  l’eau 
de  savon  ;  puis  on  rince  à  l’eau  ordinaire  et  on  laisse  sécher. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


La  pratique  ophtalmologique, 
par  le  Dr  A.  Poui,ard.  1912,  i  vol. 
petit  in-8  de  3  5  o  pages  avec  1 67  fig. , 
cartonné  8  francs.  (J.-B.  Baillière 
et  Fils,  édit.  Paris). 

Ce  petit  livre,  nous  dit  l’auteur,  est 
le  résumé  de  l’enseignement  com¬ 
mencé  par  lui  en  1906,  à  la  Clinique 
ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu, 
dans  le  service  de  M.  le  Professeur 
De  Dapersonne. 

Da  lecture  de  la  préface  suffit  à 
donner  un  aperçu  du  plan  général 
du  volume  et  de  la  méthode  propre 
à  l’auteur.  «  Quelques  années  de 
contact  immédiat  et  de  travail  en 
commun  avec  les  élèves,  nous  dit- 
il,  m’ont  fait  connaître  les  besoins 
de  la  pratique  médicale  et  en  même 


propriétés  des  divers  organes  et 
de  leurs  extraits.  D  termine  par 
un  lexique  alphabétique  sur  les 
indications  générales  de  l’opothé¬ 
rapie  qui  constituent  la  majeure 
partie  du  livre. 

Le  lecteur  trouvera  dans  ce  vo¬ 
lume  une  série  de  vues  intéressantes, 
par  un  physiologiste  consommé  qui 
est  en  même  temps  un  technicien  ;  il 
trouvera  commodément,  d’autre 
part,  à  propos  de  chaque  maladie,  le 
traitement  opothérapique  qu’il  peut 
■  mettre  en  œuvre.  P.  Carnot. 

L’art  d’être  un  homme-  —  Traité 
de  «  self-education  »  à  l’usage  des 
leunes  gens  à  partir  de  16  ans,  par 
l’abbé  H.  Mocquii,i,on.  1911.  Un 
fort.  vol.  in-i6  de  468  pages 
(Blond,  édit.,  Paris). 

Ce  volume  est  divisé  en  deux 
parties  :  dans  la  première,  l'auteur 
examine  successivement  les  diverses 
carrières  qui  peuvent  convenir  à  un 
jeune  homme  :  fonctionnarisme,  com¬ 
merce  et  industrie,  carrières  libé¬ 
rales,  carrière  militaire,  agriculture, 
etc.  L’auteur,  en  rm  style 
vigoureux,  met  en  relief 
les  difficultés  de  la  plu¬ 
part  d’entre  elles;  le  cha¬ 
pitre-  qu’il  consacre  à  la 
carrière  médicale  notam- 
Rccherchc  du  réllexe  lumineux  à  I  aide  de  la  bougie.  —  ment  ne  pèche  pas  par 
1  temps:  la  malade  couvre  avec  la  main  son  œil  droit.  Le  '  j.  L.-  ■  ^ 

médecin  examine  1  œil  gauche,  il  forme  avec  sa  main  gau-  excès  d  optimisme  ;  sur 
cheunécrande’rrière  lequel  SC  trouve  une  bougie  allumée,  (quelques  points  même,  la 
documentation  en  semble 


temps  les  lacunes  de  l’enseignement 

Et  alors,  fort  de  cette  expérience, 
«  sans  parti  pris,  sans  préjugés,  sans 
respect  pour  la  routine,  il  a  chaque 
année  modifié,  perfectionné  ou  sim¬ 
plifié  son  enseignement  pour  l’a¬ 
dapter  mieux  encore  aux  besoins 
de  la  médecine  générale.  Enfin, 
cédant  à  la  demande  de  ses  élèves, 
il  a  rédigé  cet  ouvrage,  qui  est  un 
simple  résumé  de  ses  conférences  ». 

Nul  doute  que  les  élèves  et  les 
praticiens  ne  sachent  gré  au  Dr  Fou¬ 
lard  de  ses  efforts.  Ils  pourront 
trouver  dans  ce  petit  livre  les  notions 
élémentaires  de  la  pratique  ophtal¬ 
mologique  et  celles-ci  seront  sou¬ 
vent  capables  de  venir  en  aide  au 
médecin  dans  les  multiples  diffi¬ 
cultés  de  sa  pratique  journalière  ». 

F.  Terrien. 

La  pratique  de  l’opothérapie, 
parleDTHALLioN.  1912,  iv.in-i8, 
4  fr.  (Masson  et  C",,  édit.,  Paris). 
Le  Dr  HalUon  a  rassemblé  dans 
ce  petit  Uvre  de  150  pages  une  série 
de  leçons  et  d’articles  sur  les  prin¬ 
cipes  généraux  de  l’opothérapie,  les 


un  peu  superficieEe,  d’où  des  géné¬ 
ralisations  excessives  sur  «  la  fumis¬ 
terie  des  concours  ». 

Dans  une  seconde  partie  sont  ex¬ 
posés  les  meilleurs  principes  pour 
devenir  et  rester  un  homme.  Parmi 
les  conseils  donnés  ainsi  par  l’auteur, 
il  en  est  nombre  d’excellents  aux¬ 
quels  on  ne  peut  que  souscrire,  tout 
en  regrettant  le  ton  de  polémique 
trop  souvent  adopté  dans  la  rédaction 
de  cet  ouvrage.  P.  LerEboueeET. 

JlJe  Gongrèsinternational  d’hy¬ 
giène  scolaire,  août  1910.  3  vol. 
in-8  (Maloine,  édit.,  Paris). 

On  sait  le  succès  légitime  obtenu 
par  le  Congrès  d’hygiène  scolaire  de 
1910.  La  publica-tion  en  volume  des 
très  nombreux  rapports  et  des  com¬ 
munications  présentées  à  ce  congrès 
montre  quelle  quantité  de  questions 
y  ont  été  abordées,  quels  intéressants 
documents  ont  été  ainsi  mis  au  jour. 
Tous  ceux  que  préoccupe  l’hygiène 
scolaire  sont  assurés  de  trouver  dans 
ces  volumes  de  très  utiles  rensei¬ 
gnements  qui  leur  é-viterout  nom¬ 
bre  de  recherches.  Es  apprécieront 
mieux  encore  l’effort  considérable  dé¬ 


pensé  par  les  organisateurs  de  ce 
congrès.  P.  L. 

Diagnostic  chimique,  micros- 
copiqpe  et  parasitologique, 
par  les  P"  J.  Guiart  et  L.  Grim- 
BERT.  J®  édition,  1912,  I  vol.  in-8 
de  1 044  p.,  cart.  1 5  fr.  (/.  Lamarre 
et  Ci®,  édit.,  Paris). 

Le  succès  des  premières  éditions 
montre  tous  les  services  .  que  rend 
le  livre  des  P'»  Guiart  et  Grimbert. 
Au  surplus,  son  éloge  n’est-il  plus 
à  faire,  et  toutes  les  fois  que  l’on 
veut  procéder,  dans  un  laboratoire 
d’hôpital,  à  une  recherche  chimique, 
bactériologique  ou  parasitologique, 
on  est  heureux  d’avoir  pour  guide 
les  descriptions  simples  et  nettes 
que  l’on  y  rencontre. 

Dans  cette  3®  édition,  les  cha¬ 
pitres  les  plus  modifiés  sont  ceux 
du  sang  et  de  l’urine. 

Dans  le  se  trouve  -une  des¬ 
cription  des  nouveaux  procédés, 
du  Wassermann  notamment  ;  dans 
le  2®,  les  additions  ont  surtout  porté 
sur  l’urobiline  et  son  chromogène, 
les  dérivés  glycosuriques,  la  réac¬ 
tion  de  Cammidge.  Nos  lecteurs 
ont  eu  la  primeur  d’un  chapitre 
nouveau  sur  les  recherches  de  l’al¬ 
bumine  urinaire  et  ont  pu  en  ap¬ 
précier  le  caractère  précis  et  pra¬ 
tique.  P.  Carnot. 

Diagnose  und  Fehldiagnose  von 
Gehirnerkrankungen  ausder 
Papilla  nervi  optici,  von  Pro¬ 
fesseur  SaezER,  191 1,  brochure  de 
16  p.,  avec  2  planches  hors  texte. 
M.  1.50  (Lehmann,  édit.,  Munich), 
Dans  cet  opuscule,  le  Professeur 
Salzer  montre  quelles  difficultés  peut 
offrir  parfois  un  diagnostic  ophtal¬ 
mologique,  basé  uniquement  sur 
l’examen  du  fond  de  l’œil.  Ces  incer¬ 
titudes  tiennent  d’une  cause  trpp 
souvent  méconnue  qui  est  la  grande 
variabilité  des  aspects  de  la  papille, 
non  seulemént  à  l’état  pathologi¬ 
que,  mais  aussi  et  surtout  à  l’état 
normal. 

Les  variations  et  les  anomalies 
congénitales  sont  fort  nombreuses, 
même  chez  les  sujets  qui  ne  présen¬ 
tent  aucun  trouble  de  la  vue.  Elles 
portent  sur  la  couleur  qui  peut  re¬ 
vêtir  toutes  les  nuances,  allant  du 
rouge  au  blanc,  sur  les  limites  qui 
sont  ou  tranchées  ou  indistinctes, 
sur  le  relief  de  la  pupille  qui  paraît 
saillante  ou  excavée.  Ces  aspects 
principaux  sont  reproduits  en  vingt 
figures  et  groupés  sur  une  planche 
coloriée.  Ils  s’opposent  à  ceux  des 
papilles  pathologiques  avec  atrophie 
et  lésion  des  vaisseaux  de  la  rétine, 
figurés  sur  une  seconde  planche. 

P.  Camus. 
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NÉCROLOGIE 


LE  PROFESSEUR  JOAQUIN  ALBARRAN 

Ivorsqu’en  1896  je  devins  pour  la  première  fois  interne 
de  M.  le  professeur  Guyon,  je  fus  saisi  par  la  prodigieuse 
activité  de  ce  magnifique  service  de  la  Terrasse  qu’il  avait 
su  créer  de  toutes  pièces.  Autour  du  maître  vénéré 
affluaient  les  élèves  :  c’est  là  que  je  connus  Chafirié  et 
N.  Hallé  chefs  de  laboratoire,  Edgard  Chevalier  chef 
de  clinique,  et  Joaquin  Albarran  agrégé  du  service. 

Né  à  Cuba  en  1860,  arrivé  en  France  pour  y  étudier 
la  médecine,  Albarran,  grâce  à  Grancher,  avait  eu 
un  accès  facile  auprès  du  professeur  Guyon,  alors 
dans  tout  l’éclat  de  son  enseignement.  Le  jeune 
étranger  avait  toutes  les  qualités  qui  font  d’un  étudiant 
un  brillant  élève  ;  à  son  extraordinaire  puissance  de 
travail,  à  sa  ténacité,  à  son  ardeur,  à  sa  vive  intelligence, 
il  joignait  beaucoup  d’entrain  et  de  cordialité,  Il  fut  pre¬ 
mier  à  l'internat  en  1884,  puis  médaille  d’or  en  1888, 
chef  de  clinique  en  1890  et  professeur  agrégé  en  1892. 
Cette  nomination  si  rapide  se  trouva 
d’autant  plus  commentée  qu’il  n’a¬ 
vait  pas  voulu  suivre  la  voie  habi¬ 
tuelle  qui  passe  par  l’école  pratique  et 
doit  presque  nécessairement  être 
jalonnée  par  l’adjuvat  et  le  prosec- 
torat  ;  le  laboratoire  avait  pour  lui 
plus  d’attrait  que  la  salle  de  dissec¬ 
tion.  Malgré  tout,  il  était  chirurgien 
des  hôpitaux  en  1894. 

De  taille  moyenne,  le  teint  mat, 
l’œil  vif,  attentif,  un  peu  inquiet  par¬ 
fois,  le  nez  fortement  busqué,  les 
traits  fins,  le  masque  énergique,  barré 
par  une  moustache  aussi  noire  que 
ses  cheveux  bouclés,  possédant  admi¬ 
rablement  la  langue  française  qu’il 
écrivait  en  lettré,  mais  pourvu  d’un 
accent  espagnol  prononcé  qid  ne  l’abandonna  jamais 
d’ailleurs,  Albarran  vivait  à  Necker.  Pendant  la  mati¬ 
née,  il  venait  dans  les  salles  où  la  confiance  du  maître  lui 
donnait  toujours  quelques  malades  à  suivre  et  à  opérer  ; 
pendant  l’après-midi,  il  passait  des  heures  au  labora¬ 
toire  de  la  Terrasse  et  si  parfois  il  semblait  disparaître, 
les  initiés  savaient  bien  qu’ils  pouvaient  toujours  le 
trouver  au  fond  de  l’hôpital,  dans  un  petit  laboratoire 
annexe,  où  il  n’était  jamais  avare  de  conseils  et  de 
direction. 

Aussi  quand  notre  maître  Guyon,  à  l’apogée  des  hon¬ 
neurs,  descendit  de  sa  chaire,  il  laissa  son  service,  son 
œuvre,  à  l’élève  qu’il  avait  choisi  entre  tous  et  qu'ü  avait 
formé  :  Albarran  était  professeur  de  clinique  des  maladies 
des  voies  urinaires  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
à  quarante-six  ans. 

Mais  les  grands  succès  ne  vont  pas  sans  efforts  et  très 
vite,  surmené  par  les  fatigues  de  son  enseignement,  par  la 
publication  de  livres  importants  et  nombreux,  par  une 
clientèle  toujours  plus  étendue,  le  jeune  maître  commen¬ 
çait  à  sentir  sa  santé  profondément  atteinte  ;  il  dut 
s’arrêter.  C'est  en  vain  qu’il  essaya  de  lutter  :  le  climat 


d’Europe  avait  été  néfaste  pour-  cet  enfant  des  Tropi¬ 
ques  qu’un  travail  excessif  avait  consumé  trop  vite.  Il 
mourait  le  17  janvier  1912,  à  52  ans. 

Depuis  1896,  je  l’ai  suivi  dans  son  labeur  journalier, 
comme  interne  et  comme  chef  de  clinique,  aussi  bien  que 
dans  la  place  qu’il  tenait  toujours  réservée  pour  tous  ceux 
qui  voulaient  travailler  à  ses  côtés.  Mais  dans  .cette  courte 
notice,  je  ne  saurais  pas  exposer  son  œuvre  scientifique 
tout  entière,  car  elle  est  considérable.  Tour  à  tour  anato¬ 
miste,  histologiste,  bactériologiste,  anatomo-patholo¬ 
giste,  physiologiste,  clinicien  et  opérateur,  il  a' pu  aborder 
tous  les  sujets,  et  partout  on  trouve  sa  trace  marquée  par 
une  découverte  ou  par  une  mise  au  point-  solidement 
éclairée. 

Sa  thèse,  qu’ü  aimait  à  rappeler,  sur  le  rein  des  uri¬ 
naires,  fut  un  travail  d’innovation  demeuré  classique  et 
qui,  aujourd’hui  encore,  n’a  rien  perdu  .de  sa  fraîcheur- 
première.  Mais  en  dehors  d’articles  très  nombreux  et  de 
communications  multiples  à  la  Société  dé  chirurgie,  à 
l’Académie  de  médecine  ou  à  l’Aca¬ 
démie  des  sciences,  dans  les  diffé¬ 
rents  congrès  de  chirurgie  ou  de 
spécialité,  Albarran  a  publié  un 
traité  des  maladies  des  reins  (1899), 
un  traité  des  maladies  de  la 
prostate  (1900),  un  traité  de  l’ex¬ 
ploration  rénale  (1905),  un  li-vre  sur 
les  tumeurs  de  la  vessie  (.1892),  un 
autre  sur  les  tumeurs  du  rein  (1903) 
{en  collaboration  avec  _  Imbert),  et 
pour  terminer,  un  traité  de  méde¬ 
cine  opératoire  des  voies  urinaires 
(1909)  ,' livre  vécu  que  seuls  peuvent 
apprécier  à  sa  vraie  valeur  'ceux 
qui  ont  déjà  une  pratique  avancée 
de  la  spécialité,  livre  de  maturité 
où  fuse  entre  toutes  les  lignes  l’esprit 
d’observation  et  de  méthode  qu’il  avait  à  un  si  haut  degré. 

Albarran  a  fait  assez  pour  que  son  nom  ne  puisse  pas 
disparaître  :  pour  jamais  il  restera  attaché  à  l’exploration 
fonctionneUe  des  reins.  • 

Faut-il  encore  rappeler  qu’ü  fut  le  véritable  créateur 
de  la  néphrectomie  primitive  comme  traitement  de  la 
tuberculose  rénale,  et  le  promoteur  de  la  prostatectomie  î 
Car  si  l’opération  sus-pubienne  est  aujourd’hui  consi¬ 
dérée  comme  l’intervention  de  choix,  ü  ne  faut  pas. 
oublier  que  sans  Albarran  et  la  prostatectornie  périnéale, 
l’opération  actueUe  n’aurait  pas  été  acceptée  aussi  faci¬ 
lement. 

Albarran  avait  un  génie  créateur  ;  aussi  îut-ü  .un  nova¬ 
teur  en  même  temps  qu’un  bon  chirurgien  doublé  d’un 
homme  de  laboratoire.  Il  sut  enseigner,  ü  sut  faire  tra- 
vaüler  autour  de  lui,  il  continua  à  porter  toujours  plus 
haut  la  renommée  de  l’école  de  Necker.  Dans  toute 
l’acception  du  terme,  il  fut  l’élève  du„ {.professeur 
Guyon,  si  douloureusement  atteint-anjouTd’hur  par  cèttè 
fin  prématurée  :  c’est  l’éloge  le  plus  complet  et  le  plus 
mérité  qu’ü  me  soit  permis  de  faire  de  sa  mémoire. 

Octave  Pasteau.  . 


Le  Professeur  Joaquin  Albaruan. 


AUTO-INTOXICATIONS 


CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur. 
Paralysie  générale, 

Anémies,  Syphilis, 

Psychoses.  ■  R 


I  ^  ^  Ÿ  l'Immunité  naturelle 

‘DÉSINFECTANT  ORGANI9.VE 

.  F  ormuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 

ou  ESSENTIA  SPERMINl  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

_ 1  3  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

Érapeutique  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

nt-Pétersbourg.  32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


.ACtOLAXINE  FYDAUl 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
O  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronique  on 

dUDUl  llllv  acciiientelie,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

la  sensibilité  de  lâ  muqueuse,  provoque  la 
Invlitljm  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boîte  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGlSUES  de  A.PÂRIS 

l.Rue  de  Cbâteaudun  —  GB,  Hue  Lefayette,  PARIS.  —Téléph.  122-95.  ^ 


HLOROFORME  DUMOUTHIERSl 


TRAITEMENT  II  SYPHII 

par  les  injections  Mercurielles  intra-musculali 
indolores,  de  VICIER 

Huile  grise  Vigier  à.  40  o/o  (Codex  1908)  Seringue  i 
Barthélémy-Vigier,  slérilisable.  —  H.  au  Cah 
0,05  cgr.  par  cc.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  cc. 
Biiodure  de  Hg,  à  0,01  par  cc. 

Ampoules  hypertoniques,  saecharosées,  indolores  '. 
Benzoale  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  cgrs.  parce.;  2»  i 
dure  de  Hg,  k  0,01  et  0,02  cgrs.  par  cc. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARI 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  pai 

LACTOCHO 

en  cemprimis  à  base  de  ferments  lactiqt 
-  et  extraits  biliaires  dipigmentis  ■ 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 


llli: 


dans  toutes  ses  manifestations 


J-  -  . amm  m  manufacture 

IVI AYET "”GU  I LLO  I  d’Appareils  Orthopédiques 


L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 


FONDEE  EN  1830 

PARIS  67,  rue  iVlontorgueil,  PARIS  —  Téléph.  :  289-01 
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LA  MÉDECINE  DANS  L’ART 


LEÇON  D’ANATOMIE 


Il  est  vrai  que  d’après  la  figure  on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
s’agisse  d’étudiants  de  et  de  2®  année,  car  ils  paraissent, 
pour  la  plupart,  d’un  âge  plus  avancé. 

Le  maître  est  l’illustre  André  VéSAI,Ê  (1514-1564).  Le 


aussitôt  convertie  en  la  peine  plus  douce  d’un  pèlerinage 
à  Jérusalem. 

Cette  figure  orne  en  frontispice  le  premier  volume 
des  Œuvres  complètes  de  Vésale,  publiées  eu  1725  par 
Boerhave  et  Albinus. 
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SCÈNES  MÉDICALES 


LE  BAL  DE  L’INTERNAT 

Minuit.  Dans  là  salle  s’engouffre  le  flot  compact 
•et  tapageur  des  étudiants  et  figurantes  travestis  et 
dévêtues.  Et  de  suitè  aux  accents  de  l’orchestre 
endiablé  s’élancent  et  tourbillonnent  des  couples  en 
costumes  simples  ou  légers.  La-  foule  qui  se  meut  très 
pressée  les  enserre  et  s’^asse  en  certains  coins  où 
s’exhibent  de  jeunes  personnes  très  décolletées.  Et 
l’on  jette  en  passant  un  regard  gouaüléur  ou  inté- 

Sur  toute  cette  masse  grouillante  s’épand  une 
jeune  gaieté  parfois  rm  peu  brutale  en  sa  détente.  Là 
s’agitent  internes  qui  revivent  les  émois  et  le  succès 
passés,  candidats  gorgés  de  travail  et  sevrés  de  plai¬ 
sirs,  étudiants  peu  préparés  au  Concours  mais  tou¬ 
jours  prêts  à  la  fête  et  quelques  étrangers  qu’attire 
la  variété  ou  l’absence  de  costumes.  Dans  ce  remous 
chatoyant,  sm  les  tons  crus  ou  sombres  des  vêtements 
masculins  se  détachent  et  se  heurtent  les  reflets  de 
nacre  des  nudités  et  les  teintes  blafardes  des  maquil¬ 
lages. 

Mais  on  s’apprête  pour  le  défilé  et  le  cortège  se 
forme.  Sirr  les  chars,  des  groupes  féminins  aux  chairs 
roses  que  voilent,  seules,  les  chevelures,  figurent  des 


allégories  ou  le  fait  médical  du  jour.  Là  se  doime 
libre  cours  la  plus  folle  fantaisie,  prodigieuses  concep¬ 
tions  de  carabins  artistes.  Sous  des  allures  joliment 
libertines,  dans  rm  décor  d’art  licencieux,  on  sent  la 
critique  railleuse  et  l’hommage  à  l’ actualité  scienti¬ 
fique.  Encadré  d’internes  en  travestis  plus  ou  moins 
artistiques,  le  cortège  défile  devant  les  loges  des  salles 
de  garde.  Là  s’entassent  et  se  mêlent  pittoresques 
déshabillés  et  déguisements  baroques.  Et  de  la  foule 
qui  fait  une  haie  vivante,  au  milieu  des  clameurs 
gouailleuses,  s’élève  de  temps  à  autre  une  acclamation, 
hommage  à  rme  joUe  fille  qui,  dans  sa  nudité  chaste,  le 
reçoit  sans  émotion,  avec  simplicité. 

Et  dans  la  loge  des  «  Fossiles  »  où  trônent  quelques 
jeunes  Maîtres  et  se  dissimulent  quelques  femmes 
du  meilleur  monde  médical  s’échangent  d’un  ton 
grave  des  impressions  artistiques  sur  ces  «  statues  », 
beaux  marbres  qu’on  voudrait  plus  nombrerrx:. 

Après  la  dislocation  du  cortège,  l’excitation  s’ac¬ 
croît  et  sous  les  voiles  qui  tombent  la  note  d’art 
s’efface.  Dans  les  loges,  à  peine  dissimulés  par  les 
tentures,  des  couples  s’enlacent  C’est  un  commen¬ 
cement  d’orgie .  Puis,  les  derniers  spasmes  d’tme 

fête  qui  s’éteint  ! 

D'  Pierre  Matjree. 


GLANES  MÉDICALES 


On  connaît  cette  aventure  de  je  ne  sais  plus  quel  illustre 
médecin  anglais, — je  crois  que  c’était  Sydenham... — le 
nqmiimporte  peu...  Il  avait  à  son  service  un  valet  qui, 
frotté  de  médecine,  le  quitta  un  beau  jour  et  s’institua 
guérisseur.  Le  drôle  avait  du  savoir  faire,  de  l'entregent, 
du  bagout  et  point  du  tout  de  scrupules  :  les  clients 
affluèrent;  il  en  revint  même  de  guéris!...  L'homme 
roula  carrosse  tandis  que  son  ancien  maître  connaissait 
une  médiocrité  tout  juste  assez  dorée  ! 

Tous  deux  se  rencontrent  à  quelque  temps  de  là  sur 
un  des  ponts  de  la  Tamise. 

—  Hé,  mon  garçon,  fait  le  médecin  ;  on  a  trouvé, 
sémble-t-il,  le  chemin  de  la  fortime.  Je  serais  ciuieux  de 
connaître  l’industrie  qui  enrichit  .si  rapidement  son 
homme. 

—  La  médecine,  monsieur  I  ré^fend  l’autre  avec  sim¬ 
plicité...  Je  soigne  des  malades. 

Gomme  il  y  avait  de  quoi  s’estomaquer  et  que  le  mé¬ 
decin  manifestait  sa  surprise,  le  valet  qui,  à  tout  prendre, 
ne  devait  point  être  un  sot,  expliqua  : 

—  Combien  y  a-t-il,  monsieur,  de  personnes  sur  ce 
pont  ?... 

—  Une  centaine,  peut-être... 

—  Combien, -parmi  elles,  en  trouverait-on,  croyez-vous, 
d’intelligentes  ?... 

—  Penh  !...  ime  dizaine,  sans  doute... 

—  Ma  foi,  monsieur,  je  vous  abandonne  cette  dizaine- 
là,  les  quatre-vingt-dix  autres...  sont  mes  clients  !!!... 

En  vérité,  je  vous  le  dis,  rien  ne  change  sous  le  soleil. 
Une  seule  chose  est  incommensurable  :  la  bêtise  humaine; 
Tous  les  Mac- Aron  que  nous  exportent  les  Amériques 
trouveront  sans  cesse  des  imbéciles  pour  payer  les  frais 
de  leur  fructueuse,  réclame.  Pour  ma  minime  part,  j’en 
sais  quatre,  de  pauvres  infirmes,  dont  le  cerveau  a  dû 
aussi,  jadis,  être  pris  dans  un  appareil  plâtré,  qui  se  sont 
fait  soulager...  de  soixante  francs  chacun  par  un  de  ces 


escrocs  auxquels,  chassés  des  autres .  pays,  la  France 
toujours  accueillante  tend  sés  bras  maternels  et  son  iné¬ 
puisable  sein  I  Suffit-il  bien  d’en  rire  ?...  L’impudence 
des  coquins  déborde.  Croyons  fermement  que  ce  n’est 
pas  être  ridicule  que  de  s’indigner  à  raison.  Montaigne 
prétend  que  :  «  Le  médecin  qui  ne  fait  point  fortune  est 
une  beste  !  »  Non  !  je  n’accepte  point  de  dire  que  les 
moutons  sont  faits  pour  être  tondus.  Partout  on  nous  vili¬ 
pende.  Judas  lui-même,  hier,  nous  a  craché  au  visage  et 
notre  face  douloureuse  n’a  fait  que  s’attrister  davantage. 
Parmi  les  lourdes  charges,  dont  chaque  jour  la  société 
nous  accable,  aucune  encore  ne  s’est  montrée  aussi  lourde 
que  celle  de  notre  honnêteté  !  Plusieurs  fois  déjà  Paris 
médical  a  répété  que  «  le  public,  en  fait  de  Médecine, 
est  un  mineur  qui  a  besoin  d’être  protégé  ».  Nous  nous 
plaignons  de  ne  pas  avoir  de  clients  !...  Ce  ne  sont  pas  les 
imbéciles  qui  manquent...  sur  les  ponts,  de  la  Tamise 
ou  de  la  Seine.  Mais,  allez  donc  les  empêcher  de  jeter  leur 
argent  à  la  rivière  1... 

Ce  serait  aux  pouvoirs  publics  de  protéger  ces  innocents 
contre  eux-mêmes... 

Un  médecin  de  campagne  de  mes  amis  ..m’aborde  la 
semaine  passée. 

—  Hé  bien?...  La  jeunesse  s’amuse  à  la  Faculté? 
Nous  sommes  bien  surpris,  aux  champs.  A  en  juger  par 
ce  qui  existe  chez  nous,  en  ces  temps  de  vie  chère,  les 
pommes  cuites  doivent  être  hors  de  prix...  et  les  œufs... 
quatre  sous  pièce  !...  la  jeunesse  des  écoles  a  donc  de 
l’argent  de  reste  ? 

En  me  quittant,  il  eut  ces  mots  définitifs  qui  résixment 
une  situation. 

—  Bah  !  que  voulez-vous...  «  Les  menaces  du  cochon 
ne  font  pas  tomber  l’étable  11  » 

Hé!  Hé!??  J.ACQTJE,S  Rochebonne 
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T/EROIUDM 


cS 


1"!> 

ch/ 


s'éümine  FaciLemenT 
er  K.apiDemenT 
pas  De  conTR.e-inDicaTior\ 


Doses  *  HypnOTIQUE:  Ià2  cuillerées  àpotage  le  soir  au  coucher  dans  uneinfisior^ 
*  5  EDATI V  E 2à4-  cuillerées  à  café  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  d'eau 


Albert  BUIS50N_  Docteuren.  Pharmacie -20. Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


1  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE  | 

APPAREIL^ 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BAINS 

et  DOUCHES 

oAI 

R  CHAUD 

^^£UNIET^ 

179,  FgSt-Honoré 
==  PARIS  = 

VENTE  ET  LOCATION 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

EnfaceBEAUJON 

FARINES  LINAS 


Pour  ne  pas  donner  aux  Enfants  n'importe  pue  lie  Farine  à  n’importe  quel  Age 

“  ~  NORMALES  et  GRADUÉES 

_ _ _  _  de  Grains  de  Semence. 

préparées  par  G.  LINAS,  Pùarmaelen  de  i™  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  liaetarlum  de  Versailles  ”,  pour 

isrc>xjra=tissoANrs,  jaivriï’.AJNnrs  et 

ier  Age.  —  Nourrisaona  de  8  à  iB  moia . . . —  No  1  )  No  2  )  No  3  ) 

So  Age.  —  Bébéa  aevréa,  jusqu’à  S  ans . —  No  1  5  Neutre;  No  2  >  Bafraîcbiaaanie ;  No  3  f  Astringente. 

3e  Age.  —  Entants  au  deaaua  de  S  ans  et  Adultes.  —  No  1  )  No  2  ;  No  3  ) 

Meunerie  électrique  à  Versailles-Porchefontaine.  *  Maison  de  Vente;  46,  Av.  de  Ségup,  PARIS.  Téléph.  749.37, 


lODALOSE  GALBhUN 


I  ^ 

■  Rempl 

VhC 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  phai 

et  lodures  sans  Iodisme. 

)mme  un  gramme  Jodure  alcalin, 

GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


ace  toujours  Iode> 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  ( 


7-  I 
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Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


HECTINEIIHECTARGYR 


Benzosulfone  paraarninophènylarsinate  de  soude).  | 
PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule). 

Une  à  deuas  pilules  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  â  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  lOà  ISJours. 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  à  100  gouttes  par  jour.. 

AMPOULES  A  (Par  ampoule. Hectine 0,10;Hg 0,005).^  Une  ampo 
AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine 0,20, Hg 0,01).  \i*NJBaTiONi 


hemln-Vert,  VlLLENEUVE.LA.GARENNE(Stiit)  j 


ISTOGÉ 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

[OPIXATJZ  de  PARIS 
Sanatoria 

Dispensaires  antitutercnlem. 

COMMUNICATIONS 


N 


N 


Foums  et  DOSES 
ÉLIXIR, ËMULSI 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  ] 
Jour. 

COM  PRIMÉS 

4-a  6  comprimés  par  j 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jou 


PHYTINE 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANiaUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


22  p.  c.  de  Phosphore  assimilable 
RECONSTITUANT  ÉNERGIQUE  —  APÉRITIF  PUISSANT 

- CACHETS  ^  ORANULÉS  ^  OELULES - - - 

Échantillons  gratuits  et  Littérature 
Société  pour  l’Industrie  chimlijue.  Dépôt.  Pharm.  à  SAINT-FONS  (Rhône). 


formcliquide: 

SEULE  TONNELLE  l-t  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LE  MIEUX  TOLERE 
DÉS  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


_  BENZOATE  d  HEXAMETHYLENE  TETRAMINE 

i-ittêrature.échantilions  extrait  PUR  de  ST  ICMATES  de  MAÏS 

demande  excipient  balsamique  = 

COUSSINET  PH  — DE  l-CI.  licencié  ès  Sciences.20ruedesMarl-yrs  PARIS 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


CONGESTIONS  VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE  ROYA 


Pll‘"  LACHARTRE,41,Rue  de  Rome 


ASTHIVIE(  Médical 

riUDUVC^IUr  POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSEmE  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONHES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


SAVON  ADOUCISSANT 

AU  GLYCÉROLÉ  D’AMIDON 

Bienfaisant  et  très  économique 

E.  COUDRAY  i/^  r“%enrl-Êiusl  Bruxelles. 


Parfums  E.  COUDRAY  en  Vente  partout 


DZABBTB 


KÉPHIR  SALIÈRES 


Champagne  lacté,  sans  sucre, 
riche  en  Levures  antidiabétiques  ; 
il  diminue  rapidement  la  Glycosurie. 

Un  seul  numéro,  non  eailleüotté 

CONSERVATION  PARFAITE 

Le  Flaoon-Ganettk  :  1  fr.25.— 2  à  4  verres  par  jour. 
ÜSIIÜ  :  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  (S.-tt-O.). 
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PEPTONE  CATILLON 


IViN  nPEPTOHE  CATILLOm 


DISQUES  TULASNE 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYVRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  fîédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

GRATUITEMENT:  Laboratoire  TINARDON  &  TULASNI^ 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements.  17,  Rue  Cadet,  paris 


SANS  ODEUR 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Succ^ 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 

Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOGIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diag:nostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYGMOGRAPHES,  etc. 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

SILHOUETTES  DU  JURY  DE  L’INTERNAT 


Dessin  original 

PAR  BILS 


i.  M.  le  D'^  Tuffîer.  —  2.  M.  le  Le  Gendre.  —  3.  M.  le  Lion. 

4.  M.  le  Le  Massary.  —  5.  M.  le  D’'  Brindeau.  —  6.  M.  D'^  Souligoux.  —  7.  M.  le  D''  Boiircy 
8.  M.  le  fl""  Potberat.  9.  M.  B’’  Wurtz. 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUM  HÉMOPOIÉTIOiUE  FRAIS  (de  cheval) 

L.  PREUD’HOmiVlE  15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Pharmacien  de  I»  Classe  • 

Ex-Interne  des  Hôpitaux  Téléphone  :  318-22 


llT^ 

I7BV 

IjnM 

bhi 

THERMES  URBAINS 


PENSIOHNAIRES  -  EXTERNE 

I1car«sU)cn«t  -  N*rpliin«Maiiie  -  Diét4Uq«t 

Hydrolhérapi#  CItclrethérapI*  —  Air  chautf 


I  15  rue  Chatcaubriarid  cc  2  rue. Lord  Byron  Ci;  ri/;iccb) 
tel!;  570-24  Mcdrrin  Oi-.ctou.  >  ,h:.  L 


KEPHIR -SALMOIM  n  PULVO-KEPHIR 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  Pour  préparer  sol-méme  le  Képhir  lait  dlastasé 

Képhir  n"  1  laxatif.  -  N»  a  Alimentaire.  -  N»  3  Constipant.  Le  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 

—  éloienées  de  Paris  de  préparer  elle-mêmes  le  Képhir.  — 


KOUMIS-SALMON 

Préparé  selon  la  mode  de  Klrgis 


YOGHOURT 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  ohaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

TEIiéPflOrlE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉItÉPHOlSlE  149-78 


UU  U  «U.UI  GASTRALGIES,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  25  Médailles  d’Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  ÉCHANTILLONS  :  21,  Bould  Haussmann,  Paris. 
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Soupe  à  la  cervelle  de  veau 

1/4  de  cervelle  de  veau  ; 

200  0.  c.  de  bouiUon  (veau  ou  bœuf)  ; 

I  jaune  d’œuf. 

Paire  cuire  la  cervelle  dans  de 
l’eau  salée,  passer  au  tamis  ;  délayer 
ensrdte  avec  le  jaune  d’œrif  et  une 
cuillerée  à  thé  de  bouillon  froid, 
pour  former  une  émulsion  bien  ho¬ 
mogène  sur  laquelle  on  verse,  peu 
à  peu  et  en  remuant,  le  bouillon  en 
état  d’ébullition. 

Soupe  au  ris  de  veau 

100  grammes  de  ris  de  veau  ; 

200  c.  c.  de  bouillon. 

Paire  bouillir  le  ris  dans  l’eau 
salée  ;  l’écraser  dans  un  mortier  en 
.porcelaine  ;  passer  au  tamis.  Sur 
cette  purée,  on  verse,  peu  à  peu  et 


DIÉTÉTIQUE 

en  agitant  sans  cesse,  le  bouillon  à 
l’état  d’ébullition. 

On  pent  lier  avec  un  jaune  d’ceuf. 

Soupe  aux  «  petites  pâtes  » 

Petites  pâtes .  50  grammes. 

Bouillon  au  lait .  250  — 

Paire  cuire  d’abord,  dans  de  l’eau, 
pendant  10  minutes,  et  laisser 
égoutter.  Mettre  ensuite  dans  le 
lait  ou  le  bouillon,  et  laisser  cuire, 
lentement,  pendant  10  à  15  minutes. 
En  cas  de  lait  ;  20  grammes  de  sucre 
et  I  gramme  de  sel  fin,  pulvérisé. 

Soupe  à  la  crème 

Comme  véhicule,  hotiillon,  ou  eau 
qu’on  assaisonne  avec  sel,  persil, 
muscade  ;  on  a  ainsi  un  potage  gras 
ou  maigre.  Découper  finement  dans 


les  250  centimètres  cubes  de  liquide 
30  grammes  de  pain  blanc.  Paire 
bouillir  lentement,  pendant  i  demi- 
heure  environ,  en  agitant  souvent  ; 
passer.  Ajouter  au  décocté  refroidi 
{au-dessous  de  '40°),  le  mélange  : 


Soupe  au  tapioca 
Pour  une  personne  : 

Tapioca  du  Brésil  extra 

exotique .  30  grammes. 

Bouillon  récent  ou  lait  .  250  c.  c. 

Jaune  d’œuf .  n"  i 

Paire  bouillir  le  liquide,  et  verser 
peu  à  peu  le  tapioca,  en  agitant  sans 
cesse  pour  éviter  les  grumeaux. 
Quand  la  soupe  est  refroidie  (au- 
desssous  de  40“),  y  délayer  le  jaune 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


ÉMULSIONS  (codex) 
Émulsion  de  Coaltar. 

Teinture  de  quillaya 

coalturée .  100  grammes: 

Eau  distiUée .  400  — 

Mêler.  Cette  émulsion  est  ordi¬ 
nairement,  pour  l’usage,  étendue  de 
dix  fois  son  poids  d’eau. 

Émulsion  d’Huile  de  Foie  de  morue. 

Huile  de  foie  de  morue..  140  grammes. 

Sirop  simple .  60  — 

Eau  distillée  de  fleur 

d’oranger .  40  — 

Carragaheen .  5  — 

Eau  distillée  ....  Q.  S. 

Essence  d’amande 

amère .  IV  gouttes. 

Mettre  dans  un  flacon  l’essence 
d’amande  amère,  l’huile,  le  sirop  et 
l’eau  distülée  de  fleur  d’oranger. 

D’autre  part,  faire  bouillir  pen¬ 
dant  vingt  minutes  le  carragaheen 
dans  tme  quantité  d’eau  suffisante 
pour  obtenir  220  grammes  de 
décocté  ;  passer  avec  expression  à 
travers  une  toile,  faire  réduire  au 
bain-marie  le  liquide  à  160  grammes 
et  le  verser  bouillant  sur  les  autres 
matières. 

Agiter  pendant  cinq  minutes,  puis 
de  temps  en  temps  jusqu’à  refroidis¬ 
sement. 

Cette  préparation  renferme  envi¬ 
ron  im  tiers  de  sou  poids  d’huile  de 

TISANES  COMPOSÉES  (codex) 
Espèces  pectorales 

(fleurs  pectorales) 

Fleiurs  de  bouillon 

blanc .  100  grammes. 


Fleurs  de  coquelicot  . . 

—  guimauve  . . 

—  mauve . 

—  pied  de  chat  . 

—  tussilage _ 

—  violette . 


Espèces  purgatives. 

(thé  de  saint-germain) 

Folioles  de  séné .  2  grammes. 

Fleurs  de  sureau .  i  — 

Fruits  d’anis  vert .  i  — 

— •  de  fenouil .  08^,50 

ïartrate  acide  de  potas- 

Mêler.  Cette  dose  est  pour  une 
tasse  d’eau  bouillante. 

Espèces  vulnéraires. 

(thé  suisse) 

Feuilles  et  sommités  d’ab- 

FeuiUe  et  sommités  de  bétoine. 

Feuilles  et  sommités  de  cala- 


Feuilles  et  sommités  de  cha- 

mædrys . . 

Feuilles  et  sommités  d’hysope. 
Feuilles  et  sommités  de  lierre 

terrestre  . 

Feuilles  et  sommités  d’origan. 
Feuilles  et  sommités  de  per- 

FeuiUes  et  sommités  de  roma- 


FeuiUes  et  sommités  de  sauge. 
Feuilles  et  sommités  de  scolo- 

FeuiUes  et  sommités  de 

Feuilles  et  sommités  de  thym. 
Feuilles  et  sommités  de  véro- 


Fleurs  d’amica .  100  gr. 

—  de  pied  de  chat .  100  — 

—  de  tussilage .  100  — 

Inciser  les  plantes  ;  les  ajouter 

aux  fleurs  et  mêler. 


ÉLIXIRS  (codex) 

Élixir  de  Kola. 

Extrait  fluide  de  kola 

Alcool  à  60“ . 

Sirop  simple . . 

Vin  deXunel . . 

Mêler  et  filtrer. 

Élixir  Dentifrice. 

Essence  de  cannelle 
de  Ceylan  . . . 

—  badiane. . 

—  girofle... 

—  menthe. 

Teinture  de  benjoin  . . 

—  cocheniUe 

—  gaîac - 

— ■  pyrèthre  . 

Alcool  à  80° . 

Mêler  ;  filtrer  après  vingt-qua  t 


1  gramme. 

2  grammes. 


Élixir  de  Carus. 

Alcoolat  de  Garus  . . .  1000  grammes. 

Vanille .  4  — 

Safran .  08^,50 

Paire  macérer  pendant  deux 
jours  ;  filtrer. 

D’autre  part,  prendre  : 

Capillaire  du  Canada  . .  20  grammes. 

Eau  distiUée  bouil- 

Paire  infuser  pendant  une  demi- 
heure  ;  passer  avec  expression. 


-  - 


CURE  DE 


DIURESE 


SOURCE. 

Ci. 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 


TÉTRANITROU 

Comprimés  à  i  milligr.,  2  milligr.,  5  milligr.  et  i  ccntigr. 

Dose  variable  suivant  la  susceptibilité  individuelle  :  6  mtHigr.,  a 
3  centigr.  par  jour,  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle.  Diminuer  la 
dose  à  r'apparition  d’une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable. 

TRINITRINE 


SIROP  ET  GOUTTES  DE  NITRITE  DE  SOUDE  "^ïÆes^Æ 

sirop  :  5  centigr.  par  cuillerée  à  café.  Une  à  3  par  jour  du  tube  digestif,  aiii 

Gouttes  :  lo- gouttes  représentent  5  centigr.  de  nitrite  de  soude  L’élixir  est  ess 

(10  à  3o  gouttes  par  jour). 

^plus“le'îteà°Be'?ÎSdu^rë\r/e‘p!uBS^gïldS?lepo^^^^^^^^ 

Ces  trois  llédicameiils  sont  vaso-dilatateurs  et  hypotenseurs 

THYMO-BROIVIINE  es  anémias"  aT 

à  base  d’acide  ilijmiiiiquc  cl  de  ihéobromiiie  purs  necui  ei  e^si^e 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique  anti-uricé-  ELIXIR 
mique,  anti-graveleux,  anti-goutteux  et  diurétique  à  base  de  i 

I  cachet  matin  et  soir,  au  lever  et  au  coucher  à  prendre  avec  1/2  verre  Tonique  du  coeur  et 
d’eau  de  Bourbon-Lancy  toxique,  i  à  3  vi 

(source  de  la  Reine  ou  du  Lymbe)  ou  d'Evian-Cachat 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris 


CRATÆGUS  OXYACAIMTHA 

(Fleur  d’AubépIne) 

SEDATIF  par  EXCELLENCE  des  systèmes  nerveux  et  circulatoire 

2ô  à  6o  gouttes  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle 
Préparation  très  agréable  remplaçant  avantag  -usement  toutes 
les  préparations  à  base  de  Valériane  et  de  Bromure. 

ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQ.UE 

INDICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Convalescence  des  maladies  aiguës  et  chroniques,  déperdition 
des  forces,  anémie,  chlorose,  neurasthénie,  dyspepsie  et  maladies 
du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d'appétit,  insuffisance  hépatique. 
L’élixir  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régime 
lacté  ou  lacto-végétarien 

Un  verre  à  liqueur  avec  ou  sans  eau  avant  ou  après  tes  repas 

EXTRAIT  CHLORO-TONIQUE 

A  base  de  quinquina  glycérine,  sans  alcool.  Utile  dans  toutes 
les  anémies  avec  déperdition  des  forces  et  dans  le  diabète. 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  tin  peu  de  vin  iMalaga,  Lunel,  Bordeaux) 

ELIXIR  TONI-CARDIAQUE 

à  base  de  Muguet  et  de  Cratægus  oxyacantha 
Tonique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ne  contient  aucune  substance 
toxique.  I  à  3  verres  à  liqueur  par  jour  avec  ou  sans  eau 
après  les  repas. 

hington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


SERINGUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

HAUin  Ternes 

I  UAVIU  -  PARIS  - 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


LA  CLINIQUE.  ■ —  Fracture  de  jambe.  —  Traitement 
par  la  marche  directe  (Pr  Dei,bet,  12  janvier  1912). 
L’ajustement  parfait  des  fragments  a  une  impor¬ 
tance  toute  relative  ;  le  raccourcissement  peut  attein¬ 
dre  2  centimètres  sans  inconvénient.  La  conservation 
de  l’axe,  but  essentiel,  exige  un  appareil  dans  lequel  les 
pressions  se  répartissent  comme  sur  un  membre  sain. 
«  Le  point  capital,  c’est  que  les  membres  et  les 
articulations  voisines  ne  soient  pas  condamnés  à  ime 
immobilisation  qui  compromettrait  fâcheusement  leur 
fonctionnement  ultérieur  ». 

Un  collier  plâtré  sur  les  tubérosités  tibio-péronières, 
un  autre  sur  les  malléoles,  deux  attelles  longitudinales 
rigides  constitueront  un  appareil  qui  laissera  absolument 
libres  le  genou,  le  cou-de-pied  et  le  pied.  Le  malade 
touche  le  sol  avec  sa  plante  :  la  marche  directe  influen¬ 
cera  heureusement  la  consolidation. 

LA  CLINIQUE.  —  Traitement  de  l’hémarthrose  du  genou 
par  la  ponction  et  lamarohe  immédiate  (Kendirdj  y, 
19  janvier  1912). 

Depuis  la  loi  des  accidents  du  travail,  on  a  recherché 
si  l'on  pourrait  abréger  la  durée  des  traitements  anciens 
qui  dormaient  souvent  des  résultats  déplorables.  La 
méthode  de  Willems  (de  Gand)  un  peu  modifiée  a  trans¬ 
formé  et  amélioré  singulièrement  le  pronostic  et  le 
traitement  des  hémarthroses  du  genou.  On  peut  la  ré¬ 
sumer  ainsi  :  asepsie  rigoitrettse,  ponction  immédiate, 
marche  immédiate.  On  évite  ainsi  ou  on  réduit  au  minimum 
l’atrophie  du  quadriceps. 

JOURNAL  DE  NIÊOECINE  DE  PARIS.  —  Diagnostic  de  la 
luxation  congénitale  unilatérale  chez  le  jeune 
enfant.  Description  d’un  symptôme  nouveau 
(Savariaud,  13  janvier  1913). 

Chez  l’enfant  qui  ne  marche  pas  encore,  le  diagnostic 
de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche  est  fort  délicat. 
On  se  basera  sur  les  trois  signes  suivants  :  l’atrophie  de 
la  cuisse,  la  rotation  externe  du  pied,  le  raccourcisse¬ 
ment.  Ce  dernier  signe  mérite  d’être  mis  en  valeur  et 
il  suffit  à  cet  âge  qu’il  soit  apparent.  On  le  recherchera 
dans  Vextension,  puis  dans  la  flexion,  en  faisant  asseoir 
l’enfant,  les  genoux  maintenus  au  contact  de  la  table. 
BULLETIN  MÉDICAL.  —  Les  grands  traumatismes  du 
membre  supérieur  (Bérard,  13  janvier  1912). 

Dans  les  traumatismes  complexes  de  la  main,  il  faut 
se  montrer  aussi  économe  que  possible  de  toute  mutila¬ 
tion,  en  gardant  comme  idée  directrice  que  le  pouce 
doit  toujours  être  conservé.  «  Réservez  avant  tout  les 
éléments  de  la  pince  digitale,  le  pouce  avec  l’index  de 
préférence,  mais  aussi  le  pouce  avec  le  médius  ou  un 
des  autres  doigts,  comme  pis  aller.  Et  quand  vous  aurez 
assuré  le  bon  fonctionnement  de  cette  pince,  ne  vous 
acharnez  pas  à  garder  les  autres  doigts  déformés,  fixés 
en  attitude  vicieuse,  douloureux  et  maladroits  ;  leur 
réparation  incomplète  exigerait  des  mois  de  traitement, 
pour  ne  faire  souvent  qu’accroître  l’incapacité  définitive.  » 
JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Le  diastasis  tibio- 
péronier  (Pr  QuEntj,  13  janvier  1912). 

L’entorse  des  ligaments  qui  unissent  le  péroné  au  tibia 
assombrit  et  domine  le  pronostic  des  fractures  bimal- 
léolaires,  lorsqu’elle  est  permanente.  Il  est  de  la  plus 
haute  importance  d’en  faire  im  diagnostic  précoce,  mais 
il  est  souvent  difficile  de  l’affirmer  par  des  moyens  pure¬ 
ment  cliniques.  «  Aussi  l’histoire  du  diastasis  date-t-elle 
seulement,  peut-on  dire,  de  la  radiographie.  » 

UNION  MÉDICALE  DU  NORD-EST.  —  Le  liquide  d’hydro¬ 
cèle  en  injections  dans  les  infections  graves 
et  les  hémorragies  (Lardennois,  15  janvier  1912). 
A  la  dosé  de  20  centimètres  cubes,  les  injections  de 


sérum  d’hydrocèle  récemment  ponctionnée  sont  indi¬ 
quées  dans  l’hémophilie,  à  la  suite  des  hémorragies  et 
dans  les  cas  graves  d’infection  généralisée  (appendi¬ 
cite,  infection  puerpérale). 

PRESSE  MÉDICALE.  — ■  Le  syndrome  gassérien 
(P.  Li';vy,  13  janvier  1912). 

L’ostéite  de  la  pointe  du  rocher,  les  lésions  méningées 
ou  autres  peuvent  intéresser  le  ganglion  de  Casser. 
Alors  se  constitue  un  véritable  syndrome  qui  évolue  en 
trois  phases  ;  névralgique,  paralytique,  trophique  et 
intéressant  les  trois  branches  du  trijumeau. 

La  phase  du  début  pourra  se  confondre  avec  la  grande 
névralgie  faciale,  mais  celle-ci  est  paroxystique,  tandis 
quelanévralgie  gassérienne  est  continue  et  s’accompagne 
de  troubles  objectifs  de  la  sensibilité.  Si  la  syphilis  n’est 
■  pas  en  cause,  on  n’aura  le  choix  qu’entre  une  inter¬ 
vention  chirurgicale  peu  tentante  et  la  morphine. 
GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Rhumatisme  cérébral 
(DBbERTRand,  13  janvier  1912). 

«Tous  les  procédés  thérapeutiques  sont  de  beaucoup 
inférieurs  à  la  balnéation  froide.  «  Elle  agit  vite  et  fort  » 
et  peut  ramener  à  la  vie  des  malades  désespérés  ;  elle  ne 
reconnaît  pour  ainsi  dire  pas  de  contre-indication  ». 
LES  NOUVEAUX  REMÈDES.  —  Effets  et  mode  d’emploi 
de  la  théocine  (Roch,  8  janvier  1912). 

C’est  un  diurétique  d’une  puissance  extraordinaire, 
mais  «il  faut  savoir  les  conditions  assez  spéciales  dans 
lesquelles  on  peut  faire  bénéficier  les  malades  des  vertus 
de  cette  substance  brutale  et  fantasque  ». 

Ni  trop  :  75  centigrammes  par  jour  sont  suffisants  ; 
ni  trop  peu  :  avec  moins  de  30  centigrammes  on  s’expose 
à  un  échec  certain  ;  ni  trop  longtemps  :  inutile  de  donner 
la  théocine  plus  de  deux  ou  trois  jours  de  suite  ;  ni  trop 
souvent  :  au  moins  quinze  jours  entre  deux  périodes. 
ÉCHO  MÉDICAL  DU  NORD.  —  Hémo-diagnostic  de  la 
tuberculose  (Caemexte  et  Bertrand,  14  janv.  1912)^ 
Les  réactions  humorales  chez  les  tuberculeux  ne  donnent 
pas  des  indications  «  aussi  précoces  et  plus  précises  que 
l’emploi  des  réactions  tuberculiniques  générales  ou  locales 
[cuti,  oculo,  dermo  ou  intra-dermo-réactions) . 

«  Elles  présentent  cependant  un  intérêt  considérable 
en  ce  sens  qu’elles  reflètent  en  quelqire  sorte  l’état,  les 
progrès  ou  la  régression  de  l’infection  tuberculeuse.  La 
réaction  d’agglutination,  la  réaction  d’activation  du 
venin  de  cobra  et  la  recherche  des  anticorps  par  le 
Bordet-Gengou  semblent  à  l’heure  actuelle  les  plus  aptes 
à  traduire  les  modalités  de  défense  de  l’organisme  aux 
diverses  périodes  de  la  maladie  ». 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  Note  sur  les  accidents  méningés 
observés  chez  des  syphilitiques  traités  par  le 
salvarsan  (Face  et  M““’ETTinger,  13  janvier  1912). 
Les  accidents  sont  fréquents.  «  Dans  le  service  de  M. 
Brocq,  à  St-Louis,  sur  150  malades  suivis  depuis  quelques 
mois  et  traités  par  le  606  et  le  mercure,  nous  avons  pu 
voir  12  méningites  plus  ou  moins  riches  en  symptômes  ». 
REVUE  MÉDICALE  DE  L'EST.  -  De  la  psychothérapie 
dans  les  psychoses  (Bernheim,  4  janvier  -1912). 
Quand  certains  troubles  (anxiété,  dépression  morale, 
hallucinations,  etc.)  sont  de  simples  représentations 
mentales  sans  lésion,  ni  toxine,  ils  sont  justiciables  de  la 
suggestion.  Mais  «  les  psychoses  diverses,  et  j’ajoute  aussi 
la  neurasthénie  et  la  psychoneurasthénie  sont  des  évolu¬ 
tions  organiques  ou  toxiques,  afiectant  le  cerveau  psy¬ 
chique,  et  bien  que  certains  symptômes  puissent  être 
améliorés,  ces  évolutions  ne  sont  pas  enrayées  ni  raccour¬ 
cies  par  la  psychothérapie.  » 
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Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeati’iuB  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  10  à  20  par  jour 

dosées  à  2  millig.  (en  deux  fois) 

AMPOULES  1  à  2  par  jour 

—  à  50  millig. 


mobilier  chirurgical 
et  Appareils 
pour  Stérilisation 


A.  BLACQUE,  25,  pue  Cujas.  —  PARIS 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM  4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  THA'BÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
-  spécial.  - 


Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 
COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  SO  O/O  DE  REMISE 


ANTISEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 

SulfO'Rhinol  fâyès 

Baumé  Antibac|llaire  au  Soufre  Naissant.  —  Le  Tube  stérilisé  :  i  fr.  60. 

INNOCUITE  -  RAPIDITÉ  -  EFFICACITÉ.  —  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  ; 

GRIPPE, RHINITES, ANGINES, TUBERCULOSE 


PHOTOGRAPHIE  WALERY  ^  La  plus  belle  collection  des  portraits  de  Docteurs 

ntl  r»  J  r  j  m  a  nr  beaux  portraits  d’hommes 

9  bïs.  Rue  de  Londres,  PARIS  ,  , 

TÉLÉPHONE  150-72  ViVautes  photographies  d’enfants 

-  HOTEL  PRIVÉ  -  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

r»eiix  ateliers  de  pose  y  sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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LA  MEDECINE  AU  PALAIS 


Ràdiodermite.  —  Rejet  de  la  responsabilité 
par  le  tribunal 

Une  dame  C...  assignait  le  Dr  Ch...,  en  40  ooo  francs  de 
dommages-intérêts  en  alléguant  qu’il  avait  commis  une 
faute  en  procédant  d’une  façon  défectueuse  à  la  radiogra¬ 
phie  de  son  pied  pour  y  retrouver  la  trace  d’un. fragment 
d’aiguille,  et,  notamment,  en  lui  faisant  subir  une  applica¬ 
tion  trop  longue  des  rayons  X,  ce  qui,  après  avoir  entraîné 
une  brûlure  grave,  aurait  entraîné  pour  elle  une  maladie 
d’estomac  ainsi  qu’une  congestion  pulmonaire  consécu¬ 
tives  et  aurait  enfin  laissé  subsister  une  infirmité  perma- 

Les  considérants  du  tribunab  civil  de  la  Seine  sont  à 

«  Attendu  que  pour  apprécier  chacune  de  ces  imputations, 
trois  experts,  MM.  les  D''>  Béclère,  Reclus  et  Richardière,  ont 
été  désignés,  qni  ont  déposé  leur  rapport,  dans  lequel  ils  con¬ 
cluent  à  l’absence  de  toute  responsabilité  de  la  part  du  D'  Ch.., 
par  suite  de  l’absence  de  tonte  faute  susceptible  d’être  retenue 
contre  lui  ; 

«  Attendu  que  le  Tribunal,  après  l’examen  de  ce  rapport,  des 
faits  qu’il  r.elate,  des  investigations  qu’il  a  nécessitées,  des 
affirmations  qu’il  renferme  et  des  conclusions  précises  qui  y , 
sont  fonnulées,  le  tout  rapproché  des  documents  de  tous  ordres 
ou  éléments  divers  d’appréciation  versés  aux  débats  ou  con¬ 
signés  dans  les  dossiers,  ne  peut  que  se  ranger  à  l’avis  auto- 

«  Attendu,  d’abord,  qu’il  convient  de  poser  en  principe  que 
si  l’on  ne  veut  pas  s’exposer  à  paralyser,  notamment  dans  des 
cas  difficiles  et  urgents,  l’initiative  si  sonvent  bienfaisante  des 
médecins  et  entraver  d’une  façon  générale  l’essor  de  la  science 
médicale  en  voie  de  progrès  continu,  on  ne  samrait  être  fondé 
à  rechercher  les  médecins  pour  des  faits  purement  relatifs  à 
l’exercice  légitime  et  normal  de  leirr  profession,  si  ces  faits 
réputés  même  dommageables  en  soi  ne  procèdent  pas  dans  une 
mesure  quelconque  d’une  faute  extra-professionnelle  ou  de 
droit  commun  imputable  à  l’homme,  indépendamment  du 
piaticien  et  du  traitement  qu’il  a  prescrit  et  dirigé  ;  que  l’on 
ne  saturait  retenir  les  faits  professionnels  comme  éléments  de 
faute  que  s’ils  constituent  une  faute  lourde  de  diagnostic,  de 
traitement  ou  d’opération,  que  l’état  de  la  science  ne  permettait 
pas  de  commettre,  ou  s’ils  dénotent  ime  impéritie  ou  une  né¬ 
gligence  telles  qu’on  ne  peut,  dans  une  opinion  moyenne,  s’at¬ 
tendre  à  en  rencontrer  de  semblables  chez  raie  personne  possé¬ 
dant  le  titre  de  docteur  avec  les  connaissances,  la  conscience  et 
le  bon  sens  exigés  pour  l’exercice  de  cette  profession  ; 

«  Attendu,  en  fait,  que  ia  méthode  appliquée  par  le  D'  Ch..., 
a  été  jugée  rationnelle  et  couramment  employée  dans  le  cas 
qu’il  avait  à  traiter  ;  qu’il  n’a  négligé  aucune  des  précautions 
imposées  par  la  science  ou  les  usages  encore  assez  mal  réglemen¬ 
tés  de  la  radiographie,  et  que  la  cicatrisation,  résultant  de  la 
plaie  opératoire,  qui  s’était  refermée  par  première  intention, 
a  eu  lieu  rapidement  sans  complications  d’aucune  sorte  pro¬ 
venant  directementdu  fait  de  l’opérateur,  de  l’opération  ou  du 
traitement  ; 

«  Attendu  que  l’opération,  dûment  légitimée  par  la  nature 
de  l’accident,  ayant  eu  lieu  le  12  avril  1906,  c’est  seulement  le 
28  mai  qu’apparurent  les  phénomènes  inflammatoires  inquié¬ 
tants,  accompagnés  de  crises  douloureuses  qui,  après  '  consul¬ 
tation  des  D'‘  Darier,  Castro,  Saint-Cène  et  Ch...,  à  la  date  du 
16  juin,  furent  attribuées  à  une  névrite  des  nerfs  superficiels 
nécessitant  im  traitement  nouveau,  consistant  en  des  séances 
d’effluvations  de  haute  fréquence,  confiées  aux  soins  du  Dr  Ch..., 


sous  la  direction  du  D'  D...  qui,  malgré  Tavis  du  Dr  Ch.,.,  con¬ 
seilla  les  eaux  de  Bagnoles,  d’où  la  malade  revint  le  5  septembre 
1906  sans  aucune  amélioration  ; 

«  Attendu  qu’elle  continua,  dès  son  retour  à  Paris,  à  recevoir 
les  soinsque  comportait  son  état  et  que  son  rétablissement  lui 
permit  de  reprendre  ses  promenades  et  même  de  partir  pour 
Nice  le  20  avril  1907,  pour  n’en  revenir  que  le  20  juin  suivant. 

Et  le  tribunal  déboute  Madame  C...,  en  la  condamnant 

De  ce  jugement  la  Gazette  des  tribunaux  (1911)  tire 
les  conclusions  suivantes  : . 

Pour  apprécier  la  responsabilité  que  peuvent  encourir 
les  médecins  et  chirurgiens  quant  aux  conséquences  doin- 
mageables  de  leurs  traitements  et  opérations,  U  ne  faut 
pas  les  rechercher  pour  des  faits  purement  relatifs  à  l’exer¬ 
cice  légitime  et  normal  de  leur  profession,  si  ces  faits, 
réputés  même  dommageables  en  eux-mêmes,  ne  procè¬ 
dent  pas,  dans  une  mesure  quelconque,  d’une  faute  extra¬ 
professionnelle  ou  de  droit  commun  imputable  à  l’homme, 
indépendamment  du  praticien  et  du  traitement  qu’il  a 
prescrit  et  dirigé.  Des  faits  professionnels  ne  sauraient 
être  retenus  comme  éléments  de  faute  que  s’ils  constituent 
une  faute  lourde  de  diagnostic,  de  traitement  ou  d’opé¬ 
ration,  que  l’état  de  la  science  ne  permettrait  pas  de  com¬ 
mettre,  ou  s’ils  dénotent  une  impéritie  ou  une  négligence 
telles  qu’on  ne  peut,  dans  une  opinion  moyenne,  s’atten¬ 
dre  à  en  rencontrer  de  semblables  chez  une  personne  possé¬ 
dant  le  titre  de  docteur  avec  les  connaissances,  la  cons¬ 
cience  et  le  bon  sens  exigés  pour  l’exercice  de  cette. pro- 

En  fait,  un  médecin  n'est  pas,  au  point  de  vue  civil, 
responsable  des  conséquences  d’une  opération  de  radio¬ 
graphie  à  laquelle  il  a  procédé,  si  la  méthode  par  lui  appli¬ 
quée  a  été  jugée  rationnelle  et  couramment  employée 
dans  le  cas  qu’il  avait  à  traiter;  si,  de  plus,  il  n’a  négbgé 
aucune  des  précautions  imposées  par  la  science  ou  les 
usages  encore  assez  mal  réglementés  de  la  radiographie, 
et  si  la  cicatrisation  de  la  plaie  opératoire  a  eu  lieu  rapi¬ 
dement,  sans  complication  d’aucune  sorte  provenant  di¬ 
rectement  du  fait  de.  l'opérateur,  de  l’opération  ou  du 
traitement. 

L’avarie  n’est  pas  un  accident  du  travail 
pour  les  professions  libérales 

Le  4  août  1910,  un  mécanicien  dentiste  recevait  au 
cabinet  de  son  patron,  chirurgien  dentiste,  un  client  au¬ 
quel  il  posa  son  appareil  dentaire.  Dans  le  cours  du  tra¬ 
vail  nécessité  par  les  retouches,  le  mécanicien  se  blessa 
au  petit  doigt  et  contracta  la  syphiUs  du  client  avarié. 

D’où  assignation  du  patron  eu  2912  francs  de  rente 
annuelle  au  profit  de  son  mécanicien,  pour  cause  d’inca¬ 
pacité  permanente  partielle  évaluée  à  80  p.  100. 

Le  tribunal  a  débouté  le  plaignant,  avec  l’attendu  sui¬ 
vant  : 

«Attendu  que  la  profession  de  dentiste  étant  une  pro¬ 
fession  libérale,  L...,  n’ayant  exercé  en  même  temps 
aucune  profession  pouvant  revêtir  un  caractère  industriel 
ou  commercial,  ne  saurait  être  assujetti  à  la  loi  du  g  avril 
1898. 
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Neurasthénie 

Convalescence 

Surmenage 

Anémie 

GERMYL 

TRIPItE  EXTRAIT  DE  JVIAET  PUR 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ 

Résidu  sec  par  LITRE  :  245  gr. 

Nutrition 

de  la  Mère 

Adresser  demandes  d'échantillons  au 

“  GERMYL  ”  9,  rue  Petitot,  Dijon 

Aliment  Intensif 

Prompt  Reconstituant 

Digestif 

de  la  Nourrice 

de  l’Enfant 

LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  ootumes  peaoent  être  fournis  pur  la  Librairie  J. -B.  Baiiiière  et  Fiis 


in-8  avec  tableaux  liors  texte. 
7  fr.  {DorbonA  îné,  éditeur  à  Paris.) 


La  Magie  et  la  Sorcellerie  en 
France,  par  Th.  de  Cauzons. 
Tome  IV  et  dernier.  Paris,  1912, 
I  vol.  in-S  écii  de  VIII-724  pages. 
7  fr.  (Dorbon  Aîné,  éditeur  à 

La  Médecine  hermétique  des 
Plantes  ou  l'extraction  des  quin¬ 
tessences  par  art  spagyrique,  par 
JE.AN  M.avÉRIC.  Paris,  1912,  i  vol. 


L’Ophtalmologie  du  praticien, 
par  le  CanTonnET  ophtalmo¬ 
logiste  de  l’hôpital  Cochin.  1912, 
I  vol.  in-i6,  112  pages  avec  50 
figures,  2fr.5o  [Libraixic  Berthier, 
Bougault  suc^,  à  Paris). 

Technique  de  l’examen  fonc¬ 


tionnel  de  l’œil  et  correction 
des  amétropies  {Myopie,  Hyper¬ 
métropie,  Astigmatisme,  Presbytie, 
etc.,  et  leur  traitement  optique, 
par  le  D''  Caillaud,  Assistant 
d'Ophtalmologie  des  hôpitaux  de 
Paris,  I  volume  in- 18  jésus,  car¬ 
tonné  toile,  de  208  pages,  avec 
34  figures  dans  le  texte.  3  fr.  50. 
(O.  Doin  et  fils,  éditeurs  à  Paris.) 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paria. 

Cesaion  de  Client jlem  Médic&lea,  C&bineim  JDeniairea,  Mai>jona  de  Smnié^  eie.  ~  Kemplaoements  rratuitil 


ANC“  MAISON  MATHIEU  (SrO 

Société  Ëloctro-lndustrielle  et  Anciens  Établissements  Mathien  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  --  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 

Instrum.nt.  d.  Chirurcle,  i  Installations  complAtes  da  stdrlllsatlon  i  Installations  oomplAtes 

Mobilier  chirurgical  et  opératoira  | _ Électricité  médicale  |  d’Hdpltaux  et  de  Dispensaires 


Distributeur  automatique  de  Savon  Liquide 

I||J  1 

Hl  j  INDISPENSABLE  AUX 

1  s  1 Q  ^ 

Hli  c 

•Sjç?  J 

||lp'  1  Médecins,  Dentistes,  Pharmaciens 

''^I^IHliP  La  crasse  d’une  savonnette  usagée  peut  contenir  les  germes  dés 

maladies  les  plus  dangereuses,  et  les  inoculer  à  la  moindre  écorchure 

n’employant  que  le  Savon  liquide  on  obtient  un  lavage  abso- 
1  lument  parfait. 

=  !|g|| , 
c-2"’'r  1 2 
2®.g.5!as 
s:  g  2  •=  £  s;  r 

Tarif  :  mSTRlSUTEUR  AUTOMATIQUE 

s;  c’® 

Appareil  en  métal  nickelé  avec  Appliques,  pouvant  se  poser  partout. 
Prix .  6  francs. 

a  ? 

SAVON  LIQUIDE.  —  Les  3  litres  :  9  francs. 

A.  A.  A.  A.  AA.  A.  A  A.  A.  A  A.  A.  AA.  A.  A  Al 

i  INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOGIQUE  ► 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 


4  Fondé  en  1892  par  le  BOURNEVILLE. —médecin  e 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  2 


.  PAUI^BONCOUR,  ancien  ^ 
i  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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NOUVELLES 


Conférences  des  amis  de  l’Université.  —  Ces  conférences, 
dont  nous  avons  donné  le  programme,  ont  commencé 
le  jeudi  i8  janvier  à  neuf  heures  à  la  Sorbonne.  M.  H.  Ro¬ 
ger  y  a  parlé,  devant  un  nombreux  auditoire,  des  fonc¬ 
tions  du  foie.  Il  a  su  exposer  cette  questions!  complexe, 
à  laquelle  il  a  apporté,  notammént  en  ce  qui  concerne  la 
fonction  antitoxique,  une  importante  contribution  per¬ 
sonnelle,  avec  beaucoup  de  clarté,  faisant  oublier  ce  que 
le  sujet  avait  d’un  peu  aride  pour  des  gens  du  monde,  peu 
au  courant  des  problèmes  physiologiques,  par  le  charme 
d'une  langue  élégante  dans  sa  sobriété  toute  scientifique. 
Son  succès  a  été  très  vif,  et  l’inauguration  des  conférences 
(les  amis  de  l’Université  ne  pouvait  être  plus  brillante. 

G.  L. 

Les  dimanches  du  praticien.  —  Nous  avons  donné  le 
programme  des  conférences  organisées  par  le  D>'  Des^ 
fosses  sous  cette  appellation  significative.  Chaque  di¬ 
manche  une  heure  est  consacrée  à  l’étude  d’une  question 
nouvelle  d’im  intérêt  pratique  par  un  confrère  d’une  com¬ 
pétence  spéciale.  Le  7  janvier  M.  AUred  Martinet  inau¬ 
gurait  les  causeries  par  un  exposé  fort  intéressant  et 
tout  à  fait  original  des  rapports  entre  la  viscosité  san¬ 
guine  et  la  tension  artérielle  ;  son  succès  fut  très  vif. 
Dimanche  dernier,  M.  Aubourg  faisait  défiler  devant  un 
nombreux  auditoire  une  longue  série  de  remarquables 
clichés  éclairant  d’itn  jour  tout  nouveau  l’anatomie  et 
la  physiologie  du  gros  intestin,  et  leurs  modifications 
pathologiques,  et  il  s’efforçait  d’éduquer  ses  auditeurs 
à  l’interprétation,  difficile  mais  combien  suggestive  et 
instructive,  des  images  roentgeniennes.  Ce  fut  encore 
une  heure  très  intéressante,  Nous  souhaitons  aux  confé¬ 
rences  ultérieures  un  égal  succès.  G.  L. 


Diplômes  de  Docteurs  en  médecine  délivrés  par  les  Facultés 
françaises  pendant  l’année  scolaire  1910-1911  (i). 


FACULTÉS 

Docteurs 

Diplôme 

d’État 

n  Médecine 

d’université 

TOTAIv 

des 

Paris 

446 

SV 

-Alger . 

16 

Bordeaux . 

LiUe . 

37 

» 

Lyon . 

139 

MoiitpeUier . 

130 

17 

146  (a) 

31 

5 

36 

Toulouse . . 

67 

69 

Beyrouth . 

30 

Totaux . 

r.02i 

64 

1.054 

(a)  Un  diplôme  d’fitat  a 
un  (iocteur  ayant  obtenu 
en  igo6. 

(i)  Les  étudiants  de  la  F 
thèse. 

été  délivré,  avec  dispense  de  la  thèse,  à 
un  diplôme  d’Université  à  Montpellier 

(i)  Aucun  diplôme  d’Officier  de  Santé  u’a  été  délivré  pendant  i’année 


Convention  franco-allemande  relative  aux  maladies 
contagieuses.  —  Une  convention  vient  d’être  conclue 
entre  la  France  et  l’Allemagne,  sur  la  base  suivante  : 

1“  Les  maladies  contagieuses  suivantes,  qui  atteignent 
les  hommes,  sont  soumises  à  l’obligation  de  l’avis  lécipro- 

I.  Lèpre,  choléra  asiatique,  typhus  exanthématique, 
fièvre  jaune,  peste,  variole  ; 

II.  Fièvre  typhoïde,  dysenterie,  diphtérie,  fièvre 
scarlatine,  méningite  cérébro-spinale,  fièvre  récurrente, 
ophtalmie  granuleuse. 

L’avis  e.st  donné  en  ce  qui  concerne  la  section  I,  dès 
l’apparition  des  premiers  cas,  soit  en  Alsace-Lorraine, 


soit  dans  les  départements  français  limitrophes.  Pour  les 
maladies  de  la  section  II,  lorsqu’il  se  produit  de  nom¬ 
breux  cas  dans  les  régions  ci-dessus  indiquées.. 

Ces  informations  sont  données  à  titre  d’indications  con¬ 
fidentielles  et  ne  sont  pas  destinées  à  remplacer  les  commu¬ 
nications  prévues  par  la  convention  internationale  de 
Paris  (1903). 

2“  Les  maladies  contagieuses  affectant  les  animaux  qui 
seront  l’objet  des  mêmes  obligations  sont  :  peste  bovine, 
rage,  morve  et  farcin,  fièvre  aphteuse,  péripneumonie 
contagieuse,  clavelée,  dourine,  gale  du  mouton,  pneumo- 
entérite  infectieuse. 

Projet  de  création  d’une  Université,  à  Francfort-sur- 
le-Mein. —  D’après  la  Munch.  med.  Woch.,  191 1),  la  muni- 
cipafité  fie  Francfort  aurait  conçu  l’idée  de  fonder  une 
nouvelle  ■  univeraté  allemande,  à  l’aide  de  contributions 
libres  et  de  l’appui  mimicipal.  Le  mémoire  officiel  dont  la 
publication  ne  peut  que  préparer  iavora-Wfiment  l’opi¬ 
nion,  démontre  que  la  création  d’une  imiversité  à  'Franc¬ 
fort  n’est  que  l’aboutissant  logique  du  développement 
scientifique  qui  n’a  fait  que  s’accroître  dans  cette  ville, 
depuis  plus  de  cent  ans.  D’autre  part,  le  nombre  des  étu¬ 
diants  allemands  a  tellement  augmenté,  surtout  dans  ces 
dernières  années,  qu’on  ne  peut  contester  le  besoin  de  sou¬ 
lager  les  grandes  et  anciennes  Universités.  Ainsi  dans  celles 
de  Prusse,  le  nombre  des  auditeurs  (pour  les  cours  des 
professeurs  ordinaires)  a  augmenté  du  double  :  de  16,1 
p.  100  il  est  passé  à  31,9  p.  100,  pour  la  Faculté  de  philo¬ 
sophie.  Le  nombre  total  des  étudiants  a  augmenté,  en 
10  ans  de  48  p.  100  à  Berlin,  de  42  p.  100  à  Munich,  de  ■ 
39  p.  100  à  Leipzig. 

Mais,  dira-t-on,  pourquoi  ne  pas  ériger  une  Université 
libre  ?  C’est  qu’ü  y  a  l’exemple  des  Écoles  de  Médecine 
libres  de  l’Amérique  du  Nord,  lesquelles,  en  ce  moment 
même,  visent  au  contrôle  central  de  l’État,  pour  obvier 
à  de  nombreux  inconvénients.  Il  faut  que  dans  l'Univer¬ 
sité  à  créer  à  Francfort,  les  Professeurs  soient  nommés 
comme  dans  les  autres  Universités  de  Prusse,  c’est-à-dire 
par  le  Ministre,  mais  avec  cette  réserve  que  la  liste  de 
'  présentation  sera  faite  d’entente  entre  la  Faculté  respec¬ 
tive  et  le  fondateur  de  l’Institut,  dans  l’espèce,  la  muni-, 
cipaUté  (le  «  magistrat  »)  de  Francfort. 

Les  dépenses  qu’a  faites  jusqu’ici  cette  grande  viUe  pour 
le  développement  scientifique  sont  considérables  ;  et  il' 
ne  faut  pas  oublier  que  c’est  un  médecin  qui  a  jeté,  le  pre¬ 
mier,  les  bases  de  ce  développement.  Le  D”  J  ean  Chris¬ 
tian  SenckenbERG  fut  en  effet  le  fondateur  d’un  Ins¬ 
titut  médical  (de  Senckenberg) ,  avec  hôpital,  bibliothèque, 
collection  d’histoire  naturelle,  jardin  botanique,  labo¬ 
ratoire  de  chimie  (1763).  En  1812,  cette  fonciation  fut 
érigée  en  une  Ecole  médico-chirurgicale  du  Grand  Duché. 
Par  la  suite  prirent  naissance  deux  sociétés  scientifiques 
puissantes  :  la  société  Senckenberg  pour  les  recherches 
scientifiques  et  la  société  physique  (1817).  Elles  (iéve- 
loppèrent  les  instituts  existants  déjà,  et  en  1866,  notam¬ 
ment  après  la  perte  de  l’autonomie,  l’idée  germa  à  Franc¬ 
fort,  en  faveur  d’une  Université.  Plus  tard  l'Institut  ana¬ 
tomique  de  Senckenberg  fut  transformé  en  Institut  patho¬ 
logique,  et  il  se  forma  d’autres  instituts -particuliers. 

Aujourd’hui,  c’est  tout  un  ensemble  d’œuvres  d’ensei¬ 
gnement  et  de  recherches,  de  cliniques,  d’hôpitaux,  qui 
se  prêterait  merveilleusement,  avec  l’aide  de  la  'Ville  et 
avec  des  subventions  libres,  à  l’érection  d’une'  Univer¬ 
sité. 

L’idée  se  répand  de  plus  en  plus,  par  la  parole  et  par 
les  écrits,  et  il  n’est  pas  douteux  que  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  rapproché,  la  vüle  de  Francfort  sera  pourvue 
de  l'Université  qu’elle  réclame  si  légitimement. 
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NOUVELLES  {Suite) 


Officiers  d’académie.  —  MM.  les  D'»  Camus  (langeais)  ; 
Capdepon  (Bordeaux)  ;  Chambriu  (Jugon)  ;  Chantier,  médecin 
de  rhôpital  de  Bar-sur-Seine  ;  Cliarpy  (Paris)  ;  Chiffre  (Per¬ 
pignan)  ;  Clarac  (Bordeaux)  ;  Cochet  (Bille)  ;  Contai  (Autre- 
ville)  ;  Coudray  (Nogent-le-Rotrou)  ;  Cougnot  (Champlémj')  ; 
Cougoule  (Cajarc)  ;  Coulombe  (Paris)  ;  Cuisset,  médecin  du 
lycée  de  Tourcoing  ;  Davesne  (Paris)  ;  Defressine,  professeur 
à  l’école  d’application  des  médecins  de  la  marine  ;  Degos 
(Mugron)  ;  Delfosse  (Bequesuoy)  ;  Delplanque  (Ba  Madeleine)  ; 
Delsol  (Angoulême)  ;  Desmarest,  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris  ;  Dénommé  (Paris)  ;  Desbarres  (Vaiges)  ;  Desbordes 
(Civray)  ;  Descliamps  (Paris)  ;  Deshayes  (Mûr)  ;  Desmoulins 
(Douai);  De.snet  (Hersin-Coupigny) ;  Devars  (Barcelonnette); 
Dhers  (Barroque);  Dieu,  chirurgien  adjoint  de  l’hôpital  du 
Mans;  Dubiquet  (Auby);  Dubois  (Sain  t-'\’'ictor-l’ Abbaye)  ; 
Duclaux  (Paris)  ;  Dupuy  (Paris)  ;  Dussac  (Tarbes)  ;  Emauténe 
(Saint-Palais)  ;  Espinasse  (Ainé-le-Château)  ;  Estévc,  méde¬ 
cin  en  chef  de  l’hôpital-hospice  de  Figeac  ;  Estienny,  méde¬ 
cin  en  chef  du  lycée  de  jeunes  filles  de  Toulouse;  Fauquet 
(Paris)  ;  Feaudeleu,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  la 
Croix  (Nice);  Fenayrou,  directeur  de  l’asile  public  d’aliénés 
(Rodez)  ;  Flouret  (Viusobres)  ;  Foucart  (Martigny-les-Bains)  ; 
François  (Hautes- Rivières)  ;  François-Dainville  (Paris)  ; 
Froissart,  médecin  adjoint  de  l’asile  d’aliénés  (Pierrefeu)  ;  Ga- 
gnière  (Pionsat)  ;  Galezowski  (Paris)  ;  Garde  (Byon)  ;  Garin 
(Paris)  ;  Georget  (Ahuiilé)  ;  Gérard  (Ravières)  ;  Gérard-Crépin, 
médecin  adjoint  à  la  maison  de  la  Petite- Roquette  (Paris)  ; 

Ginsburg  (Saint-Denis)  ;  Giraud  (ïhueyts)  ;  Giraud 
(Paris)  ;  de  Goyon  (Bordeaux)  ;  Grinbert-Bercu  (Paris)  ;  Gros- 
Devaud  (Miallet)  ;  Guichard  (Château-Villain)  ;  Guj-  (Bonne¬ 
ville)  ;  Hénon  (Matigny)  ;  Isaac  (Marseille)  ;  Jacobson  (Cléry)  ; 
Jolly  (Brizambourt)  ;  Jouanue  (Paris)  ;  Janin  (la  Rohalle)  ; 
Julien  (Orléans)  ;  Klein,  chirurgien  de  l’hôpital  d’Auxerre  ; 
Baboire  (Carlux)  ;  Baden  (Paris)  ;  Ba.gahuzère  (Aillas)  ;  I,au- 
rençon,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  de  Saint-Chamond  ; 
lAurenti  (Nice)  ;  Bauth  (Saint-Germain-en-I.Aye)  ;  I.ebasteur 
chirurgien  à  l’hôpital  de  Grasse  ;  Beconte  (Rouen)  ;  Bemoine, 
médecin  de  l’hôpital  de  Mortague;  Bepoutre  (Jeaulain);  Be- 
quint  (Hames)  ;  Be  Rouzic  (Be  Pouliguen)  ;  Beroy  (Nice)  ;  Bes- 
toquoy  (Arras)  ; Bevis  (Belfort)  ; Beynia  delà  Jarrige(Montrelûl- 
sous-Bois)  ;  Biffran,  médecin  de  i“  classe  de  la  marine,  professeur 
à  l’école  principale  du  service  de  santé  (Bordeaux)  ;  Boup,  mé¬ 
decin  principal  de  classe,  adjoint  au  directeur  du  service  de 
santé  au  ministère  de  la  Guerre  (Paris)  ;  I,oyer  (Douchy)  ; 
Maffre  (Tarare)  ;  Malot  (Byon)  ;  Marsan  (Saint-Brévin)  ; 
M"*"  Masselin  (Paris)  ;  Masseret,  médecin  de  l’hôpital  de  Vichy; 
Mathey  (Moutiers)  ;  Mathieu  (Paris)  ;  Maurette  (Prat-et- 
Bonrepeaux)  ;  Michel  (Tarbes)  ;  Michel  (Montrouge)  ;  Minjard 
(Panissières)  ;  Mirveaux  (Pellevoisin)  ;  Molina  (Paris)  ;  Monod 
(Ouzoier-le-Marclié)  ;  Moricet  (Nice)  ;  Nattan-Barrier  (Paris)  ; 
Nicoullaud  (Bezay)  ;  Nimier,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de 
Saint-Brieuc  ;  Ozun  (Montgaillard)  ;  Pabeuf  (Buçon)  ;  Pansieur 
(Herblay)  ;  Paul-Boncour  assistant  de  laryngologie  à  l’hôpital 
Saint-Antoine  (Paris)  ;  Payre  (Grenoble)  ;  Payre-Fiect  (Se- 
deron)  ;  Péraud  (Buzançais)  ;  Piédallu,  assistant  à  l’hôpital 
International  (Paris)  ;  Pivion  (Paris)  ;  Pontier  (Bumbres)  ; 
Prieur  (Sauzé-Vaussais)  ;  Querey  (Miramas)  ;  Ramond  (Paris)  ; 
Randon,  médecin  major  de  i“  classe  au  7“  d’infanterie  (Caliors)  ; 
Raymond  (Vich3j  ;  Rébillard,  cliet  du  service  médical  des  éta¬ 
blissements  du  Creusot  ;  Re5-  (Arles)  ;  Roger  (Baurens)  ;  Roglet 
(Paris)  ;  Salles  (Rouen)  ;  Sassier  (Paris)  ;  Saurin,  médecin  des 
hôpitaux  de  Nice  ;  Savouré  (Paris)  ;  Schmitt,  professeur  de 
clinique  du  cours  départemental  d’accouchement  à  Nantes  ; 
Senesse,  médecin-major  de  1'“  classe  au  14'-' régiment  d’artil¬ 
lerie  (Tarbes)  ;  Siguret  (Paris)  ;  Simon  (Vaas)  ;  Stanislas  (Saint- 
Poubès)  ;  Szezypiorski  (Mont-Saint-Martin)  ;  Théron  (I,a- 
caune)  ;  Trehet  (Saint-Sauveur-le- Vicomte)  ;  Vasseur  (Bainc- 
thun-la-Capelle)  ;  Weill  Michel  (Paris). 

MM.  les  Pharmaciens  :  Bagros  (Paris)  ;  Barrière  (Nar¬ 
bonne)  ;  Barthou  (Villeneuve-s.-Bot)  ;  Basterot  (Saint-Boubès)  ; 
Beau  (Tonnerre)  ;  Beauvisage  (Versailles)  ;  Blanc  (Marseille)  ; 
Brigondat  (Salon)  ;  Brou  (Bavai)  ;  Channaizon  (Chamalières)  ; 


Coltellon  (drenoble)  ;  Connat  (Pont-de-Beauvoisin)  ;  Daltroff 
(Bar-Sur-Seine)  ;  Deborne  (Thonon)  ;  Delarbre  (Sainte- 
Menehould)  ;  Deram,  inspecteur  des  pharmacies  à  Bille; 
Desfennes,  expert  chimiste  près  des  tribimaux  (Montluçon).  ; 
Despré  (Paris)  ;  Duché  (Paris)  ;  Ducret  (Doulaincourt)  ;  Fâche 
(Bille)  ;  Fiés  (Nice)  ;  Foucault  (Rezé)  ;  Fribourg  (Paris)  ;  Huon 
(Rocliefort)  ;  Hurrier  (Paris)  ;  Jacob  (Saint-Étienne)  ;  Be 
Quinio  (la  Roche-Bernard)  ;  Bindeux  (Paris)  ;  Meynard  (Ba- 
poujade)  ;  Moreau,  pharmacien  major  de  2”  classe  (Casablanca)  ; 
Muller  (Paris)  ;  Pallier  (Châteauneuf)  ;  Parsy  (Mons-en-Ba- 
rœul)  ;  Pej-clet  (Saint-Germain-les-Belles)  ;  Porte,  pharmacien 
de  I'  classe  de  la  marine,  professeur  à  l’école  de  médecine  na¬ 
vale  (Bordeaux)  ;  Poulain  (Montmédy)  ;  Raton  (Évian-les- 
Baius)  ;  Remande  (Paris)  ;  Rousset  (Bom-g-d’Oisans)  ;  Roux 
(Toulon)  ;  Sacomau  (Marseille)  ;  Savin  (Partlienay)  ;  Schwander 
(Épinal)  ;  Seignor  (Bazas)  ;  Serizier  (Gomac)  ;  Simon  (Byon)  ; 
Sohier  (Stains)  ;  Soufflet  (Provins)  ;  Soulès  (Minervois)  ;  Sucliet 
(Fours)  ;  Ternisien  (Tréport)  ;  Texier  (Coussac-Bonneval)  ; 
Thépenier  (Paris)  ;  Thoumas  (Paris)  ;  Tixier  (Paris)  ;  Tourdot 
(Bure)  ;  Triaire  (Toulon)  ;  Vérignon  (Crau-d’Hr'ères). 


MM.  les  Chirurgiens  dentistes  :  Baj'er  (Paris)  ;  Blaiidiard 
(Paris)  ;  Brault  (Paris)  ;  Brej'er  (Paris)  ;  Chalamet  (Paris)  ; 
Cohen  (Valenciennes)  ;  Crocé-Spiuelli  (Paris)  ;  Flety  (Dijon)  ! 
Geiger  (Be  Havre)  ;  Godin  (la  Roche-sur-Yon)  ;  Guillaumin 
(Paris)  ;  Herpin-Pietkiewicz,  chirurgien  dentiste  des  Quinze- 
Vingts  (Paris)  ;  Béger  (Paris)  ;  Malingoud  (Paris)  ;  Maréchal 
(Paris)  ;  Martin  (Byon)  ;  Mercère  (Dax)  ;  Miegeville  (Paris)  ; 
Morel  (Dreux)  ;  Oustric  (Draguignan)  ;  Ravet  (Byon)  ;  Roulaud 
(Paris)  ;  Tessier  (Montauban)  ;  Vincent  (Bergerac). 

Mesdames  les  Sagea-feimncs  :  Belvaux  (Eu)  ;  Benné  (Paris); 
Bontemps  (Paris)  ;  Dcbenay,  sage-femme  de  la  maternité  de 
Paris  ;  Deschamps  (Paris)  ;  Dupré  (Paris)  ;  Fillon  ,(Byon)  ; 
Gigot,  sage-femme  en  chef  de  la  maternité  de  l’Hôtel-Dieu 
(Troj-es)  ;  Begrand  (Paris)  ;  Buthier  (BaVarenne  Saint-Hilaire); 
Pineau  (Paris). 

MM.  -û-illaud,  administrateur  de  l’hospice  de  Riez  ;  Auricoste, 
économe  de  l’asile  d’aliénés  de  Clermont  ;  Berne,  économe  de 
l’hospice  de  Saint-Valier  ;  M""’Chollier,  soeur  infirmière  del’Hô- 
tel-Dieu  de  Byon  ;  Constantin,  économe  de  l’hôpital  de  Pont- 
Audemer  ;  Demessine,  aide  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  Bille  ; 
Dervieux,  emploj^é  aux  hospices  de  Byon  ;  Duguet,  adminis¬ 
trateur  des  hospices  d’ Angoulême  ;  Ducros,  économe  de  l’hô¬ 
pital-hospice  de  Bagnères-de-Bigorre  ;  Frehse,  sous-directeur 
du  laboratoire  municipal  à  Byon  ;  M™“  Gottet,  vice-présidente 
de  l’Union  des  femmes  de  France  à  Reims  ;  Guachon,  inspec¬ 
teur-contrôleur  de  l’administration  des  hospices  à  Byon  ;  Guil- 
lard,  sous-chef  de  laboratoire  au  service  de  surveillance  des 
eaux  d’alimentation  de  Paris  ;  M"'”  Guillot  (Marie),  soeur  hos¬ 
pitalière  à  l’hôpital  Saint-Potin,  à  Byon  ;  M™"  Hamon,  ambu¬ 
lancière  municipale  à  Paris  ;  Hauet,  sergent  infirmier  à  l’hô¬ 
pital  militaire  de  Belfort  ;  Humbert,  chef  de  bureau  à  l’inspec¬ 
tion  de  l’assistance  publique  à  Auxerre  ;  Huon,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  la  vaccination  à  Marseille  ;  M™"  Jacquet,  cheftaine 
de  salle  à  l’hospice  de  la  Charité  à  Byon  ;  Bafore,  chimiste  au 
laboratoire  de  la  Ville  de  Paris  ;  l’abbé  lAurent,  aumônier  de 
l’asile  public  d’aliénés  de  la  Charente  (Breutj')  ;  Begris,  au¬ 
mônier  de  l’hospice  d’Eu  ;  Be  Guennec,  administrateur  des 
hospices  de  Borient  ;  Maglioli,  sous-inspecteur  de  l’Assis¬ 
tance  publique  à  Bons-le-Saunier  ;  Masclet,  sous-inspec¬ 
teur  de  l’assistance  publique  à  Nice  ;  M™'  Maurin,  en  reli¬ 
gion  soeur  Césaire,  sœur  infirmière  au  lycée  de  Bordeaux  ; 
de  Montalant,  conmiis  à  la  maison  nationale  de  santé  de 
Saint-Maurice  ;  Morgand,  inspecteur  à  l’Assistance  publique, 
à  Paris;  M"“’  Plet,  directrice  adjointe  de  l’Institut  chimiothé¬ 
rapique  à  Paris  ;  Potel,  économe  à  l’hôpital  I.ariboisière  à 
Pmis  ;  Sabatier,  directeur  de  l’Institut  des  Sourds-muets  à 
Toulouse  ;  Salvaing,  vice-président  de  la  Commission  admi¬ 
nistrative  de  l’hospice  de  Roquefort;  Viala,  aide  préparateur 
à  l’Institut  Pasteur  à  Paris. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  d’internat.  —  Oral.  —  Séance 
du  17  janvier.  —  Question;  «Con¬ 
formation  extérieure  et  rapports  de 
la  parotide.  —  I^es  hémorragies 
intestinales  dans  la  fièvre  typhoïde.  » 

MM.  Achard,  14  -|-  16  =  30  ;  Po- 
wilewicz,  9  -f  1 5  =  24  ;  J  anet, 
14  -h  14  =  28  ;  Brizard,  14  -h  15  = 
39  ;  Rouffignac,  15  -f  16  =  31  ;  Ra- 
but,  6  -h  13  =  19  ;  Weiss,  10  -h  13 
=  23  ;  Mercier  (Fernand),  15  -|- 
18  1/3  -331 '2. 

Séance  du  18  janvier.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Configuration  extérieure  et 
rapports  du  cæcum  et  de  l’appen¬ 
dice  iléo-cæcal.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  des  fractures  du  col  du  fé- 

MM.  Belloir,  13  4-  17  =  30  ;  Le¬ 
roy  (René),  13  -)-  13  =  26  ;  Barthé¬ 
lemy,  13  -f  18  =  31  ;  Savidan, 

14  -|-  13  =  27  ;  Richard  (André), 
13-1-15=28;  Rougier,  17  +  19 
=  29  ;  Tartois,  14  +  20  =  34  ;  Frette, 
12  -f-  16  =  38  ;  Pichon,  12  -|-  13  = 
25  ;  Alibert,  14  -f  14  =  28. 

Séance  du  22  janvier.  — 
Question  ;  «  Muscles  grands  droits 
de  l’abdomen.  —  Causes,  signes  et 
diagnostic  du  pneumothorax  mé- 

MM.  Chichmanian,  14  +  16  =  30; 
Hue  (Georges),  134-14  =  27;  Gal- 
land,  154-16  =  31  ;  Marcassus,  15-I- 

15  =  30;  Bourdeaux  et  Êcot  (Fer¬ 
nand),  13-1-13  =  36  ;  Charrier,  17 4- 16 
=  33  (Feldstein,  154-15  =  30  ;  Bigot, 
12-1-13=25  ;  Picard  (Pierre),  14+17 
=  31  ;  Papillon,  104-13  =  23. 

Séance  du  23  janvier. —  Question  : 
<■  Tronc  des  artères  sous-clavières. 

—  Causes,  signes  et  diagnostic  du 
zona  intercostal.  » 

MM.  Jacquemin,  12  +  13  =  25  ; 
Jacob,  16-1-14  =  30;  Gheorghiu, 
12-1-14/2  =  26/2;  Delotte,  14  +  16 
=  30;  Bisson,  14  +  15  =  39;  Claude 
et  Borel  (Paul),  124-15=27;  Fre- 
dault,  13-1-15=28  ;  Queyroi,  154-15 
=  30;  Binet,  144-17  =  31  ;  Massart, 
14  +  18  =  32. 

Concours  de  la  médaille  d’or  (méde¬ 
cine).  —  Le  jury  est  définitivement 
constitué  par  MM.  les  D'®  Brocq, 
Courtois-Suffit,  Rist,  Fournier, 
J.  Renault. 

Concours  d’internat  en  pharmacie. 

—  Un  concours  aura  lieu  le  jeudi 
14  mars,  à  dix  heures  du  matin  dans 
l’amphithéâtre  de  la  pharmacie  cen¬ 
trale  des  hôpitaux  {47,  quai  de  la 
Tournelle)  pour  la  nomination  aux 
places  vacantes  le  i“r  juillet  pro¬ 
chain. 

Les  candidats  doivent  avoir  au 
moins  vingt  ans  et  vingt-sept  ans 


au  plus.  Pour  prendre  part  au 
concours,  se  faire  inscrire  à  l'ad¬ 
ministration  centrale  de  l’Assistance 
publique  3,  avenue  Victoria,  à  Paris 
{service  du  persowMei),  tous  les  jours, 
les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
dix  heures  à  trois  heures,  du  i«i  au 
24  février  inclus. 

Laboratoire  départemental  de  ra¬ 
diologie.  —  Par  arrêté  de  M.  le  pré¬ 
fet  de  la  Seine,  le  Dr  Desmoulins  a 
été  nommé  directeur  du  Laboratoire 
départemental  de  radiologie  et  d'élec¬ 
trothérapie. 

Association  amicaie  des  internes 
en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  civils  de  Paris.  —  Le  Comité 
est  ainsi  constitué  pour  1911-1912. 

Président  :  H.  Miniot  (Nouvelle- 
Pitié)  ;  vice-présidents  :  Weitz  (hos¬ 
pice  des  Ménages  d’Issy)  ;  Lantenois 
(Cochin)  ;  trésorier  :  A.  Gouraud 
(Charité)  ;  secrétaire  :  Marcel  Benoist 
(Laennec)  ;  conseillers  :  M.  Bourillot 
(Salpêtrière),  Peltier  (Cochin),  Guil- 
leminot  (Nouvelle- Pitié),  Bdgulc 
(Hôtel-Dieu),  Drouet  (Tenon). 

Les  cliniques  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  dans  les  hôpitaux  de  Paris.  — 
Sur  la  demande  de  M.  Navarre,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient 
d’émettre  un  avis  favorable  à  l’adop 
tion  d’un  projet  de  règlement  con¬ 
cernant  les  cliniques  de  la  Faculté 
de  médecine  dans  les  hôpitaux  de 
Paris,  règlement  dont  voici  les  dis¬ 
positions  essentielles  : 

Les  dépenses  de  premier  établis¬ 
sement  relatives  à  la  construction  ou 
à  l’appropriation  et  à  l’ameuble¬ 
ment  des  amphithéâtres  ou  salles 
de  cours  et  des  laboratoires  annexés 
aux  services  de  cliniques,  ne  pour¬ 
ront  en  aucun  cas  être  mises  à  la 
charge  de  l’Assistance  publique. 

L’Assistance  publique  conserve  la 
propriété  des  bâtiments  et  reste 
chargée  de  leur  entretien. 

Nul  travaü  ne  pourra  être  exécuté 
dans  ces  bâtiments  sans  l’assenti¬ 
ment  de  l’administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  ses  architectes  seront 
chargés  de  l’établissement  et  de 
l’exécution  des  projets. 

En  dehors  des  heures  où  ils  sont 
utilisés  pour  l’enseignement  de  la 
Faculté,  l’administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  pourra  disposer  des 
amphithéâtres,  à  l’exception  des 
amphithéâtres  de  l’enseignement 
chirurgical. 

Faculté  de  médecine  de  Tou¬ 
louse.  —  M.  Rispal,  agrégé  libre, 
chargé  d’un  cours  complémentaire 
de  bactériologie,  est  chargé  d’un 
cours  de  bactériologie. 


Écoles  de  médecine.  —  Tours.  — 
Prix  de  doctorat  (2“  année)  :  M.  Lau-, 
rency. 

Pharmacie  (2®  année).  —  i'’’’  prix  ; 
M.  Bideau  ;  2«  prix  :  M.  Frénéhard. 

Pharmacie  (3»  année).  —  M.  Sei¬ 
gneur. 

P.  C.  N.  —  lor  prix  :  M.  Duchein  ; 
2“  prix  :  M.  Courtier  ;  mention  : 
M.  Sureau. 

Travaux  pratiques  (Doctorat, 

us  année).  M.  Fragnaud  ;  mentions  : 
MM.  Aumont  et  Salniont. 

Travaux  pratiques  [Doctorat, 

2<=  année).  —  MM.  Berton  et  Carro; 
mentions  :  MM.  Buzy  et  Voisin. 

Travaux  de  physiologie  [Doctorat, 
2«  année).  —  prix  :  M.  Voi.sin  ; 
2”  prix  :  M.  Berton  ;  mention  : 
M.  Buzy. 

Travaux  d'histologie  [Doctorat, 

2<-'  année).  —  MM.  Berton  et  Voisin  ; 
mention  :  M.  Buzy. 

Travaux  de  médecine  opératoire 
[Doctorat,  3“  année). —  M.  Coutaud. 

Travaux  de  chimie  [Pharmacie, 
2“  année).  —  M.  Bideau. 

Travaux  de  chimie  [Pharmacie, 
3*  année).  —  M.  Bonnet  ;  mention  : 
M.  Seigneur. 

Travaux  de  botanique  [Pharmacie , 
2«  année).  —  MM.  Bideau  et  Fré¬ 
néhard. 

Pharmacie  (2“  année).  —  M.  Le- 
veau  ;  mention  :  M.  Bideau. 

Sages-femmes  (irn  année).  — ■ 
prix  :  MD“  Laurent  ;  2«  prix  : 
jXites  Chevais,  Lesierre  e  t  M  Ollivier . 

Sages-femmes  (2”  année).  — 
i"”  prix  :  M“'“  Aubeneau  ;  2®  prix  : 
Mme  Chartier. 

Caen.  —  M.  Chrétien,  suppléant 
des  chaires  de  physique  et  de  chimie, 
est  chargé,  en  outre  du  1™  janvier 
au  31  octobre  1912,  d’un  cours  de 
chimie  et  toxicologie. 

Clermont-Ferrand.  —  M.  le 
D”  Perrin,  docteur  ès  sciences  natu¬ 
relles,  a  été  nommé  professeur  d’his¬ 
toire  naturelle. 

Clermont-Ferrand.  —  Un  con¬ 
cours  pour  une  place  de  chef  de  cli¬ 
nique  médicale  s’ouvrira  le  12  février 
à  l’École  de  médecine  de  Clermont- 
Ferrand.  S’inscrire  au  secrétariat 
de  l’école  avant  le  28  février. 

Amiens.  —  M.  Sauné,  chef  des 
travaux  de  physique  et  de  chimie, 
est  prorogé  pour  trois  ans  à  partir 
du  !«>■  juin  1912,  dans  lesdites  fonc- 

Dijon.  —  Un  concours  s’ouviira 
le  22  juillet  igi-2,  devant  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  de  Lyon  pour  l’em¬ 
ploi  de  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinique  médicales 
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à  l’Écolè  préparatoire  de  médecine 
-  et  de  pharmacie,  dé  Dijon. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
:  un  mois  avaiit  l’oilVerture  du  con- 

Dijon.  —  M.  Petitjean,  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  rnédicales,  est  nommé,  à  partir 
du  i'-’''  janvier  1912,  .professeur  de 
pathologie  interne. 

Marseii,1,E.  —  Un  congé,  du  i»'' 
décembre  igii  au  29  février  1912, 
est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé,  à  M.  Guende,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  ophtalmologique. 

j\I.  Fiolle,  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  chirur¬ 
gicales,  est  chargé,  du  1“''  décembre 
191  r  au  2g  février  1913  (durée  du 
congé  accordé  à  M.  Guende),  d’un 
cours  de  clinique  ophtalmologique. 

GrenobeE.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  10  juillet  1912,:  devant  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Lyon 
pour  l’emploi  desuppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cale  à  l’École  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Grenoble. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
un  mois-  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Tours.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  24  juin  igi2,  devant  l’École 
préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Tours  pour  l'emploi  de 
chef  des  travaux  de  physiologie  à 
ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
un  mois  avant  l’ouverture  du  con- 

École  supérieure  de  pharmacie 
de  Nancy.  —  M.  Hollande,  phar¬ 
macien  supérieur  de  première  classe, 
docteur  ès  sciences,  est  nommé  chef 
des  travaux  pratiques  de  microgra¬ 
phie,  à  partir  du  janvier  1912. 

M.  Hollande,  pharmacien  su¬ 
périeur  de  première  classe,  docteur 
ès  sciences,  est  chargé,  jusqu’à  la 
fin  de  l’année  scolaire  1911-1912, 
d’un  cours  complémentaire  d’his¬ 
toire  naturelle. 

Société  de  médecine  de  Paris.  — 
Dans  sa  séance  du  12  janvier,  M.  le 
D'  Cayla,  président  sortant,  a  laissé 
le  fauteuil  présidentiel  pour  1912  à 
M.  le  D'  Bourdel. 

Asile  public  d’aliénés  de  Bordeaux 
—  Un  concours  s'ouvrira  le  22  février 
pour  une  place  d’interne  titulaire  et 
deux  places  d’interne  provisoire. 

S'adresser  au  Dr  Anglade,  mé¬ 
decin  eu  chef  de  Tasile. 

intérêts  professionnels.  —  Le 
Syndicat  médical  de  la  Dordogne, 
réuni  en  assemblée  générale  à  Péri- 


gueux,  le  10  janvier  1912,  sous  la 
présidence  de  M.  le  Dr  Ch.  Faguet,  a 
voté  à  l’unanimité  Tordre  du  jour 

«Le  syndicat  médical  de  la  Dor¬ 
dogne,  après  avoir  pris  connaissance 
de  la  protestation  élevée  par  un 
groupe  de  médecins  de  Périgueux 
.  contre  la  récente  et  grave  atteinte 
portée  à  ieurs  droits  professionnels, 
s’associe  complètement  à  cette  pro¬ 
testation  qui  défend  à  la  fois  les 
intérêts  des  malades  et  ceux  du  corps 
médical  ;  il  réclame  énergiquement 
pour  les  médecins  et  chirurgiens  le 
droit  absolu  de  choisir  leur  per¬ 
sonnel,  la'fque  ou  religieux,  dans  les 
cliniques  et  maisons  de  santé  dont 
ils  ont  la  direction  en  même  temps 
que  la  responsabilité  morale  et  finan- 

La  Société  locale  de  la  Dordogne 
[Association  générale  des  méde¬ 
cins  de  France],  présidée  par  M.  le 
Dr  Chaume  a  voté  le  même  ordre  du 
jour  (10  janvier  1912)  à  Tunanim  té. 

Agitation  des  étudiants  d’Angers. 

—  Les  étudiants  d’Angers  ont  vio¬ 
lemment  manifesté  à  l’occasion  d’une 
conférence  de  puériculture  faite  à  des 
Femmes  de  France,  pour  protester 
contre  la  concurrence  que  ce  genre 
de  conférences  peut  susciter  aux 
médecins  praticiens  en  répandant 
dans  le  public  des  notions  de  méde¬ 
cine  et  d’hygiène. 

Société  médicale  des  hôpitaux 
de  Lyon.  —  M.  le  D'  Lannois  a  été 
élu  vice-président  ;  MM.  les  Dr®  Fro¬ 
ment  et  Arloing  ont  été  élus  secré¬ 
taires  annuels.  M.  le  Dr  Josserand, 
vice-président  en  1911,  devient  pré¬ 
sident  pour  1912. 

Hochschuie  de  Berlin.  —  [Confé¬ 
rences  sur  la  chimie  des  matières 
alimentaires,  du  18  au  30  mars,  par 
les  Professeurs  Buchka  et  Paul,  pour 
les  chimistes,  les  médecins  légistes, 
les  médecins. 

Académie  de  médecine  de  Belgique. 

—  M.  le  Dr  Heger  a  été  maintenu 
président  de  TAcadémie  pour  1912. 

Déclaration  des  maladies  conta¬ 
gieuses.  —  La  loi  du  15  février  1902 
oblige  les  médecins  à  déclarer  les 
maladies  contagieuses  à  l’autorité 
administrative.  Quatre  médecins 
d’Ille-et- "Vilaine  viennent  d'être 
poursuivis  pour  avoir  négligé  de 
déclarer  une  épidémie  cholériforme 
qui  s’est  développée  sur  la  Côte  d’É* 
meraude  au  moment  de  la  saison 
bahiéaire, 

X''  Conférence  internatiohale 
contre  la  tuberculose.  —  Cette  confé¬ 
rence  se  tiendra  à  Rome  du  lo  au 


14  avril;  sous  la  présidence  de  M. 
Léon  Bourgeois. 

Questions  à  Tordre  du  jour  ; 
Relations  du  bacille  humain  et 
bovin.  La.  tuberculose  et  les  femmes. 
Thérapie  spécifique.  —  Progrès  de 
la  lutte  antituberculeuse  dans  les 
divers  pays. 

Tuberculinisation  des  vaches  iai- 
tières  à  Paris.  —  Voici  une  propo¬ 
sition  de  M.  Ambroise  Rendu,  sou¬ 
mise  à  l’étude  du  conseil  muni- 

1“  Le  service  vétérinaire  sani¬ 
taire  devra  opérer  la  tuberculini¬ 
sation  des  vaches  laitières  de  P^ris, 
au  moins  deux  fois  par  an. 

2“  La  détaxe  sur  les  aliments  ne 
pourra  être  accordée  qu’aux  nour- 
risseurs  s’étant  conformés  à  cette 
ordonnance. 

Libre  choix.  —  Le  syndicat  des 
médecins  de  la  Seine  a  décidé  de 
poursuivre  auprès  de  l’administration 
de  la  préfecture  de  la  Seine  Téta- 
bhssement  du  libre  choix  du  médecin 
par  le  malade. 

Mariages.  —  Nous  apprenons  le 
prochain  mariage  à  Montpellier  de 
M""  Eugénie  Bimar,  fille  de  M.  le 
Dr  Bimar,  professeur  agrégé  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Montpellier, 
avec  le  D”  Victor  Gillot,  professeur 
suppléant  à  la  Faculté  de  médecine 
d’Alger,  médecin  des  hôpitaux  d’Al¬ 
ger.  —  M.  Jean  Roy,  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  et  Mlle  Germaine 
Jouanneau,  fille  du  docteur  en  mé¬ 
decine. 

Nécrologie.  —  Le  professeur  Al- 
barran  (de  Paris).  —  Le  D”  Paul 
Clément  (deParis). —  LeD^Dobigies, 
du  service  de  Santé  del’armée  belge. 

—  Le  Dr  Versluysen,  vice-président 
de  la  société  belge  de  stomatologie . 

—  M.  Th.  Durand,  directeur  du 
Jardin  Botanique  de  l’État  à 
Bruxelles  et  membrç  de  TAcadémie 
Royale  de  Belgique. 

—  Dr  Henri  Nicolas,  chirurgien 
honoraire  des  hôpitaux  de  Mar¬ 
seille.  —  Mme  Dehan-Dikansky, 
docteur  en  médecine  (Cassis,  B. -du- 
R.).  —  Alfred  Peigné,  médecin  des 
Messageries-Maritimes.  —  Le  Pr 
Démosthen  (de  Bucarest),  médecin 
inspecteur  général  de  Tannée  rou¬ 
maine.  —  Mme  Rochard,  veuve  de 
l’ancien  inspecteur  général  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine,  mère  du 
Dr  Bug.  Rochard,  chirurgien  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris  à  qui  le  comité  de 
[■>aris  Médical  adresse  ses  doulou¬ 
reuses  sympathies. 

Asile  d’aliénés  de  Prémontré.  — 
M.  le  Dr  Masson  est  nommé  direc¬ 
teur-médecin. 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
sunieAi Samedi 27  Janvier,  à  lo  h.  1/2, 
une  leçon  clinique  sur  le  traitement 
médicamenteux  du  diabète  sucré.  Pré¬ 
sentation  d’un  malade  atteint  de  cancer 
du  pancréas,  avec  glycosurie. 

Hôtel-Dieu.  —  Service  chirurgical 
de  M.  E.  Potherat  Tous  les  jours  à 
neuf  heures  et  demie  :  visite,  exa¬ 
mens  des  malades  et  opérations  ;  les 
mardis  et  vendredis  :  gynécologie  et 
voies  urinaires,  le  jeudi  à  dix  heures; 
leçon  clinique  à  l’amphithéâtre  De- 

Hosplce  de  la  Salpêtrière.  —  MM. 
Ctouzon,  Poix,  Levi,  Roussy  et  les 
internes  du  service,  MM.  Chatelin  et 
Kindberg  font  tous  les  samedis  de¬ 
puis  le  20  janvier  1912  à  l’ampliithéâ- 
tre  de  l’École  des  infirmières,  à  dix 
heures  et  demie,  une  série  de  confé¬ 
rences  portant  sur  les  maladies  du 
système  nerveux  et  sur  les  maladies 
chroniques. 

Chaque  leçon  sera  consacrée  à  la 
description  d’un  type  clinique  et  sera 
accompagnée  de  présentation  de  ma¬ 
lades  et  de  projections.  Le  cours  est 


COURS 

gratuit  et  ouvert  à  tous  les  étudiants 
et  médecins  français  et  étrangers. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  le  D' 
Tuffler  opère  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  fait  une  clinique  au  lit  des 
malades  les  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis  à  neuf  heures  et  demie.  Le 
mercredi  :  consultation  sur  les  ma¬ 
ladies  du  thorax  et  de  l’abdomen. 
Le  jeudi  ;  leçon  clinique  à  l’amphi¬ 
théâtre. 

Diphtérie  —  M.  le  D' E.  Aviragnet, 
médecin  des  hôpitaux,  chargé  d’un 
cours  de  clinique  annexe,  commen¬ 
cera  le  Mardi  30  Janvier,  à  neuf  heu¬ 
res  du  matin,  hôpital  des  Enf.\NTS 
Malades)  pavillon  de  la  diphtérie), 
un  enseignement  pratique  du 
diagnostic  et  du  traitement  de  la 
diphtérie  (bactériologie,  sérothéra¬ 
pie,  tubage  et  trachéotomie). 

Tous  les  matins  :  visite,  examen  de 
malades,  avant  et  après  la  visite,  le¬ 
çons  théoriques  et  travaux  prati- 

Programme  des  leçons.  —  1“  et  2“  le¬ 
çons.  Généralités  sur  la  diphtérie. 
Tubage  —  3'-'  leçon  :  Trachéotomie. 
—  4“  leçon  :  Diagnostic  bactériologi¬ 


que.  —  5  et  6“  leçons  :  Étude  clinique 
de  l’angine  diphtérique.  —  7“  leçon: 
Étude  clinique  du  croup.  — 
S”  leçon  ;  Paralysie  diphtérique.  — 
9“  leçon  ;  Sérothérapie.  —  10°  leçon: 
Traitement  adjuvant.  Prophylaxie 
de  la  diphtérie.  Seront  admis  à  sui¬ 
vre  cet  enseignement  :  MM.  les  Étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et 
MM.  les  docteurs  en  médecine.  Les 
inscriptions  seront  reçues  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  2) 
tous  les  jours  de  midi  à  trois  heures. 

Les  élèves  seront  classés  par  série  de 
quinze  et  pour  une  période  de  trois 
semaines.  MM.  les  Docteurs  en  méde¬ 
cine  devront  justifier  de  leur  grade, 
soit  en  produisant  le  diplôme  de  doc¬ 
teur,  soit  toute  autre  pièce  énonçant 
leur  identité.  M.  Bloch-Michel,  chef 
de  laboratoire,  et  M.  Huber,  interne 
du  service,  dirigeront  les  travaux 
pratiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Con-. 
férences  cliniques.  —  Le  D^  Le  Noir 
a  commencé,  le  vendredi  26' janvier, 
une  série  de  conférences  qu’il  conti¬ 
nue  tous  les  vendredis,  à  10  heures, 
salle  Axenfeld. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


28  Janoier.  —  «  Les  dimanches  du 
praticien»  à  cinq  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  Conférence  de  M.  Be- 
noit-Bazille  :  Promenade  dans  le 
monde  des  infiniment  petits. 

29  Janoier.—  Atrois  heures  au  labo¬ 
ratoire  d’hygiène.  Première  série 
des  séances  de  travaux  pratiques  d’en  • 
seignemeut  de  la  technique  bactério¬ 
logique  appliquée  à  l’hygiène 

3!  Janvier.  —  Dernier  délai  pour  la 
production  des  titres  pour  la  nomi¬ 
nation  d’un  titulaire  à  la  chaire  de 
pathologie  et  thérapeutique  générales 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 

/cr  Féorier,  à  onze  heures,  à  l’hô¬ 
pital  Saint- Antoine.  —  Conférence  de 
J eau-Charles-Roux  ;  Atonie  et  ptose 
gastro-intestinale  et  son  traitement 
(entrée:  20,  rue  de  Citeaux). 

/cr  Féorier,  à  cinq  heures  et  demie 
au  Musée  Social,  5,  rue  Las-Cases. — 
Conférences  d’hygiène  scolaire.  M.  le 
D'Bozo  :  L’hygiène  dentaire  à  l’école. 

/cr  Féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  à  la  préfecture  de 
Nancy  pour  le  concours  pour  la 
nomination  à  4  places  d’internes  en 
médecine  à  l’asile  public  d’aliénés 
de  Maréville. 


pt  Féorier,  à  neuf  heures  à  la 
Sorbonne,  amphithéâtre  Richelieu.  — 
«  Conférence  de  la  Société  des  Amis 
de  l’Université  de  Paris  ».  M.  le 
professeur  Puiseux:  Les  nébuleuses 
spirales. 

2  février,  à  quatre  heures,  à  la  cli¬ 
nique  médicale  Laennec.  —  Ouver¬ 
ture  du  cours  pratique  deMM.Marcel 
et  Henri  Labbé  snr  la  nutrition  nor¬ 
male  et  pathologique. 

3  Féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
5  places  de  médecin  des  Hôpitaux 
de  Paris.  S’inscrire  au  personnel  de 
l’assistance  publique,  avenue  Victo¬ 
ria,  à  Paris,  de  midi  à  trois  heures. 

3  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  pro¬ 
fesseur  suppléant  des  chaires  d’ana¬ 
tomie  et  de  physiologie  à  l’École 
de  médecine  d'Angers. 

8  Féorier,  à  neuf  heures,  à  la 
Sorbonne,  amphitéâtre  Richelieu.  — 

«  Conférence  de  la  société  des  amis 
de  l’Université  de  Paris  ».  M.  le  pro¬ 
fesseur  Auguste-Bernard  :  Le  Maroc. 

8  Féorier,  à  cinq  heures  et  demie, 
au  Musée  Social,  5,  rue  Las-Cases.  — 


«  Conférences  d’hygiène  scolaire  », 
M.  le  Dr  Codfon  ;  L’hygiène  ocu¬ 
laire  à  l’École. 

10  Féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
médecin-adjoint  des  asiles  publics 
d’aliénés  et  de  médecin  d’asile  privé 
(à  Paris,  Ministère  de  l’Intérieur). 

10  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
une  place  de  médecin  des  hôpitaux 
à  Marseille. 

iO  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
l’emploi  de  chimiste  principal  du  la¬ 
boratoire  d’hygiène  de  Paris  (S’ins¬ 
crire  à  l’Hôtel  de  Ville). 

//  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
professeur  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinique  médicales  à 
l’École  de  médecine  de  Marseille. 

//  Féorier.  —  Concours  à  Toulon 
pour  l’emploi  de  professeur  de  sé¬ 
miologie  et  de  petite  chirurgie  à 
l’Ecole  de  médecine  navale  de  Brest. 

12  Féorier.  —  Ouverture  à  Alger 
du  concours  pour  l’emploi  de  méde¬ 
cin-adjoint  à  l’hôpital  de  Mustapha. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Jeudi  l®*'  février,  à  une  heure.  —  M.  WEn,.  Les  hémoptysies  tuberculeuses.  (MM.  Alb.  Robin,  président  ;  Bar, 
Brindeau  et  Rathery.) — M"»- Dounaievski.  Contribution  à  l’étude  de  l’achondroplasie  au  point  de  vue  obstétrical, 
(MM.  Bar,  président  ;  Alb.  Robin,  Brindeau  et  Rathery.) 
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En  cours  de  Publication 


ETAT  D’AVANCEMENT  EN  JANVIER  1912 


ACTUALITES  MEDICALES.  Collection  de  volumes 
in-i6  de  g6  pages  avec  figures.  8o  volumes  sont  en 

vente.  Prix  de  chaque  volume  cartonné .  i  fr.  50 

Derniers  volumes  parus  :  Marfan,  Rachitisme.  — 
Mauban,  Arthritisme.  —  Zimmern  et  Turchini, 
Courants  de  haute  iréquence.  —  Gastou  et  Girauld, 
Diagnostic  de  la  Syphilis.  —  Gastou,  Hygiène  du 
Visage. — Nicolas  et  Jambon,  Hygiène  de  la  peau. 
—  SÉZARY,  Tuberculinothérapie .  —  Milian,  Trai¬ 
tement  de  la  Syphilis,  par  le  006. 

ATLAS-MANUELS  DE  MÉDECINE  COLORIÉS.  Col¬ 
lection  de  volumes  in-8  avec  planches  coloriées,  reliés 
en  peau  souple,  tête  dorée. 

30  volumes.  Chaque  volume  :  1 6  à  24  fr.  Derniers  volu¬ 
mes  parus  :  Chirurgie  opératoire,  20  fr.  —  Chirurgie 
générale,  16  fr.  —  Chirurgie  des  Régions,  2  vol.,  40  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE, 
publiée  sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  L.  Four¬ 
nier.  30  vol.  in-8  de  500  à  750  pages  illustrées  de  fig, 
15  volumes  sont  en  vente. 

Histologie,  15  fr.  —  Physique  médicale,  12  fr.  —  Pa¬ 
thologie  externe,  2  vol., 20  fr.  (sera  complète  en  4  vol. 
à  10  fr.). —  Anatomie  topographique,  16  fr.  —  Méde¬ 
cine  opératoire,  10  fr.  —  Obstétrique,  16  fr.  — Patho¬ 
logie  générale,  12  fr.  —  Parasitologie,  12  fr.  — Ana¬ 
tomie  pathologique,  12  fr.  —  Thérapeutique,  to  ix. 
—  Hygiène,  10  Ir.  —  Médecine  légale,  12  fr.  — 
Ophtalmologie,  12  fr.  —  Maladies  des  Enfants,  10  fr. 
BIBLIOTHÈQUE  DE  THÉRAPEUTIQUE,  publiée 

sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  28  vo¬ 
lumes  in-8  de  500  à  750  pages,  illustrées  de  figures. 
13  volumes  sont  en  vente. 

liécanothérapie,  8  fr.  —  Kinésithérapie,  12  fr.  —  Elec¬ 
trothérapie,  10  fr.  —  Médicaments  microbiens,  8  fr.  — 
Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes, 
12  fr.  —  Régimes  alimentaires,  12  ir.  —  Thérapeu¬ 
tique  urinaire,  12  fr.  —  Crénothérapie,  Climato- 
thérapie,  14  fr.  —  Opothérapie,  12  fr.  —  Technique 
thérapeutique  chirurgicale,  15  fr.  —  Thérapeutique 
des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  14  fr.  —  Médications  générales,  14  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE,  publié  en  fas¬ 
cicules  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs 
A.  Gilbert  et  L.  Thoinot.  Paraît  en  40  fascicules  gr. 
in-8,  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se 
vend  séparément. 

28  fascicules  sont  en  vente  : 

Derniers  fascicules  parus  ;  Maladies  des  Veines  et  des 
Lymphatiques,  4  fr.  —  Sémiologie  nerveuse,  12  fr. 
—  Maladies  des  Muscles,  5  fr.  —  Maladies  des  Pou¬ 
mons.  16  fr.  —  Maladies  de  la  Moelle  épinière,  16  fr. 
—  Maladies  du  Péritoine,  5  fr.  —  Maladies  des 
Os,  15  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE,  publié  en  fas¬ 
cicules,  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs  A.  Le 
Dentu  et  Pierre  Delbet.  Paraît  en  33.  fascicules 
gr.  in-8  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule 
se  vend  séparément. 

20  fascicules  sont  en  vente. 

Derniers  fascicules  parus:  Afjections  chirurgicales  delà 
Poitrine,  6  fr.  —  Affections  chirurgicales  des  Artères, 
8  fr.  —  Affections  chirurgicales  de  la  Face,  8  fr.  — 
,  .  Maladies  des  Nerfs,  4  fr.  —  Affections chirurgicales  de 
VA  bdomen,  12  fr.  —  Maladies  de  l’Œsophage,  3  fr.  — 
Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pénis,  6  fr. 

TRAITÉ  DE  STOMATOLOGIE,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  D'  G.  Gaillard  et  R.  Noguê,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris.  Paraît  en  10  fascicules  gr.  in-8  de 
400  pages,  illustrées  de  figures.  L’ouvrage  complet  coû¬ 
tera  environ  80  fr. 

Fascicules  en  vente  : 

I.  A  natomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  6  fr. 

II.  pi’ysiologie.  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V..  Affections  paradentaires, 12ÎI. 

VI  .Anesthésie,  12  fr. 

VIII.  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITE  D’HYGIÈNE,  publié  en  fascicules  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  ChantbmESSE,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Mosny,  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Paraît  en  20  fascicules  gr.  in-8, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 


Le  sol  et  l'eau,  10  fr.  —  Hygiène  individuelle,  6  fr.  — 
Hygiène  alimentaire,  6  fr.  —  Hygiène  industrielle, 
1 2  fr.  —  Hygiène  hospitalière,  6  fr.  —  Hygiène  mili¬ 
taire,  7  fr.  50.  — Hygiène  navale,  7  fr.  50.  —  Hygiène 
rurale,  6  fr.  — Approvisionnement  communal,  10  fr. 
—  Hygiène  générale  des  Villes,  12  fr.  —  Égouts  et 
Vidanges,  Ordures  ménagères.  Cimetières,  14  fr.  — 
Étiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles 
par  la  peau,  16  fr.  —  Etiologie  et  Prophylaxie,  8  fr. 
PRATIQUE  fia)  DES  MALADIES  DES  ENFANTS, 

diagnostic  et  thérapeutique,  publiée  en  fascicules,  par 
MM.  Apert,  Barbier,  Broca,  Castaigne,  Grenet, 
Guillemot,  Guinon,  Marfan,  Méry,  Mouchet, 
Simon,  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  R.  CruchET, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bor- 

Paraît  en  8  fasc.  gr.  in-8  de  chacun  500  pages  avec 
figures.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  100  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  fr. 

II.  —  Maladies  du  tube  digestif,  12  fr. 

III.  —  Maladies  de  V Appendice  et  du  péritoine,  du 

foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  du  sang,  12  fr. 

IV.  —  Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 

toire,  et  du  Médiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE.  pubUé  en 
fascicules  sous  la  direction  de  MM.  Ch.  GralL,  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  et 
Clarac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de  santé  des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  60  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Paludisme  1 2  fr. 

II.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  pays  chauds,  10  fr. 

III.  —  Fièvre  faune,  Choléra,  Maladie  du  sommeil,  lofr. 

V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  Béribéri,  1 2  f r. 
ENCYCLOPÉDIE  AGRICOLE,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wery,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l’Institut  national  agronomique.  Introduction  par 
le  IF  P.  Rëgnard,  directeur  de  l’Institut  national 
agronomique.  Collection  de  75  vol.  in-i8  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,'  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60'  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  :  Klein,  Météorologie  agricole 
et  Prévision  du  Temps.  —  CouPAN,  Machines  de  Ré¬ 
colte.  —  SelTEnsperger,  Lectures  agricoles.  —  Guillin, 
Analyses  alimentaires.  —  PacoTTET  et  Dairat, 
Cultures  de.  Serres.  —  Diffloth,  Lapins,  Chiens 
et  Chats.  —  Guénaux,  Pisciculture.  —  Guillin, 
Analyses  agricoles.  ■ —  SELTENSPERGER,  Dictionnaire 
d' Agriculture.  —  VUIGNER,  Domaine  agricole. 
ENCYCLOPÉDIE  INDUSTRIELLE,  Collection  de  vol. 
in-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 


Derniers  volumes  parus  :  Manuel  d'horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
Sidersky,  5  fr.  —  Couleurs,  Peinture  et  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  Poutiers,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  Püget,  5  fr. — Le  Froid  industriel,  par  Lalié. 
ENCYCLOPÉDIE  VÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  du 
rection  de  G.  Cadêac,  professeur  de  clinique  à  l’Ecole 
■  vétérinaire  de  Lyon. 

,  Collection  de  35  vol.  in-rS  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  : 

Pathologie  chirurgicale  de  l’Appareil  digestif.  ' — Patho¬ 
logie  chirurgicale,  des  articulations,  2  vol.  —  Patho¬ 
logie  interne  :  Cœur,  Vaisseaux,  Sang, 
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Henri  Dufour.  —  Pleurésies  imponctionnables  sans  rentrée  d’air  dans  la  plevre.  —  Pleurésies  bloquées  ' _  235 
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- _  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 

cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué¬ 
riculture. 


Janvier _ —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic. 

Février _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber- 

-  Dermatologie; — syphilis  ; — maladies  véné¬ 
riennes. 

-  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 
rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Juin .  —  Maladie»  de  l’apuareil  digestif  et  du  foie. 
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DIGITALINE  CRISTALLISÉE 


LIBRES 

LIBRE  CHOIX  DES  INFIRMIÈRES 

A  tous  mes  confrères  qui  distraitement  jetteront 
les  yeux  sur  ces  lignes,  je  demande  déliré  avec  atten¬ 
tion  la  circulaire  adressée  au  corps  médical  par  les 
médecins  de  Périgueux,  et  je  prie  ceux  qui  l’ont  lue  de 
la  lire  deux  fois  i  ) .  Bile  en  vaut  la  peine. 

J’espère  que  plus  tard,  quand  sera  passée  la  cu¬ 
rieuse  période  que  nous  traversons,  ceux  qui  retrou¬ 
veront  la  protestation  des  médecins  de  Périgueux  n’y 
comprendront  plus  rien.  Ils  ne  comprendront  pas  qu’à 
l’époque  où  tant  de  merveüles  seront  sorties  de  l’in¬ 
telligence  Immaine,  il  fallait  lutter,  batailler  pour  obte¬ 
nir  que  dans  une  maison  de  santé  libre  (quel  joli  mot  !) 
des  malades  puissent  être  soignés  à  leur  choix  par  des 
femmes  en  cornette  ou  des  femmes  sans  cornette. 
Que  dis-je  pour  obtenir...  pour  ne  rien  obtenir! 

Il  me  semble  qui  si  j’étais  un  vrai  libre  penseur 
dégagé  de  tout  préjugé,  de  toute  croyance  tradition¬ 
nelle  et  aussi  de  tout  esprit  de  haine  je  me  dirais  : 

«  Il  y  a  en  France  des  gens  qui  croient  à  un  esprit 
supérieur  au  leiu,  à  rme  survivance  de  quelque  chose 
d’eux-mêmes...  ;  ü  y  en  a  d’autres  qui  affirment  que 
cet  esprit  supérieur  ne  saurait  exister  et  que  la  mort 
est  la  fin  de  tout. 

«  Au  fond .  Is  n’en  savent  rien  ni  les  uns  ni  les  autres, 
ma  science  d’observation,  ma  science  expérimentale 
me  prouve  clair  comme  le  jour  qu’üs  ne  peuvent  rien 
savoir  là-dessus  et  qu’ils  n’en  sauront  probablement 

(i)  Paris  Médical,  13  Janvier  1912,  p.  XXV. 

CHOSES 

A  PROPOS  D’UNE  AFFAIRE  RÉCENTE 

Je  ne  connais  point  les  quatre  confrères  d’Ille-et-Vilaine 
qui  sont  en  difficultés  avec  Thémis.  Ajouterai-je  que,  par 
cela  seul,  ils  me  deviennent  infiniment  sympathiques. 
Non  pas  que  j’aie  eu  moi-même  maille  à  partir  avec  ces 
messieurs  de  la  magistrature,  mais  ceux-ci  montrent  si 
peu  de  mansuétude  envers  le  corps  médical,  que  ; 

Je  vous  plains  de  tomber  dans  leurs  mains  redoutables, 
Confrères  !... 

Une  question  d'ordre  général  s’agite,  à  propos  de  ce  cas 
particulier  ; 

Ta  loi  sanitaire  de  1902  —  parmi  bien  d’autres,  c’est  là 
son  principal  défaut  —  charge  le  médecin  de  «  dénoncer  » 
oui  !  oui  !  le  terme  est  juste  !  de  dénoncer  à  la  préfecture 
les  cas  de  maladies  contagieuses  ou  épidémiques  qu’il  a 
observés  dans  sa  clientèle.  Comme  on  ne  suppose  pas  les 
médecins  capables  de  juger  par  eux-mêmes,  on  a  dressé 
une  liste  des  maladies  qui  sont  assujetties  à  la  déclaration 
obligatoire  —  puis,  par  excès  de  bonté,  on  en  a  joint 
quelques  autres  (oh  !  si  peu  importantes,  comme  la  tuber¬ 
culose  !)  dont  la  déclaration  est  facultative. 

D’abord  —  et  avant  tout  —  ceci  est  tme  atteinte 
directe,  grave,  inadmissible,  au  secret  professionnel  qui, 
heureusement,  demeure  encore  un  dogme  intangible 
autour  duquel  se  groupe  énergiquement  toutes  les  fois 
qu’ü  le  faut,  le  «  bloc  »  médical,  par  ailleurs  si  divisé. 

Ensuite,  —  mais  nous  n’en  sommes  pas  à  cela  près  — 
on  nous  oblige  à  ce  métier  de  mouchards,  pour  les  beaux 
yeux  de  la  princesse  !  C’est  le  comble  !  Personne  n’a 
songé  qu’en  nous  contraignant  à  délivrer  un  certificat  d’où 
peut  résulter  pour  nous  moult  désagréments,  il  eût  été 
convenable  de  payer  notre  signature  !  La  philanthropie 
consiste  à  faire  le  bien  avec  l’argent  des  autres  ! 

Quoi  !  vous  avez  bien  vu  ce  qui  s’est  passé  en  Autriche, 
récemment  :  Un  médecin  a  été  lapidé,  a  dû  céder  la  place, 
pour  avoir  donné  un  avis  d’hygiène  important,  mais  qui 
dérangeait  la  collectivité. 

C’est  un  non-sens  d’obliger  un  médecin  à  dénoncer 
les  maladies  qu’il  soigne.  Si  les  confrères  de  Saint-Suliac,  • 


PROPOS 

jamais  rien.  Tout  cela,  coimiie  le  dit  fort  bien  l’ins¬ 
titutrice  de  Bazin  dans  «  Davidée  Birot  »,  ce  sont  des 
questions  suprarationneUes,  c’est  de  l’inconnaissable. 

«Mais  pourquoi  se  battent-ils  entre  eüxà  propos  de 
ces  questions,  pourquoi  toute  leur  politique  intérieure 
ne  s’occupe  t-elle  que  de  cela.  Que  diable  veut-on  par 
exemple  que  quatre  bonnes  sœurs  dans  ime  'clinique 
fichent  au  point  de  vue  de  la  pohtique  !  » 

J  e  me  dirais  encore  :  «  Il  y  a  des  gens  qui  aiment 
la  musique,  d’autres  qui  ne  l’ahneut  pas  ou  n’y 
comprennent  rien.  Il  y  en  a  qui  en  demandent 
partout,  à  leur  naissance,  à  leur  mariage,  qui  en 
font  ou  en  écoutent  matin  et  soir,  qui  en  veulent 
quand  ils  sont  malades  et  en  réclament  après  lem- 
mort.  Idée  bizarre  I  Mais  tout  de  même  s’ils  aiment 
la  musique  !  ».  Et  je  les  laisserais  tranquilles. 

J’en  ferais  autant  pour  ceux  chez  qui  la  religiosité 
tiendrait  la  même  place  que  la  mélomanie  chez  les 
précédents.  Je  les  considérerais  tous  comme  de 
grands  sentimentaux,  cmieux  à  observer,  mais  je  ne 
leur  en  voudrais  pas  pour  cela. 

Peut-être  ferais-je  aussi  cette  réflexion  :  «  Quel  phé¬ 
nomène  étrange  que  les  hommes  en  face  de  tout  ce  qui 
touche  à  une  idée  religieuse  ne  puissent  rester  indiffé¬ 
rents  ;  et  qu’on  les  voie  toujours  pour  ou  contre,  prêts 
à  toutes  les  extravagances  sublimes  ou  absurdes.  » 

Et  si  j’étais  ce  vrai  libre  penseur  dégagé  de  tout 
préjugé,  de  toute  croyance  traditionnelle  et  aussi 
de  tout  espritde  haine,  cette  constatation,  je  le  crains, 
jetterait  pom  im  instant  quelque  trouble  en  ma 
pensée  libre  et  sereine.  Jean  Camus. 

DU  JOUR 

par  leur  attitude,  avaient  éloigné  la  clientèle  estivale 
qui  vient  enrichir  la  «  côte  d’émeraude  »,  ou  le  leur  aurait 
bien  fait  voir  !... 

Mais  là  n’est  pas  la  question.  Le  médecin  n’entend 
pas  être  le  bouc  émissaire.  Il  est  profondément  injuste  et 
immoral  de  le  mettre  dans  l’alternative  ou  bien  de  trahir 
le  secret  professionnel,  de,  nuire  presque  toujours  aux 
intérêts  matériels  de  gens  qui  lui  ont  accordé  leur  con¬ 
fiance,  ou  bien  de  se  voir  mettre  la  main  au  collet  par  le 
garde-champêtre  ! 

On  poursuit  trop  les  médecins  depuis  quelque  temps, 
ce  me  semble  :  voici  qu’on  reconnaît  —  tout  de  même  !  — 
que  le  Dr  Bazy  a  sauvé  la  vde  à  cette  cuisinière  irascible  ; 
un  non-lieu  pour  Long-Savigu}’-  ;  demain,  on  renverra 
Genevois,  accusé  d’un  crime  imbécile,  à  une  clieûtèle 
qu’il  n’aurait  pas  dû  quitter.  Quant  aux  médecins  de 
Saint-Suliac,  coupables  d’un  forfait  sans  précédent,  je 
requiers  pour  ces  criminels...  la  peine  capitale...  avec  la 
recommandation  de  ne  plus  recommencer  ! 

Je  propose  autre  chose  encore  , —  qui  devrait  être  fait 
depuis  longtemps  et  qui  est  le  seul  remède  à  une  régle¬ 
mentation  déplorable.  Ceci  ; 

Article  ...  —  «  Le  médecin  remettra  au  chef  de  famille, 
OH  au  chef  d’établissement  où  aura  été  constatée  une  ma¬ 
ladie  soumise  à  la  déclaration  un  bulletin  qui  devra  être 
adressé  immédiatement  à  la  préfecture  par  les  soins 
dudit  chef  de  famille  ou  d’établissement.  Les  sanctions 
édictées  par  la  loi  seront  applicables  d  celui-ci  seul,axL  cas 
où  le  bulletin  remis  par  le  médecin  ne  serait  pas  réguliè¬ 
rement  transmis  ». 

Avec  les  «  retraites  ouvrières  »,  vous  avez  vu  MM.  les 
législateurs  que  la  mention  «  obligatoire  »  qui  vous  a  si 
merveilleusement  réussi  pour  l’école  gratuite  n’est  point 
d’une  application  uniformément  facile.  Le  mot  «  obliga¬ 
toire  »,  pourrait-on  dire,  en  parodiant  une  boutade  célèbre, 
n’est  pas  français  !...  Essayez  de  modifier  dans  le  sens 
ci-dessus  indiqué  la  loi  sanitaire  de  1902,  et  les  médecins 
qui’  sont,  aujourd'hui  vos  adversaires  «  obligatoires  » 
deviendront  des  auxiliaires  précieux  et  inattendus. 

■  •  ■  ■  Jacques  Rochebonxe.  "  ■ 
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CHRONIQUE 


VILLEMIN  ET  SON  ŒUVRE. 


Meml 

Le  récit  de  la  vie  et  l’analyse  de  l’œuvre  de  Villemin 
démontrent  ce  que  peut  un  incessant  labeur  mis  au  ser¬ 
vice  d’une  volonté  énergique  et  comme  quoi  une  décou¬ 
verte  géniale  n’est  point  le  fait  du  hasard  mais  bien  le 
résultat  de  recherches  longuement  et  méthodiquement 
poursuivies. 

Sa  vie  fut  aussi  simple  que  méritoire  et  digne  de  res¬ 
pect  ;  son  œuvre  lui  a  valu  une  renommée  impérissable. 

Jean-Antoine  Villemin  est  né  à  Prey  (Vosges)  le  25  jan¬ 
vier  1827.  Fils  de  modestes  cultivateurs,  orphelin  à  g  ans, 
il  n’ambitionnait  qùe  la  place  d’instituteur  à  Bruyères 
lorsque  la  loi  du  recrutement  militaire  l’obligea  à  endos¬ 
ser  pour  7  ans  l’uniforme  de  soldat.  C’est  alors  que,  sur 
les  conseils  du  Dr  Mougeot,  dont  le  nom  reste  vénéré 
dans  les  Vosges,  il  se  décide  à  entre¬ 
prendre  de  sérieuses  études  en  vue  des 
concours  de  la  médecine  mUitaire.  Il 
obtient  d’être  envoyé  en  garnison  à 
Strasbourg  et  là,  sous  la  direction  et 
avec  l’appui  d’un  maître  dont  la  dis¬ 
tinction  d’esprit  égalait  la  noblesse  du 
caractère,  il  mit  à  profit  son  talent 
d’artiste.  Le  professeur  Fée  lui  fit  des¬ 
siner  toutes  les  planches  de  sa  grande 
Monographie  des  Fougères,  lui  fit  obtenir 
le  titre  d’aide  naturaliste,  lui  donna 
son  premier  microscope.  Bientôt  Ville¬ 
min  est  reçu  docteur  en  médecine  (1853), 
médecin  aide-major  (1854),  et,  en  1861, 
après  un  brillant  concours,  répétiteur 
de  physiologie  à  l’École  du  service  de 
santé  militaire.  C’est  à  ce  moment  qu’il 
se  lie  d’une  étroite  amitié  avec  C.  Morel, 
professeur  d’anatomie  à  la  Faculté.  Le  Traité  d'histologie 
normale  et  pathologique  dont  Villemin  dessina  toutes  les 
figures  et  qui  fut  si  utile  à  plusieurs  générations  d’élèves 
est  dû  à  sa  collaboration  avec  le  maître,  savant  et  mo¬ 
deste,  qui  a  laissé  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  l’ont 
connu  rm  reconnaissant  souvenir. 

Entre  temps,  il  publiait,  dans  la  Gazette  hebdomadaire, 
toute  une  série  de  mémoires  dont  quelques-uns,  comme 
ses  Recherches  sur  le  tubercule  au  point  de  vue  de  son  siège, 
de  son  évolution  et  de  sa  nature,  furent  l’objet  de  savantes 
controverses.  Bientôt  Villemin  est  nommé,  au  concours, 
professeur  agrégé  de  clinique  médicale  au  Val-de-Grâce 

(1863). 

C’est  alors  que,  dans  un  laboratoire  rudimentaire,  sans 
outillage,  sans  instruments,  n’ayant  pour  sujets  d’étude 
que  trois  ou  quatre  cobayes  ou  lapins  captifs  entre  quel¬ 
ques  planches,  clouées  contre  un  mur,  n’ayant  d’autre 
guide  que  son  génie,  Villemin  fait  la  découverte  que,  le 
5  décembre  1865,  il  annonçait  à  l’Académie  de  médecine 
par  la  lecture  de  son  premier  Mémoire  sur  les  causes  de 
la  iubercttlose.  Pour  bien  comprendre  l’émotion,  puis  les 
discussions  passionnées  que  provoqua  la  nouvelle  .doc¬ 
trine,  qu’annonçait  ce  mémoire,  il  faut  se  reporter  aux 
idées  régnantes  dans  la  premère  moitié  du  xix®  siècle. 

Troublée-par  les  recherches  anatomiques  de  Reinhardt 
et  de  Virchow,  dominée  par  l’autorité  du  célèbre  créateur 
de  la  pathologie  cellulaire,  l’opinion  médicale  tendait  à  se 
désafiectioimer  de  la  doctrine  de  Laennec.  On  connaît 
cette  doctrine  :  La  phtisie  est  une.  Elle  peut  se  développer 
sous  forme  de  corpuscules  nettement  circonscrits  (tuber¬ 


cules),  ou  bien  sous  forme  de  masses  infiltrées,  caséeuses. 
La  granulation  n’est  que  le  premier  stade  du  tubercule 
de  Bayle.  Elle  n’est  pas  un  produit  inflammatoire.  La 
scrofulose  et  la  tuberculose  sont  des  maladies  à  pen  près 
identiques.  .  , 

Virchow,  au  contraire,  affirme  la  différence  d’origine 
des  masses  jatmes  que  l’on  rencontre  dans  les  poumons 
et  des  granulations  grises  que  l’on  trouve  disséminées  dans 
les  organes  des  phtisiques.  Il  sépare  la  scrofule  de  la  tu¬ 
berculose.  Il  crée  la  doctrine  dualiste. 

Adoptant  et  développant,  au  point  de  vue  clinique,  la 
doctrine  anatomique  de  Virchow,  Niemeyer  ne  reconnaît 
qu’une  espèce  de  tubercule  :  la  granulation  miliaire, 
qu’ime  forme  de  tuberculose  :  la  tuberculose  miliaire.  Les 
masses  jaunes  infiltrées  ne  sont  que  des  produits  d’inflam¬ 
mation  qui  aboutissent  à  la  transformation  caséeuse  et 
celle-ci  est  non  pas  le  résultat  du  développement  d’un 
néoplasme  spécifique  mais  bien  l’aboutissant  d’une  in¬ 
flammation  quelconque,  parfois  d’une 
pneumonie  franche.  Il  n’existe  donc 
entre  la  tuberculose  et  les  produits 
inflammatoires  qui  la  précèdent  le  plus 
souvent  aucun  rapport  direct,  se  rat¬ 
tachant  à  l’origine  à  un  seul  état  patho¬ 
logique  primordial,  mais  seulement  un 
rapport  indirect  dérivé  de  la  métamor¬ 
phose  caséeuse  des  produits  pneumo- 


C’est  au  moment  où  le  traité  de 
Niemeyer  était  classique,  eu  France, 
et  où  la  grande  majorité  des  médecins 
acceptaient  sa  doctrine  que  Villemin 
venait  affirmer  Videntité  de  nature  et 
l'inoculahilité  des  granulations  grises  et 
des  masses  jaunes  :  «  L’inoculatidn  de 
matière  tuberculeuse  (masses  jaunes  et 
granulation),  disait-il,  provoque  tou- 
jours  l’apparition  d’une  tumeur  qui  évolue  à  la  façon  du 
tubercule  vrai  dont  elle  possède  les  caractères  anatomi¬ 
ques  et  l’inoculabilité  ;  ce  processus  local  retentit  sur  les 
vaisseaux  lymphatiques  et  les  ganglions  puis  détermine 
une  cachexie:  la  tuberculose  généralisée.  Voilà  donc  une 
substance  pathologique  qui,  introduite  sous  la  peau  en 
petites  proportions,  y  détermine  des  lésions  constantes, 
s’y  développe,  s’y  reproduit,  s’y  généralise.  N’est-ce 
point  là  le  mode  d’action  des  virus  et  la  phtisie  n’est-elle 
pas  une  maladie  virulente  comme  la  morve  ?  N’a-t-elle 
pas  sa  place  entre  la  syphilis  et  la  morve  ?  »  On  conçoit 
quelle  incrédulité,  quelles  révoltes  devait  susciter  une 
affirmation  aussi  contraire  aux  doctrines  de  la  sponta¬ 
néité  morbide  et  de  la  diathèse,  doctrines  que  l’on 
considérait  comme  intangibles.  L’Académie  de  médecine, 
après  avoir  entendu  Villemin,  nomma  une  Commission 
et  le  rapporteur  de  celle-ci  mit  deux  ans  à  préparer  son 
rapport.  La  Société  médicale  des  hôpitaux  applaudit  aux 
recherches  de  MM.  Hérard  et  Cornil,  qui  avaient  confirmé 
expérimentalement  le  fait  de  l’inoculahilité  des  produits 
tuberculeux;  mais  elle  fit  d’expresses  réserves  au  sujet  des 
.  conséquences  que  Villeiuin  déduisait  de  ces  faits. 

En  Allemagne,  aussi  bien  qu’en  France,  on  expérimenta, 
on  discuta  sans  arriver  à  conclure.  Les  jeunes  maîtres,  dont 
l’enseignement  à  la  Faculté  de  Paris  était  alors  si  écouté 
et  si  justement  applaudi,  défendirent,  au  nom  des  prin¬ 
cipes,  la  doctrine  classique.  Dans  rme  série  de  revues 
'  critiques  qu’on  ne  peut  relire  sans  admirer  le  talent  dont 
elles  sont  pleines,  M.  Bouchard  résume  les  travaux  de  Vil¬ 
lemin  et  la  discussion  académique  en  déclarant  que  si 
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M.  Villemin  réforme  la  nosologie  ’  du  tubercule  et  de  la 
phtisie  et  si,  d'un  bond,  il  atteint  à  ime  hauteur  d’où  l’or¬ 
ganisme  et  ses  réactions,  la  spécificité  et  la  virulence  se 
montrent  à  lui  sous  des  aspects  nouveaux,  rien  cependant 
ne  confirme  ses  conceptions  nouvelles. 

«  Si  l’expérimentation,  dit-il  en  concluant,  a  relevé  des 
faits  intéressants,  elle  n'a  pas  promulgué  une  loi  nou¬ 
velle  ;  du  labora- 


même  temps  diathésique  et  héréditaire  ;  qu’elle  ne 
dépend  le  plus  souvent  que  de  l’épuisement  de  l’indi¬ 
vidu  ou  de  la  race.  Puis,  après  plus  de  dix  mois  de 
discours,  cette  discussion  se  termina  lamentablement 
à  la  suite  d’un  deuxième  rapport  dans  lequel,  tout  en 
reconnaissant  l’exactitude  des  faits  apportés  par  Vil¬ 
lemin,  Colin  (d’Alfort)  s’oublia  jusqu’à  écrire  ces  con¬ 
clusions  qu’une 


trons  dans  la  clini¬ 
que  avec  les  mêmes 
indécisions  >>  (Gau. 
hebd.,  i867,p.  Si). 

M.  Jaccoud, 
dans  les  leçons 
cliniques  qui  ont 
été  si  souvent  et  si 
justement  citées 
comme  des  modè¬ 
les  d’érudition  et 
de  critique,  pro¬ 
clama  aussi  eu 
1873  la  dualité 
anatomique  et  la 
dualité  clinique 
de  la  phtisie.  Dé¬ 
fenseur  ardent  de 
la  doctrine  de 
l’autogénèse ,  ce 
n’est  qu’en  1880 
qu’il  reconnaît 
toute  l’importance 
des  recherches  de 
Villemin.  Il  dé¬ 
montre  en  1887, 
au  Congrès  de 
Copenhague,  coin 
bien  elles  ont  été 
plus  utiles  que 
celles  de  Koch  et, 
dans  le  magnifique 
langage  dont  il 
a  le  secret,  fait 
ressortir,  devant 
l’Académie  de 
médecine,  «  l’ad¬ 
mirable  découver¬ 
te»  de  notre  émi¬ 
nent  maître  (i). 

Quant  à  la  dis¬ 
cussion  mémora¬ 
ble  que  souleva  la 
lecture  du  premier 
mémoire  de  Vil¬ 
lemin,  elle  com¬ 
mença  brillam¬ 
ment  par  une  série  d’éloquentes  harangues  de  Chauf¬ 
fard,  Pidoux,  Hérard,  Guéneau  de  Mussy,  etc.,  qui, 
admettant  à  la  rigueur,  mais  rejetant  au  deuxième 
plan  le  fait  expérimental,  s’élevèrent  aux  plus  hautes 
régions  de  la  pathologie  générale  pour  conclure  qu’une 
maladie  ne  peut  être  à  la  fois  inoculable  et  contagieuse 
(accidentelle  et  impersonnelle,  disait  Pidoux)  et  en 

(i)  Voir  en  iiarticulier  la  Clinique  médicale  de  la  Pitié  (1884), 
l’Adieu  à  la  rue  des  Saints-Pères  [Mémoires  de  l’Académie 
de  médecine,  T.  40)  et  l’Éloge  de  Villemin  (ibid.,  1904). 


Lettre  de  Villemin,  con.servéi 
obtint  de  parler  à  l’Acad 
le  18  août  1868  et  de  rcponc 
de  Béclard.) 


protestation  indi¬ 
gnée  de  Bouley  a 
pu  très  heureuse¬ 
ment  faire  suppri- 
;  mer  du  Bulletin 
officiel. 

«  On  a,  dans  ce 
i  siècle,  dit  le  rap- 
'  .  ’rj  porteur,  tous  les 
4.'/^''''  "  genres  d’audace. 

Ce  que  l’observa- 
'  ■  ;:;l  tion  alemieuxéta- 
.îj  bliestdédaigné.On 
veut  tout  réédifier 
sur  de  nouvelles 
bases...  C’est  à  qui 
jouera  àl’origina- 
lité.  Tel  imagine 

vaisseaux  de 

croyantreproduire 
l’eusemble  des 
phénomènes  de  la 
circulation.  Tel 
autre  qui  tâte  le 
pouls  à  l’aide  d’un 
instrument  d’hor- 

^  /  y-  exactement  les 

'  ’  ^  J  patte  de  grenouille 

s’imagine  faire  de 
.  ,  la  physiologie  une 

‘'’T^ ■' ’Â  science  mathéma- 
‘  tique.  Celui-ci,  en 
greffantdes  queues 
de  rat,  s’imagine 
ouvrir  de  nou¬ 
veaux  horizons  à 
la  philosophie 
naturelle.  Celui-là, 
^  en  observant  des 

débris  de  noyaux, 
d  ’insignifiants 

raTin’1fe°la^“lscus*ion'sur‘*Ls“?rav^^^  granules  dans  les 
-adictcurs  (En  haut  à  gauche,  la  signature  liquides  virulents, 
se  flatte  d’en  faire 

des  êtres  d’ime  nouvelle  espèce  créés  tout  exprès  pour  de¬ 
venir  des  agents  de  contagion  »  (Gaz.  hebd.,  1868,  p.  403). 

De  telles  injures,  adressées  non  seulement]  à  Vil¬ 
lemin,  mais  encore  à  Chauveau,  Marey,  P.  Bert,  etc., 
ne  pouvaient  atteindre  celui  qui,  sûr  de  la  'réalité 
des  faits  qu’il  avait  constatés,  gardait  la  sérénité  calme 
.  que  donne  la  possession  de  la  vérité.  Tout  au  plus  se 
permettait-il  de  railler  «  ce  fatras  d’équivoques  et 
d’inconséquences  scientifiques  »  que  l’on  accumulait  à 
plaisir,  et  répétait-il  dans  ses  leçons  :  «  Nous!  nous 
sommes  débarrassés  du  vague  conventionnel  et  trompeur 


—  253  — 


- 


CHRONIQUE  [Suite) 


que  le  mot  diathèse  laisse  dans  l’esprit  et  qui  tient 
souvent  lieu  de  faits  ». 

Les  controverses  ne  l’émouvaient  point.  Dans  ses 
conférences  cliniques,  toujours  si  attrayantes  en  raison 
surtout  des  aperçus  nouveaux  que  l’originalité  de  son 
esprit  faisait  entrevoir,  il  aimait  à  rappeler  comment, 
pour  la  première  fois,  il  avait  pensé  à  la  contagiosité 
possible  de  là  pihtisie.  Appelé  à  soigner  un  cent-gardes, 
un  de  ces  colosses  à  la  poitrine  large,  aux  muscles 
puissants,  à  la  figure  colorée,  atteint  cependant  de 
phtisie  confirmée  :  «  Est-ce  là  un  mal  de  misère  ?  >>  dit-il 
à  ses  élèves  et  cette  maladie  peut-elle  être  attribuée  à 
une  débilité  organique,  à  une  hypotrophie  constitu¬ 
tionnelle  ?  Et  comme,  les  jours 
suivants,  on  lui  amenait  deux 
autres  cent-gardes,  habitant  la 
même  chambrée  que  le  premier; 

«N’étais-je  pas  en  droit,  déclarait-il, 
de  combattre  les  idées  régnantes  qui 
attribuent  au  surmenage,  aux  refroi¬ 
dissements,  à  un  excès  de  travail  la 
phtisie  si  fréquente  dans  les  corps 
d’élite  de  la  garnison  de  Paris  î  » 

Poussant  plus  loin  l’étude'et  l’ana¬ 
lyse  de  ces  faits,  Villemin  émettait 
alors  l’idée  d’une  contagion  possible 
dans  la  promiscuité  de  la  chambrée 
et  rappelait  que  la  phtisie,  fré¬ 
quente  dans  les  casernes,  les  prisons, 
les  ateliers,  les  séminaires,  avait 
tous  les  caractères  d’une  maladie 
zymotique.  Son  enseignement  s’é¬ 
levait  peu  à  peu.  II.  discutait  la 
,  nature  probable  des  virus,  leurs 
conditions  de  développement  et 
d’activité.  Il  affirmait  la  non-spon- 
.  tanéité  des  maladies  virulentes  et 
:  préparait  ainsi  ses  Etudes  sur  la 
niberculose  {i868)  que,  par  un  pieux 
sentiment  de  gratitude,  il  dédiait  à 
Schutzeuberger  (de  Strasbourg)  et 
à  Godelier,  le  gendre  du  professeur 
Fée,  notre  maître  au  Val-de-Grâce, 
le  premier  et  longtemps  le  seul  confi¬ 
dent  dé  ses  recherches.  Tous  les 
médecins  de  ma  génération  eut  lu 
et  relu  ce  beau  livre  écrit  avec  tant 
de  chaleur  et  de  clarté.  Cet  exposé 
pliilosophique  des  nouvelles  idées 
que  professait  Villemin  n’eut  pour¬ 
tant  pas,  en  France  tout  au  moins, 
le  retentissement  et  l’influence  qu’il  Buste  de  Villemin 
eût  été  en  droit  d’espérer. 

Villemin  ne  s’en  étonne  pas.  Ignorant  le  décourage¬ 
ment,  il  recommence  ses  recherches.  Il'  inocule  diverses 
espèces  d’animaux,  précise  la  question  de  l’hérédité  en 
montrant  que  les  petits  des  animaux  inoculés  restent 
chétifs  et  meurent  avant  terme  ou  prématurément.  Il 
publie  de  nouveaux  articles  dans  la  Gazette  hebdomadaire, 
communique  successivement  à  l’Académie  de  médecine 
un  deuxième  mémoire  sur  les  causes  et  la  nature  de  la 
tûberculose,,puis  un  important  travail  sur  les  conditions 
et  les.  moyens  de  propagation  de  la  phtisie.  M.  Chauveau, 
dont  le  nom  respecté  doit  être  cité.chaque  fois.qu’il  s’agit 
d’un  progrès  scientifique,  lui  apporte  l’appui  d’expérien¬ 
ces  démontrant  la  propagation  de  la  tuberculose  à  la  suite 


de  l’ingestion  de  matière  tuberculeuse.  Villemin  peut 
alors  accumuler  tous  les  arguments  qui  montrent  la  ge¬ 
nèse  et  dictent  les  règles  relatives  à  la  prophylaxie  de 
la  tuberculose.  On  n’a  rien  ajouté  '  depuis  trente  ans  à  ce 
que  disait  son  mémoire  communiqué  en  1868  à  la 
Société  médicale  des  hôpitaux. 

Bientôt  les  belles  études  histologiques  de  Grancher, 
Charcot,  Thaon,  Lépine,  etc.,  viennent  rétablir  l’unité 
anatomique  de  la  phtisie  et  montrer  l’erreur  de  'Vir¬ 
chow.  ,  Mais  la  dualité  clinique  est  toujours  classique. 
Villemin  reste  méconnu.  C’est  d’Allemagne  que  lui  vient 
son  premier  réconfort.  Presque  au  .moment  où,  par  la 
plus  étrange  des  aberrations,  Koch  essayait  d’attribuer 
à  Klenke  la  priorité  de  la  décou¬ 
verte  de  Villemin,  Conheim,  dans 
xin  mémoire  resté  célèbre  (1879),  lui 
rend  pleine  et  entière  justice  et 
répète  après  lui  :  «  Appartient  à 

la  tuberculose  tout  ce  qui,  inoculé 
à  des  animaux  réceptifs,  provoque 
eu  eux  la  tuberculose.  Tout  ce  qui 
ne  la  provoque  pas  doit  être  rejeté.  » 
Et  de  même  que,  depuis  1865, 
Villemin  avait  dit  et  répété  ; 

«  L’inoculation  du  tubercule  n’agit 
pas  par  la  matière  visible  et  palpa¬ 
ble  qui  entre  dans  ce  produit  patho¬ 
logique  mais  en  vertu  d’un  agent 
plus  subtil  qui  s'y  trouve  contenu  et. 
qui  échappe  à  nos  sens  »,  de  même 
Conheim.  déclare  «  ne  pas  douter 
de  la  nature  corpirscirlaire  figurée 
du  virus  tuberculeux  et  attendre, 
avec  confiance,  que,  dans  un  avenir 
probablement  peu  éloigné,  on  décèle 
dans  les  prodrdts  tuberculeux  et 
scrofuleux  les  éléments  figurés  spé¬ 
cifiques  ». 

Toutes  ces  prévisions  se  réali-, 
sent  :  le  24  mars  1882,  Koch  décou¬ 
vre,  colore,  étudie  le  bacille  qui 
porte  son  nom.  Mais  alors,  au  lieu 
d’obtenir  l’éclatante  réparation  à’ 
laquelle  il  a  droit,  «  Villemin  n’est 
plus  discuté;  il  n’est  plus  contesté, 
il  est  supprimé  et,  dans  le  servage 
d’un  engouement  sans  exemple,  on 
fait  dater  tonte  la  réforme  de  la 
naissance  du  bacille  »  (i).  Tout  ce 
qu’a  prédit,  tout  ce  qu’a  démontré 
Villemin,  est  passé  sous  silence  et 
lorsqu’il  le  rappela,  en  1889,  devant 
l’Académie  de  médecine,  c’est  avec 
un  ton  tout  à  la  fois  railleur  et  attristé  qu’il  pro¬ 
nonça  ces  paroles  :  «  Je  relirais  en  ce  moment  et  ici 
même  dans  son  entier,  ce  petit  travail  (le  mémoire  sur  la  ■ 
prophylaxie),  qu’il  pourrait  sembler  écrit  pour  le  débat 
actuel.  Mais  il  y  a  si  longtemps  qu’il  a  vu  le  jom:_(vingt 
ans).  Et  puis  il  est  écrit  en  français!  »  Je  n’oublierai 
jamais  avec  quel  accent  mon  cher  maître  prononça  ces 
derniers  mots. 

.  Ce  fut  d’ailleurs  la  seule  fois  que  Villemin  fit  entendre 
publiquement  une  protestation,  bien  légitime  pourtant. 
.D’élévation  de  sc 


al-de-GfA' 


in  caractère  si  désintéressé  était  à  laliau- 


(i)  Ces  paroles  sont  de  M.  Jaccoud. 
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teur  de  son  génie  et  lorsque,  le, 31  mars  1874,  après  cinq 
candidatures  (on  lui  préféra  successivement  Germain 
Sée,  Bemutz,  Woillez,  et  notre  vénéré  maître  Hirtz  (de 
Strasbourg) ,  Villemin  fut  élu 
à  l’Académie,  c’est  avec  la 
plus  vive  émotion  qu’il  ap¬ 
prit  ce  succès  que  j’ai  eu  la 
grande  joie  d’être  le  premier 
à  lui  annoncer.  En  1883,  il 
eut  tine  nouvelle  preuve  de 
l’estime  de  ses  collègues.  I,e 
26  juin,  sur  l’initiative  d’mi 
maître  Verneuil,  toujours 
prêt  à  faire  rendre  justice  à 
la  science  française,  un  ban¬ 
quet  fut  offert  à  Villemin 
et,  dans  un  éloquent  langage, 
après  l’allocution  du  prési¬ 
dent  de  l’œuvre  de  la  tuber¬ 
culose,  M.  Bouchard,  rappela 
les  titres  qu’avait  acquis  Vil¬ 
lemin  à  l’admiration  de  ses 
contemporains.  Une  émotion 
inoubliable  s’empara  de  tous, 
lorsque  Villemin,  n’ayant  pu 
retenir  ses  larmes,  une  ova¬ 
tion  lui  fut  faite  par  les  nom¬ 
breux  confrères  présents  à  ce 
banquet.  Plus  tard,  le  22  dé¬ 
cembre  1891,  Villemin  était 
élu  à  la  vice-présidence  de 
l’Académie,  et  cette  fois 
encore  son  émotion  fit  voir 
combien  ce  Vosgien  si  ferme, 
si  énergique,  était  sensible 
aux  témoignages  de  sympa¬ 
thie  et  d’affection.  Il  ne  de¬ 
vait  pas  présider  l’Académie. 

Après  une  longue  agonie,  il 
succombait  le  6  octobre  1S92, 
à  peine  âgé  de  65  ans. 

C’est  alors  que  l’on  com¬ 
prit  combien,  eu  raison  même 
de  sa  modestie,  de  son  .  désintére.ssement,  de  son  froid 
dédain  pour  l'injustice,  Villemin  avait  été  grand;  on 
voulut  perpétuer  le  souvenir  de  sou  immortelle  décou¬ 
verte.  Sur  sa  tombe,  nos  collègues  Duguet,  Uéon  CoUn 
et  Kelsch  avaient  dignement  et  éloquemment  loué  son 


caractère  et  son  œuvre.  Ue  30  septembre  1904,  un  monu¬ 
ment,  dû  au  talent  d’un  jeune  sculpteur  vosgien,  M.  Jac¬ 
quot,  fut  inauguré  à  Bruyères  pour  y  honorer  ce  fils  des 
Vo.sges,  dont  la  mémoire  fut 
alors  évoquée  en  termes  ex¬ 
cellents  (i). 

Mais  la  médecine  militaire 
française  devait  le  revendi¬ 
quer  comme  un  de  ses  maî¬ 
tres  les  plus  chers.  C’était 
dans  l’enceinte  du  Val-de- 
Grâce  où  il  avait  mené  à  bien 
ses  inoubliables  travaux  qu’il 
,  convenait  de  lui  élever  un 
autre  monument.  Je  ne  fis 
que  traduire  cette  pensée  en 
ouvrant  ime  souscription 
dans  la  Gazette  hebdomadaire. 
Grâce  au  concours  de  ses  lec¬ 
teurs,  des  membres  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  du  pro¬ 
fesseur  Verneuil  et  de  l’Œu¬ 
vre  de  la  tuberculose,  etc.,  la 
somme  nécessaire  fut  bientôt 
recueillie  et  une  réplique  du 
buste  de  Bruyères  put  être 
inaugurée  au  Val-de-Grâce. 
Ainsi  fut-il  permis.à  tous  les 
médecins  de  l’armée  d’avoir 
sons  les  yeux  pendant  leur 
stage  la  figure  respectée  de 
celui  qui  a  si  vivement  illus¬ 
tré  leur  célèbre  École  et  si 
bien  mérité  de  la  science  et 
de  l’humanité. 


(i)  A  ce  propos,  ime  brochure 
fut  publiée  par  le  Bulletin  mé¬ 
dical  des  Vosges  à  laquelle  nous 
avons  emprunté  le  portrait  de 
LEMiN,_à  Bruyères  (Vosges).  Villemin  que  nous  reprodui¬ 

sons.  Elle  noiK  a  été  obligeam¬ 
ment  communiquée  par  son  fils,  le  D' Villemin,  chirurgien  des 
hôpitaux,  que  nous  tenons  à  remercier  ici.  Nous  devons  aussi 
des,  remerciements  au  médecin  inspecteur  général  Vaillard, 
directeur  du  Val-de-Grâce,  qui  nous  a  autorisé  à  reproduire  la 
bttrc  autographe  de  Villemin,  que  nous  publions  plus  haut. 


QUELQUES  STATIONS  CLIMATIQUES 


MALAGA,  STATION  DE  CURE 

D’après  le  D ^ Paur-Dotezac  (Th.  de  Paris,  1910),  Malaga 
mérite  d’être  considéré  comme  une  excellente  station 
d’hiver  pour  les  tuberculeux  au  même  titre  que  le  Caire 
et  Alger. 

Il  nous  fait  de  la  cité  andalouse  un  tableau  enchanteur 
et  l’on  comprend,  d’après  ses  dires,  que  le  professeur  Gran- 
cher  ait  cherché  Un  soulagement  à  ses  maux  sous  ce  climat 
si  favorable  Rienn’y  manqueraitaupointdevue  «station 
d’hiver  »  pour  assurer  aux  bacillaires  les  conditions  les 
meilleures  poür  faire  évoluer  leurs  lésions'vers  la  guérison. 

Malaga  apparaît  de  la  mer  au  fond  d’une  baie,  protégée 
des  vents  du  nord  par  une  haute  ceinture  de  montagnes. 


Cette  situation  donne  au  thermomètre  une  stabilité  re¬ 
marquable.  La  moyenne  de  la  température  de  l’hiver  y 
est  de  130;  celle  du  printemps  de  15 “,8  ;  la  progression  se 
fait  presque  insensiblement  puisque  les  écarts  par  périodes 
de  cinqjours  ne  dépassent  pas  10-2°.  L’hiver  y  est  si  doux 
qu’il  n’existe  pas  de  cheminées  dans  les  maisons  du  peu¬ 
ple.  «  A  Noël,  c’est  avec  étonnement  que  l’on  voit  les  rues 
de  Malaga  animées  comme  aux  plus  beaux  jours  de  l’été  : 
les  plages  et  les  environs  sont  envahis  par  une  foule  en 
fête,  qui,  toute  la  journée  et  toute  la  nuit,  mange,  danse  et 
chante  aux  sous  des  guitares  et  des  castagnettes  ». 

D’après  le  classement  de  Sigmund,  il  faudrait  faire  ren¬ 
trer  Malaga  dans  le  groupe  des  stations  chaudes  où  le  sta¬ 
tionnement  en  plein  air  est  possible  un  grand  nombre. 
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DIARRHÉES  INFANTILES,  Troubles  DispepliquesitiirEnlaiice 


Prescrire  1/2  à  I  cuillerée  à  café  de  : 


Siropi.Trouette-Perret 

■  à  la  “PAPAÏNE” 

avant  oix  ap>rès  diacLu©  tété©  oia  toitoeron. 

Le  Sirop  de  Trouette-Perret  à  la  Papaïne 

digère  le  lait,  combat  la  î>yspepsie,  et 
permet  aux  muqueuses  de  réparer  leurs  lésions.  ^ 


/  La  “Papaïne”  est  un  ferment  digestif  végétal 
//  qui  digère  et  peptonise  quelle  que  soit  la  réaction  du  milieu. 


/  Favorise  la  reprise  du  lait,  après  les  diètes  et  les  régimes. 


I  SIROPdeTROUETTE-PERRETà  la“PAPAINE”| 

I  1  ouillerée  à  soupe  à  chaque  repas . . .  4  fr.  le  Flacon.  | 

ELIXIR  deTROUETTE’PERRETàla  “PAPAÏNE” 

1  verre  à  liqueur  à  chaque  repas .  5  fr.  le  Fliicoii. 

Cachets  deTROUETTE-PERRETàia“PAPAÏNE” 

1  à  2  cachets  à  chaque  repas .  4  fr.  la  Boîte. 

£•  TROUETTE.  IS,  Rllfi  des  InmiElllllBS-IndUSlrielS.  Paris,  -  vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  nnrmal 
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QUELQUES  STATIONS  CLIMATIQUES  [Suite) 


d’heures  chaque  jour  et  où  le  chauffage  des  appartements 
n’est  pas  nécessaire. 

Malaga,  d’après  les  courbes  produites,  paraît  posséder 
une  assez  grande  constance  barométrique.  Les  vents  vio¬ 
lents  y  sont  rares  ;  ceux  qui  viennent  de  terre  contribuent 
agréablement  à  modérer  la  fraîcheur  du  levante,  le  vent 
de  ïner  ayant  valu  à  la  ville  le  nom  poétique  de  Cité  des 

Il  faut  noter  encore  deux  points  intéressants  dans  cette 
étude  :  le  paludisme  est  très  rare  à  Malaga  et  le  service  des 
eaux  y  est  satisfaisant. 

Naturellement,  comme  dans  la  plupart  des  stations 
pour  tuberculeux,  ce  sont  les  gens  du  pays  qui  profitent  le 
moins  de  la  douceur  de  leur  température.  La  tubercu¬ 
lose  sévit  assez  fortement  dans  les  quartiers  populaires  où 
d’aiUeurs  l’hygiène  est  défectueuse. 

C’est  donc  par  le  changement  de  climat,  en  y  combinant 
comme  toujours  la  cure  d’air  et  le  repos,  que  les  tubercu¬ 
leux  pourront  obtenir  un  bénéfice  durable  d’un  séjour  à 
Malaga  et  ce  ne  serait  point  banal  pour  ceux  d’entre  enx 
qui  sont  curieux  et  artistes  de  s’y  arrêter  après  avoir  vi¬ 
sité  ces  cités  de  l’Andalousie,  tantôt  jeunes,  cambrées  et 
amoureuses,  tantôt  douces  et  bruissantes,  tantôt  écrasées 
de  soleil,  comme  l’a  écrit  Maurice  Barrés.  B. 

LE  TRAITEMENT  DES  ADÉNOPATHIES 
TRACHÉO-BRONCHIQUES  PAR  L’HÉLIOTHÉ¬ 
RAPIE  ET  LES  BAINS  DE  MER  A  CANNES 

Depuis  25  ans,  un  certain  nombre  d’enfants  atteints 
de  tuberculose  ganglionnaire  ou  chirurgicale  sont  envoyés 
chaque  année  à  Cannes  par  le  Comité  Génevois  des  bains 
de  mer. 

Le  professeur  D’Espine  vient'  de  publier  un  rapport 
sur  les  résultats  du  traitement  qu’üs  reçoivent  à  l’asile 
Dollfus  et  il  faut  recomiaître  qu’ils  sont  des  plus  encou¬ 
rageants. 

Une  des  caractéristiques  de  la  méthode  employée  con¬ 
siste  dans  l'emploi  systématique  des  bains  de  mer  pendant  la 
saison  d’hiver.  Dès  leur  arrivée  à  l’Asile,  on  baigne  lés 
enfants  ;  on  donne  un  bain  à  peu  près  quotidien,  même 
aux  jours  les  plus  froids  ;  en  1887  a  eu  lieu  une  interrup¬ 
tion  de  quinze  jours,  dueàla  rigueur  de  la  saison.  Chaque 
bain  dure  trois  minutes  au  maximum. 

A  la  balnéothérapie,  on  associe  la  Cure  de  lumière  et  de 
soleil  ;  on  y  consacre  la  plus  grande  partie  de  la  journée  ; 
on  met  à  nu  le  thorax  de  l’enfant  ou  la  région  du  corps 
atteinte  (dans  les  cas  de  tuberculose  chirurgicale)  et  on 
expose  la  partie  découverte  au  soleil.  «  Grâce  à  l’admi¬ 
rable  climat  méditerranéen,  l’héliothérapie  a  pu  être 
appliquée  l’année  dernière  190  jours  sur  240.  » 

La  douceur  du  climat  permet  une  aération  perma¬ 
nente  ;  les  fenêtres  de  l’Asile  restent  ouvertes  jour  et  nuit. 

Il  faut  enfin  signaler  ce  point  important  que  la  durée 
de  la  cure  est  longue  et  que  le  séjour  à  l’Asile  est  en 
moyenne  de  huit  mois. 

En  l904,leP''d’Bspme  à  publié  la  statistique  de  l’Asile 
dans  un  opuscule  présenté  à  l’Académie  de  médecine.  Près 
de  800  cas  avaient  été  traités  avec  52,5  p.  100  de  gué¬ 
rison  et  41  p.  100  d’amélioration. 

Depuis  six  ans,  la  proportion  est  restée  à  peu  près  la 
même.  De  1904  à  1910,  sur  254  malades  observés,  on  a 
obtenu  46  p.  100  de  guérisons  et  49  p.  100  d’améliorations. 

On  n’obtient  pas  de  semblables  résultats  à  la  mon¬ 
tagne,  dit  le  Pr  D’Espine,  et  l’on  peut  conclure  sans  exagé¬ 
ration  qu’en  associant  l’héliothérapie  à  la  cure  de  bains  de 


mer  on  possède  «  à  la  Riviera  le  remède  héroïque  de  la 
tuberculose’,  ganglionnaire  trachéo-bronchique  ». 

LA  CURE  MARINE  DE  GIENS 

•  Un  certain  nombre  de  petits  Lyonnais  tuberculeux  et 
prétuberculeux-  sont  envoyés  depuis  près  de  vingt  ans 
à  l’hôpital  Renée-Sabran,  à  Giens  (Var.)  Ils  y  restent  en 
moyeime  un  peu  plus  de  trois  mois.  Examinés,  pesés 
avant  leur  départ,  ils  sont  suivis  de  près  durant  leur  sé¬ 
jour  et  revus  à  leur  retour.  On  n’avait  pas  utilisé  jus¬ 
qu’à  présent  cette  intéressante  accumulation  de  rensei¬ 
gnements.  M.  Robert  Rendu  a  coordonné  les  fiches  de 
200  malades  et  nous  en  extrayons  un  certain  nombre  de 
conclmsions  (Soc.  Méd.  des  hôp.  de  Lyon,  16  mai,i9ii).. 
Elles  sont  intéréssantes  à  rapprocher  de  ce  que  nous 
disons  plus  haut  des  résultats  obtenus  à  Cannes. 

’Tout  d’abord,  à  Giens,  on  apporte  une  bien  plus  grande 
réserve  dans  la  mise  en  action  des  ressources  thérapeuti- 
ciues  naturelles.  La  balnéation  n’y  est  pas  érigée  en  sys¬ 
tème  comme  à  l’asile  Dollfus,  à  Cannes.  L’aération  pour¬ 
rait  sans  danger  y  être  moins  timorée,  enfin  l’héUothérapie 
est  encore  dans  la  période  de  tâtonnements. 

Si  l’on  examine  attentivement  les  feuilles  de  poids,  on 
peut  dire  que  l’action  du  climat  marin  est  passagère, 
elle  agit  en  coup  de  fouet.  L’augmentation  pondérale  se 
fait  pendant  les  deux  premiers  mois  chez  les  petites  filles  ; 
elle  est  plus  précoce  et  plus  rapide,  chez  les  garçons, 
avec  légère  diminution  au  deuxième  mois. 

Cet  accroissement  de  poids  qui  est  le  même  dans  les 
deux  sexes  correspond  au  double  de  l’accroissement  nor¬ 
mal  ;  il  est  presque  nul  en  été. 

Enfin  les  tuberculoses  médicales  profitent  bien  plus  de 
leur  séjour  à  Giens  que  les  tuberculoses  osseuses  et  arti¬ 
culaires  contrairement  à  ce  que  l’on  observe  à  Cannes. 

M.  Rendu  est  d’avis  qu’un  séjour  de  cinq  à  six  semaines 
à  la  montagne  influencerait  plus  favorablement  les  pré¬ 
tuberculeux  et  les  adénopathies  trachéo-bronchiques 
qu’une  cure  de  trois  mois  à  la  mer  et  il  incrimine  le  régime 
qui  présente  à  Giens  quelques  défectuosités  ;  le  lait  serait 
fourni  aux  enfants  par  trop  petites  quantités  puisqu’on 
ne  distribuerait  que  4  à  5  litres  par  jour  et  par  50  enfants. 
Il  y  a  là  un  défaut  d’organisation  auquel  il  serait  urgent 
de  remédier,  d’autant  plus  que  le  lait  de  la  presqu’île  de 
Giens  pro\dent  de  vaches  nourries  toute  l'année  avec  des 
drèches  et  des  tourteaux  1  Or  nous  savons  par  des  tra¬ 
vaux  récents  combien  ces  laits  sont  toxiques  pour  les  en¬ 
fants  (Aviragnet)  et  surtout  chez  les  tuberculeux  dont 
le  tube  digestif  est  en  état  de  moindre  résistance. 

On  comprend  que  M.  Rendu  ait  pu  dire  que  les  enfants 
profitent  d’autant  plus  de  la  cure  marine  qu  ils  sont  moins 
malades  et  il  n’est  pas  loin  de  croire  que  le  séjour  au  bord 
de  la  mer  a  donné  aux  malades  tout  ce  .  qu’il  peut  pro¬ 
curer  de  bons  résultats  au  bout  de  six  semaines  à  deux 
mois.  Il  atténue  d’ailleurs  l’impression  un  peu  décevante 
de  cette  constatation  en  rappelant  que  certains  auteurs 
ont  soutenu  la  nécessité  de  prolonger  la  cure  marine,  même 
si  les  dernières  semaines  n’apportent  aucain  profit  pondéral 
palpable  ;  sinon  l’ accroissement  de  poids  ne  serait  que 
temporaire. 

!;  ■’  De  l’étude  de  M.  Rendu,  il  résulte  que  suivie  de  très  près 
et  avec  quelques  modifications  la  cure  de  Giens  pourra 
rendre  de  grands  services  aux  petits  malades  de  la  région 
lyonnaise  et  elle  nous  fournit  de  précieux  documents  sur  le 
rôle,  de  la  cure  marine  méditerranéenne  dans  la  tubercu¬ 
lose,  faisant  ressortir  mieux  encore  la  valeur  des  résxiltats 
obtenus  à  Cannes. 
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XV  - 


LE  MOUVEMENT  ANTITUBERCULEUX 


Les  pupilles  sont  confiés  à  d’excellents  médecins  de 
campagne  qui  choisissent  les  maisons  de  paysans,  et 
soignent  nos  enfants  grafaitement. 

Instituteurs  et  institutrices  rivalisent  de  zèle  en  faveur 
de  nos  pupilles. 

Chaque  enfant  coûte  à  l’CEuvre,  tous  frais  compris, 
de  I  franc  à  i  fr.  20  par  jour,  selon  le  placement. 

Cette  sélection  de  la  graine  encore  saine  de  la  race  hu¬ 
maine  réalise  la  formule  de  Pasteur  appliquée  à  la  sé¬ 
riciculture. 

Formule  idéalement  simple  et  scientifique  !  Elle  est 
pour  l’enfant  la  meilleure  que  l’on  puisse  opposer  à 
l’envahissement  du  fléau  tuberculeux,  car  ; 

Médicalement,  elle  donne  mie  solution  complHi  et, 
radicale.  Elle  supprime,  en  effet,  toutes  les  causes  de  ^ 
tuberculose,  causes  lointaines  :  le  taudis  et  la  misère  dès 


LA  LUTTE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 
L’ŒUVRE  GRANCHER 

Tous  les  médecins  connaissent  au  moms  de  nom 
l'Œttvre  de  préservation  de  l’enfance  contre  la'tuherculose, 
fondée  par  Grancher 
et  savent  son  déve- 
-  loppement  progressif. 

Mais  beaucoup  igno¬ 
rent  les  détails  .de  son 
fonctionnement  et  le 
but  qu’elle  s’est  pro¬ 
posé.  Aussi  avons-nous 
demandé  à  son  dévoué 
secrétaire  général,  le 
D"'  Armand-Delille,  de 
bien  vou¬ 
loir  fixer 
pour  les 
lecteurs  de 
Paris  Mé- 
.dical  les 
principaux 
' caractères 

Le  P'  Grancher  (fi,;.  1).  de  l’œuvre 

et  c’est  à 

sa  grande  obligeance  que  nous  devons  les 
renseignements  qui  suivent. 

La  meilleure  définition  du  but  et  du  fonc¬ 
tionnement  de  l’œuvre  a  été  donnée  par  son 
fondateur  lui-même  dans  la  notice  suivante, 
qu’il  avait  rédigée  à  l’usage  dù  public. 

«  Quand  la  tuberculose  sévit  dans  mi 
étroit  logis  et  frappe  le  père  ou  la  mère,  la 
contagion  des  enfants  est  presque  fatale,  et 
j’ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  lutter 
contre  la  tuberculose  était  de  lui  enlever  sa 

Dans  cette  famille  tuberculeuse,  l’CEuvre 
de  .  Préservation  prend  les  enfants  encore 

sains,  de  trois  à  dix  ans,  et  les  place  à  la  Une  des  pupilles^de  lœuvre  au  milieu  de  la  famille  qui  l’a  accueillie  (fig.  2). 
campagne  dans  des  familles  de  paysans  également  saines,  grandes  villes  qui  préparent  le  terrain  ;  cause  immédiate  : 
où  nos  pupilles  passeront  toute  leur  vie  scolaire  jusqu’à  la  contagion  familiale. 

treize  ans  :  plus  même,  car  beaucoup  restent  aux  champs.  Socialement,  l’enfant  enlevé  à  la  promiscuité  d’un  logis 
et  feront  souches  de  paysans  et  paysannes.  infecté  de  tuberculose,  et  placé  pour  une  longue  période 

de  sa  vie  dans  une  bonne  maison,  en  plein 
air,  avec  une  nourriture  abondante ,  devient 
un  être  nouveau,  physiquement  et  morale¬ 
ment.  Il  arrive,  iDlein  de  vigueur,  au  seuil  de 
l’adolescence,  et  peut  alors  choisir  entre  la 
vie  des  champs  ou  lé  retour  à  la  grande  ville. 

D’après  l’expérience  acquise  ;  depuis  la 
fondation,  la  campagne  sera  le  plus  souvent 
préférée. 

Enfin,  la  préservation  de  ces  enfant;;, 
condamnés  presque  tous  à  devenir  tubercu¬ 
leux,  supprimera  pour  l’avenir  autant  de 
foyers  de  contagion,  et  diminuera  progres¬ 
sivement  le  champ  de  la  tuberculose. 

Tous  ces  bienfaits  n’ont  pas  échappé  à . 
ceux  qui  connaissent  rCEumTe  de  préserva¬ 
tion,  et  des  amitiés  puissantes  ■  parmi  les 
hommes  poEtiques,  les  philanthropes  et  les 
médecins  l’ont  aidée  à  se  mettre  au  premier 
rang  dans  la  lutte  antituberculeuse.  » 
Fondéé  le  7  novembre  1903,  l’œuvre  pari- 
sieime  entretient  aujourd’hui  525  pupilles 
avec  un  budget  de  200  000  francs, 


La  leçon  de  coulure  en  plein  air  (fig.  3). 
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BOLS  ‘Benzo-Terpine 

BALSAMIQUES  Eucatypto^Héroïnêe 

BERTAL 

condensent  dans  leur  formule  la  thérapeutique  des  inflammations  des  poumons  et  des  bronches. 

Antiseptiques  pulmonaires,  ils  arrêtent  la  pullulation  microbienne  par  l’association 
Eucalyptoi-teppine. 

Modificateurs  de  l’£xpectoration,  processus  normal  de  la  guérison,  ils  la  favorisent  et 
la  règlent  par  l'association  Benzo-terpine. 

Sédatifs  immédiats  de  la  Toux  qui  entretient  l’inflammation,  ils  soulagent  le  malade  et 
hâtent  la  guérison  par  leur  dose  d’Hénoïne. 

INDIQUÉS darstouies les  INFLAMMATIONS  de  l’APPAREIL  RESPIRATOIRE 

Bronciiites  aiguës,  Bronchites  chroniques,  Catarrhes,  Broncho-Pneumonies, 

Grippes,  Pneumonies  à  la  période  d’état.  Formes  chroniques  de  la  Tuberculose. 

DOSE  :  2  à  3  Bols  par  jour,  entre  les  re,:as. 

LABORATOIRE  G.  CHAMPENOIS,  Docteur  en  Pharmacie,  29,  avenue  Friedland,  Paris 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  A  MMi  LES  DOCTEURS 


OUATAPL  ASME .  D' L  ANGLEBERT 

PANSEMENT  COMPLET  ASEPTIQVE  INSTANTANÉ 
PHLEGMflSIES  DIVERSES,  DERMATOSES,  AFFECTIONS  OCULAIRES.  0,  Rue  Plerre-Ducreux, Paris. 


—^Kvir— 


LE  MOUVEMENT  ANTITUBERCULEUX  (Suite) 


Les  enfants  sont  placés  dans  les  foyers  de  ; 

Chabris  (Indre),  Dr  Patrigeon. 

Couture  (Loir-et-Cher),  Dr  Poirier.  , 

Bléré  (Indreret-Loire),  Dr  Lemesle. 

Les  Montils  (Loir-et-Gher),  D'  Boëlle. 

Lamotte-Beuvron  (Loir-et-Cher),  Dr  Hervé. 
Nouan-le-Fuzelier  (Loir-et-Cher),  D'  Cucherousset. 
Nérondes  ((Cher),  Dr  Juilhe. 

La  Guerche  (Cher),  Dr  Martin. 

Pont-Levoy  (Loir-et-Cher),  Dr  Houssay. 
Nenng-sur-Beuvron  (Loir-et-Cher),  Dr  André. 

ViUiers  (Loir-et- 
Cher),,  Dr^^Cormier. 

La  Jonchère  (Hau¬ 
te-Vienne),  Dr  Du¬ 
four. 

A’nïbazac  (Haute- 
Vienne),  Dr  Ranty. 

Marboué  (Hure-et- 
Loir),  Dr  Trouvé. 

Azay  T  le  -  Rideau 
(Indre-et-Loire),  Dr 
Lévêque. 

La  Perté  -  Saint  - 
Aubin  (Loiret),  Dr 
Aloncle. 

Courtalain  (Eure- 
et-Loir),  Dr  Peuille- 
taud. 

Elle  compte  déjà 
1 1  filiales  dans  les 
villes  de  Lyon,Tours, 

Marseille,  Bordeaux, 

Toulouse,  Montpel¬ 
lier,  Lille,  Rennes, 

Le  Havre,  Dijon, 

Morlaix,  qui  entretiennent  pour  leur  part  238  enfants. 

Les  figures  que  nous  publions  montrent  les  enfants 
au  milieu  des  paysans  qui  les  élèvent  (fig.  2), 
réunis  à  un  cours  de  couture  à  Bléré  (fig.  3),  occupés  à 
des  travaux  campagnards  (fig.  4)  ;  mieux  que  des  descrip¬ 
tions,  elles  permettent  de  comprendre  la  vie  de  l’œuvre. 

L’CEuvre  Grancher  a  son  siège  social  à  Paris,  4,  rue  de 
Lille;  c’est  là  que  doivent  être  adressées  les  demandes  de 
placement  et  que  sont  examinés  les  enfants. 


Les  pièces .  à  fournir  pour  demande  d’admission  à 
l’œuvre  sont  les  suivantes  : 

1°  Certificat  médical  sur  papier  libre  constatant^que 
Tun  dés  parents  auprès  desquels  vit  l'enfant  est  atteint 
de  tuberculose  (en  indiquant  les  principaux  symptômes 
et  les  lésions  probables). 

2°  Certificat  constatant  que  l’enfant  est- indemne  de 
tuberculose  et  de  toute  autre  maladie  contagieuse. 

3°  BuUetin  de  naissance. 

4°  Certificat  de  vaccin.  ... 

5°  {Facultatif.)  Certificat  de  baptême'(de  la  religion  à' 
laquelle  •  appartient 
l’enfant). 

Le  bureau  de 
TCEuvre  Grancher  est  , 
actuellement  ainsi 


;  l'œuvre  (fig.  4). 


Président  :  M.  le 
Dr  Roüx,  precteur 
de  l’Institut  Pas¬ 
teur  ; 

Vice  -  présidents  : 
M.  Léon  Bourgeois, 

jime  Grancher, 
MM.  les  Drs  Faisans 
et  Granjux  ; 

Secrétaire  général  : 
M.  le  Dr  Armand-,’ 
Demie. 

Trésorier  :  M.  O. 
Copin. 

Le  secrétaire  gé¬ 
néral,  le  Dr  Armand- 
Delille,  reçoit  au 
O  heures  i  /2  du  matin  et  le 


siège  de  l’œuvre,  le  mardi  à 
vendredi  à  4  heures. 

Les  bulletins  annuels  de  l’CEuvre  Grancher  montrent 
quel  est  son  succès  et  combien  l’heureuse  initiative  de  son 
regretté  fondateur  mérite  d’être  encouragée  et  dévelop¬ 
pée.  EUe  a  arraché  et  arrachera  encore  bien  des  enfants 
à  la  tuberculose  parisienne  et  Tefiort  des  médecins  qui 
la  feront  connaître  contribuera  de  plus  en  plus  à  assurer 
l’efficacité  de  son  action. 


LA  LUTTE  SOCIALE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 
EN  ITALIE 

On  lit  sous  ce  titre  dans  La  Tuierculosis  (numéro  de 
nov-déc.  igii)  le  résumé  d’une  bonne  publication  due  à 
notre  confrère  italien,  le  D”  F.  Gai,i,i.  Tout  d’abord  il  faut 
reconnaître  qu’il  n’y  a  pas  eu  jusqu’ici  en  Italie  de  grand 
mouvement  d’opinion  accompagné  de  grands  moyens 
directs,  spécialement  dirigés  contre  la  tuberculose.  Mais 
il  faut  ajouter  que,  pour  ce  qui  concerne  lalutte  antitu¬ 
berculeuse  directe,  la  réserve  observée  par  nos  voisins  a 
pour  le  moins  un  semblant  de  légitimité,  puisqu’on  en 
est  encore  au  point  de  vue  strictement  scientifique,  à  la 
période  de’ tâtonnements  et  de  recherches. 

Par  contre,  l’Italie  figure  parmi  les  premières  nations, 
pour  s’être  occupée  d’une  façon  prédommante  des  moyens 
de  prophylaxie  sociale  et  hygiénique  ;  amélioration  des 
salaires  assurance  contre  les  accidents  du  travail  et  contre 
les  maladies  professionnelles,  construction  de  locaux  indus- 
triels  et  de  logements  ouvriers  salubres,  assainissement  des 
habitations,  etc.  La  loi  italienne  a  facilitêfe  formation  de 
sociétés  autonomes  pour  la  construction  et  l’entretien 
de  tnaÎBnti.s  populaires  et  économiques,  sociétés  qui  tien¬ 
nent  le  milieu  entre  la  municipalisation  et  l’initiative  pri- 


neut  le  milieu  entre  la  municipalisat_  _  _ .  .  _ 

vée  ayant  le  caractère  officiel,  d’un  côté,  et  la  liberté 
d’opérations,  de  l’autre.  De  même  l’usage'de  l’alcool  et  du 
tabac  est  réglementé  par  de  lourds  impôts.  De  même  le 
travail  des  enfants  et  des  femmes  est  l’objet  de  la  surveil¬ 
lance  sévère  du  gouvernement. 

La  lutte  antituberculeuse  directe  par  les  sanatoriums 
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attire  moins  l’attention.  Cependant  il  faut  signaler  la 
prochaine  ouverture  du  sanatorium  de  Prasomaso,  de 
120-130  lits,  destiné  aux  malades  de  Milan  et  sa  pro¬ 
vince.  Citons  les  sanatoriums  de  Bologne,  de  Livourne,  dé 
Tîle  de  Pianosa.  A  Rome,  un  dispensaire  prophylactique 
curatif  est  annexé  à  l’hôpital  Humbert  I.  A  Venise,  l’hÔT 
pital  de  Tîle  de  Santa  Maria  Délia  Grazia,  jadis  destiné 
aux  maladies  infectieuses,  est  réservé  depuis  1906  aux 
tuberculeux.  A  Turin,  existe  un  hôpital  sanatorium  su¬ 
burbain.  Il  en  est  de  même  à  Vérone,  à  Catane,  à  Rovigo; 
à  Florence,  etc.,  où  Ton  trouve,  ici  un  lazaret  antitubercu¬ 
leux,  là  un  hôpital  d’isolement,  là  des  pavillons  spéciaux 
détachés  d’un  service  général. 

Mais  c’est  en  matière  de  prophylaxie  surtout  que  les 
Italiens  se  distinguent  et  méritent  de  grands  éloges.  A 
Rome,  en  particulier,  on  compte  un  très  grand  nombre 
d’œuvres  de  prophylaxie  antituberculeuse  ;  gouttes  de 
lait,  cuisines  economiques,  maisons,  populaires,  ambula¬ 
toires,  dispensaires,  éducation  pteçsique,  etc. 

C’est  pour  grouper  tous  ces  efforts  que,  sur  l’initiative 
des  professeurs  BaccEI,!,!  et  RoSSI-Doria  B  Tambtjkini, 
il  s’est  formé  Tan  dernier  une  Ligue  d’encouragement  et 
de  coordination,  qui  respecte  l’autonomie  de  chaque 
œuvre.  Le  Comité  est  ainsi  composé  : 

Président  d’honneur,  le  professeur  Guido  BacEILI  ; 
président  efiectif,  le  professeur  Auguste  Tambtoini  ; 
vice-président  le  D’’  QxiiKicb-';  éâissière-écoiiome,-  la 
comtesse  Julie  SansevErino  ;  secrétaire,  le  profes¬ 
seur  Grieei;  conseillers,  la"  marquise  (dé- RoccagiovinE, 
la  marquise  Picardi,  le  professeur  C^trSO,  le  comte  sé¬ 
nateur  CEI  ’  ’  ' 


CENCEEEI,  le  député  LUCIPÉRO, 


MÉDECINE  RÉTROSPECTIVE 


LES  PLAIES  DE  POITRINE 
ET  LEUR  TRAITEMENT  DANS  AMBROISE  PARÉ. 

Tes  plaies  de  poitrine  sont  d’actualité  et  la  revue  de 
cliirurgie  publiée  dans  ce  numéro  leur  accorde  une  large 
place.  Il  ne  nous  a  pas  paru  sans  intérêt  de  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  quelques  extraits  des  pages  que 
le  vieux  maître  Ambroise  Paré  a  consacrées  àleur  diagnostic 
et  à  leur  traitement,  riches  comme  toujours  en  traits 
curieux  et  en  observations  originales. 

«  Des  plaies  du  thorax  ou  poitrine,  dit  A.  Paré,  les 
unes  sont  faites  par  devant,  les  autres  par  derrière,  au¬ 
cunes  pénètrent  au  dedans  et  profondément,  les  autres 
non  ;  aussi  aucunes  sont  avec  lésions  des  parties  contenues 
comme  médiastin,  poumons,  cœur,  diaphragme,  veine 
cave  et  grande  artère  ascendante,  et  quelquefoispénètrent 
de  part  en  part  tout  au  travers  du  corps  par  quoi  aucunes 
sont  mortelles,  les  autres  non.  Les  signes  qu’elles  pénètrent 
au  dedans  sont  connus  quand  l’air  sort  de  la  plaie  avec 
un  sifflement  et,  pour  bien  connaître  cela,  on  fera  boucher 
le  nez  et  la  bouche  du  malade,  afin  que  son  vent  soit  re¬ 
tenu.  Ce  faisant,  si  la  plaie  pénètre,  on  verra  sortir  le 
vent,  approchant  une  petite  chandelle  allumée  près  de 
la  plaie  et  lors  on  voit  la  fiambe  se  mouvoir  et  quelquefois 
éteindre  la  chandelle,  voit  aussi  que  le  malade  a  peine 
de  respirer  et  expirer,  et  principalement  quand  il  y  aura 
du  sang  tombé  sur  le  diaphragme.  Les  signes  par  lesquels 
on  connaît  le  cœür  être  blessé,  c’est  qu’il  sort  une  grande 
quantité  de  sang,  avec  un  tremblement  universel  de 
tout  le  corps  ;  le  pouls  est  fort,  languide  et  petit,  la  coffleur 
fort  pâle  et  sueur  froide  avec  syncope,  les  extrémités  de¬ 
meurant  refroidies  et  promptement  la  mort  s’ensuit... 
Les  signes  qui  adviennent  quand  les  poumons  sont  ul¬ 
cérés,  c’est  qu’ü  sort  de  la.  plaie  un  sang  spumeux  avec 
une  toux  et  grande  difficulté  de  respirer  et  douleur  aux 
côtés.  Les  signes  qui  démontrent  le  diaphragme  être 
blessé  sont  pesanteur  au  lieu  blessé,  délire,  grande  diffi¬ 
culté  d’halener,  toux  et  douleurs  aiguës  ;  les  flancs 
se  retirent  et  resserrent  contremont  ;  et  par  cette 
grande  et  véhémente  inspiration  est  quelquefois  attiré 
l’estomac  et  les  intestins  par  la  plaie  ou  la  capacité  du 
thorax,  ce  que  j’ai  remarqué  à  deux  personnes.  » 

Passons  sur  ces  observations,  dont  la  seconde,  concer¬ 
nant  un  capitaine  ayant  reçu  un  terrible  coup  d’arque¬ 
buse,  est  pourtant  remarquable  par  une  survie  de  huit 
mois.  Laissons  la  sémiologie  de  Paré  et  arrivons  à  sa  théra¬ 
peutique  qui  montre,  dès  son  époque,  des  divergences  de 
conduite  analogues  à  celles  des  chirurgiens  d’aujourd’hui. 

«  De  Vigo,  écrit-il,  dit  qu’il  y  a  discord  entre  les  chi¬ 
rurgiens  parce  que  les  uns  sont  d’avis  de  clore  la  plaie 
pénétrante  au  dedans  le  plus  subit  que  faire  se  pourra, 
sans  y  mettre  nulle  tente,  de  peur  que  l’air  froid  n’entre 
au  cœur  et  que  les  esprits  vitaux  sortent,  se  résolvant. 
Les  autres  tiennentle  contraire  et  commandent  de  tenir  la 
plaie  ouverte,  voire  sielle  n’est  grande,  qu’il  lafautouvrir, 
à  fin  que  le  sang  contenu  au  dedans  puisse  être  vacué, 
craignant  qu'il  ne  se  pourrisse  et  putréfie,  dont  fièvre, 
fistules  et  autres  pernicieux  accidents  advieudraient.  Or 
véritablement  Ceux  qui  tiennent  que  promptement  faut 
clore  la  plaie,  sans  y  mettre  nulle  tente,  ont  grande  raison 
pourvu  qu’il  n’y  ait  point  de  sang,  ou  bien  petite  quantité 
tombé  au  dedans,  depeur  des  accidents  susdits.  Aussi  ceux 
qui  tiennent  qü’il  faut  tenir  la  plaie  ouverte  ont  sembla¬ 
blement  raison  pour  les  accidents  qui  peuvent  venir,  étant 
le  sang  tombé  en  grande  quantité  au  dedans  et  retenu. 
Et  en  cet  endroit  je  veux-  réciter  cette  histoire  :  Etant 
à  Turin  au  service  du  défunt  monseigneur  de  Montejean, 


je  fus  appelé  pour  panser  un  soldat  nommé  l’Evesque, 
natif  de  Paris,  qui  fut  blessé  de  trois  grands  coups  d'épée, 
desquels  en  avait  un  au  côté  ventre  sous  la  mamelle,  où 
la  plaie  était  assez  grande,  pénétrant  en  la  capacité  du 
thorax  et  était  découlé  grande  quantité  de  sang  sur  le 
diaphragme  qui  empêchait  la  respiration  et  ne  pouvait 
qu’à  bien  grande  peine  parler,  ayant  une  fièvre  fort  véhé¬ 
mente  et  avec  la  toux  jetait  le  saiig  par  la  bouche  et  disait 
sentir  ime  douleur  extrême  au  côté  blessé.  Or  le  chirurgien 
qui  premièrement  l’avait  pansé,  avait  cousu  du  t 
plaie,  de  sorte  que  rien  n’en  pouvait  sortir; 
et  le  lendemain  je  fus  appelé  pour  visiter 
le  malade  où  étant  arrivé,  voyant  les 
accidents  et  la  mort  proche,  fus  d’avis  de 
découdre  la  plaie,  à  l’orifice  de  laquelle 
trouvais  du  sang  coagulé,  dont  subit  fais 
élever  le  malade  par  les  jambes,  la  tête  en 
bas,  laissant  une  partie  du  corps  dessus  le 
lit,  s’appuyant  une  main  sur  une  escabelle 
plus  basse  que  le  Ut:  et  étant  ainsi  situé,  lui 
fais  fermer  la  bouche  et  le  nez  afin  que  les 
poumons  se  tuméfiassent,  et  le  diaphragme 
s’élevât  et  les  muscles  intercostaux  se 
comprimassent  ensemble  ceux  de  l’épi¬ 
gastre,  à  fin  que  le  sang  découlé  au  thorax 
fut  jetté  hors  parla  plaie,  et  encore  pour 
mieux  faire,  mettais  le  doigt  assez  profon¬ 
dément  en  la  plaie  pour  déboucher  la  dite 
plaie  du  sang  coagulé  et  en  sortit  près  de 
sept  à  huit  onces  déjà  fétide  et  Corrompu  ; 
puis  le  fis  situer  au  lit,  lui  faisant  des  injec¬ 
tions  en  sa  plaie  d’eau  d’orge  en  laquelle 
j’avais  fait  bouillir  miel  rosat  et  sucre 
candi,  puis  le  faisais  tourner  de  côté  et 
d’autre:  et  derechef  le  fais  élever  par  les 
jambes  comme  auparavant.  Lors  on  voyait 
sortir  avec  ladite  injection  de  petits 
thrombes  et  grumeaux  de  sang.  Cela  fait, 
les  accidents  diminuèrent  et  petit  à  petit  de  A.  Paré’pig.  i). 
cessèrent.  Le  lendemain  lui  fis  encore  in¬ 
jection,  en  laquelle  ajoutais  centaure,  absinthe,  aloès, 
pour  encore  mieux  mondifier,  inaisle  malade  tôt  après  me 
dit  qu’il  sentaitgrande  amertume  en  la  bouche  et  volonté 
de  vomir  :  qui  fut  cause  que  n’y  appliquai  plus  telles 
choses  amères  en  telles  plaies,  à  cause  qu'elles  donnent 
plus  de  fâcherie  au  malade  que  de  bien.  Or  pour  conclure, 
ladite  plaie  fut  si  bien  traitée  que  contre  mon  espérance 
le  malade  guérit  ». 

Ce  merveilleux  résultat  trouvera  aujourd’hui  plna,d’ad- 
niirateurs  que 


D 


Témoin  cette  Tentes-canule.s  de  .A.  Paré  avec  leurs  li-.— 
autre  histoire  (P“re  rccomriiando  toutefous  qu’elles  n'aient 
d’un  Allemand  ^  extrémités)  («g;!). 

«  blessé  d'un  coup  d’épée  pénétrant  aü  thorax;  pour  le 
premier  appareil  le  pensa  un  Barbier  son  voisin  et  mit 
une  assez  grosse  tente  dedans  la  plaie  ;  le  lendemain 
visitai  le  dit  Allemand  et  ayant  vit  sa  plaie,  et  examiné 
s’il  y  avait  du  sang  coulé  au  dedans,  ce  que  je  connus  n’en 
avoir  pomt,  pour  ce  qu’il  n’y  avait  ni  fièvre,  ni  pesanteur 
et  qu’il  n’avait  craché  du  sang  :  lors  lui  otai  sa  tente  et  lui 
instillai  de  mon  baume,  avec  une  emplâtre  de  diacalci- 


—  265  — 


Talilettes  de  Catillon 


thyroïde! 


lODO-THYROlDINE,  p 


OBESITE 

■YXŒDEME,  GOITRE 

Herpétisme,  etc. 


î.  Prix  :  .3  fr.  —  CATILLON,  3,  Boulev'  St-Mart 


.**  Granules  de  CatiÜon  | 


ASYSTOLiE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  A£fec 


s  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 


'^Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques;  ies  teint 


inUdèies,  exiger  la  Signature  CATILLON  M 


msmm 


CAPSULES^  GLUTINISEES 

A  L’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF 


MALADIES 
DU  FDIE 
ENTERO-CDLITE 
CONSTIPATION 


Pharmacie  CAMUS 
MOULINS  (Allier). 
Echantillon  et  Littérature 
iuT  demande  à  MM.  Docteurs 


AUTO-INTOXICATIONS 

CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du 
Paralysie  générale, 

Anémies,  Syphilis,  P  V 

. . . ^  I 


ipÇR 


l'Immunité  naturelle 

DÉSlNFECTAifiT  ORGANIQUE 


^  F  ormuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  I  boîte 

ou  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 
_ 1  3  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

Institut  organothérapeutique  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

lu  Prol.D.  De  Pœhi  et  fils  à  Saint-Pétersbourg.  I  32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


PIPÉRAZINE  MIDY 


BAIN  P.-L.  CARRE  ANTI-NERVEUX 

innn  DDHIUIH  PUI  nOliDII  Bam  <le  mer  ohaud,  chez  soi,  Bain  marin,  Bain 
lUUU  ljnU  lll  U  LsrlLUnlJnC.  Salln  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
■  uiivifiv  VIIWVIIWIII.  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 

—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


Séance  Académie  du  1 1-8-10  (PARIS  IV”). 


MÉDECINE  RÉTROSPECTIVE  (Suüe) 


tlieos  et  tôt  après  fut  guéri  ce  qiie  je  proteste  avoir  fait  eu 
cas  pareil  par  plusieurs  fois.  » 

A.  Paré  traitait  aussi  «  les  plaies  du  thorax  dégénérées 
en  fistules  ».  Il  faisait  alors  des  injections  avec  sa  seringue 
(fîg.  i)  qui  n'était  pas  sans  analogie  extérieure  avec  les 
seringues  actuelles.  Il  faisait  ensuite  un  drainage  «  avec 
une  tente  cauulée  faite  d’or,  d’argent  ou  de  plomb,  la¬ 
quelle  sera  pertuisée,  afin  que  la  sanie  entre  en  icelle 
et  qu’elle  soit  expurgée  par  dedans  la  dite  canule  (fig.  2). 
Davantage  ne  faut  omettre  qu’elles  sont  bien  liées,  crai¬ 
gnant  qu’elle  ne  tombe  au  dedans  et  à  l’orifice  d’icelle  on 
y  mettra  une  grande  éponge  trempée  en  vin  et  eau-de-vie, 
puis  épreinte  et  toute  chaude  sera  tenue  sur  la  partie. 
La  dite  éponge  sert  à  clore  l’orifice  de  l’ulcère  de  peur 
que  l’air  extérieur  n’entre  au  dedans,  davantage  est 
propre  pour  aucunement  attirer  et  contenir  la  matière 
sortant  d’icelle  qui  se  fera  par  l’aide  du  malade,  lequel 
souvent,  tant  le  jour  que  la  nuit,  bouchera  le  nez  et  la 


bouche  et  poussera  son  vent  et  se  penchera  du  côté  ma¬ 
lade,  afin  d’expurger  ladite  sanie.  Or  ladite  canule  sera 
ôtée  lorsque  la  fistule  jettera  peu,  puis  sera  cicatrisée.  » 
Pour  compléter  ce  traitement,  dans  lequel  on  ponrrait 
relever  maints  traits  judicieux  montrant  que,  sans  s’en 
douter,  A.  Paré  faisait  une  utile  antisepsie,  notre  chi¬ 
rurgien  conseille  à  son  malade  de  rester  au  repos  sans 
parier,  ni  tousser,  d’user  de  «  potages  et  lohots  spéciaux  » 
de  les  boire  lentement,  de  peur  d’exciter  la  toux;  qu’ils 
descendent  la  trachée  artère,  ainsi  que  fait  l’eau  le  long 
d'nn  mur  :  ce  faisant  la  toux  ne  sera  excitée.  Il  recom¬ 
mande  le  lait  de  vache  ou  d’ânesse  ou  de  chèvre,  auxquels 
sera  ajouté  du  miel  qui  le  garde  de  coaguler  en  l’estomac. 
«Celui  de  femme  est  excellent  par  dessus  tout,  »  dit-il  en 
terminant,  sans  donner  toutefois,  comme  Morgagni  plus 
tard  pour  les  maladies  de  la  trachée,  toutes  les  règles 
de  son  administration. 

P.  L. 


VARIÉTÉS 


DU  TAUDIS  A  LA  CITÉ-JARDIN 

Tel  pouvait,  tel  devait  primitivement  être  le  titre 
du  congrès  que  l'Alliance  d’Hygiène  sociale  a  tenu 
à  Roubaix  cet  automne.  Des  organisateurs  avaient 
en  effet  pris  comme  sujet,  et  en  quelque  sorte  comme 
centre  de  leurs  délibérations,  tout  ce  qui  est  relatif  à 
l’habitation  dn  travaillenr  :  MM.  Léon  Bourgeois,  Jules 
Siegfried,  Ribot,  Léopold  Mabilleau  demandèrent  avec 
éloquence  l'application  de  la  loi  de  1902  et  la  modifi¬ 
cation  de  la  loi  de  1908  relative  au  crédit  immobilier. 
Pourquoi  ne  pas  prêter  aux  sociétés  d’habitations  à  bon 
marché  l’argent  de  nos  caisses  d’épargne  dans  les  limites 
prévues  par  la  loi  ?  Pourquoi  ne  pas  suivre  l’exemple  de 
la  petite  Belgique,  notre  voisine,  qui  pratique  ce  système 
avec  grand  succès,  tant  pour  ses  finances  que  pour 
l’hygiène  de  ses  ouvriers  ?  Pourquoi  toutes  les  inutiles 
chinoiseries  administratives  qui  retardent  l’action  et 
très  souvent  l’annihilent  ?  Pourquoi  ne  pas  autoriser 
les  municipalités,  dans  des  limites  à  déterminer,  à  se 
rendre  acquéreurs  des  terrains  avantageux  et  à  eu  con¬ 
céder  l’achat  ou  le  prêt  à  des  sociétés  dans  des  conditions 
fixées  ?  Mais  à  peine  cette  proposition  est-elle  émise  et 
malgré  la  fine  et  spirituelle  intervention  de  M.  Léon 
Bourgeois,  que  les  oppositions  se  font  jour  ;  nous  allons 
faire  du  collectivisme  municipal.  Nous  allons  vers  tous 
les  abus,  vers  tous  les  périls  qu’il  entraîne  à  sa 
suite!  etc.,  etc.  C’est  en  vain  que  les  orateurs  les  plus 
autorisés  citent  l’exemple  des  grands  pays  qui  nous 
avoisinent,  c’est  en  vain  que  quelques-uns  plaident  en 
faveur  d’une  intelligente  décentralisation  !  La  lutte  est  ar¬ 
dente  et  il  faut  l’intervention  de  M.  Roussel,  pour  que 
cette  idée,  simple  et  féconde  entre  toutes,  obtienne  gain 
de  cause.  L’honorable  conseiller  municipal  de  la  Ville  de 
Paris  qui  a  tant  fait  pour  l’habitation  populaire  enregistre 
avec  joie  une  motion  qui  vient  à  l’appui  de  son  œuvre. 
Une  fois  de  plus,  je  reste  surprise  de  la  puissance  que  les 
mots  ont  sur  nos  contemporains  ;  les  mots  dominent  les 
idées  et  empêchent  leur  réalisation.  Combien  cependant 
il  serait  souhaitable  que  les  vœux  du  congrès  de  Roubaix 
entrent  dans  les  réalités  de  la  vie.  L’habitation  saine, 
l’habitation  riante  peut  pins  ponr  l’ascension  physiqne 
et  morale  de  l’homme  que  les  discours  les  plus  éloquents, 
les  articles  les  plus  documentés  et  les  mieux  écrits.  Le 
bouge  infect,  le  taudis  hideux  avilissent  ceux  qui  les 
habitent,  ce  sont  les  pourvoyeurs  certains  du  cabaret,  de 
la  maladie  et  de  la  mort. 


Le  vœu  va  vers  l’habitation  hygiénique  pour  tous 
ceux  qui  travaillent,  le  rêve  va  "jusqu’à  la  maisonnette, 
qu’encadre  lè  jardinet,  aux  modestes  platesrbandes,  aux 
fleurs  démodées  dont  les  couleurs  brutales  et  les  parfums 


violents  tiennent  si  fort  au  cœur  des  pauvres  gens.  Certes 
la  maison  ouvrière  telle  que  l’ont  comprise  quelques 
âmes  généreuses  est  une  conquête  sur  le  passé,  la  seule 
que  l’on  puisse  espérer  dans  les  villes  surpeuplées  comme 
la  nôtre;  mais  la  cité  ouvrière  idéale,  celle  qui  fait  vibrer 
les  âmes  délicates  et  enchante  les  poètes,  c’est  la  cité- 
jardin,  toute  enguirlandée  de  roses,  toute  tendue  de 
lierre,  toute  ruisselante  de  lumière  !  Celle  où  l’ouvrier 
des  usines  finit  sa  journée  en  travailleur  des  champs,  celle 
où  la  végétation  joue  le  rôle  de  décorateur  magique  et 
merveilleux. 

Et  MM.  Agache,  Georges  Benoît-Lévy  viennent  nous 
raconter  son  historique  dans  les  pays  anglo-saxons;  ils 
font  défiler  devant  nos  yeux  d’adorables  cottages,  de 
charmants  jardinets  qu’habite  une  population  .heureuse 
et  bien  portante.  Espérons  que  le  jour,  n’est  pas  loin  où 
une  ceinture  de  cités-jardins  entourera  chacune’  de  nos 
grandes  villes,  augmentant  l’esthétique  de  leur  abord  et 
diminuant  dans  une  notable  mesure  la  clientèle  de  leurs 

Que  la  renaissance  hygiénique  et  artistique  de  l’habita¬ 
tion  ouvrière  évolue  vers  la  grande,  massive  et  confor¬ 
table  maison,  ou  vers  la  chaumière  riante  et  simple,  il  faut 
pour  en  compléter  les  bienfaits,  surtout  en  ce  qui  con¬ 
cerne  son  petit  monde  d’enfants,  des  espaces  où  il  puisse 
s’ébattre  à  son  aise,  respirer  de  tous  ses  poumons,  for¬ 
tifier  ses  muscles  et  s’entraîner  à  la  fatigue.  Aussi  la  der¬ 
nière  partie  du  congrès  était-elle  destinée  aux  terrains 
de  jeux. 

Ce  sont  MM.  Hébrard  de  Villeneuve  et  Bougier  qui 
s’étaient  chargés  des  rapports.  Largement  étudié,  le  tra¬ 
vail  de  M.  Hébrard  de  Villeneuve  s’attache  surtout  à  la 
question  des  espaces  libres  déjà  si  magistralement  exposée 
au  congrès  international  de  la  tuberculose  par  l’éminent 
professeur  LetuUe  ;  quant  à  M.  Bougier,  ainsi  que  le  dit 
si  excellemment  M.  le  D^  Mathieu,  président  de  la  Ligue 
d’Hygiène  scolaire,  son  exposé  relatif  aux  terrains  de 
jeux  dans  les  pays  étrangers  est  à  la  fois  l’œuvre  d’un 
ami  de  l’enfance  et  d’un  écrivain  de  race.  Comme  il  les 
aime,  comme  il  les  comprend  bien  nos  petits  écoliers  de 
France  et  d’ailleurs,  le  savant  professeur  d’histoire  de 
Rollin  !  Le  jeu  est  nécessaire  à  l’enfant  au  même  titre 
que  l’aliment  ;  l’enfant  qui  ne  joue  pas  est  un  enfant 
malade;  il  faut  des  professeurs  de  jeux  à  nos  petits  comme 
il  leur  faut  des  professeurs  de  grammaire.  Et  M.  Edouard 
Petit  nous  apprend  l’existence  de  M^e  Joujoux,  jeune, 
belle, et  aimable,  la  grande  amie  des  petits  écoUers  de 
Suède  à  laquelle  nous  souhaitons  beaucoup  d’imitatrices 
en  notre  doux  pays  de  France. 

■  '  Augusta  Moni, -Weiss 

'  Fondatrice  de  l’Ecoie  des  mères. 
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GLANES  MEDICALES 


PHILOSOPHES  ! 

I"  Mes  outils... 

Vous  savez  bien  ?...  le  Saint-Joseph  des  images 
pieuses...  le  bon  compagnon  menuisier,  qui  a  trouvé  de 
l’embauche  en  Galilée  et  qui  chante  un  cantique,  sans 
doute,  en  faisant  voler  des  copeaux  sous  sa  varlope...  L'ar¬ 
tisan  pacifique  aux  outils  solides,  à  la  barbe  fleurie,  aux 
yeux  confiants  et  doux  ?...  Je  l’ai  vu  ! 

J  ’ai  reconnu  son  honnête  visage  d’homme  simple  qui  ne 
s’embarrasse  pas  de  subtilités.  J’ai  pénétré  dans  la  saUe 
basse,  toute  encombrée  d’ais,  où  les  copeaux  et  la  sciure 
font  aux  pieds  un  tapis.  Près  de  l’établi  un  enfant  joue. 

Oui  !  c’est  bien  le  Saint-Joseph  des  images  !  Il  a,  je 
pense,  ôté  son  auréole  pour  être  plus  à  l’aise.  Ses  bras  mus¬ 
clés  lancent  le  rabot  avec  adresse.  Comme  il  travaille  ! 
C’est  à  peine  s’il  s’interrompt  à  ma  venue. 

—  Ça  ne  va  pas...  Monsieur  le  Docteur...  ça  ne  va  guère. 
Elle  vous  attend...  ça  lui  fait  si  peur  de  cracher  le  sang  ! 

...  Ah  !  mon  brave  homme  !  si  tu  savais  comme  je  la  par¬ 
tage,  cette  angoisse...  comme  j’appréhende  de  voir  son 
pâle  et  triste  visage  à  cette  mère  douloureuse  de  quartier 
pauvre,  sur  qui  se  pose  aussi  la  Fatalité...  Malgré  le  bruit 
assidu  de  ta  varlope,  bon  menuisier  î  j’entends  à  l’étage 
une  toux  rauque  et  je  sais,  déjà,  que  la  grande  faucheuse 
s’est  introduite  chez  toi... 


En  dépit  des  pot-au-feu  trop  rares  du  bureau  de  bien¬ 
faisance  —  eUe  est  morte. 

Ça  ne  traîne  pas  longtemps  quand  ou  habite  la  rue  des 
Violettes  — ■  ô  ironie  des  grandes  villes  —  et  qu’on  n’a 
jamais  su  ce  qu’était  le  printemps,  autrement  que  par  les 
romances  qui  en  parlent  ! 

L’haleine  du  ruisseau  s’élève  de  la  chaussée  abjecte 
et  souffle  sa  pestilence  à  l’imique  fenêtre  exiguë. 

...Assemble  tes  planches,  bon  charpentier.;  tape  sur  tes 
chevilles  !  Trop  pauvre  pour  acheter  un  âne,  comme  tu 
fis  jadis,  et  pour  fuir  avec  l’enfant  un  péril  qui  le  menace, 
plus  pressant  que  celui  d’Hérode,  tu  travailles  toujours, 
bon  compagnon  aux  larges  braies  — mais  tu  ne  peux  plus 
chanter. 

Or  l’enfant  a  rejoint  sa  mère  aux  séjours  paisibles. 

Mon  ami  ne  fait  plus  voler  ses  copeaux,  n’assemble  plus 
ses  ais.  Il  a  délaissé  la  scie,  le  marteau,  l’équerre,  et  ne 
travaille  plus. 

Je  me  demande  comment  il  vit  depuis  quinze  jours. 
J’ai  voulu  le  faire  entrer  à  l’hospice  :  il  a  souri  tristement 
et  je  n’ai  point  insisté. 

Ses  voisins  l’assistent.  Le  peuple  est  bon.  Les  mal¬ 
heurs  immérités  l’émeuvent.  Puis,  c’est  à  chacim  son 
tour. 

Comme  il  est  hâve  et  décharné  maintenant,  ce  grand 
beau  gars  solide  1...  Comme  ses  yeux  brillent  defièvrelDe 
quoi  peut-il  vivre  ?  L’aumône  déplaît  au  bon  travailleur. 
Où  prend-il  les  quelques  sous  indispensables  à  sa  pré¬ 
caire  existence  ? 

Je  le  sais... 


C’est  un  drame  humble  '  et  poignant.  J  e  vais  vons  le 
Il  a... 

Un  à  un...  il  a...  vendu  ses  outils,  le  fier  artisan.  Sentez- 
vous  cejque  cela  comporte  d’amertume  et  de  résignatiœn. 
Non  !...  pas  de  phrases,  n’est-ce  pas  ! 

Mon  Saint- Joseph  a  calculé  juste!...  Avant-hier  ils. 
vendu  sa  dernière  varlope... 

...On  l’enterre  demain... 


2°  Mes  souliers... 

Celui-ci  est  un  fils  de  la  terre. 

Et  toujours  je  retrouve  ensemble  les  éternelles  alliées: 
la  tuberculose  et  la  misère... 

Le  logis  étroit  est  sordide  :  c’est  plus  difflcüe  qu’on  le 
croit  d’être  propre  quand  on  est  pauvre  ! 

Ah!  comme  elle  sait  choisir,  la  redoutable  mégère,  avide 
de  chairs  jeunes. 

C’est  le  fils,  qu’elle  a  désigné  pour  son  affreuse  cons¬ 
cription.  U  a  vingt  ans,  et  il  faut  laisser  toute  espérance. 

J  e  me  demande  si  la  légende  enferme  une  part  de  vérité, 
on  croit  au  phtisique  qui  meurt  en  forgeant  cent  projets 
d’avenir.  Peut-être  est-ce  vrai  poirr  les  riches  :  comme 
aux  enfants  il  leur  faut  de  beaux  contes  pour  dormir. 
Mais,  écoutez  ceci. 

L’homme  est  nu-pieds  dans  de  sordides  savates.  La 
fièvre  l’agite  et  le  chasse  de  la  maison  sans  feu.  Pourtant, 
cette  semaine,  la  charité  a  prisgarde  à  ce  garçon  qm  tousse 
et  qui  laisse  dans  la  boue  grasse  l’empreinte  de  ses  orteils. 
Il  s’est  traîné  à  la  consultation  du  médecin  ;  entre  eux 
ce  dialogue  s’engage. 

—  Allons  !  mon  ami  I  on  marche  tout  de  même  ?... 

—  Je  ne  puis  tenir  en  place.  Monsieur  le  docteur.  Hais 
ça  ne  sera  pas  long...  ce  qui  me  console  c’est  qu’on  est  bon 
pour  moi.  On  vient  de  me  payer  cette  bonne  paire  de  sou¬ 
liers  neufs  !...  Avec  ça  je  suis  à  l’aise  !...  je  sais  bien  que  je 
ne  finirai  pas  de  les  user...  aussi  je  les  ai  choisis  une  poin¬ 
ture  au  dessus  de  la  mienne... 

—  ????.... 

—  Parce  que...  quand  je  ne  serai  plus  là...  Ils.....  seros- 
ront  à  mon  père  !!.... 

....J’ai  vu  le  père  suivre  le  convoi  du  fils  avec  les  sou¬ 
liers  lamentablement  neufs  !... 


...J’aurais  voulu  buriner  des  eaux  fortes  appuyer 
mon  trait  d’un  dessin  ferme  et  précis. 

La  pitié  m’ émeut  et  fait  trembler  ma  main.  La  fermeté 
s’est  faite  brutale  ;  la  sèche  précision  s’est  montrée  dou¬ 
loureuse,  hélas,  comme  l’est  la  réalité. 

Que  penser  de  tels  philosophes  ? 

N’y  a-t-il  pas  de  la  grandeur  dans  une  pareille  résigna¬ 
tion  et  ne  songe-t-on  pas  au  héros  d’Homère,  qui  s^écrie 
au  xxn'^  chant  de  l’Iliade  ?  «  Je  subirai  le  trépas  quand 
Jupiter  et  les  autres  dieux  l’ordonneront.  » 

Jacques  Rochebonne, 
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LE  MOUVEMENT  MEDICO=SOCIAL  EN  BELGIQUE 


Dépopulation  et  Médecine 

Les  Cercles  médicaux  et  la  presse  belge  sont  en  émoi 
à  la  suite  d’une  discussion  qui  vient  de  tenir  plusieurs 
.séances  de  la  Société  de  médecine  d’Anvers,  présidée 
par  le  Gunzburg  et  relative  à  la  dépopulation  et  à  la 
limitation  de  la  natalité.  On  comprend  que  ces  problèmes 
tiennent  plus  à  des  questions  sociologiques  qu’à  une 
simple  interprétation  médicale.  Toutefois,  bâtons-nous 
d’ajouter  que  la  discussion  se  tint  de  la  façon  la  plus 
courtoise  et  qu’enfin  la  Société  a  voté  un  ordre  du  jour 
constatant  que  les  membres  avaient  parfaitement  pu, 
au  cours  de  ces  séances,  se  faire  un  opinion  exacte  de  la 
question  et  que  par  suite  il  n’y  avait  point  lieu  pour  la 
Société  en  elle-même  de  se  déclarer  partisan  de  telle  ou 
telle- théorie  ou  solution.  .Nous  reproduisons  à  titre  docu¬ 
mentaire  un  des  ordres  du  jour  :  plusieurs  autres  reflétant 
des  idées  opposées  ou  inspirés  de  la  maxime  «  in  medio 
virtus  »  avaient. été  déposés. 

Le  dernier  est  dû  au  D''  D’Haeneiis,  un  vétéran  des 
luttes  professionnelles  belges. 

La  Société  de  médecine  d'Anvers,  appelée  à  discuter  le 
problème  de  la  dépopulation  et  particulièrement  la  ques¬ 
tion  relative  à  la  diminution  de  la  natalité  ;  Considérant 
.que  la  diminution  des  naissances  est  en  tout  premier 
lieu  la  résultante  de  faits  économiques  avec  lesquels 
ni  les  religions,  ni  n’importe  quelle  morale  n’ont  de  rela¬ 
tion  immédiate. 

Considérant  que  les  études  sociologiques,  économiques, 
ethnographiques,  zoologiques  et  botaniques  prouvent  à 
toute  évidence  que  la  limitation  des  naissances,  aussi 
bien  chez  l’homme  que  dans  toutes  les  séries  animales 
et  végétales,  est  en  rapport  constant  avec  les  moyens 
de  subsistance,  et  de  milieu,  déclare  qu’elle  considère  ce 
.  phénomène  comme  adéquat  à  l’évolution  des  êtres  et  des 
sociétés  et  considère  tous  les  moyens  préconisés  comme 
inopérants  et  inefficaces. 

La  Société  de  médecine  d'Anvers,  si  elle  déclare  qu’elle 
considère  comme  puérils  les  moyens  préconisés  dans  le 
rapport  présenté  à  la  Société  de  médecine  publique,  pense 
néanmoins  qu’il  y  a  lieu  d’appuyer,  dans  un  but  de 
haute  fraternité  humaine,  tous  les  vœux  exprimant  le 
désir  d’améliorer  le  sort  et  les  besoins  tant  matériels 
qu’intellectuels  de  l’homme,  particulièrement  ceux  rela¬ 
tifs  à  la  nationalisation  du  sol  et  de  toutes  les  richesses 
naturelles  qu’il  renferme,  ainsi  que  ceux  relatifs  à  la 
question  des  habitations  ;  à  la  suppression  des  impôts  de 
consommation  ;  à  la  limitation  de  la  journée  de  tra¬ 
vail  ;  à  la  surveillance  sévère  et  efficace  du  travail  à 
domicile  et  du  travail  familial  ;  à  la  protection  des 
femmes  et  des  enfants  et  à'  la  suppression  du  travail  des 
enfants  en  dessous  de  seize  ans  ;  à  l’enseignement  pro¬ 
fessionnel,  et  à  l’instruction  gratuite,  laïque  et  obligatoire 
en  pourvoyant  à  la  subsistance  de  tous  les  enfants  jus¬ 
qu’à  l’âge  de  seize  ans,  sans  distinction  de  culte  ou  de 
croyances  religieuses  ou  philosophiques. 

La  Société  de  médecine  d'Anvers  dit  aussi  que  si  elle 
avait  à  exprimer  ses  désirs  relativement  aux  voies  et 
moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  réaliser  ces  réformes, 
elle  proclamerait  d’une  part  qu’il  y  a  lieu  d’augmenter 
considérablement  les  droits  de  succession  en  ligne  'colla¬ 
térale  ainsi  que  les  droits  de  mutation  entre  vifs. 

-Que  d'autre  part,  considérant  que  le  maintien  d’une 
armée  permanente  est  pour  la  Belgique  une  inutilité, 
si  elle  n’est  une  nuisance,  propose  d’employer  les  fonds 


disponibles  par  sa  suppression  à  la  réalisation  des 
réformes  ci-dessus  mentionnées. 

Les  croyances  religieuses  ou  philosophiques  des  indi¬ 
vidus  étant  d’ordre  absolument  privé,  et  ne  devant  avoir 
aucun  rapport  avec  l’Êtat,  la  Société  de  wîéÆerprs  propose 
la  suppression  du  budget  des  cultes  et  demande  ,  que  les 
fonds  ainsi  disponibles  soient  ajoutés  à  ceux  provenant 
de  la  suppression  du  budget  de  la  guerre  pour  être 
employés  à  la  réalisation  des  réformes  sociales. 

La  Société  de  médecine  d'Anvers  considère  donc  que  la 
diminution  des  naissances  résulte  de  phénomènes  écono¬ 
miques  nettement  définis  et  qu’elle  ne  recevra  de  solu¬ 
tion  efficace  que  par  une  refonte  radicale  des  bases  sur 
lesquelles  s’appuie  la  société  actuelle. 

La  Société  de  médecine  s’inspirant  de  sentiments  de 
haute  fraternité  et  de  solidarité  humaine  déclare  appuyer 
chaleureusement  toutes  les  réformes  ayant  pour  but 
d'améliorer  le  sort  de  l’homme,  de  la  femme  et  de  l’enfant, 
et  cela  en  dehors  de  tout  esprit  de  parti  ou  de  secte  reli 
gieuse  ou  philosophique. 

La  Société  de  médecine  d'Anvers  déclare  aussi  que, 
quoique  les  vœux  qu’elle  émet  et  les  mesures  qu’elle 
préconisé^  aient  une  allure  révolutionnaire,  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  la  société  actuelle  porte  ces  réformes 
dans  ses  flancs  et  que  quoi  que  l’on  dise  ou  que  l’on  fasse, 
elles  se  réaliseront  tout  de  même  pour  le  plus  grand  bien 
de  l’Humanité.  » 

Au  point  de  vue  de  la  Société  de  médecine  d’Anvers, 
tout  cela  n’a  fait  que  démontrer  qu’entre  médeciirs  il 
est  possible  de  discuter  des  questions  délicates  et  tenant 
aux  opinions  intimes,  religieuses,  philosophiques  ou 
sociales,  sans  qu’aucune  susceptibilité  puisse  être  frois¬ 
sée  ;  cette  discussion  démontre  de  la  part  de  la  Société 
une  vitalité  puissante.  D’autre  part,  elle  permet  de  sou¬ 
lever  ce  problème  plus  délicat  :  y  a-t-il  intérêt  pour  nos 
cercles  médicaux,  scientifiques  ou  professionnels  de  tou¬ 
cher  à  ces  problèmes  quelque  peu  mêlés  de  politique, 
ferment  dissolvant  par  excellence.  Les  médecins,  appelés 
par  leurs  confrères  à  la  direction  des  associations,  doivent- 
ils  s’abstenir  de  défendre  leurs  opinions  dans  de  telles 
discussions  de  façon  à  éviter  des  froissements  vis-à-vis 
de  ces  confrères  qui  leur  ont  confié  des  mandats.  Les  ims 
n’y  verront  qu’rme  simple  question  de  politesse,  une 
,  aimable  concession.  D’autres  penseront  que  trop  souvent, 
surtout  en  Belgique,  les  questions  politiques  se  mêlent 
à  une  foule  de  choses  étrangères  et  qu’il  y  aurait  grande¬ 
ment  lieu,  dans  l’intérêt  de  tous,  d’abandonner  de  trop 
brûlants  terrains. 

Enfin  certains  ne  peuvent  admettre  que  les  dirigeants 
de  nos  sociétés  cachent  leurs  convictions.  «  Un  drapeau 
que  l’on  met  en  poche,  c’èst  un  mouchoir  »,;  tandis  que 
d’autres  encore  estiment  qu’ils  doivent  s’abstenir,  tant 
qu’ils  président  aux  destinées  d’organismes  qui  repré¬ 
sentent  les  idées  générales.  De  fort  bons  arguments  sont 
présentés  de  part  et  d’autre. 

L’expérience  que  vient  de  faire  la  Société  de  médecine 
d’Anvers  semble  toutefois  prouver,  avec  son  issue,  que 
l’on  doit  se  tenir  à  l’écart  du  domaine  politique  et  que  si 
nos  discussions  peuvent  souvent  y  toucher,  vu  les  pro¬ 
fondes  affinités  de  la  médecine  et  de  la  sociologie, 
importe  que  nos  sociétés  n’imposent  auciiue  conclusioii 
nette  sous  forme  d’ordres  du  jour  par  exemple. 

'  Ainsi  seront  sauvegardés  les  intérêts  majeurs  de  la 
profession. 

René  Ledent. 
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FEROXSL 


I,  PROTOXALATE  de  FER  (osrioparcuiUer 


Augmentation 

rapide  ai  durable 
cle3  Hématies 


rhémoglobine 

"15  O'Lê  r  CLTLC 
digestive, 
cxbso  Irxe 


'RU/SSOIZ'S 

ifé)  Combiné  aux  phosphates  alcaunsBBI 


Minéralisation 

P  l  as  m  at  iq  Lie 
iiatensive 


(Assimilation 

parfaite. 

Absence 
de  constipation 


Doses:  1  à2  cuillerées  à  café  acroqueràchaque  repas 

Albert  BUISSON.  Docteurea  PKarmacie- 20. Boulevard  bu  Montparnasse  _  PARIS 


GERMYL 


_  — ,  .  Éléments  Reconstituants  obtenus  des  1 

b  txtrait  SEULS  Fflaltet  Houblon 

de  Malt  PUR  P®’’  Fermentation,  Concentration  et  5 
Pasteurisation.  ^ 


GERMYL 


ALIMENT  INTENSIF  I’I-  MONE  VEGEr.U.E  et  aul.es  Albummoïd 

Kl  I  N  nneif  ■'  ,lîe,«i-ateurs  par  excellence  de  la  l'orce  organique). . . 

UV/1  1  puiir. . .  et  Asent  de  la  phosphates  NATUP.E1.S  (Forlifiant  du  sysie 

RniTXCIl  I  ce  NUTRITION  générale  hydrocarbures  (  Ji.arosE  et  dexïrine... 

LIUUlfclLLfcb.  alcoolisé  (PK'Stmteurs  d.  la  S.4CCUAR0SE,  etc . 

NON  ALCOOLISE  Coasimptioa  tt  RieonsUtuants).  (  Autres  HYDROCARB.,  GLÏS 

Signature  du  Docteur  :  D'un  goût  très  agréable.  Acide  Lactique  (Favorise,  sans  inilalions,  la  Digestion 

Résidu  sec  oac  ExtracUl  incrislallisabie  et  autres  Sels  Minéraux... 

par  XalTRE  :  S'*'  Résidu  sec  par  LITRE,  g 

-  Sursaluration  d’ACIDE  CARBONIQUE  (Anesthés 

Bon  à  détaDher  et  adresser  au  Stimulant  de  l'Appétit  et  de  la  Digestion). 

Le“GEBIIIYL”9,ru0 Petitot, Dÿon.  “  GERMYL”  9,  rue  Petitot,  Dijon.  Lupuiine  du  houblon  (Tonique,  Apéritive  et  Digt 


"■YrTL'fx .  BNGHIBN 

les  plus  sulfureuses  de  France 
Soxxvera.ines  dans  le  Traitement  à.  domicile  des 

RHUMES,  LARYNGITES,  BRONCHITES,  MALADIES  DE  LA  PEAU, 
r  affections  RHUMATISMALES  - 


S’expédient  en  Quarts,  Demies,  et  Bouteilles  entières. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUDLE,  ASSIMILADLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 
Première  CombinaiBon  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII‘  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOOh 


Remplace  Iode  et  lodures 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artèrio-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’iODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 

Doses  Moyennes  .  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adi 


Ne  pas  canfonare  L’IODALOSE,  promit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


:Éczi.A.x<a--z'Z]:.z,.oiNrs  et  i-iTTa&R.A.T'crieE  : 

UboBATOIBE  GALBRUN,18.Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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SOI-UTION  o«ADRENAI.INE  CLIN  ^ 

Flacon  do  5  c.0.  :  1 

COLLYRE  D’ADRENALINE  CLIN  au 


GRANULES  O’ADRËNALINE  CLIN  dosés  à  1/4  de  milligr, 

Lb  Fi^con  :  4  fr 

SUPPOSITOIRES  O’ADRÉN ALINE  CLIN  ài;2iniuig 

La  Boliï  :  3*50. 

TUBES  STÉRILISÉS  D’ADRÉNALINE  CLIN 

pour  Injections  hypodermiques. 


TRAITEMENT  OBGAMOTHÉRAPIQUE  a.  i.  Diathèse  Briitue 


EssentleUement  afférent  soloants  chimiques  *  l'acltle  urique 

qui  sont  des  substances  étrangrè.res  à  l’économie, 

leSOLUROL 


(ACIOE  THYMINIQUIS) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique,  l'éliminateur  naturel 

(acide  tiiyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 


LABORATOIRES  CLIN  -  COMAR  &  C",  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  DE  MERCURE 

(38,46  %  de  Hg  et  14,4  %  de  As,  dissimulés} 

^  (  Faible  toxicitéf  70  fois  moindre  que  HgP. 

AVANTAGES }  Indolenee  de  Finjectionm 

(  ValeUP  SpéGtfîUBte  double  s  1‘  Gomme  bydrargyrique  ;  V  comme  arsenical 
(action  élective  de  l'arsenic  sur  le  .spirochète).  Flecksedkr  (clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne) 
qui  a  utilisé  parallèlement  l'ENESOL  et  le  Dioxydiamidoarsenobenzol  a  constaté  seulement  avec 
l’ÉNESOL  la  disparition  rapide  et  complète  du  Wassermann  chez  un  paludéen  syphilitique. 

PHARMARflLflfîlF  Pt  DOSES  i  hmpoules  de  2  ce.  d’une  solution  dosée  à3cgr.parcc.;soit6cgr.d’ÉNÉSOL 
rnMBmHbULUUIC  et  uuoca  |  ampoule.  Injection  intramusculaire  d'une  ampoule  par  jour. 
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TOLÉRANCE  PARFAITE  ::  GOUT  AGRÉABLE 

(Le  flacon  :  3  fr.  50)  Marcel  SAVE,  pharm.  de  1"  cl 

Chaque  mesure  correspond  à  0  gr.  50  d’flSPIî?IflE  BflYEî?  52,  rue  Sedaine,  PARIS  (XL) 


Préparés  d’après  un  procédé  spécial,  les  CO  MP  R! U ËS 
B  A  YER  SB  désagrègent  aisément  dans  l'eau. 

Le  tube  de  Comprimés  à  0  gr.  50 


De  deux  à  six  Comprimés  ou  Cachets  Bayer 
(ou  mesures  de  Granulé)  par  jour. 


Echantillon  sur  demande 


Laboratoire  des 

Vroduits  "Bayer 

Marcel  SAVÉ,  pharm.  de  1"  cl. 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

Dessin  original 

PAR  BILS 


LE  PROFESSEUR  KIRMISSON 
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|VO-LEClTHINE 

^RECONSTITUANT  ¥11  Y  Y 

oar  EXCELLENCE  A  â  m 


Vente  en  Gros 


NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc. 


h  EsETABUSSEMmS  POUlEnC  mÊS . 

FABRIQUE  De  PRODUITS  CHIMIQUES  •  PARIS  • 


(  DRAGÉES  repas 

T.  o5  centigr. 
(Enfants  :  a  à 

—  -Dose  :  6  par  jou 

r,  en  3  fois,  un  peu  avant  les 

INDICATIONS  granulé 

mr.  (Enfants  : 

na’cèüIerâTfaf 

—  Dose  :  3  cuillerées  à  café 

6.) 

(  AMPOULES 

iriZscii:: 

tigr.  par  centimètre 
tous  les  deux  jours. 

cube.  —  Dose  ;  i  injection 

Dyspepsies  Gastrites 
Diarrhées  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux 
Castro -Entérites  Infantiles 


Spécifique  de  iHyposécrétion  '■ 

et  de  l'Atonie  i^aslrique 


LA  MEDECINE  HUMORISTIQUE 


PAR  KUHN-REGNIER 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  ft*. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoeo  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÈFIROGËNE  CARRION  permettant  de  préparer  sei-même  le  K£FIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


[BlSCOTTE^AILm  thermes  URBAINS 


La,  Maison  envoie  gracieusement  sur  demande  me 
Boîte  de  Biscottes  eux  Lecteurs  de  PARIS-MÉDICAL 


15  m  Cn2tf,j'.!;riir,d  2  rje  L.oil  (  C 

■  J)'-.-'..  '  n  i  ciEPEro  . 


irasehineRogier 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE.  FÉBRIFUGE 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 

TUBERCULOSE 

dans  toutes  ses  manifestations 


DIÉTÉTIQUE 


DIETETIQUE  COMPAREE  ET  PRATIQUE 

Vendredi.  Huit  heures  matin.  Maiades  au  régime. 


Repas  de  midi.  Non  malades. 

1“  Beurre  de  harengs. 
Crevettes. 

2°  Grenadins  de  Veau  à  la  Savoyarde. 
3°  Salade  Parmentier. 

4“  Gournay. 

50  Poires-Oranges. 


Dîner.  Non  malades. 

1°  Potage  Purée  Suisse. 

2"  Raie  au  beurre  noisette. 

3“  Terrine  de  langue  de  mouton, 
4"  Salade  de  céleris,  laitues. 

6”  Compote  de  Pruneaux. 


Beurre  de  Harengs.  — •  Laver  à  l’eau  tiède  des  harengs 
sairrs  de  choix,  les  dépouiller  de  leur  peau,  et  détacher 
les  filets. 

Disposer  les  filets  dans  une  terrine  de  porcelaine  ou  de 
faïence,  avec  du  lait,  pour  la  durée  d'une  nuit. 

Les  retirer  et  les  soumettre  au  pilon  dans  nn  mortier, 
pour  les  réduire  au  possible,  en  terminant,  incorporer  à  la 
masse  obtenue  du  beurre  fin,  environ  deux  tiers  du  poids 
des  harengs. 

Passer  enfin  au  tamis  de  crin,  dresser  sur  im  ravier, 
g'  Ce  hors-d'œuvre  discrètement  dégusté  peut  être 
accordé  à  un  grand  nombre  de  malades  au  régime.  Sa 
composition  est  savoureuse,  nourrissante. 

Grenadins  de  Veau  à  la  Savoyarde.  —  D’une  sous-noix 
de  veau  tirer  des  escalopes  d’épaisseur  suffisante,  les  pi¬ 
quer  de  lard,  les  mettre  dorer  à  la  sauteuse  dans  du 
beurre,  sans  addition  de  farine.  Égoutter  le  beurre,  et 
mouiller  de  bouillon,  garniture  complète,  couvrir  et 
laisser  cuire,  réduire,  une  heure  environ. 

I^D’autre  part  on  fera  cuire  des  châtaignes  dépouillées 
de  leur  écorce  et  de  leur  enveloppe,- soit  à  l’étouffée,  soit 
à  l’eau,  et  au  sel. 

On  dressera  au  centre  d’un  plat  chaud  les  grenadins,  on 
les  entourera  de  châtaignes  et  on  nappera  avec  la 
cuisson. 


(i)  Voir  Paris  Médical,  13  janvier  1912. 


Tapioca  suprême.  —  Dans  du  bouillon  régime  (i), 
mettre  à  cuire  quantité  convenable  de  tapioca,  retirer  du 
feu,  pour  servir  ajouter  une  cuillerée  à  bouche  de  crème 
épaisse  par  personne. 

S’abstenir  de  mettre  du  beurre. 

Caisse  au  Jambon.  —  Râper  doucement,  avec  le  tran¬ 
chant  d’une  lame  de  couteau,  un  jambon  entamé,  pour 
prélever  des  raclures  de  maigre  et  de  gras,  environ 
ime  cuillerée  à  bouche  pour  ime  personne,  et  réserver. 

Dans  une  caissette  de  porcelaine  allant  au  feu,  dis¬ 
poser  des  pâtes  bien  cuites,  beurrer  et  ajouter  le  jambon 
râpé,  réserver  le  temps  de  frire  au  beurre  un  peu  de 
panure  fine  qu’on  versera  vivement  sur  tout  le  jambon. 

Enfourner  une  minute  environ  au  four,  servir  en 
même  temps  un  peu  de  fromage  de  gruyère  râpé. 

Poire  à  l’Impériale.  —  Cuire  à  la  coque  des  poires 
pelurées,  coupées  en  deux  parties  égales.  Les  ranger  sur 
un  plat  à  entremets  très  chaud,  couvrir  de  sucre  en  poudre, 
glacer  au  fer  rouge.  Garnir  le  fond  du  plat  de  gelée  de 
fruit,  groseille  ou  framboise. 

Terrine  de  langue  de  mouton.  —  Faire  choix  de  lan¬ 
gues  de  moutons  fraîchement  sacrifiés,  les  nettoyer, 
irarer.  les  blanchir,  les  larder  et  mettre  à  cuire  dans  un 
fond  de  veau,  avec  garniture,  un  pied  de  veau,  pendant 
trois  heures  et  demie  environ,  afin  d’obtenir  un  degré  de 
cuisson  parfaite. 

Séparer  les  langues  de  leur  cuisson,  les  dépouiller  de 
leur  peau,  les  .séparer  de  leurs  annexes,  qu’on  utilisera  à 
part,  et  les  laisser  égoutter  sur  un  linge,  après  les  avoir 
coupées  en  deux  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Traiter  les  annexes  pour  en  ôter  les  parties  membra¬ 
neuses,  les  hacher  finement,  et  pétrir  avec  de  la  mie  de  pain 
trempée  de  lait  ou  de  bouillon,  des  fines  herbes  et  d’un 
jaune  d’œuf  dur. 

Disposer  langues  et  farce  dans  une  terrine,  et  verser 
enfin  la  cuis.sou  presque  prise  en  gelée  ;  laisser  quelques 
heures  de  côté,  avant  de  servir. 

Le  fond  de  veau,  très  utilisé  en  cuisine,  se  prépare  avec 
des  os  de  veau,  un  kilo,  auxquels  on  fait  prendre  couleur 
sur  le  feu,  avec  deux  ou  trois  cuillerées  d’eau,  et  que 
l’on  fait  cuire  ensuite  dans  deux  litres  d’eau,  une  carotte, 
un  oignon,  un  bouquet. 

Pour  cuire  six  langues,  il  faut  deux  litres  de  fond  de 

Salmis  de  langue  de  mouton.  —  La  préparation  des 
langues  ne  diffère  pas  de  la  précédente,  mais  pour  le  salmis 
on  fera  une  sauce,  en  liant  avec  de  l’arro\v-root  une  quan¬ 
tité  suffisante  de  la  cuisson.  Selon  que  le  régime  sera  sé¬ 
vère  ou  non,  ou  pourra  faire  cuire  à  part  des  lardons 
et  de  petits  champignons,  que  l’on  dressera  sur  le  plat 
avec  la  farce  réduite  en  boulettes  de  con.sistance  légère  et 
des  croûtons  rissolés. 

Potage  Julienne  aux  suisses.  —  Ce  potage  a  pour  but 
T  utilisation  de  la  cuisson  des  haricots  flageolets  blancs  ; 
cette  cuisson,  mise  à  point,  doit  être  en  toute  saison 
portée  à  ébullition  vingt  heures  au  plus  après  son  refroi¬ 
dissement,  pour  prévenir  toute  fermentation.  Cette  pra¬ 
tique  permet  de  consommer  un  jour  les  légumes  et  le  len¬ 
demain  leur  cuisson,  comme  base  de  potage,  avec  mre  pe¬ 
tite  quantité  de  haricots,  écrasés,  ijassés  au  tamis, 
allonger  d’un  tiers  de  lait,  environ  et  incorporer  une  fine 
Julienne  portée  à  parfaite  cuisson  au  préalable. 

D'’  DERECQ.  g.  G.tI,l,GlS. 

(i)  Voir  Paris  Médical,  r4  .octobre  1911  :  Marmite-régime, 
p.  XIX. 
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(HAMAMELIS  et  CAPSICUM) 


Souverain  contre  : 


VARICES  >  Varicocèle  -  Phlébites  -  HEMORROÏDES 

Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (CongîsHoas  et  Hémorragies) 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Prix  du  Flacon  :  4  fr.  50. 


ae  l'ui-me-  (sucre-  ot  o&bîhnine)^  tél  est  le  but  des  Tronsse» 
Do-sorme-  ; 

Pçésentiÿs.  S0US  la  forme  d’élégants  portefeuilles,  pou- 
vaut  etfe  fatrlement  mis  dans  la  poche,  ces  trousses  ren- 
ferment  les  tubes  et  ampoules  à  réactifs  nécessaires  pour’ 


ferment  les  tubes  et  ampoules  à  réactifs  nécessaires  pour’ 
caacfue-  opération:  d’aflatyse.  Elles  permettent,  en  deux, 
m-mutes,.  avec  quelques  gouttes  d’urine,  d’être  très  exacte¬ 
ment  fixé.  ' 

Les  nombreux  médecms  qui  en  ont  essayé  l’emploi  ont 
été  unanimès  â -faire  l’éloge  de  leur  commodité  et  de  leurs' 
rigoureux  résultats.  Tout  d’abord,  au  cours  d’une  visite  ou 
d’uné  consultation,  elles  donnent  au  praticien  la  facilité 
d’être  immédiatement  renseigné  sur  la  composition  de 
Tumne  et  de  pouvoir  instituer,  sans  plus  attendre,  la  thé¬ 
rapeutique  qui  convient.  En  outre,  elles  lui  rendent 
aisément  généralisables  les  analyses  urologiques,  demeu¬ 
rées  jusqu  ici  le  monopole  des  pharmaciens. 

D’autre  part,  en  raison  de  leur  utilisation  extrêmement 


Un  Nouveau  procédé  très  simple  et  très  précis 


r Analysé  des  Urines 


simple,  l'achat  de  ces  trousses  sera  conseillé  avec  grand 
profit  aux  malades  eux-mêmes,  qui  pourront  de  la  sorte  sé- 
rendre  compte,  aussi  souvent  qu’il  conviendra,  des  varia¬ 
tions  de  composition  de  leurs  urines.  Il  leur  sera  dés  lors 
loisible  de  surveiller  de  .très,  prés  leur  alimenfalion, 
de  contrôler  rinlluence  de-  tbt  ou  feî  mets  sur  lé  tàu.X  de 
leur  sucre  ou  dfi  leur  albumine;  enfin  de  faire  appel  aux 
soins  médicaux  dès  que  ce  taux  aura  subi  une  élévation. 

:  Ces  Trousses  urologiques  apparaissent  donc,  à  tous 
égards,  comme  de.  très  précieux  collaborateurs  pour  'le. 
liiédëcrn',  En  dehors  de  l'exactitude  absolue  de  tours  résul¬ 
tats,  etles  présentent  encore  l’avantagé  d’üiic  grande  modi¬ 
cité  .de  prix  :  Chaque  analyse  revient  à  environ  D  l'r,  25. 

Ges  trousses  existent  sous  trois  modèles  ditTérents  : 

1*  TROUSSE  INDEX  “  La  Dosurine  ”,  destinée  5.. 
rechercher  si  l’uriüe  renferme  ou  non  de  ralbumifie  ou  du 


3“  TROUSSE  D  “  La  Dosnrine  ”  destinée  à  doser 
la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Le  prix  de  chaque  trousse  est  de  5  francs  (iranco  5  fr.  30). 

—  Ampoules  de  renouvellement  :  la  boite  de  10,  2'fr.  90 
(franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  79  (franco  :  5  francs). 

—  Remise  de  19  p.  100  à  MM.  les  médecins. 

Adresser  les  commandes  et  les  demandes  de  renseigne¬ 
ments  à  la  Société  LA  DÜSÜRINE,  16,  rue  Charlemagne, 
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FORMULES  THERAPEUTIQUES 


Réminéralisation.  —  Cinq  minu¬ 
tes  avant  le  repas,  donner  une  ou 
deux  fois  par  jour  un  des  cachets  : 

■  Sulfate  de  potasse  .  5  centigrammes 

Azotate  de  potasse .  5  — 

soude . . .  30  — 

Poudre  d’yeux  d’é- 


deux  fois  par  jour,  avant  un  repas, 
pendant  trois  à  quatre  semaines. 
Chlorure  de  sodium  ....  27  grammes. 

—  de  potassium  .  2  — 

Phosphate  de  soude .  4  — 

—  de  chaux  ...  i  gramme. 

—  de  magnésie..  i  — 

Sulfate  de  potasse .  2  grammes. 

Bicarbonate  de  soude  . .  1 1 

Carbonate  de  fer .  i  gramme. 

Poudre  d’hémoglobine  .  5  grammes. 

F.  s.  a.  80  cachets. 

(H.  Gillet.) 

Ou  bien  associer  les  poudres  sa¬ 
lines  et  le  fer,  comme  dans  la  théria- 


Sulfate  de  potasse  .... 

Carbonate  de  fer . 

Poudre  d’hémoglobine 
Glycérophosphate  de 


Poudre  de  fèves  de  SI 

Ignace  . 

Poudre  de  rhubarbe . . 


en  cent  paquets. 

Un  paquet  avant -le  déjeuner  et  un 
avant  le  dîner  ;  augmenter  progres¬ 
sivement  suivant  le  degré  de  la  tolé¬ 
rance  stomacale,  jusqu’au  maximum 
de  six  par  ■jour.  (H.  Gillet.) 

Toux  émétisante  des  tuberculeux. 
—  Priser  après  le  repas,  pendant 
une  demi-heure,  à  plusieurs  reprises, 
la  poudre  suivante  : 

Feuilles  sèches  d’asarum  pulvé-  i 


Feidlles  sèches  de  bétoine. . 

—  sèches  de  marjolain 

—  sèches  de  muguet  ] 


Feuilles  sèches  de 
menthe  pulvérisées  . . 

Saccharine . 

Naphtol  B  cristallisé. . . . 


2“  Racine  de  pyrèthre  pulvé- 

vérisée .  1 

Semences  de  staphysaigre  pul-  I  . 

vérisées  .  i 

Racines  de  gingembre  pul-  ' 


cuillerée  à  café  de  la  préparation: 

Essence  de  girofle _  1 

Sirop  de  polygala  se-  J  ââ  8  gr. 

Extrait  fluide  de  ré- 


de  Philadelphie.) 

Vomissenients  des  tuberculeux. 

Pour  prévenir  les  vomissements 
des  tuberculeux,  on  cherchera  à 
supprimer  le  réflexe  nauséeux  à 
l’aide  de  l’un  des  moyens  suivants  ; 

Badigeonnage  de  la  gorge  avec  : 
Bromure  de  potassium  .  aeqso 


Insufflations  de  la  gorge  avec  : 

Diiodoforme .  10  grammes. 

Chlorhydrate  de  cociüne  oei,io 


Acide  phénique  cris-  ââ  4  grammes, 
tallisé  en  neige  . . .  \ 

Alcool  rectifié . 

V  gouttes  dans  de  l’eau  chaude 
au  commencement  de  chaque  repas. 

La  potion  suivante  est  également 
susceptible  de  procurer  de  bons 
résultats  dans  certains  cas  : 

Menthol .  o"qo3 

Teinture  de  salsepareille  5  grammes. 

J  ulcp  gonuucu.x .  120  — 

Par  cuillerées  à  soupe. 


LA  MÉDECINE  AU  THEATRE 


Le  4’  Concert  de  l’Orchestre  Médical 

L’Orchestre  médical  jouit  aujourd’hui  d’une  telle 
renommée,— -  renommée  si  légitimement  acquise,  —  qu’il 
est  sûr  d’avoir  salle  comble  à  chacun  de  ses  concerts.  Il 
eu  fut  ainsi  à  la  belle  soirée  qu'il  vient  de  donner,  salle 
Gaveau,  au  profit  de  l’oeuvre  parisienne  du  «  Secours 
immédiat  »  :  quelques  jours  à  l’avance  on  ne  pouvait 
plus  trouver  la  moindre  place  à  la  location. 

En  constatant  ce  nouveau  triomphe,  il  est  de  toute 
justice  de  rappeler  que  l’idée  première  de  grouper  en  un 
ensemble  orchestral  nos  Hippocrates  musiciens  revient  à 
notre  excellent  confrère  le  Di  Destouches,  qui  exposa 
son  projet  dans  le  Courrier  médical  (20  août  1905)  et  dans 
la  Chronique  médicale  (septembre  1905).  L’année  suivante, 
le  Dj  Vaücaire  lança  lui  aussi  un  appel  aux  médecins 
musiciens  désireux  de  faire  de  la  musique  de  chambre. 
Peu  à  peu  l’idée  progressa. 

Ce  gui  fît  aboutir' le  projet,  dont  la  réalisation  était  si 
souhaitable,  c’est  l’idée  fort  originale  qu’eurent,  voilà 
deux  ans,  les  Di®  Destouches  et  DrCHESXE  d’organiser, 
en  faveur  des  infortunes  médicales,  un  grand  concert  où 
tous  les  exécutants  seraient  médecins.  Dans  ce  but,  ils 
multiplièrent  les  démarches,  sollicitèrent  des  appuis 
officiels,  trouvèrent  partout  excellent  accueil.  Les  Di®  Ri- 
CHELOT,  Blondel  et  Vaucalre  avaient  été  leurs  premiers 
approbateurs,  et  c’est  après  entente  commune  gue  l’idée 
de  concert  fut  transformée  en  projet  de  création  d’une 
association  symphonique  permanente. 


_  Quoi  qu'il  en  soit  de  ses  origines,  l’Orchestre  médical 
vient  d’affirmer  à  nouveau,  dans  sa  quatrième  audition. 


sa  très  remarquable  valeur.  Sous  la  baguette  habile  du 
maëstro  BussER,  il  exécuta  de  superbe  manière  l'ouverture 
de  Coriolan,  de  Beethoven,  des  fragments  de  la  Sym-phonie 
italienne  de  Mendelssohn,  le  Menuet  gothique  de  Boellmann 
et  les  Airs  de  ballet  du  Roi  s'amuse,  de  Léo  Délibes, 
qu'on  ne  se  lasse  point  d’entendre.  Mentionnons  aussi 
le  Larghetto  de  Mozart,  qui  valut  au  clarinettiste  M.  Mi¬ 
chelin  la  plus  méritée  des  ovations. 

L’auditoire  a  pareillement  acclamé,  dans  le  Concerto,  de 
Haendel,  Laskine,  harpiste  d’un  mécanisme  mer¬ 
veilleux,  d’un  jeu  délicat  autant  qu’expressif. 

Quant  à  la  partie  vocale,  elle  a  été  fort  joliment  remplie 
par  trois  cantatrices  de  grand  talent,  Grivot- 

Lanrezac,  Claude  Gérard  et  M'"'  Adda  Miguel,  gui 
ont  été  toutes  trois  très  fêtées.  La  superbe  interprétation 
d  Marguerite  au  rouet,  de  Schubeer,  a  même  valu  à 
Mn'eGRivoa' les  honneurs  du  fefs.  Deux  romances  de  Fauré 
ont  été  chantées  avec  une  expressive  douceur  par 
Claude  GÉR.tRD.Enfinl’air  de  Lia,  del’Fn/aMfpj'odîgna, 
de  Debussy,  fît  admirablement  valoir  la  superbe  voix  de 
lliie  Adda  Miguel,  que  nous  souhaitons  réentendre  dans 
des  auditions  prochaines. 

Il  nous  faut  encore  souligner  la  belle  exécution  d’un 
fragment  de  la  Symphonie  légendaire  de  Benjamin 
Godard,  les  Elfes,  qui  fut,  pour  M”®  GrivoT-L.'VNREzac, 
l’occasion  d'un  nouveau  triomphe.  Cette  œüvre,  qui  est 
d’orchestration  soignée  et  comporte  un  chœur  de  femmçs, 
fît  grand  effet.  Elle  avait  été  précédée  du  poème  de  Le- 
conte  de  Lisle  que  M'i*^  L.  Huimel,  artiste  consommée, 
déclama  superbement. 

Bref,  magnifique  soirée  dont  il  convient  de  féliciter  de 
façon  chaleureuse  organisateurs  et  interprètes,  ^ 
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La  RHEASE  est  une  DIASTASE  LIQUEFIANTE  contenant 
les  IVIALTO  -  PHOSPHATES  des  Céréales  germées. 

ÉTABLISSEMENTS  du  BOMBANT,  à  SOLESMES  (Nord)  Échantillons  aux  Lecteu 


ACHARD  et  LOBPER 

PRÉCIS  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

1908,  I  vol.  petit  in-8,  55o  pages  et  figures  noires  et  coloriées,  cartonné.  12  fp. 


L 

Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
^  ^  CONTRE  a  a 

TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  rOdéon,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  8io-38 


Distributeur  automatique  de  Savon  Liquide 


INDISPENSABLE  AUX 

Médecins,  Dentistes,  Pharmaciens 

La  crasse  d’une  savonnette  usag^ée  peut  contenir  les  germes  des 
maladies  ies  plus  dangereuses,  et  les  inoculer  à  la  moindre  écorchure 
de  la  peau. 

En  n’employant  que  le  Savon  liquide  on  obtient  un  lavage  abso¬ 
lument  parfait. 

Tarif  ;  DISTRI’BUTEUR  AUTOMATIQUE 

Appareil  en  métal  nickelé  avec  Appliques,  pouvant  se  poser  partout. 
Prix .  6  francs. 

SAVON  LIQUIDE.  —  Les  3  litres  :  9  francs. 


i  INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOGIQUEt 

<  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 


4  Fondé  en  1892  par  le  D'^  BOURNE VILLE.  — MÊDEaN  en  c 
interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  ] 


ÎF  :  D-  G.  PAUIrBONCOUR,  ancien  ^ 
9  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  [ 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Des  indications  théra¬ 
peutiques  dans  les  complications  de  l’avortement 
(CouvEtAiRE,  20  janvier  1912). 

Au  cours  de  l’avortement,  il  y  a  deux  grandes  indica¬ 
tions  d’intervention  :  ce  sont  Vhémonagic  et  Vinjection. 
Dans  l’un  et  l’autre  cas,  il  faut  vider  et  nettoyer  l'utérus. 
Or,  «le  procédé  de  choix  pour  réaliser  ce  nettoyage  est 
le  curage  digital  ».  Il  faut  naturellement  que  le  col  uté¬ 
rin  soit  suffisamment  perméable  pour  laisser  passer  un 
ou  deux  doigts,  tandis  que  la  main  libre  maintient  le 
fond  de  la  matrice.  Parfois,  après  la  malaxation  utérine 
par  le  doigt,  il  y  aura  une  ascension  thermique  passagère  : 
on  préviendra  l’entourage  de  cette  éventualité  et  on  ne 
remettra  pas  le  doigt  ou  la  curette  dans  l’utérus.  Pour 
dilater  le  col,  la  laminaire  constitue  le  procédé  de  choix. 
Si  l’on  .se  sert  d'un  instrument,  on  emploiera  la  curette 
tranchante  qui  «  mord  »  au  lieu  de  la  curette  mousse 
qui  «  appuie  »  et  souvent  n’enlève  rien. 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  INTERNE.  —  Prurit  vulvaire 
(Daechi-:,  20  janvier  1912). 

Il  n’y  a  pas  en  gynécologie  médicale  d’affection  «  plus 
rebelle,  plus  tenace,  plus  ennuyeuse  à  traiter  ».  Il  faudra 
rechercher  soigneusement  la  cause  générale  ou  locale, 
pour  n'àrriver  parfois  qu’à  incriminer  le  prurit  «idio¬ 
pathique  ».  On  prescrira  les  bains  de  siège  émollients 
et  tièdes,  les  poudres  à  base  d’orthoforme  et  la  pom¬ 
made  mentholée.  Dans  les  cas  rebelles,  on  tentera  la 
haute  fréquence  et  l’on  enverra  les  malades  dans  une 
station  sédative. 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Érythème  noueux  et 
méningite  tuberculeuse.  (.Si';zary  25  janvier  1912). 
On  sait  les  rapports  étroits  qui  unissent  l’érythème 
noueux  à  la  tuberculose.  Si  l’on  s’efforce  de  suivre  les 
malades  qui  ont  été  atteints  de  cette  dermatose,  on 
constate  le  fait  suivant  qui  est  d’une  grande  importance 
pratique  :  «  C’est  la  fréquence,  surtout  chez  les  enfants, 
de  la  méningite  tuberculeuse  après  l’érytlième  noueux. 
Il  invite  aux  plus  grandes  réserves  en  ce  qui  concerne 
le  pronostic  ét  à  la  plus  vive  sollicitude  en  ce  qui  concerne 
la  thérapeutique  de  cette  affection  d’apparence  béni¬ 
gne  ». 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Le  rôle  du  médecin  dans  le 
traitement  de  la  tuberculose  rénale  (Cast.aigne, 
20  janvier  1912). 

IyC  rôle  du  médecin  a  été  singulièrement  réduit  dans 
!a  thérapeutique  de  la  tuberculose  rénale  et  cependant 
le  problème  posé  est  des  plus  angoissants.  «  S’il  le  résout 
dans  le  sens  chirurgical,  il  pourra  se  reprocher  d’avoir 
sacrifié  un  organe  des  plus  utile  qui  peut-être  aurait 
guéri  sans  opération  ;  d’autre  part,  s’il  incline  vers  le 
traitement.médical,  il  pourra  se  dire  qu’il  perd  un  temps 
précieux  pendant  lequel  l’autre  rein  risque,  à  son  tour, 
d’être  lésé  par  le  bacille  de  Koch.  »  Actuellement,  de  nom¬ 
breux  observateurs  s’attaquent  à  la  tuberculose  rénale 
par  les  sérums,  les  tuberculines  et  les  corps  immunisants. 
BULLETIN  MÉDICAL.  —  Sténose  pylorique  (Pr  Dei.bet, 
24  janvier  1912). 

«  Les  indications  opératoires  en  matière  de  cancer 
de  l’estomac  sont  singulièrement  difficiles  à  poser.  Au 
cours  même  de  l’opération,  on  peut  être  embarrassé. 
A  plus  forte  raison,  l’est-on  avant  que  l’abdomen  soit 
ouvert.  Il  est  réellement  impossible  de  savoir  à  l’avance 
si  on  fera  une  gastrotomie,  une  pylorectomie,  ou  si  l’on  se 
bornera  à.une, simple. gastro-entérostomie  »,  mais  en  cas 
d’obstacle,  il  ne  faut  jamais  hésiter  à  faire  cette  dernière 
opération,  si'  m-aUVaises  que  p'araissent  les  conditions. 


BULLETIN  MÉDICAL.  —  L’anaphylaxie  alimentaire. 
(Lesné  et  Dreyfus,  zo  janvier  1912). 

L’anaphylaxie  alimentaire  existe  ;  «  elle  apparaît  dans 
des  conditions  bien  déterminées,  avec  ime  symptomato¬ 
logie  toute  particulière.  Il  ne  faut  pas  en  étendre  le  do¬ 
maine  à  tous  les  faits  d’intolérance  gastro-intestinale, 
mais  cependant  il  est  impossible  de  méconnaître  l’analogie 
de  quelques  gastro-entérites  aiguës  avec  des  faits  d’ana¬ 
phylaxie  ;  même  début  soudain,  diarrhée  et  vomissements 
intenses,  état  général  grave,  hypothermie  ». 

LA  CLINIQUE.  —  Traitement  des  métrites  par  les 
applications  de  haute  fréquence  (Noirïî,  26  jan¬ 
vier  1912). 

La  métrite  chronique  désespère  malades  et  médecins 
par  les  soins  prolongés  et  souvent  infructueux  qu’elle 
réclame.  Il  existe  cependant  ime  méthode  encore  peu  ré¬ 
pandue  qui  paraît  être  le  traitement  de  choix  ;  la  haute 
fréquence.  Douze  séances  peuvent  suffire. 

GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS.  -  De  l’abus  et  du  danger 
du  régime  lacté  dans  les  suppurations  chroniques 
du  rein  et  delà  vessie  (C.atheein’,  24  janvier  1912). 
Il  y  a  de  bonnes  albuminuries,  c’est-à-dire  des  albumi¬ 
nuries  secondaires,  non  rénales,  elles  sont  proprement 
chirurgicales,  de  celles  qu’il  faut  alimenter.  Le  malade  avait 
des  urines  troubles  ;  un  pharmacien  a  trouvé  de  l’albu¬ 
mine  sans  indiquer  ni  la  qualité  ni  la  quantité  :  on  laisse 
de  longs  mois  au  lait  ou  à  un  régime  très  sévère  des  mala¬ 
des  atteints  de  cystite  tuberculeuse  par  exemple.  «  Ne 
jamais  mettre  au  lait  des  malades  rendant  des  urines  trou¬ 
bles  à  l’émission  et  chez  lesquels  on  a  trouvé  un  peu  d’al¬ 
bumine  ». 

PROVINCE  MÉDICALE.  —  Érythèmes  polymorphes  éber- 
thiens  sans  dothiénentérie  (Lesieur  et  Marchand, 
20  janvier  1912). 

Il  est  aujourd’hui  banal  de  considérer  l’érythème 
polymorphe  comme  un  syndrome  relevant  de  causes 
multiples.  «  Eu  dehors  de  toute  association  microbienne 
(l’hémoculture  le  prouve),  en  l'absence. de  toute  compli¬ 
cation  ulcéreuse  connue,  le  bacille  typhique  peut,  à  lui 
seul,  réaliser  le  type  ordinaire  de  l’érythème -noueux  ». 
Seuls,  le  séro-diagnostic  et  l’hémoculture  pourront  eh 
faire  connaître  la  nature'  éberthienne. 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  DE  PARIS.  —  Contre-indication 
à  l’emploi  des  solutions  fortes  de  collargol  en  injec¬ 
tion  intra-veineuse  (Bonneau,  20  janvier  1912). 

La  viscosité,  exagérée  du  sang  veineux  doit  être  une 
contre-indication  à  l’injection  endoveineuse  de  collargol. 
Cet  état  spécial  du  sang  pourrait  être  la  cause  d’embolies 
pulmonaires  microscopiques  observées  à  la  suite  de  l’in¬ 
jection  de  la  solution  forte  (à  2  p.  100), 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  Traitement  chirurgical  de  la 
péritonite  tuberculeuse  .  (Louis  Sauvé,  20  janvier 
1912). 

«  Dans  le  traitement  de  la  péritonite  tuberculeuse, 
il  y  a  avant  tout  des  choses  qu’il  ne  faut  pas  faire  :  les  in¬ 
jections  aveugles  à  travers  la  paroi,  les  lavages  aux  li¬ 
quides  modificateurs,  et  des  opérations  sur  sujets  trop 
gravement  atteints. 

«  Il  y  a  une. chose  qu’il  faid  toujours  faire,  c’est  le  traite¬ 
ment  médical  général  de  la  tuberculose  ;  il  donne  seul  a 
l’opération  des  chances  de  réussite  définitive  ».  - 

Il  ne  faut  pas  demander  à  la  laparotomie  plus  que  ce 
qu’elle  peut  accorder,  mais  on  aura  souvent  l’.occasion  de 
la  pratiquer. 
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Librairie  J  -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 

Ouvrages  sur  la  Tuberculose 


MALADIES  DES  POUMONS 

Par  CLAISSE,  MOSNY,  TRIBOULET, 
LANDOUZY,  QRIFFON,  BARBIER,  MENETRIER, 
BALZER,  MÉRY,  BABONNEIX,  LE  NOIR. 

I  gog.  I  vol.  grand  in-8  de  840  pag.,  avec  Jig.  16  fr. 

Ce  fascicule  constitue  un  véritable  Traité  des  maladies  des 
Bronches  et  des  Poumons,  dû  à  la  collaboration  de  tous  ceux 
qui  s’occupent  spécialement  des  affections  de  l'appareil  respira¬ 
toire.  Tous  les  articles  qu'il  contient  sont  de  première  utilité 
pour  le  médecin  praticien,  car  il  y  trouvera  la  mise  au  point 
exacte  de  maladies  d'une  extrême  fréquence.  Le  traitement  y 
occupe  toujours  une  place  prépondérante. 

MALADIES  PARASITAIRES 

COMMUNES  A  l’hOMME  ET  AUX  ANIMAUX 

TUBERCULOSE 

SCROFULE  —  MORVE  —  CHARBON  —  PSITTACOSE 
RAGE  —  TÉTANOS  —  ACTINOMYCOSE  —  MYCOSES 
OOSPOROSES  -  ASPERGILLOSE  -  LADRERIE 
TRICHINOSE  -  ANKYLOSTOMOSE 

Par  MOSNY,  BERNARD,  MENETRIER,  GILBERT, 
FOURNIER,  VAILLARD,  DE  BEURMANN,  QOUQEROT, 
ROGER,  RÉNON,  BROUARDEL,  GUIART,  GALLOIS. 

/g  /  O.  /  vol.  grand  in-8  de  566  p.,  avec  26  Jig.  1 0  fr. 

LA  CURE  SOLAIRE 

TUBERCULOSE^  CHRONIQUE 

Par  le  MALQAT 

igrr.  i  vol.  in-8  de  400  pages,  avec  figures.  6  fr. 


THERAPEUTIQUE 

Maladies  Respiratoires 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

les  Docteurs  Ed.  HIRTZ,  RIST,  RIBADEAU-DUMAS, 
TUFFIER,  J.  MARTIN,  KUSS. 

1911.  I  vo!.in-8de7i3pag.avec83fig.,cartomié.  14  fr. 

Tuberculinothérapie  et 
Sérothérapie  antituberculeuse 

Par  le  Docteur  SÉZARY 

Chef  de  clinique  adjoint  de  la  l'acullé  de  médecine  de  Paris, 
Médecin  du  dispensaire  a'iiti  tuberculeux  de  l’hôpital  Laeimec. 

1912,  I  vol.  in-i6  de  96  pages,  cartonné  ....  i  fr.  5o 

ARTHRITES  TUBERCULEUSES 

Par  M.  GANOOLPHE 

PROFESSEUR  AGRÉGÉ  A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  LYON 

igo8.  I  vol.  grand  in-8  de  235  p.,  avec  76  fig.  5  fr. 


Le  Rachitisme  et  sa  pathogénie,  par  le  professeur 
A.-B.  Marfan,  médecin  de  l’hôpital  des  Enfanls-Malades. 

1911,  I  vol.  iii-i6  de  93  pages.  Cartonné .  1  fr.  50 

Cancer  et  Tuberculose,  par  le  D'  H.  Claude,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-iâ  de  96  pages,  avec 

figures,  cartonné .  1  fr.  50 

Diagnostic  et  traitement  spécifique  de  la  Tuberculose, 
par  les  D”  BANDELrER,  Roepke  et  L.  de  Reynier,  iqii, 
,  I  vol.  gr.  in-B  de  272  pages  avec  planches  et  figures.  6  fr. 
Etudes  sur  la  Tuberculose,  par  J.  Villemin,  professeur  à 
l’École  du  'Val-de-Grâce.  1868,  i  vol.  m-8  de  640  p.  8  fr. 
Thérapeutique  de  la  Phtisie  pulmonaire,  par  J. -B.  Fons- 
SAGRiVES.  2®  édition.  1880,  I  vol.  in-8  de  552  p.  9  fr. 
Les  rayons  de  Rontgen  et  le  diagnostic  de  la  Tuberculose, 
par  le  Dt  BÉCLàRE,  médecin  de  Ithôpital  Saint -Antoine.  1899 

I  vol.  in-i6,  96  pages,  9  figures,  cartonné .  1  fr.  50 

Diagnostic  précoce  de  la  Tuberculose  pulmonaire,  par 
De  Sousa  Teixeira.  Avant-propos  de  M.  Raphaël  Blan¬ 
chard.  1907,  in-8,  91  pages .  8  fr.  50 

Bactériologie  de  la  Tuberculose  pulmonaire,  par  Cha- 
zarain-IVetzel.  1905,  I  vol.  gr.  in-8  de  264  pages,  avec 

13  planches .  7  fr. 

Hygiène  des  poumons,  par  le  professeur  L.  de  Sohrotter. 
Introduction  du  D®  Huchard,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine.  r9o6,  i  vol.  in-iô  de  158  pages,  avec  fig.  2  fr. 


La  lutte  contre  la  Tuberculose,  par  P.  Brouardel.  1901 


I  vol.  in-i6  de  208  pages .  2  fr.  50 

Tuberculose  et  sanatorium.  Tuberculose  et  climat,  parie 

D®  Henri  Huchard.  1906,  in-8,  31  pages .  1  fr.  50 

Les  sanatoriums  pour  le  traitement  de  la  Tuberculose 
pulmonaire,  par  L.  Ebstein.  1902,  gr.  in-8, 106  p .  2  fr.  50 

Les  agents  physiques  dans  la  cure  de  la  Tuberculose, 
par  Baradat.  1903,  m-8,  56  pages .  2  fr. 


Les  sanatoriums  et  rbospitalisation  des  Tuberculeux 
indigents,  par  le  D'  Reille.  1899,  in-8,  56  pages.  1  fr.  5o 
La  Tuberculose,  sa  nature,  sa  curabilité,  son  traitement, 
sa  prophylaxie,  par  le  D®  Baivy.  1890,  i  vol.  gr.  in-8  de 

268  pages .  6  fr. 

De  la  Tuberculose.  Hérédité  et  contagion,  par  J.  Meyer. 

1891,  gr.  in-8,  100  pages . . .  8  fr.  50 

Tuberculoses  chirurgicales  traitées  par  l’héliothérapie 
sur  le  littoral  méditerranéen,  par  A.  Borriglione.  1905, 

gr.  in-8,  67  pages . . .  2  fr.  50 

Les  néphrites  et  l’urémie  au  cours  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  par  le  D'  A.  Cahen.  1904,  gr.  in-8,  119p.  8  fr. 

Le  séro-diagnostic  de  la  Tuberculose  chez  les  enfants, 
par  le  D'  A.  Descos.  1903,  i  vol.  gr.  in-8  de  310  p. .  6  fr. 

La  Tuberculose  primitive  de  la  rate,  par  E.  Lefas.  1903, 

gr.  in-8,  122  pages,  avec  i  planche  coloriée. . .  3  fr. 

Les  Tuberculoses  chirurgicales  de  l’intestin  grêle,  par 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Plastik  undMedizin,  von  Eugen 
Holeaender,  Prof.  Med. 

Berlin,  1912.  i  vol.  in-4,  de 
576  pages  et  434  illustrations, 
cart.,'_28  marks  (Ferdinand  Enke, 
édit.,  à  Stuttgart). 

Le  titre  de  cet  ouvrage  annonce 
mal  tout  ce  qu'il  con¬ 
tient  ;  on  est  d’abord 
attiré  par  le  luxe  de 
l'illustration,  puis  peu 
à  peu  on  est  pris  par 
l’intérêt  qui  se  dégagi 
de  la  forte  documen¬ 
tation  de  ce  livre 
considérable.  Di¬ 
sons  d’abord  que 


réussi  à  mettre  sous  nos  yeux,  à 
grouper  un  ensemble  de  sujets  peu 
connus  en  dehors  des  archéologues. 
Pourtant,  la  plupart  sont  extraits 
de  musées  publics  :  de  Naples,  de 
Rome,  de  Liverpool,  de  Paris,  de 
Berlin,  de  Constantinople,  d’Athè- 
de  Londres  ; 
judicieux 
rappr  o  c  h  e  m  e  n  t 

monuments 
donne  au  livre 
une  valeur 
particulière. 
Il  débute  par 


Scène  d'accouchcmcnt  péruvienne  (Mu-séc 
les  figures  quiâont  des  reproductions 
de  monuments  antiques,  de  statues, 
d’ex-voto,  forment  un  choix  parti¬ 
culièrement  heureux. 

Bien  que  nous  soyons  déjà  gâtés 
par  une  iconographie  médicale  consi¬ 
dérable,  le  Profe.sseur  Hollander  a 


du  dieu, 

hnographique  de  Berlin),  attributs  et 
emblèmes,  serpent,  bâton,  coq,  etc.  ; 
puis,  c’est  le  tour  de  dieux  gué¬ 
risseurs  de  moindre  importance, 
Telesphorus,  Hygieia,  Epione,  etc. 

L’ au  tre  moitié  du  volume  est  consa¬ 
crée  aux  ex-voto,  dont  l’illustration 
est  traitée  avec  une  grande  netteté  ; 
un  chapitre  étudie  le  corps  humain 
en  général  (mode  et  style).  Herma¬ 
phrodites,  Adam  et  Eve  ;  un  autre, 
la  grossesse  et  les  derniers  ne  sont 
pas  les  moins  intéressants,  car  nous 
y  trouvons  des  figurations  des  diffé¬ 
rentes  maladies,  des  intérieurs  anti¬ 
ques  de  cabinets  médicaux  et  quel¬ 
ques  digressions  sur  les  saints  pa¬ 
trons  de  la  médecine  (saint  Corne, 
saint  Damien  et  saint  Veit)  et  sur 
les  monuments  funéraires  et  effigies 
de  médecins,  même  modernes. 

En  résumé,  un  ensemble  très  bien 
présenté  d’une  quantité  de  docu¬ 
ments  «  plastiques  ■>  où  les  méde¬ 
cins  chercheurs  et  curieux  d’art 
médical  trouveront  fort  à  glaner. 

Henri  Roché. 

Tuberculinotbérapie  et  séro¬ 
thérapie  antituberculeuse, 
par  le  D'  A.  Sézary,  1912. 
m-i6,g6  pages,  cart.,  I  fr.  50  | 
Baillière  et  fils,  édit.,  Paris). 
Depuis  quelques  années,  le  traite¬ 
ment  de  la  tuberculose  par  les  tuber- 
culines  et  les  sérums  antitubercu¬ 
leux  s’est  généralisé  et,  si  l’on  ne 
peut  actuellement  le  qualifier  de 
traitement  spécifique  du  moins  cons¬ 


titue-t-il  une  des  meilleures  armes 
que  nous  possédions.  S’il  existe  dans 
les  traités  récents  et  dans  divers 
articles  des  renseignements  très 
précis  sur  l’emploi  de  ces  deux  mé¬ 
thodes  thérapeutiques,  il  était  toute¬ 
fois  nécessaire  de  réunir,  dans  un 
ouvrage  facile  à  manier  et  d’ordre 
pratique,  la  plupart  des  renseigne¬ 
ments  nécessaires  au  médecin  pour 
employer,  avec  prudence  et  sans 
risques  d’aggravation,  la  tubercu- 
linothérapie  et  les  sérothérapies 
antituberculeuses.  Le  petit  volume 
de  M.  Sézary  répond  à  son  but  et 
montre  que  l’on  peut  recourir  à  la 
tuberculinotbérapie,  même  chez  des 
malades  non  hospitalisés,  pour  peu 
qu’ils  soient  surveillés  régulièrement 
comme  ceux  du  dispensaire  antitu¬ 
berculeux  de  Laennec,  suivis  par 
M.  Sézary.  C’est  surtout  la  tubercu- 
linothérapie qu’étudie  l’auteur  en  se 
basant  sur  sou  expérience  person¬ 
nelle  ;  il  est  beaucoup  plus  court  sur 
la  sérothérapie  et  sur  les  corps 
immunisants  de  C.  Spengler  qu’il 
n’a  pas  eu  l’occasion  d’étudier  lui- 
même.  Très  judicieusement,  il  a, 
joint  à  son  petit  livre  le  modèle  des 
fiches  employées  par  lui  au  dispen¬ 
saire  Laennec  et  la  notation  qui  lui 
permet  de  fixer  Tétat  de  ses  malades 
et  de  suivre  l’évolution  de  leur  mal. 
Le  praticien  est  assuré  de  trouver 
dans  ce  court  volume  nombre 
d’utiles  renseignements. 

P.  Lereboueeët. 

Précis  d'auscuitation,  par  le 
CoiFFiER  (du  Puy).  6=  édition, 
1912,  I  vol.  in-16  de  208  pages, 
avec  fig.  coloriées,  cart.  5  fr.  ( /.  B. 
Baillière  et  fils,  édit.,  à  Paris). 
L’éloge  du  Précis  du  D‘’  Coiffier 
n’est  plus  à  faire.  Sa  sixième  édition 
l’atteste.  L’un  des  premiers,  il  a 
montré  l’utilité  des  notations  con¬ 
ventionnelles  pour  fixer  sur  des 
schémas  les  caractères  des  bruits 
observés  ;  l’un  des  premiers  égale¬ 
ment,  il  a  cherché  à  figurer  systé¬ 
matiquement  ces  bruits  par.  des 
mots  imitatifs  qui  les  «photogra¬ 
phient  »  en  quelque  sorte.  En  sui¬ 
vant  cette  méthode  qui  s’adresse 
àl'ouïe  par  les  onomatopées,  à  la  vue 
par  des  schémas,  il  a,  dans  un  petit 
précis,  où  les  figures  ont  été  à  dessein 
multiphées,  exposé  l’auscultation  du 
poumon,  du  cœur  et  des  autres 
organes  et  donné  un  résumé  pra¬ 
tique  permettant  d’apprendre  en 
deux  jours  l’auscultation  usuelle. 
Ce  précis,  forcément  très  schéma¬ 
tique,  ne  dispense  pas  sans  doute  de 
lire  des  livres  plus  importants,  mais 
il  a  rendu  et  rendra  de  grands  ser¬ 
vices  aux  étudiants  désireux 
d’apprendre  vite  ou  de  se  rappeler 
les  données  fondamentales  de  Taus- 
oultation.  P.  LEREBOUEEET. 
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Saule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


^  ^GOUTTES  10  à  20  par  jour 

dosées  à  2  millig.  (en  deux  fois)- 

AMPOULES  là2parjûur 

—  à  50  millig. 


PRODUITS  SPECIAUX  de  la  SOCIETE  des  BREVETS  “LUWIIÉRE” 

Echantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  g,  Cours  de  la  Libeue,  LYON 

CRYOGÉNINE 

Un  à  deux  grammes  T  YTiv/f PAS  DE 


LUMIERE 


PERSODINE  ... 
LUMIÈRE 

HÉMOPLASE 

LUMIÈRE 


Dans  ions  les  cas  d’ Anorexie 


et  d’inappétence 


Médication  énergique 


FORMELIQUIDE  '  ’  ' 

SEULE  rationnelle  LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LEMIEUX  TOLERE 
OE,  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


_  BENZOATE  o  HEXAMETHYLENE  TÉTRAMINE 

uttérature.éckabiiuoB  EXTRAIT  PUR  oe  STIGMATES  de  MAÏS 
DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAHiQUE  Z 

■  COUSSINET  PH  — DE  l-CI.  licencié  és  Sciences. 20 rue  des  Marlyrs  PARIS 
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INDICATIONS  PRATIQUES 
POUR  LE  PLACEMENT  DES  TUBERCULEUX 


A.  SANATORIUMS  POUR  ADULTES 
1»  SANATORIUMS  PAYANTS 
FRANCE 

Muer,  Birmandreis  (Algérie),  300  m.  d’altitude  (de  8  à 
15  fr.  par  jour)  (D'  Verhaeren). 
iubrao  (Aveyron),  1356  m.  (de  lo  à  20  fr.  par  jour). 
Bureau  de  renseignements  à  Paris,  13,  rue  de  Surène 
(Dr  Saunai,). 

Âoron,  près  Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  (8  à  12  fr.  par 
jour  (Dr  Sauias). 

BuzBnoal,  par  Rueil  (Seine-et-Oise)  (Dr  Foussard)  (7  à 
10  fr.  par  jour). 

Camba  (Basses-Pyrénées).  S.  de  Beaulieu  (16  à  20  fr.) 
(Dr  H  AMANT). 

Chanteloup,  près  Lagny  (Seine-et-Marne). 

Blenne,  près  Murat  (Cantal),  1300  m. 

Burtol,  près  Clermont-Ferrand,  530  m.  (14  à  20  fr.) 
(Dr  Sabourin). 

Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées),  800  m.  (ouvert  du 
I»r  juin  au  1 5  octobre  (Dr  Portes). 

Borbio,  près  Menton  (Alpes-Maritimes),  350  m.  (Dr  M.4i,l- 
BRAN,  à  Menton). 

HautBoiUe  (Ain),  850  m.  —  i»  S.  de  Lompnes-Hauteoil/e. 

_  (pr  Dumarest).  —  2°  S.  de  BeUeoombe  (Dr  DiEu- 

ZEIDE)  (12  à  14  fr.  par  jour). 

Lamolte-Beuoron  (Doir-et-Cher).  S.  des  Pins  (Dr  Hervé) 
13  à  25  fr.  par  jour).  Reçoit  également  les  enfants. 

La  Tisnère,  près  Pau  (Basses-Pyrénées),  du  15  octobre 
au  1 5  mai,  800  m.  (Dr  Portes,  Eaux  Bonnes). 

La  IWantéga,  près  Nice  (Alpes-Maritimes). 

UBune-sur- Loire  (Loiret).  S.  du  Château  du  petit  Bouffant 

(Dr  LERICHE). 

Théouie,  près  Cannes  (Alpes-Maritimes)  (pour  prêtres  et 
jeunes  gens  sans  famille).  (15  à  20  fr.). 

Trespoey,  près  Pau,  330  m.  (Dr  Crouzet). 

Vsrnet-tes-Bains  (Pyrénées-Orientales)  S.  du  Canigou, 

700  m. 

ÉTRANGER 

SUISSE 

Leysin  (Vaud),  1450  m.  1°  Tuberculose  pulmonaire  : 
S.  du  Grand  Hôtel  (à  partir  de  1 2  fr.)  (Dr»  J  aquerod  et 
Mamie).  —  S.  du  Uont-Biane  (à  partir  de  ii  fr.) 
(Dr  Mayer,  Dr  Técon).  —  S.  du  Chamossaire  (à  partir 
de  9  fr.)  (Dr  Sieug,  Dr  RouuET).  —  S.  anglais  (à  par¬ 
tir  de  12  francs)  (Pr^  de  Peyer  et  Dieudonné).  — 
S.  Popalaire  (Dr  Burnand). — S.  des  Enfants  (Dr  de 
Peyer),  etc. 

2“  Tuberculose  chirurgicale-  (on  n’admet  pas  de  tu- 
1  berculeux  pulmonaires)  : 

Les  Chamois  (Dr  Franzoni).  —  Les  Frênes  (Dr  Schwid)# 
—  Le  Chalet  (Pr  RoeliER).  Ces  trois  cliniques  sont 
sous  la  direction  et  le  contrôle  du  pr  Ror.WER. 

Davos  (Engadine)  1500  m.  Nombreux  sanatoriums  et 
hôtels  (Renseignements  à  Paris,  agence  des  chemins  de 
fer  fédéraux  ,  rue  Lafayette). 

Arasa.  Engadine,  1850  m.  S.  Arosa  (Dr  Jacobi).  —  Wald 
sanatorium  Arosa  (D'  Roesmisch). 

Wiesen.  Engadine,  1434  m. 

IHontana,  près  Sierre  (Valais),  1630  m.  (pr  Stephani). 

S.  du  Gothard,  près  Ambri-Piotta  (Tessin),  1170  m. 

ALLEMAGNE 

Falkenstein  (Taunus),  400  m.  —  Hohemark  (Taunus).  — 


Hohenhonnef,  150  m.  —  Garbersdorf  (Silésie) ,  580  m.  — 
Reiboldsgriin  (Saxe).  —  Saint-Blasien  (Forêt  Noire), 
778  m.  —  Wehrawald  881  m.,  près  Todtmoos  (Forêt 
Noire).  —  Nordraoh  (Forêt  Noire).  —  Sehomberg,  près 
(Wildbad  Forêt  Noire),  etc. 

AUTRICHE 

Aroo.  —  Kuranstalt  Arco.  S.  Saint  Pankratius.  —  Meran.  — 

S.  Hungaria.  —  Pernitz.  —  S.  Wienerwald.  —  Edlitz.  — 

S.  Grimmerstein,  etc. 

BELGIQUE 

Mont-sur-Meuse,  près  de  Dînant,  80  chambres  meublées, 
au  prix  de  2,  3,  4  francs.  La  pension  est  de  8  francs  y 
compris  les  soins  médicaux  (Dr  Van  LuETHEM,  à  Lustin). 

Sanatorium  populaire,  à  La  Hulpe  (Dr  MŒUEER.de  l’Aca- 
démi  ■  de  médecine,  Dr  DERSCHEIDT). 

Sanatorium  de  Borgoumont,  près  de  Spa,  100  lits  (Dr  Van 
Beneden). 

Sanatorium  de  Magnée,  réservé  aux  femmes.  Aété  inauguré 
le  23  janvier  1912.  Directeur  :  Pr  WrELEMS.  Le  sana¬ 
torium  présente  une  innovation  due  à  M.  le  Professeur 
Putzeys  de  Liège.  Les  chambres  à  coucher  sont  dis¬ 
posées  pour  constituer  une  cure  nocturne  à  l'air  libre.  j 

Sanatorium  d'Alsemberg, dépend  deshôpitauxdeBruxelles, 
(Dr  FaDEOISE). 

Hospice  Kegeljean,  à  Namur.  —  Établissement  privé. 

ITALIE 

Sondalo,  Haute  Valteline.  —  San  Remo.  —  S.  Quisisana.  — 
Gardons  (Lac  de  Garde).  —  S.  Primavera. 

-  2»  SANATORIUMS  POPULAIRES 

(à  prix  réduits  ou  gratuits) 

Angicourt,  par  Liancourt  (Oise).  S.  Villemin,  150  lits, 
hommes  [Assist.  publique  de  Paris)  (Dr  Kuss). 

Blignv,  par  Briis-sous-Forges  (Selne-et-Oise) ,  250  lits, 
hommes  et  femmes  {Œuvre  des  S.  populaires) .  (Dr  Gui-, 
nard).  (Pour  les  renseignements,  Paris,  56,  rue  de  la 
Victoire). 

Bréoannes  (Seine-et-Oise).  Hommes  et  femmes.  {Assis- 
tance  publique  de  Paris)  (Dr  René  Marie). 

Cannes  (Alpes-Maritimes),  villa  Louise-Ruel,  35  lits, 
pour  jeunes  filles  -parisiennes  (séjour  gratuit  et  frais  de 
voyages  payés). 

Checy  (Loiret).  25  lits  pour  les  malades  du  département. 
(ÏË  PiD.ATE  à  Orléans). 

Cimtez  (Alpes-Maritimes).  S.  Israélite  15  lits. 

Hauteoille  (Ain).  S.  Félix  Mangini,  120  lits  d’hommes  et 
femmes  (Dr  DumarEST)  (2.fr.  50  à  5  fr.  par  jour). 

Larue,  par  l’Hay  (Seine).  Femmes  (100  fr.  par  mois). 

Lay  Saint-Christophe,  près  Nancy.  30  lits  (Nancy,  ii,  rue 
des  Michottes) . 

Montigny-en-Ostrevent  (Nord),  53  lits. 

Montpellier,  Sanatorium  Bon-Accueil  (pour  tuberculeux 
pulmonaires  des  deux  sexes)  (pr  Gaussel)  ;  60  lits 
(34  hommes  et  26 femmes),  3  francs  en  dortoir,  6  francs 
en  chambre. 

Nîmes  (Gard).  Paoillon  Roussel,  Sanatorium  du  Mont 
Duplan  (Dr  Béquin). 

Pessac,  près  Bordeaux  (Gironde),  52  lits.  (Bordeaux, 

7,  rue  de  Grassy). 

Rouen  (Seine-Inférieure).  S.  de  la  forêt  de  Rouoray,  près 
Ôlssel.  pour  les  femmes  seules  (pr  CoTONi),  30  lits. 

Sainte-Feyre  (Creuse).  S.  des  Instituteurs,  125  lits  (Musée 
Pédagogique,  31,  rue  Gay-Lussac,  Paris). 

Taxa,  par  Fayence  (Var).  S.  des  employés  des  postes,  télé- 
^aphes  et  téléphones,  40  lits. 


TRICALCINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME' 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
BUédication  récalciflantB 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 


CHRONOGRAPHE  JÜST" 

qui  rend  cent  fois  plus  de  services  j^******'^^^^  22 

8  JOURS  A  L’ESSAI  -"f 


GARANTIE  (  pendant  cinq  ans,  nous  réparerons 
in  AMMC-rC  i  GRATUITEMENT 

lU  AINntc.0  (  tous  les  accidents  que  oous  >  causerez. 

DESCRIPTION  TECHNIQUE 

Mouvement  à  échappement  à  anere  ligne  droite,  balancier  compensé, 
métal  Invar,  spiral  Bréguet,  15  rubis  fins,  antimagnétique.  Réglé  aux 
positions  et  aux  températures.  Calibrage  et  interchangeabilité  absolus,  i 
Fonctions  de  chronométrage  indéréglables  et  instantanées.  j 

Prix  :  95'""  345 

“Pas  plus  cher  qu*une  montre  !  ! 

Par  suite  de  notre  traité  avec  le  Journal  PARIS  MÉDICAL,  nous  vendons 
le  chronographe  “  JUST  ”  au  Corps  médical  avec 

12  et  15  mois  de  crédit 

par  paiement  de  6  fr.  70  par  mois  et  au  comptant  avec  10  0/0  d'escompte. 


J.  AURICOSTE,  ., 


10,  Rue  La  Boëtie,  PARIS 

Enooi  gratuit  sur  demande  de  la  brochure 
descriptioe  d°  /  6 


RECORD  MONDIAL  DU  REGLAGE  CHRONOMETRIQUE 
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INDICATIONS  PRATIQUES 
POUR  LE  PLACEMENT  DES  TUBERCULEUX  {Suite) 


B.  SANATORIUMS  POUR  ENFANTS 

Hyènes  (Var).  S.  Alice  Fagniez,  34  lits  {Œuvre  de  Ville- 
pinte),  25,  rue  de  Maubeuge. 

Isûhes  (Vosges),  s.  d'Isches,  30  lits. 

Montpellier  (Hérault).  Hôpital  de  Balaruc-les-Bains,  70  lits. 

Hoisy-le-Grand  (Seine-et-Oise) .  Filles  de  3  à  10  ans. 

Ormesson  (Seine-et-Oise).  Enfants  de  3  à  9  ans.  130  lits. 
(Œuvre  des  Enfants  tuherculettx,  31,  rue  La  Boétie, 
Paris) . 

Pellevolsin  (Indre).  [Œuvre  de  Mlle  Honiean.) 

Poissy  (Seine-et-Oise).  Asile  Saint-Louis. 

Saint-Bertrand  de  Cominges  (Haute-Garonne).  Garçons 
de  5  à  12  ans,  filles  de  5  à  16  ans. 

Sainte-Badegonde,  prés  Tours  (Indre-et-Loire).  Enfants  à 

SlIies-de-Salat  (Hante-Garonne) .  ûo  lits  pour  scrofuleux, 
lympliatiques  et  rachitiques  de  4  à  16  ans.  (D^  Laü- 
TRÉ,  de  Toulouse). 

Violas  (Lozère).  S.  de  Violas,  26  lits  pour  les  protestants 
maladifs  de  la  I,ozère  et  du  Gard. 

Viliepinte.  S.  de  Viliepinte,  290  lits.  Jeunes  filles  de  6  -à 
30' ans,'  à  toutes  les  périodes  de  la  maladie  (25,  rue 
de  Maubeuge  à  Paris). 

VHIiers-sur-IHarne  (S.-et-Oise).  Garçons,  9  à  14  ans,  220  lits. 
Œuvre  des  Entants  tuberculeux.  31,  rue  La  Boétie,  Paris.) 

ASILES  DE  CONVALESCENCE  POUR  ENFANTS 

(destinés  plus  aux  enfants  menacés  de  tuberculose  qu’aux 
tuberculeux  confirmés.) 

Argelès  (Hautes- Pyrénées).  Asile  d'Ar gelés,  15  lits  (300  fr. 
par  an). 

Brévannes  (Seine-et-Oise).  Paoillon  J.  Ber  géra  n  (en  cons- 
truction) ,  92  lits. 

Champrosay  (Seine-et-Oise).  Œ.uvre  des  Cures  rurales. 
S.  Minaret,  jeunes  filles  anémiques. 

Epinay-sous-Sénart  (Seine-et-Oise).  Asile  Sainte-Hélène, 
40  lits. 

Forges-les-Bains  (Seine-et-Oise).  316  lits  [Etablissement 
de  l’ Assistance  publique  de  Paris). 

La  Roche-Guyon.  Hôpital,  ii  lits  [Assistance  publique  de 
Paris). 

SANATORIUMS  MARINS 
1“  SANATORIUMS  POPULAIRES 

Arcaahon  (Gironde)  ; 

1“  S.  d'Arcaohon,  200  lits  (2  fr.  par  jour)  (les  tuber¬ 
culeux  sont  exclus)  (D’^  Armaingaüd,  à  Bordeaux, 
ou  150,  Boulevard  Montparnasse,  à  Paris)  ; 

2“  S.  du  Moulleau,  40  lits  (pour  les  protestants). 

Banyuls-siir-Mer  (Pyrénées-Orientales),  Hôpital  marin, 
200  lits  (2  fr.  par  jour,  de  3  à  14  ans)  (à  Paris,  62,  rue 
de  Miromesnil). 

Berck-sur-Mer  (Pas-de-Calais)  ; 

1°  Hôpital  maritime,  1200  lits  (scrofuleux  de4  à  15  ans  ; 
s’adresser  à  Paris  aux  Enfants  Malades  ou  à  Trousseau)  ; 

2“  Hôpital  Bouoille,  service  des  Enfants  Assistés  de  la 
Seine,  500  lits  (Assistance  médicale  des  dé2jartc- 
nients,  enfants  et  adultes  sexe  masculin)  ; 

3°  Hôpital  Vincent,  service  des  Enfants  Assistés  de  la 
Seine,  400  lits  (Assistance  médicale  des  départements, 
enfants  et  adultes  sexe  féminin)  ; 

4“  Hôpital  Rothschild.  400  lits  (réservé  aux  bénéficiai¬ 
res  de  la  charité  privée  de  la  baronne  de  Rothschild)  ; 

5°  Hôpital  Cazin-Perrochaud,  400  lits,  reçoit  les  gar¬ 
çons  de  5  à  13  ans,  les  filles  de  3  à  16  ans  (30  fr.  l’été, 
40  fr.  l’hiver  par  mois)  ; 

6°  Sanatorium  de  l'Oise  et  des  départements  ;  7°  Sana¬ 
torium  Beaudessin,  reçoivent  des  pensionnaires  parti¬ 
culiers  ;  enfants  des  deux  sexes. 


Cannes  (Alpes-Maritimes)  Asile  ûollfus,  40  lits,  du  10  oc¬ 
tobre  au  30  juin.  Genève,  6,  boulevard  du  Théâtre). 

Cap  Breton  (Laudes).  Asile  Sainte-Eugénie,  60  lits  (ré¬ 
servé  aux  lymphatiques,  rachitiques,  scrofulo-tubercu- 
leux,  les  tuberculeux  pulmonaires  sont  exclus) . 

Carbère  (Pyrénées-Orientales).  S.  de  Saint-Jean-de-Bieu, 
34  lits  (5  à  17  ans).  (Drs  Tournier  et  Donazan). 

Caffa  (Alpes-Maritimes),  sanatorium  450  lits  (pour  pro¬ 
testants). 

Le  Croisic  (Loire-Inférieure),  Maison  de  Saint-Jean-de-Dieu. 
150  lits  (à  Paris,  223,  rue  Lecourbe). 

Fouras  (Charente-Inférieure).  S.  de  Fouras,  25  lits  (pour 
les  enfants,  filles  et  garçons  du  département) . 

5/e/?s  par  Hyères  (Var),  Hôpital  Renée  Sabran,  150  lits; 
réservé  aux  malades  de  la  région  lyonnaise,  100  lits  de 
filles,  50  lits  de  garçons  (Hospice  de  la  Charité  à  Lyon). 

Hendaye  (Basses-Pyrénées).  S.  d’Hendaye,  628  lits.  Assis¬ 
tance  publique  de  Paris,  réservé  aux  enfants  prétuber¬ 
culeux,  anémiés  ou  déprimés  (D"^  C.vmino). 

Marseille.  S.  Marin  Jean  Martin,  22  lits  (6  à  16  ans). 

Middelkerke  (Belgique)  Hospice  Roger  de  Grimberghe,  abrite 
les  enfants  tuberculeux  (Dr  VernEüII,). 

Middelkerke,  Sanatorium  du  D’  Wettendorf. 

Nice  (Alpes-Maritimes),  Œuvres  des  enfants  infirmes, 
quartier  de  Montboron,  30  lits. 

Ostende  (Belgique),  Sanatorium  Saint-Vincent.  Pour  enfants 

(Dr  DEECROIX)-. 

Pé  au-Midy,  près  Paimbœuf  (I.oire-Inférieure).  S.  du  Pé- 
au-Midy,  25  lits  (PiUes  de  la  Sagesse  de  Saint -Laurent- 
sur-Sèvre),  soins  gratuits. 

Pen-Bron,  près  le  Croisic  (Loire-Inférieure).  Hôpital  marin, 
300  lits  pour  scrofuleux  de  4  à  15  ans  (i  fr.  80  par 
jour).  (Demandes,  2,  place  de  la  Duchesse-Anne,  à 

'■  Nantes). 

Pornic  (Loire-Inférieure).  Sanatorium  pour  convalescents 
et  anémiques. 

Le  Pradet  (Alpes-Maritimes).  Station  des  cures  marines 
(Œuvre  de  Viliepinte),  12  lits  (2  fr.  50  à  3  fr.). 

Roscoff  (Finistère) .  S.  maritime,  80  lits  (i  fr.  80  par  jour); 
garçons  de  3  à  14  ans,  filles  de  tout  âge. 

Royan,  Etablissement  de  la  Triloterie  (l’été  seulement) 
(25  lits,  65  fr.  par  mois). 

Saint- Troj’ean,  Ile  d’Oléron  (Charente-Inférieure).  200  lits 
(I  tr.  70  à  2  fr.,  les  tuberculeux  pulmonaires  sont  ex¬ 
clus  ;  Paris,  62,  rue  de  Miromesnü). 

San  Salvadour,  près  Hyères  (Var),  200  lits  (3  à  12  ans). 

Tours.  Asile  de  Clocheville.  enfants  de  4  à  14  ans. 

Zuydeoote,  près  de  Dunkerque  (Nord),  Hôpital  marin 
1200  lits  (remplace  le  sanatorium  de  Saint-Pol-sur- 
Mer)  pour  malades  indigents  (i  fr.  50  par  jour)  ou  pen¬ 
sionnaires  (garçons  jusqu’à  15  ans,  filles  jusqu’à  18  ans) 
(M.  Van  CauwenbERGHE,  maire  de  la  commune). 

2“  SANATORIUMS  PAYANTS 

Berck-sur-Mer  : 

1“  Institut  orthopédique,  300  lits  (Maison  Saint-Fran- 
çois-de-Sales  (D^  Calot,  Dr  Fouchet)  ; 

2°  Clinique  orthopédique  (Dr  Tridon)  ; 

3“  Institut  Notre-Dame-des-Sables  ; 

4°  Villa  de  la  Santé,  Villa  Naïda,  Villa  normande,  Villa 
Saint-Hilaire,  Chalet  Belle-Plage,  Chalet  Ma  Cousine, 
Villa  Bon-Secours,  Cottage  des  Dunes,  etc.,  etc.  (le  prix 
de  pension  varie  de  60  à  1 25  fr.  par  mois) . 

Malo-les-Bains  (Nord).  80  lits  (3  à  8  fr.  par  jour,  non 
compris  le  traitement  chirurgical  et  hydrothérapique) 
(Dr  VIELET’TE). 

La  Baule-Escoublac.  Institut  Verneuil,  60  lits  (10  fr.  par 
jour),  secrétariat  général,  4,  rue  du  Général-Foy  (pour 
les  prédisposés  à  la  tuberculose) . 
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NOUVELLES 


Le  Chantemesse  a  été  promu  commandeur  de  la 
Lésion  d’honneur.  — ■  M.  Chantemesse  vient  d'être 
nommé  commandeur  delà  Légion  d’honneur.  Nous  n’a¬ 
vons  pas  à  présenter  aux  lecteurs  du  Paris  Médical  le 
pr  Chantemesse,  professeur  d’hygiène  à  la  Faculté  de 
médecine,  inspecteur  général  du  service  d’hygiène  au 
ministère  de  l’intérieur,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine.  Nous  n'avons  pas  à  rappeler  ses  nombreux  travaux 
relatifs  à  la  bactériologie,  à  la  médecine  expérimentale,  à 
l'hygiène,  ni  tous  les  services  qu’il  a  rendus  à  notre  pays 
en  qualité  d’inspecteur  général  des  services  d’hygiène. 

Il  vient  de  recevoir  du  ministre  de  la  guerre  la  cra¬ 
vate  de  commandeur.  Cette  nomination  a  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  une  signification  que  nous  tenons  à  préciser.  Au 
moment  où,  dans  tous  les  pays  du  monde,  la  vaccina¬ 
tion  antityphique  se  développe,  réduisant  dans  une  large 
mesure  une  des  causes  les  plus  importantes  de  mortalité 
dans  les  armées,  il  était  bon  de  rappeler  que  les  pre¬ 
mières  tentatives  de  vaccination  avaient  été  faites  en 
France  il  y  a  vingt-trois  ans  par  Chantemesse  et  Widal. 
C’est  ce  souvenir  qu’évoque  heureusement,  pour  la 
gloire  de  la  science  française,  le  geste  du  ministre  de 
la  guerre.  Nous  y  applaudissons  sans  réserve.  G.  L. 

Le  pr  Gilbert  Ballet  est  élu  membre  de  l’Académie  de 
médecine.  —  M.  Gilbert  Ballet,  que  l’Académie  de 
médecine  vient  d’accueiUir,  dans  la  section  de  pathologie 
médicale,  par  59  voix  sur  6i  votants,  justifie  son  élection 
par  une  longue  et  brillante  carrière. 

Interne  des  hôpitaux  de  Limoges  en  1871,  interne  à 
Paris  en  1875,  docteur  en  médecine  en  1881  avec  une 
thèse  sur  le  faisceau  sensitif  et  les  troubles  de  la  sensibilité 
dans  les  lésions  du  cerveau,  chef  de  clinique  des  maladies 
du  système  nerveux  en  1882,  médecin  du  bureau  central 
en  1884,  agrégé  à  la  Fa 
culté  de  médecine  en  1886, 
Gilbert  Ballet  attendit  pen¬ 
dant  plus  de  vingt  ans  la 
place  de  professeur  à  la¬ 
quelle  le  désignaient  ses 
remarquables  travaux  sa 
maîtrise  incontestée  comme 
éducateur.  En  1907,  il  péné¬ 
trait  dans  cette  antichambre 
de  la  Faculté  qu’on  appelle 
la  chaire  d’histoire  de  la 
Le  P'  Gilbert  Ballet.  médecine,  et  prenait  enfin 
en  1909  possession  de  la 
clhdque  des  maladies  mentales,  où  il  succédait  à  Joiïroy. 
Il  a  publié  sur  diverses  questions  de  médecine,  mais  très 
particulièrement  sur  les  affections  du  système  nerveux 
im  très  grand  nombre  de  mémoires. 

Nous  citerons  ses  recherches  surl’hyperthyroïdisatioii, 
le  goitre  exophtalmique  et  son  traitement  par  le  sérum 
de  chien  éthyroidé,  sur  les  polynévrites,  sur  la  physiologie 
et  la  pathologie  de  la  moelle  et  du  cerveau,  sur  la  patho¬ 
logie  mentale. 

Dans  ses  leçons  de  clinique  médicale  (1897),  dans  son 
Traité  de  pathologie  mentale  {i<jo^),\\  a  condensé  les  idées 
directrices  de  ses  travaux  et  de  son  enseignement.  Érudit 
et  curieux  des  choses  du  passé,  il  n’avait  pas  attendu  d’être 
chargé  de  l’enseignement  de  l’histoire  de  la  médécine 
pour  prendre  intérêt  aux  questions  historiques.  Nous  lui 
devons  de  pénétrantes  études  sur  l’écriture  en  miroir  de 
Léonard  de  Vinci,  l’histoire  du  visionnaire  Swechenberg, 
l’épilepsie  dé  Marie  Leezinska,  etc. 

M.  Gilbert  Ballet  est  un  des  professeurs  les  plus  élo¬ 
quents  de  la  Faculté  de  médecine.  Doué  d’une  rare  finesse 


d’analyse,  bien  précieuse  dans  les  études  psychologiques 
auxquelles  il  s’est  consacré,  il  a  à  son  service  une  langue, 
qui,  dans  une  élégante  sobriété,  se  plie  avec  une  extraor¬ 
dinaire  souplesse  à  tous  les  contours  de  sa  pensée.  Nul  ne 
possède  plus  que  lui  l’art  de  l'expression  précise,  et 
nuancée. 

L’Académie  a  été,  à  l’accueillir,  presque  unanime.  Avec 
la  même  unanimité  le  monde  médical  contresignera  son 
vote.  G.  L. 

Nominations  du  concours  de  l’internat.  —  Le  concours 
s’est  terminé  par  les  nominations  suivantes  : 

1“  Internes  titulaires.  —  i.  MM.  Dubois,  Clap,  Duval, 
Polet,  Plaisant  (Eugène),  Maréchal,  Eucais-Champion- 
nière,  Schoofs,  Alary,  Moreau. 

II.  Rougier,  M"“’  Hovelacque,  MM.  Kudelski, Bouttiei, 
Desaux,  ReiUy,  Fumet,  Barat,  Marcorelles,  M"“  Blan- 

21.  MM.  Lecerf,  Durand  (Albert),  LécheUe,  Robert, 
Tartois,.  Dantrelle,  Mercier  (F.),  Fey,  Quercy,  Vinay. 

31.  Charrier,  Larroque,  Mh“  Pouzin,  M.  Michaux, 
Mlle  Peltier,  MM.  Bel,  Bardon,  Hertz,  Galop,  Garcin. 

41.  Maurel,  Massart,  Baudin,  Flandrin,  Salés,  Krebs, 
Avezou,  Barthélemy,  Baudouin,  Haguenau. 

5  I.  Landesmann,  MM.  Bonnet,  Michel,  Rouifignac, 
Marchack,  Guelfucei,  Dedet,  Morisson-Lacombe,  Besnard 
(Jean),  Thibierge. 

61.  Cleisz,  Luquet,  Escudié,  Leroy  (Maxime),  Eudel, 
Masselot,  Morlot. 

3°  Internes  provisoires.  —  i.  MM.  Lépine,  Galland, 
Bourgeois  (Maurice),  Braine,  Schulmann,  Vigot,  Picard 
(Pierre),  Moulonguet,  Binet,  M^e  Leven. 

II.  MM.  Paraf,  Achard,  Fitte,  Brouet,  Lefranc,  Harte- 
mann,  Percepied,  Chatelliier,  Marcassus,  Belloir. 

31.  Boirac,  Delotte,  Audain,  Feldstein,  Queryoi,  Va- 
zeux,  J acob,  Costantini,  Noël,  Goret. 

31.  Lamare,  Monod  (A.),  Angot,  Cambessédès,  Küss, 
Boyer,  Bisson,  Ceillier,  Brizard,  Verdenal,  Carpanetti. 

41.  Lascaux,  I.ebrun,  Butin,  Frette,  Lévi-Franckel 
Colleville,  Pilatte,  Mazzoléni,  Buquet,  Parent. 

51.  Beloux,  Hue  (Edouard),  Barraud,  Richard  (André), 
Frédault,  Antoine,  Aubin,  Alibert,  J  anet,  Barbary. 

61.  Hue  (Georges),  Renoult  (André),  'l'ouchard,  Wiart, 
Parin,  Claude,  ïruffart,  Delavierre,  Borel  (Paul),  Lory. 

71.  Bordet,  Auvigne,  Savidan,  Scheikevitch,  MB'“  De- 
lage,  Monbiot,  MM.  Berthod,  Scbillotte,  Photiadès,  Brun. 

81.  Bourdeaux,  Leroy  (René),  Masmonteil,  Bloch, 
Gardin,  Êcot  (Fernand),  Peltier,  Gineste,  Grandjean, 
Bourgeois  (Francis). 

gi.  Caux,  Dognon,  Baude,  Ramadier  (Henri),  Ruelle, 
Pichon,  Berthelot,  Lascombe,  Bigot,  Irrir,  Léger. 

—  Les  candidats  dont  les  noms  suivent  étant  parvenus 
à  l’expiration  de  leur  année  d’externat  ne  penvent  pas, 
au  terme  du  règlement,  être  nommés  internes  provisoires 
et  en  exercer  les  fonctions  :  MM.  Lévy,  Escallier,  Chich- 
manian,  Viguerie.  Gheorrûgiu,  Moriez,' Jacquemin. 

Conférence  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Beyrouth.  — 
Sous  les  auspices  du  Comité  de  l’Asie  française,  M,  le 
pT  Blanchard  a  fait  une  conférence,  le  29  janvier,  sur  la 
Faculté  de  médecine  de  Beyrouth  dont  il  a  montré  l’uti¬ 
lité  pour  la  cause  dé  l’influence  française  en  Orient. 

M.  Éinile  Arab,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  dé  méde¬ 
cine  de  Beyrouth,  a  commenté  des  projections  montrant 
ce  qu’est  cette  Faculté. 

Rappelons  que  le  prince  Roland  Bonaparte  a  montré 
l’exemple  en  faisant  un  don  généreux  pour  soutenir  cette 
Faculté.  Il  faut  que  chacun  apporte  son  obolé  â  cette 
œuvre  de  première  utilité. 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  d’internat.  —  Oral.  —  Séance 
du  24  janvier.  —  Question  :  «  Rap¬ 
ports  du  rectum.  —  Symptômes, 
compUcations  et  diagnostic  des  oreil- 

M.  Baudin,  14  -f  18  =  32  ;  Mlle 
Pouzin,'i5  +  18  =  33  ;  MM.  De- 
saux,T3  -f-  22  =  35  ;  Brouet,  15  +  15 
=  -30  Plandrin,  15  17  =  32  ; 

Ëscudié,  14  -f  17  =  31  ;  Perrier, 
Il  +  14  =  25  ;  Bel  16  -f  16  = 
32  ;  Schoofs,  14  -t-  22  =  36  ;  Kudel- 
ski,  13 -f  21  =  36. 

Séance  du  25  janvier.  —  Question  : 

«  Trompes  utérines.  —  Causes,  si¬ 
gnés  et  diagnostic  du  mal  perforant 
plantaire.  » 

MM.  Noël,  12  -f  17  1/2  =  29  1/2  ; 
Clap,  16-1-21  =  37  ;  Gineste,  12  + 
14  =  26  ;  Aubin,  14  -f-  14  =  28  ; 
Cambessedès,  12  ,-4-  17  =  29  ;  Lorj', 
14  +  13  =  27;  Bucas-Champion- 
nière,  16  -1-  20  =  36;  Sebillotte, 
12-^14=26;  Baudouin,  16-1-15  =  31 

Séance  du  26  janvier.  —  Question 
«  Artères  de  l’avant-bras. — Symp¬ 
tômes  et  diagnostic  de  la  méningite 
tuberculeuse  de  l’enfant.  -> 

MM.  Plaisant,  13  -f-  23  =  36  ; 
Dubois,  18  -f  20  =  38  ;  Hagueneau, 
14  -1-  17  =  31  ;  Moreau,  15  -f-  21  = 
36  ;  Duponchel,  10  -f  14  =  24  ;  Pas¬ 
caux,  13  -4-  15  =  28  ;  Auvigue,  14  + 
^3  =  -7  ;  Bertliod,  14  4-  12  =  26. 

Voir  page  XPV  la  liste  de  nomi¬ 
nation. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Un  concours  pour 
deux  places  de  cliirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  aura  lieu  le  lundi 
25  mars  à  midi,  dans  la  salle  des  con¬ 
cours,  49,  rue  des  Saints-Pères. 
S’inscrire  à  l’administration  de 
l’assistance  publique  (service  du 
personnel),  3,  avenue  Vicotria,  de 
10  heures  à  3  heures,  du  26  février  au 
g  mars  inclus. 

Répartition  dans  les  services  hos¬ 
pitaliers  de  MM.  les  élèves  internes 
et  externes  en  médecine  pour  l’an¬ 
née  1912-1913.  —  Cette  répartition 
aura  lieu  dans  la  salle  des  concours, 
49,  rue  des  Saints- Pères. 

MM.  les  élèves  internes  (pour 
entrer  eu  fonctions,  ceux  des  ir”  et 
2“  années  le  15  février  1912  et  ceux 
des  3<’  et  4”  années  le  mai  1912). 

—  Internes  et  internes  provisoires,' 
le  lundi  12  février,  à  deux  heures. 

MM.  les  élèves  externes  (pour 
entrer  en  fonctions  le  i®"'  mars  1912). 

—  Ceux  de  78  année  (militaires),  de 
6“,  de  58  et  de  4“  année  (externes 
ayant  concouru  eu  1905, 1906,  1907, 
1908),  le  samedi  17  février,  à  deux 
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Ceux  de  3=  année  (externes  ayant 
concouru  en  1909),  le  lundi  19  fé¬ 
vrier,  à  deux  heures  ; 

Ceux  de  2^  année  (externes  ayant 
concouru  eu  1910),  le  jeudi  22  février 
à  deux  heures  ; 

Ceux  de  i'®  année  (externes  ayant 
concouru  en  1911),  le  samedi  24  fé¬ 
vrier,  à  deux  heures. 

MM.  les  élèves  seront  appelés 
suivant  leur  numéro  de  classement 
aux  concours. 

Médecin-adjoint  des  asiles  d’aliénés. 
—  De  jury  du  concours  de  médecin- 
adjoint  des  asües  d’ahénés  est 
ainsi  constitué.  —  Président  : 
M.  Grainer,  inspecteur  général  des 
services  administratifs  du  Ministère 
de  l’Intérieur.  —  Membres  titu. 
laires  :  MM.  Mairet,  Dupré,  Malfi- 
lâtre,  Dupàin,  Marie,  Lalaune.  — 
Membres  suppléants  :  MM.  Jacquin, 
Vigouroux.  ■ 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Dans  sa  dernière  réunion,  le  Conseil 
de  la  Faculté  à  voté  à  l’unanimité  l’a¬ 
dresse  suivante  : 

«  De  conseil  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  en  .séance  du  25  jan¬ 
vier  iqi2,  tient  à  exprimer  à  son 
doyen  ses  sentiments  de  gratitude 
pour  le  développement  incessant  et 
la  haute  raison  qu’il  met  au  service 
de  la  Faculté,  en  l’assurant  une  fois  de 
plus  du  concours  absolu  de  tous  ses 

Asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  — 
Un  concours  pour  la  nomination 
aux  places  d’interne  titulaire  en  mé¬ 
decine  dans  les  asiles  publics  d’a¬ 
liénés  du  département  de  la  Seine 
(Asile  clinique,  asiles  de  Vaucluse, 
Ville-Evrard,  Villejuif,  Maison-Blan¬ 
che,  MoisseUes  et  l’Infirmerie  spé¬ 
ciale  des  aliénés  à  la  préfecture  de 
police)  sera  ouvert,  le  lundi  18  mars 
igi2,  à  deux  heures précises,àrA.sile 
clinique,  i,  rue  Cabanis,  à  Paris. 

Des  candidats  qui  désirent  pren¬ 
dre  part  à  ce  concours  devront  se 
faire,  inscrire  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  service  des  aliénés,  annexe 
de  l’hôtel  de  ville,  2,  rue  Dobau, 
tous  les  jours,  dimanches  et  fctes 
exceptés,  de  dix  heures  à  midi  et  de 
deux  à  cinq  heures. 

De  registre  d’inscription  sera  ou¬ 
vert  du  jeudi  1 5  au  jeudi  29  février 
igi2  inclusivement. 

Légion  d’honneur.  —  Est  promu 
commandeur  :  M.  le  Pr  Chantemesse, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris; 

Sont  promus  officiers  de  la  Dégion' 
d’honneur;  JIM.  le  P’  Bergouié,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux  ;  le  pr  Marfan,  professeur 


à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ; 
le  Dr  Renault,  médecin  de  l’hôpital 
Saint-Douis;  le  médecin  principal 
Durand  ;  les  médecins  majors  Das- 
serre,  Vercoutre  ;  le  pharmacien- 
major  Morel. 

Sont  nommés  chevaliers  de  la  Dé¬ 
gion  d’honneur  :  MM.  le  D^  Villard, 
membre  de  l’académie  des  sciences  ; 
M.  le  D'  Degry,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  ;  le  D^  Crepel,  chef  de 
service  de  l’hôpital  Saint-Jacques; 
D'  Jlacé,  accoucheur  des  hôpitaux  ; 
Dr  Milian,  médecin  des  hôpitaux  ; 
Dr  Soula,  conseiller  général  de 
l’Aricge  ;  Dr  Baduel  conseiller  gé¬ 
néral  du  Cantal  ;  Dr  J  ean  Kerginstel, 
maire  de  Mesquier  ;  le  D'  Paul  Bon- 
cour,  vice-président  de  la  société 
d’anthropologie  de  Paris  ;  M.Massou, 
secrétaire  de  l’ École  de  Pharmacie 
de  Paris  ;  le  D'  Achahne,  directeur 
du  laboratoire  colonial  des  Hautes 
Études  au  muséum  d’histoire  natu¬ 
relle;  le  Dr  Aubert,  médecin-major 
des  troupes  coloniales  ;  les  médecins- 
majors  de  iro  classe  Du  Jlaguy,  Jean- 
ton,  Jloulinier;  les  médecins-majors 
de  2“  classe  Deschamps,  Delaunai, 
Moulin,  Vigier,  Albertiu,  les  méde¬ 
cins  aides  majors,  I,augier,  Monin, 
Prata;  le  pharmacien  aide-major 

Paris  médical  adresse  ses  bien 
vives  félicitations  aux  nouveUe- 
meut  promus  et  aux  nouveaux  déco¬ 
rés  et  en  particulier  à  M.  le  P'  Marfan 
qui  veut  bien  nous  permettre 
de  le  compter  au  nombre  de  nos 
collaborateurs,  et  àM.  le  Dr  Milian, 
membre  de  notre  comité  de  rédac¬ 
tion,  dont  les  articles,  toujours  si 
pratiques,  sont  très  appréciés. de  nos 
lecteurs. 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique.  —  De  conseil,  dans  sa 
séance  dn  30  janvier,  a  examiné 
l’appel  des  quatre  étudiants  contre 
lesquels  avaient  été  prononcées  des 
peines  d’exclusion  par  le  conseil  de 
l’Université.  Ces  peines  ont  été 
maintenues.  Le  conseil  a  examiné 
ensuite  un  projet  de  décret  relatif  à 
l’École  pratique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  pour  la  réorgani¬ 
sation  des  travaux  anatomiques  ;  il 
a  approuvé  le  projet  de  décret  sui- 

«  D'organisation  de  l’École  pra¬ 
tique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  et  les  règles  relatives  à  la  nomi¬ 
nation  et  aux  attributions  de  son 
personnel  sont  déterminées  par* 
arrêtés  ministériels  pris  en  section 
permanente  du  Conseil  supérieur  de 
l’Instruction  publique,  après  avis 
du  Conseil  de  la  Faculté.  » 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémopiijsies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
«  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  iustilué.  suffit  à  arrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
«  fois,  gue  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d'une  série  d’autres  médications  anlihémor- 
0  rhagiques  ». 

GILBERT  &  CARNOT. 


tuberculose 

INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale 
de  la  Tnbeiculose 
Congrès  français  pour 
l' Avancé  des  Sciences  (ipto) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avanci  des  Sciences  (1911) 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
«  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
O  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  g  a.parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

a  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nulrilion  minérale 
«  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


OSTÉOHÉPATINE 


Opothérapies  hépatique  et  osseuse  associées 
DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA  3  à  5  Tablettes 

REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jour. 


Littérature  et  x,chantillons  sur  demande  : 

Laboratoire  de  Biologie  A.  BANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVI* 
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■K'  ANC”  MAISON  MATHIEU  CO  lil&Wi* 

Société  Ëlectro-lndastrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 


Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
a  Chirurgie,  i  Installations  complétas  da  stérilisation  i  Installations  complétas 

al  at  opératoirs  |  Élactricité  médicala  |  d’HôpItaux  at  da  Olspansalra 


indéHnie.  ♦ 

♦  •ttffit  d«  fafr/ diiioudre  dan»  nn  liquide  quefeeuque  A 

fiafatios  d«  tilleul,  eau  sucrée,  etc.).  X 


En  Flacons  de  30  gr,  2*50  — 60  gr,  4* 50 — 125gr.  8 fr.  S 
Pharmacie  OZOOM',  7,  Boa  Cod-Hëron.  Paris  # 


Sous  le  nom  de 

CELLOPHANE 

M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 
Présente  pour  les  Pansements 
des  articles  nouveaux  et  économiques 
Lui  demander  échantillons  de 

TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL, 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


DOCTEURS  I  ESSAYEZ  ï  1 1 

L’HYDRO 

pour  INJECTIONS  à  55*  sans  BROLUKE 
NOTICE  EXPLICATIVE  FRANCO 
DEVENOGE,  187,  avenue  Gambetta,  Paris 


RELIURE  PARIS  MEDICAL 


Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple^  est  à  la  disposition 
des  abonnés  au  prix  de  Trois  francs 
cinquante  centimes  {envoi  franco  pour 
la  France). 


Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeuille,  19,  PARIS 


PARASITOLOGIE 


Bibliothèque  GILBERT  ^ 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  2YM  4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les, 
maladies  de  l’Estomac  et  le  XIIA’BÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
-  spécial.  - 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 

COUniEB  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  SO  O/O  DE  REMISE 
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LA  VIE  MÉDICALE  (Suite) 


Commission  supéreure  de  l’ensei¬ 
gnement  médical.  —  Art.  ic''.  — 
Il  est  institué  au  ministère  de  l’ins¬ 
truction  publique,  sous  la  présidence 
du  ministre,  une  commission  supé¬ 
rieure  de  l’enseignement  médical. 

Art.  2.  — ■  Les  membres  de  cette 
commission  sont  nommés  pour  cinq 
ans  par  arrêté  ministériel. 

Art.  3.  —  La  commission  examine 
toutes  les  questions  dont  elle  est  sai¬ 
sie  par  le  ministre.  Elle  se  réunit 
deux  fois  par  an.  Elle  peut  être  con¬ 
voquée  par  le  ministre  en  session 
extraordinaire. 

Art.  4.  —  Tout  membre  a  le  droit 
de  soumettre  au  ministre,  soit  pen¬ 
dant  la  session,  soit  en  dehors  des 
sessions,  des  propositions  ou  vœux 
sur  les  questions  qui  sont  de  la  com¬ 
pétence  de  la  commission.  Les  pro¬ 
positions  ou  vœux  doivent  être  for¬ 
mulés  par  écrit  et  signés. 

Art.  5.  —  Les  propositions  ou 
vœux  sont  renvoyés  de  droit  à  une 
sous-commission  qui  comprend  un 
des  vice-présidents  de  la  commission, 
trois  membres  nommés  par  le  mi¬ 
nistre  et  six  membres  élus  par  la 
commission  au  scrutin  secret  pour 
la  durée  des  pouvoirs  de  la  commis¬ 
sion.  La  sous-commission  examine 
les  propositions  ou  vœux  et,  après 
avoir  entendu  les  auteurs,  s’ils  en 
font  la  demande,  donne  son  avis  au 
ministre  qui  statue  ou  qui  renvoie  à 
l’examen  de  la  commission  en  séance 
plénière. 

Composition  de  ia  commission 
supérieure  de  l’enseignement  médi¬ 
cal.  —  Cette  commission,  instituée 
par  le  décret  du  30  janvier  1912,  se 
compose  de  MM.  le  vice-recteur  de 
l’Académie  de  Paris,  le  directeur  de 
l’enseignement  supérieur,  les  repré¬ 
sentants  des  facultés  de  médecine 
en  conseil  supérieur  de  l’instruction 
publique. 

Les  membres  de  la  commission  de 
médecine  et  de  pharmacie  du  comité 
consultatif  de  l’enseignement  public 
(P®  section),  les  membres  de  la  sec¬ 
tion  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
l’académie  des  sciences,  les  doyens 


des  facultés  de  médecine  et  des  facul¬ 
tés  mixtes  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie,  le  président  et  le  secrétaire 
perpétuel  de  l’académie  de  méde¬ 
cine,  le  directeur  de  l’assistance  et  de 
l’hygiène  pubhques  au  ministère 
de  l’intérieur,  le  directeur  général  de 
l’administration  générale  de  l’assis¬ 
tance  publique  à  Paris,  le  directeur 
de  l’école  d’application  du  service 
de  santé  militaire  du  Val-de-Grâce, 
MM.  Cazeneuve,  Debierre,  Goy, 
Labbé,  Reymond  (Émile) ,  sénateurs; 
Augagneur,  Doizy,  Dron,  Guiraud, 
Plouzané,  députés  ;  Barth,  médecin 
des  hôpitaux;  Bazy,  chirurgien  des 
hôpitaux  ;  Brocq,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  ;  Butte,  docteur  en  médecine  ; 
Carnot,  agrégé  près  la  faculté  de 
médecine  de  l’université  de  Paris  ; 
Chapon,  docteur  en  médecine  ;  Cour- 
mont  (Jules),  professeur  à  la  faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’université  de  Lyon  ;  Delbet, 
professeur  à  la  faculté  de  médecine 
de  l’imiversité  de  Paris  ;  Dignati 
docteur  en  médecine  ;  Ducor,  doc¬ 
teur  en  médecine  ;  Fournier,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  ;  Gairal,  docteur  en 
médecine  ;  Gley,  professeur  au  col¬ 
lège  de  France,  membre  de  l’acadé¬ 
mie  de  médecine  ;  Grasset,  profes¬ 
seur  à  la  faculté  de  médecine  de 
l'université  de  Montpellier  ;  Helme, 
docteur  en  médecine;  Jeanne,  doc¬ 
teur  en  médecine;  Jagot,  directeur 
de  l’école  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  d'Angers  ;  Le 
Gendre,  médecin  des  hôpitaux  ; 
Livon,  directeur  de  l’école  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  de  Marseille  ;  Mirallié,  professeur 
à  l’école  de  plein  exercice  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Nantes  ; 
Moure,  professeur  adjoint  à  la  facul¬ 
té  mixte  -de  médecine  et  de  pharma" 
cie  de  l’université  de  Bordeaux  ; 
Pelisse,  docteur  en  médecine  ;  Pozzi, 
professeur  à  la  faculté  de  médecine 
de  l’université  de  Paris  ;  Peugniez, 
professeur  à  l’école  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  d’Amiens; 
Regaud,  agrégé  près  la  faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de 


l'université  de  Lyon  ;  Routier,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  ;  Roux,  direc¬ 
teur  de  l’Institut  Pasteur,  membre 
de  l’académie  des  sciences,  membre 
de  l’académie  de  médecine  ;  Siredey, 
médecin  des  hôpitaux  ;  Teissier 
(Pierre),  professeur  à  la  faculté  de 
médecine  de  l'université  de  Paris  ; 
Widal,  professeur  à  la  faculté  de 
médecine  de  l'université  de  Paris. 

Collège  de  France.  —  La  chaire 
d’anatomie  générale  vacante  par  la 
retraite  de  M.  Ranvier,  est  transfor¬ 
mée  en  chaire  d’histologie  comparée. 
Un  délai  d’un  mois  est  accordé  aux 
candidats  pour  adresser  à  l’admi¬ 
nistrateur  du  collège  de  France  leur 
déclaration  de  candidature  et  l’expo¬ 
sé  de  leurs  titres. 

La  chaire  d’histoire  naturelle  des 
corps  inorganiques,  vacante  par  le 
décès  de  M.  Michel  Lévy,  est  trans¬ 
formée  en  chaire  de  géologie.  Un 
délai  d’un  mois  est  accordé  aux  can¬ 
didats  pour  poser  leur  candidature. 

Société  d’études  scientifiques  sur 
la  tuberculose.  —  I.e  bureau  pour 
1912  est  ain.si  constitué; 

Président:  M.  Vallée;  vice-prési¬ 
dent  :  M.  Darier  ;  secrétaire  général: 
M.  Bezançon  ;  trésorier  :  M.  Nobé- 
court  ;  secrétaire  des  séances  : 
M.  I,ouis  Paris  ;  secrétaire  adjoint  : 
M.  J .  de  J  ong. 

Les  séances  sont  publiques.  Elles 
ont  lieu  le  deuxième  jeudi  de  chaque 
mois  à  cinq  heures  à  la  Faculté,  salle 
des  thèses  11“  2. 

Pour  tout  renseignement  s’adres¬ 
ser  à  M.  le  Bezançon,  76,  rue  de 
Monceau. 

Prochaine  séance,  le  8  février. 

Mariages. —  M.  le  D'  Lecalvé, 
médecin  de  i”  classe  de  la  marine  et 
Mlle  Madeleine  Fournier.  —  M.  le  Dr 
Charles  'Ihibault  et  Mlle  Germaine 
Pacheu.  —  M.  Breteau,  pharmacien- 
major  de  iro  classe  et  Mlle  Jeanne 
Vielle. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  J  eau  Caussade 
(Saint- Philippe-d’ Aiguille).  —  Mme 
Guggemos,  femme  du  Dr  Guggemos 
(de  Brie-Comte-Robert). 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

—  Professeur  Gd.beeT.  —  Samedi 
3  Février,  à  10  h.  1/2.  Leçon  cli¬ 
nique  sur  un  cas  de  cancer  de  la  tête 
du  pancréas. 

Conférences  de  l’Associa  ion  fran¬ 
çaise  pour  l’avancement  des  sciences. 
— Les  conférences  ont  lieu  les  mardis 
à  8  h.  3/4  précises  du  soir,  du  30  jan- 
viet  au  19  mars,  dans  la  salle  de 
l’Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue 
Danton,  8. 

Mardi  B  féorler.  —  M.  L.  Pervin- 
quieu,  chef  des  Travaux  de  pa- 


COURS 

léontologie  à  la  Sorbome  :  Les  con¬ 
fins  Tunisiens  de  la  Tripolitaiue 
de  la  mer  Méditerranée  à  Ghada- 
mès)  (avec  projections). 

Mardi  13  féorier.  —  M.  Louis 
Boule,  professeur  au  Muséum  d'His- 
toire  naturelle  :  I,a  vie  des  Pois¬ 
sons  dans  les  grandes  profondeurs 
de  la  Mer  (avec  projection.s). 

Conférences  sur  les  maladies  de 
l’estomac  et  de  i'intestîn.  —  MM.  les 
Dr»  Mathieu,  médecin  des  hôpitaux, 
et  Jean-Charles  Boux  feront  en  fé¬ 
vrier,  à  Thopitai.  Saint-Antoine, 
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une  série  de  conférences  tous  les 
jeudis,  à  ii  heures.  Entrée,  20,  rue 
des  Citeaux. 

8  Féorier.  —  D'  Mathieu  :  I,es 
cures  thermales  dans .  le  traitement 
des  nialarlies  _gastro-intestinales. 

15  Féorier.  —  D”  Jean-Charles  Boux: 
antisepsie  gastro-intestinale. 

22  Féorier.  —  D'  Mathieu  :  Les 
cures  thermales  dans  le  traitement 
des  maladies  gastro-inte,stmales. 

29  Féorier. — D'  Jean  Charles  Bonx  : 
Médication  antidiarrhéique. 


—  L  — 


Grippe,  Cooueluche  ^  ^  C  |  B 
Asthme,  Bronchite  ^  1 11 

iç 

DI 

0 

Échantillons  nux  DOCTEURS  \ 
Kl  JJ  sur  demande. 

ni  Laboratoire  MA.RTIN,  pharmacien 

IK  228,  rue  de  Paris,  à  .quntreuIl-sous-Bois 

É  ■  Téléphone  :  194 

Produits  de  Beauté  MOZDOW 

33, Chaussée  d  Antin .PARIS 


CRÈME  MOZDOW 

2'SO 


POUDRE  DE  RIZ  MOZDOW 


iVVOZDOWINE 

PRÉCIEUSE  contre  lÇS 

TACHES  RIDES  POINTS  NOIRS.  SfôO 
PEAUX  GRASSES,  eic  eic 


PRESSE  A.  PETIT 


Brevetée  S-  G.  D.  G 


EXTRADTIDN  TOTALE  DU  SUC  DE  LA  VIANDE  CHUE 

A.  PETIT,  38,  Boulevard  des  Brotteaux,  à  Lyon 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévraig-ique 

PEPTO-VALERIANE  liquide  du  ^  gigon 

IfAI  ÉDIAkinCC  CAPSULES  à  l'extrait  de  Valéruoe 
VALtnIAflUot  GLUTINISËES  -  haîclie  stérilisée - 

Suppression  de  l'Odeur,  des  Nausées  et  de  l’ Intolérance 


,  ANTIÉMÉTIQUE -ANTIDYSPEPTIQUE 

CÈTRAROSEduD  GIGON 

(Ao/da  orotodétrarique  soluble)  contre  les  vomissements, 
l'atonie  gastrique,  les  troubles  gastro-intestinaux. 


NOUVEAU 

FORmULAIRE  MAGISTRAL 

de  Thérapeutique  clinique  et  de  Pharmacologie 

Par  le  D‘  O.  MARTIN 
PBéfaee  du  Pcofesaean  GRHSSeT 

5'  édition  avec  les  modifications  du  Codex  de  1908. 
igii,  I  vol.  in-i8  de  gSo  pages,  sur  papier  mince. 
Relié  en  maroquin  souple. . . . .  10  fr. 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s'administrent  a  la  dose 
de  S  a  6  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  houl.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


3  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’incription  pour  le  concours  pour 
5  places  de  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris.  S’inscrire  au  personnél  de 
l’Assistance  publique,  avenue  Victo¬ 
ria,  à  Paris,  de  midi  à  trois  heures. 

4  Féorier  —  Dimanches  du  prati¬ 
cien.  —  A  l’Institution  des  Sourds- 
Muets.  Conférence  par  MM.  les  pro¬ 
fesseurs  de  l’Institution,  254,  rue 
Saint-Jacques,  à  9  h.  1/2. 

8  Féorier,  à  9  heures,  à  la  Sor¬ 
bonne,  amphithéâtre  Richelieu.  — 
«  Conférences  de  la  Société  des 
amis  de  l’Université  de  Paris  ». 
M.  Auguste-Bernard  :  Le  Maroc. 

8  Féorier,  à  5  h.  1/2,  au  Musée 
Social,  s,  rue  Las-Cases.  • —  «  Hy¬ 


giène  scolaire  ».  M.  le  D'  Caudron  ; 
L’hygiène  oculaire  à  l’École. 

10  Février.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  ponr  le  concours 
de  médecin-adjoint  des  asiles  pu¬ 
blics  d’aliénés  et  de  médecin  d’asile 
privé  (  Ministère  de  l’Intérieur). 

W  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
une  place  de  médecin  des  hôpitaux 
à  Marseille. 

10  Février.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
l’emploi  de  chimiste  principal  du  la¬ 
boratoire  d’hygiène  de  Paris  (S’ins¬ 
crire  â  l’Hôtel  de  Ville). 

11  Féorier.  —  Dimanches  du  prati¬ 
cien.  Conférence  sur  le  traitement 


de  la  luxation  congénitale  par  le 
D»  Ducroquet,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville,  à  s  heures. 

//  Février.  —  Concours  à  Toulon 
pour  l’emploi  de  professeur  de  sé¬ 
miologie  et  de  petite  chirurgie  à 
l’École  de  médecine  navale  de  Brest. 

12  Février.  —  Ouverture  à  Alger 
du  concours  pour  l’emploi  de  méde¬ 
cin-adjoint  à  l’hôpital  de  Mustapha. 

12  féorier  —  A  10  h.  1/2  à  l’Asile 
clinique  i,  rue  Cabanis,  ouverture 
du  cours  de  M.  Laignel-Lavastine. 
Psychiatrie  médico-légale. 

13  féorier.  —  -A  l’hôpital  de  la 
Pitié,  ouverture  du  cours  de  M.  Josué 
sur  les  maladies  du  cœur. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ 

Mercredi  7  février,  à  wxe  heure.  — •  M"“  ICONONOVA. 
Atrophie  croisée  du  cervelet  consécutive  aux  lésions  céré¬ 
brales  chez  l’adulte.  (MM.  Déjerine,  président  ;  Roger, 
Sicard  et  André  J ousset.)  — M.  Cahour.  I,a  tuberculine  Bé- 
raneck  dans  les  phtisies  du  deuxième  et  troi.sième  degré. 
(MM.  Roger,  président;  Déjerine, Sicard  et  André  Jousset). 
Jeudi  8  février,  à  une  heure.  —  M’'<’  KcESSLER.  L’oscello- 


DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

métrie  appliquée  à  l’étude  de  la  tension  artérielle  chez  les 
enfants.  (MM.  Hutinel,  président  ;  Bar,  Quénu  et  No- 
bécourt.)  —  M.  Nouvian.  L’opération  césarienne  ex¬ 
trapéritonéale  ou  accouchement  suprasymphysaire.  (MM. 
Bar,  président  ;  Hutinel,  Quénu  et  Nobécourt).  —  M. 
ZwïRN.  De  la  vaso-vé.siculectomie  par  la  voie  coccy-péri- 
néale.  (MM.  Quénu,  président  ;  Hutinel,  Bar  et  Nobécourt). 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


VALEUR  DES  SUCS  DE  VIANDE 

Il  est  aujourd’hui  prouvé  que  c’est  à 
l’état  naissant,  c’est-à-dire  au  moment  de 
sou  extraction  à  froid,  que  le  suc  de  la 
viande  crue  possède  son  maximum  d’ef- 

Le  Dr  J.  de  Rey  Pailhade,  correspon¬ 
dant  national  de  la  Société  de  thérapeu¬ 
tique  de  Paris,  a  démontré  que  l’albu¬ 


mine  vivante  du  muscle  (philothion)  est 
détruite  par  l’oxygène  libre  et  se  décom¬ 
pose  à  la  longue. 

C’est  ce  qui  explique,  d’après  lui,  l’ab¬ 
sence  de  cet  élément  vivant  dans  les  sucs 
de  viande  conservés. 

Le  dispositif  breveté  de  la  Presse  A. 
Petit,  figuré  ci-contre,  permet  d’extraire 
extemporanément  à  froid,  sans  effort  et 
sans  perte,  un  suc  rosé  Hmpide  qui  repré¬ 
sente  presque  du  muscle  vivant. 


TRAITEMENT  DE  LA  TOUX 

Qu’eUe  soit  causée  par  la  bronchite,  l’emphysème,  la 
tuberculose  ;  qu’elle  résulte  d'une  affection  laryngée  ou 
qu’elle  soit  nerveuse,  la  tou.x  a  pour  conséquence  déplo¬ 
rable  et  fréquente  d’empêcher  le  repos.  Il  y  a  donc  in¬ 
térêt  de  premier  ordre  à  calmer  la  toux. 

D’innombrables  préparations,  spécialités  ou  formules 
magistrales,  se  présentent  au  choix  du  praticien.  Un  très 
petit  nombre  réalisent  son  idéal  thérapeutique  parce 
que  presque  toutes  renferment  des  opiacés.  Dans  beau¬ 
coup  de  cas  les  opiacés  doivent  êtreou  proscritsou  donnés 
à  de  si  faibles  doses  que  les  résultats  obtenus  sont  nuis. 

Nous  avons  cru  devoir  appeler  l’attention  sur  une 
préparation  connue  sous  le  nom  de  sfrorfion.  D’un’ gqût 
très  agréable,  ce  médicament  nous  semble  réaliser  un 
progrès  appréciable. 

Pas  d’opium.  Pas  de  morphine.  Pas  de  codéine.  Exempt 
de  créosote  et  de  ses  dérivés.  Pas  de  bromoforme. 


La  sédation  de  la  toux  de  toute  origine  est  très  rapi¬ 
dement  obtenue  grâce  à  l’action  élective  du  produit  de 
synthèse,  principe  actif  du  sirodion  sur  le  pneumogas¬ 
trique,  le  laryngé  et  le  splanchnique. 

Modérateur  puissant  de  l’excitabilité  réflexe,  le  si¬ 
rodion  ne  trouble  aucune  des  fonctions  physiologiques, 
ne  porte  aucune  atteinte  aux  fonctions  digestives. 

Toxicité  nulle  aux  doses  thérapeutiques,  ce  qui  en 
permet  l’emploi  pour  les  enfants  à  partir  de  un  an  d’âge 
(toux  de  la  coqueluche). 

Pas  d’entrave  à  l’expectoration,  d’où  pas  d’encom¬ 
brement  des  bronches  comme  avec  les  opiacés.  Enfin, 
pas  de  constipation. 

Le  sirodion  s’adresse  au  symptôme  ioM;ir  exclusivement: 
son  usage  ne  contre-indique  donc  pas  celui  des  autres 
préparations  qui  constituent  la  base  habituelle  de  la 
thérapeutique  des  voies  respiratoires. 

Ce  produit  est  préparé  au  laboratoire  Martin,  phar¬ 
macien  de  l’Université  de  Paris,  228,  rue  de  Paris,  à 
Montreuil-sous-Bois  (Seine). 


Ulcères  variqueux  Radiodermites 

ULCERINE  BERGER 

Employée  dans  tes  Hôpitaux  de  Taris. 


—  LH  — 


EFFICACITE  DES  MEDICAMENTS  DECUPLEE 
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VOIES  RESPIRATOIRES  -  TUBERCULOSE 

GLOBULES  FUMOUZE.  CARBONATE  DE  CRÉOSOTE  (0  gr.  25).  —  2  à  12  globules  par  jour. 

—  —  DIOSCORAL  (Méthylarsinate  de  soude)  (0  gr.  01).  —  1  à  5  globules  par  jour. 

—  —  ICHTHYOL  (0  gr.  25)  ou  ICHTHYOL  CRÉOSOTÉ  (0  gr.  15  -  0  gr.  10).  —  2à  8  globules  par  jour 

—  —  LÉCITHINE  (0  gr.  05),  DIOSCORAL-LÉCITHINE  (0  gr.  01  -  0  gr.  05).  —  là  5  globules  par  jour 

—  —  RECONSTITUANTS  (Hémoglob.,  0.05  -  Glycéroph.  fer.  et  Ext.  Quinquina  ââ  0.05).  —2à  4  par  jour 

—  —  TERRINE  (0  gr.  20).  —  3  à6  globules  par  jour. 

—  —  VÉRONAL  (0  gr.  25).  Hypnotique  très  efficace.  —  1  à  4  globules  par  jour. 

PRIX  :  LÉCITHINE  et  VÉRONAL,  5  francs  ;  les  autres,  3  fr.  50. 

Demander  le  Formulaire  Thérapeutique,  avec  doses  et  indications  des  principales  sortes  de  Globules  Fumouz» 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  (X^) 
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CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  iBr  de  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  (/“'  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  1 2  francs.  —  Etranger,  1 5  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 


ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


Janvier _ —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic. 

Février _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber¬ 

culose. 

Mars .  —  Dermatologie  ; — syphilis  maladies  véné¬ 

riennes. 

Avril .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

Mai .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août .  —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  dp 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 

cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué¬ 
riculture. 


Aliment  de  Régimes;  LAIT  BULGARE  “SOUREN” 


SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 


ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO¬ 
SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  conire-indication. 


Echantillons  pour  g.  HÊZARIFEND,  Préparateur 
Paris  et  Littérature  .....  ...  , 


43,  Rue  Rlcher,  PARIS 
Téléphone  :  257-56 


Nouveau  Traitement  i 


SYPHILIS 


IHECTINEIIHECTARGYREI 


OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10,  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 
OOUTTES  (Pur  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01), 

20  à  100  gouttes  par  jour, 


AMPOULES  A  (Par 
AMPOULES  B  (Par 


npoule.Hectine0,10;Hg  0,005).)  Vne  ampoule  par  jom 
S  pendant  10  à  15  jours', 
npoule- Hectine 0,20,  Hg 0,01).  \  injections  indolobes 


erl,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Stint) 


PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912  - 

ES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  DBS  primes)  : 


!»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils 
G.  Mathieu  fils  et  C'»,  Mobilier  .médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris 
I»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tou 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris 
1“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  ui 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 
»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuilie,  Muguet  (vaieur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudbay,  par¬ 


fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  à 
l’abonnement  la  somme  de  sfr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boîte  poudre  de  riz,  1  savon  surfin)  (Valeur  12  fr 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Pari; 
7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  d 


8°  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l'achat 
d’une  voiturette  automobile  de  2800  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9“  Remise  de  i5  »/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  ig,  rue  Drouot,  à  Paris,  (sur  présentation  de  cette  page.) 

I.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une 
I»  Qravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  e.xécutées  à  l’oc 
lénaire  de  Cluny  (igio)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogler. 

2»  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécu' 

30  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  P 
4»  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  1 
5°  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 


à  Carentan.  [  Épuisé  ) 
•lemagne,  à  Paris. 


6”  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédébreveté},oaertparlaSociÈTÈEi.ECTRO-ltiDvsTRiELLE  (maison Matliiettj,ii3,Bd.St-Germam,àPans. 

7»  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8»  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de-  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9”  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  Jaut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10»  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemf.n  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il”  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (zS  variétés)  offertes  par  la  misaon  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 


Orge.  (Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So), 
M.  Boülongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  c.lte  prime,  joindr 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 
i3»  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hadlng  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre); 
14»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardess 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 
i5°  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs(séjour  de24h.)àrHoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigi 
16»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à 


I»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  méd 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Sai: 

î»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  e 
)»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25fr.  àla  maison  Boulitte.  App 
)«  Caissp  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu 


ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  C'»  de  Fougues. 
21°  Sacs  de  chocolats,  offerts  par  la  chocolaterie  de  Royat  (à  la  Marqui 
Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dat 
5o  c.pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  néce 


de  Sévigné). 

l’ordre  de  préférence^  Joindre 
aires  pour  les  primes  entraînant 
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LIBRES 

LE  CONCOURS  DE  L’INTERNAT 

Le  concours  de  l’intemat  vient  de  se  terminer, 
apportant  à  chacun  des  candidats  sa  part  de  joie  ou  de 
désillusion.  Xous  adressons  aux  nouveaux  élus  toutes 
nos  félicitations  :  ils  vont  profiter,  pendant  quatre 
ans,  de  l’admirable  école  d’enseignement  mutuel 
qu’est  l’intematet  cela  les  dédommagera  amplement 
du  temps  stérile  passé,  pendant  plusieurs  années, 
à  apprendre  par  cœur  des  détaüs  d’anatomie  que 
leurs  juges  eux-mêmes  ne  connaissaient  pas  la 
veille  du  concours.  Xous  leur  souhaitons  d’oublier, 
le  plus  rapidemént  possible,  le  fatras  mutile  dont 
ils  se  sont  gavés  et,  siudout,  d’abandomier  de 
mauvaises  habitudes  de  travail  :  les  vocalises  de 
mémoire  auxquelles  ils  ont  dû  s’astreindre  n’ont  rien 
de  commun  avec  l’esprit,  tout  d’observation  et  d’ex¬ 
périence,  de  la  médecine  moderne. 

Xous  leur  recommandons, par  contre,  d’apprendre, 
avant  leur  première  garde  une  multitude  de  choses 
dont  ils  n’ont  pas  la  moindre  idée  :  car  il  vaut  cer¬ 
tainement  mieux  qu’ils  n’ordonnent  pas  à  un 
malade,  à  leur  première  contre-visite,  dix  centi¬ 
grammes  de  strychnine. 

La  caractéristique  du  concours  de  l’internat  pari¬ 
sien  est,  en  effet,  d’exiger  l’infaülibilité  sur  une 
série  de  questions  artificielles  aux  dépens  des 
connaissances  indispensables  :  un  interne,  brillam¬ 
ment  reçu,  connaîtra  imperturbablement  cer¬ 
tains  ligaments  articulaires  ou  certaines  fossettes 
péritonéales,  mais  sera  incapable  de  formuler 
une  potion  à  base  d’opium  sans  demander  avis  à 
sa  surveillante. 

Ce  piteux  état  de  choses,  qui  résulte  du  mode  de 
préparation  exclusive  à  l’internat,  tout  le  reste  étant 
négligé,  s’aggrave  chaque  jour  davantage  avec  le 
système  des  conférences  payantes  et  le  gavage  des 
questions  toutes  faites.  Il  dérive,  avant  tout,  de  la 
concurrence  intensive  entre  un  grand  nombre  de 
candidats  laborieux  ;  mais  il  est  favorisé  par  ce  fait 
que  les  épreuves  du  concours  sont  trop  peu  nom¬ 
breuses,  et  qu’il  est  impossible,  aux  candidats,  en 
cas  de  défaillance,  de  se  relever  d’une  épreuve  sur 
l’autre  ;  aussi  jugent-ils  indispensable,  pour  mettre 
les  atouts  dans  leur  jeu,  d’apprendre  par  cœur,  sans 
une  défaillance,  le  petit  nombre  de  questions  qui, 
traditionnellement,  constituent  le  programme  de 
l’mtemat.  De  là,  l’usage  funeste,  de  plus  en  plus 
répandu,  des  questions  dictées  par  des  chefs  de 
conférence,  et  qu’on  apprend  par  cœur,  sans  en 
oublier  un  mot. 

Une  autre  conséquence,  non  moins  regrettable,  de 
l’étroitesse  des  bases  du  concours  est  que  les  copies 
se  ressemblent  souvent,  et  que,  pour  faire  des  diffé¬ 
rences  les  juges,  à  leur  corps  défendant,  sont  obligés 
de  donner  à  tel  et  tel  détail  une  importance  déme¬ 
surée  :  cette  aimée  par  exemple,  on  avait,  ou  non,  le 
point  di’nteme  suivant  ce  qu’on  avait  dit  des  ruptures 
musculaires  dans  le  tétanos  ! 

Sans  chercher  à  transformer  profondément  le  sys¬ 
tème  actuel,  il  semble  que  l’on  pourrait  remédier  à  ces 
^aves  inconvénients  par  de  petites  modifications  de 
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détail,  qui  auraient,  siurtout,  leur  répercussion  sur 
les  habitudes  de  travail  des  candidats  : 

1“  En  premier  lieu,  il  serait  nécessaire  que  les 
candidats  ne  puissent  concourir  qu’après  avoir 
appris  ce  qu’ü  est  indispensable  de  savoir  en  méde¬ 
cine,  puisque  le  concours  de  l’internat  ne  peut  et  ne 
doit  représenter  qu’une  partie  lünitée  de  ces  con¬ 
naissances  ;  les  candidats  à  l’intemat  devraient  avoir 
fini  leur  scolarité,  (moins  les  cliniques  et  la  thèse) 
et  passé,  notanunent,  leur  examen  de  thérapeutique  : 
ils  auraient  ainsi  des  bases  plus  étendues  et  plus 
solides,  celles-là  même  que  bon  croit  devoir  exiger 
■de  tout  médecin  et  que,  parfois,  les  internes  sont 
seuls  à  ne  pas  posséder.  On  ne  verrait  plus,  comme 
tout  récenmient  encore,  des  internes  très  distingués 
(voire  même  des  aides  d’anatomie  ou  des  prosec¬ 
teurs)  seprésenter  au  4®,  sans  même  savoir  la  quan¬ 
tité  de  cocaïne  qu’ils  peuvent  injecter,  ou  sans 
craindre  d’administrer  d’un  coup  cinquante  centi¬ 
grammes  d’arséniate  de  soude  ou  de  morphine  ! 

2°  En  second  lieu,  la  copie  écrite  devrait  porter 
sur  une  série  de  questions  différentes,  à  la  manière 
d’interrogations,  afin  que,  si  un  candidat  de  valeur 
a  une  défaillance  sur  une  question,  il  puisse  se  rattraper 
sur  une  autre  :  c’est  ainsi  que  l’on  procède  dans  tous 
les  autres  concours,  où  l’on  voit  souventdes  candidats, 
faibles  sur  un  point,  se  relever  brillamment  sm: 
d’autres.  Pour  cette  modification,  il  suffirait,  dans  le 
libellé  du  règlement  de  concours,  de  changer  sim¬ 
plement  un  singulier  en  un  pluriel  :  l’épreuve  écrite 
comprendrait  deux  copies  écrites,  l’une  sur  des  sujets 
d’anatomie  et  de  physiologie  ;  l’autre  sur  des  sujets  de 
pathologie.  Le  jury  serait  alors  libre  de  donner, 
comme  sujet  de  composition,  une  série  de  questions 
précises,  les  unes  petites,  exigeant  une  réponse  de 
quelques  hgnes  (comme  les  branches  d’ime  artère  ou 
d’un  nerf),[les  autres  plus  copieuses,  demandant  un 
certain  développement,  et  des  qualités  générales 
d’exposition. 

On  ne  reprocherait  plus  alors  au  concours  de  l’in- 
temat  de  décider  de  l’avenir  des  candidats  à  püe  ou 
face,  sur  un  unique  coup  de  hasard. 

3“  En  troisième  Ueu,  beaucoup  de  candidats  de¬ 
mandent  V anonymat  de  la  copie,  et  la  Société  médi¬ 
cale  des  hôpitaux  s’est,  elle-même,  il  y  a  quelques 
années,  prononcée  dans  ce  sens  ;  les  résultats  heureux 
donnés  par  le  concours  de  Médecin  des  Hôpitaux 
montrent  combien  facilement  fonctionne  un  tel 
système.  Il  aurait,  surtout,  l’avantage  de  soustraire 
les  juges  à  des  sollicitations  abusives,  et  de  rendre 
aux  candidats  un  peu  de  confiance  en  eux-mêmes. 
Actuellement,  leur  état  d’esprit  est  tel  que,  même 
alors  qu’ils  ont,  par  leur  seul  mérite,  une  bonne  note, 
ils  sont  persuadés  qu’ils  ne  la  doivent  qu’aux  lettres 
de  recommandation  que,  parfois,  on  n’a  pas  envoyées; 
cela  est  profondément  démoralisant,  mais  cela  est 
aussi  profondément  injuste. 

On  l’a  bien  vu,rannée  dernière, oùrinteme,nommé 
premier  au  petit  concours,  n’était  recommandé  à 
aucun  des  juges  :  ce  qui,  d’ailleurs,  par  les  temps 
actuels,  dénote,  chez  ce  jeune  homme,  une  jolie  force 
de  caractère  !  Paul  C.-irnot. 


lADRECARSYLl 


—  V 


CHRONIQUE  MÊDIGO=ARTISTIQyE 


DU  CERCLE  VOLNEY  AU  SALOIVI  D’HIVER 

Ah  I  pourquoi  courir  aux  imagés  de  nos  peintres  quand 
tant  de  tableaux  spontanés  sont  lâ  sous  nos  yeux  ! 

Ne  sommes-nous  pas  tous  un  peu  comme  les  enfants 
qui  subissent  le  mirage  du  cinématographe  ?  Un  cheval 
de  fiacre  qui  galope  sur  la  pellicule  se  taille  un  succès 
'  qu’il  n'obtiendrait  pas  en  gravissant  la  rue  Lepic.  Oui, 
nous  sommes  comme  les  enfants,  nous  courons  aux  salons 
de  peinture  voir  le  portrait  de  notre  cher  confrère,  dont 
la  physionomie  en  ville  nous  repousse  plutôt,  et  à  peine 
sortis  et  en  grande  hâte  d’une  chambre  de  malade  nous 
tombons  en  extase  devant  quelque  tableau  où  la  misère, 
la  purgation  et  le  vase  de  nuit  associent  leurs  effets. 

Pour  le  médecin,  la  peinture,la  sculpture, l’art  en  un  mot 
doit  apporter  quelque  chose  de  meilleur.  Il  faut  pour  un 
instant  déposer  la  carapace  professionnelle,  s’évader  des 
réalités  de  la  maladie  et  d’un  bon  coup  de  jarret  tenter 
d’aérer  ses  yeux,  son  esprit  avec  d’autres  spectacles. 
Grâces  soient  rendues  aux  bons  peintres  et  aux  bons 
sculpteurs  qui,  par  le  mirage  de  la  couleur  et  d’un  peu  de 
terre,  nous  arrachent  aux  préoccupations  journalières,  et 
telles  les  fées  du  temps  passé,  de  leur  pinceau  magique 
nous  dressent  des  palais  enchantés  et  des  forêts  de  rêve. 

Par  mi  des  hasards  qui  arrivent  dans  la  vie  des  mé¬ 
decins  les  plus  occupés,  nous  voici  avec  deux  heures  de 
liberté  devant  nous,  pourvu  que  bien  vite  nous  nous 
sauvions  avant  quelque  client  inopportun  et  inattendu. 
Vite  dans  la  rue  ;  ah  !  quittons  notre  quartier,  cette  rue 
dont  chaque  numéro  nous  ressuscite  des  kyrielles  de  ma-  . 
lades;  le  23  où  est  morte  cette  cancéreuse,  le  25  où  nous 
sommes  arrivé  trop  tard  pour  un  accouchement,  le  27- où 
un  confrère  nous  a  remplacé,  nous  ne  voulons  plus  savoir 
dans  quelle  circonstance...  l’autobus  passe,  s’arrête. 
Montons. 

Adieu  pour  un  instant  la  médecine  de  quartier  et  voici 
que  l’illusion  d’être  rentier  nous  envahit.  Quelles  gens 
nous  entourent  ?  un  employé  de  commerce  qui  transmet 
à  son  journal  déployé  un  tremblement,  dont  il  nous  serait 
facile  de  dépister  la  cause,  si  nous  en  croyons  son  faciès 
haut  en  couleur;  puis  c’est,  porté  par  sa  grand’mère,  un 
tout  petit  bébé  qui  s’illusionne  et  s’épuise  sur  une  tétine 
de  caoutchouc . . 

Mais  notre  revue  ne'sera^pas  complète  ;  voici  l’Opéra, 
descendons.  Notre  chapeau  haut  de  forme  et  notre  redin¬ 
gote,  si  respectables  dans  notre  vieux  quartier  ouvrier, 
nous  font  un  peu  honte  dès  que  nous  sommes  sur  le 
trottoir.  Déformés,  lustrés  et  un  peu  trop  usagés  par  leur 
collaboration  journalière  avec  nous,  nos  effets  dénoncent 
sûrement  notre  profession  à  l’attention  gouailleuse  des 
Parisiens  heureusement  clairsemés  parmi  cette  foule 
hétérogène;  ah!  combien  ici  je  comprends  la  plainte 
des  garçons  de  banque  trop  reconnaissables;  la  vraie  joie, 
c’est  de  se  mêler  dans  une  foule,  atome  vraiment  anonyme 
et  auquel  nul  ne  fait  attention.  Mais  combien  de  fois 
faudrait-il  changer  de  costume  pour  être  dans  la  note  de 
chaque  voie  qu’on  traverse  ?  et  si  le  piéton  de  la  rue  de 
Bolivar  est  disparate  au  boulevard  des  Capucines,  il 
lui  faudra,  en  franchissant  la  porte  du  Cercle  artistique 
et  littéraire  de  la  rue  Volney,  abandonner  toute  espé¬ 
rance  d’en  imposer  p^r  ses  attitudes. 

Mêlé,  par  les  soins  d’un  suisse  d’une  stature  et  d’un 
éclat  incomparables,  aux  flots  d’un  public  infiniment, 
brillant  et  somptueux,  nous  avons  la  surprise  de  retrouver 
dans  l’antichambre  le  portrait  d’un  médecin  militaire, 
le  D’’  L.  B..  Bien  que  son  peintre  Henri  de  Sachy  l’ait 
présenté  dans  un  uniforme  pimpant,  les  honneurs  des  - 


salons  ne  lui  ont  pas  été  faits.  .J’en  tremble' moi-même, 
me  laissera-t-on  entrer  ?  Que  de  belles  dames  et  de  beaux 
messieurs,  sans  doute  plus  occupés  à  des  conversations 
particulières  qu’à  l’examen  des  murs  ;  mais,  je  me 
trompe  ;  involontaire  auditeur  des  groupes  contre  les¬ 
quels  je  suis  peu  à  peu  refoulé,  je  m’aperçois  que  ces 
visiteurs  réunis  par  deux,  par  trois  sont  eu  quelque  sorte 
guidés  par  un  ou  une  cicérone  fort  averti  sur  le  talent  des 
peintres.  En  vérité,  ce  petit  salon  de  la  rue  Volney  est  la 
salle  de  conférences  de  peinture  des  gens  du  monde.  Ils 
y  apprennent  ce  qu’il  est  essentiel  de  savoir  pour  soutenir 
ensuite  la  conversation  au  cours  des  visites  mondaines. 
Et  comme  le  choix  des  toiles  est  vraiment  supérieur,  il 
est  hors  de  doute  que  le  goût  ne  pouvant  s’égarer  doit  s’y 

Certes  on  chercherait  en  vain  quelque  fantaisie  dans  le 
genre  des  Indépendants  et  du  Salon  d’automne;  c’est  à 
peine  si  l’on  a  toléré  dans  le  vestibule  certaine  toile  de 
Dewambez  tachée  d’ailes  blanches  d'aéroplanes;  mais  pour 
le  reste  tout  y  a  de  la  tenue,  trop  de  tenue  même.  Pour 
une  fois,  ne  nous  en  plaignons  pas  ;  par  ailleurs  et  en  d’au¬ 
tres  lieux  les  artistes  sont  assez  débridés  ;  ici  ils  ont  l’a¬ 
mour-propre  de  ne  montrer  que  des  tableaux  favorables 
et  utiles  à  leur  réputation. 

Voir  cette  peinture  de  qualité  n’est  pas  du  temps 
perdu  pour  les  médecins  ;  il  en  est  de  cela  comme  d’un 
livre  bien  fait.  Une  heure  au  cercle  Volney  est  plus  profi¬ 
table  que  de  traîner  en  d’autres  palais  devant  des  kilo¬ 
mètres  de  mur  ;  ce  n’est  assurément  pas  ici  que  les  .ar¬ 
tistes  sont  tentés  d’exposer  des  excentricités  pour  retenir 
le  passant;  et  quel  passant,  en  effet!  un  passant  qui  se 
double  assez  souvent  d’un  acheteur . 

Aussi  ne  faut-il  pag^nous  étonner  si  les  sujets  médicaux 
se  font 'remarquer  pK  leur  absence  :  on  n’aime  plus  voir 
sur  les  murs  de  son  salon  ou  de  sa  chambre  à  coucheif- 
quelque  dame  aux  Camélias  pâle  et  maladive  étendue 
sur  sa  chaise  longue  ;  on  a  bien  raison  ;  on  veut  à  présent 
des  toiles  qui  apportent  de  la  vie,  de  la  lumière,  de 
l’air. 

N’en  doutons  pas,  cela  est  un  peu  le  résultat  de  la  cam¬ 
pagne  que  tous  les  médecins  ont  fait  pour  rénover  la 
salubrité  de  l’habitation  ;  les  nouvelles  conceptions  d’hy¬ 
giène  ont  entraîné  des  modifications  dans  l’ornementation 
des  pièces  et  peu  à  peu  l’art  lui-même  a  été  obligé  de 
suivre  le  mouvement.  Il  a  dû  s’adapter  aux  nouvelles 
dispositions  et  aux  nouvelles  tonalités  et  aussi  à  l’état 
d’esprit  de  la  famille  moderne,  qui  veut  dans  son  home 
d’abord  la  santé,  tout  ce  qui  la  conserve,  tout  ce  qui. 
l’évoque. 

Aussi,  grand  est  le  succès  des  paysages  ici  exposés  : 
Legout  Gérard  avec  ses  vues  de  Quimper  et  de  Concarneau; 
Nozal,  Guignard,  Rigolât,  Kœchlin,  Gosselin,  Dieterle, 
Chéron,  Charpentier,  Gtieldry  et  Bnigairolles  avec  son 
coucher  de  soleil  en  baie  d’Avranches  nous  apportent 
de  frais  et  lumineux  appels  de  la  mer  et  de  la  campagne. 
Dewambez  et  ses  grandes  manœuvres  en  aéroplane  est 
peut-être  le  seul  dont  la  composition  plus  fantaisiste 
nous  surprend  et  nous  amusepardes  raccourcis  imprévus. 
Des  petits  sujets  traités  avec  discrétion- nous  sont  donnés 
par  M.  Georges  Claude  avec  son  Hôtellerie  de  Guillaume 
le  Conquérant,  par  MM.  Guinier,  Laissement,  Laparra, 
Lecreux,  Favier  avec  son  étude  de  nu,  par  M.  de  Cool  avec 
«  Douce  Lecture  .> .  Sans  doute  faudrait-il  s’attarder  à  cha¬ 
cune  de  ces  oeuvres,  mais  elles  ne  sont  pas  tellement  nom¬ 
breuses  que  chacun  ne  puisse  aller  les  voir,  et  éprouver 
l’impression  agréable  qu’elles  donnent,  bien  que  variable 
suivant  la  marque  personnelle  de  l’artiste  ;  ce,  n’est  pas 
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Albert  BUISSON.  DocteureaPKarmacie- 20. Boulevard  Montparnasse  _  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

Sérum  Névrosthénique  FRAISSE 

au  Cacoûylate  tie  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  ae  Soude 


1°  En  Ampoules  2°  En  Gouttes  ‘S” 


2»  En  Gouttes  <Ku7 

35  gouttes  contiennent  i/s  mUligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  o  gr.  lo  de  Qlycécop^hosphate  de  soude. 


Enool  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 
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mie  exposition  où  l’on  puisse  s’égarer,  et  on  peut  bien 
dire  cjne  ces' oeuvres  n’abusent  pas  du  visiteur  et  de  son 
temps.  Naturellement  le  portrait  règne  en  maître  ;  il  est 
le  complément,  le  reflet,  fixé  sur  la  toile,  de  ces  têtes  du 
Tout-Paris,  que  nous  coudoyons.  En  premier  lieu,  il  faut 
citer  M.  Marcel  Baschet,  mais  il  a  tant  connu  à  ce 


Henri  Fabre,  par  F.  Sicard. 

jour  les  succès  les  plus  glorieux  qu’on  ne  saurait  plus 
rien  dire  de  ses  oeuvres,  qui  ne  soit  inférieur  à  ce  qui  a 
été  dit -,11.  Cni'ron  avec  le  portrait  de  «Mademoiselle  Bertbe 
.  Cerny  »;  M.  Fournier  avec  celui  de  Huguenet  si  vivant, 
M.  Ferdinand  Humbert,  et  M.  Gabriel  Ferrier  retiennent 
l’attention  au  milieu  de  cet  ensemble  brillant.  Quant  à 
M.  Weerts,  son  «  Portrait  de  M.  Adolphe- Brisson  »  réunit 
un  ensemble  de  qualités  si  diverses  et  toutes  supérieures 
que  l’œuvre  est  une  des  plus  frappantes  de  ce  salon.  A 
la  vérité  de  l’expression,  au  naturel  du  rendu,  s’ajoute 
une  '  harmonie  incomparable  de  tons  diiSciles  à  manier  ; 
il  semble  que  dans  ses  récents  portraits  cet  artiste  cherche, 
par  le  coloris  tendre  et  le  reflet  amusant  des  costumes  à 
renouveler  son  genre,  et  lui  donner  une  variété,  et  une 
liberté  qui  n'excluent  pas  d’ailleurs  mie  exécution  scru¬ 
puleuse. 

Ea  sculpture  ne  fait  pas,  tort  dans  cette  galerie  à  la 
peinture  ^  ce  ne  sont  que  des  œuvres  d’intérieur  et  des 
portraits  —  ;  tout  reste  dans  des  dimensions  abordables  ; 
et  ce  n’est  point  comme  le  fut  le  Grand  Palais  l’asile 
d’œuvres  trop  grandes  pour  nos  rues  et  nos  places,  tel  il  y 
a  quelques  mois,  le  «colossal»  monument  de  Beethoven. 

Parmi  ces  charmantes  œuvres,  nous  avons  particu¬ 
lièrement  été  séduit  par  le  petit  bronze  «  Joueuse  de 
flûte  »  A’ Henri  Allouard\  cela  est  le  prototype  des  ca¬ 
deaux  qu’un  client  intelligent  envoie  par  reconnaissance 
à  son  médecin.  Quant  aux  bustes  très  nombreux,  il  n’en 


Joueuse  de  flûte,  par  Allouard. 

entré  rue  Royale  dans  une  galerie  de  peinture  où  étaient 
exposées  une  quarantaine  de  toiles  d’un  étranger  dont 
j’ai  oublié  le  nom  ;  mais  certes  comme  moi,  vous  avez 
dû  recevoir  le  catalogue,  précédé  d’une  illustration. 
«  Adam  et  Eve,  »  un  Adam  offrant  à  Eve  la  pomme  et  au 
spectateur  la  preuve  indiscutable  de  son  sexe  ;  — 


est  certes  pas  de  plus  flatteur,  de  plus  délicat  que  celui 
présenté  par  M.  Denys  Puech  avec  sa  grâce  coutumière. 

Ce  ne  sont  pas  des  qualités  du  même  genre  qui  sou¬ 
lignent  le  «  buste  d’Henri  Fabre  »,  le  célèbre  naturaliste, 
par  François  Sicard.  Tout  le  monde  s’accorde  à  recon¬ 
naître  cette  œuvre  comme  le  clou  de  l’exposition  ;  et  ce 
succès  est  d’autant  plus  étonnant  dans  ce  milieu  mondain 
que  ce  buste  vaut  surtout  par  sa  puissance,  sa  vie  et  sa 
sincérité.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  M.  Sicard  s’at¬ 
taque  à  M.  Fabre  ;  il  ne  s’est  pas  contenté  maintenant 
de  simples  séances  de  pose  ;  il  est  allé  un  peu  partager  la 
vie  de  son  sujet,  pour  l’étudier  dans  ses  habitudes, 
dans  son  milieu,  dans  ses  occupations  journalières.  C’est 
pourquoi  ce  portrait  porte  en  lui  plus  que-nousne  sommes 
habitués  à  trouver  en  ces  sortes  d’effigies  :  une  vie  inté¬ 
rieure  qui  s’imprime  dans  les  attitudes  et  les  plis  du  vi- 
■sage,  de  ce  «beau  poète  scientifique»,  quelque  chose  de 
définitif  et  d’intraduisible  par  où  s’inscrivent  en  même 
temps  toute  l’expression  profonde  d’un  modèle  puissant 
et  toute  l’impression  admirablement  rendue  d’un  sculp¬ 
teur  intelligent. 

Une  toute  petite  maternité  en  terre  cuite  grosse  comme, 
le  poing  ;  une  «  J  eune  mère  »  moins  occupée  à  presser  son 
enf  antsur  son  sein,  qu’à  le  saisir  énergiquement  par  la  fesse , 
telle  est  notre  dernière  vision  en  sortant  du  cercle  Volney. 

Notre  visite  a  été  rapide,  il  nous  reste  le  temps  de  courir 
au  Salon  d’Hiver.  Vous  dirai-je  qu’en  passant  je  suis 
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avait  bien  d’autres  choses  du  même  genre  dans  cette 
exposition,  intéressantes  certes  au  point  de  vue  anato¬ 
mique,  mais,  si  vous  le  voulez  bien,nous  laisserons  cette 
partie  et  les  autres  à  M.  Nicolas;  il  a  des  loisirs. 

En  face,  c’était  l’exposition  des  peintres  de  Paris  ! 
que  de  tableaux  !  seule  une  petite  rétrospective  de  Roty  nous 


mais  ma  pérégrination  a  été  bien  rachetée  par  la  vue  de 
«laJarretelleî-deZiêz.  La  Jarretelle?  cette  pièce  d’habil¬ 
lement  qui  nous  doit  la  vie,  à  nous  médecins,  pour  la 
guerre  que  nous  avons  faite  à  la  jarretière.  Nous  pouvons 
bien  la  revendiquer,  la  contempler,  d’autant  que  la  vue 
n’en  est  pas  désagréable.  D’ailleurs  ce  petit  tableau  re¬ 
présente  exactement  la  conception 
égrillarde  qu’ont  les  gens  du  monde 
de  ce  que  sont  les  petits  profits 
du  médecin.  Une  belle  femme,  bien 
en  forme,  et  munie  de  tout  ce 
qu’il  faut,  en  pantalon  et  corset 
soyeux  et  lumineux,  en  train  de 
remettre  ses  jarretelles  ! 

Des  femmes  qui  se  déshabillent  et 
se  rhabillent,  c’est  cela  la  profession 
médicale,  suivant  ces  mauvaises 
langues  d’avocat;,  hélas!  comme  ce 
charmant  tableau  est  loin  de  la  réalité. 

Le  Hamman  Chérif  de  Motiülard 
a  une  valeur  documentaire  ;  s’il  est 
vrai  que  le  peintre  y  a  trouvé  un 
prétexte  à  études  de  nu  ;  nous  pou¬ 
vons  admettre  néanmoins  la  sincérité 
de  son  observation. 

Je  dois  dire  encore  que  M.  Muraton 
expose  un  portrait  en  pastel  vigou¬ 
reux,  M.  Vautier  de  charmants 
paysages,  que  Mademoiselle  Fapelin 
se  distingue  toujours  par  ses  aqua 
relies,  que  M.  Nozal,  déjà  si  réputé  pour  ses  pastels 
traités  avec  tant  d’art,  se  surpasse  encore,  par  deux  vues 
maritimes,  que  MM.  Lefèvre  et  Lavergne  ont  rendu  avec  . 
chaleur  et  sentiment  des  aspects  bien  différents  de  la  na¬ 
ture,  qneM.Joussaud,  Guülaumot,  Cabane,  Boisselier,Bàl- 
ZMe,Fn«gero7iontenvoyédesbeuvres  d’un  talent  consacré. 


Le  Hamman  Chérit,  par  L.  Mouillakd. 

Mais  la  nuit  tombe  et  nos  malades  nous  réclament  ;  •  ■ 
quittons  les  Champs-Êlysées,  séjour  momentané  pouf 
nous,  et  le  laurier  tout  frais  d’Apollon  en  main,  retournons  ■ 

.  bien  vite  nous  remettre  sous  l’invocation  d’Esculape. 

Henri  Roché. 


ramène  à  nos  chères  études  ;  c’est  en  effet  la  médaille 
du  Professeur  Gosselin,  assurément  une  des  meilleures 
pièces  du  graveur. 

Eu  .entrant  au  Grand  Palais  dans  le  Salon  d’Hiver. 
nous  avons  eu  la  chance  d’y  entendre  de  réjouissants  coco¬ 
ricos  venus  de  l'exposition  voisine  d’aviculture.  Ah  !  na¬ 
tures  mortes  ;  c’était  une  terrible  concur¬ 
rence  I  Que  dire  de  ce  salon,  qui  n’a  pas 
encore  pleinement  conquis  la  faveur  des 
Parisiens,  'par  la  faute  de  son  local.  Il  n’est 
pas  tout  à  fait  plaisant  en  Iriver,  et  par  une 
clarté  incertaine,  de  parcourir  ces  salles 
chauffées  tant  bien  que  mal  par  de  petits 
poêles  autour  desquels  tournent  en  rond  les 
gardiens.  Je  me  garderais  de  vous  donner  un 
aperçu  même  rapide  des  1 248  numéros  exposés 
—  sans  doute  l'inégalité  très  marquée  qui 
différencie  ces  œuvres  permettrait-t-elle  des 
observations  piquantes  ;  mais  ce  serait,  je 
pense,  faire  œuvre  mauvaise  ;  cette  exposition 
en  effet,  plus  que  d’autres  plus  tapageuses, 
réunit  des  artistes  vraiment  travailleurs  ; 
c’est  le  résultat  de  longs  séjours  à  la  cam¬ 
pagne  ou  à  l’atelier  qu’on  nous  montre  ;  sans 
doute,  l’intérêt  n’est  pas  toujours  très  grand, 
mais  ce  sont  des  œuvres  de  travail;  quelques- 
uns  de  ces  peintres  sont  déjà  connus  et  il 
est  bien  probable  que  parmi  les  autres  qui 
ne  cherchent  pas  l’effet,  et  la  mise  en  vedette 
immédiate,  mais  seulement  le  résultat  de 
leurs  patients  efforts,  nous  verrons  dans  les  années 
suivautés  s’inscrire  avec  éclat  des  noms  encore  peu 

J  ’ai  vainement  cherché  «  la  chambre  de  malade  »  de 
M./«»îeZ;  elle  était  probablement  d’un  réalisme  qui  en  a 
empêché  le  placement  et  qui  pour  nous  eût  eu  de  l’attrait; 
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VARIÉTÉS 


LES  MÉDECINS  DU  XVII‘  SIÈCLE 
D’APRÈS  MOLIÈRE  ET  D’APRÈS  SAINT-SIMON 
PORTRAIT  DE  FAÇON 

Le  génie  de-Molière,  s’exerçant  à  leurs  dépens,  immor¬ 
talisa  dans  le  ridicule  les  médecins  de  son  époque  — 
et  pour  longtemps... 

Il  a  fait  rire. 

On  ferait  sourire  à  vouloir  réhabiliter  Diafoirus. 

Hé  bien  !...  faisons  sourire  ! 

Molière  fut  injuste  et  le  portrait  qu’il  réalise,  pour 
une  fois  fut  sans  doute  superficiellement  traité.  Il  fut 
injuste  en  ne  se  bornant  pas  à  faire  rire  de  la  médecine 
qui,  certes,  n'était  pas  brillante  au  xvii'^  siècle,  mais  en 
généralisant  au  médecin  lui-même  ce  que  la  médecine 
avait  de  piteux  !  Le  médecin,  tel  qu’il  le  représente, 
manque  non  seulement  de  science,  mais  de  conscience  et 
surtout  de  jugement,  de  bon  sens. 

Diafoirus  est  un  cuistre. 

Après  tout,  la  science  médicale  valait  au  temps  de 
Molière  ce  que  valaient  toutes  les  autres  sciences  à 
l’époque...  Je  ne  sais  pas  si  l’on  mourait  davantage... 
Mais  l’art  médical  devait  être  aussi  pratiqué  par  des 
gens  judicieux,  consciencieux  et  expérimentés.  Que  pou¬ 
vait-on  leur  demander  d’aiitre  ?...  C’est  avec  un  certain 
plaisir  qu'on  relit  le  magistral  portrait  de  Pagon,  médecin 
de  Louis  XIV,  brossé  avec  une  vigueur,  une  maîtrise  qui 
garantissent  la  ressemblance,  par  cette  pourtant  si  mau¬ 
vaise  langue  de  Saint-Simon.  Quelle  différence  entre 
l’idée  qu’on  se  fait  du  médecin  d’après  Molière  et  celle 
qu’on  garde  après  avoir  lu  le  passage  suivant,  auquel 
mes  préférences  se  rapportent,  je  l’avoue  !... 

Écoutez  : 

«  Pagon  était  un  des  beaux  et  bons  esprits  de  l’Europe, 
curieux  de  tout  ce  qui  avait  trait  à  son  métier,  grand 
botaniste,  bon  chimiste,  habile  comiaisseur  en  chirurgie, 
excellent  médecin  et  grand  praticien.  Il  savait  d’ailleurs 
beaucoup  ;  point  de  meilleur  physicien  que  lui,  il  enten¬ 
dait  même  bien  les  différentes  parties  des  mathématiques. 
Très  désintéressé,  ami  ardent  mais  ennemi  qui  ne  par¬ 
donnait  point,  il  aimait  la  vertu,  l’honneur,  la  valeur, 
la  science,  l’application,  le  mérite,  et  chercha  toujours 
à  l’appuyer  sans  autre  cause  ni  liaison,  et  à  tomber  aussi 
rudement  sur  tout  ce  qui  s’y  opposait,  que  si  on  lui  eût 
été  personnellement  contraire.  Dangereux  aussi  parce 
qu’il  se  prévenait  très  aisément  en  toutes  choses,  quoique 
fort  éclairé,  et  qu’une  fois  prévenu,  il  ne  revenait  presque 
jamais  ;  mais  s’il  lui  arrivait  de  revenir,  c’était  de  la 
meilleure  foi  du  monde  et  il  faisait  tout  pour  réparer  le 
mal  que  sa  prévention  avait  causé.  Il  était  l’ennemi  le 
plus  implacable  de  ce  qu’il  appelait  charlatans,  c’est- 
à-dire  des  gens  qui  prétendaient  avoir  des  secrets  et 
donner  des  remèdes,  et  sa  prévention  l’emporta  beaucoup 
trop  loin  de  ce  côté-là.  Il  aimait  sa  faculté  de  Mont¬ 
pellier,  et  surtout  la  médecine,  jusqu’au  culte.  »  (Mé¬ 
moires  du  duc  de  Saint-Simon). 

N’est-ce  pas,  que  cela  fait  du  bien  !  Et  quel  médecin 
ne  voudrait  ressembler  à  celui-là  ? 


)  «  Un  homme  savant  dans  la  médecine  suffit  à  beaucoup 
d'autres  qui  l'ignorent  »,  déclare  Platon  dans  son  «  Prota- 

Hélas!  Pourquoi  u’est-ce  plus,  vrai  ?...  Dites,  confrères  !... 
ne  faudrait-il  pas  aujourd’hui  écrire  : 


«  Beaucoup  d’hommes  savants  dans  la  médecine  ne 
suffisent  pas  toujours  à  un  seul  qui  croit  la  connaître  !...  » 


Est-ce  encore  Platon  qui  écrit  dans  sa  lettre  VII  ?... 
«  Dans  ma  jeunesse,  je  fis  comme  beaucoup  d’autres,  je 
me  promis  dès  que  je  serais  mon  maître,  d’aspirer  aux 
places  de  l’État...  » 

O  fonctionnaires!...  vous  avez,  du  moins,' à  défaut  de 
Saint-patron,  un  illustre  ancêtre  !... 


...  O  Douleur  !  plus  que  jamais  tu  es  un  mal  ! 

Notre  siècle  est  vrainient  bien  déprimé.  Il  nous  faut 
apporter  aux  malades  tontes  les  ressources  de  la  dialec¬ 
tique...  et  de  l’anesthésie  pour  leur  arracher  du  doigt  une 
écharde  !  !  Les  pointes  de  feu  semblent  un  reste  de  bar- 

Nous  avons  vaincu  la  douleur. 

La  vue  d’une  opération  n’a  plus  rien  de  répugnant 
ni  de  brutal.  Tout  s’accomplit  avec  une  précision  rituelle 
et  quasi  religieuse.  Point  de  cris  ;  peu  de  sang  ;  rm  champ 
opératoire  restreint  et  circonscrit  par  du  linge  éclatant 
de  blancheur.  On  irait  là  comme  au  spectacle. 

Relisons  le  récit  que  fournit  Sflvio  Pellicô,  dans  «  Mes 
Prisons  »  de  l’amputation  de  cuisse  effectuée  sur  Pietro 
Maroncelli  en  1828,  à  la  forteresse  de  Spielberg,  près  de 
Briinn  en  Moravie. 

«Me  proposerait-on,  par  hasard?...  dit  Maroncelli. 

—  Oui,  monsieur,  l’amputation...  » 

...  Maroncelli  se  mit  à  chanter  un  hymne... 

...  Les  chirurgiens  arrivèrent  enfin  :  ils  étaient  deux. 
L’un  était  le  chirurgien  ordinaire  de  la  maison,  c’estr 
à-dire  notre  barbier.  Lorsqu’il  se  présentait  quelque 
opération  à  faire,  il  avait  le  droit  de  la  faire  de  sa  main 
et  ne  voulait  en  céder  l’honneur  à  personne.  L’autre  était 
un  jeune  chirurgien,  élève  de  l’école  de  Vienne,  et  jouis-  ' 
sant  déjà  d’une  grande  renommée  d’habileté.  Celui-ciy 
envoyé  par  le  gouverneur  pour  assister  à  l’opération, 
aurait  bien  voulu  la  faire  lui-même  ;  mais  il  fallut  se 
contenter  de  surveiller  l’exécution.  Le  malade  fut  assis 
sur  le  bord  du  Ht,  les  jambes  en  bas.  Je  le  tenais  entre  mes 
bras.  Au-dessus  du  genou,  à  l’endroit  où  la  .cuisse  com¬ 
mençait  à  être  saine,  on  forma  une  ligature  pour  marquer 
le  cercle  que  devait  suivre  l’instrument.  Le  vieux  chirurr- 
gien  tailla  tout  autour  à  la  profondeur  d'un  doigt,  puis 
il  tira  en  arriére  la  chair  ainsi  découpée  et  continua  à 
opérer  sur  les  muscles  à  nu.  Le  sang  coulait  à  torrent  des 
artères,  mais  elles  furent  bientôt  liées  avec  un  fil  de  soie. 
Enfin,  on  scia  l’os. 

Maroncelli  ne  poussa  pas  un  cri.  Quand  il  vit  emporter 
sa  jambe  coupée,  il  lui  jeta  un  regard  de  compassion  ; 
puis,  se  tournant  vers  le  chirurgien  qui  l’avait  opéré,  il  lui 
dit  :  «  Vous  m’avez  délivré  d’un  ennemi  et  je  n’ai  aucun 
moyen  de  reconnaître  ce  service.  » 

Il  y  avait  sur  la  fenêtre  une  rose  dans  un  verre  ; 

«  Je  te  prie  de  m’apporter  cette  rose  » ,  me  dit-il. 

Je  la  lui  portai  et  ilT.offrit  au  vieux  chirurgien. 

(Silvio  Pellico.  Mes  prisons.) 

Tout  de  même...  le  nommé  Maroncelli  avait  un  fier 
tempérament  ! 

Brr  !...  Quelles  belles  découvertes  que  l’anesthésie  et 
l’asepsie  !... 

J  acques  RochebonxE. 
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PEPTONE  GATIILON 


VIN  OPEPTONE  CATILLON 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM  ■iSTASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  JjlA'BÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORÜRÉ 

Séance  Académie  du  i  1-8-10  (PARIS  IV‘). 


Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
Salin  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  infantile.  — - 


-  XIII  - 


L’INTERMÉDIAIRE  DES  MÉDECINS 


L’AMOUR  ET  LE  MÉDECIN 

Tel  est  le  titre  d’une  chanson  que  nous  avons  publiée 
dans  le  numéro  du  13  janvier  1912  (n»  7)  A^Paris  Médical. 
Plusieurs  lecteurs  ont  bien  voulu  nous  adresser  quelques 
documents  intéressants  relatifs  à  cette  chanson,  nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  les  publier  et  nous  serons  heu¬ 
reux  de  voir  se  développer  sous  cette  rubrique,  l'Inter¬ 
médiaire  des  médecins,  la  collaboration  de  nos  nombreux 
lecteurs  pour  compléter  les  renseignements  et  les  docu¬ 
ments  que  nous  publions.  Cela  né  fera  qu’augmenter 
l’intérêt  du  journal.  L’intermédiaire  des  médecins  sera  la 
tribune  ouverte  de  nos  lecteurs  pour  poser  des  questions 
ou  donner  des  réponses  à  des  questions  posées. 

Voici  d’abord  la  musique  de  cette  chanson  que  veut 
bien  nous  adresser  le  D'  Mignon  (de  Tours). 


Mars  et  l’amour  en  tous  lieux. 

L’un  de  ces  airs  porte  le  n®  999,  c’est  le  plus  simple  ; 
l’autre,  le  n“  i  982  où  il  faut  bisser  :  Voilà  là  différence. 

D"'  P.  AuBiRï:(de  Lyon).  ■ 

Cette  chanson,  dont  nous  ne  connaissons  pas  l’auteur,  , 
a  été  imitée,  croyons-nous,  d’un  vieux  vaudeville  de 
Pannard  :  Ressemblance  et  différence,  qui  fut  «  chanté 
.  dans  le  divertissement  de  la  pièce  intitulée  Is.  Répétition  ' 
intcrrompiie,  jouée  en  1.735.  » 

Ce  vaudeville,  assez  long  et  fort'Spirituel,  peut  se  chan-  - 
ter  sur  deux  airs  différents.  Il  contient  deux  couplets  ’ 
intéressants  pour  le  corps  médical  : 

Par  gens  prudents  et  discrets, 

Clystère  et  contrat  sont  faits. 


AaUJUiÀ'o,  JW;  dK  JtVHr,  Cf.  tfc" 


|w.'u.Uv.[p  U'-  la'  -fa  12^-0.. 


Cette  chanson  a  la  coupe  d’une  célèbre  chanson  de 
Pannard,  Ressemblance  et  différence  dont  le  premier  cou¬ 
plet  débute  ainsi  :  „ 

Mars  et  l’amour  en  tous  lieux 
Savent  triompher  tous  deux. 

Voilà  la  ressemblance. 

Puis  suivent  de  nombreux  couplets.  Un  des  plus  connus 
est  le  suivant  : 

Le  tailleur  et  le  voleur 
Du  bien  d’autrui  font  le  leur. 

Voilà  la  ressemblance. 

L’un  vole  en  vous  habillant 
Et  l’autre  en  vous  dépouillant. 

Voilà  la  différence. 

Cette  chanson  peut  se  chanter  sur  deux  airs,  indiqués 
tous  deux  dans  la  Clé  du  caveau  sous  ce  titre  : 


Voilà  la  ressemblance. 
L’un  est  fait  pour  engager. 
L’autre  pour  dégager. 
Voilà  la  différence. 


Hippocrate  et  le  canon 
Nous  dépêchent  chez  Pluton. 

Voüà  la  ressemblance. 

L’un  le  fait  pour  de  l’argent 
Et  l’autre  gratuitement. 

Voilà  la  différence. 

Fa'-’oles  et  musique  de  ce  vaudeville  ont  été  publiées 
dans  un  recueil  intitulé  :  Chants  et  chansons  populaires 
de  la  France,  par  Dumerian  et  Colet,  édité  chez  Garnier 
frères.  Une  partie  des  gravures  qui  illustrent  ce  recueil 
sont  signées  de  Steinheil,  le  père  de  notre  contemporain. 

D'  CROuzE’r. 


CURIOSITÉS 


Un  tumulte  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  en  i836. 

—  Ce  fut  aussi  à  l’occasion  de  la  chaire  d’anatomie  et  de  la 
nomination  de  Breschet  à  cette  chaire.  Les  portes  furent 
enfoncées,  les  vitres  brisées,  les  robes  des  professeurs 
lacérées  en  lambeaux,  et  distribuées  à  quiconque  en  vou¬ 
lait  un  morceau.  Fabre,  fondateur  de  la  Gazette  des  hâpi- 
tau.r,  fut  accusé  de  n’avoir  pas  été  étranger  à  cette  échauf- 
fourée  et  pour  s’en  venger,  on  s’arrangea  de  manière  à 
ce  qu’il  fût,  sous  prétexte  de  défaut  de  cautionnement  du 
journal  qu’il  dirigeait,  condamné  à  500  francs  d’amende. 
Cela  inspira  à  Fabre  un  poème  satirique:  l'OrfiUnde,  ou  le 
siège  de  l’école  dé  Paris,  dont  Orfila  était  doyen,  poème 
en  trois  chants,  plein  de  malice  et  de  verve,  où  se  distingue 
surtout  l’épisode  de  la  lacération  des  robes. 

On  a  fermé  les  portes  de  l’école  ; 

Par  un  hasard  que  je  crois  sans  pareil. 


Sur  le  tapis,  aux  tables  du  conseil. 

Exprès  afin  que  la  foule  les  souille. 

Tous  nos  jugeurs  ont  laissé  leur  dépouille. 

Robes,  bonnets,  tout  pêle-mêle  est  là. 

Hormis  pourtant  la  robe  d’Orfila, 

Que,  par  un  soin  de  prudence  notoire, 

I,e  possesseur  mit  derrière  une  armoire.  Etc.,  etc. 
L’œuvre  capitale  de  Fabre  est  la  Némésis  médicale,  tou¬ 
jours  connue  et  citée. 

Fabre,  né  à  Marseille  en  1797,  est  mort  le  24  juin  1S54. 
Ces  renseignements  se  trouvent  dans  les  journaux  de 
l’époque  et  dans  le  Parnasse  médical  d’Achille  Clieraù. 

P.  A. 

(D’après  le  Lyon  médical.) 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


Les  certificats  en  justice 

Les  médecins  sont  appelés  à  fournir  chaque  jour  des 
certificats  qui  font  autorité  et  devant  les  déclarations  des¬ 
quels  les  pouvoirs  civils,  judiciaires  et  militaires  s’in¬ 
clinent. 

Ces  pièces  constituent  des  preuves  contre  lesquelles  il 
est  rare  de  voir  les  intéressés  se  révolter,  ces  assertions  ne 
sont  pas  mises  en  doute  et  quels  que  soient  les  noms  des 
signataires  on  se  plaît,  en  général,  à  respecter  sans  con¬ 
trôle  les  affirmations  qui  y  sont  contenues. 

C'est  ainsi  que  des  inculpés  obtiennent  chaque  jour 
des  remises  devant  les  Tribunaux  répressifs,  que  les  sol¬ 
dats  en  congé  peuvent  demeurer  à  leurs  foyers  sans  in¬ 
quiétude,  et  que  la  preuve  de  la  maladie  semble  suffi¬ 
samment  établie  dès  l’instant  qu’un  certificat  de  médecin, 
la  constatant,  est  produit. 

Cependant  il  est  des  médecins  imprudents,  qui,  par 
légèreté  ou  par  insouciance,  risquent  de  compromettre 
la  valeur  morale  attachée  à  la  parole  du  médecin,  en  la 
faisant  servir  à  tout  autre  chose  qu’à  son  objet. 

Si  de  semblables  procédés  se  rencontraient  fréquem¬ 
ment,  les  certificats  risqueraient  de  perdre  en  autorité 
ce  qu’ils  gagneraient  en  généralisation. 

Un  procès  récemment  jugé  par  la  6'  chambre  du  Tri¬ 
bunal  de  la  Seine  est  un  exemple  de  ce  que  nous  venons 

Une  dame  X...  plaidait  en  divorce.  Rlle  accusait, 
entre  autres  choses,  son  mari  de  se  livrer  habituellement 
sur  ses  enfants  —  deqx  petites  filles  mineures  de  treize  ans 
—  à  des  acte.s  immoraux.  Toutefois  cette  dame  se  trouvait 
fort  empêchée  de  prouver  ses  allégations.  Aucun  domes¬ 
tique  n'avait  été  témoin  des  actes  obscènes,  il  ne  fallait 
pas  songer  à  faire  entendre  les  enfants  contre  leur  père; 
elle  employa  donc  un  subterfuge. 

Elle  conduisit  ses  enfants  chez  un  médecin,  le  Docteur 
Z...,  qui,  après  avoir  examiné  les  petites  filles  et  les  avoir 
interrogées,  se  borna  à  délivrer  un  certificat,  dans  lequel 
il  mentionnait  tout  au  long  l'interrogatoire  qu’il  leur  avait 
fait  .subir. 

Forte  de  cette  preuve,  x...  la  produisit  en  jus¬ 
tice,  mais  le  seul  résultat  fut  de  faire  assigner  le  médecin 
imprudent  en  deux  mille  francs  de  dommages-intérêts 
par  le  mari. 

Jl.  X...  fit  plaider  cette  thèse  que  le  médecin 
ne  peut  certifier  que  ce  qu’il  constate,  et  que  la  déli¬ 
vrance  de  certificats,  entrant  dans  les  attributions  de  ses 
fonctions  médicales,  ne  peut  être  admise  que  s’il  se  can¬ 
tonne  dans  un  terrain  profe.5sionnel,  c’est-à-dire  en  aflir- 


niaut  un  diagnostic,  une  maladie  ou  un  état  général. 

On  peut  d’ailleurs  rapprocher  cette  distinction  des  actes 
notariés  :  ceux-ci,  eu  effet,  ne  font  foi  et  n’engagent  les 
notaires  que  dans  la  mesure  où  ils  établissent  des  faits  ou 
des  actes  juridiques  constatés  par  l’officier  ministériel. 

Les  autres  affirmations  de  l’acte  notarié  ne  valent  en 
effet  que  comme  témoignage  ordinaire,  sans  engager  le 
notaire  et  sans  rien  emprunter  à  l’autorité  de  sa  parole. 

Dans  notre  espèce,  le  Docteur  Z...,  avait  dépassé  ses 
pouvoirs  puisque  ce  qu’il  certifiait,  ce  n’était  pas  le  résultat 
de  ses  propres  constatations,  mais  les  déclarations  d’une 
enfant,  qu’il  n'avait  aucun  droit  pour  recueillir. 

Le  médecin  essaya  bien  de  tirer  exemple  des  rapports 
de  médecins  légistes,  qui,  dans  leurs  expertises,  joignent 
à  leurs  constatations  les  interrogatoires  qu’ils  font  subir 
aux  inculpés. 

Il  oubliait  que  les  médecins  experts  reçoivent  ce  droit 
non  pas  par  leur  situation  médicale,  mais  qu’ils  le  tirent 
de  la  délégation  de  pouvoirs  qui  leur  est  accordée  par  les 
juges  d’instruction  ou  les  Tribunaux  qui  les  commettent. 

Le  Tribunal  a  admis  que  le  médecin  avait  commis  une 
faute,  dont  il  était  responsable  en  délivrant  ce  certifiéat 
et  qu’il  avait  injustement  causé  un  préjudice  à  M.  X, 
Nous  détachons  du  jugement  les  deux  attendus  sui- 

<1  Attendu  qu’on  ne  saurait  admettre  qu’un  médecin, 
non  mis  en  œuvre  par  la  justice,  relate  sous  l’apparence 
d’un  certificat  médical  le  récit  à  lui  fait,  sans  aucune 
preuve  à  l’appui,  de  prétendus  attentats  à  la  pudeur  dont 
il  ne  peut,  par  des  constatations  personnelles,  établir 
l'existence  ; 

«  Attendu  que  les  règles  de  juste  réserve  et  de  pru¬ 
dence  que  l’exercice  de  leur  profession  impose  aux  mé¬ 
decins  ne  leur  permettent  à  aucun  titre  de  délivrer  des 
attestations  étrangères  à  l’exercice  de  leur  profession  en 
dehors  des  constatations  par  eux  faites  à  l’aide  de  leurs 
investigations  personnelles...  » 

En  conséquence  le  Docteur  Z...  a  été  condamné  à  payer 
deux  cents  francs  de  dommages-intérêts  à  M.  X... 

De  semblables  procès  sont  rares  devant  les  tribunaux, 
mais  ils  montrent  à  quel  point  il  est  nécessaire  pour  les  mé¬ 
decins  de  se  montrer  prudents  dans  la  délivrance  de  leurs 
certificats,  et  sans  rendre  officiels  des  déclarations  ou  des 
racontars  .souvent  inexacts,  de  n'accorder  l’autorité  de 
leur  signature  et  la  foi  de  leur  parole  qu’aux  faits  dont 
ils  sont  sûrs  parce  qu’ils  résultent  de  leurs  recherches 
compétentes  et  de  leur  examen  personnel. 

.'iDRIEX  Peytel. 

Docteur  en  droit,  Avocat  à  la  Cour  d'Appel. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Guide  pratique  de  Vlnîirmière- 
hospitalière  et  de  V Infirmier- 
brancardier,  par  le  D--  Edmond 
JIORiN,  directeur  des  cours  prati¬ 
ques  à  VUnion  des  femmes  de 
France.  1912,  i  vol.  in-8,  de 
206  pages,  avec  figures,  2  fr.  25. 
{Vignl  frères,  édit,  à  Paris). 

Nul  n'était  plus  qualifié  que  le 
D''  E.  JIORix,  qui  pré.side  depuis 
tant  d'années  à  l'enseignement  des 
Infirmières  de  VUnion  des  femmes 


de  France,  pour  rédiger  ce  petit  ma¬ 
nuel  d’instruction  pratique.  On  y 
trouve  des  généralités  et  des  détails 
sur  les  bandages,  sur  les  premiers 
soins  d’ urgence,  sur  le  relèvement  et 
le  transport  des  blesses,  en  se  .servant 
d’images  qui  pourraient  en  'bien 
des  points  dispenser  du  texte,  tant 
elles  sont  claires  et  .suffisamment 
explicatives.  L’auteur  n'est  pas  de 
ceux  qui  poussent  à  l'excès  l’instruc¬ 
tion  médicale  des  Dames  du  monde, 
et  il  n’est  pas  à  craindre  que  par  ses 


lumières  ces  Dames  ne  se  prennent 
pour  des  Doctoresses.  Son  enseigne¬ 
ment  reste  élémentaire,  et  ainsi 
limité  à  son  but,  il  ne  peut  rendre 
que  de  bons  services. 

Trop  de  détails  sont  ignorés  ou 
oubliés  des  auxiliaires  quotidiennes 
du  médecin,  et  il  est  bon  de  les  leur 
apprendre  ou  de  les  leur  rappeler 
sous  une  de  ces  formes  dont  M. 
Edmond  AIorix  a  depuis  longtemps 
le  secret. 

CORXET. 
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GERMYL 

TRIPLE  Extrait 

de  Malt  PUR 

Éléments  Reconstituants  obtenus  des 
SEULS  Malt  et  Houblon 
par  Fermentation,  Concentration  et 
Pasteurisation. 

GERMYL 

BON  pour. . 

Bouteilles 

Signature  du  Docteur  ; 

Le  “GERMYL”9,  rue  Petitot,  Dqon. 

ALIMENT  INTENSIF 

PIÎPTONE  VÉGÉTALE  et  autres  Albiimino'ides.  gramt! 

et  Agent  de  la 

NUTRITION  -ÎNÉRALE 

PHOSPHATES  NATURELS  (Kortiliant  du  système  ne]> 

veux  et  osseux;  Adjuvant  du  Ir.-ivail  cérébral) .  3.065 

hydrocarbures  (  MALTüSli  et  DE-VIRINE .  148.600 

(Présirntturs  de  la  ]  SACCHAROSE,  etc .  66.170 

ConsoupUou  et  Retmslitniels).  (  Autres  IIYÜROCARB.,  GLYC.,  etc...  4.360 

Acide  Lactique  (Favorise,  sans  initalions,  la  Diseslion) .  4.880 

Extractil  incrislallisable  et  autres  Sels  Minéraux .  18.503 

Résidu  sec  par  LITRE,  grammes.  246.048 
Siirsaturalion  d’ACIDE  CARBONIQUE  (Anesthésique,  Antiseptique, 

Liipuliiie  du  HOUBLON  (Tonique,  Apéritive  et  Digestive).  , 

NON  ALCOOLISÉ 
û'un  goût  très  agréable. 

par  lÏtkJB  ;  9»’- 

Bon  à  détacher  et  adresser  au 
“GERMYL”  9,  rua  Petitot,  Dijon. 

Pour  ne  pas  donne r  aux  Enfants  n’importe  quelle  Farine  à  n’importe  quel  Age 

P  A  DI M DD  I  I M  A  D  NORMALES  et  graduées 

r#«mi^Ew9  de  Grains  de  SemEfice. 

préparées  par  G.  LINA3,  Pliarm  aclen  de  l™  cl.,  ex-In  terne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  Lactarium  de  Versailles  ”,  pour 

iNrc>xj-iî.i=tissc>'ANrs, 


. —  No  1  ■)  No  2  1  No  3  ) 

, . . —  No  1  !  Neutre;  No  2  (  Rafraîchissante  ;  No  3  Astringente. 

ne  Age.  —  Enfants  au  dessus  de  8  ans  et  Adultes - No  1  )  No  2  )  No  3  ) 

Meunerie  électrique  à  Versailles-Porchefontaine.  *  Maison  de  Vente;  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  Télépli.  749.37, 


i  INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOGIQUE  l 

<  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

4  Fondé  en  1892  par  le  D-'  BOURNE VILLE. —médecin  en  chef:  D-^  G.  PAUIi-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  prés  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demanda  ^ 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  - 


APPAREILS 


AIR  CHAUD 


179,  Fg  St-Honort 
=  PAB/S  = 


I 


ASTHME  i 

EMPHYSÈME ( 


ME(  REMÈDE  préféré  du  Corps  Médical 

ClUir  POUDRE  ORIENTALE  et 
►  hIVIt  (  CIGARETTES  ORIENTALES 

la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 

19  6is,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Beurre  de  cacao, 

S.  Panama,  S.  Naplitol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcin 
S.  Salicylé,  S.  à  l’ichthyol,  S.  Sulfureux, 

S.  à  l'huile  do  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  etc. 
SAVON  DENTIFRICE  V I G I E R  (antiseptique 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1896  par  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode>  et  lodures  sans  Iodisme. 


2  Comprimes  ou  1  verre  a  madere  deBouillon  \  heure  avant  chaque  repas 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
«  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
t  fois,  que  l'opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d’autres  médications  anlihémor- 
tc  rhagiques  » . 

GILBERT  Je  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 

INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Iiiteniationale 
de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour 
l’Avanct  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avanc*  des  Sciences  (1911) 
etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
0  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
c  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

((  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

a  pour  jaire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
«  des  lissas,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


0$TÉOHÉPATINE 


Ofothérafies  hé  fatigue  et  osseuse  associées 


DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA 
REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE 


3  à  5  Tablettes 
par  jour. 


Littérature  et  échantillons  sur  demande  : 

Laboratoire  de  Biologie  A.  DANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVI* 
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KRAMaZARINE 


Purpuro-erylhrale  alcalin  associé  aux 
Tannoi’des  nalurels  {Rcide  kramérique.etc) 


GARANTI  SANS  HAMAMELIS 
VIRGINICA,  ni  HYDRASTIS. 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


(En  Franc*)  i  fr.  50  la  boîte  ou  flacon 
pour  30  jours  de  Traitement 
Prescrire  !  comprimé  ou  l  cuiller  j 
mesure-poudre  à  chacun  des  3  repas] 
Enfants  :  moitié  de  ces  doses. 
Echantillon  et  Littérature  gratuit! 

Laboratoire  des  produits  Scientié 

42,  rue  Blanche,  42,  PARIS 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
MÉüication  récalciflante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 


TRICALCIME 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


Dessin  original 

PAR  BILS 


Le  Professeur  Nicolas. 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUM  HÉMOPOIÉTICXUE  FRAIS  (de  cheval) 

L.  PREUD’HOmiVlE  15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Pharmacien  de  l«  Classe 

Ex-Interne  des  Hôpitaux  Téléphone  :  316-22 


m 


THERMES  URBAINS 


15  T-Uv  .Cnatca;,,ü^ar>d  ci  1  rue  Loti  ,B/ron  ,(.Ch  ■r  /yoe;,) 


KÈPHIR-SALMON  f 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  n»  1  laxatif.  —  N»  a  Alimentaire.  —  N»  3  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  sol-méme  le  Képhir  tait  dlastasé 

Le  Pulvo-Képliir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle-mêmes  le  Képhir.  — 

KOUMIS-SALMON 

Prépare  selon  la  mode  de  Klrgts 

Anémie.  —  Tuberculose  pulmonaire.  —  Maladies 
-  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  -  ' 

Sous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraisor 

TBLiÉPHOrlE  1^9-78  28,  Rue  de  T 

YOGHOURT 

Lait  caillé  bulgare 

Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabète. 

complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

1  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

'révise,  Paris  TÉIiÉPHOJvlE  1^9-78 

BISCOTTES 


du  R’’  UrFRT  diabète,  obésité,  dyspepsie,  gastrites, 
UU  U  VLLDI  gastralgies,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 

(Légumine  2B  Médailles  d'Or  et  Grands  Ppk  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  ÉCHANTILLONS  :  2/,  Boul^  Haussmann,  Paris. 
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BOISSONS  HYGIÉNIQUES 

1°  Boisson  mousseuse, 
riucre  cristallisé  .  300  grainnies. 

Fleurs  sèches  de 


Vinaigre  de  vin  ..  50  h  75  — 

pour  10  litres  d’eau. 

On  opère  de  la  façon  suivante  : 

On  verse  le  vinaigre  dans  l’eau, 
soit  dans  une  bonbonne,  soit  mieux 
dans  un  baril  et  on  suspend  dans  cette 
eau  un  nouet  de  linge  fin  dans  lequel 
on  renferme  le  sucre  et  les  fleurs  de 

Au  bout  de  trois  à  quatre  jours, 
le  sucre  est  dissous,  le  sureau  a  suffi- 
sainment  donné  son  arôme  ;  on  retire 


DIÉTÉTIQUE 

le  nouet,  on  agite,  on  laisse  reposer  ■ 
un  jour  et  on  met  en  bouteilles  qui 
seront  bien  bouchées  solidement  et 
tenues  debout. 

2"  Boisson  hygiénique  non  fer- 

Les  formules  peuvent  varier  à 

Je  conseille  particulièrement  la  • 
suivante  : 

Pour  dix  litres  d’eau  : 

Teinture  de  badiane  ..  XXX  gouttes, 
l'îssence  de  menthe. .. .  XXV  — 
Teinture  de  gentiane. .  15  grammes. 

C.lycirrhizate  d’ammo- 


On  fait  dissoudre  le  glycirrhizate 
d’ammoniaque  dans  les  50  grammes 
d’eau  et  on  ajoute  cette  solution 
aux  divers  produits  préalablement 
pesés  ou  comptés  dans  une  fiole  suffi¬ 
sante  ;  on  verse  ensuite  le  tout  dans 
les  ro  rtres  d’eau,  on  agite.  La  bois¬ 
son  est  bonne  à  consommer  immé¬ 
diatement. 

En  cas  d’eau  potable  à  sa  disposi¬ 
tion,  cette  formule  a  l’avantage  de 
supprimer  les  manipulations  que 
nécessitent  les  infusions  de  thé,  café 
ou  autres  substances,  prescrites  dans 
de  nombreux  manuels. 

(nr  L.vbesse.) 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Ichtyose  infantile. 

IJécaper  la  peau,  s’opposer  à  la 
reproduction  de  la  kératose  et  sti¬ 
muler  les  fonctions  et  l'état  géiréral. 

Le  décapage  se  fait  avec  des  corps 
gras  associés  à  des  bains  de  savon 
noir  mélangé  d’axonge  fraîche  ou  de 
vaseline,  dans  la  proportion  d’une 
partie  de  savon  pour  trois,  quatre, 
cinq  et  plus  de  vaseline  afin  d’évi¬ 
ter  l’action  irritative  de  la  potasse. 

On  laisse  ee  mélange  quelques 
heures,  une  nuit,  une  journée,  s’il 
est  supporté.  Sinon,  on  se  sert 
simplement  de  vaseline  blanche 
neutre. 

Le  lendemain.  011  donne  un  bain 


dans  lequel 
est  irritant  o 


peut  ajouter,  s’il 


ou  bien  ; 

iVlycérine .  60  à  100  grammes. 

et  si  l’on  veut  produire  eu  même 
temps  un  effet  tonique  : 

Carbonate  de  soude .  30  grammes. 

.Sulfliydrate  d'ammo- 

Chlorure  de  sodium ....  60  — 

Les  applications  de  savon  et  les 
bains  peuvent  être  répétés  plu¬ 
sieurs  jours  de  suite,  en  veillant  à 
l’irritabilité  de  la  peau. 

Quand  l’épiderme  est  tombé,  on 
applique  sur  le  corps  du  glycérolé 
d’atjtidon  ou  encore  : 

Lanoline....  15  — 

Acide  tartriiiue.  50  à  i  gramme, 
ou  bien  ; 

Goudron -  oi"  50  h  i  gramme. 

Dès  que  les  squames  se  repro¬ 


duisent  on  reprend  le  savon  et  les 
bains,  en  usant  toujours,  dans  l’in¬ 
tervalle,  de  corps  gras  non  irritants. 

Le  traitement  général  doit  viser 
la  diathèse  ou  la  constitution  de 
l’eufant  ;  les  ferrugineux,  l’huile  de 
foie  de  morue,  les  préparations  iodo- 
tanniques  et  arsenicales  seront  don¬ 
nés  à  doses  proportionnées  à  l’âge. 

Hëmorro'ides  internes. 

Contre  la  douleur  : 

Tamponner,  tous  les  matins,  les 
hémorroïdes  avec  de  l’eau  alcoolisée, 
aussi  chaude  cjue  possible  (un  verre 
d’alcool  à  yo",  pour  un  litre  d’eau). 
Si  la  douleur  est  très  vive,  répéter 
plusieurs  fois  par  jour.  Ou  bien  re¬ 
courir  aux  suppositoires  suivants  : 
Chlorhydrate  de  cocaïne. .  o'f.oz 
Extrait  de  belladone  ....  o”,02 

Beurre  de  cacao .  5  .grammes- 

E.  S.  A.  un  suppositoire  n“  6  ; 

Ou  bien  : 

Chlorhydrate  de  morphine.  o«Lo2 
Beurre  de  cacao .  5  grammes. 

F.  S.  A.  un  suppositoire,  n”  6  ; 

Ou  bien  employer  l’Hamamelis 

virginica  sous  forme  d’extrait  fluide  : 
4  à  5  grammes  par  jour  en  trois  fois, 
ou  d’extrait  sec  ;  0,03  centigrammes 
à  0,20  centigrammes  par  jour. 

Ou  bien  l’extrait  aqueux  de  cap- 
sicum  annuum  :  0,75  centigrammes 
à  2  grammes  en  pilules  ou  cachets 
comme  suit  : 

lîxtrait  aqueux  de  capsicum. . . .  o'Los 
Extrait  sec  d’hainauielis .  o«‘-,o5 

Pour  une  pilule,  4  par  jour  avant 
les  repas. 

Contre  l’hémorragie  ; 

Lavements  froids  d’eau  boriquée  à 
4  p.  100,  avec,  par  litre,  une  cuillerée 


à  soupe  d'eau  de  Pagliari  (qui  ren 
ferme  benjoin,  alun  et  eau),  ou  intro¬ 
duire  dans  l’anus  des  fragments  de 
glace  enveloppés  dans  un  sac  de  bau¬ 
druche,  ou  faire  le  tamponnement 
rectal  à  la  gaze  iodoformée,  ou  admi¬ 
nistrer  des  lavements  d'antipyrine  à 

sitoires  .suivants  : 

Chrysarobine .  o«-,i5 

Extrait  de  belladone  ... .  o«Lo2 

En  cas  d’insuccès,  donner  à  l’in¬ 
térieur  la  potion  au  chlorure  de 
calcium  ou  à  l’ergotine  comme  les 
suivantes  et  recourir  aux  injections 
intra-rectacles  d’eau  très  chaude. 

On  alterne  les  deux  potions  sui- 


Ergotine  Boujean . ,  grammes. 

Acide  gallique .  i  gramme. 

.Sirop  de  térébenthine  .  3.0  — 

Et  d’autre  part  : 

Chlorure  de  calcium  ...  4  grammes. 

.Sirop  thébaüiue .  30  — 

Eau  de  menthe  Q.  s.  p..  lèo  — 

Une  cuillerée  de  chaque  toutes  les 
deux  heures  en  alternant  toutes  les 
heures  {Quinz.  thérap.). 


Tuberculose  pulmonaire. 


L’ammoniaque  est 
malades  en  ampoules  c 


Ammoniaque  pure  à  22 

Eau  chloroformée . 

Liqueur  d'Hoffmann  .. 


donnée  aux 


o=L5o 
\‘  gouttes 


A  prendre  une  chaque  matin,  pen¬ 
dant  douze  jours. 


Hypersécrétion  gastrique 
Prendre,  après  chaque  repas,  une 
des  pilules  ; 

Poudre  de  belladone .  o*Loi 

Extrait  d-c  belladone .  o^oi 
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Bols  I  TRAITEMENT  CURATIF  RATIONNEL 

_  ^  DES  AFFECTIONS  DES 

Balsamiques  BRONCHES 

I  (TDBIRCDLOSE,  PNEUMONIE,  PIEDEÉSIE) 

^  G.  CHAMPÊROIS,  Docteur  en  Pharmacie,  29,  Avenue  Friedlanri  PAuia 
ÉCHANTILLONS  GRATUITS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


BRONCHlTErS 


IfiLOBUL&ÔDuDrDELfnD  A  U I 

A LHéLÉNINE DE  Alw IIlM D | 

eXPERIHEHrêS  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 
— 2à  4- par  Jour  — 

I  CHAPES  PARIS  J 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 


TÉTRANITROL  CRATÆGUS  OXYACANTHA 

Comprimésài  milligr.,  2milligr.,5milligr.  cticentigr.  (Fleur  d’AubépIne) 

Dose  variable  suivant  la  susceptibilité  individuelle  ;  6  milligr,,  à  SEDATIF  par  EXCELLENCE  des  systèmes  nerveux  et  circulatoire 
3  centigr.  par  jour,  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle.  Diminuer  la  20  à  60  gouttes  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle 

dose  à  Tapparition  d  une  céphalalgie  frontale,  s.  elle  est  intolérable.  préparation  très  agréable  remplaçant  avantageusement  toutes 

TRINITRINE  _  les  préparations  à  base  de  valériane  et  3e  Bromure. 

Comprimés 1,2  et 3 représentant!,  II,  III  gouttes desolution au  loo®  ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQUE 
2  a  6  comprimes  n  2  ou  3  par  jour.  indications  thérapeutiques 

SIROP  ET  GOUTTES  DE  NITRITE  DE  SOUDE 

r.  par  cumerée  à  café.  Une  à  3  par  jour  '  r  du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d’appétit,  insuffisance  hépatique. 

•  '  °  ®“rarté"rUcto"végétar”eS"^ 

Un  verre  à  ligueur  avec  ou  sans  eau  avant  ou  après  les  repas 

Ces  trois  Médicameiils  sont  vaso-dilaUlleurs  et  hypolensenrs  ÇHLORO““TONIQUE 

THYMO-BROIVIINE  l^s‘;in‘^^^?s“a'’t^c‘dépt^S!!-r 

à  base  d’acide  thyminique  et  de  théobromilie  purs  Wte  ^illereeaso^e  daj^tmpeu  de  vm  iMalaga,  LuncI,  Bordeaux) 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique  anti-uricé-  ELIXIR  TON l'^CARDI AQU E 

mique,  anti-graveleux,  anti-goutteux  et  diurétique  v  j  à  base  de  Muguet  et  de  Cratægus  oxyacantha 
I  cachet  matin  et  soir,  au  lever  et  au  coucher  à  prendre  avec  1/2  verre  Tonique  du  coeur  et  des  vaisseaux,  ne  contient  aucune  substance 
d’eau  de  Bourbon-Lancy  ....  toxique,  i  à  3  verres  à  liqueur  par  jour  avec  ou  sans  eau 

(source  de  la  Reine  ou  du  Lymbe)  ou  d’Evian-Cachat  -  après  les  repas. 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


LE  VALERIANATE  DE  PIERLOT 

X-iXcgcixicaLe  o-u.  en  CZI^jjpsnles 
reste  toujours  et  tunlgré  tout  l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive, 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrostbéniques  de 

LA  VALERIANE  OFFICINALE 


JVT^l^cXies  du  Oœur  et  des  "V 

PANDIGITALE  HOUDAS 

IS  gouttes  de  Pandigitaie  correspondent  environ  .h  0  gr.  10  Pondre  do  feuille  sèche  de  Digitale. 
KO  gouttes  contiennent  1  milligramme  de  glucosldes  totaux. 

_  LANCELOT  &  C'%  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur,^^^ 
Paralysie  générale, 

Anémies,  Syphilis, 

Psychoses.  ■  M 


p®Si 


iHp  P  ^  c  l’Immunité  naturelle 

è  B  ^  ^  ^I»*****^ DÉSINFECTANT  ORGANIQUE 

^  F  tçS  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 

ou  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL  :  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

_  3  fQÎj  jQ^,.  ga^  alcaline. 

0  Institut  organothérapeutique  ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 

d  U  Prol.  D.  De  Pœhl  et  fils  à  Saint-Pétersbourg.  32,  Boulcvard  SébastopoI,  32,  PARIS 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


ARCHIVES  MÊÛICO-CHIRURGICALES  DE  PROVINCE.  -  Le 
traitement  radiothérapique  des  adénites  tubercu¬ 
leuses  (Foisv,  janvier  1912). 

«  be  traitement  radiothérapiqne  guérît  les  adénites 
tuberculeuses  non  suppurées,  sans  douleur,  sans  cicatrice 
et  plus  rapidement  que  tout  autre  procédé. 

«  Pour  les  adénites  suppurées,  il  est  nécessaire  de  vider 
préalablement  les  abcès  afin  que  l'irradiation  soit  etfi- 
cace.  Il  est  avantageux  de  ramollir  les  ganglions  caséeux 
par  une  injection  de  thymol  camphré,  puis  de  les  vider  ; 
la  radiothérapie  agira  ensuite  rapidement. 

«  Les  adénites  cervicales  fistuleuses  s'accompagnant 
d'ulcérations  tuberculeuses  de  la  peau,  de  cicatrices  ché- 
lüïdiennes,  sont  assez  rapidement  guéries  avec  des  cica¬ 
trices  beaucoup  moins  disgracieuses  que  celles  que  don¬ 
nent  les  autres  traitements  ».  Avec  une  bonne  technique, 
jias  d'accidents  et  ou  complétera  par  le  traitement  et  le 
régime  antituberculeux. 

ARCHIVES  DE  MEDECINE  DES  ENFANTS.  -  Étude  de  Fac¬ 
tion  diurétique  de  la  digitaline  et  de  la  théobro- 
mine  chez  l’enfant  (NobLcouut  et  P.tissEAU,  février 

<■  Avec  des  doses  de  digitaline  de  1  à  2  décimilligrammes 
prescrites  en  cinq  ou  dix  jours,  ou  obtient  chez  l'enfant 
une  action  diurétique  très  suffisante  ;  il  n'est  pas  besoin 
d'avoir  recours  aux  doses  plus  fortes  habituellement  con¬ 
seillées  ». 

«Donc  pas.  d'ostracisme  pour  ce  médicament  avec  ces 
réserves  que  son  emploi  n’est  pas  connu  chez  le  nourris.-^on 
et  qu’il  n’est  pas  utile  d'augmenter  la  dose  avec  l'âge. 
On  agira  de  même  avec  la  théobromine  et  l’on  ne  dépas¬ 
sera  pas  la  dose  quotidienne  de  50  centigrammes. 

«  Pour  ces  deux  médicaments,  il  n'est  pas  besoin  d'in¬ 
sister  sur  l’intérêt  qu'il  y  a  à  employer  les  plus  faibles  doses 
qu’il  .soit  possible  ». 

BULLETIN  MEDICAL.  —  Le  torticolis  signe  de  début 
d’une  fièvre  typhoïde  (Rivet  et  Cotoni,  3 1  janvier 

I  11  torticolis  tenace,  coïncidant  avec  une  fièvre  qui 
tend  à  s’élever  et  à  prendre  im  caractère  continu,  doit  faire 
songer  à  la  possibilité  d’une  dothiénenthérie. 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Technique  de  l’analgésie 
locale  de  l’amygdale  palatine  (P.  I,.\i:rexs,  27  jan¬ 
vier  igi2). 

Le  simple  badigeonnage,  même  avec  une  solution  très 
concentrée  de  cocaïne,  e.st  insuffisant.  L’anesthé.sie  par 
l'injection  sous-muqueuse  ne  .sera  pas  obtenue  sans  une 
technique  très  précise. 

II  faut  trois  solutions  de  novocahie,  au  10'',  au  20''  et 
au  50''.  L’anesthésie  comprendra"  trois  temps  :  i  “  appli¬ 
cation  en  surface  de  la  solution  I  ;  2"  instillation  intra- 
cryptique  de  la  solution  II  ;  3"  injection  interstitielle, 
intercryptique  de  la  solution  III. 

CONCOURS  MEDICAL.  —  La  déclaration  du  choléra  et 
des  maladies  cholériformes  (Novi,  2S  janvier  1912). 
«Nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  approuvent  la  dissi¬ 
mulation  des  épidémies  et  pensent  que  le  médecin  doit 
se  désintéresser  de  la  santé  publique,  liais  nous  sommes 
de  ceux  qui  réclament  que  la  responsabilité  de  la  décla¬ 
ration  des  maladies  contagieuses  n’incombe  pas  au  seul 
médecin,  et  de  ceux  qui  pensent  que,  dans  les  cas  oit  il  y 


a  doute  et  où  la  déclaration  prématurée  d’une  ^jualadie 
comme  le  choléra  peut  amener  l'affolement  de  toute 
une  population  et  la  ruine  d'un  pays,  les  médecins  doivent 
agir  avec  circonspection  et  prudence... 

«  Au  lieu  de  charger  comme  des  boucs  émi.ssaires  quatre 
petits  praticiens  de  campagne  de  toutes  les  imperfections 
d'une  organisation  sanitaire  qui  n’existe  pas,  les  pouvoirs 
publics  feraient  mieux  de  .^c  mettre  immédiatement  à 


JOURNAL  DE  MEDECINE  DE  PARIS.  —  Le  traitement 
sanglant  des  fractures  de  jambe  fermées  et 
récentes  (Chevrier,  27  janvier  1912). 

«  Les  dcingets  que  ferait  courir  aux  malades  une  asepsie 
imparfaite  s’opposent  à  l’application  de  la  méthode  san¬ 
glante  ailleurs  que  dans  un  hôpital  ou  une  maison  de 
.santé,  parfaitement  installés. 

«  La  difficiilli:  de  l’acte  opératoire  oblige  à  confier 
l’intervention  à  des  chirurgiens  de  carrière,  lonipus  à  la 
pratique  des  ostéo-synthèses. 

«  Pour  ces  diverses  raisons,  le  médecin  de  campagne  et 
de  ville  devra  s’interdire  toute  tentative  de  traitement 
sanglant  dans  des  fractures  de  jambes.  » 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  La  toux  émétisante  des  tuber¬ 
culeux  (l’.-iiLL.'iRU,  27  janvier  1912). 

L'eau  chloroformée  et  le  sous-nitrate  de  bi.smuth  à 
haute  dose  sont  des  plus  efficaces  dans  le  traitement  de 
la  toux  éniéti.sante.  Deux  reconiniandations  paraissent 
essentielles  pour  assurer  le  succès  de  toute  thérapeu¬ 
tique  :  se  reposer  après  le  repas  et  garder  le  décubitus  la¬ 
téral  droit. 

On  peut  employer  enfin  les  inhalations  d’oxygène,  au 
moment  opportun.  Quand  le  malade  sentira  venir  la 
quinte,  il  inspirera  quelques  bouffées  d’un  ballon  gardé 
en  permanence.  Il  faut  en  rc.spirer  peu  à  la  fois.  Dn 
même  ballon  doit  dnrer  quatre  à  cinq  jours. 

,Si  l’on  continue  ces  inhalations  pendant  quelques  se¬ 
maines,  le  résultat  persiste  habituellement. 

PRESSE  MEDICALE.  -  De  l’examen  gastrosoopicj(ue. 
Sa  technique.  Sa  valeur  clinique  (ilouRE,  3  fé- 

A\ec  l’instrumeirt  de  Lœning-Stiede  modifié,  011  peut 
voir  une  muqueuse  stomacale  aussi  aisément  et  même 
mieux  qu'un  oesophage.  «  Dans  le  conduit  œsophagien 
on  a  une  image  limitée  à  l’extrémité  d’un  tube,  tandis 
qu’au  gastrocope,  grâce  au  jeu  de  lentilles  et  de  prismes 
dont  il  est  muni,  on  peut  avoir  une  vue  d’ensemble  de  la 
plus  grande  partie  de  la  muqueuse  stomacale. 

Le  gastroscope  est  pour  le  clinicien  ce  qu’est  le  péri¬ 
scope  pour  les  sous-marins. 

Des  patients  ont  pu  supporter  jusqu’à  40  minutes 
d'examen. 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  — Compression  du  tronc  vei 
neux  brachio-céphalique  chez  une  malade  atteinte 
d’anévrysme  de  la  crosse  de  l’aorte.  Disparition 
de  l’œdème  et  de  la  cyanose  par  le  traitement 
mercuriel  (Baeonneix  et  Barox,  30  janvier  1912). 

Dans  les  cas  d’oblitération  de  la  veine  cave  supérieure 
ou  des  troncs  veineux  brachio-céphaliques,  il  faut  toujours 
penser  à  la  syphilis  et  instituer  le  traitement  mercu¬ 
riel. 
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ALIMENT  RHEASE  ins7({ntanéw'ent  ”la  BOUILLIE  DE  MALT 

La  RHÉASE  est  une  DIASTASE  LIQUÉFIANTE  contenant 
les  lYlALTO  -  PHOSPHATES  des  Céréales  germées. 


ETABLISSEMEHTS  du  B  0MB  ART,  à  S  OLE  SM  ES  (Nord) 


Hématologie  et  cytologie  cli¬ 
niques,  par  le  b--  E.  LEFAS  2»  édi- 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 
•es  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  / 
de  cli-  Traitement  prophylactique  de  (O.  Doin  i 


Traitement  prophylactique  de 
la  Phtisie  et  autres  affections 
des  voies  respiratoires,  par 
le  Dr  René  Couetoux,  2=  ■  édit. 


!  de  l’enfant,  par  le  Dr 
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9  bis.  Rue  de  Londres,  PARIS 


La  plus  belle  collection  des  portraits  de  Docteurs 
Les  beaux  portraits  d’hommes 
Les  vivantes  photographies  d’enfants 
Les  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 


I 


Les  Analyses  d' Urines  sont  grandement  racilitées\ 

PAR  L’EMPLOI  DES 


TROUSSES  DOSURINEl 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25- 


CURE  DE 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 


niURESF  LACTOCHOL 

>w  comprimés  à  base  de  ferments  lactiques 
-  et  extraits  biliaires  dipigmentês  -  — 


-  XXV  — 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


DÉCRET  RÉORGANISANT  LES  FACULTÉS 
ET  ÉCOLES  DE  MÉDECINE  ET  DE  PHARMACIE 

Titre  Premier.  —  Du  personnel  auxiliaire  des  Facultés  de 
médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie. 

Article  premier.  —  Le  personnel  auxiliaire  des 
Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  comprend  : 

Les  chefs  de  travaux  pratiques  ;  Les  chefs  de  labora¬ 
toires  de  recherches  ;  Les.  chefs  de  laboratoires  de 
clinique  ;  Les  préparateurs  ;  Les  chefs  de  clinique  ;  Les 
prosecteurs  ;  Les  aides  d’anatomie. 

'Titre  II.  —  Des  chefs  de  travaux  pratiques  et  des 
chefs  de  laboratoires  de  recherches. 

Art.  2.  —  Nul  ne  peut  être  nommé  chef  de  travaux 
pratiques  ou  chef  de  laboratoire  de  recherches  dans  une 
Faculté  de  médecine  ou  dans  une  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie,  s’il  ne  justifie  soit  du  grade 
de  docteur  en  médecine,  soit  du  grade  de  docteur 
ès  sciences,  soit  du  titre  de  pharmacien  de  F”  classe  et 
s'il  ne  figure  sur  la  liste  des  candidats  reconnus  aptes  aux 
fonctions  de  chef  de  travaux  pratiques  et  de  chef  de  labo¬ 
ratoire  de  recherches  par  la  commission  de  médecine  et 
de  pharmacie  du  comité  consultatif  de  l’enseignement 
public.  En  vue  de  l’établissement  de  cette  liste,  la  commis¬ 
sion  examine  chaque  année  les  diverses  candidatures 
qui  se  sont  produites  et  qui  sont  accompagnées  des  rap¬ 
ports  des  doyens  et  des  avis  motivés  des  recteurs. 

Les  agrégés  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  qui  en  font  la 
demande,  sont  inscrits  d’office  sur  cette  liste. 

Art.  3.  —  Les  chefs  de  travaux  pratiques  sont  nom¬ 
més  par  le  ministre,  après  proposition  du  doyen  et  avis  du 
recteur.  Les  chefs  de  laboratoires  de  recherches  sont  nom¬ 
més  pour  six  ans  par  le  ministre,  après  proposition  du 
professeur  intéressé  et  avis  du  doyen  et  du  recteur. 

Ils  peuvent  être  prorogés  dans  les  mêmes  conditions  et 
pour  des  périodes  de  même  durée. 

Titre  III.  —  Des  chefs  de  laboratoires  de  clinique. 
Art.  4.  —  Nul  ne  peut  être  nommé  chef  de  laboratoire 
de  clinique  dans  une  Faculté  de  médecine  ou  dans  une 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  s’il  ne  justifie 
soit  du  grade  de  docteur  en  médecine,  soit  du  grade  de 
docteur  ès  sciences,  soit  du  titre  de  pharmacien  de 

-Art.  5 .  —  Les  chefs  de  laboratoires  de  clinique  sont 
nommés  pour  un  an  par  le  Ministre,  après  proposition 
du  professeur  intéressé  et  avis  du  doyen  et  du  recteur. 

Leur  nomination  peut  être  renouvelée,  dans  la  même 
forme,  année  par  année. 

Titre  IV.  —  Des  préparateurs. 

Art.  6.  —  Dans  les  Facultés  de  médecine  et  dans  les 
Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  les  prépa¬ 
rateurs  se  divisent  en  deux  catégories  :  i  °  Préparateurs  de 
travaux  (travaux  pratiques  et  laboratoires  de  recherches)  ; 

2“  Préparateurs  dé  laboratoires  de  cliniques  et  prépa¬ 
rateurs  de  cours. 

-Art.  7.  —  Nul  ne  peut  être  nommé  préparateur  titu¬ 
laire  s’il  n’est  pourvu  soit  du  grade  de  docteur  eu  méde¬ 
cine,  soit  du  grade  de  licencié  ès  sciences,  soit  du  titre  de 
pharmacien  de  classe  ; 

Soit  de  seize  inscriptions  et  du  titre  d’interne  en  méde¬ 
cine  des  hôpitaux  donné  au  concours  dans  une  ville,  siège 


de  Faculté  de  médecine  ou  de  Faculté  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  s'il  s’agit  d’un  emploi  de  préparateur  de 
l'ordre  de  la  médecine  ; 

Soit  de  douze  inscriptions  et  du  titre  d’interne  en  phar¬ 
macie  des  hôpitaux  obtenu  dans  les  conditions  prévues 
au  paragraphe  précédent  s'il  s’agit  d’un  emploi  de  pré¬ 
parateur  de  l’ordre  de  la  pharmacie. 

Art.  s.  —  Les  préparateurs  de  travaux  travaux  pra¬ 
tiques  et  laboratoires  de  recherches)  sont  astreints  à  un 
stage  de  deux  ans  au  moins.  Les  agrégés  des  Facultés  de 
médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie  qui  en  font  la  demande  sont  dispensés  du  stage. 

Peuvent  être  dispensés  du  stage  par  le  recteur  les  can¬ 
didats  pourvus  soit  du  grade  de  docteur  en  médecine  et 
du  grade  de  docteur  ès  sciences,  soit  du  titre  de  pharma¬ 
cien  de  F»  classe  et  du  grade  de  docteur  ès  sciences,  soit 
du  diplôme  supérieur  de  pharmacien. 

Art.  9.  —  Les  préparateurs  stagiaires  de  travaux 
(travaux  pratiques  et  laboratoires  de  recherches)  sont 
délégués  pour  deux  ans  par  le  recteur,  après  proposition 
du  professeur  intéressé  et  avis  du  doyen.  Leur  délégation 
peut  être  rapportée,  dans  la  même  forme,  à  un  moment 
quelconque  de  sa  durée.  Elle  peut  être  renouvelée  pour 
une  troisième  et  une  quatrième  année  seulement,  si,  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans,  ils  ne  satisfont'pa.s  à  une  des 
conditions  de  grade  ou  de  titre  énoncées  <à  l'article-;. 

-Art.  10.  ■ —  Les  préparateurs  titulaires  de  travaux  sont 
nommés  par  le  recteur,  après  proposition  du  -professeur 
intéressé  et  avis  du  doyen. 

Les  préparateurs  de  laboratoires  de  clinique  et  les 
préparateurs  de  cours  sont  nommés  pour  un  an  sans 
condition  de  stage.  Leur  nomination  peut  être  renouve¬ 
lée,  année  par  année,  après  proposition  d-c.  professeur 
intéressé  et  avis  du  doyen. 

Titre  V.  —  Dispositions  communes  aux  chefs  de  tra¬ 
vaux  pratiques  aux  chefs  de  laboratoires  de  recherches 
et  aux  préparateurs  de  travaux  (travaux  pratiques  et 
laboratoires  de  recherches.) 

Art.  II.  —  Le  service  des  chefs  de  travaux  pratiques, 
des  chefs  de  laboratoires  de  recherches  et  des  prépara¬ 
teurs  de  travaux  (préparation  des"  cours,  exercices  pra¬ 
tiques  et  recherches,  interrogations,  explications,  confé¬ 
rences  complémentaires,  examens,  etc.)  des  Facultés 
de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie  est  déterminé  dans  chaque  faculté  par  le 
doyen,  sur  la  proposition  des  professeurs  intére.SEés. 

Les  réclamations  relatives  à  l’organisation  des  ser¬ 
vices  sont  adressées  au  recteur,  lequel  les  transmet  au 
conseil  de  l’Université,  qui  statue,  conformément  à 
l’article  7  du  décret  du  21  juillet  1897  portant  règlement 
pour  les  conseils  des  universités. 

Art.  12.  —  Il  est  dressé,  chaciue  année,  au  mois  de 
décembre,  pour  Paris  et  pour  les  départements:  1°  Un 
tableau  d’ancienneté  des  chefs  de  travaux  pratiques  ; 

’o  Un  tableau  d’ancienneté  des  chefs  de  laboratoires 
de  recherches  ;  3°  Un  tableau  d’ancienneté  des  prépara¬ 
teurs  titulaires  de  travaux  (travaux  pratiques  et  labora¬ 
toires  de  recherche.s). 

Les  uns  et  les  autres  prennent  rang  : 

1°  Dans  la  dernière  classe,  d’après  le  nombre  de  leurs 
années  de  service  dans  l’enseignement  public,,  y  compris 
le  temps  de  stage  ;  2”  Dans  chacune  des  autres  clas,ses, 
à  partir  du  jour  de  leur  promotion. 

Quand  la  date  de  la  promotion  est  la  même,  la  priorité 
est  déterminée  par  l’ancienneté  totale. 

Dans  le  cas  où  l’ancienneté  totale  est  la  même,  la  prio- 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS  {suite) 


rite  est  déterminée  par  la  date  de  nomination  comme 
chef  de  travaux  pratic^ues,  comme  chef  de  laboratoire  de 
recherches  ou  comme  préparateur  de  travaux. 

Le  temps  passé  en  congé  pour  cause  de  mission  ou  de 
maladie  dûment  constatée  est  compté  comme  service 
actif  pour  une  durée  maxima  de  six  mois  dans  le  calcul 
de  l'ancienneté  des  services  eu  ce  qui  concerne  l’inscrip¬ 
tion  au  tableau. 

Le  fonctionnaire  ne  peut  bénéficier  à  nouveau  de  cette 
dernière  disposition  s'il  ne  justifie  d'un  an  au  moins  de 
service  actif  après  l’expiration  du  précédent  congé. 

.■t.RT.  13.  —  Le  nombre  des  promotions  à  faire  chaque 
année  est  fixé  par  le  ministre  dans  la  limite  des  crédits 
disponibles.  Après  avis  de  la  commission  de  médecine 
et  de  pharmacie  du  comité  consultatif  de  l'enseigne¬ 
ment  public,  les  promotions  ont  lieu  moitié  à  l'ancien¬ 
neté,  moitié  au  choix. 

Art.  14.  —  Pour  les  promotions  au  choix,  la  commis¬ 
sion  de  médecine  et  de  pharmacie  du  comité  consultatif 
de  l’enseignement  public  établit  une  liste  de  présenta¬ 
tions  portant  un  nombre  de  noms  double  du  nombre  des 
promotions  à  faire  au  choix. 

Art.  15.  —  En  vue  des  présentations  à  faire  pour  pro¬ 
motions  au  choix,  sont  communiqués  à  la  commission  de 
médecine  et  de  pharmacie  du  comité  consultatif  : 

1"  Les  tableaux  d'ancienneté  arrêtés  au  30  décembre  : 

2"  Les  propositions  motivées  des  recteurs,  celles  des 
doyens,  et  celles  des  professeurs  intéressés,  transmises 
par  voie  hiérarchique  ; 

3"  La  liste  des  travaux  et  publications  des  chefs  de  tra¬ 
vaux  pratiques,  des  chefs  de  laboratoires  de  recherches  et 
des  préparateurs  de  travaux  (travaux  pratiques  et  labo¬ 
ratoires  de  recherches). 

Art.  16.  —  Nul  ne  peut  être  promu  à  une  classe  supé- 
rieures'ilu’a  passé  deux  ans  au  moins  dans  la  classe  immé¬ 
diatement  inférieure.  Cette  condition  n’est  pas  exigée: 

Des  chefs  de  travaux  pratiques,  des  chefs  de  labora- 
tiires  de  recherches  et  des  préparateurs  de  travaux 
pourvus  du  titre  d’agrégé  des  Facultés  de  médecine  et  des 
Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  ; 

Des  chefs  de  travaux  pratiques  et  des  chefs  de  labora¬ 
toires  de  recherches  qui  justifient  soit  du  grade  de  doc¬ 
teur  eu  médecine  et  du  grade  de  docteur  ès  sciences,  soit 
du  titre  de  pharmacien  de  Fv  classe  et  du  grade  de  doc¬ 
teur  ès  sciences,  soit  du  diplôme  supérieur  de  pharmacien'  ; 

Des  préparateurs  de  travaux  qui  justifient  soit  du 
grade  de  docteur  en  médecine  et  du  grade  de  licencié 
ès  sciences,  soit  du  titre  de  pharmacien  de  i''''  classe  et 
du  grade  de  licencié  ès  sciences,  soit  dù  diplôme  supérieur 
de  pharmacien. 

Ces  chefs  de  travaux  pratiques,  ces  chefs  de  labora¬ 
toires  de  recherches  et  ces  préparateurs  de  travaux  pour¬ 
ront  être  promus  après  un  an  passé  dans  la  classe  immé¬ 
diatement  inférieure. 

Art.  17.  —  Le  ministre  statue  sur  les  présentations  qui 
lui  sont  faites  pour  l’avancement. 

Les  promotions  sont  publiées  au  Journal  officiel. 

Les  tableaux  d’ancienneté  des  chefs  de  travaux  pra¬ 
tiques,  les  tableaux  d’ancienneté  des  chefs  de  labora¬ 
toires  de  recherches  et  les,  tableaux  d’ancienneté  des  pré¬ 
parateurs  titulaires  de  travaux  sont  publiés  par  les  soins 
du  ministère  de  l’instruction  publique. 

Titre  \’I.  —  Des  chefs  de  clinique,  prosecteurs  et  aides 
d’anatomie. 

Art.  18.  —  Les  chefs  de  clinique,  les  prosecteurs  et  les 
aides  d’anatomie  restent  soumis,  au  recrutement  et  au 


service,  aux  conditions  fixées  par  les  divers  règlements 
qui,  dans  chaque  faculté,  constituent  leur  statut. 

Dans  les  facultés  où  des  règlements  spéciaux  déter¬ 
minent  le  mode  de  recrutement  et  le  servdce  de.s  chefs  de 
travaux  anatomiques,  il  n’est  pas  dérogé  à  ces  statuts,  et 
ces  chefs  de  travaux  sont  soumis,  quant  à  l'avancement, 
aux  conditions  fixées  par  les  articles  12,  13,  14,  15,  l'O 
et  17  du  présent  décret. 

Titre  VII.  — -  De  la  discipline. 

Art.  19.  —  Les  peines  disciplinaires  applicables  au 
personnel  auxiliaire  des  Facultés  de  médecine  et  dès 
Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie.s  sont  : 

1“  La  réprimande  ;  2°  Le  blâme  entraînant  le  retard 
d’un  an  dans  l’avancement  à  l’ancienneté  ;  30  La  rétro¬ 
gradation  de  classe  pqo  La  suspension  avec  privation  par¬ 
tielle  ou  totale  de  traitement;  5"  La  révocation;  6“  L’iit- 
terdiction  à  temps  ;  7°  L’interdiction  à  toujours. 

A  l’ouverture  de  toute  procédure  relative  à  l’applica¬ 
tion  de  chacune  des  peines  mentionnées  ci-dessus,  l’inté¬ 
ressé  est  avisé  qu’il  a  le  droit,  conformément  aux  dispo- 
ditions  de  l’article  65  de  la  loi  de  finances  du  22  avril  1905, 
de  demander  la  communication  personnelle  et  confiden¬ 
tielle  des  notes,  feuilles  signalétiques  et  tous  autres  docu¬ 
ments  constituant  son  dossier  administratif. 

Art.  20.  —  La  réprimande  est  prononcée  par  le  rec¬ 
teur,  après  proposition  du  doyen. 

Le  blâme  entraînant  le  retard  d’un  an  dansl’avancement 
à  l’ancienneté  et  la  rétrogradation  de  clas.se  sont  pronon¬ 
cés  par  le  ministre,  après  avis  de  la  commission  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  du  comité  consultatif  de  l'enseigne¬ 
ment  public,  siégeant  comme  conseil  de  discipline. 

Ces  diverses  peines  ne  sont  susceptibles  d’aucun  recours. 

Art.  21.  —  Le  mintstre,  sur  le  rapport  du  recteur, 
décide  l’envoi  du  fonctionnaire  devant  le  conseil  de  dis¬ 
cipline.  Le  conseil  de  discipline  nomme  son  président,  s’il 
n’est  pas  désigné  par  les  règlements.  Pour  chaque  affaire, 
il  nomme  un  rapporteur.  Celui-ci  informe  l’intéressé  que 
le  dossier  de  l’affaire  sera  à  sa  disposition  sur  place,  aux 
jour  et  heure  qui  lui  sont  indiqués.  Le  conseil  instruit 
l’affaire  par  tous  les  moyens  qu’il  juge  propres  à  l’éclai¬ 
rer.  Le  rapporteur,  lorsqu’il  a  terminé  son  enquête,  en 
consigne  les  résultats  dans  un  rapport  qu’il  adresse  au 
président. 

Le  conseil  entend  la  lecture  du  rapport,  les  témoins 
qu’il  a  cru  devoir  convoquer  et  l’intéressé  lui- même. 

Les  convocations  sont  faites  par  lettres  recomnian- 
'  dées.  Elles  doivent  être  adressées  trois  jours  au  moins 
avant  la  séance  et,  s’il  s’agit  de  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  TUniversité  d’Alger,  huit  jours 
au  moins  avant  la  séance. 

Si  l’intéressé,  sans  excuse  reconnue  légitime,  ne  se  pré¬ 
sente  pas  aux  convocations,  il  est  passé  outre. 

Le  conseil  délibère  et  vote  au  scrutin  secret. 

L’avis  du  conseil  de  discipline  est  pris  à  la  majorité 
'  absolue  des  membres  présents  et  votants.  Il  doit  être 
motivé.  Il  est  transmis  au  ministre  avec  le  dossier.  S’il  y 
a  partage,  un  procès-verbal  détaillé  de  la  séance  est  sou¬ 
mis  au  ministre  avec  les  pièces  du  dossier.  Le  ministre 

-■ÙRT.  22.  —  La  suspension  avec  privation  partielle  ou 
totale  de  traitement,  la  révocation  et  l’interdiction  sont 
prononcées  par  le  conseil  de  l’Université  dans  les  condi¬ 
tions  prévues  par  la  loi  du  27  février  1S80  et  parles  ar¬ 
ticles  17,  18,  19,  20,  21  et22  du  décret  du  21  juillet  1S97, 
portant  règlement  pour  les  conseils  de  suniversités. 

Dans  le  jugement  des  affaires  disciplinaires  concernant 
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les  chefs  de  travaux  pratiques,  les  chefs  de  laboratoires  de 
recherches  et  les  préparateurs  de  travaux  des  Facultés  de 
médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie,  il  est  adjoint  soit  au  conseil  de  discipline,  soit  au 
conseil  de  l'Université,  avec  voix  délibérative  :  s’il  s’agit 
d’un  chef  de  travaux  pratiques,  deux  chefs  de  travaux 
pratiques  élus  pour  trois  ans,  au  scrutin  secret,  par  l’en¬ 
semble  des  chefs  de  travaux  pratiques  de  la  Faculté  ;  s’il 
s’agit  d’un  chef  de  laboratoire  de  recherches,  deux 
chefs  de  laboratoires  de  recherches  élus  pour  trois  ans, 
au  scrutin  secret,  par  l’ensemble  des  chefs  de  laboratoires 
de  recherches  de  la  Faculté  ;  s’il  s’agit  d’un  préparateur 
de  travaux,  deux  préparateurs  de  travaux  élus  pour 
trois  ans,  au  scrutin  secret,  par  l’ensemble  des  prépara¬ 
teurs  de  travaux  de  la  Faculté. 

Sont  élus  dans  les  mêmes  formes  deux  suppléants  des 
chefs  de  travaux  pratiques  délégués,  deux  suppléants  des 
chefs  de  laboratoires  de  recherches  délégués  et  deux 
suppléants  des  préparateurs  de  travaux  délégués. 

Dans  le  jugement  des  affaires  disciplinaires  concernant 
les  chefs  de  laboratoires  de  clinique,  les  chefs  de  cli¬ 
nique,  les  préparateurs  de  laboratoires  de  clinique,  les 
préparateurs  de  cours,  les  prosecteurs  et  les  aides  d’ana¬ 
tomie  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie,  il  est  adjoint,  soit  au  conseil 
de  discipline,  soit  au  conseil  de  l’Université,  avec  voix 
délibérative,  deux  délégués  élus  pour  trois  ans,  au  scru¬ 
tin  secret,  par  les  membres  du  personnel  auxiliaire  de 
la  Faculté  appartenant  à  l’une  des  deux  catégories  ci- 
après  désignées  : 

1°  Chefs  de  laboratoires  de  clinique,  chefs  de  clinique 
prosecteurs  ; 

3®  Préparateurs  de  laboratoires  de  clinique,  prépara¬ 
teurs  de  cours,  aides  d’anatomie. 


Sont  élus  dans  les  mêmes  formes  deux  suppléants  des 
délégués  de  chacune  de  ces  deux  catégories  du  person¬ 
nel  auxiliaire  de  la  Faculté. 

En  cas  d’absence  ou  d’empêchement  de  l’un  des  deux 
délégués,  le  suppléant  est  désigné  par  le  sort. 

Si,  au  cours  de  sa  délégation,  un  délégué  ou  un  sup¬ 
pléant  n’est  pas  prorogé  dans  la  fonction  qu’il  occupe  à 
la  Faculté,  il  est  procédé  immédiatement  à  de  nouvelles 
élections  en  vue  de  son  remplacement  comme  délégué 
ou  comme  suppléant. 

Appel  peut  être  interjeté  par  les  intéressés  ou  par  le 
recteur  au  conseil  supérieur  des  décisions  du  conseil  de 
l’Université  dans  les  conditions  fixées  par  les  articles  23, 
24,  25  et  26  du  décret  du  21  juillet  1897. 

Il  est  statué  sur  l’appel  dans  les  formes  prévues  par 
l’article  7  de  la  loi  du  27  février  1880. 

Art.  23.  —  Dés  dispositions  des  articles  19,  20,  21 
et  22  du  présent  décret  sont  applicables  au  personnel 
auxiliaire  des  Écoles  de  plein  exercice  et  des  Écoles  pré¬ 
paratoires  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Titre  VIII.  —  Des  moniteurs,  aides  de  clinique  et  aides 
préparateurs. 

Art.  24.  — ^Suivant  les  besoins  du  service  et  dans  la 
limite  des  crédits  disponibles,  le  recteur  peut,  après  pro¬ 
position  du  professeur  intéressé  et  avis  du  doyen,  délé¬ 
guer  annuellement  des  docteurs  ou  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  comme  moniteurs,  aides  de  clinique  ou  aides  pré¬ 
parateurs.  Sur  le  rapport  du  doyen,  la  délégation  peut  être 
retirée  au  cours  de  l’année. 

Art.  25. - Sont  et  demeurent  abrogées  les  disposi¬ 

tions  antérieures  contraires  à  celles  du  présent  décret. 


NOUVELLES 


Union  des  femmes  de  France.  —  Le  Comité  de  l’Union 
des  femmes  de  France  a  entrepris  de  venir  en  aide  aux 
soldats  réformés  temporairement  pour  tuberculose.  Ces 
jeunes  gens,  renvoyés  dans  leurs  foyers,  dans  un  état  de 
santé  qui  leur  interdit  souvent  tout  travail,  et  forcés  ce¬ 
pendant  de  travailler  pour  gagner  leur  vie,  sont  dans  des 
conditions  désastreuses  pour  se  remettre.  L’État  nefaisant 
rien  pour  les  y  aider,  le  Comité  de  l’Union  a  entrepris  de 
le  faire.  Il  y  a  quelques  jours,  dans  la  grande  salle  de  la  So¬ 
ciété  des  Agriculteurs  de  France,  le  D^  Bouloumié  expliqu  ait 
en  quelques  mots- très  applaudis  le  programme  à  exécuter, 
puis  il  passait  la  parole  au  Pr  Debove,  qui  a  tracé 
à  grands  traits  l’histoire  de  la  tuberculose,  signalé  ses  dé¬ 
sastres,  expliqué  ses  modes  de  contagion,  indiqué  le  sens 
dans  lequel  la  lutte  contre  le  fléau  devait  être  entreprise. 

Nul  n’est  plus  apte  que  le  fin  lettré  qu’est  le  P’’  Debove 
à  intéresser  à  un  sujet  scientifique  un  auditoire  féminin. 
Il  sait  renouveler,  par  l’attrait  de  sa  forme,  un  sujet  sur 
lequel  tout  a  été  dit  et  redit;  il  sait  relever  d’un  trait  spiri¬ 
tuel  l’exposé  un  peu  sévère  des  froides  statistiques  ;  il  sait 
doser  l’émotion,  et  l’égayer,  par  instants,  d’un  sourire  ; 
bref  il  excelle  à  donner  une  forme  attrayante  aux  notions 
qui  semblent  le  moins  s’y  prêter.  Le  public  éprouve  à  l’en¬ 
tendre  un  plaisir  très  littéraire,  et  il  est  bien  probable  que 
les  vérités  scientifiques  qui  se  sont  présentées  à  lui  sous 
une  forme  aussi  attrayante  laisseront  dans  son  esprit 
une  trace  profonde.  G.  L. 

Hommage  au  D'  Champetier  de  Ribes.  —  Nous  rappe¬ 
lons  que  la  souscription  ouverte  pour  offrir  un  haut  relief 
exécutéparlestatuaireCoutan,  auDr  Champetier  de  Ribes, 


en  témoignage  d’affection  et  de  reconnaissance ,  au  moment 
où  il  quitte  les  hôpitaux,  sera  close  le  15  Féorier  1912. 
Les  cotisations  sont  reçues  par  M.  J.  B.  BailHère  et  fils, 
ig,  rue  Hautefeuille,  à  Paris. 

Le  Dr  Lesieur  vient  d’être  nommé  titulaire  de  la 
chaire  de  pathologie  générale  à  la  Faculté  de  Lyon.  — 
La  nomination  de  Charles  Lesieur  à  la  chaire  de  patho¬ 
logie  générale  est  le 
résultat  d’une  vie 
scientifique  de  peu 
d’années,  mais  déjà 
bien  remphe  et 
pleine  d’avenir. 

Dès  sa  première 
année  d’internat 
{1897),  il  devient  le 
disciple,  puis  le  col¬ 
laborateur  du  re¬ 
gretté  maître  L. 

Arloing  et  du  pro¬ 
fesseur  Jules  Cour- 

l’aube  de  ses  études 
la  voie  qu’ils  .  ont 
eux-mêmes  tracée 
et  illustrée.  Prépa¬ 
rateur  du  cours  de  médecine  expérimentale  et  comparée, 
puis  chef  des  travaux  du  laboratoire  d’hygiène,  ses  publi¬ 
cations  amioncent  déjà  l’avenir  :  l’université  et  l’Acadé¬ 
mie  demédecine  en  soulignent  l’intérêt  par  les  prix  Bou- 
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cliet  (igoi),  Palcong  (1902),  Veruois  (1904).  Son  érudition 
et  son  sens  clinique  lui  valent  en  1907  d'être  nommé 
agrégé  et  médecin  des  hôpitaux. 

Unissant  ses  connaissances  biologiques  à  la  patho¬ 
logie  et  à  l’hygiène,  Lesieur  publie  une  série  de  travaux, 
collabore  à  plusieurs  traités,  devient  rapporteur  écouté 
des  congrès  d’hygiène  sociale.  Je  ne  puis  exposer  ici, 
même  brièvement,  l’analyse  d’une  longue  suite  de  re¬ 
cherches  personnelles  ;  mais  qu’il  s’agisse  de  ses  travaux 
dans  le  domaine  des  maladies  infectieuses,  des  auto¬ 
intoxications,  etc.,  dans  le  champ  de  l’hygiène  et  de  la 
médecine  publique,  il  est  toujours  facile  d’en  dégager 
l’esprit  scientifique  général. 

Pathogéniste,  la  solution  des  phénomènes  anatomo¬ 
cliniques  par  la  recherche  des  causes  le  préoccupe  ;  du 
fait  scientifique  pur,  il  s’efforce  de  tirer  l’application  pra¬ 
tique,  individuellement  ou  socialement  utile.  Lesieur 
a  toujours  considéré  comme  indissoluble  l’union  de  la 
pathologie  et  de  la  thérapeutique  générale.  Ses  travaux 
reflètent  cette  idée  féconde,  développée  par  Bouchard  et 
ses  maîtres  lyonnais  ;  c’est  elle  qui  lui  donne  aujourd’hui 
l’honneur  de  professer  la  science  que  l’on  peut  considérer 
comme  la  philosophie  de  la  médecine. 

A.  L.\t.\rjet. 

Le  cinématographe  dans  les- Facultés  de  médecine.  — 

L’enseignement  à  tous  ses  degrés  doit  profiter  des  décou¬ 
vertes  modernes  et  les  utiliser.  C’est  ainsi  que  partout  se 
multiplient  les  conférences,  les  cours  avec  projections. 

C’est  maintenant  le  cinématographe  qui  pénètre  dans 
les  Facultés  de  médecine. 

I,’an  dernier  et  cette  année,  M.  le  P''  Gilbert  a  rem¬ 


placé  à  l’Hôtel- Dieu  la  clinique  qui  précédait  les  vacances 
du  jour  de  l’an  par  une  séance  de  cinématographie 
dont  le  succès  a  été  grand.  Ces  jours-ci,  le  Pr  Guiart, 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  a  eu  l’heureuse 
idée  de  résumer  son  cours  d’un  trimestre  par  une  séance 
de  cinématographie.  Ce  fut  à  la  Faculté  de  Lyon  une 
grande  première.  Non  seulement  les  étudiants  étaient 
nombreux,  mai  nombreux  aussi  étaient  les  collègues  du 
Guiart,  venus  pour  voir,  pris  sur  le  vif,  le  monde  infi¬ 
niment  grand  des  infiniment  petits. 

Cet  enseignement  par  les  yeux  est  le  plus  prenant,  le 
plus  durable  qui  soit.  J e  défie  le  plus  étourdi  des  étudiants 
eu  médecine  qui  a  assisté  à  la  leçon  cinématographique 
du  Pr  Guiart  de  ne  pas  savoir  ce  que  c’est 
qu’un  Balantidium,  qu’un  trypanosome,  qu’un  spiro- 

Or,  il  se  trouve  que  les  Facultés  manquent  de  ressources 
pour  acheter  le  matériel  nécessaire.  Il  faudrait  pourtant 
que  les  laboratoires  eussent  à  leur  disposition  de  quoi 
projeter  ainsi  toutes  les  préparations  intéressantes  qui  se 
font  chaque  jour. 

Comment,  par  exemple,  eût-on  pu  montrer  aux  six 
cents  étudiants  qui  écoutaient  M.  Guiart,  ce  qu’ils  ont 
vu  ?  D’abord,  avant  que  le  dixième  eût  pu  mettre  l’œil 
sur  le  microscope,  la  préparation  eût  été  desséchée, 
morte;  ensuite,  on  n’a  pas  tous  les  jours  l’occasion  de 
préparations  vraiment  démonstratives. 

Il  importe  donc  que  les  Universités  tassent  au  plus  tôt 
les  trais  de  cet  outillage  utile.  L’initiative  privée  aidera 
sans  doute  généreusement  tous  les  efforts  qu’on  fera  dans 
ce  sens,  mais  encore  faut-il  que  l’Université  commence. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  MÉDECIN  DES  HOPIXAUX.  —  Le 
jury  est  provisoirement  composé  de 
MM.  Mathieu,  Brouardel,  Tapret, 
Gaucher,  Gouget,  Parme  ntier,|  Va¬ 
quez,  Hirtz,  Guinon,  Bezançon, 
Pierre  Marie  et  Tuffier. 

Candidats  ayant  deux  admissibiltiés 
antérieures.  —  MM.  Lortat- Jacob, 
Balthazard,  Camus,  Crouzon,  Léri, 
Merklen.  ,  ' 

I.  MM.  Crouzon,  Tanon,  Moutier, 
Camus,  Lortat-Jacob,  Verliac,  Ra- 
niond,  Babonneix,  Claret,  Agasse- 
Lafont. 

II.  Villaret,  Vincent,  Lian, 
Dreyfus-Rose,  Sauphar,  Lévi-Va- 
lensi.  Voisin,  Gougerot,  Faure- 
Beaulieu,  Læderich. 

21.  Gaultier,  Lévy-Frauckel,  Na¬ 
than,  Trémolières,  Génévrier,  Le- 
raierre,.  Lippmann,  Armarid-Delille, 
Abrami,  Halbron. 

31.  Darré,  Du  Castel,  Bory,  Le¬ 
maire  (Henry),  Poix,  Touchard, 
Baudouin,  Herscher,  Chabrol,  Au- 
bertin. 

41.  Tinel,  Esmein,  Chiray,  Brulé, 
Troisier,  Giroux,  Paris,  Salomon, 
Milhit,  Géraudel. 


51.  Rivet,  Le  Sourd  (Louis), 
Schæffer,  Roussy  Nattan-Larrier, 
Jomier,  Audistère,  Boidiu,  Vitry, 
Renaud. 

61.  Faroy,  Léri,  Fiessinger,  Beau- 
fumé,  Debré,  Louste,  Pinard,  Clunet, 
Lévi  (Léopold),  Detot. 

71.  Paisseau,  Lemaire  (J.-L.-D.), 
Duvoir,  Balthazard,  Descomps, 
CourcQux,  de  Brunei  de  Serbonnes, 
Bloch,  Ambard,  Merklen. 

81.  Lévy  (Fernand),  Malloizel,  Lc- 
jonne,  Tixier,  Leconte,  Harvier, 
Restaine,  Rendu,  Français  (M.-L.), 
Joltrain. 

91.  Ameuille,  Cawadias,  Bénard, 
Ferrand,  Froin,  Fouquet,  Israëls 
de  Jong,  Philibert,  Deguy,  Appert. 

10 1.  Feuillié,  Civatte,  Monier- 
Vinard,  Sézary,  Norero,  Lyon-Caen, 
Bergeron,  Durand  (Gaston- Louis). 

Prix  de  la  Société  de  chirurgie.  — 

Prix  Marjolin  Duval  (300  fr.). 
M.  le  Dr  \V.  Stern  (de  Paris).  — 
Encouragement  de  200  fr.  à  M.  le 
Dr  J.  Perron  (de  Bordeaux). 

Prix  Laborie  (i  200  fr.),  le  prix 
n’est  pas  décerné.  —  Encourage¬ 
ment  de  600  fr.  à  MM.  les  Drs  A. 
Chalier  et  P..  Bonnet  (de  Lyon). 


Prlï  Gerdy  (2000  fr.).  M.  P. 
Moure,  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 

Prix  Dubreiiil  (400  fr.).  Il  est 
partagé  entre  M.  le  Dr  Saiget  (de 
Paris)  et  MM.  les  Drs  Worms  et 
Hamant  (de  Nanc}'). 

Prix  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  pour  1912.  —  Sujet  du  prix 
Saintour pour  1912:  Variole-Vaccine. 

Sujet  du  prix  Corvisart  potir  1912  ; 
Hépatite  tuberculeuse. 

Sujet  du  prix  Behier  pour  1912  .■ 
Syphilis  rénale. 

Facultés  de  médecine.  —  ALGER. 
—  M.  Viguier,  docteur  en  médecine, 
est  chargé,  du  P'r  décembre  19  ii  au 
30  octobre  1913,  des  fonctions 
d’agrégé  (section  de  parasitologie  et 
sciences  naturelles  appliquées  à  la 
médecine). 

M.  Raynaud,  docteur  en  méde¬ 
cine,  chef  de  clinique  médicale,  est 
chargé,  du  ur  décembre  1911  au 
30  octobre  1913,  des  fonctions  d’a¬ 
grégé  (section  de  médecine  géné¬ 
rale). 

Montpellier.  —  Un  congé,  du 
p'r  janvier  au  30  décembre  1912,  est 
accordé  sur  sa  demande  à  M.  Rodet, 
professeur  de  microbiologie. 
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LA  VIE  MÉDICALE  {SuUe) 


M.  Lagrîffoul  agrégé,  est  chargé 
du  ler  janvier  au  31  décembre  igis 
d’un  cours  de  microbiologie. 

Lille.  —  11.  le  Dr  Paquet  a  été 
nommé  chef  de  clinique  obstétricale 
à  la  Faculté  de  médecine  de  I.ille. 

Écoles  de  Médecine.  —  Tours.  — 
TTn  concours  aura  lieu  le  24  juin  à 
l’École  de  médecine  de  Tours  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  de 
physiologie. 

Angers.  — M.  Martin,  pharmacien 
de  1™  classe,  est  nommé  professeur 
suppléant  de  physique  et  de  chimie. 

lI.tRSEiLLE.  —  Un  congé  du 
irr  janvier  au  30  juin  1912,  est 
accordé,  sur  sa  demande  et  à  M.  Gau¬ 
thier,  chargé  d’un  cours  de  patho¬ 
logie  et  bactériologie  des  maladies 
exotiques. 

M.  Raybaud,  docteur  en  médecine, 
est  chargé,  du  i^r  janvier  au  30  juin 
igi2,  d’un  cours  de  pathologie  et 
bactérologie  des  maladies  exotiques. 

Nantes.  —  M.  le  Dr  Favreul, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Nantes  et  de  Paris,  est  institué, 
pour  neuf  ans,  professeur  sup¬ 
pléant  de  pathologie  et  de  clinique 
chirurgicale  à  l’École  de  médecine 
de  Nantes. 

Grenoble.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  10  juillet  à  la  Faculté  de 
Lyon  pour  l'emploi  de  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicales  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Grenoble. 

Commission  supérieure  d’enseigne¬ 
ment  médical.  —  Cette  commission 
se  réunira  pour  la  première  fois  le 

Concours  d’ophtalmologiste  des 
hospices  de  Limoges.  —  Le  26  mars 
igi2  s’ouvrira  à  la  clinique  ophtal¬ 
mologique  des  Quinze-Vingts  un 
concours  pour  une  place  d’ophtal¬ 
mologiste  des  hospices  de  Limoges. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui 
désirent  concourir  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  des  hospices 
de  Limoges  avant  le  26  février  inclus. 

Légion  d’Honneur.  —  M.  le  doc¬ 
teur  Gallard  (de  Biarritz)  est  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
comme  capitaine  d’artillerie  terri- 

Souscription  à  une  plaquette  en 
l’honneur  du  D''  Henri  Dor.  —  Un 

groupe  de  collègues,  confrères,  amis 
et  élèves  du  D''  Plenri  Dor,  professeur 
honoraire  de  clinique  ophtalmolo¬ 
gique  <à  la  Faculté  de  médecine  de 
Berne,  oculiste  à  Lyon  depuis  1877, 
se  propose  de  célébrer  ses  soixante- 
dix  ans  eu  lui  offrant  son  portrait 
sous  forme  de  plaquette  artistique. 

Le  Président  du  comité  est  M.  le 


D' Rollet,  professeur  de.  clinique  oph¬ 
talmologique  à  la  Faculté  de  Lyon. 

Adresser  les  souscriptions  dont  le 
prix  est  fixé,  à  20  francs  à  M.  le 
D'  Dubreuil,  1:3,  rue  de  la  Charité  à 
Lyon.  . 

Hommage  au  professeur  Grasset. 
—  Lasouscription  ouverte  pour  offrir 
à  M.  le  professeur  Grasset,  à  l’occa. 
sion  de  la  trentième  année  de  son 
professorat,  son  buste  et  une  mé¬ 
daille,  œuvres  du  sculpteur  Injal- 
bert,  est  sur  le  point  d’être  close.  Le 
tirage  des  exemplaires  de  la  médaille 
destinés  aux  souscripteurs  est  en 
voie  d’exécution. 

La  remise  solennelle  du  buste  et 
de  la  médaille  aura  lieu  à  Mont¬ 
pellier  en  avril  prochain.  La  date 
exacte  sera  ultérieurement  fixée. 

Concours  d’internat  en  pharmacie 
des  asiles  de  la  Seine.  —  Sont 
nommés  MM.  Dano,  Presset,  Bonnes, 
Parat,  Belgule. 

Jubilé  du  professeur  Ludwig.  — 
On  vient  de  célébrer  le  jubilé  du 
professeur  de  chimie  médicale  à 
l’Université  de  Vienne,  Ernest  Lud¬ 
wig,  à  l’occasion  de  ses  70  ans.  Il 
est  curieux  de  remarquer  que  ce 
jubilé  suit  de  quelques  semaines 
le  jubilé  du  professeur  Armand  Gau¬ 
tier,  également  professeur  de  chi¬ 
mie  médicale  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cin  de  Paris. 

Prix  de  médecine  d’armée.  — 

Un  concours  sera  ouvert,  en  1912, 
entre  les  officiers  du  corps  de  santé 
militaire,  pour  le  prix  de  médecine 
d’armée.  Le  Ministre  a  arrêté  ainsi 
qu’il  suit  le  texte  des  sujets  proposés 
pour  ce  concours  : 

1°  De  la  valeur  du  syndrome 
méningé  dans  les  endémies  et  épi¬ 
démies  militaires  ; 

2°  Le  camp  temporaire  et  le  camp 
permanent  :  ce  qu’ils  sont  ;  ce  qu’ils 
doivent  être  ; 

3“  Des  causes  pouvant  expliquer 
l’augmentation  de  fréquence  des 
fièvres  éruptives  dans  l’armée  ; 
comparaison  des  statistiques  de 
l’armée  française  avec  celles  des 
armées  étrangères  ;  discussion  des 
moyens  prophylactiques  pratiques. 

Les  candidats  traiteront,  à  leur 
gré,  l’une  de  ces  trois  questions. 

Les  mémoires  devront  parvenir  au 
Ministère  (7“  direction,  i’’’’  bureau) 
avant  le  3 1  décembre  1912,  dans  les 
conditions  déterminées  par  la  note  , 
ministérielle  du  30  avril  1889. 

Asile  de  Maison-Blanche. —  M.  La- 
paine  est  nommé  directeur  admmis- 
tratif  de  l’Asile  d’aliénés  de  Maison 
Blanche  (Seine). 

Le  salon  des  médecins.  —  Pour 


la  troisième  fois,  ,1e  Salon  des  méde¬ 
cins  s’ouvrira  du  12  au  24  mars  pro¬ 
chain  à  l’Institut  Berlitz,  31,  boule¬ 
vard  des  Italiens,  de  neuf  heures  du 
matin  à  six  heures  du  soir.  Les  deux 
premiers  furent  un  succès  et  nous  ré¬ 
vélèrent  chez  nos  confrères  de  réels 
talents  inconnus.  Comme  précédem¬ 
ment,  tous  les  membres  de  la  famille 
médicale  sont  conviés  à  prendre  part 
à  cette  curieuse  manifestation  artis¬ 
tique  :  Professeurs,  praticiens,  in¬ 
ternes,  étudiants;  de  même  que  sont 
admises  toutes  les  œuvres  ;  peinture, 
sculpture,  aquarelle,  gravure,  pastel, 
dessin,  art  décoratif,  inédites  ou 
ayant  déjà  été  exposées  ailleurs. 
Cette  année  également  une  section 
de  ce  salon  sera  consacrée  à  une 
exposition  de  médailles  et  objets 
d’art  ayant  trait  à  la  médecine  (la 
médecine  dans  l’art).  A  ce  propos, 
un  appel  tout  particulier  est  adressé 
à  nos  confrères  collectionneurs  qui 
voudraient  bien  rehausser  de  leurs  ri¬ 
chesses  cette  intéressante  exposition. 

Pour  les  inscriptions  et  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  à  l’organisa¬ 
teur,  M.  le  D'  P.  Rabier,  3,  rue 
Saint-Louis-en-l’Ile,  Paris. 

Hôpital  civil  français  de  Tunis.  — 
Deux  places  d’internes  vont  être 
vacantes  prochainement.  Pour  être 
candidat  avoir  16'  inscriptions  ou 
deux  ans  d’externat  et  adresser  une 
demande  avec  dossier  contenant 
état  civil  et  scolaie  aur  directeur. 

Inspection  médicale  des  écoles.  — 
Sont  nommés  dans  le  service  de 
l’inspection  médicale  des  écoles  des 
communes  suburbaines  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  médecins  inspec¬ 
teur  des  écoles  du  canton  de  Le- 
vallois-Perret,  ir^  circonscription  : 
M.  Lecler  ;  3»  circonscription  (cir¬ 
conscription  créée)  :  M.  Delage. 

Mariages.  —  Le  Dr  Raymond 
Petit,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  et  M"®  Julia  Guyard.  — 
Le  Dr  René  Lavielle,  médecin  de 
Dax,  fils  du  Dr  Ch.  Lavielle,  direc¬ 
teur  de  l’établissement  thermal  des 
Baignots,  et  M“o  Jeanne  de  la 
Rivière  (de  Pau).  Nos  bien  sincères 
félicitations  et  nos  meilleurs  vœux. 

Nécrologie.  —  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  Benech.  —  Le  Dr  Bougon 
(de  Paris).  —  Le  Dr  Victor  Ray¬ 
mond  David  (de  Claye-Souilly).  — 
Le  Dr  Gourdier  (de  Bretteville-sur- 
Laize).  —  Le  Dr  Bézu  (La  Bassée). 
—  Le  D'  Léon  Bergeron,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Lyon,  gendre 
du  Pr  Bénédict  Teissier.  —  M“«  Ro¬ 
ger,  mère  du  P'  Henri  Roger,  à  qui 
Paris  Médical  exprime  ses  bien  dou¬ 
loureuses  sympathies. 
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Clinique  médicaie  de  l’Hôtei-Dieu. 

-■  Professeur  Gilbert.  —  Samedi 
10  Février,  à  lo  h.  1/2.  Leçon  cli¬ 
nique  sur  un  cas  de  cancer  de  la  tête 
du  pancréas. 

Conférences  de  l’Associallon  fran¬ 
çaise  pour  l’avancement  des  sciences. 

—  Les  conférences  ont  lieu  les  mardis 
à  8  h.  3/4  du  soir,  du  30  janvier  au 
igmars,  dans  la  salle  de  l’Hôtel  des 
Sociétés  savantes,  rue  Danton,  8. 

mardi  13  féorier.  —  M.  Louis 
Roule,  professeur  au  Muséum  d'His- 
toire  naturelle  :  La  .vie  des  Pois¬ 
sons  dans  les  grandes  profondeurs 
de  la  Mer  (avec  projections). 
mardi  20  féorier.  —  Mardi-Gras. 

—  Il  n’y  aura  pas  de  conférence. 
mardi-'’'27  féorier.  —  M.  Daniel 

Berthelot,  professeur  à  l’École  su¬ 
périeure  de  Pharmacie  de  Paris  : 
Les  Rayons  Ultra-Violets  et  leurs 
applications  praticpies  (avec  expé¬ 
riences  et  projections). 

mardi  5  mars.  —  M.  Paul  Eazous, 
Commissaire-Contrôleur  au  Minis¬ 
tère  du  Travail  :  L’Hygiène  du 
chauffage  (avec  projections). 
mardi  12  mars.  —  M.  Georges 


COURS 

Courty,  professeur  à  l’École  des 
Travaux  Publics  :  Les  origines  de 
l’Écriture  (avec  projections). 

Mardi  19  mars.  —  M.  Paul  Renard, 
professeur  à  l’École  supérieure  d’aé¬ 
ronautique  ;  I.es  Phases  scientifiques, 
sportives  et  techniques  de  l’aviation 
(avec  projections! . 

Cours  de  perfectionnement  des 
maladies  des  voies  urinaires  et  des 
maladies  vénériennes.  —  Les  Dr® 
Queyrat  et  Michon,  médecin  et 
chirurgien  de  l’hôpital  Cochin- 
Ricord  feront  à  cet  hôpital,  du  iandi 
12  Féorier  au  dimanche  3/  Mars  un 
cours  de  perfectionnement  des  mala¬ 
dies  des  voies  urinaires  et  des  mala¬ 
dies  vénériennes,  avec  le  concours 
de  MM.  les  Dr»  Fournier,  Monthns, 
Cantonnet,  Démanché,  Ertzbisohoff, 
Marcel  Pinard,  Laroche,  Benj.  Bord. 

Ces  cours  auront  lieu  tous  les 
jours  sauf  les  dimanches  et  le  mardi 
gras  à  quatre  heures  et  demie. 

Mi'  Queyrat  fera  g  leçons,  M.  Mi¬ 
chon  10  leçons,  M.  Fournier  3  le¬ 
çons,  MM.  Monthns  et  Cantonnet 
2  leçons  chacun,  M.  Démanché  4, 
M.  F.rtzbischoff  3,  M.  Pinard  4, 


M.  Laroche  3,  M.  Bord  i,  soit  en 
tout  41  leçons  et  exercices  pratiques. 

Le  prix  d’inscription  est  de 
60  francs.  S’inscrire  aux  labora¬ 
toires  du  Dr  Queyrat  ou  du  Dr  Mi¬ 
chon,  à  riiôpital  Cochin-Ricord, 
III,  boulevard  Port-Ro'yàl. 

Maladies  des  yeux.  —  HopiT-\l 
DE  DA  PiTii-:  (.83,  boulevard  de  l’Hô¬ 
pital).  —  Le  Dr  Monthns,  ophtal¬ 
mologiste  des  Hôpitaux,  fait  tous 
les  jours  à  9  heures,  à  la  Consultation 
d’ophtalmologie, despréseii tâtions  de 
malades  avec  examen  par  les  élèves. 
_ 'l'on s  les  jeudis  à  11  héurés.  Con¬ 
férence  d’ophtalmogie  élémentaire. 
—  Le  Mardi  à  10  heures:  Op'ératioiis. 

Maladies  des  yeux.  —  Hôpital 
CoCHlN(iu,  boulevard  de,, Port- 
Royal).  —  Le  Dr  A.  Cantonnet, 
ophtalmologiste  des  Hôpitaux,  fait 
tous  les  jours  à  9  h.  1/2,  à  la  Con¬ 
sultation  d'ophtalmologie,  des  pré¬ 
sentations  de  malades  avec  examen 
individuels  par  les  élèves.  —  Le 
lundi,  à  II.  h.  Conférence  d’ophtal¬ 
mologie  élémentaire.  —  Le.  mercredi, 
à  10  heures  :  Opérations. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


10  Féorier.  —  Dernier  délai  d’ins- 
'  criptioii  pour  le  concours  de  médecin 
adjoint  des  hôpitaux  de  Marseille. 

10  Féorier.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  médecin 
adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés 
et  de  médecin  d’asile  privé  (minis¬ 
tère  de  l’Intérieur). 

10  Féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  Concours  pour 
l’emploi  de  chimiste  principal  du 
laboratoire  d’hygiène  de  Paris 
(S’inscrire  à  l’Hôtel  de  Ville). 

//  Féorier.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  pour  le  concours  de 
suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales  à  l’École 
de  médecine  de  Marseille. 

11  Féorier,  à  Toulon.  — Concours 
pour  l’emploi  de  professeur  de  sémio¬ 
logie  et  de  petite  chirurgie  à  l’École 
de  médecine  navale  de  Brest. 

/  /  Féorier.  —  Dimanches  du  pra¬ 
ticien.  Conférence  sur  le  traitement 
de  la  luxation  congénitale,  par  le 
D' Ducroquet,  1 7,  rue' de  Tocqueville, 

12  Féorier,  à  Alger.  —  Concours 
pour  l'emploi  de  médecin-adjoint 
à  riiôpital  de  Mustapha. 

12  Féorier,  à  Clermont-Ferrand.  — 
Concours  pour  l’emploi-jAle  ^chef 
de  clinique  médicaldé’à  l’École 


de  médecine’  de  Clermont-Ferrand. 

12  Féorier;  à  10  li.  12,  à  l’Asile  cli¬ 
nique,  I,  rue  Cabanis; - Ouverture 

du  cours  du  D:"  Laignel-Lavastinè  : 
Psychiatrie  médico-légale. 

13  Féorier,  à  l’hôpital  de  la  Pitié. 
—  Ouverture  du  cours  de  M.  Josué 
sur  les  maladies  du  cœur. 

13  Féorier,  à  f?  h.  3/4,  «  Hôtel  des 
Sociétés  savantes,  8,  rue  Danton  ». 
M.  Louis  Roulle*  :  La  vie  des  pois¬ 
sons  dans  les  grandes  profondeurs. 

iS  Féorier.  —  Cours  gratuit  de 
perfectioiinement  eje  la  clinique  Tar- 
iiier,  à  8  heures  3/4  du  soir.  M.  le 
D’’  Brindeau  traitera  ;  «  Le  traite¬ 
ment  de  la  syphilis  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  grossesse.  » 

iS  Féorier,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Nancy.  —  Concours  pour  la 
nomination  à  4  places  d’interne  en 
médecine  à  l’asde  public  d’aliénés  ■ 
de  Mareville  et  services  annexes. 

/5  Féorh',  à  5  h.  '1/2,  au  Musée” 
social,  5,  rue  Las  Cases.'  —  «  Confé¬ 
rences  d’hygiène  scolaire».  M.  le  D^ 
Grivot  ;  L’hygiène  auditive  à  l’école. 

ià  Féorier,  à  9  heures,  à  la  Sor¬ 
bonne,  amphithéâtre  Richelieu.  — 
M.  ,1e  IjLPortier  ;  Le  parasitisme  .phy¬ 
siologique.  ■  '  -  • 

/5  Faorier,  à  9  h.  1/2  du  matin,  à 
l’.Asile  Sainte-Anne,  dans  le  service 


de  la  clinique.  — Séance  de  la  Société 
de  Psychiatrie  de  Paris. 

18  Féorier.  —  Dimanches  du  pra- 
-t-icien._ Conférences  sur  la  Cinémato¬ 
graphie’  dans  les  états  biologiques 
par  le  Dr.Comandoii.  Se  munir  d’uiie 
carte  d’entrée  spéciale. 

19  Feorier.  —  Concours  pour  uiie 
place  de  chirurgien-adjoint  à  l’hôpi¬ 
tal  de  Philippevillc. 

19  Féorier,  a  l’Hôtel-Dieu  de  Mar¬ 
seille.  —  Ouverture  du  concours 
pour  une  place  de  médecin  adjoint 
des  h^itaux  de  Marseille. 

20  Féorier.  —  Clôture  de  la  liste 
d’inscription  pour  le  concours  à 
9  places  d’interne  en  médecine  aux 
asiles  publics  d’aliénés  de  Bailleul 
et  d’.Armentières  (s’inscrire  à  la  jiré- 
fecture  de  Lille). 

2!  Féorier.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  chimiste  principal  au 
laboratoire  d’hygiène  de  Paris. 

22  Féorier,  à  cinq  heures  et  demie, 
au  Musée  social,  5,  rue  Las  Cases. — 
«Conférences  d’hygiène  scolaire». 
M.  le  D^  Butte  ;  Prophylaxie  scolaire 
des  maladies  contagieuses  de  la  peau 
et  du  cuir  chevelu. 

22  Féorier,  à  Bordeaux.  —  Con¬ 
cours  pour  une  place  d’interne  titu¬ 
laire  et  deux  places  d’interne  provi¬ 
soire  à  l’asile  d’àliéiiés  de  Bordeaux. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MEDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  14  février,  à  une  heure. —  M.  IvAVabre. 
Déchéance  sociale  et  éducation.  (MM.  Blanchard,  prési¬ 
dent  ;  Gaucher,  Richaud  et  Gougerot).  —  M.  DuprEV, 
Contribution  à  l’étude  du  prurit  tabétique  simple  ou 
compliqué  (MM.  Gaucher,  président  ;  Blanchard,  Ri¬ 
chaud  et  Gougerot). 

Jeudi  15  février,  à  ttne  heure. —  M.  Jaill.ard.  Les  dou¬ 
leurs  chroniques  précordiales  dans  les  maladies  orifi- 
cielles  du  cœur  (MM.  Debove,  président  ;  Chauffard,\Vidal, 
Rathery). —  M.  Paul  Boncour.  Méthodes  anesthésiantes 
ou  analgésiantes  employées  contre  la  dy,sphagie  des 


tuberculeux  laryngés,  et  en  particulier  les  injections 
d’alcool  dans  le'iierf  laryngé  supérieur  (MM.  Chauffard, 
président;  Debeve,  ’W^idai,  Rathery).  —  M.  TchekT- 
KOFF.  Contribution  à  l’étude  des  anémies  graves  de  la 
grosse.sse  (MM.  "Widal,  président  ;  Debove,'"  Chauffard, 
Rathery)  —  M'>®  Drobkinf..  Contribution  à  l’étude  de 
la  psychose  hallucinatoire  chronique  (MM.  Gilb.  Ballet, 
président;  Pierre  Marie,  Claude,  Roiissyl.—  M.Win.auer. 
Le  si.gne  d’Argyll  Robertson.  Etude  anatomique,  phy¬ 
siologique,  pathogéniciuc  et  sémiologique.  (MM.  Pierre 
Marie,  président;  Gilb.  Ballet,  Claude,  Roussy). 
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LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


BIBLIOTHÈQUE 

DU 

Doctorat  en  Médecine 


PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

A.  GILBERT 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine, 

ET 

L.  FOURNIER 

Médecin  des  Hôpitaux  de  Paris, 

Ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté. 


Premier  examen. 

ANATOMIE  —  DISSECTION  —  HISTOLOGIE 

Anatomie,  2  vol.,  par  Grégoire,  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de  méd. 
de  Paris. 

•Histologie  (2'  édition),  par  Branca,  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de 
méd.  de  Paris .  15  fr. 

Deuxième  examen. 

PHYSIOLOGIE  —  PHYSIQUE  ET  CHIMIE  BIOLOGIQUES 

•Physique  médicale,  par  A.  Broca,  prof,  agrégé  à  la  Fac. 
de  méd.  de  Paris .  12  fr. 

Chimie  biologique,  par  Desgrez,  prof.  aCTégé  à  la  Fac.  de 
méd.  de  Paris. 

Physiologie. 

Troisième  examen. 

I.  MÉDECINE  OPÉRATOIRE  ET  ANATOMIE  TOPOGRA¬ 
PHIQUE  —  PATHOLOGIE  EXTERNE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Anatomie  topographique,  par  Soulié,  prof,  adjoint  à  la  Fac. 
de  méd.  de  Toulouse .  16  fr. 

•  Pathologie  externe,  4  vol.,  par  Faure,  Ombrédanne,  Che- 

VASSU,  SCHWARVZ,  prof.  agrégés  à  la  Fac.  de  méd.  de 
Paris,  Alclave,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 
Cauchoix,  Mathieu,  prosecteurs  à  la  Fac.  de  méd.  de 
Paris.  Chaque  volume .  10  fr. 

•  Médecine  opératoire,  par  Lecène,  prof,  agrégé  à  la  Fac. 

de  rnéd.  de  Paris .  lo  fr. 

•  Obstétrique,  par  Fabre,  professeur  à  la  Faculté  de  méd. 

de  Lyon .  16  fr. 

II.  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE  —  PARASITOLOGIE 

MICROBIOLOGIE  — PATHOLOGIE  INTERNE  — ANATOMIE 

PATHOLOGIQUE 

•  Pathologie  générale,  par  H.  Claude  et  J.  Camus,  prof, 

agrégés  à  la  Fac.  de  méd.  de  Paris .  12  fr.  • 

•  Parasitologie,  par  Guiart.  prof,  à  la  Faculté  de  médecine 

de  Lyon .  12  fr. 


Microbiologie,  par  Dopter  et  Sacquépêe,  prof,  agrégé 
au  Val-de-Gràce.  , 

Pathologie  interne  (4  vol.),  par  Gilbert,  Widal,  prcf.  à 
la  Fac.  de  méd.  de  Paris  ;  Castaigne,  Claude,  Lœper, 
Rathery,  prof.  agr.  à  la  Fac.  de  méd.  de  Paris  i 
Garnier,  Jomier,  Josué,  Paisseau,  Ribierre,  médecins 
et  ancien  int.  des  hôp.  de  Paris  ;  Dopter,  Rouget, 
prof,  agrégés  au  Val-de-Grâce.  Chaque  volume .  12  fr. 

*  Anatomie  pathologique,  par  Achard  et  Lœper,  prof, 

et  agrégé  à  la  Fac.  de  méd.  de  Paris .  12  fr . 

Quatrième  examen. 

THÉRAPEUTIQUE  —  HYGIENE  —  MÉDECINE  LEGALE 
MATIÈRE  MEDICALE  —  PHARMACOLOGIE 

•  Thérapeutique,  par  Vaquez,  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de 

méd.  de  Paris .  10  fr. 

*  Hygiène,  par  Macaigne,  prof,  agrégé  à  la  Fac,  de  méd.  de 

Paris .  10  fr. 

*  Médecine  légale  [2^  édition],  par  Baltiiazard,  prof,  agrégé 

à  la  Fac.  de  méd.  de  Paris .  12  fr. 

Matière  médicale  et  Pharmacologie. 

Cinquième  examen. 

I.  CLINIQUE  EXTERNE  ET  OBSTÉTRICALE 
II.  CLINIQUE  INTERNE 

Dermatologie  et  Syphiligraphie,  par  J  eanselme,  prof,  grégé 
à  la  Fac.  de  méd.  de  Paris. 

•  Ophtalmologie,  par  Terrien,  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de 

méd.  de  Paris .  12  fr. 

Laryngologie,  Otoiogie,  Rhinologie,  par  Sebileau,  prof, 
agrégé  à  la  FaCsde  méd.  de  Paris. 

Psychiatrie,  par  Dupré,  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de  méd.  de 
Paris  et  Camus  (P.),  médecin  des  asiles  d’aliénés. 

•  Maladies  des  Enfants,  par  Apert,  médecin  des  hôpitaux  de 

Paris . ,..  10  fr. 


La  somme  des  connaissances  exigées  de  l’étudiant  en  médecine  pour  l’obtention  du  titre  de  docteur  et  du  prati¬ 
cien  est  considérable  ;  elle  s'accroît  constamment  du  fait  des  progrès  chaque  jour  accomplis  dans  le  domaine  médical. 

Il  n’existait  pas,  cependant,  une  collection  d'ouvrages  correspondant  exactement  aux  programmes  nouveaux 
composant  toutes  les  matières  et  rien  que  les  matières  du  doctorat  en  médecine.  Trop  de  Précis  encombrent  la  litté¬ 
rature  médicale  :  beaucoup  ne  sont  que  de  lourdes  compilations  où  l’expérience  de  l’auteur  fait  défaut. 

La  collection  de  Précis  dont  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils  entreprend  la  publication,  sous  l’habile  direction 
du  professeur  Gilbert,  contraste  heureusement  avec  ces  manuels  impersonnels,  bons  peut-être  pour  repasser,  mais 
incapables  d’apprendre.  Cette  nouvelle  collection  est  faite  pour  réhabiliter  les  Précis  dans  le  monde  médical  :  ce  sont 
en  réalité  des  œuvres  originales  où  ceux-là  mêmes  qui  enseignent  les  diverses  branches  des  sciences  méd  icales  résument, 
pour  lé  plus  grand  profit  des  lecteurs,  leur  cours,  fruit  d’une  expérience  réfléchie  et  d'un  enseignement  travaillé.  Ils 
sont  conçus  dans  un  esprit  utilitaire  :  pas  d’historique  ni  de  bibliographie,  pas  de  théorie,  beaucoup  de  pratique. 

Après  avoir  dressé  le  plan  détaille  de  la  n  Bibliothèque  du  Doctorat  »,  les  directeurs  se  sont  efforcés  de  trouver, 
pour  chaque  partie,  le  collaborateur  le  plus  nettement  désigné,  celui  qui,  de  l’aveu  universel,  parut  le  plus  capable  de 
mettre  au  point  la  somme  des  connaissances  que  doivent  posséder  l’étudiant  et  le  praticien. 

Grâce  à  l’autorité  du  directeur,  cette  Bibliothèque  formera  un  tout  homogène  répondant  à  un  plan  mûrement 
réfléchi  ;  grâce  au  choix  des  collaborateurs,  comprenant  trente  professeurs  et  professeurs  agrégés  de  nos  Facultés  de  méde¬ 
cine  et  vingt  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris,  elle  reflétera  exactement  l'état  actuel  des  sciences  médicales, 
et  en  particulier  l’enseignement  de  la  Faculté  de  Paris. 

De  leur  côté,  les  éditeurs  ont  tout  fait  pour  que  la  n  Bibliothèque  du  Doctorat  »  se  présentât  sous  un  aspect  capable 
de  satisfaire  les  bibliophiles  les  plus  délicats,  et  pour  qu'aucun  reproche  ne  pùt  se  justifier  tant  au  point  de  vue  ■  de 
l’impression  du  texte,  imprimé  en  caractères  neufs  sur  satin,  que  de  la  reproduction  des  figures  dessinées  ou  photogra¬ 
phiées  sous  les  yeux  des  auteurs  et  reproduites  par  les  procédés  les  plus  perfectionnés.  Enfin,  elle  se  présente  sous  un 
élégant  cartonnage  souple,  rouge  et  blanc. 

Les  volumes  parus  sont  précédés  d’un  astérisque. 
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SOMMAIRE  ; 


Oddo.  —  Alcoolisme  et  accidents  du  travail . 

Roucayrol.  —  Les  accidents  de  l’air  comprimé . ' .  . 

Duvebgey.  —  Le  signe  du  sou  appliqué  au  diagnostic  des  tumeurs  des  bourses . 

Casse  et  Charpin.  —  Etranglement  interne  dans  la  fossette  iléo-appendiculaire . 

Gouoerot.  —  Consultations  dermatologiques  ;  séborrhée  juvénile  de  la  face . 

Actualités  médicales  :  L’exophtalmie  brightique.  —  Le  cancer  de  l’appendice  —  Diagnostic  di 
cérébro-spinale  épidémique  par  la  lixation  du  complément.  —  La  cure  de  restriction  aes  seis 
l’alimentation  des  rhumatisants.  —  Lésions  cardiaques  dues  au  port  permanent  de  corsets  rigide 
de  la  vésicule  biliaire. —  Intoxication  arsenicale  par  inhalation  de  fumée  decoke. —  Untraiicmenti 
Sociétés  savantes  :  Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Société  de  biologie.  —  Académie  de  méd 

démie  des  sciences.  —  Société  de  chirurgie . 

La  vie  médicale  a  l’Etranger.  —  Définition  et  hématologie  des  anémies  pernicieuses,  par  le  Dr 

Libres  propos  :  A  propos  d’une  exécution,  par  le  Dr  Linossier . ^ . ^ - 

Chronique  scientifique  :  Stérilisation  de  l’ouate  et  des  objets  de  pansement,  par  le  D'  Henri  Roci 

Chronique  médico-littéraire  ;  Bouddha  et  le  serpent,  par  le  Dr  Imbeaux . . 

Intérêts  professionnels . 

Variétés  :  Allégories  médicales,  par  Jacques  Rochebonne . 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  riODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d’intolérance  ni  d' Accidents  d'Icdlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i»''  de  chaque  moisi. 
PnxdeVsLhonnement  Décembre  au  3o  Novembre):  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue- 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages.. 
Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


.  —  Dermatologie;  —  syphilis  ;—maladiesvé 
Tiennes. 

.  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  mi 
raies,  climatothérapie  ;  —  diététique, 
.  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  malad 


lé-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  d» 
larynx;  — des  yeux  ;  des. dents. 

lé-  Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales; — méde¬ 

cine  légale. 

es  Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pné- 


”  Ctouiies  de  Glycérophospbatea  de  Soude,  Poiasse  et  Mat 
prinoipaus:  des  tissus  nerveux  (Hoppe-Seyler).  —  XV  à  XX  gi 
t  Ne  contient  ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool,—  Le  Oacon  compte-g‘"  3'— 


PRIX  ORFILAde  6.000  francs.  —  PRIX  DESPORTES.— Académie  deMéde 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


Permet  d’obtenir  des 

Résultats  cliniques 

rigoureusement  prBClSm 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIGITALE. 

fcA»"®;  LABORATOIRE  NATIVELLE,  45.  fioateofl/'d de Porf-floya/,  PARIS. 


-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912  - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chatlua  abonné  d'un  an  a  droit  ù  DBS  primes)  : 

i»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C>®,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  9,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  100  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  [Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  /oindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 

Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 
8“  Bons  pour  une  remise  de  2S  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

90  Remise  de  i5  »/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris,  (sur  présentation  de  cette  page.) 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  20  primes)  : 
i»  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogler. 

2“  Stylographes  offerts  parle  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan.f'ÊpMÙéJ 
3“  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6»  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 

f)Our  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
procédé  ôrei/efé), offert  par  la  Société  Électro-Industrielle  (maison  Afaf/iieu),i  i  3,  Bd.  St-Germain,  à  Paris. 

7”  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9”  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l'on  expédiera  avec  l'appareil). 
10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  r  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  5o),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  Citte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  /  fr.  pour  le  port). 

13“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 
t5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 
16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «  Just»  en  or,  argentou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie-médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'“,  Appareils  de 


17“  Bons  de  remboursement  de  six  fr 
Saint-Michel,  à  Paris. 

18°  Bons  de  remboursement  de  six  fr 


19°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison 
20“  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  êt 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci®  de  Pougues. 
21“  Sacs  de  chocolats,  offerts  par  la  chocolaterie  de  Royat  (à  la  Marquisi 
Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans 
5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécesi 
on  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  1 5  jours. 


—  m  — 


LIBRES 

A  PROPOS  D’UNE  EXÉCUTION 

On  vient  de  guillotiner  à  Marseille  un  satyre,  que 
■son  nom  de  Rosa  semblait  bien  prédestiner  à  ne 
vivre  que  l’espace  d’un  matin.  Iæ  pauvre  homme 
«  a  payé  sa  dette  à  la  société»,  selon  l’expres¬ 
sion  un  tantinet  prud’hommesque  du  procureur 
de  la  République,  qui  eut  la  pénible  mission  de  lui 
annoncer  la  fatale  nouvelle,  dans  un  état  de  presque 
inconscience.  Au  cours  des  lugubres  préparatifs, 
on  ne  put  en  obtenir  qu’une  phrase  :«  Ça  va  mal», 
vérité  mcontestable  sans  doute,  mais  dont  la  répé¬ 
tition  machinale  ne  témoignait  pas  d’une  cérébration 
particulièrement  active.  L’exécution  terminée,  à  la 
lueur  incertaine  de  l’aube  naissante,  dans  les  condi¬ 
tions  habituelles  de  publicité  restreinte,  qui  semblent, 
de  la  part  de  la  société,  l’aveu  d’une  certaine  honte 
•à  toucher  «  sa  dette  »,  le  co^s  a  été  livré  à  la  Faculté 
de  médecine,  où  l’autopsie,  disent  les  joumaux, 
a  révélé  des  lésions  cérâorales  incontestables  :  on 
venait  de  sacrifier  un  irresponsable  ! 

je  n’ai  nullement  l’intention  d’évoquer,  dans 
-ces  quelques  lignes,  l’angoissant  problème  de  la 
peine  de  mort.  Je  laisse  les  philosophes,  dont  je  ne 
suis  pas,  discuter  la  légitimité  du  droit  de  justice 
•que  s’attribue,  depuis  la  création  du  monde,  la 
société  humaine.  Dans  mon  simple  bon  sens,  je  lui 
reconnais  un  droit  de  défense,  et,  si  les  criminalistes 
me  démontrent  que  la  peine  de  mort  est  indispen¬ 
sable  à  sa  sécurité,  je  m’y  résous,  comme  à  une  lamen¬ 
table  nécessité.  L’argument  qui  refuse  à  la  collecti¬ 
vité  le  droit  de  disposer  de  quelques  existences 
■d’assassins,  pour  épargner  dans  l’avenir  des  exis¬ 
tences  plus  nombreuses  d’honnêtes  gens,  me  paraît 
extraordinaire,  à  une  époque  où  on  lui  recoimaît 
■celui  de  sacrifier,  à  des  intérêts  contestables,  et  sou¬ 
vent  purement  matériels,  des  miUiers  de  soldats, 
■dont  la  vie  me  paraît  autrement  précieuse  et  respec¬ 
table. 

Ce  que  je  veux  soulimer,  dans  ce  journal  de  méde¬ 
cine,  c’est  le  côté  médical  de  la  question.  L’hiuna- 
nité  est  devenue,  au  -vingtième  siècle,  bien  plus 
^respectueuse  que  jadis  de  la  vie  humaine.  Devons- 
’nous  supposer  qu’une  croyance  moins  profonde  en 
ime  autre  existence  est  la  raison  qui  nous  fait  paraître 
ceUe-ci  plus  précieuse?  Toujours  est-il  que  la  peine 
de  mort  n’est  plus  dispensée  que  parcimonieusement, 
et  à  regret  j)ar  les  jurys,  et  le  résultat  est  le  sui¬ 
vant  :  au  criminel  réfléchi  et  conscient,  qui  limite 


PROPOS 

ses  assassinats  au  strict  nécessaire  pour  assurer 
le  succès  et  l’impunité  de  son  vol,  on  sait  gré  de  sa 
modération,  et  on  donne  quelques  années  de  bagne. 
On  ne  se  résout  à  prononcer  la  peine  capitale,  que  si 
l’assassinat  a  soulevé  l’horreur  par  quelque  acte 
impulsif,  bestial,  sadique,  s’il  a  violé  sa  victime 
égorgée,  s’il  s’est  complu  dans  des  cruautés  inutiles... 
Or,  pour  nous  médeems,  il  n’y  a  pas  de  doute  pos¬ 
sible  ;  le  premier  est  un  criminel  responsable  qu’il 
faut  châtier  ;  le  second  est  un  malade  inconscient 
ou  subconscient  dont  ü  faut  se  défendre.  Seuls  les 
monstres,  c’est-à-dire  les  anormaux,  commettent  des 
crimes  monstrueux,  et  seuls  ils  sont  frappés  sans 
pitié.  Est-ce  juste? 

Mais  faites  donc  comprendre  cela  au  jury,  orga¬ 
nisme  loyal,  mais  ignorant,  impulsif  et  sentimental  ! 
Sans  doute,  au-dessus  de  lui,  il  y  a  le  chef  de  l’Etat, 
dont  le  droit  de  grâce  pourrait  pallier  ses  erreurs, 
mais  tout  souverain  moderne  dépend  d’un  maître, 
l’opinion,  et,  si  celle-ci  réclame  la  grâce  de  Barrabas, 
vingt  siècles  après  Ponce  Pilate,  il  laissera  périr 
Jésus,  et  sauvera  Barrabas. 

Il  y  a  quelques  années,  en  France,  la  peine  de 
mort  n’était  pour  ainsi  dire  plus  appUquée  :  les 

E  condamnaient  peu,  le  président  de  la  Répu- 
e  graciait  toujours  :  le  couteau  de  la  guillotine 
se  rouillait  dans  son  étui,  et,  im  beau  jour,  la  Chambre 
des  députés,  qui  —  chacun  le  sait  —  n’admet  pas 
qu’un  fonctionnaire  français  puisse  rester  oSif, 
supprimait  les  appointements  de  M.  Deibler.  La 
peme  de  mort  était  morte...  si  j’ose  m’exprimer 
ainsi. 

Mais  survint  le  crime  ignoble  de  Soleilland  (un 
satyre  encore).  Le  jury  condamne.  M.  FaUières  fait 
grâce.  De  toute  la  surface  de  la  France  s’élève  alors 
ime  vague  formidable  d’indignation  et  d’horreirr  ; 
elle  franchit  les  portes  du  Palais  Bourbon,  balaye 
tous  les  sentiments  de  mansuétude  qui  s’y  étaient 
si  peu  de  temps  auparavant  manifestés  :  la  peine  de 
mort  est  rétaolie,  la  guillotine  sort  de  son  hangar. 
Le  crime  de  Soleilland  avait  suffl  à  retourner 
l’opinion.  Or,  poin  lequel  de  nous,  fût-il  le  plus  résis¬ 
tant  aux  doctrines  trop  absolues  de  Lombroso, 
y  a-t-il  un  doute  sur  l’irresponsabilité,  ou  du  moins 
sur  l’hypo-responsabilité  de  cette  brute? 

:  j  Et  je  conclus  ;  la  peine  de  mort  est  à  l’heure 
actuelle  une  triste  nécessité  ;  mais,  de  grâce,  qu’on 
ne  la  réserve  pas  exclusivement  aux  aUénés  ! 

G.  LinossiEr. 


FAITS  DU  JOUR 


La  Chambre  des  députés  a  consacré  aux  troubles 
de  la  Faculté  de  médecine  toute  sa  séance  du  9  fé- 
vrier.Tour  à  tour  MM.  Léon  Perrier,  Gilbert  Laurent, 
.  Augagneur,  Monprofit  ont  entretenu  leurs  collègues 
des  origines  et  des  causes  secrètes  du  conflit  per¬ 
sistant  entre  les  étudiants  et  leur  professeur 
d’anatomie.  A  cette  occasion  ils  ont  soulevé  la 
uestion  de  l’enseignement  médical  en  général, 
U  recrutement  du  corps  enseignant,  et  des  réformes 
qu’ils  y  jugent  utiles.  Nos  députés  ont  été  pris  comme 
arbitres  de  la  supériorité  du  privatdocentisme  sur 
l’agrégation,  et  des  avantages  ou  des  défauts  de 
l’agrégation  carrière.  On  leur  a  même  demandé  de  se 
renoncer  sur  la  question  de  savoirs!  l’enseignement 
e  l’anatomie  doit  être'tm  enseignement  purement 
scientifique,  ou  s’ü  doit  n’être  qu’ime  préparation 
aux  études  de  chirurme.  La  Chambre  a  eu  le  bon 
goût  de  faire  l’aveu  de  son  incompétence  en  clôtu¬ 
rant  le  débat  par  l’ordre  du  jour  pur  et  simple. 
A  deux  reprises,  au  cours  de  ces  dernières  semaines, 
nous  avons  donné  notre  opinion  sm  la  situation 


actuelle  du  conflit.  Nous  n’y  reviendrons  pas  aujour¬ 
d’hui.  Plus  tard,  quand  le  cahne  sera  tout  à  fait 
rétabli,  nous  causerons  des  graves  problèmes  qu’ont 
soulevés  les  événements  actuels.  Pour  le  moment 
nous  nous  contentons  d’enregistrer  la  déclaration 
du  ministre,  qui  est  la  conclusion  pratique  du 
débat.  I 

«  J’ai  pris  toutes  mesures  utiles,  de  façon  à  permettre 
à  ceux  qui  travaillent,  à  ceux  qui  poursuivent  l'externat, 
à  ceux  qui  préparent  les  écoles,  de  passer  en  temps  oppor¬ 
tun,  malgré  ceux  qui  veulent  les  empêcher  de  travailler, 
les  examens  nécessaires.  Je  vous  demande  de  dissocier 
des  étudiants  travailleurs,  ceux-là  qui  pendant  cinq  ans 
ont  causé  des  troubles.  » 

Cette  dissociation  est  précisément  ce  que  nous 
avions  réclamé  à  plusieurs  reprises,  trouvant  sou¬ 
verainement  injuste  que  les  innocents  paient  pour 
les  coupables.  Comment  le  ministre  la  réalisera-t-il? 
«  J’ai  ma  méthode»,  a-t-il  dit  à  la  Chambre.  Puisse- 
t-ellej[,être  plus  efficace  que  celle  de  ses  prédéces¬ 
seurs.  G.  L. 


—  317  — 


—  IV  — 


NÂZOCHLORINE 


Q  Q  YZ  A  DESAFFECTIONS  DES 

DH  SES  CONSÉQUENCES  VOIES  RESPIRATOIRES 


THERMOTHÈRAPIE 


RADIATEUR 

PHOTOTHERMIQUE 


^  G.  CHAMPENOIS,  Docteur  en  Pharmacie,  29,  Avenue  Friedland,  PARIS  J 

^■■■1  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


jS^lXRANCE  DU  t.4Î4 

i  ^  Enfants.  Adultes.  Vieillards  ’ 


’atmosplière, 
hassé  par  la 


vapeur.  Dès  que  l’étuve  centrale  est  bien  purgée 
d’air,  ce  dont  on  est  sûr  par  l’écliappement  au 
dehors  de  la  vapeur,  on  ferme  le  robinet  purgeur. 

Que  s!est-il  passé?  La  vapeur,  en  abordant  les 
premières  couches  de  ouate,  s’est  condensée,  car 
celle-ci  est  un  peu  plus  froide  ;  qui  dit  condensation 
dit  mise  en  liberté  de  calorique,  qui  réchauffe 


été  employés  successivementXet7 abandonnés  : 
septiques,  dont  le  pouvoir  bactéricide  varie 
suivant  les  germes,  et  peut  être  mis 
en  défaut  dans  certains  cas,  le  pas¬ 
sage  à  l’étuve  sèche  qui  nécessite  un 
séjour  assez  prolongé  du  coton  à  une 
température  supérieure  à  160",  ce  qui 
altère  et  roussit  les  produits,  tout  au 
moins  dans  les  parties  extérieures, 
lesquelles  seules  se  mettent  exacte¬ 
ment  en  équilibre  de  chaleur,  l’eau 
bouillante  ne  donnent  pas  non  plus 
une  garantie  absolue,  tout  en  ayant 
par-dessus  tout  l’inconvénient  de  ne 
fournir  que  des  pansements  mouiUés, 
incapables  de  servir  comme  absor¬ 
bants  au  cours  de  l'opération  ;  quant 
à  la  vapeur  surchauffée,  c'est  un 
gaz  sec  agissant  comme  l’air  chaud. 

Pour  obtenir  toute  sécurité,  avoir 
des  pan,sements  parfaitement  asep¬ 
tiques  et  secs,  nous  possédons  un 
agent  admirablement  désigné  :  c’est 
la  vapeur  d’eau  saturée  sous  pression. 

Mais  l’emploi  nécessite  un  autoclave 
construit  d’ime  façon  particulière 
MM.  R 


un  certam  vide  qm  tait  rm  appel  d  une  nouvelle 
quantité  dejvapeur  ;  celle-ci  ne  se  condense  plus 
ur  la  première  zone  d’ouate  réchauffée  par  la  condensa- 
ion  précédente,  mais  elle  va  se  condenser  à  son  tour  un 


CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE 


STÉRILISATION  DE  L’OUATE 
ET  DES  OBJETS  DE  PANSEMENT 

uate,  la  gaze,  remises  au  chirurgien  doivent  être 
;  asepsie  parfaite. 

ir  obtenir  cette  stérilisation,  bien  des  procédés  ont 


C’est  un  cylindre  à  double  enveloppe  :  le  vide  central 
et  le  vide  périphérique  peuvent  être  mis  en  communi¬ 
cation  par  un  robinet  ;  le  vide  périphérique  est  en  suite 
d’un  générateur  de  vapeur.  Le  vide  central  possède  en 
outre  un  ajutage  qui  le  reUe  à  l’atmosphère,  et  qui  est 
commandé  par  tm  robinet. 

L’ouate  est  placée  dans  des  boîtes  métalliques 
cylindriques  ;  ces  boîtes  restent  ouvertes,  l’entrée 
simplement  obturée  par  une  rondelle  de  coton  ;  une 
bague  métallique  est  insérée  au  pourtour  intérieur 
de  la  boîte,  et  laisse  dépasser  des  griffes  qui 
reçoivent  à  une  certaine  distance  le  couvercle  mé¬ 
tallique,  lequel  se  trouve  ainsi  disposé  au-dessus  de 


irers  le  panneau  de  fermeture. 

On  ferme  celui-ci,  on  ferme  le  robinet  de  commu- 
lication  entre  le  vide  central  où  se  trouvent  les 
boîtes  et  le  vide  de  la  chemise,  et  on  fait  arriver  la 
peur  saturée  à  125°  (5  atmosphères)  dans  la 
emise.  C’est  le  premier  temps  de  l’opération, 
tuve  centrale  fonctionne  comme  étuve  sèche. 
Quand  la  température  s’y  est  suffisamment  rele- 
e,  on  fait  passer  la  vapeur  de  la  cavité  de  la 


SIROP  ROCHE 

au  THIOCOL 

àdminislraüon  du  GAIACOL  à  hauteS  DoseS  tp, 

sans  aucun  inconvénient 

k  AFFECTIONS  PULMONAIRES 
^  TUBERCULOSE  / 


Echantillon  et  Liiférafure 
F.Hoffmann-  la  Roche  &  c’f 
il.  Place  des  Vosses.  PARIS. 


«  Ê  ÊÊ g3  P  Jlf  P  suc  INALTÉRABLE 

I  ÊJÊ  Ê  ÊW  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 

L’^iD03Nris 


TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURÉTIQUE  PUISSANT 


MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTERIOSCLEROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 


C.  DAVID- RA  BOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 


PHAGOTAXI 


Solution  oxygénozonisée,  obtenue  par 
_ faction  des  Rayons  ultra-oiolets. 

ANALGÉSIQUE  BACTÉRICIDE  /d  MICROBICIDE 

mploie  dans  toutes  les  circonstances  où  les  microbes  sont  les  agents  des  maladies.  —  Dans  toutes  les 
Septicémies.  —  Dans  les  Arthropathies  et  le  Rhumatisme  infectieux. 

COMPRESSES  —  LAVAGES  —  LAVEMENTS  —  ET  A  L’INTÉRIEUR 
 Échantillon  et  Littérature,  Pharmacie  GOUDAL,  213,  rue  Saint-Honoré. 


LUCHON 

-  Saison  du  /"  Juin  au  t"  o  cto  are  - 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  tProf.  MOUREU'l 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE  (Suite) 


peu  plus  loin,  de  sorte  que  de  proche  en  proche  la 
vapeur  envahit  toute  la  boîte  en  l’humectant  snc- 

C’est  le  second 
temps  de  l’opéra¬ 
tion,  celui  de  la 
stérilisation  parla 
vapeur  saturée,  et 
qui  dure  environ 
vingt  minutes. 

Le  troisième 
temps  va  consis¬ 
ter  à  débarrasser 
l’ouate  de  l’humi¬ 
dité,  et  à  obturer 
automatique¬ 
ment  les  boîtes. 

Pour  cela  on 
ferme  la  commu¬ 
nication  de  la 
chemise  avec  l’en¬ 
veloppe  centrale: 
il  n’entre  donc 
plus  de  vapeur 
d’eau  dans  cette 
dernière;  on  ouvre 
alors  le  robinet 
purgeur  qui  la 
relie  à  l’atmos- 

La  mise 

On  fait  ensuite 

arriver  de  la  vapeur  à  haute  pression  daus'UTla 
chemise,  ce  qui  permet  d’élever  la  température 
des  boîtes  à  152».  Comme  la  cavité  centrale  est  en  rela¬ 


tion  par  le  purgeur  avec  l’atmosphère,  la~ température 
devrait  descendre  à  loo»,  mais  les  boîtes  ne  pouvant 
pas  perdre  de 
chaleur  par 
rayonneme  nt, 

densée  sur  les 
pansements  qui 
sert  d’intermé¬ 
diaire  et  s’éva¬ 
pore.  L’opération 
est  alors  terminée  ; 
grâce  à  un  plateau 
manœuvré  à  tra¬ 
vers  la  porte,  on 
peut  enfoncer,  ' 

l’étuve,  les  cou¬ 
vercles  des  boîtes 
qui  n’étaient  que 

griffes  de  ferme¬ 
ture,  de  sorte  que 
les  boîtes  sont  re¬ 
tirées  herméti¬ 
quement  closes. 
On  les  ouvre  au 
moment  de  l’em- 
CClicM  yacquis  Boyer  )  P^°^  COmmC  IcS 

n  boîtes.  boîtes  de  con¬ 

serve,  à  l’aide 

d’ime  clef,  avec  la  certitude  de  la  stérilisation  du 
contenu,  asepsie  qui  se  maintient  permanente. 

Dr  Henri  RocecIj:. 


CHRONIQUE  MÉDICO=LITTÉRAIRÊ 


BOUDDHA  ET  LE  SERPENT 

(Légende  hindoue) 

Dédié  à  mes  amis,l  es  docteurs  Calmette  et  Vital  Brazil. 

On  sait  que  le  Naja  se  dresse,  élargit  sou  cou  et  porte 
sur  la  tête  des  dessins  variés  et  brillants. 

La  présente  légende  rapportée  par  Calmette  et  arrangée 
par  le  soussigné  en  donne  l’explication. 

Bn  ce  temps-là.  Bouddha,  dieu  du  Temps  infini. 
Incarné  sous  le  nom  de  Chakya-mouni, 

Pérégrinait  dans  l’Inde.  —  En  une  plaine  aride 
Où  nul  arbre  n’offrait,  pendant  l’été  torride. 
L’ombrage  et  la  fraîcheur  d’un  feuillage  opulent, 

H  s’était  endormi  sur  le  sable  brûlant. 

Dans  quel  rêve  éternel  ce  dormeur  impassible 
Bst-ü  plongé  ?  —  Pourtant  son  œil  reste  sensible 
Au  rayon  de  midi  tombant  sur  lui  d’aplomb, 

Et  clignote  parfois  sous  le  soleil  de  plomb . 

Alors  vient  à  passer  en  ce  lieu  solitaire 
Un  serpent,  un  naja,  qui  rampant  sur  la  terre 
Eu  replis  sinueux  contourne  un  grand  corps  mou. 
Sans  jamais  relever  sa  tête,  ni  son  cou. 

Car  la  Nature  au  sol  a  rivé  cette  espèce . 

Or,  cet  humble  animal,  en  sa  cervelle  épaisse. 

Eut  pitié  de  cet  homme  au  soleil  étendu  : 

Voici,  pour  l’abriter,  que  s’étant  détordu. 

Il  se  dresse  soudain  par  un  effort  robuste. 

Et  que  comme  un  tronc  d’arbre  ü  tient  debout  son 
[buste 
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uTHAOLAXINE 


en  Paillettes,  Cachets,  Granulé,  Comprimés 

est  le  PREMIER  Produit  Français  qui  ait  appliqué 

lAGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 

par  les 

IH^UCILAGINEUX 

et  qui  a  été  le  pdint  de  départ  de  TOUS  les  travaux  publiés  sur  la  question. 

Ne  pas  confoaHre  la  THAOLAXiNE  aoec 
les  imitations  que  son  succès  a  preoaquées, 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  : 

Laboratoires  DURET  et  RABY,  Marly=le=Roi  (S.=et=0.) 
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CHRONIQUE  MÊDICO=LITTÉRAIRE  (SuÜe) 


Pour  en  projeter  l'ombre  au  front  du  dieu  dormeur. 
Puis  se  gonflant  le  cou  d'ime  double  tumeur, 

Il  élargit  cette  ombre,  à  tel  point  qu’eUe  fasse 
Un  écran  juste  égal  à  la  divine  face  ; 

Cette  attitude  enfin  le  serpent  la  garda 

Jusqu’au  soleil  couchant.  A  cette  heure.  Bouddha, 

S’éveillant,  vit  encor  la  bête  charitable 

Debout  et  qui  tenait  sa  gorge  dilatable 

Pour  l’ombrager,  et  dit  ;  «  Naja,  cette  action 

Mérite  récompense.  En  la  création, 

Si  tu  n’es  de  tout  point  content  de  ton  partage. 
Demande- moi  sans  peur  un  nouvel  avantage 
Pour  les  tiens  et  pour  toi  :  je  vous  l’accorderai, 

En  souvenir  du  jour  où  tu  m’as  rencontré.  » 

—  <1  Seigneur,  dit  le  serpent,  nous  rampons  dans  les 
[djongles  (i); 


(!)  Coppée. 


Mais  l’aigle  et  le  milan,  nous  serrant  en  leurs  ongles. 
Bien  souvent  de  leur  bec  viennent  crever  nos  yeux. 
Mettez  donc  sur  nos  corps  un  signe  merveilleux 
Qui  puisse  épouvanter  ces  grands  oiseaux  de  proie  !  » 
—  «  Non  seulement  cela,  serpent,  je  te  l’octroie. 

Fit  Bouddha  ;  mais  j’ordomie  à  mes  prêtres  hindous 
Que  pour  ta  race  entière  ils  soient  pieux  et  doux. 
Vous  honorant  partout  comme  amis  de  leur  Maître  ». 


Et  comme  le  soleil,  tout  près  de  disparaître. 
Envoie  au  dieu  Bouddha  son  dernier  rayon  d’or. 
Lui  le  prend,  et  l’applique  en  un  brillant  décor 
Sur  le  cou  du  naja,  —  si  bien  que  les  écailles 
Du  reptUe  qui  rampe  au  milieu  des  broussailles, 
Aveuglant  de  leurs  feux  et  milan  et  vautour. 
Miroitent  désormais  comme  l’astre  du  jour. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Association  des  Journalistes  médicaux 

L’assemblée  générale  a  eu  lieu  le  4  courant,  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  sous  la  présidence  du 
D'^  Cabanès,  président  de  l’Association,  assisté  du 
D''  Laumonier,  secrétaire  général. 

Ce  dernier  amorça  ime  question  très  importante  con¬ 
cernant  le  rôle  de  la  pre.sse  professionnelle,  et  la  dis¬ 
cussion  se  précisa  d'abord  sur  uu  point  particulier  : 
Comment  doit-on  concevoir  les  revues  bibhographiques 
ou  les  analyses  de  livres  ?  Faut-il  en  confier  la  rédaction 
aux  spécialistes  pour  les  livres  concernant  leur  spécia¬ 
lité  ?  Cet  usage  est-il  le  meilleur  moyen  d’assurer  au 
lecteür  un  compte  rendu  impartial  et  purement  objectif? 
Après  une  discussion  à  laquelle  prirent  part  MM.  Nass, 
M.  Baudoin,  Cabanès,  Ausset,  Bilhaut,  Foveau  de  Cour- 
melles,  Butte,  Viel,  il  a  été  demandé  M.  Nass  de  faire 
im  rapport  sur  la  question. 

Sur  la  proposition  de  M.  Victor  Gardette,  le  bureau  de 
l’Association  a  été  prié  de  faire  une  démarche  auprès  de 
M.  le  Doyen  de  la  Faculté,  en  vue  d’obtenir  pour  les  jour¬ 
naux  médicaux  la  possibiUté  de  mieux  renseigner  leurs 
lecteurs  sur  l’horaire  des  cours  et  conférences. 

Eufi  1,  M.  Marcel  Baudoin  a  proposé  que  l’Association 
adopte  la  louable  coutume  de  faire  l’éloge  des  médecins 
des  temps  passés  qui  ont  honoré  le  journalisme  médical. 

Cette  proposition  a  été  adoptée  et  le  secrétaire  général 
a  paru  tout  désigné  pour  procéder  annuellement,  avec 
l’aide  des  membres  de  l’Association,  susceptibles  de  le 
documenter,  à  l’accomplissement  de  ce  devoir  pro¬ 
fessionnel.  H. 

Projet  de  loi  sanitaire  en  Belgique 

M.  le  ministre  Berryer  vient  de  déposer  à  la  Chambre 
des  représentants  de  Belgique  le  projet  de  loi  dont  nous 
avons  analysé  es  principales  dispositions  (voir  n°  36  de 
1911). 

Des  annexes  y  sont  inscrites  et  nous  devons  attirer 
l’attention  des  praticiens  sur  l’article  36  qui  prévoit 
l’allocation  d'indemnités  fixées  par  l’administration 
compétente,  aux  médecins  pour  leur  coopération  aux 
mesures  sanitaires. 

Les  communes  elles-mêmes  pourront  obtenir  des 


crédits  spéciaux  pour  indemniser  les  particuliers  des 
pertes  subies  eu  raison  de  l’application  des  mesures  pro¬ 
phylactiques. 

Ainsi  se  trouvent  résolues  deux  objections  que  nous 
présentions  dans  notre  précédent  article  :  rétribution 
des  services  médicaux,  assistance  contre  la  maladie. 

Ce  sont  là  deux  conditions  indispensables  de  réussite 
dans  l’application  d’une  loi  inspirée  des  progrès  de 
l'hygiène  moderne.  R.  L. 

Hygiène  des  Ecoles 

Le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique  a,  sur  le 
rapport  du  Dr  Netter,  fixé  la  durée  d’isolement  à  pres¬ 
crire  pour  les  élèves  des  établissements  publics  atteints 
de  maladies  contagieuses. 

Durée  d’éviction  des  élèves  malades  ; 

Diphtérie  :  Trente  jours  après  guérison  clinique  consta¬ 
tée  par  certificat  médical.  —  Variole  et  scarlatine  :  qua¬ 
rante  jours  après  le  début  de  la  maladie  (présentation 
d’un  certificat  médical  constatant  qu’il  n’existe  plus  de 
croûtes  ou  de  squames  et  que  l’élève  a  pris  uu  bain).  — 
Rougeole  :  seize  jours.  —  Oreillons  :  vingt  et  un  jours.  — 
Coqueluche  :  trente  jours  après  la  disparition  absolue  des 
quintes  spasmodiques,  constatée  par  certificat  médical. 
— ■  Varicelle  et  rubéole  :■  seize  jours  après  le  début  de  la 
maladie.  —  Fièvre  typhoïde  et  paratyphoïde,  dysenterie  : 
vingt-huit  jours  après  guérison  constatée.  —  Méningite 
cérébro-spinale  :  quarante  jours  après  guérison  chnique 
constatée  par  certificat  médical,  la  réadmis.sion  ne  pou¬ 
vant  d’ailleurs  avoir  lieu  que  sur  attestation  que  l’enfant 
n’est  pas  ou  n’est  plus  atteint  de  coryza  chronique  rebelle 
consécutif  à  la  maladie.  —  Poliomyélite  :  trente  jours 
après  le  début  de  la  maladie.  —  Teignes  (faveuse  ou  trico- 
phytique)  :  jusqu’à  guérison.  —  Trachome  :  jusqu’à  gué- 

Durée  d’éviction  des  frères  et  soeurs  ; 

Si  le  malade  n’a  pas  été  isolé,  ses  frères  et  sœurs  rentrent 
en  même  temps  que  lui,  à  moins  qu’ils  n’aient  été  eux- 
mêmes  atteints  ;  si  les  malades  ont  été  isolés,  la  réadmis¬ 
sion  des  frères  et  sœurs  a  lieu  après  un  délai  correspon¬ 
dant  à  la  période  d’incubation  de  la  maladie,  augmenté  de 
deux  jours,  et  pour  là  diphtérie  et  la  méningite  cérébro- 
spinale,  sur  la  production  d’un  certificat  bactériologique. 
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BAIN  P.-L.  CARRË  ANTI-NERVEUX 

innn  DOniUin  PUI  nOlïDir  Bain  de  «ler  chaud,  chez  soi,  Bain  marin,  Bain 
lUUU  DnUlllU  unLUnUnt.  chaud  pour  convalescents,  Anémiques, 

■  vww  Wlivriiiv  WIIWWIIWIII-  ««..^asthéniques.  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 

eux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


Séance  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  IV<‘). 
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VARIÉTÉS 


ALLÉGORIES  MÉDICALES 

Voici  une  bien  curieuse  et  intéressante  gravure  ex¬ 
traite  du  traité  de  Malachie  Geiger,  sur  l’hypocondrie, 
publié  à  Munich  eu  1641.  Le  symbolisme  de  l'artiste 
est  tout  à  fait  réjouissant  dans  sa  na'iveté.  La  mort  «  s'as¬ 
soit  »  sur  le  fil  de  la  vie  avec  une  désinvolture,  hélas  trop 


voyez  l^Ia^  nature  prévoyante  nous  défend  contre  -^à  mort 
qui  n’épargne  personne.  C’est  pour  cela  que  lesj  Aucier.s 
la  nommaientj^la  Parqire  {parcere,  épargner  !  !). 

La  physique,  dont  les  lois  régissent  l’Univers,  suspend 
le  moment  fatal.  L’Art’ industrieux  des  humains  arrête 
aussi  les  flèches  que  luij  dècocüe  le  Destin.  La-Méde- 
cine,  amie  du  coq,  symbole  ue  la  vigilance  et  du  serpent 


l'roniispice  dj  Traité  de  Malachie  Geiger  .sur  l'hypocondrie  (i(ï.}i  . 


réelle  !  Notons  en  nassant  les  «  quatre  »  côtes  formant  le 
thorax  du  squelette  dont  les  tibias  et  les  péronés  sont  in¬ 
curvés  en  lame  d’yatagan,  comme  ceux  des  rachitiques. 
^Cloto,  l’une  des  Parques,  celle  qui  préside  à  la  naissance, 
tient  la  quenouille  ;  Lachesis  tourne  le  fuseau  et  dévide 
le  fil,  qui  compose  la  trame  des  jours;  fil  sombre  plus  sou- 
’/ent  que  doré!  Quel  souci  ii’a-t-on  pas,  cependant,  de 
iétoumer  de  ce  fil  fragile  les  ciseaux  de  la  plus  cruelle 
des  trois  sœurs,  Atropos  :  Mors,  finis  viles,  a  Mort,  c’est 
lafindela  vie, écrit  naïvement  l’artiste:  c’est  la  fin  de  tout! 
«jUn  chien  vivant  vaut  mieux  qu’im  lion  mort  ».  Mais 


astucieux  et  prudent,  sera  notre  plus  puissant  protecteur 
Son  front  est  lauréjdu  rameau  de  la  sagesse.  «  Quod  pro- 
dest  nocet;  quod  nocet  prodest.  »  Ce  qui  est  profitable 
peut  nuire  ;  ce  qui  est  nuisible  peut  se  montrer  profi¬ 
table...  Le  noir  hellébore,  poison  pour  le  restant  des  mor¬ 
tels,  manié  par  les  mains  d’Esculape,  enfant  des  dieux, 
va  guérir  l’atrabilaire... 

Le  fer  redoutable  de  Mars,  dieu  des  combats,  entre  les 
mains  du  chirurgien,  fermera  les  blessures  qu’il  a'ouvertes 
et  justifiera  le  mot  de  Quinte-Curce  :  «  Le  fer,  ce  métal 
douteux  et  ambigu  :  car  il  est  malaisé  de  dire  s’il  est.  plutôt 
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VITTEL 

[GRANDE  SOURCIBH  SOURCE. SALÉE 


GOUTIE  —  Gri,,VELLE  -  DIABÈTE  |  CONSTIPATION  —  CONGESTION  DU  FOIE 

Régime  des  ARTHRlTIQJfeS^ Régime  des  HÉPATIQUES 


SÉDATIF  du  SYSTÈME  NERVEUX  ^SÎîrÉVR”ÎEî§ul 

PEPTO-VALERIANE  liqddel  du  d*  gigon 

UAI  CDIAUnCE  Capsule»  î  à  l'extrait  de  Valériane 
VALtKIAnUOC  glutini.ée»  \  fraîche  stérilisée. 
Suppression  de  l’odeur,  des  nausées  et  de  ïintolérance. 


mUDlES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  d»  GIGON 

Solide. Desséché, Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


LÀCTÛLÂXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
C  /»  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqne  en 

dtlDurlUlv  accidentelle,  les  ihtoxica.Uons  gststro-Mestindiies ,  Permtn- 
*  *  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biiiaires. 

Rétablit  la  sensibilité  de  là  muqueuse,  provoque  la 


1  à  3  comprimés  par  Jour.  —  2'50  la  hotte  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIRUES  de  A.PÂRIS 

Rue  de  Châteaudun  —  B3,  JR.ùe  Zj 


du  Docteur  Le  Tanneur  (d  6  Pari  s) 

Anorexie  «  Troubles  digestifs  «  Adynamie 


Le  TANNURGYL,  sel  organique  de  Vanadium  et  de  Man-  i 

;anèse,  inlrodiiil  en  Ihérapeutique  en  igoé,  est  un  stimulant 
le  la  fonction  hépatique  dans  sa  totalité  : 


■’BEiifln,  chez  les  adultes,  le  TANNURGYL  rend  d'immenses 
services  loules  les  fuis  que  l'auto-intoxication  et,  particu¬ 
lièrement,  l’insuffisance  hépaticiue  sont  en  cause.  ligale- 


mude ^ihijsiologiqi^\^  ^  1  .  é  ]'é 

3  Oxydation  complété  des  résidus  vitaux,  formation  d'ii 
au  lien  d'acide  urique. 

l'ettH  antisepsie  inlestinale  se  retrouve  depuis  les  no 
rissons,  chez  lesquels  le  TANNURGYL  doiine  des  résiilt 
mervei  leux  el  inespérés  dans  la  diarrhée  verte  et  chez 

I  nez  les  enfants  pendant  la  croissance,  lorsqu'ils  s 
sujets  aux  embarra.s  gastriques  à  répétition,  1  emploi  de 
médi  aineni  les  délivre  de  ces  petites  crises  qui,  souv 
répétiez,  enlravcnt  leur  développement. 


Tanneur  par  les  médecins  des  hôpitaux  de  Paris  ou  profes¬ 
seurs  de  nos  principales  Facultés  et  lieoles  de  France  qui, 
au  nombre  de  près  de  i5o,  ont  étudié  et  emploient  le  TAN¬ 
NURGYL  du  doclenr  Le  Tanneur. 

Toutes  les  analyses  d'urine  ont  démontré  ; 

1“  La  disparition  conslanle,  des  urines,  de  Vindican,  scaloi, 
urobiline,  p  gmenls  biliaires.acélone,  etc. 

3“  Diminution  de  l'acide  urique,  retour  au  taux  normal. 


—  POSOLOGIE  :  Prescrire  un  Flacon  = 

Adultes.  —  i5  à  20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun  des  deux 
Enfants.  —  2  gouttes  par  jour  et  par  année  d’âge  ; 

Nourrissons.  -  2  ù  5  goutles  par  jour  dans  eau  ou  lait. 

GRAND  et  DEMI-FLACON 


Tannapgyl  daD^Iie  Tanneap 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


un  soulagement  dans  la  nécessité  et  dans  le  travail  qu’un 
instrument  de  la  fureur.  »  C’est  pourquoi,  jeune  disciple 
d’Bsculape,  «  dubia  prudenter»,  «sois  prudent  dans  l’in¬ 
certitude  souviens-toi  que  le  glaive  est  à  deux  tran¬ 
chants  et  que  le  poison  est  aussi  im  remède  !... 

Souviens-toi  également  que  la  triste  «  mélancolie  », 
l’hypocondrie  gémissante,  est  «  la  croix  et  la  honte  des 
médecins  t>:  Melancholia  hypochondriaca,  crux  et  oppro- 
brium  medicorum. 


O  neurasthéniques  du  xx®  siècle,  quel  Ægipan  vous 
souffle  ses  insinuations  perfides,  ses  conseils  délétères, 
tandis  que  vous  repoussez  aussi  d’une  main  découragée  les 
vaines  potions  de  votre  médecin  ?...  Le  crâne,  confident 
de  votre  pessimisme,  ne  voisine  plus  à  votre  chevet  avec 
de  saintes  reliques... 

Quel  régime  nouveau  allons-nous  instituer  pour  vous, 
hypocondriaques,  cntx  et  opprobrium  medicorum  ?  ?... 

Jacques  Rochebonne. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Traité  de  Pathologie  exotique, 
par  les  D"  Graee  et  Cearac. 
Dengue,  Fièvre  jaune.  Choléra, 
Maladie  du  Sommeil,  par  les 
D'"  Reboue,  Cearac,  Simond, 
MÉTiN,  Martin  et  Lebeuf. 
fasc.  III.  1912,  I  vol.  gr.  in-8  de 
400  pages  avec  fig.,  12  fr.  (J.-B. 
Baillière  et  pis,  édit.,  Paris). 

Le  fascicule  III  de  cet  ouvrage  in¬ 
comparable,  unique  au  monde,  vient 
de  voir  le  jour.  On  peut  affirmer  que 
son  succès  égalera  celui  des  fascicules 
précédents.  On  y  traite  en  effet  des 
infections  tout  particulièrement  inté¬ 
ressantes,  non  seulement  pour  les  mé¬ 
decins  exerçant  en  pays  exotique, 
mais  aussi  pour  nos  confrères  mé¬ 
tropolitains  qui  sont  appelés  d’un 
jour  à  l’autre  à  observer  des  atteintes 
de  ces  infections  nées  aux  pays 
chauds,  mais  ramenées  dans  les  ré¬ 
gions  tempérées  par  leurs  porteurs. 
Quant  au  choléra,  s’il  est  plus  fré¬ 
quent  dans  les  premières,  ou  sait  qu’il 
a  élu  domicile  cette  année  dans  le 
Midi  de  la  France,  où,  eu  certaines 
localités,  il  semble  être  resté  mé¬ 
connu.  Or  il  est  du  plus  haut  intérêt, 
pour  l’empêcher  de  se  propager,  de 
dépister  les  premières  atteintes, 
comme  les  cas  frustes  et  avortés.  La 
lecture  du  travail  d’ensemble  qui  le 
concerne  met  la  question  au  point, 
et  donnera  d’utiles  renseignements 
sur  tout  ce  qui  a  trait  à  sa  sympto¬ 
matologie,  son  diagnostic  clinique 
et  bactériologique,  sa  prophylaxie, 
questions  d’ordre  éminemment  pra- 

D’ailleurs,  les  autres  sujets  sont 
traités  dans  le  même  esprit  et  quand 
on  aura  cité  les  noms  de  Reboul, 
Clarac,  Simond,  Métin,  Martin  et 
Lebeuf  qui  se  sont  chargés  de  la  ré¬ 
daction  de  ce  travail,  on  aura  toutes 
les  garanties  désirables  pour  engager 
unefoulede  lecteurs  et  de  chercheurs 
à  compulser  les  documents  de  la  plus 
haute  valeur  qui  y  sont  exposés  et 
interprétés. 

C.  DOPTER. 


Traité  élémentaire  de  Physio¬ 
pathologie  clinique,  par  le 
professeur  J.  Grasset.  1912,  i  vol. 
gr.  in-8  de  1176  pages,  34  tableaux 
et  37  figures  {Coulet,  édit.,  Mont¬ 
pellier  ;  Masson,  édit.,  Paris). 

Ce  volume  est  le  troisième  et  der¬ 
nier  de  ce  Traité  de  Physiopatholo¬ 
gie  daus  lequel  le  professeur  Grasset 
a  eu  l’heureuse  idée  de  publier  ses 
belles  leçons  faites  à  Montpellier 
dans  la  chaire  de  Pathologie  géné¬ 
rale.  Ce  troisième  volume  est  divi.sé 
en  cinq  parties  :  i  “  Généralités  et 
fonctions  psychiques  ;  2“  Fonctions 
psychomotrices  et  psychosensitives  ; 
3°  Fonctions  psychosensorielles  ; 
4°  Fonctions  psychosplanchniques  ; 
J®'  Fonctions  de  reproduction  et  em¬ 
bryologie  générale  ;  hérédité,  onto¬ 
génie  et  phylogénie  ;  la  continuité 

Littré  reprochait  à  Magendie  d’a¬ 
voir  commencé  son  Traité  de  Physio¬ 
logie  par  la  partie  la  plus  complexe  : 
l’étude  du  système  nerveux,  et  de 
ne  pas  avoir  suivi  la  progression  du 
simple  au  composé.  Le  professeur 
Grasset  (comme  l'a  fait  remarquer 
le  Dr  Artault)  s’est  mis  à  l’abri  de 
cette  critique  en  terminant  précisé¬ 
ment  son  traité  par  l’exposé  de  nos 
connaissances  en  physiopathologie 
nerveuse.  Mais  je  n’affirmerais  pas 
que  Littré  ne  trouverait  plus  rien  à 
reprendre  dans  le  plan  même  de  ce 
dernier  volume.  Il  verrait  avec  plai¬ 
sir  l’étude  du  neurone,  l’élément  es¬ 
sentiel  de  tout  système  nerveux  au 
début  de  l’ouvrage,  mais  il  s’éton¬ 
nerait,  je  le  crains,  de  rencontrer  aus¬ 
sitôt  après,  l’étude  des  fonctions  psy¬ 
chiques.  Peut-être  les  raisons  de  ce 
plan  données  par  l’auteur  (p.  54) 
ne  le  convaiucraient-eUes  pas  com¬ 
plètement  et  garderait-il  l’idée  qu’il 
eût  été  préférable  de  commencer  par 
l’exposé  des  neurones  moteurs  et 
sensitifs  dont  nous  connaissons 
mieux  la  topographie  et  le  fonction¬ 
nement,  et  de  finir  par  les  neurones 


du  psychisme  que  nous  connaissons 
fort  mal  à  tout  point  de  vue. 

Ceci  n’enlève  rien  d’ailleurs  au. 
grand  intérêt  que  présente  ce  cha¬ 
pitre  même  du  psychisme  avec  ses 
deux  variétés  ;  psychisme  inférieur 
et  psychisme  supérieur. 

L’auteur  y  défend  sa  conception 
des  fonctions  psychiques  avec  im 
grand  luxe  d’arguments,  et  le  lecteur 
sera  heureux  de  retrouver  en  de  nom¬ 
breuses  pages  de  l’ouvrage  les  idées 
très  personnelles  du  professeur  Gras¬ 
set  groupées  en  un  ensemble  impo- 

Les  chapitres  des  fonctions  motri¬ 
ces  et  sensitives,  de  l’équilibre,  de 
l’émotion,  du  langage,  des  fonctions 
psychosensorielles  et  de  l’hérédité 
sont  magistralement  traités. 

Ce  volume  est  digne  de  ses  devan¬ 
ciers  dont  nous  avons  déjà  dit  tant 
de  bien  (i),et  c’est  certainement  ce¬ 
lui  qui,  à  cause  de  la  nature  même  des 
sujets  qui  y  sont  traités,  porte  le 
plus  la  forte  empreinte  du  maître  de 
Montpelher. 

JE.AN  C.AMUS. 

Jahreskurse  fur  àrtzliche  Fort- 
bildung,  février  1912  (Lehmann, 
édit.,  Munich). 

Cette  revue  mensuelle  reproduit 
chaque  mois,  dans  un  ordre  réglé 
méthodiquement,  les  cours  et  confé¬ 
rences  de  perfectionnement  visant 
les  progrès  de  la  thérapeutique 
générale.  Le  programme  général 
pour  chaque  numéro  de  l’année  figure 
eu  couverture. 

Le  numéro  de  février  traite  subs¬ 
tantiellement  des  maladies  de  la 
circulation  et  de  la  respiration,  sous 
la  plume  des  urofesseurs  Hoffmann 
(de  Dusseldorf),  et  Stachëein  (de 
Bâle). 

H. 


(l)  Paris  Médical,  ii  Mars  1911. 
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LA  MÉDÈCINE  AU  PALAIS 


LES  MÉDECINS  ET  LES  CONTRAVENTIONS 
POUR  EXCÈS  DE  VITESSE 

L’attention  des'miUeux  médicaux  a  été  attirée,  ces 
temps  derniers,  sur  diverses  décisions  de  justice  acquit¬ 
tant  les  médecins  qui,  poursuivis  pour  excès  de  vitesse, 
pouvaient  justifier  d’une  urgence  exceptionnelle  sem¬ 
blant  excuser  la  contravention. 

Sans  doute,  cette  question  n'intéresse  pas  directe¬ 
ment  les  médecins,  ni  l’exercice  de  leur  profession,  mais 
elle  crée  ime  situation  pratique  et  il  nous  paraît  néces¬ 
saire  d’éviter  à  nos  lecteurs  ime  interprétation  trop  favo¬ 
rable  de  cette  jurisprudence,  qui  pourrait  les  tromper. 

Sans  doute  certains  tribunaux  ont  admis  qu’il  était 
impossible  de  dresser  procès-verbal  et  de  poursuivre  un 
médecin,  qui,  pour  se  rendre  plus  rapidement  au  chevet 
d’un  malade,  méconnaissait  le  décret  du  lo  mars  1889 
qui  interdit  aux  automobiles  une  vitesse  supérieure  à 
30  kilomètres  à  l’heure  eu  rase  campagne.  On  cite  en  ce 
sens  un  jugement  du  Tribunal  de  Paix  de  Marsanne  qui 
a  admis,  que  l’explication  du  médecin  constituait  un  cas 
de  force  majeure,  d’autres  tribunaux  de  Marseille  et  de 
Privas  ont  également  acquitté  le  médecin  dans  des  cas 
semblables. 

I/es  juges  qui  ont  admis  cette  solution  semblent  ce¬ 
pendant  avoir  méconnu  les  principes  mêmes  de  notre 
droit  pénal,  et  c’est,  précisément,  parce  que  certains  de 
nos  lecteurs  semblent  ériger  les  jugements  à  l’état  de 
principes  généraux,  que  nous  croyons  de  notre  devoir  de 
les  mettre  en  garde  contre  une  trop  facile  et  trop  ten¬ 
tante  généralisation. 

L’explication  que  donne  le  médecin  ;  urgence  absolue, 
nécessité  d’intervenir,  craintes  immédiates  ne  peuvent 
être  considérées,  il  nous  semble,  que  comme  autant  de 
circonstances  atténuantes  de  nature  à  assurer  aux  contre¬ 
venants  l’indulgence  du  tribunal. 

Mais,  il  y  a  loin  de  là  à  une  excuse  légale,  faisant  dis¬ 
paraître  le  déht.  En  effet,  si  la  force  majeure  peut,  dans 
certains  cas,  excuser  définitivement  le  prévenu,  il  faut 
que  celui-ci  ait  été  la  victime  d’un  événement  imprévu, 
indépendant  de  sa  volonté  et  auquel  il  se  trouvait  dans 
l’impossibiUté  de  résister. 

Or,  s’il  est,  en  effet,  du  devoir  des  médecins  d’aller  au 


plus  vite  au  secours  de  qui  les  appelle  il  n’en  résulte  pour 
eux  qu’une  obligation  môrale,  et  non  une  force  insur- 
luontable  les  mettant  dans  l’impossibilité  de  se  con¬ 
former  à  la  loi. 

Tl  y  a  plus  ;  cette  question  soulève  l’éternel  problème, 
de  l’intérêt  particulier  opposé  à  l’intérêt  général.  Les 
lois,  les  règlements  de  pohce  et  d’une  manière  générale 
toutes  les  prescriptions  concernant  la  li'mite.denos  droits 
et  de  nos  libertés,  sont  fondés  sur  la  nécessité  de  défen¬ 
dre  contre  les  entreprises  particulières  l’ordre  pubUc  et 
la  sécurité  de  tous. 

Si,  donc,  une  vitesse  niaxima  est  imposée  aux  auto¬ 
mobiles,  c’est  que  les  pouvoirs  publics  ont  estimé  qu’en 
dépassant  cette  vitesse  le  chauffeur  risquerait  de  provo¬ 
quer  des  accidents,  et  de  semblables  prescriptions  n’ont 
pour  but  que  de  protéger  la  vie  de  tous,  en  limitant  le 
droit  de  chacun. 

Mais  un  homme  est  malade  qui  va  mourir,  si  le  mé¬ 
decin  n’arrive  pas  à  temps,  mais  la  plus  grande  urgence 
est  prouvée,  n’est-ce  pas  là  une  justification  suffisante 
pour  arrêter  toute  poursuite  ?  Evidemment  non  ! 

L’intention  excellente  du  contrevenant  est  indiscu¬ 
table,  mais  la  loi  et  par  conséquent  le  magistrat  n’a  pas 
à  tenir  compte  de  l’intérêt  d’im  seul  pour  lui  sacrifier 
l’intérêt  de  toüs. 

D’ailleurs,  si  on  nous  objecte  la  vitesse  excessive  des 
pompes  d’incendie  ;  on  peut  dire,  que  c'est  là  un  service 
public,  et  que  l’intérêt  général  est  en  jeu.  Il  est  d’autre 
part  évident  que  les  pompiers  eux-mêmes  pourraient 
être  condamnés  si,  en  dehors  de  leur  service,  et  sans  un 
sinistre,  ils  contrevenaient  à  la  loi. 

Un  jugement  du  Tribunal  de  simple  police  de 
Saint-Donat  du  14  novembre  1910  a  conclu  dans 
le  sens  de  la  condamnation,  mais  avec  l’admission  de 
circonstances  aténuantes.  Il  ne  faut  donc  pas  à  notre 
avis  fonder  grand  espoir  sur  la  jurisprudence,  plus  fa¬ 
vorable  que  juridique,  des  Tribunaux,  qui  acquittent, 
et  bien  se  dire  que  les  intentions  les  meilleures  et  les 
obligations  morales  les  plus  impérieuses  se  heurtent,  en 
cette  matière,  comme  dans  bien  d’autres,  à  la  rigoureuse 
sécheresse  d'un  texte  de  loi. 

Adrien  Peytei,, 

Docteur  en  Droit,  Avocat  à  la  Cour  d’appel. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Le  moyen  d’éviter  les  puces.  —  D’après  les  observa¬ 
tions  faites  par  M.  Zupitza  durant  deux  épidémies  de 
peste  dans  l’Afrique  occidentale  allemande,  Tiodoforme 
constitue  un  moyen  remarquable  de  prophylaxie  contre 
la  puce  :  il  suffit  d’une  parcelle  de  ce  composé,  à  dose 
même  inappréciable  pour  l’odorat  humain  ;  le  parasite  y 
est  très  sensible. 

Cependant,  quand  ou  circule  et  que,  par  conséquent, 
on  risque  moins  d’être  incommodé  par  l’odeur  de  l’iodo- 
forme,  il  est  bon,  pour  se  préserver  dès  puces,de  saupoudrer 
légèrement  les  ouvertures  du  vêtement  :  col,  ouverture 
ihférièute  des  manches  de  la  veste,  du  pantalon  ;  ouver¬ 
ture  'des  chaussures  —  ainsi  que  le  linge  du  corps.  —  On 
peut  encore  employer  des  sachets  renfermant  un  mélange 
d’iodoforme  et  de  désodorisant  quelconque.  Enfin,  si  réel¬ 
lement  ou  ne  peut  supporter  l’odeur  iodoformée,  il  est 
bon  de  se  parfumer  avec  im  composé  phéniqué. 

Inconvénients  de  la  mode  actuelle  de  la  chaussure 
féminine.  —  M.  Dagron,  dans  la  Clinique,  démontre  que 
les  talons  très  hauts  adoptés  actuellement  par  nos  élé¬ 


gantes  provoquent  de  multiples  accidents.  Le  pas  devient 
court  et  saccadé,  le  corps  est  porté  en  avant,  la  jambe 
devient  sensible  à  la  pression,  surtout  le  long  des  muscles 
de  la  région  postérieure  profonde.  La  malade  marche  sur 
son  avant-pied,  les  orteils  sont  en  marteaux,  la  première 
phalange  hypertendue  sur  le  métatarsien. 

La  conséquence  forcée  de  ces  surmenages  musculaires 
apparaît  à  la  première  occasion.  La  maladresse  de  la  mar¬ 
che  engendre  les  entorses  du  genou  et  du  cou-de-pied, 
les  fractures  du  péroné,  pour  ne  citer  que  les  traumatis¬ 
mes  les  plus  fréquents,  et  plus  tard  entraîne  les  lésions 
veineuses  du  membre  inférieur. 

Si,  malgré  ces  conseils  prophylactiques,  la  mode  et  les 
élégantes  persistent  dans  l'abus  du  haut  talon,  il  faudra 
proposer  aux  pauvres  victimes  :  gymnastique,  rééducation , 
massage.  Aux  périodes  douloureuses,  l’effleurage  dans  le 
sens  de  la  fibre  musculaire  calmera  la  contracture  ;  et 
surtout  il  ne  faut  pas  tomber  d’un  excès  dans  un  autre 
eu  cherchant  à  reposer  dans  des  mules  les  fatigues  d’ime 
promenade  en  chaussures,  hypertalonnées. 
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FEROXSL 


IPROTOXALATE  deFER.(( 


Augmentation 
rapide  &  durable 
de5  Kèmatie.s 

de 

l’hémoglobine 

od.é  r  CLrxc 
digestive 
o-bso  lixe 


Albert  BUIS50N_  Docte 


'BU/SSOIL^ 


lyiinéralisation 

plasmatique 

intensive 


(Assimilation 

parfaite 


Absence 
de  constipation 


1  Pharmacie.  20.  Boulevard  ou  Montparnasse.  _  PARIS 


— — —  RÉGIMES  LACTÉS  » 

I  AIT  I  I  l\l  A  C  normal  #  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

L/41  I  LIIX/4  O  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  lactarium  LINAS,  de  VERSAILLES  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Parts. 

KEFIR  LINAS  lait  normal  #  ^  ^ 

I  A  IT  MAIPDÉ  IIMAQ  Préparés  au  Laboratoire  da  Galactologie  appliquée  du  Lactarium, 
LAI  I  IflHIunL  LlIl/iO  ej  échantillons  sur  demande  Téléphone:  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur. 


Benzosullone  paraamlnopbëaylarsinate  de  soude). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule)  I 

Une  d  deuœ  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
CIOUTTES (20  gouttes  équivalent  h  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d'Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendanfl  0  à  15  jours 


PILULES  (Par  pilule  ;  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05;  J  Dnree  de 
Elt.  Op  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour.  r  traitement 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  [  »o  à  15 

20  à  100  gouttes  par  Jour,  )  joun, 

AMPOULES  A  (Par  ampoule:Hectine0,10;  Hg0,'jü5).)  Une  ampoule  par  jour 
S  pendant  10  à  15  jours.- 

AMPOULES  B  (Par  ampoule '.Hectine  0.20;  Hg  0,01).  ^injections  indolores 


FORMES  et  DOSES  .* 
ÉLIXIR, ÉMULSIO 
GRANULE 

2  cuillerées  a  soupe  pi 
Jour. 

COiVl  PRIMÉS 

4  à  6  comprimes  par  Joi 

,  AMPOULE 

1  ampoule  par  jour 


Sanatoria 

Dispensaires  antituiterculenx. 

COMMUNICATIONS 

l’ÂcailéiDie  des  Sciences 


mposition  du  sang,  la  reminéralisation  des  tissus 
B  réactions  intraorganiques 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
ASTHME,  NEUR/VSTHËNIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 
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SUCCÉDANÉ  DU 

Salicylate  de  Méthyle,  inodore 

Mêmes  indications  :  affections  rhumatismales,  goutte  chronique,  névralgies,]  etc. 
Indication  spéciale  :  sueurs  fétides  des  pieds. 


SPIROSAL  BAYER 

Antirhumatismal 

Antinévralgique 

Antigoutteux 


N’irrité  [pas  Absorption  rapide 

Bien  formuler  ;  Spirosal  Bayer,  I  flacon. 

Frictionner  la  région  douloureuse  avec  30  à  60  gouttes  (la  valeur  de  1/4  à 
1/2  cuillerée  à  café)  de  Spirosal  Bayer  et  recouvrir  de  flanelle  ou  de  ouate. 
Eviter  les  pansements  occlusifs. 

Laver  de  temps  en  temps  à  l’eau  chaude  et  au  savon  les  régions  traitées. 
Bien  sécher  avant  toute  nouvelle  application. 


Échantillon  et  littérature  : 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 
Marcel  SAVÉ,  Pharmacien  de  classe. 

PARIS  (Xr)  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XI  ) 


—  XVllI 


CŒUR 


I  ARTERIO- 
I  SCLÉROSE- 


ses  jùâ/nsv 


DISQUES  TULASNE 

PANSEMENTS  de  L'ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYPRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

GRATUITEMENT  :  Laboratoire  TInARDON  &  TIÎOCXSTÎE 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements.  I7,  Pue  Cadet,  paris 


à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérigue,  etc). 

VARICES  —  PHLÉBITES  —  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  —  varicocèles  —  ménopause 

ÉCHANTILLON  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 

G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière.  PARIS 


jqm  KE  IN  E 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHÉNIE 


Cau/oariln,  PARIS 


MILIAN,  Médecin  des  Hôpitaux  de  Paris. 


T  raitement  de  la  Sy  phil  is 


SOURCE 


Cl 


LE  MÉDECIN  DE  THÉÂTRE 

—  Puisque  vous  le  voulez  absolument,  ma  toute  belle,  je  trouve  que  vous  avez  la  lièvre,  une 
lièvre  abominable  —  et  je  vais  signer  le  certificat  qui  vous  dispensera  de  jouer  demain... 
mais  je  vous  engage  à  vous  soigner  et  à  ne  manger  ce  soir  à  votre  souper  qu’un  simple 
macaroni,  un  poulet  truffé  et  une  légère  salade  de  homard. 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


Adresse  iiltgrap 

RIONGAR-PARIS 


H.  CARRION  &  C- 

=  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  - 


TELEPHONE  ; 
I  136-46-136-64 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  liv^  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives  . .  diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  da  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGËNE  CARRION  permettant  de  préparer  sei-méme  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


A  ceux  qui  craignent 


le  Café  ordinaire,  le 


SANKA 

CAFÉ 

NATUREL  VERITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C*est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÉREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Echantillon  et  Brochure  sur  demande 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris 


niSCÔTTES  BliLLfi 


THERHES  URBAINS 


I  15  ruÉ.Cfi3ttJi',i,-iir'.d;  ..ci  2  rae  Lof  1  vb/rcn •  (..Cn.  Li/, 
TEL.  57o-2i. ,  n  i.  perecq 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE  (i) 


Samedi.  Huit  heures  matin.  Malades  au  régime. 

DYSPEP.CHR.  I  ANOREX.  I  ENTÉRITE  1  OBÉS.  |  PALUDIS. 
Phosphatine  j  Cacao  |  Phosphatine  |  I^it  et  café  |  Phosphatine 


Repas  de  midi.  Non  malades. 


I»  Rougets  pannés  Sauteu.se.  4°  Demi-Sel. 

2“  Selle  de  pré-salé  rôtie.  5“  Pistoles,  Mandarines. 
3“  Lentilles  au  gras. 


passées. 


Pommes 

Passées. 


Dîner.  Non  malades. 


1“  Marmite  Agricole.  4 
2“  Brochetons  Meunière. 

3“  Pilaw  de  Volailles. 


Topinambours 
5°  Coulommiers 
6“  Pommes  du 

ITE  I  Obés.  I 


Sauteuse. 

double. 

Canada. 


Côte  de  mouton  à  l’anglaise.  —  Dans  une  casserole  de 
proportion  convenable,  disposer  une  côtelette  de  mouton, 
à  manche,  ajouter  assez  d’eau  pour  la  couvrir  en  entier, 
du  sel,  une  carotte  moyenne,  un  navet,  un  oignon  émincé, 
un  bouquet  garni,  une  demi-cuillerée  à  café  de  bon 
vinaigre  d’Orléans. 

Mettre  à  feu  doux  et  couvrir,  pour  cuire,  environ  cin¬ 
quante  minutes  ou  une  heure. 

La  servir  avec  beurre  fin,  chauffé  au  bain-marie  et  un 
peu  de  fines  herbes,  hachées. 

Marmite  agricole.  —  Disposer  dans  une  marmite  à 
pot  au  feu  2  carottes,  2  navets,  2  poireaux,  un  peu  de 
cerfeuil,  une  laitue,  un  demi-céleri  rave,  2  pommes  de 
terre  et  un  morceau  de  bœuf  de  4  à  500  grammes, 
mettre  au  feu,  mouiller  jusqu’à  concurrence  de  trois 
litres,  saler,  écumer.  Prolonger  l’ébullition  quatre 


(i)  Voir  Paris  Médical,  3  février  1912. 


Séparer  la  cuisson,  l’additionner  de  semoule  de  blé 
fin,  mettre  au  feu  jusqu’à  parfaite  cuisspn. 

Passer  les  légumes  à  un  tamis  très  fin,  les  incorporer 
dans  le  bouillon,  ajouter  un  demi-litre  de  lait  chaud,  et 
75  grammes  de  beurre,  en  servant. 

Topinambours  sauteuse. —  Dans  les  régimes  surveillés 
le  topinambour  a  sa  place  ;  il  sert  à  varier  les  menus 
légers.  Sa  saveur  est  dénaturée  par  la  cuisson  à  l’eau 
qui  n’est  pas  nécessaire  pour  sa  préparation. 

Soigneusement  épluché,  e.ssuyé,  et  émincé,  il  subit 
une  rapide  cuisson,  dans  une  sauteuse,  avec  du  beurre 
fin,  et  du  sel  en  quantités  convenables. 

L’écarter  du  feu  dès  qu’il  a  pris  de  la  couleur,  et  le 
servir  de  suite,  comme  garniture  d’une  chair  rôtie  ou 
cuite  à  la  braisière. 

Pruneaux  Pudding.  —  Dans  un  litre  de  lait  bouillant 
vanillé,  mettre  cuire  deux  cuillerées  à  bouche  de  grosse 
semoule,  sucrer,  ajouter  quatre  à  six  jaunes  d’œuf. 

Faire  un  choix  de  beaux  pruneaux  cuits,  pas  défaits, 
les  débarrasser  de  leur  noyau,  et  les  disposer  au  milieu 
de  la  semoule  cuite,  et  mettre  le  tout  dans  un  moule 
à  Charlotte,  beurré,  pocher  au  bain-marie  pendant  une 
heure  environ,  laisser  refroidir  et  démouler.  De  la  cuissson 
des  pruneaux  faire  un  léger  sirop,  qui  accompagnera  le 
pudding. 

Pilaw  de  volaille.  —  Pour  ce  mets,  on  peut  cuire  du  riz 
de  choix  de  deux  façons.  La  première,  dite  à  la  créole, 
est  obtenue  par  production  de  vapeur  d’eau  à  bon  feu, 
la  seconde  par  cuisson  du  riz  mouiUé  légèrement  avec 
du  fond  de  veau. 

Lorsqu’il  est  à  point  d’une  façon  ou  d’une  autre,  saisir 
le  riz  en  le  mettant  dans  une  casserole  très  chaude  et 
beurrée,  un  instant. 

D’autre  part  on  disposera  d'abats  ou  de  blancs  de 
volaille,  bien  cuits  préalablement,  soit  à  la  rôtissoire  soit 
à  la  braisière.  Avec  les  déchets  tombés  de  ces  morceaux 
on  préparera  quelques  quenelles  à  base  de  mie  de  pain 
et  de  fines  herbes.  Quelques  champignons  blancs  bien  cuits 

Ou  garnira  enfin  un  moule  à  charlotte  avec  le  riz 
par  couches  superposées  entre  lesquelles  on  disposera 
quenelles  et  morceaux  de  volailles  et  champignons. 
Le  moule  rempli,  en  pressant  sur  tout  l’ensemble,  passer 
au  four  quelques  in.stants. 

Démouler  vivement  ensuite  pour  servir  sur  un  plat  très 
chaud  en  semant  au  dernier  moment,  sur  tout  l’ensemble, 
du  fromage  de  Gruyère,  râpé,  moyen. 

Dr  Leon  Derecq.  G.  Gaeeois. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Engelures. 


1“  Baigner  les  mains,  matin  et 
soir,  dans  la  décoction  de  feuilles  de 


2»  Frictionner  ensnite  avec  de 
l'alcool  camphré  ; 

3»  Poudrer  avec  ; 

Salicylate  de  bismuth. . .  10  grammes. 

Amidon .  60  — 


4°  Le  ï 
poudre,  0 
Glycérine. 


de  ros<^’.  i  “  5°  grammes. 

min .  I  gramme. 

5“  Si  les  engelures  sont  ulcérées. 


les  envelopper  de  feuilles  de  noyer 
ramollies  dans  l’eau  chaude. 

E.  BE.-nier. 

Érysipèle. 

Appliquez  chez  les  nouveau-nés, 
à  la  région  ombilicale  ; 

Sublimé .  osr.os 

Sulfate  de  chaux .  10  grammes. 

Vaseline .  40  — 

Ou  bien  : 

Collodion  élastique. 

Prurit  dans  les  dermatoses. 
Onctions  sur  les  régions  atteintes 

Chloral .  2  grammes. 

Axonge  benzoïnée .  50  — 


Psoriasis. 

Gaucher  recommande  dans  le 
psoriasis  le  collodion  cadique  sui- 


Collodion  acétoniquc  ...  20  grammes. 

Huile  de  code .  i  gramme. 


Usage  externe  ;  en  applications. 

Pyélonéphrite  tuberculeuse., 
Castaigne  et  Lavenant  donnent 
les  pilules  suivantes; 

Bleu  de  méthylène  offici¬ 
nal .  o8',oi 

Excipient . .  Q.S. 

Pour  une  pilule.  F.  S.  A. ,  n»  30. 
Prendre  i  à  5  de  ces  pilules  par 
vingt- quatre  heures. 
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TRICALCIHB 


A  BASE  OE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABJ^ 


RECALGIFICATION  de  L'ORGANISME^ 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
mülcation  récalcitlante 
pour  toute 

la  Périotie  üe  Croissance. 


■A 


Enfants  :  moitié  de  ces  doses. 
Echantillon  et  Littérature  gratu 
Laioratoire  dw  produits  Scieni 

42,  rue  Blanche,  42,  PAF 


XXllT  — 


REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


JOURlfÂL  DE  KIÊDECINE  DE  PARIS.  —  De  l’inégalité  du 
volume  des  seins.  Pronostic  pour  l’allaitement 
(KEIM,  3  février  1912), 

JI.  Richet  a  trouvé  fréquemment  l’asymétrie  des  seins 
chez  les  tuberculeuses.  MM.  Variot  et  I^assablière  ont 
contesté  la  signification  clinique  de  ce  fait.  «  Ainsi  posées, 
les  conclusions  du  problème  paraissent  trop  absolues  de 
part  et  d’autre.  Il  m  a  semblé  en  effet  que  dans  certains 
cas,  exceptionnels,  il  estvrai,  l’asymétrie  des  seins  pouvait 
avoir  une  signification  équivalente  à  celle  de  l’atrophie 
du  testicule,  du  développement  imparfait  du  cœur  ou  du 
foie  qu’on  observe  chez  les  descendants  de  tuberculeux, 
avec  ou  sans  tuberculose  active,  chez  ceux  qu’on  a  juste¬ 
ment  dénommés  les  paratuberculeux  ». 

PROËRÈS  MEDICAL.  —  Les  points  de  côté  des  tubercu¬ 
leux  et  leur  traitement  (Paieeard,  3  février  1912). 
be  traitement  du  point  de  côté  par  l'injection  sous-cu¬ 
tanée  d’eau  bouillie  est  fort  ancien,  mais  est  tombé  eu 
désuétude.  «  Depuis  quatre  ans,  nous  eu  avons  pratiqué 
plusieurs  centaines  dans  des  névralgies  diverses  et  spécia¬ 
lement  dans  les  névralgies  des  tuberculeux  et  nous  n’a¬ 
vons  pas  eu  un  seul  insuccès,  à  la  condition  que  l’injection 
fût  faite  au  point  révélé  par  la  palpation  comme  le  plus 
douloureux  »,  La  quantité  de  liquide  ue  doit  pas  dépasser 
I  à  2  centimètres  cubes.  Parfois  la  guérison  est  définitive 
sinon  on  recommencera  au  bout  de  dix  à  quinze  jours. 
BULLETIN  MÉDICAL.  —  Le  signe  des  spinaux  et  la 
fréquence  de  la  pleurésie  séro-fibrineuse  (R.tMOXD, 

7  février  1912). 

Le  «  signe  des  spinaux  »,  très  apparent  dans  de  nom¬ 
breux  cas  de  pleurésie,  mérite  d’être  nettement  défini. 
Sous  la  douzième  côte  et  de  chaque  côté  de  la  ligne  épi¬ 
neuse,  ou  aperçoit  chez  l’individu  normal  une  saiUic  for¬ 
mée  par  les  muscles  spinaux  superficiels.  Chez  le  pleuré¬ 
tique  «  cette  masse  musculaire  se  met  en  contraction  ré¬ 
flexe,  afin  d’immobiliser  la  plèvre  sous-jacente  enflam¬ 
mée,  tout  comme  les  muscles  abdominaux  se  tendent 
quand  le  péritoine  est  intéressé. 

«  Le  signe  des  spinaux  est  constitué  avant  tout  par  mie 
double  sensation  :  l’une  visuelle,  c’est  la  saillie  et  l’élar¬ 
gissement  de  la  masse  des  spinaux  ;  l’autre  tactile,  c’est 
la  tension  plus  ou  moins  grande  de  cette  même  masse 
musculaire  ». 

BAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Une  dangereuse  pra¬ 
tique  anticonceptionnelle  (GAri,i,rEUR  L’Hardy, 

8  février  1912). 

Il  existe  en  AUemagiie  une  pratique  anticonceptionnelle 
fort  répandue  qui  consiste  à  introduire  jusqu’au  fond  de 
l’utérus  un  petit  tampon  arrondi  formé  de  fils  de  soie.  11 
reste  ainsi  à  demeure  durant  des  mois  et  sufSrait  à  empê¬ 
cher  la  fécondation.  Cette  méthode  passe  à  tort  dans  le 
public  pour  inoffensive.  Des  observations  récentes  démon¬ 
trent  que  l’innocuité  du  procédé  est  absolument  illusoire. 
BAZETTE  DES  PRATICIENS.  —  Traitement  de  l’alcoo¬ 
lisme  (Lemoine,  février  1912). 

U  ne  faut  pas  administrer  l’opium  et  la  morphine  d’une 
façon  réflexe  chez  les  alcooliques.  «  On  peut  avoir  affaire 
par  exemple  à  un  sujet  qui,  dans  un  état  d’intoxication 
alcooHque  aiguë,  présente  un  faciès  rouge,  congestionné. 
Dans  un  cas  semblable  il  faut  surtout  bien  se  garder 
de  donner  de  l’opium,  car  on  sait  parfaitement  bien, 
aujourd’hui,  que  le  médicament  est  un  vaso-dilatateur 
cérébral  et  que  par  conséquent  il  congestionne  facile¬ 
ment  les  centres  nerveux.  » 

MARSEILLE  MÉDICAL.  —  Traitement  de  la  leuco- 

plasie par  le  salvarsan  (Lacapère,  1“  février  1912). 
Le  traitement  arsénical  paraît  des  plus  utiles  à  toutes 
les  périodes  de  la  leucoplasie.  Il  arrive  au  début  à  faire 


disparaître  les  lésions.  Il  les  enraye  et  les  limite  à  la 
période  d’état.  A  la  période  tardive,  il  les  cicatrise,  les 
rend  indolentes  et  il  semble  une  précaution  des  plus  utiles 
contre  la  transformation  cancéreuse. 

PEDIATRIÉ  PRATIQUÉ  —  Hernies  inguinales  chez 
l’enfant  (Professeur  Kirmisson,  5  février  1912). 

«  Bien' de  nos  collègues  estiment  qu’il  faut  inter-venir 
chirurgicalement,  dès  cpi’on  a  reconnu  l’existence  d’une 
hernie  chez  l’enfant.  Tel  n’est  pas  mon  avis,  et -sauf 
exception,  je  ne  procède  pas  à  sa  cure  radicale  avant 
l’âge  de  deux  ans  ;  car  il  est  incontestable  que  les  hernies 
des  tout  petits  enfants  disparaissent  parfois  par  suite 
de  la  simple  application  d’un  bandage.  Jusqu’à  six  mois 
il  faut  recourir  à  un  bandage  en  caoutchouc,  bandage 
qui  doit  être  double,  même  si  la  hernie  n’est  qu’uni¬ 
latérale,  car  le  bandage  unilatéral  est  difficile  à  main¬ 
tenir...  L'nautre  motif  qui'm’inciteà  différer  l’intervention 
chez  ces  petits  porteurs  de  hernie,  c’est  l’examen  de  leur 
état  général.  Le  plus  souvent,  ce  sont  des  sujets  faibles, 
peu  résistants,  qu’on  ne  peut  opérer  dans  de  boimes 
conditions.  » 

LA  CLINIQUE.  —  Traitement  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  ;  la  révulsion  et  l’antisepsie  directe 
(Professeur  Robin,  9  février  1912). 

La  seule  contre-indication  de  la  créosote  est  tirée  de 
l’état  congestif  des  lésions.  Il  faut  l’administrer  par  la 
voie  rectale. 

■  Comme  antisentique'  pulmonaire’  direct,  l’iodure 
d’allyle  est  un  médicamentgfpuissant  à  doses  infimes;; 
onT’associera  augoménolet  à  l’acide  hydro-fluo-silicique. 
On  se  servira  d’un  grand  pulvérisateur  à  distance. 

La  révulsion  a  aujourd’hui  peu  de  partisans  ;2à  plus 
d’un  titre,  elle  mérite  d’être  conservée.  La  si-napisation 
agira  sur  la  pleurite  superficielle.  Les  ventouses  doivent 
être  mises  en  grande  quantité  en  avant  et  en  arrière.  La 
teinture  d'iode  ne  doit  pas  être  employée  comme  révulsif. 
Il  n’y  a  pas  de  meilleur  moyen  que  le  vésicatoire  pour 
diminuer  l’oppression.  Quant  aux  pointes  de  jeu,  il  faut 
se  servir  de  la  pointe  la  plus  fine  et  appliquer  50  à  100 
pointes  de  feu  sur  une  surface  grande  comme  une  pièce 
de  5  francs.  Enfin,  le  cautère  est  un  procédé  antique  qui 
mérite  d’être  remis  en  honneur. 

LA  CLINIQUE.  —  Le  traitement  moderne  de  la  goutte 
(Marcel  Labbé,  9  février  1912). 

Pendant  la  crise  aiguë,  on  se  servira  du  colchique  et  des 
préparations  saücylées.  En  dehors  des  crises  «  pendant 
quelques  années,  abstraction  faite  des  cures  hydrominé¬ 
rales,  je  fais  prendre  pendant  dix  jours  chaque  mois, 
2  à  3  grammes  de  salicylate  de  soude  par  jour.  Les  dix 
jours  suivants,  je  fais  prendre  de  l’eau  de  Vittel  ou:  de 
ContrexéviUe  :  un  litre  par  jour,  en  quatre  fois,  chaque 
verre  de  250  grammes  étant  pris  à  une  demi-heure  d’inter¬ 
valle,  dans  la  matinée,  à  jeun,  et,  de  préférence,  le  sujet 
restant  au  lit.  » 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Des  ankylosés  dites 
vicieuses  du  coude  (Schwartz,  10 février  1912). 
Toutes  les  fois  que  l’on  se  trouve  en  présence  d’une 
articulation  du  coude  traumatisée  ou  enflammée,  suscep¬ 
tible  de  s’ankyloser,  il  faut  mettre  l’article  dans  la 
meilleure  situation  possible  au  point  de  vue  du  fonction¬ 
nement  ultérieur  du  membre,  afin  d’éviter  les  ankylosés 
vicieuses.  On  fléchira  donc  l’avant-bras  et  lé  bras  à  ôo'de 
grés  environ,  c’est-à-dire  qu’  ils  devront  former  un  angle 
égal  aux  deux  tiers  de  l’angle  droit.  Ainsi  la  main  rendra 
le  maximum  de  service. 

<i  Immobilisez,  s’il  le  faut,  en  deçà  de  l’angle  droit,  jamais 
à  angle  droit  et  à  plus  forte  ra  'son  au  delà.  » 
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Tablettes  de  Catillon  | 


rriüüir.  Titré,  Stéi 

lODO-THYROÏDINE,  prind, 


"lia?  1  1  OBÉSITÉ 

■  ■yxsdeme,  goitre 

Herpétisme, 

Stérilisé.  Goût  agréable.  Tolérance  parfaite.  Elllcaoité  certaine.  2  à  &  par  Jonr. 
incipe  iodé,  même  usage.  Prix  ;  3  fr.  —  OATILLON.  3,  Boulev^  St-Martin 


y  Granules  de  Oatillon  | 


C’est  avec  ces  granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées  ô  l’Académie  en  1889:  elles  prouvent  i 
que  2  a  4  par  jour.donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent  4 

ASYSTOUE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION.  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc.  • 


GRANULES  n  nom  J  --Tal  ■!  »  f  1  H  J  I  U  4  ^  TONIQUE  ou  CŒUR  S 

DE  OATILLON  KlillU  JlMkllIkH  • 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques  ;  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  Signature  CATIUON  JT 
IL  Sri*  de  l'académie  de  S^édesiae  pour  "§ttophantas  et  ^trophantine",  (ISédaillt  d'ÿr  igrrfos.  noir.  iSOQ,  ^ 


BO U RB OU LE 


HOTEL  DES  BALCONS  g 

3,  rue  Casimir-Delavigne  (PARIS  VI')  p 


klOBULLSoume A  R I 

aUHélÊHIKEDe  IWfVHD| 

'  Bxpmne/fr^s  ûAHs  tes  HOPITAUX  û£  PARIS  F 

— 2â  4-par  Jour  — 

CHAPES  MitdÊPillJÊT^ItlrlKà  PARIS 


SALLE  D'OPÉRATIONS  ET  UEXAMENS 

■AVEC  MOB  HIER  ASEPTIQUE  EN  FER  LAQUÉ  BLANC 


PRIX  de  cette  installatton380f 
kh.LOREAU,5‘^‘R»eAbeliGartdeLyoniPARlSXII 


liUNYADI  JANOS 

dite  EAU  de  JANOS 

EauPurgativeNaturelle 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s’administrent  a  la  dose 
de  S  a  6  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


EFFET  prompt"  Lk  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substiutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HLNYADI  JA1\0S 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


Mobilier  chirurgical 
et  Appareils 
pour  Stérilisation 


A.  BLACQUE,  25,  rue  Cujas.  —  PARIS 
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NÉCROLOGIE 


LORD  LISTER 

Ceux  qui  entrent,  à  l'heure  actuelle,  dans  la  carrière 
chirurgicale  et  qui  voient  avec  quelle  aisance  et  quel 
succès  ou  pratique  les  opérations  les  plus  graves,  sans 
faire  intervenir  d'autre  facteur  que  la  stérilisation  pure 
et  simple,  Vasepsie,  doivent  comprendre  difficilement 
l'enthousiasme  qu'a  dû  susciter  la  découverte  de  Lister. 

La  chirurgie  était  dans  un  état  des  plus  précaires.  La 
moindre  intervention  donnait  lieu  à  des  complications 
redoutables  et  souvent  mortelles.  Les  plaies  suppu¬ 
raient  interminablement  quand  elles  ne  se  compliquaient 
pas  d'infection  purulente,  de  pourriture  d'hôpital. 

Grâce  aux  immortelles  découvertes  de  Pa.steur  qui 
dès  1860,  disait  :  «  Pas  de  germes  atmosphériques,  pas  de 
fermentations,  pas  de 
putréfaction  »,  Lister 
inventa  son  pansement 
antiseptique,  dans  le¬ 
quel  l'acide  phénique 
tenait  la  place  d'hon¬ 
neur  et  qui  devait  ré¬ 
volutionner  la  chirur¬ 
gie  de  cette  époque.  Le 
chirurgien  d'Edim¬ 
bourg  mit  en  pratique 
sa  nouvelle  méthode 
dans  son  service  ;  il  y 
forma  de  nombreuses 
générations  d'élèves  et 
l'on  sait  que  Lucas 
Championnière,  après 
mie  visite  à  Lister,  se 
fit  l'apôtre  de  ses  idées 

Quoique  la  méthode  soit  aujourd’hui  en  grande  partie 
abandonnée,  ayant  cédé  la  place  à  l’asepsie.  Lister  n'en  a 
pas  moins  été,  à  son  époque,  un  grand  bienfaiteur. 

Né  le  3  avril  1827,  Lister  prend  ses  premiers  grades 


à  Londres  ;  il  devient,  en  1855,  fellow  du  collège  de  chi¬ 
rurgie  d’Edimbourg.  En  1860,  il  est  professeur  de  clinique 
chirurgicale  à  Glascow  où  il  garde  la  chaire  jusqu’en  1869  ; 
puis  il  professe,  jusqu'en  1877,  à  Edimbourg  et  de  1877 
à  1893  à  Londres,  au  King’s  Collège. 

Il  était  médecin  du  roi,  président  de  la  Société  Royale, 
président  de  la  Société  Britannique  pour  l’avancement 
des  sciences,  membre  associé  étranger  de  l’Académie  de 
Médecine  de  Paris.  A.  Schwartz. 

LE  DOCTEUR  TRIAIRE 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Triaire  (de  Tours) .  qui  vient 
de  succomber  à  Cannes  à  la  suite  d'une  longue  et  cruelle 
maladie,  sera  douloureusement  ressentie  par  tous  ceux 
qu'intéresse  l’histoire  de  la  médecine.  Ancien  élève  de 
l’École  de  médecine  mihtaire  de  Strasbourg,  puis  médecin 
à  Tours,  où  rapidement  il  avait  conquis  une  brillante 
situation,  Triaire  avait  trouvé  le  temps  de  poursuivre 
des  recherches  patientes  et  heureuses  que  certaines 
archives  familiales  lui  avaient  facilitées.  C'est  ainsi  qu’il 
publia  deux  volumes  sur  Bretonneau  et  ses  correspon¬ 
dants,  où  les  figures  de  Velpeau  et  de  Trousseau  appa¬ 
raissent  en  plein  rehef  à  côté  de  celle  de  leur  maître.  Plus 
tard  il  consacra  au  chirurgien  de  la  Grande  Armée,  à 
Larrey,  un  volume  plein  de  documents  intéressants. 
Récamier  et  ses  contemporains  le  retinrent  également. 
Si  j’ajoute  qu’il  pubUa  toute  une  série  dénotés  et  d’articles 
sur  Gtty  Patin,  qu’il  fut,  auprès  du  professeur  B.  Blan¬ 
chard,  l’un  des  fondateurs  et  des  membres  les  plus 
actifs  de  la  Société  d’histoire  de  la  médecine,  j’en  aurai 
dit  assez  pour  montrer  combien  les  fervents  de  l’histoire 
de  notre  art  doivent  à  Triaire.  Lauréat  de  l’Académie 
de  médecine.puis  membre  correspondant  de  celle-ci  (1900), 
Triaire  n’était  pas  seulement  un  esprit  érudit  et  cher¬ 
cheur  ;  c’était  un  homme  de  bien,  toujours  dévoué  à  ses 
malades,  dont  le  cœur  généreux  s’efforçait  de  soulager 
toutes  les  infortunes,  estimé:  et  aimé  de  tous  ceux  qui 
l’ont  connu.  P-  LEREbOULLET. 


NOUVELLES 


Musée  municipal  d’hygiène.  —  Le  musée  municipal  d’hy¬ 
giène,  57,  boulevard  Sébastopol,  dans  l’ancien  presbytère 
de  l’église  Saint-Leu,  va  être  bientôt  ouvert  au  public. 

Il  y  a  quatre  ans,  une  tentative  infructueuse  avait  été 
faite.  Après  de  longs  efforts,  M.  P.  Juillerat,  le  distingué 
chef  du  bureau  administratif  des  services  d’hygiène  de  la 
préfecture  delà  Seine,  est  arrivé  enfin  à  créer  ce  musée. 

Les  collections  sont  réparties  en  sept  sections  dans 
28  .salles. 

Section  de  l’hygiène  urbaine.  —  Enlèvement,  utilisa¬ 
tion  ou  destruction  des  ordures  ménagères  ;  évacuation 
des  matières  usées  ;  plans  d’extension  des  villes  ;  e.spaces 
libres;  cimetières;  histoire  des  égouts  parisiens,  depuis 
le  ruisseau  de  Ménilmontant. 

Hygiène  de  l'habitation.  —  Matériaux  de  construction  ; 
éclairage  et  chauffage  ;  aération  ;  distribution  des  locaux 
et  mobilier  considérés  selon  l’hygiène. 

Prophylaxie  des  maladies  contagieuses.  —  Moyens  de 
désinfection,  publique  et  privée  ;  vaccination  ;  surveil¬ 
lance  des  eaux  potables  ;  stérilisation  des  substances  et 
objets  contaminés  ;  transport  des  malades. 

Hygiène  des  collectivités.  —  Étude  des  procédés  des  trois 
sections  précédentes  dans  leur  application  aux  écoles, 
lycées,  hôpitaux  et  hospices,  casernes,  prisons,  etc. 

Hygiène  alimentaire.  —  Modèle  d’un  laboratoire  pour 
analyses  en  vue  de  la  découverte  des  fraudes  ;  conservation 


des  denrées  dans  les  halles  et  marchés  ;  frigorifiques,  etc. 

Hygiène  des  transports.  —  Dans  les  trains,  les  voitures 
publiques  ou  privées,  les  bateaux,  mesures  utiles  aux 
voyageurs  et  aussi  aux  localités  parcourues,  notamment 
pour  l’évacuation  des  matières  usées. 

Hygiène  sociale.  —  Habitations  à  bon  marché  ;  lutte 
contre  l’alcoolisme  et  la  tuberculose  ;  sanatoriums  ; 
protection  de  l’enfance  ;  bains-douches  ;  habillement  ; 
exercices,  physiques,  etc. 

Ces  collections  ont  été  constituées  grâce  aux  dons  de 
l’Assistance  publique,  des  services  municipaux,  des 
Sociétés  privées  et  des  administrations  publiques,  des 
constructeurs,  des  compagnies  des  chemins  de  fer  de 
P.-L.-M.  et  du  Nord,  etc.,  et  tous  les  objets  exposés  ont 
été  acceptés  ou  acquis  après  décision  de  la  commission 
de  surveillance  et  de  perfectionnement  des  services 
d’hygiène  que  préside  M.  le  D>'  Roux.  C’est  une  œixvre  de 
vulgarisation  qui  sera  précieuse  pour  les  techniciens  et 
pour  les  profanes,  avec  ses  documents,  ses  appareils  prêts 
à  fonctionner,  et,  plus  tard,  avec  des  conférences  du  soir, 
des  visites-promenades,  avec,  en  un  mot,  tous  les  élé¬ 
ments  d’une  école  de  l’hygiène. 

Il  va  sans  dire  que  ce  nouveau  musée  sera  ouvert  gra¬ 
tuitement  au  public,  tous  les  jours,  y  compris  le  dimanche, 
dès  que  son  inauguration  aura  été  faite,  par  la  munici¬ 
palité  de  Paris. 
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Neurasthénie 

Convalescence 

Surmenage 

Anémie 

GEmVL 

T1?IPDE  EXTRAIT  DE  JVIAIiT  PUI{ 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ 

Résidu  sec  par  T  .TT’Tg.TT.  ;  245  gr. 

Nutriticn 

de  la  Mère 

Adresser  demandes  d'échantillons  au 

“  GERMYL  ”  9,  pue  Petitot,  Dijon 

Aliment  Intensif 

Prompt  Reconstituant 

Digestif 

de  la  Ncurrice 

de  l’Enfant 

LIVRES 

Tous  ces  oolumes 

Traitement  de  la  Syphilis. 
Mercuriaux,  iode  et  iodures,  Arse¬ 
nicaux,  hectine,  énésol,  salvarsan 
(606).  (Méthodes  anciennes.  Mé¬ 
thodes  nouvelles),  par  les  E” 
Paui,  Xi.  Tissier  et  Beondin. 
1912,  I  vol.  gr.in-8,  de  400  pages, 

9  fr.  {Maloine,  édit.,  Paris). 

Le  Génie  littéraire,  par  les  D” 
A.  Rémond  et  Paud  Voined. 
1912,  I  vol.  gr.  in-8,  de  301  pages 
.  F.  Alcan,  édit.,  Paris). 

Le  liquide  céphalo-rachidien 
■  normal  et  patholoaique.  Va- 


REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS 
peaoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.- 
leur  clinique  de  l’ examen  chimique , 
syndromes  humoranx  dans  les  di¬ 
verses  affections,  par  le  n''W.MES- 
TREZAT.  1912,  I  vol.  gr.  in. -8,  de 
685  pages.  12  fr.  [Maloine,  édit, 
à  Paris). 

La  terapia  diretta,  nelle  affezioni 
de  l’apparato  respiratorio,  par  le 
professeur  Vincenzod’Amico,  in-8 
(Extrait  de  la  Gazzeita  degli  ospe- 
dali,  1912). 

Sur  quatre  variétés  anatomo¬ 
pathologiques  de  kystes  ré- 


MEDICAL 
■B.  Baillière  et  Fils. 

na  ux ,  en  particulier  sur  les  kystes 
hématiques  sous-capsulaires  péri¬ 
néaux. — Sur  un  nouveau  mode 
pathogénique  d’infection  tu¬ 
berculeuse  du  rein  Statistique 
de  15 1  cas  d’opérations  sur  les 
organes  génitaux  externes,  par  le 
Dr  P.  Cathëein,  m-8,  1912  [Loin 
et  Fils,  édit,  à  Paris). 

Dipbteria  of  tbe  œsopbagus, 
by  J.  D.  RoddESTOnM.  D  (Extrait 
de  The  British  Journal  of  chil- 
dren’s  diseuses,  1912). 


THERMAL  DES  BAIGNQTS 

à  Dax  (Landes)  • 

Ouvert  toute  l'Année 

Traitement  du  Rhumatisme 


i  DELAMOTTE 

A.  PLISSON  Succ^  âS,  Rue  J.-J,  Rousseau,  PARIS 

=  Fourni'  seur  au  choix  après  concours  = 
de  l'Assistance  Publiaue  et  des  ttôpitaux 

Ses  Sondes,  Ses  Bougies,  Ses  Canules 

Les  seules  garanties  inaltérables  et  stérUisables 


Les  Analyses  ü’Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 


Ces  Trousses,  qui  sc  présentent  sous  la  forme  d'un  élégant  portefeuil.v  facilement 
transportable  dans  la  poche,  se  présentent  sous  3  modèles  : 

I*  Trousse  Index  "  La  Oosurlne  "  destinée  à  la  recherche  qualitative  de  l’Albumine 
ou  du  Sucre. 

2»  Trousse  A  "  La  Oosurlne  ",  destinée  à  doser  l’Albumine  contenue  dans  l’Urine  ; 
30  Trousse  D  "  La  Oosurlne  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  ;  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 

Ampoules  de  renouvellemBnt  :  la  boite  do  10,  2  fr.  50  (franco  2  fr.  76)  :  la  boite  do  20,  4  fr.  76  (franco  5  fr.) 
Remise  de  i5  0/0  à  MM.  les  Médecins 

“  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


RELIURE  PARIS  MÉDICAL 

Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  PaiHs 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
■pratique  et  très  simple.,  est  à  la  disposition 
des  abonnés  au  prix  de  Trois  francs 
cinquante  centimes  (e77wf/7'é7Hco  pour 
la  France). 

(Pour  r Étranger,  Joindre  le  prix  d’un  colis  postal  3  kilos) 


LUt.et  éch  .f“ 
J6ff,rueS-//offoré,P4/us , 
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LA  [[VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux]  de  Paris.? — CONCOURS 

DE  MÉDECIN  DES  HOPITAUX.  -  Le 

jury  est  définitivement  composé 
de  MM.  Mathieu,  Brouardel,  Ta- 
pret,  Gouget,  Parmentier,  Vaquez, 
Hirtz,  Bezançon,  Pierre  Marie,  Gau¬ 
cher,  Guinon  et  Marion. 

institut  égyptien.  — •  L’Institut 
égyptien  a  élu  membre  honoraire 
M.  le  professeur  Raphaël  Blanchard. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
M.le  D''  Piéry,  ancien  chef  de  clinique 
médicale,  a  été  chargé  des  fonctions 
d’agrégé  de  médecine. 

Légion  d’honneur. — M.le  Dr  Weis- 
gerber  est  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  à  l’occasion  de'sa 
mission  au  Maroc. 

Mérite  agricole.  —  Sont  nommés 
dans  l’ordre  du  mérite  agricole  : 

Au  grade  d’ officier.  — •  MM.  les  doc¬ 
teurs  Bizard,  Christin,  Gardé,  Ka- 
minsky,  Pourtié  (de  Paris). 

Au  grade  de  chevalier.  —  MM.  les 
docteurs  Barraillé  (de  Nérac),  Boyer 
(de  Négrondes),  Chadefaux  (de  la 
Bourboule),  Courdoux,  Davenière 
(de  Paris),  Dufaure  (de  Vigeois), 
Dumont  (de  Levallois- Perret),  Fer¬ 
rand  (Marcel)  (de  Paris),  Gilbert  (de 
Saint-Germain-en-Laye),  Joxe  (de 
Fère-en-Tardenois),  Laburthe  et  Le 
Roy  des  Barres  (de  Paris),  Mathieu 
(Aimé)  (de  Monchard), Mathieu  (Ma¬ 
rie)  (de  Paris),  Meugy  (de  Rethel), 
Montier  (d’Angers),  Pouy,  Roucay- 
rol,  Salathé  (de  Paris). 

Médailles  des  épidémies.  —  La  mé¬ 
daille  en  argent  est  décernée  à 
MM.  les  docteurs  Parrain  (de  Guéret) 
et  Gaudler  (de  Lille). 

La  médaille  en  bronze  est  dé¬ 
cernée  à  MM.  les  docteurs  Soulier  (de 
Ruines),  Gachet  (de  Lormont),  Bolot 
(de  Varzy)  ;  à  MM.  Bonnet,  Feil,  Gou- 
guet  de  Girac,  Léon  Kindberg,  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Paris  ;  à  M.  Lo¬ 
geais,  externe  des  hôpitaux  de  Paris  ; 
à  M.  Dhérissart,  interne  des  hôpitaux 
d’Amiens. 

Xlll°  Congrès  français  de  méde¬ 
cine.  —  Ce  congrès  se  tiendra  à  Pa¬ 
ris,  du  dimanche  13  octobre  1912 
au  mercredi  16  octobre. 

Les  questions  choisies  pour  être 
l’objet  de  rapports  et  de  discussions 
sont  au  nombre  de  trois  : 

1“  L’oxalémie  et  l'oxalurie.  — 
Rapporteurs:  MM.  Loeper  (Paris). 
Exposé  général  du  sujet.  —  Lam- 
bling  (Lille).  Étude  chimique  de 
l’oxalémie  et  de  l’oxalurie. 

2“  Les  colites  infectieuses  aiguës.  — 
Rapporteurs;  MM.  Cade  (Lyon).  Co¬ 
lites  infectieuses  aiguës  chez  l’adulte. 
—  Hutinel  et  Nobécourt  (Paris).  Co¬ 
lites  infectieuses  aiguës  de  l’enfance. 


30  Thérapeutique  des  syndromes 
hémorragiques.  —  Rapporteurs  : 
MM.  Carnot  (Paris).  Exposé  général 
du  sujet.  —  Sabrazès  (Bordeaux). 
Examen  du  sang  dans  le  diagnostic 
des  syndromes  hémorragiques.  — ■ 
Nolf  (Liège).  Physio-pathologie  de 
la  coagulation  du  sang. 

Le  Bureau  estimant,  sans  vouloir 
rompre  avec  les  traditions  et  s’oppo¬ 
ser  aux  communications  sur  des  su¬ 
jets  divers,  qu’il  est  d’un  réel  intérêt 
scientifique  d’éviter  l’abus  des  com¬ 
munications  dispersées  et  de  favori¬ 
ser  leur  groupement  sur  les  ques¬ 
tions  d’actualité,  propose  à  l’orien¬ 
tation  des  travaux  des  futurs  adhé¬ 
rents  du  Congrès  les  deux  questions 
suivantes  : 

1“  Les  états  anaphylactiques  en 
clinique. 

2“  La  vaccination  antityphique. 

IF  Congrès  de  l’Internat  des  hô¬ 
pitaux.  —  Ce  congrès  aura  lieu  à 
Nancy  les  24  et  25  mai.  On  célébrera 
à  cette  occasion  le  centenaire  de 
l’internat  de  Strasbourg. 

IV»  Congrès  de  physiothérapie 
de  langue  française.  —  Il  aura  lieu 
du  g  au  1 1  avril  à  Paris  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  le  Pr  Bergonié. 

Questions  à  l'ordre  du  jour  : 

Les  agents  physiques  dans  les 
rhumatismes  chroniques,  par  MM. 
Roques  et  Ch.  et  L.  Lavielle. 

Les  agents  physiques  dans  l’obé¬ 
sité  par  M.  Speder. 

Une  chaire  de  médecine  sociale.  — 
La  création  d’une  chaire  de  méde¬ 
cine  sociale  est  en  projet  à  l’univer¬ 
sité  de  Giessen. 

Faculté  de  médecine  de  Porto.  — 

Le  professeur  A.  J.  de  Souza  est 
nommé  directeur. 

ilF  Congrès  des  villes  d’eaux, 
bains  de  mer  et  stations  climatiques. 
—  On  se  rappelle  le  succès  de  ce  Con¬ 
grès  tenu  à  Paris  du  1 1  au  14  décem¬ 
bre  dernier.  En  raison  de  l’impor¬ 
tance  des  questions  traitées  l’Assem¬ 
blée  générale  a  décidé  que  tous  les 
rapports  et  toutes  les  discussions 
seraient  réunis  en  un  volume. 

Ce  volume  actuellement  à  l’im¬ 
pression,  paraîtra  fin  Mars,  mais  il 
ne  sera  tiré  qu’à  un  nombre  res¬ 
treint  d’exemplaires  et  fourni  seu¬ 
lement  aux  souscripteurs. 

Nous  sommes  priés  d’aviser  nos 
lecteurs  qui  désireraient  posséder 
ce  volume,  qu’ils  doivent  écrire 
dans  la  huitaine,  au  D”  Victor  Gar- 
■  dette,  secrétaire  général  du  Congrès, 
66,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

Le  prix  du  volume,  franco  à  do¬ 
micile,  a  été  fixé  à  trois  francs. 

Comité  de  la  Ligue  française  de 


l’hygiène  scolaire.  —  Voici  la  com¬ 
position  du  bureau  pour  1912: 
Président  :  D''  Albert  Mathieu. 
Vice-présidents  :  MM.  Frank  Puaux, 
Henri  Bernis,  Siredey,  D^  Méry. 

Secrétaire,  général  :  D’’  Mosny. 

Secrétaires  généraux  adjoints  :  D' R. 
Dinet,  Dr  Genévrier. 

Trésorier  :  Dr  G.  Bonnet. 

Bibliothécaire  :  M.  Rougier. 

Secrétaires  des  séances  :  Dr  Bigot, 
Dr  G.Schreiber,  DrMathé.  Dr  L.Viel. 

Concours  de  chef  de  clinique  oph¬ 
talmologique  à  l’hospice  de  Limoges. 
—  L’Académie  de  médecine  a  désigné 
M.  le  Pr  Weiss  pour  faire  partie  du 

jury- 

Navitza.  —  Navitza  est  un  beau 
drame  lyrique,  œuvre  d’un  confrère 
lyonnais,  le  Dr  Marcel  Meyrys. 
Il  a  déjà  eu  trois  représentations  à 

Lutte  contre  la  tuberculose  et 
contre  l’alcoolisme  au  conseil  général 
de  la  Seine.  —  Le  ‘  on.seil  général 

commission  pour  recheiclicr  les  ré¬ 
formes  utiles  ainsi  que  la  création 
de  sanatoria  en  vue  de  la  cure  d’air. 

La  commission  de  la  tuberculose 
comprend  MM.  Girard,  Félix  Roussel, 
Patenne,  Navarre,  Salmon,  Poirier 
de  Narçay,  Guibert,  Rendu,  Galli, 
HenriRousselle,Gent,Moliné,  Chéron , 
Basset.  Elle  pourra  s’adjoindre  des 
personnalités  du  monde  médical. 

Le  conseil  général  a  émis  le  vœu 
que  le  gouvernement  prenne  des 
mesures  pour  interdire  aux  mineurs 
de  16  ans  l’accès  des  débits  de 
boissons. 

Lutte  contre  la  tuberculose  et 
les  affections  pulmonaires.  —  Sur 
les  propositions  de  M.  le  D'  Basset, 
conseiller  général  de  la  Seine,  le 
conseil  général  a  voté  : 

1“  te  vœu  suivant;  lorsqu’un  sol¬ 
dat  est  l’objet  de  la  réforme  pour 
cause  de  tuberculose,  il  est  de  toute 
équité  qu’il  ait  le  droit  de  se  faire 
soigner  dans  un  sanatorium,  si  sa 
famille  est  peu  fortunée. 

2°  I.e  renvoi  à  l’administration 
avec  avis  favorable  d’une  propo¬ 
sition  ayant  pour  objet  l’envoi  dans 
les  stations  balnéaires  des  ouvriers 
de  la  Ville  et  du  département  de  la 
Seine  atteints  d’asthme  et  d’emphy¬ 
sème  pulmonaire. 

Un  hôpital  pour  tuberculeux  à 
Budapest.  —  La  ville  de  Budapest 
a  élaboré  un  projet  d’hôpital  pour 
400  tuberculeux.  D’après  la  Pester 
med.  Presse  (1912,  n»  4)  ce  serait  le 
premier  hôpital  de  ce  genre  sur  le 
continent.  Il  comprendra  toutes  les 
acquisitions  scientifiques  les  plus 
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EAU  niNÉRALE  NATURELLE  .  ALCALINE  ,  LITHINEE 
FERRUGINEUSE  ,  RECONSTITUANTE 

DYSPEPSIES .  GASTRALGIES 

FAIBLES  CONVALESCENTS .  NEURASTHENIQUES 

_ _ „én»,l=  nsnnNHRE  DANS  LE  TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PAR  URECAIC  FC 


?URGATIVE 

dépurative  I 

ANTISEPTIÇUE 

DOSE-MOrENNE- 


'  ACTION  CURATIVE 
SUR  LES  ORGANES 


BORDEAUX 


(Grippe,  CoQueiuche  ' 
Asthme,  Brpnchite 


SIRODION 


Laboratoire  MARTIN,  pharmacien 


La  KEPTIIIE  BKTAODEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 

TUBERCULOSE 

dans  toutes  ses  manifestations 


parce  qu’elle  accélère  la  phagocyte».) 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  infec¬ 
tions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu’il 
soit  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHME 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EMPHYSÈME 
PNEUMONIE,  PLEURESIE,  COQUELUCHE. 


Z-  ANC”  MAISON  MATHIEU 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  /r. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instruments  de  Chirurgie,  i  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 
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LA 

récentes  concernant  la  tuberculose. 
Il  sera  formé  de  pavillons  séparés,  et 
chaque  lit  disposera  de  g6  mètres 
carrés  32. 

Deuxième  Congrès  de  médecine 
légaie  de  langue  française.  —  lie 

deuxième  congrès  de  médecine  légale 
de  langue  française  se  tiendra  à  Paris, 
les  20  et  21  mai  1912  sous  la  prési¬ 
dence  dn  professeur  Lacassague. 
Deux  importantes  questions  d’intérêt 
professionnel  seront  discutées  à  ce 
Congrès  :  «  la  Réforme  des  hono¬ 
raires  des  experts»  et  «  la  Répar¬ 
tition  des  affaires  entre  les  experts». 

Les  rapports  de  MM.  les  D''“  Vi- 
bert  et  Rousselier  sur  ces  questions 
ainsi  que  celui  des  D”  Etienne  Mar¬ 
tin  et  Ribierre  sur  les  «  Hémorra¬ 
gies  cérébrales  traumatiques  »  se¬ 
ront  adressés  aux  adhérents  les  pre¬ 
miers  jours  de  mai. 

La  cotisation  est  de  10  francs 
pour  les  membres  titulaires  et  de 
5  francs  pour  les  membres  associés. 

Folia  microbiologica.  —  Tel  est  le 
titre  d’un  nouveau  journal  de  mi¬ 
crobiologie  qui  doit  paraître  pro¬ 
chainement  sous  la  direction  de 
MM.  les  Dr*  Beijerinck,  Klein, 
Poels,  Sleeswijk.  Envoi  d’un  nu¬ 
méro  spécimen  sur  demande  à 
l’administration,  Thcenixstraat,  18, 
à  Delft  (Hollande). 

Conseil  général  des  sociétés  médi¬ 
cales  d'arrondissementdelaSeine.  — 
Le  bureau  du  Conseil  général  des 
Sociétés  d’arrondissement  de  Paris 
est  ainsi  constitué  pour  l’année  1912  : 

Président  :  Dr  Dubreuil. 

Vice-présidents:  Dr*  Piot  et  Ducor. 

Secrétaire  général  :  Dr  d’Ayrenx. 

Secrétaire  gén>  adjoint  :  D'  Betuel. 

Trésorier  :  Dr  Toledano. 

Secrétaires  des  séances  :  Dr»  Col- 
defy  et  Drevet. 

.Vlaison  de  Pasteur  à  Dole.  —  Un 
comité  s’est  formé  à  Dole  pour 
l’achat  de  la  maison  de  Pasteur  à 
Dole  et  pour  sa  transformation  en 
musée.  On  sait  que  M.  Rockefeller 
a  fait  savoir  à  ce  comité  qu’il  pre¬ 
nait  à  sa  charge  le  montant  de  l’a¬ 
chat,  55  000  francs.  Ce  don  généreux 
a  été  accepté  avec  reconnaissance 
par  le  Comité. 

Vil®  Congrès  international  de 
dermatologie  et  de  syphiligraphie. 

—  Ce  congrès  aura  lieu  à  Rome  du 
8  au  13  avril  prochain.  Les  membres 
du  congrès  qui  désirent  faire  une 
communication  sont  priés  d’en  en¬ 
voyer  sans  retard  le  titre  au  secrétaire 
du  congrès,  M.  G.  Ciarrocchi,  piazza 
Grazioli,  5,  à  Rome. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

—  Le  Bureau  est  ainsi  constitué  : 

Président  :  M.  Verchère  ;  Vice- 


président  :  M.  Delaunay  ;  Secré¬ 
taire  général  :  M.  Ozenne  ;  Secré¬ 
taire  général  adjoint  :  M.  R.  Lœwy  ; 
Secrétaires  des  séances  :  MM.  Burty 
et  Desjardins  ;  Trésorier  :  M.  Paul 
Delbet  ;  Trésorier  adjoint  :  M. 
J  udet  ;  Archiviste  :  M.  Mounier. 

Académie  royale  de  Belgique.  — 
Le  professeur  Ehrlich  est  nommé 
membre  d’honneur. 

Docteurs  en  médecine  vétérinaire. 

s’agitent  pour  que  le  titre  de  docteur 
soit  attribué  aux  élèves  diplômés 
des  Ecoles  vétérinaires.  La  questioif 
est  à  l’étude  dans  les  ministères  de 
l’Agriculture  et  de  l’Instruction  pu¬ 
blique. 

École  de  santé  de  la  marine.  — 

Un  concours  pour  l'emploi  de  chef 
des  cliniques  médicales  à  l'École 
de  Toulon  aura  Heu  le  3  avril. 

Médecins  de  l’Assistance  publique. 
—  Sont  nommés  médecins  de  l’assis¬ 
tance  pubUque  les  médecins  sup¬ 
pléants  (ipnt  les  noms  suivent  : 
MM.  Lazard  Deseglise,  Morlet,  Jou¬ 
rnée,  Bourrouillon. 

Ces  médecins  seront  affectés  aux 
arrondissements  et  services  suivants 
qu’ils  ont  choisis  d’après  leur  rang 
d’ancienneté,  savoir  :  M.  Lazard, 
XIX»  arr.,  consultations  ;  M.  Dese¬ 
glise,  XIX'  arr.,  consultations  ; 
M.  Morlet,  XX”  arr.,  consultations  ; 
M.  Journée,  XI'^  arr.,  traitement  à 
domicile.  M.  Bourrouillon,  IV  arr., 
traitement  à  domicile. 

XVIl<-‘  Congrès  international  de 
médecine  (Londres,  6  au  12  août 
1913). —  Le  XVIIe  congrès  interna¬ 
tional  de  médecine  aura  lieu  à  Lon¬ 
dres  du  6  au  12  août  1913.  Sa  Ma¬ 
jesté  Royale  George  V  a  daigné 
prendre  le  congrès  sous  son  patro¬ 
nage.  Le  président  est  le  Dr  Thomas 
Barlow,  le  secrétaire  général,  le 
Dr  Herringham.  La  cotisation  est 
de  25  francs,  pour  les  membres  du 
congrès  ;  elle  est  de  12  fr.  50  pour  les 
membres  de  la  famille  du  congres¬ 
siste.  Les  mandats  doivent  être 
adressés  à  The  Treasurers  XVIItt 
International  Congress  of  medicine. 
13,  Hinde  Street,  London  W.,  en 
désignant  la  section  dont  on  désire 
faire  partie. 

Art.  7.  —  Les  Sections  du  Con¬ 
grès  sont  au  nombre  de  vingt-deux, 
avec  trois  Sous-Sections,  savoir.  — 
I.  Anatomie  et  embryologie  ;  II. 
Physiologie;  III.  Pathologie  générale 
et  anatomie  pathologique  ;  Illa  Pa¬ 
thologie  chimique  ;  IV.  Bactériolo¬ 
gie  et  immunité  ;  V.  Thérapeutique 
(pharmacologie,  physiothérapie,  bal- 
néologie)  VI.  Médecine  interne  ; 
VII.  Chirurgie  ;  VHn.  Orthopédie  ; 


VII6.  Anesthésie  ;  VIII.  Obsté¬ 
trique  et  gynécologie  ;  IX.  Ophtal¬ 
mologie  ;  X.  Pédiatrie  ;  XI.  Neitro- 
pathologie  ;  XII.  Psychiatrie 
XIII.  Dermatologie  et  Syphiligra¬ 
phie  ;  XIV.  Urologie  ;  XV.  Rhino- 
logie  et  Laryngologie  ;  XVI.  Oto- 
logie  ;  XVII.  Stomatologie  ;  XVIII. 
Hygiène  ;  XIX.  Médecine  légale.. 
XX.  Services  sanitaires  maritime 
et  militaire  ;  XXI.  Pathologie  tro¬ 
picale  ;  XXII.  Radiologie. 

Association  médicale  Belge  des. 
accidents  du  travail.  —  Cette  im¬ 
portante  association  à  laquelle  on 
doit  la  réunion  de  nombreux  congrès 
a  constitué  pour  1 9 1 1  - 1 2  son  bureau 
comme  suit  ;  Président  :  M.  le  pro¬ 
fesseur  Debaisieux  (Louvain)  ;  vice- 
présidents  :  les  D”  Van  Hassel  et  de 
Marbaix  ;  secrétaire  général  ;  le 
Dr  J.  Moreau,  rue  du  Beau-Site,  à 
Bruxelles  ;  trésorier  :  le  Dr  René 
Sand,  agrégé,  à  Bruxelles. 

Les  séances  de  l'Association  •  se 
tiennent  à  la  Maison  des  médecins. 
Grand  Place,  17,  à  BrirxeUes,  le  troi¬ 
sième  samedi  du  mois  à  3  heures. 

Mariages.  —  Le  mariage  de  M.  le 
Dr  Cawadias,  chef  de  clinique  ad¬ 
joint  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  avec  M“o  Néda  Couros,  a 
lieu  aujourd’hui  17  février  à  l’église 
grecque  de  la  rue  Bizet.  —  Le  Dr  Paul 
Giffard  et  Mlle  Clémence  Thomas. 

Drame  médical. — Mme  Fradkines, 
étudiante  en  médecine,  d’origine 
russe,  a  disparu  avec  son  enfant.  Son 
mari,  étudiant  en  médecine  égale¬ 
ment,  apprenant  la  nouvelle,  a  dis¬ 
paru  à  son  tour  et  on  suppose  que 
la  famiUe  Fradkines  est  morte. 

Le  professeur  Démosthen  (de 
Bucarest).  —  Dans  le  numéro  du 
27  janvier  de  Paris  Médical,  par 

noncé  la  mort  de  M.  le  professeur 
Démosthen.  Nous  apprenons  avec 
plaisir  qu’il  jouit  d’une  excellente 
santé  et  villégiature  en  ce  moment 
à  Nice.  Nous  lui  exprimons  nos 
regrets  pour  cette  erreur  et  nous 
lui  souhaitons  une  longue  continua¬ 
tion  de  bonne  santé. 

Nécrologie.  —  Le  D^  Renaudin 
(de  Romorantin).  —  M.  Prieur, 
beau-père  du  professeur  Thoinot, 
à  qui  nous  adressons  nos  doulou¬ 
reuses  sympathies.  —  Lord  Lister, 
le  père  de  l’antisepsie,  né  le 
5  avril  1827.  —  Le  D^  Charles 
Guende,  professeur  de,  cHnique 
ophtalmologique  à  l’École  de  mé¬ 
decine  de  Marseille.  —  M.  Caventou, 
ancien  président  de  l’Académie  de 
médecine.  —  LeD'Triaire  (de Tours). 
—  Le  D'  Hénaff,  médecin  principal 
des  troupes  coloniales. 
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GRANDS  TRAITÉS  et  GRANDES  COLLECTIONS 

En  cours  de  ‘Publication 
ÉTAT  D’AVANCEMENT  EN  FEVRIER  1912 


ACTUALITÉS  MÉDICALES.  Collection  de  volumes 
in-iô  de  96  pages  avec  figures.  80  volumes  sont  en 

vente.  Prix  de  chaque  volume  cartonné .  i  fr.  50 

Derniers  volumes  parus  :  Marfan.  Rachitisme.  — 
Mauban,  Arthritisme.  —  Zimmern  et  Turcbini, 
Courants  de  haute  fréquence.  —  Gastou  et  Girauld, 
Diagnostic  de  ta  Syphilis.  —  Gastou,  Hygiène  du 
Visage. — Nicolas  et  Jambon,  Hygiène  de  la  peau. 
—  SÉz.ARY,  Tuberculinothérapie.  — e  Mn,lAN,  Trai¬ 
tement  de  la.  Syphilis,  par  te.  606. 

ATLAS-MANUELSDE  MÉDECINE  COLORIÉS.  Col¬ 
lection  de  volumes  in-8  avec  planches  coloriées,  reliés 
en  peau  souple,  tête  dorée. 

30  volumes.  Chaque  volume  :  1 6  à  24  fr.  Derniers  volu¬ 
mes  parus  :  Chirurpe  opératoire,  20  fr.  —  Chirurgie 
générale,  16  fr.  —  Chirurgie  des  Régions,  2  vol.,  40  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE, 
publiée  sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  L.  Four¬ 
nier.  30  vol.  in-8  de  500  à  750  pages  illustrées  de  fig. 
15  volumes  sont  en  vente. 

Histologie,  15  fr.  —  Physique  médicale,  12  fr.  —  Pa¬ 
thologie  externe,  2  vol., 20  fr.  (sera  complète  en  4  vol. 
à  10  fr.). —  Anatomie  topographique,  16  fr.  —  Mécle- 
cine  opératoire,  10  fr.  —  Obstétrique,  16  fr.  — Patho¬ 
logie  générale,  12  fr.  —  Parasitologie,  12  fr.  — Ana¬ 
tomie  pathologique,  12  fr.  —  Thérapeutique,  10  fr. 
—  Hygiène,  10  fr.  —  Médecine  légale,  12  fr.  — 
Ophtalmologie,  12  fr.  —  Maladies  des  Enfants,  10  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  THÉRAPEUTIQUE,  pubUée 
sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  28  vo¬ 
lumes  in-8  de  500  à  750  pages,  illustrées  de  figures, 
volumes  sont  en  vente. 

écanothérapie,  8  fr.  —  Kinésithérapie,  12  fr.  —  Elec- 
troihérapie,  10  fr.  —  Médicaments  microbiens,  8  fr.  — 
Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes, 
12  fr.  —  Régimes  alimentaires,  12  fr.  —  Thérapeu¬ 
tique  urinaire,  12  fr.  —  Crénothérapie,  Climato- 
thérapie,  14  fr.  —  Opothérapie,  12  fr.  —  Technique 
thérapeutique  chirurgicale,  15  fr.  —  Thérapeutique 
des  Maladies  respiratoires  et  de  ta  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  14  fr.  —  Médications  générales,  14  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE,  publié  en  fas¬ 
cicules  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs 
A.  Gilbert  et  L.  Thoinot.  Paraît  en  40  fascicules  gr. 
in-8,  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se 
vend  séparément. 

28  fascicules  sont  en  vente  : 

Derniers  fascicules  parus  :  Maladies  des  Veines  et  des 
Lymphatiques,  4  fr.  . —  Sémiologie  nerveuse,  12  fr. 
—  Maladies  des  Muscles,  5  fr.  —  Maladies  des  Pou¬ 
mons.  16  fr.  —  Maladies  de  la  Moelle  épinière,  16  fr. 
—  Maladies  du  Péritoine,  5  fr.  —  Maladies  des 
Os,  15  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE,  publié  en  fas¬ 
cicules,  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs  A.  Le 
Dentu  et  Pierre  Delbet.  Paraît  en  33  fascicules 
gr.  in-8  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule 
se  vend  séparément. 

20  fascicules  sont  en  vente. 

Derniers  fascicules  parus:  Affections  chirurgicales  delà 
Poitrine,  6  fr.  —  Affections  chirurgicales  des  Artères, 
8  fr.  —  Affections  chirurgicales  de  la  Face,  8  fr.  — 
Maladies  des  Nerfs,  4  fr.  —  Affections  chirurgicales  de 

VA  bdomen,  12  fr.  —  Maladies  de  l’Œsophage,  3  fr. _ 

Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pénis,  6  fr. 

TRAITÉ  DE  STOMATOLOGIE,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  D'  G.  Gaillard  et  R.  Nogué,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris.  Paraît  en  10  fascicules  gr.  iu-8  de 
40opages,’illustrées  de  figures.  L’ouvrage  complet  coû¬ 
tera  environ  80  fr. 

Fascicules  en  vente  : 

I.  Anatomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  6  fr. 

II.  Physiologie,  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V.  Affections  paradentaires,  12  fr. 

VI  Anesthésie,  12  fr. 

VIII.  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE,  pubUé  en  fascicules  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  Chantemesse,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Mosny,  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Paraît  en  20  fascicules  gr.  in-8, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 
séparément. 

14  fascicules  sont  en  vente  : 

Le  sol  et  Veau,  10  fr.  —  Hygiène  individuelle,  6  fr.  — 
Hygiène  alimentaire,  6  fr.  —  Hygiène  industrielle, 
12  fr.  —  Hygiène  hospitalière,  6  fr.  —  Hygiène  mili¬ 
taire,  7  fr.  50.  — Hygiène  navale,  7  fr.  50.  —  Hygiène 
ruxale,  6  fr.  —  Approvisionnement  communal,  10  fr. 
—  Hygièxe  générale  des  Villes,  12  fr.  —  Égouts  et 
Vidanges,  Ordures  ménagères.  Cimetières,  14  fr.  — - 
Étiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles 
par  la  peau,  16  fr.  —  Etiologie  et  Prophylaxie,  8  fr. 
PRATIQUE  (la)  DES  MALADIES  DES  ENFANTS, 
diagnostic  et  thérapeutique,  publiée  en  fascicules,  par 
MM.  Apert,  Barbier,  Broca,  Castaigne,  Grenei^ 
Guillemot,  Guinon,  Marfan,  Méry,  Mouchet, 
Simon,  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  ;  R.  CruchET, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bor- 

Pardît  en  8  fasc.  gr.  m-8  de  chacun  500  pages  avec 
figures.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  100  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  fr. 

II.  — Maladies  du  tube  digestif,  12  fr. 

III. — Maladies  de  l’Appendice  et  du  péritoine,  du 
foie,  des  reins,  de  la  rate,  gt  du  sang,  12  fr. 
rv.  —  Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 
toire,  et  du  Méaiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE,  publié  en 
fascicules  sous  la  direction  de  MM.  Ch.  Grall,  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  et 
Clarac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de  santé  des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  60  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Paludisme  1 2  f r. 

II.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  pays  chauds,  lo  fr. 

III.  —  Fièvre  jaune.  Choléra,  Maladie  du  sommeil,  10  fr. 
V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  Béribéri,  12  fr. 

encyclopédie  AGRICOLE,  pubhée  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wery,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l’Institut  national  agronomique.  Introduction  par 
le  D'  P.  Regnard,  directeur  de  l’Institut  national 
agronomique.  Collection  de  75  vol.  in- 18  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  :  Klein,  Météorologie  agricole 
et  Prévision  du  Temps.  —  Coupan,  Machines  de  Ré¬ 
colte. —  Seltensperger,  Lectures  agricoles. —  Guillin, 
Analyses  alimentaires.  —  Pacottet  et  Dairat, 
Cultures  de  Serres.  —  Diffloth,  Lapins,  Chiens 
et  Chats.  —  GuÊnadx,  Pisciculture.  —  Guillin, 
Analyses  agricoles.  —  SELTENSPERGER,  Dictionnaire 
d’ Agriculture.  —  VuiGNER,  Domaine  agricole. 

encyclopédie  industrielle.  Collection  de  vol. 

in-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 
6  francs  le  volume  cartonné. 

64  volumes  sont  en  vente  : 

Derniers  volumes  parus  :  Manuel  d’horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
Sidersky,  5  fr.  —  Couleurs,  Peinture  et  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  Poutiers,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  PuGET,  5  fr. — Le  Froid  industriel,  parLALlé. 
ENCYCLOPÉDIE  VÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  di- 
rection  de  C.  Cadéac,  professeur  de  clinique  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

Collection  de  35  vol.  in-i8  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  : 

Pathologie  chirurgicale  de  l’Appareil  digestif.  —  Patho¬ 
logie  chirurgicale  des  articulations,  2  vol.  —  Patho¬ 
logie  interne  ;  Cceur,  Vaisseaux,  Sang. 


—  XKXI  — 


Clinique  médicale  de  l’Hâtel-Dieu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
samedi  17  f écrier  à  lo  h.  1/2,  une 
leçon  clinique  sur  un  cas  de  cancer 
de  la  tête  du  pancréas. 

Hôpital  Necker.  —  Le  D'  Louis 
Rénon  fera,  le  vendredi  matin  23  fé- 
orisr,  à  10  heures  1/2,  à  l'amphi¬ 
théâtre  Laënnec,  une  conférence  pro¬ 
fessionnelle  sur  le  médecin  dans  la 
pratique  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Le 
D'  Émile  Sergent  commencera,  le 
mardi  20  f écrier,  à  10  h.  1/2,  ses 
Conférences  cliniques  avec  présen¬ 
tation  de  malades,  sur  la  Tubercu- 


COURS 

lose  et  les  Maladies  des  Voies  res¬ 
piratoires,  et  les  continuera  les 
Mardis  suivants  à  la  même  heure 
{Amphithéâtre  Potain). 

Sujet  de  la  première  Conférence  : 
Les  Médiastinistes. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacan¬ 
ces).  —  Le  cours  de  physio¬ 
thérapie  organisé  par  MM.  Albert 
Weil ,  Dausset ,  Degrais ,  Durey, 
Kouindjy,  Leroy,  Sandoz  et  Wetter- 
wald  à  l’École  des  Hautes  Études 
sociales  et  dans  divers  hôpitaux  et 
cliniques  aura  lieu  du  15  avril  au 
7  mai  1912. 

S’adresser  pour  les  inscriptions 


ou  pour  l’envoi  du  programme 
détaillé  à  MM.  Vigot,  éditeurs, 
23,  place  de  l’École-de-Médeciue. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous 
la  direction  de  M.  Lermoyez,  les 
assistants  du  service  MM.  Hautant, 
Blanchet  et  P.  Boncour  commence¬ 
ront,  le  15  aorii,  un  cours  pratique  de 
technique  oto-rhino-laryngologique. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les 
matins  à  8  h.  1/2,  et  le  cours  sera 
complet  en  30  leçons.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement. 

Le  nombre  des  places  étant 
limité,  prière  de  s’inscrire  auprès 
de  M.  Hautant,  assistant  du  service. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


iS  féorier.  —  Dimanches  du 
praticien.  Conférences  sur  la  Cinéma¬ 
tographie  dans  les  états  biologiques 
par  le  D'  Comandon.  Se  munir  d’une 
carte  d’entrée  spéciale,  17,  rue  de 
Tocqueville,  à  S  heures. 

19  féorier.  — •  Concours  pour  une 
place  de  chirurgien-adjoint  à  l’hôpi¬ 
tal  de  Philippeville. 

19  féorier,  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Marseille.  —  Ouverture  du  concours 
pour  une  place  de  médecin-adjoint 
des  hôpitaux  de  Marseille. 

20  féorier.  —  Clôture  de  la  liste 
d’inscription  pour  le  concours  à 
9  places  d’interne  en  médecine  aux 
asiles  publics  d’aliénés  de  BaiUeul 
et  d’Armeutières  (s’inscrire  à  la  pré¬ 
fecture  de  Lille). 

21  féorier.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  chimiste  principal  au 
laboratoire  d’hygiène  de  Paris. 

22  féorier,  à  5  h.  1/2,  au  Musée 
Social,  s,  rue  Las  Cases.  —  Confé- 
reuces  d’hygiène  scolaire.  M.  le 
D'  Butte  :  Prophylaxie  scolaire  des 
maladies  contagieuses  de  la  peau  et 
du  cuir  chevlu. 

22  féorier,  à  Bordeaux.  —  Con¬ 
cours  pour  uue  place  d’interne  titu¬ 
laire  et  deux  places  d’interne  provi¬ 
soire  à  l’asile  public  d’aliénés  de 

22  féorier,  à  ii  h.  1/2,  à  l’hôpital 
Saint-Antoine,  20,  rue  de  Citeaux. 
—  M.  le  D''  Mathieu  :  Les  cures 


thermales  dans  le  traitement  des 
maladies  gastro-intestinales. 

24  féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  d’in¬ 
ternat  en  pharmacie.  S’inscrire  à  l’ad¬ 
ministration  de  l’Assistance  publique 
service  du  personnel,  de  i  o  heures  à 
3  heures,  3,  avenue  Victoria,  Paris. 

25  féorier,  à  2  h.  1/2  à  l’École 
d’application  du  Val-de-Grâce.  — 
Dimanches  du  praticien.  Conférence 
de  M.  le  professeur  Viucent  :  Vacci¬ 
nation  antityphique. 

26  féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  à  une 
place  d’ophtalmologiste  des  hospi¬ 
ces  de  Limoges.  (S'inscrire  au  secré¬ 
tariat  des  hospices  à  Limoges). 

26  féorier.  —  A  Paris  au  Minis¬ 
tère  de  l’Intérieur,  ouverture  du  con¬ 
cours  de  médecin  adjoint  des  Asiles 
publics  d’aliénés  et  de  médecin  d’a¬ 
sile  privé. 

26  féorier.  — •  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
une  place  de  prosecteur  d’anatomie 
à  la  Faculté  de  médecine  d’Alger 
(S’inscrire  aux  secrétariats  des  Fa¬ 
cultés). 

26  féorier,  à  midi,  salle  des  con¬ 
cours,  49,  rue  des  Saints- Pères.  — 
Ouverture  du  concours  pour  5  places 
de  médecin  des  hôpitaux  de]  Paris. 

26  féorier.  —  A  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Lille  ouverture  du  concours 
pour  la  nomination  à  3  places  d’in¬ 


terne  titulaire  en  médecine  et  de 
6  places  d’interne  provisoire  aux 
asiles  publics  d’aliénés  de  BaiUeul 
et  d’Armentières. 

27  féorier,  à  8  h.  3/4  du  soir  à 
l’Hôtel  des  Sociétés  savantes,  3,  rue 
Danton.  —  Conférences  de  l’Asso¬ 
ciation  pour  l’avancement  des  scien¬ 
ces.  M.  le  pr  Daniel  Berthelot  :  Les 
rayons  Ultra-violets  et  leurs  appli¬ 
cations  pratiques. 

29  féorier,  à  1 1  heures  à  l’hôpital 
Saint-Antoiue,  20,  rue  de  Citeaux.  — 
M.  le  D''  J  ean-Charles  Roux  :  Médi¬ 
cation  antidiarrhéique. 

29  féorier,  à  9  heures  du  soir  à 
la  Sorbonne.  —  Conférences  de  la 
Société  des  amis  de  l’Université  de 
Paris.  M.  Paul  Girard  :  Impressions 
de  Grèce. 

29  féorier,  à  5  h.  i  /2  au  Musée 
social,  5,  rue  Las  -  Cases.  — 
<(  Conférences  d’hygiène  scolaire.  » 
M.  le  D'  Boulloche  :  Ç.ôle  de  l’École 
dans  la  lutte  antituberculeuse. 

29  féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  l’Internat  des  asi¬ 
les  d’aUénés  (S'inscrire  au  service  des 
aliénés,  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau). 

/er  mars.  —  Concours  à  la  Faculté 
de  Médecine  d’Alger  pour  une  place 
de  prosecteur  d’anatomie. 

/=’■  mars.  —  Dernier  délai  pour  la 
production  des  titres  des  candidats 
aux  chaires  d’histologie  comparée, 
et-  de  géologie  au  Collège  de  France. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  21  février,  à  une  heure.  —  M.  COMBRES.  Les 
taitements  du  chancre  mou  (MM.  Gaucher,  président  ; 
Segond,  LetuUe  et  Pierre  Duval).  —  M.  Delyeee.  Liga¬ 
ture  de  l’artère  vertébrale  dans  sa  portion  sous-occipi¬ 
tale  (MM.  Segond,  président  ;  Gaucher,  LetuUe  et  Pierre 
Duval).  —  M.  Bougeant.  SuraUmentation  et  repos 
dans  la  tuberculose  pulmonaire  (MM.  LetuUe,  président  ; 
Gaucher,  Segond  et  Pierre  Duval). 


Jeudi  22  février,  à  une  heure.  —  M.  B.arrÉ.  Étude  cri¬ 
tique  sur  les  arthropathies  tabétiques  (MM.  Pierre  Marie, 
président;  Achard,  Roussy^etjRathery) . ' — M.  Baisoiu. 
Contribution  à  l’étude  clinique  dej^l’ulcus  duodénal 
(symptômes  et  diagnostic)  ^(MM.  Achard  président  ; 
Pierre  Marie,  Roussy  et  Rathery). 


—  XXXII  — 


LES  NOUVEAUTÉS  MÊDICO=CHIRURGICALES 


UNE  NOUVELLE  SERRE-FINE  POUR  SUTURES 
Autogriffe  du  Lenormand,  du  Havre 

Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  plusieurs  abonnés, 
nous  donnerons  de  temps  à  autre,  sous  cette  rubrique, 
a  description  sommaire  des  instruments  ou  appareils 
nouveaux,  de  première  utilité  pour  le  praticien.  Nous 
commençons  ce  premier  article  par  une  nouvelle  serre- 
fine  pour  sutures,  qui  peut  être  d’un  usage 
journalier,  une  canule  à  double  courant 
pour  injections  vaginales,  et  un  appareil 
ingénieux  pour  avoir  toujours  de  la  teinture  d’iode  fraîche 
à  sa  disposition. 

La  caractéristique  de  l’autogriffe  est  de  s’appliquer  et 
de  s’enlever  directement  à  la  main  sans  l’aide  d  aucune 
pince  spéciale. 

Bile  est  constituée  par  rme  lame  de  nickel  plus  large 
aux  extrémités  qu'au  milieu,  et  pliée  en  dos  d’âne,  de 
telle  façon  que  ses  branches  forment  entre  elles  un  angle 
obtus.  A  la  face  interne  de  chaque  branche  se  trouve  une 
petite  pointe  effilée  qui  assure  la  fixation  de  l’autogriffe. 

Pose.  —  On  les  met  à  cheval  sur  la  ligne  de  réunion  et 
par  rme  légère  pression  des  doigts  on  achève  de  les  plier 
complètement.  Leurs  pointes  s’enfoncent  dans  le  derme 
et  l’affrontement  est  définitif. 

Enlèvement.  —  On  engage  les  ongles  des  deux  index 
sous  les  rebords  arrondis  des  extrémités  de  l’autogriffe, 
puis,  avec  le  pouce,  qui  appuie  sur  la  partie  médiane, 
on  aplatit  l’autogriffe  qui  se  désinsère  d’elle-même. 

Avantages.  —  i“  Pas  besoin  de  pince  ;  2“  On  peut  la 
serrer  plus  ou  moins,  comme  on  serre  plus  ou  moins  un  fil 
(on  en  reconnaîtra  les  avantages  dans  certaines  interven¬ 
tions  sur  le  prépuce  et  le  scrotum  par  exemple)  ;  3»  Durant 
la  cicatrisation  elle  obéit  à  la  rétraction  des  tissus  :  d’où 
diminution  de  gêne  et  ligne  de  réunion  plus  esthétique  ; 
40  Dans  le  cas  de  plaies  difficiles  à  affronter  (cuir  chevelu, 
ablations  du  sein,  laparotomies  sus-ombilicales)  elle  rend 
de  réels  services  en  l’appliquant  d’une -certaine  façon: 
on  commence  par  fixer  l’une  des  pointes  dans  la  lèvre  la 
plus  éloignée,  puis  on  refoule  fortement  la  lèvre  rap¬ 
prochée,  et  lorsque  le  contact  des  deux  est  effectué,  ou 
presque,  il  suffit  de  plier  l’autogriffe  qui  maintient^’ af¬ 
frontement  (l). 

CANULE  ATHERMA  A  DOUBLE  COURANT 

La  canule  ’Atherma  à  double  courant,  a  pour  but 


d’éviter  les  brûlures  de  la  vulve  occasionnées  par  les 
injections  très  chaudes  (50  à  55°). 

Le  liquide  chaud  arrive  par  le  tube  intérieur  a,  revient 
par  le  tube  c  et  s’échappe  par  l’olive  d. 

Le  vide  complet  est  fait  dans  l’ampoule  6  ;  on  sait 
que  la  chaleur  ne  peut  se  propager  dans  le  vide.  Cette  am¬ 
poule  reste  donc  froide  malgré  le  courant  de  liquide  chaud. 
Le  renflement  de  cette  ampoule  obture  l’orifice  vulvaire 
et  empêche  le  liquide  chaud  de  s’échapper  latéralement 
et  de  déterminer  des  brûlures  (i). 

TEINTURE  D’IODE  INSTANTANÉE 

La  teinture  d’iode  est  à  l’ordre  du  jour.  Son  emploi 
chirurgical  pour  la  désinfection  des  plaies  et  du  champ 
opératoire  se  généralise  de  plus  en  plus. 

Malheureusement,lateinture  d’iode  s’altère  rapidement 
il  s’y  produit  de  l’acide  iodhydrique  qui  la  rend  irritante 
(brûlures,  érythèmes,  etc.). 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  il  est  indispensable 


d’employer  de  la  teinture  d’iode  très  fraîche.  C’est  pour 
permettre  au  médecin  de  réaliser  cette  préparation  extem- 
poranément  que  M.  Robert  a  créé  la  teinture  d’iode 
instantanée. 

L’iode  est  renfermé  dans  une  ampoule  scellée;  l’alcool 
est  contenu  dans  un  tube  fermé  par  un  boûchop  paraf¬ 
finé.  On  ouvre  l'ampoule  après  l’avoir  limée  et  l’on  verse 
l’iode  dans  l’alcool  ;  la  solution  est  instantanée  (i). 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


La  zomothérapie  ne  devrait  pas  comp¬ 
ter  d’insuccès  si  on  indiquait  eu  détail  aux 
malades  comment  le  suc  musculaire  doit 
être  préparé  et  à  quelles  doses  il  doit  être 
administré. 

Le  suc  de  la  viande  crue  doit  être  préparé 
tmiquement  par  pression  à  froid  et  au  mo¬ 
ment  du  besoin. 

Il  doit  être  administré  à  la  dose  de 
250  grammes  en  deux  ou  trois  fois  dans  la 
journée. 

On  doit  le  faire  absorber  séance  tenante. 


dès  son  extraction,  à  cause  de  sa  grande 
altérabilité. 

La  Presse  A.  Petit  est  le  seul  appareil 
vraiment  pratique  pour  retirer  à  froid  et 
sans  effort  250  grammes  de  suc  frais  de 
500  grammes  de  viande  crue,  dose  jour¬ 
nalière  indispensable  pour  la  bonne  réussite 
de  la  zomothérapie. 

Lors  de  sa  présentation  à  la  Société  des 
sciences  médicales  de  Lyon,  cet  appareil  a 
reçu  l’approbation  unanime  du  corps  mé- 
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Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 
être  accompagnée  de  0  fr.  30  en  timbres-poste. 
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Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d’ Intolérance  ni  d’ Accidents  d'/cdlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i“  de  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  (/=r  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRB  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier _ —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Février _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août .  —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

culose.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladies  véné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  larynx;  — des  yeux  ;  des  dents. 

Avril .  —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné-  Octobre - —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique.  cine  légale. 

Mai .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Novembre.  —  Thérapeutique. 

’  '  ■  ’  .  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles  ; — Pué-’ 

riculture. 


Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  ei 


.COQUELUCHE 


Aliment  de  Régimes;  LAIT.  BULGARE  “SOUREN’ 

SEUL  YOGHOÜRT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

>.4  ADNIINISTBÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIlïlE,  DANS  LES  WIALADIES  DE: 


Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 
flr'ireVï^iîlrarur:  S.  HÊZARIFEND,  Préparateur 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Xlne  à  deuiB  pilules  par  jour  pendant  10  à  J5  jours. 
aOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  IS  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampouie), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


~re.  X.ABOR.a.TOIRZ:  de  l'HECTIZOTE,  12,  R 


-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 - 

.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  OBs  primes)  : 

I»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 
G.  Mathieu  fils  et  C‘“,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 


4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6»  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  13  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

0“  Bons  pour  une  remise  de  2S  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

90  Remise  de  i5  »/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  ig,  rue  Drouot,  à  Paris,  (sur  présentation  de  cette  page.) 

I.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  20  primes)  : 

1“  Qravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  124S,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (igio)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  parleLalt  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  àCarcntan.fÉ^bMîsé,) 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4°  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  i6,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6“  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  breveté),ofîert parlaSociÉTÉ Electro-Industrielle  (tnaison Mathieu),  1 1 3, Bd. St-Germain,àParis. 

7°  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  àParis. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 
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itifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  ig,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 


9»  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  1  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il”  Un  colis  de  Qraines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  5o),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  c<tte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hadlng  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

i5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘“,  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20*  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seule¬ 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci“  de  Pougues. 

:  21“  Sacs  de  chocolats,  offerts  par  la  chocolaterie  de  Royat  (à  la  Marqhise  de  Sêvigné). 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.pour^  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 


LIBRES 


PUÉRICULTURE 

De  tous  côtés  on  parle  aujourd’hui  de  puéricul¬ 
ture.  Revues,  livres,  conférences  se  multiplient  où 
sont  exposés  les  mérites  des  gouttes  de  lait,  des  con¬ 
sultations  de  nourrissons,  des  œuvi'es  consacrées  à 
l’hygiène  de  l’enfant. 

Aux  jeunes  filles,  aux  jeunes  femmes  on  prodigue 
des  conseils  précis  sur  les  soins  à  donner  aux  nour¬ 
rissons  malades  ou  bien  portants.  A  voir  ces  efforts 
nombreux  et  divers,  on  pourrait  croire  que  tout  est 
fait  dans  cette  voie  et  que  rien  ne  reste  à  perfec¬ 
tionner.  Pourtant  lalettre  suivante  que  Paris  Médica 
a  récemment  reçue  montre  quelles  importantes  la- 
lacunes  restent  à  combler.  On  y  reconnaît  l’esprit 
averti  et  plein  de  zèle  dont  son  auteur,  le  dévoué 
D"'  Levassort  (qui  dénonçait  ici  même  les  abus  de 
la  réclame  charlatanesqite)  a  donné  tant  de  preuves. 

«  Avant  de  songer  aux  moyens  de  mettre  en  valeur 
l’enfant  à  naître,  écrit-il,  il  serait  sage  de  s’occuper 
de  ceux  qui  sont  nés.  Je  viens  de  voir  cette  se¬ 
maine  deux  jeunes  mères  dont  les  maris  sont  sous  les 
drapeaux.  Savez-vous  combien  on  donne  à  une 
femme  dont  le  mari  est  soldat?  o  fr.  25  par  jour, 
cinq  sous  !  Quand  la  femme  a  du  lait,  cela  va  encore, 
à  la  condition  de  trouver  un  travail  compatible  avec 
l’allaitement  ;  mais  quand  il  faut  acheter  du  lait,  on 
ne  va  pas  loin  avec  les  fameux  cinq  sous.  Ce  côté  de 
la  question  mérite  d’être  envisagé,  car  ce  n’est  pas 
tout  de  gémir  sur  la  diminution  des  naissances,  il 
faudrait  faire  en  sorte  que  les  enfants  puissent  .sc 
développer  normalement. 

«  J’ai  encore  une  critique  à  faire,  ajoute  M.  Le¬ 
vassort,  peut-être  n’est-elle  pas  tout  à  fait  fondée  et 
mes  renseignements  seront,  je  l’espère,  démontré, s 
incomplets  ou  erronés.  Pendant  leur  séjour  dans  une 
maternité,  fait-on  aux  jeunes  femmes  avant  ou  après 
leur  accouchement  de  petites  conférences  sur  la  ma¬ 
nière  d’élever  leurs  enfants?  J’en  doute  et  toutes  les 
fois  que  j’ai  interrogé  une  personne  sortant  d’accou¬ 
cher  dans  un  hôpital  on  a  toujours  répondu  à  ma 
question  par  la  négative.  Ne  serait-ce  pas  là  une  occa¬ 
sion  toute  trouvée  de  faire  de  la  puériculture,  et  de  la 
puériculture  appliquée  ?  Si  les  chefs  de  service  n’ont 
pas  le  temps  nécessaire,  leurs  assistants,  les  moni¬ 
teurs  et  même  les  sages-femmes  seraient  fort  qua¬ 
lifiés  pour  éduquer  les  jeunes  mères.  Il  va  sans  dire 
que,  dans  les  asiles  pour  femmes  enceintes,  des  cause¬ 
ries  sur  la  manière  d’élever  les  enfants  seraient  aussi 
très  bien  à  leur  place  ». 

La  vérité  et  l’intérêt  de  ces  remarques  ne  peuvent 
échapper  à  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  d’hygiène 
infantile.  Malheureusement  la  solution  n’est  pas 
aussi  simple  qu’il  paraît.  Les  efforts  de  bon  nombre 
d’accoucheurs  et  de  pédiatres  qui  ont  voulu,  en  même 
temps  que  l’éducation  de  leurs  élèves,  faire  celle  des 
mères  confiées  à  leurs  soins  se  sont  heurtés  à  bien 
des  difficultés.  Combien  souvent  dans  les  consulta¬ 
tions  de  nourrissons  a-t-on  vu  les  mères  être 
presque  exclusivement  sensibles  au  secours  matériel 
qu’elles  viennent  chercher  et  n’avoir  qu’une  oreille 


PROPOS 

bien  distraite  pour  les  conseils  qu’on  essaie  de  leur 
donner  !  Combien  fréquemment  voit-on  les  plus 
élémentaires  recommandations  d’hygiène  trans¬ 
gressées  par  celles  auxquelles  on  vient  de  les  faire  ! 
Ce  ne  sont  pas  les  courts  séjours  dans  les  maternités 
qui  permettent,  après  les  fatigues  de  l’accouche¬ 
ment,  de  faire  un  enseignement  régulier  aux  jeunes 
mères  souvent  épuisées  ;  au  surplus,  comme  le  dit 
justement  M.  Levassort,  le  temps  ferait  souvent  dé¬ 
faut  aux  médecins.  Ce  qu’il  faut,  c’est  que  la  mère 
soit,  par  le  personnel,  dressée  à  donner  les  soins  les 
meilleurs  à  son  enfant  et  qu’on  l’incite  à  revenir  aux 
consultations  de  nourrissons,  qui  se  fondent  si  uti¬ 
lement  de  tous  côtés.  Ce  qu’il  faudrait  aussi,  c’est 
répandre  quelques  petits  livres  faciles  et  élémen¬ 
taires  comme  l’opuscule  si  clair  du  profe.sseur  Pi¬ 
nard.  Ce  qui  serait  néce,ssaire  enfin,  c’est  de  profiter 
du  séjour  des  femmes  enceintes  dans  des  asiles  spé¬ 
ciaux,  dans  les  jours  qui  précèdent  l’accouchement, 
pour  leur  donner  des  conseils  personnels  et  directs 
plus  utiles  que  des  conférences.  C’est  par  ce  côté,  plus 
que  par  un  enseignement  trop  difficile  à  organiser, 
que  les  idées  si  justes  de  M.  Levassort  ont  chance 
d’être  adoptées. 

Quant  à  la  question  du  secours  aux  femmes 
de  soldats,  elle  est  hélas  d’ordre  budgétaire  et  l’on  ne 
sait  que  trop  combien  le  budget  terriblement  sur¬ 
chargé  du  pays  a  peine  à  faire  face  aux  dépenses 
croissantes.  Encore  que  l’on  préfère  de  plus  en  plus 
faire  appel  à  l’Etat  souverain  et  non  à  la  charité 
privée,  le  meilleirr  moyen  serait  sans  doute  qu’une  des 
œuvres  privées  d’assistance  s’engage  dans  cette 
voie,  et,  à  l’aide  d’une  caisse  spéciale,  augmente  les 
secours  attribués  par  l’Etat.  La  chose  ne  semble 
pas  hnpossible  à  réaUser,  si  même  elle  ne  l’est  déjà. 
Il  ne  faut  d’ailleurs  pas  oublier  que  les  mères  ainsi 
secourues  touchent  souvent  à  diverses  sources,  que 
facilement  les  '  consultations  spéciales  leur  octroient 
des  secours  d’allaitement,  qu’il  est  des  gouttes  de 
lait  qui  donnent,  s’il  y  a  lieu,  le  bon  lait  nécessaire 
à  leurs  enfants.  Ce  qu’il  faudrait  donc,a’est  rendre 
plus  méthodique  la  collaboration  apportée  dans  ce 
sens  par  les  œuvres  privées  à  l’Etat. 

Les  deux  points  visés  dans  la  lettre  de  notre  con¬ 
frère  ne  sont  pas  les  seuls.  Les  questions  de  puéricul¬ 
ture  sont,  nous  le  disions  en  débutant,  l’objet  de 
l’attention  générale.  Mais  ce  que  M.  Levassort  con¬ 
tribue  à  bien  mettre  en  relief,  c’est  la  nécessité  de 
parler  puériculture  surtout  à  la  femme  du  peuple,  à 
l’ouvrière  dont  dépend  l’avenir  de  notre  race  et  qui 
souvent  (nous  ne  le  voyons  que  trop  dans  nos  consul¬ 
tations  hospitalières)  est,  par  les  soins  inexpérhnentés 
donnés  à  son  enfant,  responsable  de  la  maladie  qui  le 
mine.  Quelles  que  soient  les  difficultés  de  cet  ensei¬ 
gnement,  c’est  à  vaincre  l’ignorance  des  mères  qu’il 
faut  s’appliquer,  par  des  moyens  simples  et  variés,  en 
développant  ce  qui  a  été  fait  déjà;  ainsi  l’on  contri¬ 
buera,  mieux  que  par  bien  d’autres  moyens,  à  limiter 
la  mortalité  infantile,  l’une  des  principales  causes  de 
dépopulation. 

P.  LÉREBOUWîT. 
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(TDBEHCDIOSE,  PNEUMONIE,  PIEÜBÉSIE) 


Bols  I  traitehient  curatif  rationnel 

^  ^  DES  AFFECTIONS  DES 

Balsamiques  BRONCHES 

I  (TÜBEHCÜlOSE,  PNEUMONIE,  PIEÜBÉSIE) 
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la  salubrité  de  L’EAU  ET  L’ÉVACUATION 
des  eaux  usées  A  PARIS  AU  XVII»  SIÈCLE 

En  nous  présentant  son  exposition  de  Paris  au 
xvn“  siècle,  M.  Marcel  Poète  évoque  devant  nous  une  ville 
d'un  grand  luxe  architectural.  Le  visiteur,  à  la  vue  de  ces 
magnifiques  hôtels,  de  tous  ces  monuments  battant  neufs 
éprouve  le  regret  de  ces  belles  choses  disparues  ou  avilies 
et  dès  qu’il  se  retrouve  dans  la  rue  Sévigné  actuelle  il  se 
met  à  pester  contre  les  grandes  bâtisses  modernes  sans 
caractère.  Cependant  si  ce  même  visiteur  voulait 
bien  ne  pas  se  prêter  si  complaisamment  à  cet  habile  et 
inexact  mirage  de  la  beauté  urbaine  du  xvn®  siècle,  s'il 
voulait  bien  pour  un  moment  entrer  dans  les  bottes  de 
quelque  mousquetaire,  il  aurait  tôt  fait  d’avoir  une  vision 
plus  nette  des  réalités  malodorantes  et  en  tout  point  mal¬ 
saines  de  Paris  à  cette  grande  époque,  revers  abominable 
de  ce  grand  décor. 

Pourquoi  mettre  des  bottes,  direz-vous  ?  Parce  qu’il 


les  ruisseaux  et  égouts  ne  soient  empêchés  à  l’endroit  des 
maisons... 

Une  mazarinade  de  1649  d’accord  avec  l’esprit  public 
raille  la  propreté  et  sou  luxe  dans  une  lettre  à  M.  le  Car¬ 
dinal  : 

L’été,  vous  faisiez  d’eau  de  Seine 
Arroser  le  cours  de  la  Reine. 

Même  en  1698  une  ordonnance  royale  réitère  de  .simples . 
règles  de  salubrité  qui  dans  tout  ce  siècle  n’avaient  pu 
s’introduire  dans  la  population.  <t  Article  VII  :  Uéfendons 
à  toutes  personnes  de  jetter  ou  faire  vuider  par  les 
fenêtres  de  leurs  maisons,  tant  de  jour  que  de  nuit,  urines, 
excrémens,  ni  autres  eaux  quelconques,  leur  enjoi¬ 
gnant  faire  porter  au  ruisseau  de  la  rue  les  dites  eaux 
ou  urines,  et  à  l’instant  y  faire  jetter  un  seau  d’eau  nette  ». 

Ce  qui  fait  la  grandeur  de  cette  époque,  ce  qui  la  dis¬ 
tingue  des  précédentes,  c’est  l’effort  considérable,  colossal, 
pour  parler  comme  les  Allemands,  qui  fut  tenté  en  toutes 
choses;  cet  effort  partit  d’en  haut,  et  eut  à  lutter  sang 


n’était  pas  possible  alors  de  circuler  à  coup  sûr  dans  les 
rues  en  un  atitre  accoutrement. 

Les  rues,  plus  ou  moins  couvertes  d’immondices  sui¬ 
vant  les  avatars  divers  des  entreprises  d’enlèvement, 
étaient  occupées  au  centre  par  un  ruisseau  ou  égout  sou¬ 
vent  encombré  ;  les  eaux  de  celui-ci  débordaient  et  les  car¬ 
rosses  passaient  dans  l’eau  ;  le  piéton  se  réfugiait-il  au 
long  des  maisons?  celles-ci  sans  gouttières  (elles  ne  fu¬ 
rent  prescrites  qu’en  1834)  l’arrosaient  copieusement, 
sans  parler  des  gratifications  solides  et  liquides  que  le  sans- 
gêne  et  la  malpropreté  des  habitants  semaient  par  la  fe¬ 
nêtre.  On  ne  trouva  pas  d’autre  moyen  plus  tard,  au 
xvm»  siècle,  en  1725,  pour  combattre  l’habitude  journa¬ 
lière  des  pensionnaires  des  collèges  de  Beauvais  et  de 
Presles  de  jeter  leurs  ordures  dans  la  rue,  que  de  con¬ 
damner  les  Principaux  à  faire  attacher  à  toutes  les  fenê¬ 
tres  des  chambres  de  leurs  collèges  des  clayes  de  fil  d’ar- 
chal  dormantes  et  sans  ouvertures  ! 

C’était  de  mœurs  courantes  et  c’était  à  un  point  tel  que 
tous’les  littérateurs  de  l’époque,  Boileau  et  bien  d’autres, 
s’indignent  de  la  saleté  de  Paris  ;  Louis  XIV  lui-même 
menace  de  descendre  en  bottes  dans  la  Ville! 

L’ordonnance  du  9  septembre  1631  prescrit  de  jeter 
de  l’eau  au-devant  des  maisons  tous  les  jours,  afin  que 


cesse  contre  l’ignorance  et  la  grossièreté  de  la  population. 
Pour  renforcer,  organiser  cette  lutte  pour  la  salubrité, 
Louis  XIV  crée  en  1666  le  Conseil  de  Police  composé 
des  plus  grands  seigneurs  de  la  Cour,  leur  enjoignant  de 
s'occuper  principalement  de  la  netteté  et  de  la  salubrité 
de  la  Ville. 

Celle-ci  était  alimentée  en  eau  de  source,  d’une  qualité 
discutable  en  raison  de  sa  teneur  en  sels  de  chaux,  et 
qui  ne  la  rendait  pas  propre, à  tous  usages.  L’eau  des 
puits,  d’un  emploi  très  fréquent  par  son  caractère  privé, 
était  peu  surveillée  et  le  cureur  de  puits  n’agissait  qu’à  la 
sollicitation  du  propriétaire  du:puits. 

Reste  l’eau  de  Seine  que  les  porteurs  au  tonneau  dis¬ 
tribuaient  un  peu  partout  ;  bien  plus,  un  certain  nombre 
de  fontaines  publiques  étaient  remplies  d’eau  de  Seine 
au  tonneau.  Pour  une  fourniture  dé  40  pouces  d’eau,  Sa^ 
lomon  de  Caux,  par  arrêt  du  30  mars  1621,  reçut  60.000 
livres  tournois  et  20.000  livres  de  récompense,  avec  enga¬ 
gement  de  dix  ans. 

Cette  eau  de  Seine,  nous  en  connaissons  déjà  les  incon¬ 
vénients  signalés  par  les  contemporains  —  Quels  dangers 
sa  consommation  n’entraînait-elle  pas  pour  les  Parisiens  ? 
B-appelons-nous  quelle  terrible  époque  ce  fut,  par  les  épi¬ 
démies  si  fréquentes  et  si  meurtrières.  Pour  ne  parler  que - 
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de  la  peste,  elle  est  à  Paris  en  1606,  en  1607,  en  1619  :  à 
cette  date,  Durci  dans  son  «  Advis  sur  la  maladie  »  con¬ 
seille  de  «  ne  plus  boire  d'eau  de  rivière,  laquelle  ne  vaut 
rien  au-dessous  des  ponts  ».  Il  y  a  la  peste  encore  en  1623, 
en  1625,  en  1628,  en  1636,  en  1638. 

I,e  22  mai  1643,  les  voisins  du  petit  pont  de  Nostre-Dame 
se  plaignent  qu’on  jette  sous  le  petit  pont  les  pailles  pro¬ 
venant  des  lits  des  malades  de  l’Hôtel-Dieu  ;  ils  n'invo¬ 
quent  pas  la  contamination  probable  de  l’eau,  mais  ils  crai¬ 
gnent  d’être  incendiés  quand  on  brûle  ces  détritus.  Les 
lavandières  de  l’Hôtel-Dieu  lavent  le  Unge  à  la  rivière  au 
même  endroit  ;  des  ordonnances  de  police  de  1 666  et  1667 
interdisent  cependant  «  aux  porteurs  d’eau  et  lavandière, s 
de  puiser  de  l’eau,  ni  laver  au¬ 
cun  linge  dans  le  canal  de  la 
rivière  qui  coule  le  long  de  la 
place  Maubert,  Pont  de  l’Hôtel 
de  Dieu,  rue  de  la  Bucherie, 

Petit  Pont,  Pont  Saint-Michel 
et  Pont-Neuf  ;  à  cause  de  l’in¬ 
fection  et  impureté  des  eaux 
qui  y  croupissent,  capables  de 
causer  de  grandes  maladies,  à 
•peine  du  fouet  contre  les  por¬ 
teurs  d’eau  et  lavandières  ». 

De  1669  une  ordonnance  fait 
très  expresses  défenses  «  à  tous 
porteurs  et  porteuses  d’eau  de 
puiser  et  prendre  l’eau  qu'ils 
vendent  et  distribuent  par  la 
Ville,  au-dessous  des  bateaux 
des  lavandières,  des  égouts  des 
riies  et  autres  lieux  où  elles 
croupissent  (d’autant  que  l’u¬ 
sage  de  telles  eaux  infectes  et 
corrompues  serait  capable  de 
causer  des  maladies  dange¬ 
reuses,  et  d’altérer  notable¬ 
ment  la  santé  des  habitants) 
ni  ailleurs  qu’au  courant  et  plus 
fort  de  la  rivière  ». 

En  1672,  le  Roy  forma  pour 
l’embellissement  de  Paris  le 
projet  d’ouvrir  un  quai,  depuis 
le  Pont  Notre-Dame  jusqu’à  la 
grève,  là  où  se  trouvaient  les 
tanneurs  et  les  teinturiers.  Le  28  octobre  de  la  même 
année,  l’arrêt  du  Conseil  du  Roy  éloigne  les  tanneurs  du 
milieu  de  la  ville  <<  pour  le  bien  et  la  salubrité  de  la  Ville 
de  Paris  ;  et  ceuxci  doivent  se  retirer  au  Faubourg  Saint- 
Marcel  et  à  Chaillot  ». 

Une  curieuse  ordonnance  de  police  du,  20  octobre  1702 
nous  donne  des  renseignements  bien  précis  sur  ce  qu'était 
l'eau  de  Seine  à  cette  époque  et  son  degré  de  corruption. 

«  Sur  les  plaintes  de  plusierrrs  Bourgeois,  Artisans  et 
Porteurs  d’eau  de  ce  que  la  Rivière  de  Seine  du  côté  des 
quays  Saint-Bernard  et  de  la  Tournelle  jusque  et  au-des¬ 
sous  du  Pont  de  l’Hôtel  Dieu,  était  extrêmement 
grasse  et  bourbeuse,  même  d’un  goût  puant  et  infecté, 
ce  qui  emirêchait  d’y  puiser  comme  ù  l’ordinaireet  pourrait 
causer  des  maladias  considérables  à  ceux  qui  boiraient 
de  cette  eau,  laquelle  infection  provient  de  ce  c|ue  les 
Tanneurs  et  Mégissiers  demeurant  dans  le  faubourg  Saint 
Marcel  lavent  dans  la  Seine  et  dans  la  rivière  des  Gobelins 
leurs  bourres  et  leurs  cuirs  pleins  de  chaux,  y  jettent 
leurs  escharnures  et  toutes  les  immondices  de  leur  métier, 
sur  quoi  le  Commissaîre'  au  Châtelét  de  Paris  s’étant 


ir  de  puits  (, 


transporté  au  bord  de  la  Rivière  depuis  le  dit  Pont  de 
l’Hôtel  Dieu  jusques  et  vis-à-vis  l’Hôpital  de  la  Salpê¬ 
trière,  il  y  aurait  vu  les  dites  eaux  ainsi  corrompues... 
considérant  combien  il  importe  à  la  sauté  des  citoyens 
que  les  eaux  de  la  Rivière  soient  pures  et  nettes...  défen¬ 
dons  aux  Tanneurs  et  Mégissiers  dejetter  dans  la  Rivière 
les  escharnures,  cornichons  ni  autres  immondices  et  ne 
pourront  faire  la  vidange  de  leurs  plains  dans  la  Rivière 
qu’à  six  heures  du  soir  en  hiver  et  à  huit  heures  en  été!» 

Le  Règlement  du  Parlement  du  30  avril  1663  interdit 
de  pousser  aucimes  ordures  dans  le  ruisseau  après  la 
pluye  ;  «  cette  précaution  de  ne  pousser  aucunes  ordures 
OU  immondices  vers  la  rivière  est  par  crainte  d’en  corrom¬ 
pre  les  eaux  ».  Enregistrons 
ces  bonnes  intentions  mais 
soyons  bien  persuadés  que  le 
résultat  n’eu  valait  pas  mieux, 
puisque  cette  eau  de  Seine  se 
mélangeait  à  la  traversée  de 
Paris  de  ce  que  rendaient  en 
outre  tous  les  petits  ruisseaux 
et  égouts  de  rue. 

La  sollicitude  de  l’adminis¬ 
tration  était  aussi  attirée  vers 
les  fontaines  publiques,  si  nous 
en  croyons  cette  ordonnance  de 
Voyer  d’Argenson  du  4  juil¬ 
let  1698  :  «  Faisons  défense  à 
Moreau,  Belle-Brune  et  à  tous 
.  autres  Porteurs  et  Porteuses 
d’eau  de  s’attrouper  aux  envi¬ 
rons  des  Fontaines,  d’y  exciter 
des  querelles,  d’y  puiser  avant 
les  Bourgeois,  leurs  enfants  ou 
domestiques  et  de  les  injurier 
ou  maltraiter  lorsqu’ils  se  pré¬ 
sentent  pour  prendre  de  l’eau, 
leur  faisons  défenses  de  faire 

soit  de  jour  ou,  de  nuit  pour 
éviter  la  corruption  de  l’eau  ». 

Quel  tableau  vivant  du  car¬ 
refour  parisien  que  cette  autre 
rchives  de  la  Seine)  ordonnnancede  Voyer  d’Argen¬ 

son  du  25  may  1703.  Il  a  re¬ 
marqué  «  qu’à  l’égout  des  eaux 
des  fontaines  d’un  jardin  sis  rue  Garancière  vis-à-vis 
l'une  des  portes  de  l’église  Saint-Sùlpice,  il  y  a  presque 
tous  les  jours  des  Porteurs  d’eau  qui  y  puisent  avec  des 
sébiles  ;  l’usage  desquelles  eaux  ne  peut  être  que  nuisible 
à  la  santé,  d’autant  plus  que  puisées  sur  le  pavé  de  ladite 
rue  elles  peuvent  être  confondues  avec  les  eaux  sales  quj 
proviennent  des  maisons  voisines  —  en  outre  qu’à  la  chute 
du  dit  égout,  plusieurs  filles  savonnent  et  lavandent  sur 
le  pavé,  embarrassent  la  voye  publique,  S’exposentà  être 
blessées  par  les  voitures,  outre  qu’il  s’arrête.auprès  des 
dites  blanchisseuses  un  grand  nombre  de  gens  de  livrées 
qui  leur  tiennent  des  discours  contraires  à  la  pudeur  et 
au  respect  dû  à  l’église,  de  l’entrée  de  laqirelle  ils  peuvent 
même  être  entendus  au  grand  scandale  des  ecclésias¬ 
tiques  et  des  Paroissiens,  etc.  etc.»  Certainement  cette 
ordonnance  se  ressent  de  l’influence  du  Père  La  Chaise  , 
et  de  M“'^  de  Maintenon,  mais  en  tout  cas  la  cause  de 
l’eau  propre  y  est  bien  défendue  ;  souhaitons  què  les  hy¬ 
giénistes  n’hésitent  jamais  à  flatter  le  gouvernement  du 
jour  si  la  salubrité  publique  doit  y  gagner. 

Il  ne  faut  pas  trop  se  fier  cependant  au  zèle  spontané  et 
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Les  Analyses  û’Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr,  25. 


«  Trousse  D  "  La  Dosurine  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  i  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 
loules  de  renouvellement  :  la  boita  de  10,  2  fr.  SO  (franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr.) 
Remise  de  1 5  o/o  d  MM.  les  Médecins 

“  Société  la  Dosurina  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


Urasei^ineRogier 
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aux  promesses  de  l’administration  en  ce  qui  concerne  le 
nettoyage  des  grandes  villes  ;  nous  en  avons  su  quelque 
chose  ces  derniers  hivers  à  Paris  ;  les  sommes  d’argent 
qui  sont  consacrées  de  tout  temps  à  ce  nettoyage  sont  si 
considérables,  qu’elles  attirent  toujours  la  convoitise, 
sans  doute  en  tout  bien  tout  honneur,  de  quelques  autres 
services,  de  sorte  que  la  voirie,  toujours  insuffisante, 
puisque  dépouillée,  reçoit  à  tort  les  critiques  légitimes  des 
malheureux  habitants.  •  . 

Louis  XIII,  en  1619,  ne  s’y  prit  pas -autrement  :  il 
mit  un  impôt  de.  10  solsparmuidsde  vin  pour  l’amélio¬ 
ration  et  le  curage  des  égouts. 

Il  fit  rentrer  l’impôt  et  ne  s’occupa  pas  autrement  des 
égouts  :  cependant  ceux-ci  étaient  dans  un  état,  au-dessous 
de  toute  description.  Au  début  du  xvii®  siècle,  en  raison 
de  l’exhaussement  des  bords  du  fleuve,  les  ruisseaux 
et  égouts  des  rires  ne  pouvaient  plus  s’y  déverser.  Ils 
coulaient  alors  au  nord  et  tombaient  dans  deux  ruisseaux. 
Tous  deux  avaient  leur  origine  au  pied  des  coteaux  de 
Belleville,  mais  ils 


Égout  de  Ceinture. 

—  il  se  trouve  aujourd’hui  sous  la  voie  publique  dans  les 
rues  Amelot,  du  Château-d’Eau,  Richer,  de  Provence,  puis 
s'engage  sous  des  propriétés  particulières,  entre  la  Rue 
de  l’Arcade  et  la  Seine. 

Ce  ruisseau  qui  coulait  hors  des  remparts  (grands  bou¬ 
levards  actuels)  fut  longtemps  un  obstacle  au  dévelop¬ 
pement  de  la  ville  au  nord  ;  c’était  un  large  fossé  en  terre, 
répandant  une  odeur  infecte.  ■ 

Ce  n’est  qu’en  1740  que  le  fond  et  les  bords  en  furent 
dallés  et  les  habitants  autorisés  à  le  couvrir  ;  grâce  à 
'lurgot  un  réservoir  de  chasse  de  6000  mètres  cubes  fut 
établi  aux  filles  du  Calvaire. 

Mais  pendant  tout  le  xvil"  siècle,  les  égouts  de  Paris 
répandaient  une  'odeur  insupportable  dans  toutes  lés 
rues;  il  faut  lire  les  procès-verbaux  de  visite  de  1636 
pour  se  rendre  compte  de  l’état  inconcevable  où  cette 
voirie  se  trouvait. 

Sur  la  rive  gauche,  les  eaux  tombaient  dans  les  f 
Saint-Victor  et  Saint-Bernard  etdansla  Bièvre,  et  d’autre 
part  dans  la  partie  des  fossés  de  la  Ville,  occupée  encore 
aujourd’hui  par  l’égout  Guéuégaud,  à  la  Tour  de  Nesle. 
Sur  la  rive  droite,  l’égout  Saint-Paul  était  le  plus  gros 
affluent  du  grand  égout  circulaire  —  jadis  il  se  jetait  au 
niveau  de  la  Bastille,  mais  l’Hôtel  Royal  Saint-Paul  était 
devenu  inhabitable  ;  on  le  renvoya  en  1414  au  nord  par 
les  rues  de  Turenne  et  du  Calvaire  actuel  ;  l’hôtel  des 
Toumelles  où  habitait  la  duchesse  d’Angoulême,  mère  de 
Brançois  I™,  en  devint  inhabitable  ;  celui-ci  fit  alors  l’acqui¬ 


sition  de  terrains  où  s’éleva  le  palais  des  Tuileries  ;  mal¬ 
heureusement  le  fossé  de  l’enceinte  de  Charles  VI  pas 
sait  au  Carrousel  actuel  et  quand  le  quartier  Saint-Honoré 
se  bâtit,  le  fossé  devint  un  égout.  Hugues  Cosnier  rapporte 
dans  un  mémoire  de  1618,  que  les  eaux  stagnantes  de  ce 
fossé  répandent  l’infection  dans  tout  le  voisinage;  c’est 
à  tel  point  que  Marie  de  Médicis  s’excuse  auprès  des 
échevins  parisiens,  d’avoir  quitté  momentanément  Paris 
en  raison  du  mauvais  air  que  son  fils  y  respire. 

Cela  ne  fit  qu’augmenter  d’années  en  années,  et  quand 
on  relit  l’état  des  égouts  vers  le  milieu  du  xvii“  siècle, 
on  trouve  beaucoup  d’analogie  entre  ce  Paris-là  et  les 
villes  chinoises,  des  descriptions  contemporaines  :  égonts 
bouchés  refluents  dans  les  rues,  et  odeurs  épouvantables. 

A  partir  de  1667,  le  grand  égout  refusait  l’eau  de  la 
vieille  rue  du  temple  etdes  boucheries  Saint-Paul,  de  sorte 
que  le  18  août  par  suite  des  pluies  l’eau  rempli.ssant  cours, 
cuisines  et  salles  basses,  inonda  le  quartier  ;  la  fille  d’un 
marchand  de  vin  à  l’angle  de  la  rue  Vieille  du  Temple  et 
des  Quatre  Fils  fut 
noyée  en  remontant 

Que  dire  de  l’égout 
de  la  porte  Mont¬ 
martre'  encombré 
d’eaux  croupies,  «  qui 
regonflent  jusque  pro¬ 
che  l’églizeSaint-Eus- 
tache  et  rendent  une 
telle  vapeur  puante, 
par  le  moyeu  des  car¬ 
rosses,  charrettes  et 
chevaux  qui  passent 
en  dedans  des  dites 
eaux  que  est  capable 
d’empester  tout  le 
quartier  —  et  est  à 
remarquer  que  la 
puanteur  des  dites 
eaux  est  beaucoup  plus  puante  et  infecte  en  cest  en¬ 
droit  que  en  d’autres,  à  cause  des  bouchers  et  charcutiers 
qui  ont  leurs  thuries  sur  le  dit  esgout  et  que  le  sang  et  tré- 
pailies  et  autres  matières  proviennent  tant  des  dites 
thuries  que  nettoyement  des  maisons»  (Procès-verbal  de 
visite  du  36  avril  1636).  ■ 

Même  tableau  pour  les  égouts  Saint-Paul,  du  Pont  aux 
Biches,  de  la  rue  de  Seine,  du  petit  Pont  ;  Paris  était  de¬ 
venu  un  cloaque. 

Lentement  on  se  met  à  cette  œuvre  de  réfection.  En 
1663  il  y  a  2353  mètres  d’égouts  voûtés  et  8035  mètres 
d’égouts  à  ciel  ouvert  (dont  le  grand  égout  circulaire  pour 
6000  mètres). 

En  1667  Colbert  propose  d’établir  des  fontaines  avec 
lesquelles  on  lâcherait  41  mètres  cubes  d’eau  pour  laver 
les  égouts  ;  mais  l’eau  manque...  les  années  passent  sans 
amélioration  ;  cependant  la  question  se  dresse  d’années 
plus  impérieuse;  1691,  1714  et  1734  sont 
enfin  des  années  importantes  pour  les  décisions  qui  sont 
prises  et  qui  vont  être  suivies  d’effet  en  1740. 

Pour  conclure,  reconnaissons  qu’aucune  mesure  effi¬ 
cace  ne  fut  prise  avant  la  fin  du  x-vii®  siècle  pour  remé¬ 
dier  à  l’insuffisance  des  égouts,  à  leur  dégradation,  à  leur 
mauvais  entretien  ;  cela  devait  être  l’œuvre  un  peu  tar¬ 
dive  du  xvm®  siècle. 

Henri  Roché. 
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TRICALCIH 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


Anciens  Thermes  de 
Carthage 

sur  le  Golfe  de  Tunis 


La  plus  importante  station  thermale 
et  climatique  de  l’Afrique  du  Nord. 

Climat  marin  tempéré.  —  Eaux  chlorurées  sadiques 
et  sulfatées  calciques  hyperthermales  radio-actives. 
INDICATIONS  :  Rhumatismes,  Affections  gynécolo¬ 
giques  chroniques,  Scrofule,  Stase  portale,  Catarrhes 
:  :  bronchiques,  Traumatismes,  Convalescence.  :  : 


Saison  :  NOVEMBRE  à  MAI 
“Direction  ;  D“  E.  GODERT 


h  base  de  sels  calciques  rendus  assimilables 


La  ville  de  Limoges  évoquait  der¬ 
nièrement  l’image  douce  et  forte  à 
la  fois  d’un  de  ses  enfants  les  pins 
dignes,  en  élevant  nn  monument  à 
la  mémoire  de  François  Chénieux. 

La  statue  qu’on  a  inaugurée  sot 
lenneUement  le  4  février,  se  dresse, 
par  rm  choix  des  plus  heureux,  entre 
l’hôpital  et  l’hôtel  de  ville,  c’est-à- 
dire  entre  les  deux  centres  d’où  rayon¬ 
nèrent  les  grandes  et  multiples  qua¬ 
lités  de  celui  dont  la  grande  activité 
se  partagea  non  sans  grande  distinc- 


LES  MONUMENTS  MEDICAUX 


Laissons  de  côté  l’homme  politique  pour  rappeler 
ici  en  peu  de  lignes  ce  que  fut  le  Dr  Chénieux,  comme 
médecin  et  chirurgien.  Nous  puisons  ces  souvenirs  dans 
le  beau  discours  que  prononça  le  Dr  G.  Raymondaud, 
di-  recteur  de  l’École  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Limoges,  à  la  cérémonie  d’inauguration. 

François  Chénieux,  qui  mourut  il  y  a  deux  ans,  avait 
fait  ses  premières  études  médicales  à  l’École  de  Limoges 
Puis  il  vint  à  Paris  et  se  fit  admettre  interne  des  hôpi 
taux,  le  troisième  de  la  promotion  d’où  sortirent  Hanot 
Budin,  Duret,  Cadiat,  ainsi  que  les  professeurs  Landouzy 
Reclus,  Pinard.  Ses  maîtres  furent  ;  Gosselin,  Trélat 
P.  Broca,  Lannelongue,  Léon  Labbé.  Sa  grande  puis 
sauce  de  travail  et  ses  aptitudes  remarquables  auraient 
pu  le  pousser  plus  loin  dans  la  voie  des  concours.  Mais 
Chénieux  était  un  enfant  du  Limousin  ;  il  eu  aimait  les 
riants  paysages,  les  vertes  prairies  que  parcourent  des 
eaux  vives,  les  frondaisons  touffues,  ainsi  que  les  coteaux 
arides  dont  la  bruyère  aux  nuances  rares  adoucit  les 
contours,  ainsi  que  ce  climat  immuable  qui  ne  se  montre 
rude  que  par  de  rares  caprices.  Aussi  Chénieux  retourne- 
t-il  à  Limoges,  où  s’ouvrebien  vite  à  son  travail  inlassable 
une  immense  carrière.  Il  fut  notamment,  chirurgien  de 
l’hôpital,  professeur  d’anatomie  à  l’École  des  Arts  décora¬ 
tifs,  professeur  de  clinique  chirurgicale,  directeur  (pendant 
1 1  ans)  de  l’École  de  Médecine  et  de  Pharmacie. 

Le  monument,  dû  au  ciseau  du  sculpteur  C0UTHEILI,-4S, 
est  d’une  architecture  gracieuse,  bien  rythmée  dans  ses 
proportions.  Le  bas-rehef  eu  marbre,  représente  Chénieux 
au  cours  d’une  opération,  entouré  de  ses  élèves  parmi  les¬ 
quels  est  figuré,  dit-on,  l’étudiant  Neyraud,  mort^à 
20  ans,  victime  de  son  dévouement  professionnel. 


LE  MONUMENT  DU  FRANÇOIS  CHÉNIEUX 


LCTOLAXINE  fydau 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

•  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronîqne  on 

1001^11110  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
•TËT  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

la  sensibilité  de  là  muqueuse,  provoque  la 

péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boite  de  36  comprimés. 

atureet  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRI8 

Rue  de  Cbâteaudun  —  S5,  Rue  Lafayette ,  PARIS.  —  Téléph.  122-95. 


lQT|-l|y|P  (  REMÈDE  préféré  dn  Corps  Médical  | 

■MDUVCCIUIC  POUDRE  ORIENTALE  et 

imrnYotlYlL  (  cigarettes  orientales! 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONHES  PHARMACIES.  • 
ABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  injections  Mercurielles  Intra-musoulaires, 
indolores,  de  VIGIER 

Huile  grise  Vigier  k  40  "/o  (Codex  1908)  Seringue  spéciale 
Harihélémy-Vigier,  stérilisable.  —  H.  au  Calomel  à 
0,05  cgr.  par  cc.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  cc.  ;  H.  as 
Biiodure  de  Hg,  k  0,01  par  cc. 

Ampoules  hypertoniques,  saccharosées,  indolores:  1»  as 
Benzoale  de  Hg,  k  0,01  et  0,02  cgrs.  par  cc.;  2°  au  Biio- 
dure  de  llg,  k  0.01  et  0.02  cgrs.  par  cc. 

Pharmacie  VIGIER,  '  2,  boulevard  Bonne-Mouvella.  PARIS 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCMOL 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL  'rtchS' 

CÉRÉALO‘PHOSPHATES 


-^ZODAC 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CH  ARON  NAT-  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


ASSOCIATION  DES  MEMBRES  DU  CORPS 
ENSEIGNANT  DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 
L’AGRÉGATION 

L’association  des  membres  du  corps  enseignant  des  Fa¬ 
cultés  de  médecine  s’est  réunie  à  la  Faculté  de  médecine 
les  19  et  20  février  pour  étudier,  sur  la  demande  du  minis¬ 
tre  de  l’instruction  publique,  les  réformes  à  apporter  à 
l’agrégation.  Elle  s’est  occupée  du  concours  et  du  statut 
de  l'agrégation.  Voici  le  résumé  des  dispositions  qu’elle  a 
adoptées  et  qui  seront  soumises  au  ministre. 

Concours  de  l’agrégation.  —  Le  concours  sera  consti¬ 
tué  par  deux  séries  d’épreuves,  poursuivies  devant 
deux  jurys  différents  (Proposition  du  Roger). 

Admissibilité.  —  Pour  la  première,  les  candidats  seront 
répartis  eir  quatre  grands  groupes,  médecine,  chirurgie, 
anatomie  et  physiologie,  sciences  physico-chimiques. 

Sans  prendre  de  décision  absolument  ferme  à  ce  sujet, 
on  a  admis,  à  la  suite  de  très  justes  observations  de 
JL  de  Lapersonne  et  de  M.  Jloure,  que  les  ophtalmologis¬ 
tes  et  les  otorhinolaryngologistes  pourraieirt,  selon  leurs 
tendances  personnelles,  se  présenter  à  l’admissibilité,  soit 
dans  la  section  de  médecine,  soit  dans  celle  de  chirurgie. 

Les  épreuves  consisteront  en  une  composition  écrite 
d’anatomie,  une  composition  écrite  de  physiologie,  et  une 
épreuve  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation  libre.  Pour  la  section  d’anatomie  et  phy¬ 
siologie,  les  épreuves  écrites  porteront  sur  un  sujet  de 
médecine,  ce  mot  étant  pris  dans  son  sens  le  plus  général. 

Une  proposition  de  M.  Quénu  d’ajouter  à  ces  épreuves 
une  épreuve  de  titres  d’enseignement  a  été  repoussée.  On  a 
estimé  qu’il  n’était  pas  juste  de  donner  une  aussi  grande 
importance  au  fait  d’avoir  occupé  des  situations  universi¬ 
taires,  cette  supériorité  tenant  plus  à  un  heureux  concours 
de  circonstances  qu’au  mérite. 

En  somme  on  a  voulu  par  cette  admissibilité  éviter  l’é¬ 
cueil  d’une  spécialisation  trop  étroite  des  futurs  agrégés 
et  éviter  aussi  que  les  agrégés  des  branches  scienti¬ 
fiques  soient  trop  étrangers  aux  choses  de  la  médecine. 

Admission. —  Pour  le  concours  d’admission,  l’associa¬ 
tion  s’est  trouvée  devant  la  très  grande  difficulté  du  sec¬ 
tionnement.  Dans  le  groupe  des  sciences  paramédicales, 
elle  s’est  laissé  entraîner  à  une  dissociation  qui  a  paru 
à  quelques-uns  excessive.  Il  n’y  aura  .pas  moins  de 
neuf  sections  avec  cinq  jurys  différents. 

Encore  M.  Blarez  eu  voulait-il  créer  une  dixième  par  la 
division  de  la  chimie  en  chimie  biologique  et  chimie  ap¬ 
pliquée  à  la  pharmacie.  L’association  s’y  est  refusée,  mais 
elle  a  donné  l’autonomie  à  la  physiologie  qu’un  rapport 
de  JI.  Weiss  groupait  avec  la  physique  et  la  chimie,  et, 
sur  la  proposition  de  M.  Blanchard,  scindé  l’histoire  na¬ 
turelle,  en  histoire  naturelle  et  parasitologie. 

Une  discussion  assez  vive  a  eu  lieu  entre  les  accoucheurs 
représentés  par  M.  Bar,  et  les  chirurgiens  dont  M.  Quénu 
s’est  fait  le  porte-parole,  chacun  des  deux  groupes  ré¬ 
clamant  la  gynécologie.  Nouveau  Salomon,  M.  Bard,  de 
Genève,  voulaitla  partager  entre  les  deux.  L’associationne 
l’a  pas  suivi,  et  a  donné  gain  de  cause  aux  chirurgiens. 

Voici  la  liste  des  sections  adoptées  : 

1.  Médecine,  huit  sections,  cinq  jurys. 

a)  Médecine  générale,  y  compris  pédiatrie,  neurologie, 
thérapeutique;  b)  dermatologie  et  syphiligraphie  (i  jury)  ; 

c)  Médecine  légale,  d)  psychiatrie  (i  jury)  ;  e)  hygiène 
(l  jury)  ;  /.  Anatomie  pathologique  (i  jury)  ;  g)  Médecine 
expérimentale  ;  h)  bactériologie  (i  jury). 

2°  Chirurgie,  quatre  sections,  quatre  jurys. 

fl)  Chirurgie  générale  comprenant  la  gynécologie  et  les 
voies  urinaires  ;  b)  obstétrique  ;  c)  otorhino-laryngologie  ; 

d)  ophtalmologie. 

',1,3'’  Sciences  paramédicales,  neuf  sections,  cinq  jurys. 


fl)  Anatomie  ;  b)  histologie  (i  jury);  c)  histoire  [natu¬ 
relle  ;  d)  parasitologie  (i  jury)  ;  e)  physiologie  ;  /)  pharma¬ 
codynamie  (i  jury)-;  g)  physique  ;  h)  chimie  ;  i)  pharmacie 
(unjury).^ 

L’association  préférerait  d’ailleurs  que  les  agrégés  de 
pharmacie,  dans  les  Facultés  mixtes,  fussent  nommés 
dans  les  écoles  de  pharmacie. 

Le  principal  défaut  du  programme  adopté  est  le  grand 
nombredessections.  Il  y  ena  neufrien que pourles .sciences 
paramédicales  .  Sans  doute  l’institution  d’un  premier  con¬ 
cours  d’admissibilité  évite  en  partie  l’écueil  d’une  spé¬ 
cialisation  trop  précoce  et  trop  exclusive  des  futurs  agré¬ 
gés  ;  mais  n’y  a-t-il  pas  à  craindre,  surtout  dans  les  Fa¬ 
cultés  de  province,  où  les  agrégés  sont  peu  nombreux, 
qu’au  moment  d’un  nomination  au  professorat,  le  conseil 
ne  se  trouve  en  présence  d’un  seul  candidat  engagé  dans 
le  couloir  étroit  d’une  section  spéciale,  et  ne  soit  obligée 
à  l’accueillir,  alors  que,  dans  les  couloirs  voisins,  des  agré¬ 
gés  plus  distingués  ne  trouveront  pas  d’issue  ?  Combien 
de  professeurs  remarquables  ont  obtenu,  avec  l’ancien  sys¬ 
tème,  une  chaire  à  laquelle  ils  ne  s’étaient  pas  destinés 
et  l’ont  illustré  malgré  une  spécialisation  tardive  ! 

Les  épreuves  consisteront  en  ;  1“  Titres  et  travaux 
scientifiques  ;  2°  Épreuves  de  trois  quarts  d’heure  après 
trois  heures  de  préparation  ;  3*’  Épreuves  pratiques. 

Pour  l’épreuve  de  titres,  j’avais  proposé  dans  une  séan¬ 
ce  précédente,  et  JIM.  Weiss  et  Delbet  avaient  accepté 
dans  leurs  rapports,  de  faire  argumenter  l’exposé  de  titres 
de  chaque  candidat  par  deux  de  ses  concurrents.  C’eût 
été  à  notre  avis  une  excellente  épreuve,  permettant  plus 
qu’aucune  autre,  de  juger  le  sens  critique  des  candidats 
et  la  souplesse  de  leur  intelligence.  Elle  eût  permis  de  se 
faire  une  opinion  plus  exacte  de  la  valeur  de  recherches 
qu’actuellement  le  jury  ne  connaît  que  par  leurs  conclu¬ 
sions;  on  ne  peut  vraiment  pas  exiger  que  les  juges  se  re¬ 
portent  aux  sources  et  lisent  in  extenso  toutes  les  publica¬ 
tions  des  candidats.  En  outre  elle  eût  forcé  les  futurs 
concurrents  à  ne  publier  ques  des  travaux  capables  de  ré¬ 
sister  à  une  critique,  et  endigué  le  flot  des  publications 
hâtives,  sans  valeur,  destinées  seulement  à  faire  un  «  nu¬ 
méro  >>  dans  l’exposé  de  titres.  L’association  a  craint  que 
l’épreuve  proposée  ne  fût  inégale  pour  les  divers  candi¬ 
dats,  selon  que  le  sort  aurait  désigné  pour  les  arguments 
tel  ou  tel  de  leurs  concurrents.  Elle  a  même  rejeté  l’ex¬ 
posé  oral  des  travaux.  Les  juges  devront  les  lire  et  les 
apprécier  eux-mêmes.  Je  doute  qu’ils  aient  le  temps  maté¬ 
riel  de  s’astreindre  au  travail  attentif,  aux  recherches 
bibliographiques,  aux  enquêtes  auprès  des  savants  compé¬ 
tents  que  cette  appréciation  exigera  ! 

Pour  l’épreuve  de  trois  quarts  d’heure,  épreuve  d’érudi¬ 
tion,  qui,  dans  l’organisation  nouvelle,  p  ortera  sur  la 
spécialité  de  chaque  candidat,  l’association  a  été  unanime 
à  repousser  l’usage  de  tout  livre. 

En  ce  qui  concerne  les  épreuves  pratiques,  elle  s’est  con¬ 
tentée  de  demander  .qu’il  leur  soit  donné  le  plus  grand 
développement  possible. 

Elle  n’a  pas  abordé  la  question  de  la  composition  des 
jurys.  Il  est  probable  que  les  discussions  eussent  été  vives 
en  ce  qui  concerne  les  jurys  communs  à  plusieurs  sectiens. 
Mais  il  faut  noter  que  les  décisions  de  l’Association  n’ont 
qu’un  caractère  purement  consultatif.  Il  est  probable  que 
la  commission  de  l’enseignement  médical  s’en  inspirera, 
mais  y  apportera  des  modifications.  Il  était  donc  impor¬ 
tant  surtout  de  lui  fournir  quelques  indications  générales. 
C’est  ce  qu’a  très  bien  fait  comprendre  M.  Courmont,  le 
très  distingué  président  de  l’Association  qui  a  dirigé  nos 
discussions,  avec  un  tact,  une  autorité,  une  précision 
absolument  remarquables. 

G.  LinossiER. 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


A  la  Maternité  du  Mans.  —  Le  tribunal  civil  du  Mans 
(Sarthe)  a  statué  dernièrement  .sur  une  demande  en 
8o  ooo  francs  de  dommages-intérêts  formée  par  le 
Dr  Goutard,  cliirurgien  de  la  Maternité  du  Mans,  et 
Mil®  Serceau,  sage-femme  du  même  établissement,  contre 
MM.  Descliamps  et  Savignard,  conseillers  municipaux,  et 
le  gérant  d’une  revue  mensuelle,  le  Démocrate  du  Mans. 

Le  chirurgien  et  la  sage-femme  avaient  été  accusés 
par  le  Dr  Hamel,  inspecteur  des  enfants  assistés  de  la 
Sarthe,  de  manquer  de  sollicitude,  presque  d’abandon 
complet  à  l’égard  des  femmes  et  des  enfants  confiés  à  la 
Maternité  du  Mans.  Il  y  eut  enquête.  Les  médecins  et 
chirurgiens  de  l’hospice  du  Mans  déclarèrent,  après 
examen  minutieux,  qu’aucune  faute  professionnelle  ne 
pouvait  être  retenue  contre  le  chirurgien  Goutard  et 
contre  Mlle  Serceau. 

M.  Constantin,  inspecteur  général,  envoyé  au  Mans 
pour  procéder  à  une  enquête  personnelle,  ne  releva  pas 
davantage  de  fautes  professionnelles,  mais  se  basant  sui¬ 
des  faits  d’ordre  administratif,  il  demanda  le  renvoi  de 
M'i®  Serceau,  tout  en  abandonnant  le  Di"  Goutard,  atteint, 
à  la  fin  de  l’année  igt  i,  par  la  limite  d’âge. 

La  commission  administrative  des  hospices  du  Mans, 
à  l’unanimité  de  ses  membres,  refusa  de  prendre  la  sanc¬ 
tion  réclamée  contre  Serceau  tant  qu’elle  n’aurait 
pas  obtenu  communication  du  rapport  de  M.  Constantin. 
Cette  satisfaction  ne  lui  fut  pas  accordée.  La  sage-femme 
fut  donc  maintenue  à  son  poste. 

Le  D''  Hamel,  instigateur  de  la  campagne,  fut  déplacé, 
avec  avancement.  Mais  la  campagne  fut  continuée  au 
sein  du  conseil  municipal  du  Mans  par  JIM.  Savignard 
et  Deschamps,  socialistes  indépendants.  ' 


C’est  alors  que  le  -  D^'  Goutard  et  M"®  Serceau  assi¬ 
gnèrent  ces  conseillers  municipaux  devant  le  tribunal 
civil,  lequel  les  condamna  respectivement  à  300  et 

100  francs  de  domin  ages-intérêts  envers  les  deux  plai¬ 
gnants,  et  le  gérant  du  Démocrate  à  deux  fois  100  francs 
de  dommages-intérêts. 

Les  religieuses  des  hôpitaux  et  la  loi  des  retraites.  — 
Le  tribunal  correctionnel  du  Mans  vient  de  statuer  sur 
l’appel  formé  devant  lui  par  deux  sœurs  de  la  Congrégation 
d’Evron,  M™®®  Armandine  Lebert  et  Rosalie  Durand, 
surveillantes  à  l’hospice  de  Ballon  (Sarthe),  qui  avaient 
été  inscrites  d’office  comme  assujetties  obligatoires  à  la 

101  des  retraites  ouvrières,  et  avaient  vu,  malgré  leurs  pro¬ 
testations,  le  juge  de  paix  de  Ballon  maintenir  leur 
inscription,  attendu  qu’une  somme  de  150  francs  était 
versée  annuellement,  au  nom  de  chacune  d’elles,  par 
l’administration  de  l’hospice  de  Ballon. 

Les  deux  religieuses  faisaient  observer  que  cette 
somme  de  1 50  francs  constituait  non  pas  un  salaire 
annuel,  mais  une  indemnité  de  vestiaire  qu’elles  ne 
touchent  d’ailleurs  pas  elles-mêmes,  car  elle  est  versée, 
à  leur  supérieure,  sur  le  simple  acquit  de  celle-ci,  et 
remise  ensuite  à  la  Congrégation  d’Evron.  C’est  la 
Congrégation,  et  non  les  religieuses,  qui  a  passé  contrat 
avec  l’hospice  ;  donc  les  sœurs  ne  peuvent  être  consi¬ 
dérées  comme  des  salariées. 

Le.  tribunal  a  approuvé  la  thèse  des  religieuses.  Son 
jugement  décide  que  la  loi  des  retraites  ouvrières  n’est 
pas  applicable  aux  sœurs  de  l’hôpital  de  Ballon  qui  ne 
sauraient  être  considérées  comme  des  salariées.  Il  a  pro¬ 
noncé  eu  conséquence  leur  radiation  de  la  liste  des 
assujetties  obligatoires. 


CURIOSITÉS 


Particularités  médicales  présentées  par  les  Esquimaux. 

Le  type  respiratoire  est,  chez  les  Esquimaux,  commun 
aux  deux  sexes  ;  c’est  le  type  diaphragmatique,  les 
femmes  portant  de  larges  pantalons  qui  ne  compriment 
pas  la  base  du  thorax. 

La  menstruation  n’apparaît  que  vers  dix-neuf  ou" 
vingt  ans,  ce  qui  n’empêche  pas  la  femme  de  se  marier 
vers  douze  ou  quatorze  ans. 

Pendant  la  nuit  polaire,  longue  de  quatre  mois,  la 
femme  n’est  pas  réglée. 

L’enfantement  n’a  lieu  que  vers  vingt  ans  :  si  La 
femme  reste  stérile,  elle  est  répudiée  et  elle  recherche 

L’instinct  génésique  est  périodique  et  ne  se  réveille 
qu’avec  le  retour  du  soleil  ;  toutes  les  conceptions  datent 
de  cette  époque. 

Vers  le  terme  de  la  grossesse,  la  femme  est  séquestrée 
avec  des  vivres  ;  elle  se  délivre  elle-même  et  coupe  le 
cordon  avec  une  pierre. 

Les  enfants  au-dessous  de  trois  ans  sont  mis  à  mort 
lorsque  leurs  parents  viennent  à  mourir.  La  femme 
nourrit  sou  enfant  pendant  cinq  ou  six  ans.  La  syphilis 
n’existe  que  chez  les  tribus  qui  ont  commercé  avec  les 
blancs. 

Pendant  la  nuit  arctique,  les  Esquimaux  sont  hiber¬ 


naux,  ne  mangent  et  ne  boivent  que  peu  et  dorment 

En  temps  ordinaire,  ils  font  par  jour  un  repas  de 
quatre  heures,  durant  lequel  ils  peuvent  ingurgiter  de 
5  à  20  livres  de  viande  crue  sans  assaisonnement  ;  en 
dehors  de  cela,  ils  mangent  de  la  graisse  de  baleine  et 
sont  très  friands  du  sang  des  animaux. 

Ingres  et  l’anatomie. 

Dessinateur  admirable,  Ingres  n’avait  pour  l’anatomie 
qu’un  respect  très  modéré  et  n’hésitait  jamais,  quand 
elle  était  eu  jeu,  à  sacrifier  la  vérité  à  l’effet. 

Ainsi,  dans  son  Saint  Symphorien,  s’il  a  donné  aux 
licteurs  une  musculature  surhumaine,  un  torse  démesu¬ 
rément  large  où  l’omoplate  fait  une  saillie  exagérée, 
o’est  qu’il  a  voulu  opposer  leur  force  brutale  et  bestiale 
à  la  noblesse  du  saint,  et  s’il  a  donné  à  celui-ci  des  bras 
trop  vigoureux  pour  son  âge,  c’est  qu’il  a  voulu  rendre 
plus  apparentes  la  sereine  douceur  et  la  beauté  toute 
féminine  de  son  visage. 

Sa  Grande  Odalisque  a  trois  vertèbres  de  trop.  C’est 
vrai  ;  mais  cette  longueur  exagérée  du  dos  lui  a  permit 
de  donner  à  ce  corps  de  femme  une  souplesse  et  une  cour- , 
bure  serpentine  délicieuses. 

[Gazette  médicale  de  Paris). 
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T/ÈROIUDM 
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s'éLimine  FaciLemenr 
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pas  De  conTRe-inDicariorv. 
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Doses  ■  Ià2  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dons  une  infusior» 

u'wov-o  .  5EDATIVE 2  à  4- cuillerées  à  café  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  d'eau 


Albert  BUIS50N_  DocteureaPharmacie_  20. Boulevard  ou  Montparnasse  _  PARIS 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE  \ 

APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BA/NS 

et  DOUCHES 

.AIR  CHAUD 

PUNIEJ 

US.FgSt-Honoré 
=  PARIS  = 

VENTE  ET  LOCATION  | 

1  NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

EnfaceBEAUJON 

FARINES  LINAS 


Pour  ne  pas  üonner  aux  Enfants  n’importe  quelle  Farine  à  n'importe  quel  Age 

*  ~  NORMALES  et  GRADUÉES 

_ _ _  _  de  Grains  de  Semence. 

préparées  par  G.  LINAS,  Pharmacien  de  l™cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  Lactarium  de  versâmes  ”,  pour 

IVOXmrtlSSO'ANTS,  THi-r>J-T=P  A  TXTT'jsa  et  TtÉ:C3-i:»Æ3E:S 

1er  Age.  -  Nourrissons  de  8  à  ±B  mois . —  No  1  j  No  2  )  No  3  ) 

Se  Age.  —  Bébés  sevrés,  jusqu’à  8  ans . —  No  1  !  Neutre;  N»  2  J  Bafraîcbissante ;  No  3  5  Astringente. 

3e  Age.  —  Enfants  au  dessus  de  8  ans  et  Adultes.  —  No  1  )  No  2  )  N»  3  ) 

Meunerie  électrique  à  Versailles-Porchefontaine.  *  Maison  de  Vente:  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  Téléph.  749.37, 


iODALOSE  GALBRUN 


■  ^ 

H  Pre 

■  Rempls 


IODE  PHYSIOLOCIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de' l’Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  phar 

Remplace  toujours  Iode>  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agiaeent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Lm««AT0E«  »T  Ëcg.»Tii.i.ONB  :  Laboratoire  GALBRUN,  18.  Rne  Oberkampf,  PARIS. 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
•  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
I  fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d’autres  médications  anlihéinor- 
«  rhagiques  » . 

GILBERT  &  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 

INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale 
de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour 
l’Avanct  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris 


1  injection 

lotis  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Tbérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avanci  des  Sciences  (1911) 
etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
0  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
t  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

0  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrilion  minérale 
«  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


OSTÉOHÉPATINE 


Opothérapies  hépatique  et  osseuse  associées 
DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA  3  à  5  Tablettes 

REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jour. 


Littérature  et  nchantillons  sur  demande  : 

Laboratoire  de  Biologie  A.  DANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVI* 
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IPEPTONE  CATILLON 


IVIN  taPEPTONE  CATILLONI 


DISQUES  TULASNE 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYPRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  ]VIédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

GRATUITEMENT  ;  Laboratoire  TlNARDON  &  TULASNE 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements.  I7,  Pue  Cadet,  paris 


Diarrhées 

Infantile 


Coloniales 

Entérites 


Hordénine-LautA 


SpéCiflQUB 
des  Diarrhées 
et  Dysenteries 


ç,tULE5  VALÉRMrt^f 

SONT 


ICuill.aCaréj 


Lafarge 


77 

a 

1  Calme  sans  dépi 

rimer.  | 

HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


DILATATIONS 
INFLAMMATIONS 
CONGESTIONS  VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE  ROYA 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIËTiCXUE  FRAIS  (de  cheval) 

L.  PREUD’HOIYIIVIE  15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Pharmacien  de  l'»  Classe 


THERMES  URBAINS 


PENSIOKNAIRES  — -  EXTERNE 


I  la  v.c  Cnatcaubnar.d  al  rue  Loi  d  Byron  (Ch 
|;TEL.fv570^.24  .  ^  ’  l"uÿha,b;-iitc;.r  ■  -PCSECc'  " 


KEPHIR -SALMON  n  PULVO-KEPHIR 


Alimantatlon  des  Dyspeptiques  et  des  Tubérouleux 
Képhir  n"  1  laxatif.  -  N«  2  Alimentaire.  -  N»  3  Constipant. 

KOUMIS-SALMON 

Prépare  selon  la  mode  de  Klrgls 


Pour  préparer  sol-méme  le  Képhir  lait  dlastasé 
.e  Pulvo-Képhlr  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnea 
-  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle-mSmes  le  Képhir.  — 

YOGHOURT 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

TEIiéPHONE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉIiÉPHOîlE  149-78 


BISCOTTES 


J|l  ri'-  UfTDT  DIABÈTE,  OBÉSITÉ,  DYSPEPSIE,  GASTRITES, 
UU  U  V11.DI  GASTRALGIES,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  25  Médailles  d'Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  échantillons  ;  2/,  Bouli  Haussmann,  Paris. 
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Régime  de  la  femme  qui  allaite. 
—  Alimentation  surabondante,  sans 
excès.  Soit  : 

150-160  gr...  d’albumine. 

100  —  ...  de  graisse. 

400  —  ...  d’hydrates  de  carbone. 

Eviter  l’insuffisance  des  albumi¬ 
noïdes  et  des  graisses. 

Prescrire  :  soupes  au  lait,  et  aux 
farines  d’avoine,  de  sagou,  de 
gruau,  de  riz,  de  maïs,  de  blé  vert, 
avec  jaunes  d’oeufs.  Viandes,  jam¬ 
bon,  œufs  ;  carottes,  pissenlit,  chi¬ 
corée,  persil,  laitue  ;  purée  de 
pommes  de  terre  :  entremets  fari¬ 
neux.  Fruits  cuits.  Pain  blanc. 
Biscuits. 

.Système  des  peliis  repas  :  six  à 
sept  par  jour.  Après  les  repas  ; 
infusé  chaud  d’anis,  ou  de  fenouil. 

Comme  boisson  :  boire  plus  que 
d'habitude  ;  bière,  bière  de  malt, 
extrait  de  malt  coupé  d'eau.  Ou 
bien  :  décocté  d’avoine  torréfiée 
ou  orge  maltée  ou  de  cacao. 


DIÉTÉTIQUE 

Sont  interdits  :  aliments  lourds  ou 
excitants.  Choux,  cresson,  asperges  ; 
viandes  faisandées  ;  poissons  de 
mer  ;  épices,  ail,  oignon,  poireau  ; 
fromages  fermentés  ;  fruits  non 
mûrs  ;  excès  de  pommes  de  terre  et 
de  légumes  verts.  Cidre,  eaux-de- 
vie,  liqueurs  ;  vins  alcooliques. 

Potage  galactogène.  —  Il  s’agit 
du  potage  de  foin,  ainsi  que  l’indique 
le  Df  Callamand,  dans  V Actualité 
médicale,  en  relatant  le  régime  végé¬ 
tarien  de  Tolstoï  ; 

En  hiver,  on  mange  du  potage  de 
foin  !  Les  herbes  fraîches  ou  sèches 
sont  très  nourrissantes  ;  avec  un  seul 
repas,  011  est  rassasié  poirr  vingt- 
quatre  heures.  Le  bouillon  de  foin 
est  le  meilleur  diurétique.  Il  agit 
d'une  façon  surprenante  sur  les 
femmes  qui  allaitent. 

La  préparation  des  potages  de  foin 
est  très  simple.  On  sèche  le  foin  dans 
un  four  et  on  le  conserve  dans  une 
boîte  en  fer-blanc.  Dix  grammes 


suffisent  par  personne,  mais  il  n’est 
pas  défendu  d’en  prendre  davantage. 
On  ajoute  deux  verres  d'eau  froide  ; 
on  fait  bouillir  huit  à  dix  minutes, 
j)as  plus  ;  pour  donner  du  goût,  on 
ajoute  de  l’oignon,  du  poivre  ou  du 

Flan  à  l’arrow-root.  —  Délayer 
dans  un  peu  d’eau  froide  lo  cuille¬ 
rées  à  soupe  d’arrow-root,  jeter 
dans  im  litre  de  lait  bouillant  par¬ 
fumé  selon  les  goûts,  ou  d’eau  ad¬ 
ditionnée  de  beurre  d’amandes  ou 
de  noix.  Tourner  longuement.  Sucrer 
à  volonté  avec  sucre  de  canne  ou  du 
miel.  Aj  buter  des  amandes  hachées 
et  légèrement  roussies  et  des  raisins 
de  Smyrne.  Après  une  demi-heure 
de  cuisson  au  bain-marie  ou  dans  la 
marmite  à  vapeur,  verser  la  masse 
dans  un  plat  haut  de  4  centimètres 
environ,  ne  pas  le  remplir  tout  à  fait. 
Mettre  à  four  modéré  une  heure. 
Surveiller  pour  que  le  dessus  ne 
devienne  pas  noir. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Calomel  et  cocaïne.  —  D’après 
M.  Guyot  (Bull.  Société  de  Pharm. 
de  Bordeaux),  il  peut  y  avoir  incom¬ 
patibilité  entre  ces  deux  médica¬ 
ments  suivant  le  procédé  de  mani¬ 
pulation,  quand  par  exemple  pour 
les  injections  d'huile  grise  on  veut 
associer  la  cocaïne  au  calomel  dans 
le  but  d’atténuer  la  douleur.  Or  le 
but  est  manqué  si  l’on  triture 

ensemble  le  calomel  et  la  cocaïne, 
car  il  se  produit  du  sublimé  et  du 
mercure  naissant.  Si  au  contraire  on 
pulvérise  séparément,  cpi’qn  incor¬ 
pore  successivement  à  l’hüile  les 
produits  pulvérisés,  le  mélange  se 
conserve  très  longtemps  intact. 
Exemple  : 

Calomel .  5  centigrammes. 

Cocaïne .  i  — 

Huile  d’olive. ...  Q.  S.  p)our  i  cc.. 

La  même  observation  est  appli¬ 
cable  aux  pommades  de  calomel 
et  cocaïne,  employées  contre  les 
hémorroïdes. 

Taches  .de  fer  sur  les  dents. 
Frotter,  une  seule  fois,  les  dents 
jusqu’à  leur  col,  à  l’aide  d’ime  tige 
enroulée  d’ouate  et  trempée  dans  la 
solution  suivante  : 

Acide  chlorhj-drique  fu¬ 
mant  .  5  grammes. 

Eau  distillée .  5  — 

JI.  s.  a. 


Ensuite,  durant  1 5  jours,  user  de 
la  poudre  : 

Chlorate  de  potasse -  5  grammes. 

Poudre  d’iris .  20  — 

Ess.  de  menthe  et  de 

(Combe.) 

Pommade  de  Lucas-Championnière 
contre  les  brûlures. 


Essence  de  thym .  XV  gouttes. 

Essence  de  géranium. .  XV  — 

Essence  d’ Origan .  XV  — 

Naphtolate  de  soude  . .  0  gr.  30 

Vaseline  pure .  100  grammes. 


Laryngite  sèche. 

Pulvérisations  deux  ou  trois  fois 
par  jour  avec  : 

Benzoate  de  soude .  S  grammes. 

Bromure  ou  iodure  de 

sodium .  4  — 

Glycérine .  4  — 

Teinture  d’eucalyptus.  10  — ■ 

Eau  distillée .  450  — 

(Moure.) 

Névralgies. 

Pommade  de  BoüRGE'r  : 

Acide  salicylique .  10  grammes. 

Essence  de  térébenthine  10  ■  — 
Lanoline .  10  — 


Lorsqu’on  soupçonne  la  nature 
gonococcique  de  l’affection,  em¬ 
ployer  le  liniment  suivant 


Gaïacol .  5  grammes. 

Salicylate  de  méthyle. .  15  — 

Huile  de  jusquiame _  30  — 


Répétées  deux  fois  par  jour. 

Ou  bien  utiliser  les  formules  sui- 

Gaïacol .  2  grammes. 

Teinture  de  belladone . .  10  — 

Huile  de  jusquiame _  30  — 

Bien  agiter  avant  de  s’en  servir. 
Ou  bien  encore  ; 

Gaïacol .  2  grammes. 

Salicylate  de  méthyle. .  10  — 

Vaseline  liquide .  40  — ■ 

Comme  médication  interne,  la 
phénacétine,  sous  diverses  formes  ; 

Citrate  de  caféine .  o“'’,io 

Valérianate  de  quinine .  o  1 5 

Phénacétine .  o«r,20 

Antipyrine .  0^,30 

Pour  I  cachet.  —  i  à  2  cachets 
par  jour. 

Ou  bien  l’acétaniUde  et  la  valé- 


Phénacétine .  o®r,io 

Acétanilide .  o»r,20 

Valérianate  de  quinine .  o«',25 

Pour  I  cachet  ;  prendre  235  ca¬ 

chets  en  2  heures. 

(Hirtz.) 
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GOUTTE  GRAVELLE 

ARTÉRIO'SCLÉROSE 

ANTIÉMÉTIQUE  -  ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTR  AROSE  du  D  GI  GON 

MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

IWÈDICATION  HYPOTENSIVE 

Présclérose,  Artério  sclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardialgies,  Palpitations  par angiospasme,  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 

TÉTRAIMITROL  CRATÆGUS  OXYACANTHA 

Comprimés  à  i  milligr.,  2  milligr.,  5  milligr.  et  i  centigr.  (Fleup  d’ Aubépine) 

^  Dose  vanable^suivant  la  Djmj'nfér’lf  SEDATIF  par  EXCELLENCE  des  systèmes  neryeaa  et  circulatoire 

doselflpparitiZd'u^e  céphalalgie*  fromaîeJS  est'  intSle.  *  Préparat'ionuè^rgrrabrrémpTaçanf  toutes 

TRIIMITRIIME  préparations  à  base  de  Valériane  et  de  Bromure. 

Comprimés  n"‘  i,  2  et  3  représentant!,  II,  II  i  gouttes  de  solution  au  loo»  ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQUE 

2  a  6  comprimes  n®»  2  ou  3  par  jour.  indications  thérapeutiques 

SIROP  ET  GOUTTES  DE  NITRITE  DE, SOUDE 

Sirop  :  5  centigr.  par  cuillerée  a  café.  Une  a  3  par  jour  du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d'appétit,  insuffisance  hépatique. 

Gouttes  :  10  êoi^ï^^^s^^epresentein  5^cen  nitrite  de  soude  L’élixIr  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régime 

^p?uTlerte*à°le??oL^Î'e*erde’1flusS”n^^^^^^  Un  verre  d  liqueur  avec  ou  sans  eal  avant  ou  après  les  repas 

Ces  trois  Médicameiils  sont  vaso-dilalalciirs  et  hypotenseurs 

THYIVIO-BROIVIINE  ics  pém^?s“aT‘^p^e;Srn*«*r^?^  d‘ân‘=s  le^JŒ 

à  base  d’aride  ihymiiiique  et  de  Ihéobromiii-  purs  *77'  7777  77.  T  7  « 77’. 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique  anti-uricé-  ELIXIR  TOIM  |— CARDI AQU  E 

mique,  anti-graveleux,  anti-goutteux  et  diurétique  à  base  de  Muguet  et  de  Cratægus  oxyacantha 


Ces  trois  Médicaments  sont  vaso-dilatateurs  et  hypotenseurs 

T  H  Y  IVI  O  -  B  R  O  IVI  I  N  E 

à  base  d’acide  ihyminiquc  cl  de  Ihéobromiii"  purs 
Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique  anti-uric 
mique,  anti-graveleux,  anti-goutteux  et  diurétique 
I  cachet  malin  et  soir,  au  lever  et  au  coucher  à  prendre  avec  1/2  vci 
d’eau  de  Bourbon-Lancy 

(source  de  la  Reine  ou  du  Lymbe)  ou  d’Evian-Cachat 


Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


TUBERCULOSE 

GRIPPE  INFECTIEUSE 
—  COQUELUCHE  — 
ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE. 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 
—  Le  Flacon:  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


BULLETIN  MÉDICAL.  —  Hérédo-syphilis  insoupçonnée. 
Syphilis  et  nourrices  (Baux  et  MUu  berthoumieu, 
14  février  1912). 

Une  femme  ayant  un  enfant  de  deux  ans  bien  por¬ 
tant  (grossesse  à  terme)  accouche  d’un  garçon  de  3  kilo¬ 
grammes  :  placenta  normal.  Elle  a  l'intention  de  se  placer 
comme  nourrice.  Trois  jours  après,  l’enfant  commence 
une  éruption  de  pemphigus  ;  l’examen  du  liquide  des  bul¬ 
les  révèle  la  présence  du  tréponème  à  l’ ultra-microscope 
et  la  réaction  de  Wassermann  chez  la  mère  est  positive. 
Or  celle-ci  nie  la  syphihs  et  on  ne  trouve  chez  elle  aucun 
signe  de  spécificité.  Pas  de  lésion  appréciable  chez  le, 
nourrisson  en  dehors  du  pemphigus.  Il  est  heureux  que 
cette  éruption  ait  été  aussi  précoce  et  l’on  se  demande  si 
l’on  ne  devrait  pas  faire  systématiquement  la  recherche 
du  Wassermann  chez  toutes  les  nourrices. 

BULLETIN  GÉNÉRAL  DE  THÉRAPEUTIQUE.  —  Traitement 
de  la  tuberculose  (Pr  Robin,  8  février  1912). 

La  fièvre.  —  Des  nombreux  antipyrétiques  proposés,  il 
faut  retenir  les  lotions  froides  que  l’on  administrera  en 
pleine  chaleur  avant’  la  période  sudorale  et  les  associa¬ 
tions  médicamenteuses  de  pyramidon-caféine,  aspirine- 
caféine.  On  prendra  réguhèrement  la  température  toutes 
les  trois  heures  et  on  donnera  un  cachet  à  l’heure  qui  cor¬ 
respond  à  la  plus  faible  température.  Quant  au  régime  ; 

«  manger  n’importe  quoi,  pourvu  qu'on  mange  ». 

CONCDURS  MÉDICAL.  —  Examen  obstétrical  des  mame¬ 
lons  (Pr  Pinard,  h  février  1912). 

«  Le  mamelon  peut  être  «  cerisé  »,  oit  « 'framboisé». 
L'accoucheur  doit,  eu  l’espèce,  préférer  la  cerise.  Le  ma¬ 
melon  cerisé  est  saillant,  avec  une  peau  lisse.  Le  mamelon 
framboisé  est  saiUant,  mais  avec  des  sillons.  Au  moment 
de  l’allaitement,  le  lait  stagne  dans  ces  sillons,  ce  qui  ex¬ 
pose  à  des  fissures  et  à  de  la  lymphangite  ;  d’où  l’infério¬ 
rité  du  mamelon  framboisé  ». 

PRÉSSÉ  MÉDICALE.  —  Les  céphalées  musculaires 
(HartenbERG,  14  février  1912). 

Il  existe  un  type  de  migraine  assez  particuHère  et  cau¬ 
sée  par  une  infiltration  chronique  des  muscles  du  cou. 
La  myosite  cervicale  ne  produit  pas  seulement  du  mal  de 
tête,  mais  provoque  des  névralgies  faciales,  des  spasmes. 
Le  processus  (qui  n’est  parfois  qu’une  des  locaUsations 
d’une  cellulite  généralisée  de  l’organi.sme)  est  connu  de¬ 
puis  longtemps  par  les  niasseurs.  «  La  preuve  irrécusable 
de  cette  pathogénie,  c’est  la  disparition  même  de  la  dou¬ 
leur  à  la  suite  de  la  disparition  de  l’infiltration  sous  l’in¬ 
fluence  du  traitement  ».  Le  massage  et  la  galvanisation 
agissent  tous  deux  favorablement  sur  la  myosite  cervi¬ 
cale. 

PRESSÉ  MÉDICALE.  —  La  voie  intradermique  en 
tuberculinothérapie  (Ch.  Manxoüx,  17  février 
1912). 

La  voie  intradermique  peut  être  utihsée  dans  la  tuber¬ 
culose  à  la  fois  pour  l’épreuve  diagnostique  et  pour  la 
tuberculinothérapie.  La  teclmique  est  la  même.  La  dose 
au  début  sera  d’un  demi-millième  ou  d’rm  milUème  de 
milUgramme  et  les  injections  pourront  être  faites  toutes 
les  semaines  ou  deux  fois  par  semaine  à  dose  habituelle¬ 
ment  progressive  suivant  la  réaction  locale.  «  Le  méde¬ 
cin  ht,  pour  ainsi  dire,  sur  la  peau  de  son  malade,  la  capa¬ 
cité  que  celui-ci  possède  de  supporter  la  tuberculose  ; 
il  dose  le  traitement  en  conséquence  ». 


JDURNAL  DE  MÉDECINE  DE  PARIS.  —  Tour  de  poitrine  et 
^poitrinaires  (Marcou,  ip  février  1912).'! 

Un  thorax  étroit  ne  forme  pas  ime  prédisposition  grave 
à  la  tuberculose  pulmonaire.  Le  tuberculeux  à  thorax 
étroit  peut  très  bien  guérir  aussi  bien')qu’un  latiforme. 

REVUE  DE  CHIRURGIE.  —  La  désinfection  exclusive 
des  mains  par  l’alcool,  sans  lavage  ni  savonnage 
préalables  (Marquis,  10  février  1912). 

Si  on  lave,  brosse  et  savonne  les  mains  avant  de  les 
frotter  à  l’alcool,  les  résultats  sont  inférieurs  à  ceux 
fournis  par  l’alcool  sur  des  mains  rigoureusement  sèches. 
Le  lavage, brossage, savonnage  comme  prélude  delà  désin¬ 
fection  par  l’alcool  est  plus  qu’inutile  ;  il  est  néfaste. 

La  bonne  désinfection  des  mains  par  l’alcool  n’est  ob¬ 
tenue  ni  par  simple  immersion,  ni  même  par  frottement 
des  deux  mains,  mais  par  la  friction  des  mains  et  avant 
bras  avec  des  tampons  stérihsés. 

La  concentration  maxima  est  la  plusbactéricide,  pro¬ 
bablement  parce  que  plus  toxique,  sûrement  parce  que 
plus  pénétrante.  La  puissance  désinfectante  de  l’alcool 
dénaturé  est  égale  à  celle  de  l’alcool  éthyhque  ordinaire 
à  go°  et  la  stérihsation  des  mains  est  obtenue  de  même 
entre  quatre  et  dix  minutes. 

Quant  aux  germes  sporulés,  l’alcooln’a  pas  plus  d’action 
sur  les  spores  que  les  autres  antiseptiques  chirur- 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  DE  BORDEAUX.  -  Sur  un  cas  de 
métrorragies  de  la  puberté  (Venot,  ii  février  1912). 
Les  .métrorragies  de  la  puberté  ne  sont  pas  exception- 
neUes  et  reconnaissent  des  causes  multiples.  Si  l’on  s’est 
arrêté  au  diagnostic  de  métrite  hémorragique,  on  ne  se 
hâtera  pas  de  proposer  l’intervention.  On  prescrira  le 
repos  au  ht,  les  grandes  inj ections  chaudes  à  basse  pression, 
les  bains  et  contre  la  douleur,  les  grands  enveloppements 
chauds  et  les  lavements  laudanisés.  Si  les  moyens  médi¬ 
caux  échouent,  alors  on  pourra  pratiquer  le  curetage. 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  Essai  de  traitement  des  tuber¬ 
culoses  externes  par  le  sérum  de  Marmoreck 
(Gouraud  et  RcEderer,  10  février  1912). 

«  Bien  que  le  sérum  de  Marmoreck  en  injection  ne  nous 
ait  pas  donné  dans  la  tuberculose  chirurgicale  les  résultats 
annoncés  par  certains  auteurs,  il  nous  a  paru  dans  plu¬ 
sieurs  cas  d’une  efficacité  supérieure  à  tous  les  autres 
moyens. 

«  Comme  par  ailleurs  son  innocuité  n’est  pas  absolue, 
nous  conseillons  de  recourir  d’abord  aux  autres  thérapeu¬ 
tiques  habituelles,  et  de  u’utihser  le  sérum  que  dans 
les  cas  où  celles-ci  ont  échoué. 

«  Quant  au  sérum  administré  en  lavement,  il  est  toujours 
inofïensif,  très  souvent  bienfaisant,  et  nous  considérons 
son  emploi  comme  justifié  dans  toutes  les  formes  où  l’état 
général  est  atteint  ». 

LA  CLINIQUE.  —  Les  typhoses  (Pissavy,  Richeï  eids 
E*!  PiGNOX,  16  février  1912). 

Il  existe  des  états  morbides  exactement  comparables 
à  la  dothiénentérie,  de  véritables  typhoses  dans  lesquehes 
le  bacihe  d’Eberth  n’intervient  pas.  Il  faut  d’ailleurs 
réserver  ce  terme  aux  affections  qui  présentent  avec  la 
fièvre  typhoïde  des  analogies  telles  que  la  chidque  est 
insuffisante  à  assurer  le  diagnostic. 

«  Dans  le  groupe  des  typhoses  ainsi  définies  figurent 
certaines  infections  paratyphiques,  la  typho-bacillose 
de  Landouzy,  la  typhose  syphüitique  de  Fournier,  et 
enfin  la  typhose  méningococcique  ». 
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TUBERCULOSE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
SbuIb  Préparathn  parmatlant  la  Thérapautique  ArsanicalB  Intansii/e  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


I 


^GOUTTES  10  à  20  par  jour  ] 

dosées  à  2  œillig.  (en  deux  fois) 

AMPOULES  1  à  2  par  jour 

—  à  50  millig. 

COMPRIMÉS  1  à  3  — 

—  à  25  millig. 

GRANULES  2  à  6  — 

(  —  à  1  centigr.  _ 


Grippe,  Cppueluche  ' 
Asthme,  Bronchite 


SIRODION” 


Laboratoire  MARTIN,  pharmaoion 

228,  rue  de  Paris,  à  Montreull-sous-BoIs 
Téléphone  :  194 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM  4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 


_ n  purgatif.  - ^ - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  DIASÈTE.  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
-  spécial.  - 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 

COURIER  à  BhAUVAlS 

ÉCHANTILLON  MÉDICA  SO  O/O  DE  REMISE 


ANTISEPSIE  Dü  RHINO-PHARYNX 


SulfoRhinol 


innvovffc  -  nmrtuttK.  -  crriOAOJfC.  —  UL.inUII  LCd  tSRlilLLC.Ü  UL  2 

GRIPPE, RHINITES,ANGINESJUBERCULOSE 


DU  D" 

PAYÉS 


PHOTOGRAPHIE  WALERY  ^  t»r*ralUde  Doclemr* 

n  ua  n  ji-j  beaux  portraits  d’bommu 

9  bis.  Rue  de  Londres,  PARIS  ,  ,  s.  .  ^  „ 

TÉLÉPHONE  iGO-72  ViVautes  photographies  d’enfdnU 

===  HOTEL  PRIVÉ  ==  silhouettes  de  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


La  Médecine  hermétique  des 
Plantes  ou  l’Extraction  des 
quintessences  parArtSpagy- 
rique,  par  Jean  Mavéric.  1912. 
I  vol.  in-8  de  215  pages,  7  fr. 
(Dorbon-Ainé,  édit.,  Pans). 

Citons  textuellement  l’auteur  pour 
lie  pas  dénaturer  sa  pensée  :  «  La 
médecine  hermétique  des  plantes  et 
des  minéraux  repose  sur  la  connais¬ 
sance  des  lois  universelles  dans  leur 
nature  intime  d’abord;  dans  leurs 
effets  d’analogie  ensuite.  1,’Hermé- 
tiste  doit  connaître  la  nature  des 
influences  astrales  et  élémentaires 
ainsi  que  les  causes  susceptibles  de 
modifier  la  nature  de  ces  influences. 
De  plus  il  ne  doit  pas  ignorer  les 
effets  de  ces  influences  sur  le  monde 
organisé,,  ainsi  que  les  correspon¬ 
dances  analogiques  qui  unissent  le 
Macrocosme  au  Microcosme.  » 

Quant  «  aux  préparations  spagyri- 
ques ,  «  elles  sont  basées  sur  les  œuvres 
naturelles  de  la  génération  univer¬ 
selle,  par  lesquelles  on  peut  extraire 
de  la  matière  de. puissantes  quintes- 

Tout  cela  est  très  simple,  très 
clair,  et  si  vous  désirez  en  comprendre 
davantage,  vous  devrez  subir  la  ♦  tri¬ 
ple  sublimation  »  physique,  animi- 
que  et  intellectuelle  que  l’auteur 
juge  «  absolument  nécessaire  au  dé¬ 
gagement  de  la  lumière  intellec- 
tive  par  laquelle  on  peut  franchir 
l’entrée  du  Temple  Hermétique.  » 
Parmi  les  recettes  trouvées  dans 
ce  livre,  car  en  tout  il  faut  penser  au 
côté  pratique,  je  donnerai  celle  de 
«  la  plus  précieuse  des  Eaux-de-vie  »  : 

«  Mêler  et  piler  ensemble  sauge  ré¬ 
cente  avec  fleurs,  romarin,  gingembre 
blanc,  clous  de  girofle,  noix  muscade, 
graine  de  paradis,  galanga,  calame 
aromatique,  zédoar,  de  chacun  une 
once  ;  petite  graine  d’apparitoire, 
demi-once  ;  macis,  cucubes,  feuilles 
de  rue,  de  lavande  et  de  marjolaine, 
roses  rouges,  de  chaque  deux  drag- 
mes  ;  tiriacle  ou  andromache, 
métridat,  de  chaque  une  dragme  et 
demie  ;  huile  laurin,  fleurs  de  bour¬ 
rache,  de  buglosse,  écorce  de  citron, 
fleurs  de .  romarin,  angélique,  ra- 
pontique,  centaurée,  mentrastre, 
menthe,  matricaire,  de  chaque  une 
dragme  et  demie  ;  castor  récent, 
verveine  avec  fleurs,  bétoine,  bois 
d’aloès,  philobalsame,  carpobalsame, 
aspic  d’Inde,  gland  de  chêne,  grains 
de  péonie,  une  dragme,  semence  de 
basilic,  de  fenouil,  d’anis,  de  ronique, 
safran  oriental,!  de  chaque  demi- 
dragine.  Mettre  le  tout  dans  dix 
litres  d’eau-de-vie  distillée  et  digérer 
pendant  quatre  jours  pleins.  Dis¬ 
tiller  ensuite  par  trois  fois  sur  les 
fèces.  D’autre  part,  faire  une  pâte 


avec  miel  fin,  deux  livres;  camphre, 
une  dragme  et  fleur  de  soufre, 
deux  onces  ;  mélanger  le  tout  et  le 
mettre  au  circulatoire  par  dix  jours 
avec  la  liqueur. 

<r  De  onzième  jour  séparer  la  li¬ 
queur  des  fèces  et  la  rectifier  par 
trois  fois  à  l’alambic.  »  ‘ 

Jugez  de  la  figure  du  pharma¬ 
cien  qui  vient  d’exécuter  cette  petite 
ordonnance  et  consciencieux  s’aper¬ 
çoit  qu’il  a  oublié  la  petite  graine 
d’apparitoire  ou  le  zedoar! 

Mais  quand  il  réussit,  quelle  joie  ! 
Car,  nous  dit  l’auteur  :  «  les  vertus  de 
cette  eau-de-vie  sont  tellement 
nombreuses,  qu’on  n’en  peut  désigner 
l’une  plutôt  que  les  autres  0. 

Parmi  ces  vertus  d’ autan,  j’espère 
que  cette  formule  a  encore  gardé  une 
action  hématopoiétique,  ou  pour 
parler  le  langage  de  l’époque  celle  de 
procurer  une  pinte  de  bon  sang. 

J  EAN  Camtjs. 

La  Pratique  neurologique,  pu¬ 
bliée  sous  la  direction  du  Profes¬ 
seur  PIERRE  MARIE, parMM.  Crou- 
zoN,  Deeam.are,  Desnos,  Guii,- 
EAiN,  Huet,  Daunois,  Léri,  Mou- 
TIER,  POUEARD,  Roussy.  I912, 

I  vol.,  gr.  in-8  de  1402  pages  et  302 
figures  [Masson  et  0'“,  édit., Paris). 

II  ne  s’agit  pas  ici  d’un  traité  di¬ 
dactique  des  affections  nerveuses 
envisagées  les  unes  après  les  autres, 
mais  avant  tout  d’une  étude  des 
grands  symptômes,  des  syndromes 
dont  la  connaissance  est  la  base 
même  de  tout  diagnostic.  Le  but  in¬ 
diqué  dans  sa  préface  par  le  Profes¬ 
seur  Pierre  Marie  me  paraît  bien  près 
d’être  atteint.  «  Faire  en  sorte  qu’un 
médecin,  nullement  spéciaUsé  en  q  uel- 
que  sens  que  ce  soit,  puisse  se  trouver 
en  état  de  pratiquer  im  examen  com¬ 
plet  de  tous  les  appareils  au  point  de 
vue  de  la  pathologie  nerveuse  et  de  . 
tirer  de  cet  examen  toutes  les  consé¬ 
quences  qui  en  découlent  ». 

Les  médecins  trouveront  dans  les 
différents  chapitres  de  ce  très  impor¬ 
tant  ouvrage  tout  ce  qu’il  est  besoin 
de  connaître  pour  l’exploration  de  la 
sensibilité,  de  la  motilité,  des  réflexes, 
de  l’équilibration  des  fonctions  psy¬ 
chiques,  des  organes  des  sens.  A  pro¬ 
pos  de  l’examen  de  ces  derniers,  nous 
comprenons  mal  pourquoi  le  livre  dé¬ 
bute  par  l’étude  de  la  vision  et  de  ses 
perturbations.  Le  lecteur  commence 
ainsi  par  un  chapitre  admirablement 
traité  sans  doute  par  le  D^  Poulard, 
mais  chapitre  néanmoins  difficile 
et  dont  la  place  ne  paraît  pas  jus¬ 
tifiée.  L’étude  des  organes  des  sens, 
des  sensibilités  spéciales  devait 
suivre  et  non  précéder,  croyons-nous' 
celle  de  la  sensibilité  générale. 

Des  notions  portant  sur  l’examen 


du  liquide  céphalo-rachidien,  l’ex¬ 
ploration  électrique  des  nerfs  et  des 
muscles,  la  technique  des  examens 
anatomo-pathologique,  la  thérapeu¬ 
tique,  l’hydrothérapie,  etc.,  complè¬ 
tent  fort  bien  ce  traité  et  en  font 
une  véritable  Pratique  ncurologiqttc 
capable  de  rendre  des  meilleurs  servi¬ 
ces  aux  étudiants  et  aux  médecins. 

Aucun  chapitre  de  ce  livre  n’a  été 
écrit  par  le  professeur  Pierre  Marie 
mais  dans  la  plupart  on  trouve  Te, 
reflet  de  son  enseignement,  de  sa 
doctrine  et  il-  a  tenu  à  présenter  lui- 
même  l’ouvrage  aux  lecteurs. 

A  retenir  dans  sa  préface  cette  cri¬ 
tique  amère  de  nos  concours  qui  nous 
explique  pourquoi  la  publication  de 
ce  traité  s’est  fait  attendre  plusieurs 
années  :  «  L’œuvre  marchait  au 

mieux,  et  elle  semblait  devoir  aboutir 
dès  la  fin  de  la  première  année  ;  mais  il 
fallut  compter  avec  la  série  ininter¬ 
rompue  de  Concours  par  lesquels  se 
trouvent  en  France  stérilisées  comme 
à  plaisir  les  forces  vives  des  jeunes 
générations  médicales  si  bien  que, 
ballottés  de  Bureau  Central  en  Agré¬ 
gation  et  d’ Agrégation  en  Bureau 
Central,  les  malheureux  auteurs 
durent  déployer  ime  énergie  peu  com¬ 
mune  pour  mener  à  bien  la  tâche 
qu’ils  s'étaient  fixée  ». 

Nous  ajouterons  seulement  qu'il 
vaut  mieux  tard  que  j  amais,  et  jamais 
c’eût  été  regrettable' pour  le  public 
médical  ;  il  aurait  perdu  là  un  beau 
et  bon  livre.  JEAN  Camus. 

Le  Traitement  adjuvantdustra- 
bisme,  par  le  D''  F.  Terrien, 
professeur  agrégé  à  la  Faciüté 
de  médecine  de  Paris,  ophtalmo¬ 
logiste  de  l’Hôpital  des  Enfants- 
Malades,  et  Hubert  ancien  assis¬ 
tant  d’ophtalmologie  des  Hôpi¬ 
taux.  1912.  i  vol.  ln-8  de  300 
pages  avec  137  figures,  4  francs 
(G,  Steinhcil,  édit.,  Paris). 

On  connaît  l’importance  du  trai¬ 
tement  médical  du  strabisme.  Bien 
dirigé  et  combiné  à  une  hygiène 
oculaire  sérieuse,  il  peut  en  em¬ 
pêcher  le  développement.  Le  stra¬ 
bisme  constitué,  il  peut  suffire  à  lui 
seul  pour  le  combattre  et  dans  tous  les 
cas  assurer  le  succès  de  l’intervention. 

Les  auteurs  ont  précisé  dans  cet 
ouvrage  la  conduite  à  suivre  pour  • 
faire  rendre  à  ce  traitement  Son 
maximum  d’effet.  En  même  temps 
qu’il  pourra  servir  au  praticien  ap  ■ 
pelé  à  doser  méthodiquement  les 
exercices  visuels  de  l’enfant,  ce  livre 
sera  indispensable  aux  parents  qui 
trouveront  là  les  règles  à  suivre  pour 
diriger  ces  exercices.  Un  résumé  placé 
à  la  fin  du  volume  rappelle  la  con¬ 
duite  à  suivre  selon  l’âge  et  dans  les 
différentes  formes  du  strabisme. 
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de  l’Enfant 

LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  OBs  oolumes  peuoent  étrs  fournis  pur  la  Librairie  J -B.  Baillière  et  Fils 
De  l'idée  de  conservation  dans  Résultats  obtenus  par  la  radio-  Die  Karikatur  und  Satire  in  der 


les  opérations  rénales,  par 


Die  Bedeutung  der  Sang  und 
Durckmassage  des  Baucbes, 
von  R.  EisenmEnger  (extrait  de 
Zeitschrift  fur  physikâlische  und 
dicltetische  Thérapie  1912), 


thérapie  intensive  dans  le 
traitement  du  lupus  et  des 
épitbéliomas  cutanés,  par  le 
D'  Roger  LabEAU.  in-S  (extrait 
des  Bulletins  et  Mémoires  de  la 
Société  de  médecine  et  de  chirurgie 
de  Bordeaux). 


Jlfedizija.Medico-kmisthistorische 
Studie  von  D"'  Eugen  Hoeeander. 
I  vol.  in-4  de  354  pages  avec 
10  planches  coloriées  et  223  gra¬ 
vures,  cartonné  (Verlag  von  Fer¬ 
dinand  Enkc,  à  Stuttgart). 


HOTELS  RECOMMANDES 

Korbons-Tunisie,  —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  (i'’’’  ordre),  ri 
Hôtel  des  Sources  (2 ““ordre) .ouverts  du  i“r  Novembre  au  31  Mai. 


PHOSPHOPINAL  JUIN 


OPOTHERAPIE 

Par  le  Pau/  CARNOT 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
igii,  I  volume  petit  in-8  de  600  pages  avec  figures. 
Cartonné .  12  fr. 

Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARHOT 


PRÉCIS 

des  Maladies  des  Enfants 

Par  le  E.  APERT 

Médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 

Chargé  du  service  de  médecine  infantile  à  l’hôpital  Saint-Eouis. 

INTRODUCTION 

L'Exploration  Clinique  dans  la  Première  Enfance 

Par  le  MARFAl^ 
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Source“ALLIOT”,  Eau  de  Régime  remarquable 


i  INSTITUT  MEDIGO-PÉDAGOQIQUE! 

<  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

^  Fondé  en  1892  par  le  D’’  BOÜRNE VILLE. --médecin  en  chef  :  D-'  G.  PAUI^BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sar-Seine,  prés  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  k 


:  D-'  G.  PAUB-BONCOUR.  ancien  ^ 
Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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NÉCROLOGIE 


LE  PROFESSEUR  CESTAN 

Après  Albarran,  voici  encore  un  brillant  élève  du  pro¬ 
fesseur  Guyon,  qui,  à  son  tour,  nous  est  enlevé.  Cestan 
était  interne  alors  que  Albarran  était  chef  de  clinique  ; 
tous  deux  se  distinguaient  par  leurs  travaux  conçus  à 
l’École  de  Necker,  et  tous  deux,  aujour¬ 
d’hui,  finissent  par  des  souffrances  sem¬ 
blables,  à  quelques  jours  d’intervalle. 

Comme  Albarran,  il  était  d’une  grande 
activité,  et  comme  lui,  depuis  trois  ans, 
il  avait  dû  renoncer  à  l’enseignement,  à 
la  vie  active. 

Cestan  était  né  à  Gaillac  en  1867  ;  il 
commençait  ses  études  médicales 
l’École  de  médecine  de  Toulouse,  puis 
il  se  faisait  recevoir  en  1887  externe  des 
hôpitaux  de  Paris.  En  1889,  il  arrivait  à 
l'internat  ex  œqiw  avec  le  premier  (Arrou) . 

En  iSgi,  il  arrive  encore  premier  à  l'ad- 
juvat  d’anatomie  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  Il  fréquentait  les 
laboratoires  de  Parabeuf  et  de  Poirier. 

A  ce  moment,  il  prépare  son  livre  sur 
les  articulations.  Verneuil,  Ricord,  Reclus,  Guyon,  Le 
Dent»  furent  ses  maîtres  dans  les  hôpitaux. 

En  1898,  il  se  présente  à  l’agrégation  pour  la  Faculté 
de  Toulouse,  il  arrive  premier.  En  1899,  il  est  nommé 
chef  des  travaux  de  médecine  opératoire,  en  1901,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  de  Toulouse.  A  la  mort  du  pro¬ 
fesseur  Chalot,  il  fut  nommé  professeur  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  ;  il  avait  trente-sept  ans, . 


Son  enseignement  fut  des  plus  brillants  ;  il  avait  la 
parole  entraînante  ;  comme  Farabeuf,  il  ne  dédaignait 
pas  de  mimer  de  gestes  une  attitude,  une  difformité  pour 
mieux  faire  comprendre  ses  explications  ;  enfin  le  dessin 
au  tableau  noir  complétait  merveilleusement  son  ensei¬ 
gnement.  Il  n’était  pas  moins  bon  opérateur  que  bon  pro¬ 
fesseur  ;  il  opérait  avec  facilité,  avec 
sûreté,  avec  une  certaine  élégance  même. 
Ses  travaux  ont  été  nombreux,  depuis 
les  hémorragies  intrapéri¬ 
tonéales  et  l’hématocèle  pelvienne  consi¬ 
dérées  particulièrement  dans  leurs 
rapports  avec  la  grosseur  tubaire,  en 
1894.  Il  est  curieux  de  rappeler  que,  en 
1854,  son  père  avait  pris  pour  sujet  de 
thèse  :  l’hématocèle  rétro-utérine. 

Cette  thèse  a  été  appréciée  par  J.-L. 
Faure  «  un  véritable  chef-d’œuvre  de 
critique  et  de  documentation  scienti¬ 
fique  ». 

Fuis'  il  faut  citer  ;  L’épithélioma 
leucoplasique  de  la  langue,  la  chirurgie 
des  rétrécissements  traumatiques  de 
l’urètre  (en  collaboration  avec  Legueu), 
le  traitement  des  fractures  du  membre  inférieur  par 
les  appareils  ambulatoires  ;  les  erreurs  de  diagnostic 
de  l’appendicite,  l’amputation  du  cancer  du  sein,  la 
thérapeutique  des  empyèmes,  enfin  il  a  pubHé  la 
5e  édition  du  Traité  de  chirurgie  opératoire  de  Chalot 
en  1905.  ^ 

Il  meurt  à  quarante-quatre  ans. 


NOUVELLES 


Contre  l’alcoolisme.  —  La  Société  médicale  des  hôpitaux, 
sur  l’initiative  de  M.  le  D' Vaquez  et  sur  la  proposition  de 
MM.  Brouardel,  Chauffard,  Jacquet,  Laubry,  Lereboulet, 
Rist,  Siredey,  Vaquez  et  P.'  Emile  Weü,  a  dans  sa 
séance  du  16  février  émis  à  l’unanimité  le  vœu  suivant  : 

a  La  Société  médicale  des  hôpitaux  exprime  le  regret 
que  la  Chambre  des  députés,  semblant  se  désintéresser 
du  péril  alcoolique,  de  plus  en  plus  menaçant,  ait 
prononcé  le  renvoi  à  la  commission,  des  propositions 
de  loi  relatives  à  la  limitation  des  débits  de  boisson  » . 

La  Chambre  a  en  effet,  par  360  voix,  repoussé  la 
discussion  immédiate  des  propositions  de  loi  relatives 
à  la  limitation  des  débits,  c’est  dire  que  cette  question 
de  première  importance  est  remise  aux  calendes. 

Nombre  des  étudiants  en  Autriche.  —  E’après  la 
dernière  statistique  officielle,  l’Université  de  Vienne 
compte  7789  étudiants,  dont  1959  pour  la  médecine. 

L’Université d’Innsbruck  compte  1 122 étudiants;  ceUe 
deGratz,  1847,  dont  387  étudiants,  en  médecine;  celle 
de  Prague  (Université  Allemande)  est  visitée  par 
1667  étudiants,  dont  344  pour  la  médecine,  tandis  que 
l’Université  indigène  de  Prague  comprend  3770  étudiants 
(669  pour  la  médecine). 

L’Université  de  Lemberg  compte  4487  étudiants,  dont 
402  pour  la  médecine. 

Les  frais  d'hospitilisation  à  Budapest.  —  La  ville  de 
Budapest  a  décidé  d’augmenter  les  frais  d’hospitalisation 
pour  les  malades  soignés  en  chambre  particulière.  Ceux- 
ci  paieront  10.  couronnes  par  jour  au  lieu  de  8,  et  ceux 
qui  accompagnent  les  malades,  5  couronnes  au  lieu  de  4. 

Les  femmes-médecins  en  Hongrie.  — -  Pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  Hongrie,  une  doctoresse  a  été  pourvue 


d’une  fonction  publique.  Il  s’agit  de  M"”’  Valérie  Ktra- 
TüEZ,  docteur  en  médecine,  qui  a  été  nommée  médecin 
communal  (Stadtphysicus)  de  la  ville  de  Gynla. 

Clinique  Baudelocque.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 

lo  D’approuver  le  projet  de  construction  d’une  salle 
d’opérations  avec  annexes  à  la  clinique  Baudelocque, 
sous  réserve  de  l’obtention  du  Pari  mutuel  d’une  sub¬ 
vention  de  60  000  francs  ; 

2°  D’autoriser  l’exécution  des  travaux  qui,  suivant 
leur  importance  ou  leur  nature,  seront  confiés  aux  entre¬ 
preneurs  adjudicataires  des  travaux;  d’entretien,  ou  con¬ 
cédés  par  marchés  amiables  ; 

30  De  confier  au  Magasin  central  des  hôpitaux  la  four¬ 
niture  des  objets  mobiliers  ; 

40  D’imputer  la  dépense  évaluée  à  74  647  fr.  50  : 

a)  Pour  60  000  francs  sur  une  subvention  à  demander 
au  Pari  Mutuel  ; 

b)  Pour  le  surplus  de  la  dépense,  soit  14  647  fr.  50  sur 
le  reliquat  disponible  du  fonds  de  45  millions. 

Hôpital  Cochln.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  ; 

1"  D’approuver  le  projet  de  travaux  relatifs  à  la  conti¬ 
nuation  de  la  reconstruction  de  l’hôpital  Cochin,  et  com¬ 
prenant  les  bâtiments  des  consultations  d  électrothera- 
pie  et  des- maladies  cutanées  et  le  bâtiment  des  internes  ; 

2»  D’autoriser  l’exécution  des  travaux  ; 

3°  D’imputer  la  dépense  de  l’opérâtion,  évaluée  à, 
878  146  fr.  04  sur  la  première  portion  de  la  subvention 
allouée  à  l’Assistance  publique  sur  le  produit  de  l’em¬ 
prunt  autorisé  par  les  lois  des  30  décembre  1909  et 
17  décembre  1910. 
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JJbraifie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 

~  NOUVELLES  PUBLICATIONS 


Achalme,  Sergent,  Marchoux,  Simond,  Thoinot,  Ribhîrre, 
jBAiisELME,  etc.  —  Étiologie  et  Prophylaxie  des  Maladies 
transmissibles  par  la  peau,  i  vol.  gr.  in-8  de  750  pages. 

(TmtiiS  Broché,  16  fr.  Cartonné .  t7  50 

Bajardi  (P.i,  de  l’Université  de  Gênes. —  Atlas  stéréoscopique 
de  Chirurgie  oculaire.  30  planches  {45  x  107)  avec  texte.  8  » 

Bocqdili,on-I,imousin  (H.).  —  Formulaire  des  Médicaments 
nouveaux  pour  1912.  i  vol.  in-r8  de  352  pages,  cart.  3  » 

Calmeite,  IMBE.AUX  et  PoTTEviN.  —  Égouts  et  Vidanges, 
Ordures  ménagères,  Cimetières,  i  vol.  gr.  in-8  de  568  p.  avec 
268  fig.  (Traité  d'Hygiène).  Broché,  r  '  ' 


éegrand.  —  Physiothérapie  infantile.  Menus  et  recettes  de 
cuisine  diététique.  Préface  du  professeur  I,an4ouzy.  r  vol. 

in-8  de  374  pages . .  .6  » 

éeconte  (M.j.  —  Étude  des  Arythmies.  L’Extra-Systole,  i  vol. 

gr.  in-8  de  230  pages  avec  42  figures .  6  » 

Legueu  (F.).,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  MfCHON  (E.),  cliirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pénis,  i  vol.  gr.  m-8  de  324  pages, 
avec  90  figures  (Nouveau  Traité  de  Chirurgie).  Broché,  6  fr. 

Cartonné .  7  50 

Mac-Aigne,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  —  Précis  d’Hygiène.  i  1  ' 
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NOUVELLES  (Suite). 


La  réouverture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris 

M.  Guist'hau,  ministre  de  l’instruction  publique,  vient 
d'adresser  la  lettre  suivante  au  vice-recteur  de  l’Acadé- 
mié  de  Paris  : 

Monsieur  le  vice-recteur, 

I/a  Faculté  de  médecine  sera  rouverte  pour  les  étudiants 
de  i"’  et  de  2“  année  le  mars  prochain. 

Suivant  les  propositions  que  vous  m’avez  adressées, 
d’accord  avec  M.  le  doyen,  j’ai  arrêté  les  mesures  suivan¬ 
tes  qui  me  paraissent  de  nature  à  concilier,  autant  que 
faire  se  peut,  les  divers  intérêts  en  présence  :  ceux  de  la 
discipline  gravement  méconnue  qui  exigeait  réparation  ; 
—  ceux  des  étudiants  qu’il  serait  excessif  de  placer  indéfi¬ 
niment  en  cours  irréguliers  d'études  ;  —  ceux  enfin  des 
études,  où  il  faut  combler  la  lacune  résultant  de  la  ferme- 

Etiidicmls  de  a'-  année. 

Ces  étudiants  ne  seront  pas  en  situation  de  subir  à  la 
date  ordinaire  le  premier  examen  de  doctorat  (anatomie)  ; 
leur  sixième  inscription,  qu’ils  prendront  seulement  au 
début  de  mars,  au  lieu  de  l’avoir  prise  au  commencement 
de  janvier,  ne  sera  pas  révolue  ;  ils  n’auront  pas  les  cer¬ 
tificats  réglementaires  de  dissection  -.enfin,  il  est  douteux 
qu'après  une  interruption  de  deux  mois  dans  leurs  études 
théoriques  et  pratiques,  ils  soient  en  état  de  subir  l'cxa- 

En  ce  qui  les  concerne,  voici  ce  que  j'ai  arrêté  ; 

Ils  seront  appelés  à  reprendre  les  travaux  pratiques  de 
dissection  dès  le  l'-'r  mar.s  et  ils  les  continueront  eu  mars 
et  en  avril. 

Pendant  cette  période,  des  conférences  d'anatomie 
leur  seront  faites,  trois  fois  par  semaine,  par  un  agrégé  de 
la  Faculté. 

I/’époque  du  premier  examen  sera,  exceptionnelle¬ 
ment,  reportée  pour  eux  du  mois  de  mars  au  mois  de  mai, 
à  la  date  que  fixera  M.  le  doyen. 


Etudiants  de  l'c  année. 

Ilsn’ont  pas  d’examen  à  subir  en  1912. —  Ils  prendront 
la  2“  inscription  en  mars  et  la  3“  en  juillet. 

Leur  instruction  anatomique  présente  la  même  lacune. 
Il  est  impossible  de  la  combler  aux  mêmes  dates.  La  né¬ 
cessité  de  pourvoir  simultanément  aux  travaux  pratiques 
de  médecine  opératoire  et  aux  travaux  supplémentaires 
de  dissection  des  étudiants  de  2'’  année  ne  le  permet  pas; 

Pour  eux,  les  travaux  pratiques  d’anatomie  commence¬ 
ront  en  1912-1913,  non  le  3  novembre,  mais  le  octobre, 
et,  s’il  y  a  lieu,  ils  pourront  être  continués  au  delà  du 
28  février.  .J’espère  que  les  circonstances  me  permettront 
de  les  autoriser  à  prendre  la  sixième  inscription  en  temps 
utile  pour  pouvoir  subir,  en  1913,  le  premier  examen,  à 
la  date  ordinaire. 

Pour  les  étudiants  de  cette  catégorie,  une  conséquence 
grave  de  la  fermeture  serait  l’impos.sibilité  de  se  présen¬ 
ter  au  concours  de  l’externat  des  hôpitaux,  pour  lequel 
quatre  inscriptions  sont  requises  et  qui  s’ouvre  d’ordi¬ 
naire  à  la  fin  de  septembre.  Sur  votre  demande,  M.  le 
directeur  général  de  l’Assistance  publique  a  bien  voulu, 
et  je  l'en  remercie,  prendre  exceptionnellement  des  me¬ 
sures  spéciales  pour  permettre  à  ceux  qui  le  désireront 
de  participer  à  ce  concours. 

Ils  seront  admis  à  s’y  faire  inscrire  conditionnellement, 
à  la  date  ordinaire,  en  justifiant  seulement  de  trois  ins¬ 
criptions.  Cette  inscription  deviendra  définitive,  si,  entre 
le  i'^'^  et  le  S  octobre,  ils  justifient  de  la  4“  inscription  eu 
vue  du  doctorat.  A  cet  effet,  le  registre  d’inscription  sera- 
ouvert  à  la  Faculté,  pour  la  4“  inscription,  du  i'î''  au 
5  octobre  inclus. 

Je  compte  pour  assurer  l’exécution  de  ces  dispositions 
sur  le  dévouement  de  la  F'aculté  et  spécialement  sur  celui 
du  personnel  de  l’École  pratique.  Je  compte  aussi  que 
par  leur  travail  et  par  la  correction  de  leur  attitude,  les 
étudiants  atteints  par  la  fermeture  me  permettront,  le 
moment  venu,  de  compléter,  en  vue  de  la  régularité  de 
leurs  études,  les  présentes  mesures,  dont  le  caractère 
bienveillant  ne  leur  échappera  pas.  Guisï’hau. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Facultés  de  médecine.  —  Nancy. 
—  M.  Lamy,  préparateur  de  radio¬ 
graphie,  est  nommé  jusqu’à  la  fin 
de  l’année  scolaire  préparateur  des 
travaux  pratiques  de  physique. 

M.  Hamant,  ancien  prosecteur 
et  chef  de  clinique,  a  été  nommé 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire 
préparateur  de  radiographie. 

Cours  d’hvdrouogie  et  de  cli- 

M.tTOLOGIE  A  EA  EACUETÉ  DE  MÉDE¬ 
CINE  DE  Bordeaux.  —  La  création 
d’un  cours  complémentaire  d’hydro¬ 
logie  et  de  climatologie  à  la  Faculté 
de  Bordeaux  est  chose  décidée.  Le 
titulaire  est  encore  à  nommer  ;  les 
candidatures  doivent  être  posées 
dans  un  délai  de  quinze  jours  à 
dater  du  15  février. 

Écoles  de  médecine. — Poitiers.  — 
Le  concours  pour  une  place  de  pro¬ 
fesseur  suppléant  de  pathologie  et 
de  clinique  médicale  s’est  terminé 
par  la  proposition  en  première  ligne 
de  M.  le  Dr  Le  Blay,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris. 


Rennes.  —  Un  concours  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de 
physique  et  de  chimie  aura  lieu  le 
4  novembre  1912,  à  l’École  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  Paris. 

Médaille  des  épidémies.  —  La 
médaille  d’honneur  des  épidémies 
eu  argent  est  décernée  à  M.  le  méde¬ 
cin  de  première  classe  Balcan 
(E.-E.),  médecin-major  de  la  flot¬ 
tille  de  torpilleurs  de  Saigon. 

La  médaille  d’honneur  des  épi¬ 
démies  en  .bronze  est  décernée  à 
M.  le  médecin  de  deuxième  classe 
Laurent  (L.-C.-E.-G.),  médecin  de 
l’infirmerie  de  division. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  d’un  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi 
25  mars  1912. 

Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  à  l’administration  centrale 
des  hospices,  56,  passage  de  l’Hôtel- 
Dieu  à  Lyon,  jusqu’au  16  mars  1912 
à  onze  heures  du  matin. 


Hospices  de  Reims.  —  Concours 
POUR  UNE  PEAGE  DE  MÉDECIN 

SEIPPEÉANT  A  E’HOPITAE  CIVIE.  - 

Le  concours  aura  lieu  le  8  mai  à 
huit  heures  et  demie  à  la  salle  des 
séances  de  l’hôpital.  Les  candidats 
doivent  se  faire  inscrire,  avant  le 
30  avril,  au  secrétariat  des  hospices. 

Hospices  de  Limoges.  —  Sont 
nommés  membres  du  jury  du  con¬ 
cours  qui  doit  avoir  lieu  à  Paris  le 
26  mars  1912  par  la  nomination 
d’un  médecin  titulaire  de  la  clinique 
ophtalmologique  des  hospices  de 
Limoges  :  MM.  les  D's  Faivre,  ins¬ 
pecteur  général  des  services  admi¬ 
nistratifs  au  Ministère  de  l’Inté¬ 
rieur  ;  Weiss,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine;  Morax,  médecin 
ophtalmologiste  de.s  hôpitaux  de 
Paris;  Chevallereau,  médecin  ophtal¬ 
mologiste  de  l’hospice  national  des 
Quinze-Vingts  ;  Raymond,  sénateur 
delà  Haute-Vienne,  chirurgien  hono¬ 
raire  et  administrateur  des  hospices 
de  Limoges. 
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M.  le  D'  Faivre  remplira  les  fonc¬ 
tions  de  président. 

Concours  pour  l’École  de  service 
de  santé  militaire  de  Lyon.  —  Ce 
concours  aura  lieu  le  5  juin  (épreuves 
écrites),  pour  l’admission  de  120  élè- 

Les  inscriptions  seront  reçues  dans 
les  préfectures  du  i'’’'  au  10  mai. 

.  lye  programme  arrêté  le  8  février 
19:2  sera  inséré  au  Bulletin  officiel 
du  ministère  de  la  guerre. 

Concours  pour  la  nomination  aux 
emplois  de  professeurs  adjoints  à 
l’École  du  service  de  santé  des  trou¬ 
pes  coloniales.  —  Ce  concours  aura 
lieu  à  cette  École  le  23  octobre  1913 
dans  les  conditions  prévues  par  l'ins¬ 
truction  du  15  juin  1909. 

Les  médecins  et  pharmaciens 
majors  de  2“  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  sont  seuls  admis  à  concourir. 
Les  demandes  seront  adressées  au  mi¬ 
nistère  de  la  Guerre,  direction  des 
troupes  coloniales,  3“  bureau,  avant 
le  octobre  1912. 

Én  raison  des  vacances  à  prévoir 
eu  1913,  il  sera  procédé  à  la  suite  du 
concours  à  la  nomination  d'un  pro¬ 
fesseur  adjoint  pour  chacune  des 
chaires  de  clinique  externe,  bacté¬ 
riologie  et  anatomie  chirurgicale.. 

Assistance  médicale  à  domicile, 
—  Sont  réinvestis  dans  leurs  fonc¬ 
tions  de  médecin  de  l’assistance 
médicale  à  domicile  pour  une  pé¬ 
riode  de  trois  années  à  partir  du 
jer  janvier  1912  : 

IV  arrondissement.  —  MM.  Bal- 
det,  Wildenstein. 

4"  arrondissement.  —  MM.  Bloch, 
Verey,  Carpentier,  Rabaut. 

5“  arrondissement.  —  MM.-Mallet 
Rollin,  Renault. 

6°  arrondissement.  —  M.  Gauja. 

8“  arrondissement.  —  MM.  Mar- 
quisy,  Peltier,  Ehrhardt. 

gv  arrondissement.  —  MM.  Main, 

10=  arrondissement.  —  M.  Proli. 

1 1®  arrondissement. — MM.  Recht, 
Droubais,  Daniel,  Bolesceano. 

12”  arrondissement.  —  MM.  Yvon, 
Zibelin. 

13’=  arrondissement.  —  MM.  Fi- 
chon.  Florin,  Dambies. 

14®  arrondissement.  —  MM.  Gény, 
Descouleurs. 

15®  arrondissement.  — MM.  Presle, 
Lecacheur,  Regimbeau. 

16®  arrondissement.  —  M.  Audard. 

1 7®  arrondissement. —  MM.  Hur- 
taud,  Pottier.  M™®  Peltier. 

18®  arrondissement.  —  MM.  Gou- 
gelet,  Saintu,  Conil. 

19®  arrondissement.  —  MM.  Orval, 
Luzard,  Labady,  Thebault,  "Theulet, 
Luzie,  Signoret,  Bricet,  Pascaud. 


20®  arrondissement.  —  MM.  Wal- 
dermam,  Faucillon,  Morgoin,  Beau- 
villard. 

Assistance  médicale  à  domicile. 
—  Un  concours  pour  la  nomination 
à  dix  places  de  médecin  de  l’assis¬ 
tance  médicale  à  domicile  sera 
ouvert  le  jeudi  16  avril  1912  à  midi, 
salle  des  concours  de  l’administra¬ 
tion,  49,  rue  des  Saints-Pères. 
MM.  les  Docteurs  devront  se  faire 
inscrire  à  l’administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria,  service  du  per- 
.sonnel,  du  ii  au  30  mars,  de  dix 
heures  à  trois  heures,  où  tous  ren¬ 
seignements  utiles  leur  seront  com¬ 
muniqués. 

Légion  d’honneur.  —  M.  le  D®  Li- 
nossier,  professeur  agrégé  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Lyon,  médecin 
consultant  à  Vichy,  est  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Le  comité  de  Paris  Médical  pense 
être  l’interprête  de  tous,  en  lui 
adressant  ses  plus  sympathiques 
félicitations. 

M.  le  D''  Albertin,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Lyon,  est  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Hommage  au  pi  Lagrange.  —  Un 
groupe  de  collègues,  d'amis  et  d'é¬ 
lèves  du  professeur  Lagrange  ont  l’in¬ 
tention  de  lui  offrir  un  objet  d’art 
commémoratif  de  l'inauguration  des 
nouveaux  services  de  clinique  oph¬ 
talmologique  de  la  Faculté  de  Bor¬ 
deaux. 

Les  cotisations  seront  reçues  jus¬ 
qu’au  31  mars,  dernier  délai,  par 
M.  le  Dr  Beauvieux,  Si,  rue  Monde- 
nard,  à  Bordeaux. 

Hommage  au  pr  Qrasset.  —  Le  buste 
et  la  médaille,  oeuvres  de  M.  Injal- 
bert,  membre  de  l’Institut,  sont  ter¬ 
minés.  Mais  eu  raison  d'mi  deuil 
récent,  qui  vient  d’atteindre  M. 
Grasset,  la  remise  de  cet  hommage 
aura  lieu  seulement  en  avril  prochain. 

Les  dimanches  du  praticien.  — 
DimanohB  W  mars,  à  5  heures, 
17,  rue  de  Tocqueville.  M.  Léopold 
Lévi  fera  une  conférence  sur  la 
Médication  thyroïdienne  (sept  an.s 
de  pratique). 

Dimanche  /7  mars,  à  10  h.  1/2 
du  matin  au  laboratoire  Carrion, 
54,  faubourg  Saint-Honoré,  M.  Bauer 
fera  une  conférence  sur  les  exa¬ 
mens  du  sang  au  point  de  vue 
clinique. 

Dimanche  24  mars,  à  5  heures, 
17,  rue  de  Tocqueville,  conférence 
de  M.  Laussedat  sur  le  Traitement 
des  cardiopathies  aux  stations  ther¬ 
males  françaises  (graphiques  et  pro¬ 
jections). 

Dimanche  31  mars,  à  10  h.  1/2 
au  Therapianum,  21,  rue  d’Artois, 


conférence  de  M.  Sandoz  sur  le 
traitement  mécanique  et  thermique 
des  raideurs  articulaires  d’origine 
traumatique  infectieuse. 

Académie  des  sciences  de  Paris.  — 
Voci  la  liste  des  candidats  au  fau¬ 
teuil  devenu  vacant  par  la  mort  du 
P’’  Lannelongue  :  M.  Le  pr  Delorme, 
médecin  inspecteur  général  de  l’ar¬ 
mée  ;  M.  le  D’’  Le  Dentu,  professeur 
honoraire  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  ;  M.  le  D”  Lucas-Champion- 
nière,  chirurgien  honoraire  de  l’Hôtel 
Dieu  ;  M.  le  D®  Pozzi,  professeur  de 
clinique  gynécologique  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  ;  M.  le  Dr  Re¬ 
clus,  professeur  de  clinique  chirur¬ 
gicale  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  ;  M.  le  Dr  Charles  Richet,  pro¬ 
fesseur  de  physiologie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Académie  de  médecine.  —  Un  siè¬ 
ge  d’académicien  libre  est  déclaré 
vacant  par  suite  du  décès  de  M.Henri 
Monod. 

Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique.  —  M.  le  D'  Ch.  Richet,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  a  été  élu  correspondant 
étranger. 

Consultations  en  chemin  de  ter. 

—  Ou  vient  de  créer  dans  les  trains 
rapides  entre  Podwolozyska  et  CarLs- 
bad  des  consultations  médicales. 
Les  médecins  ne  doivent  être  appelés 
que  pour  un  cas  urgent.  Un  compar¬ 
timent  contenant  une  petite  phar¬ 
macie  est  réservé  au  médecin. 

Association  des  dentistes  français 
Indépendants.  —  Cette  association 
vient  de  se  fonder  pour  la  défense 
des  intérêts  professionnels.  Sou 
siège  est  13,  rue  de  Dunkerque,  à 
Paris .  M.  D  ehognes  en  est  le  président . 

Maison  du  Dentiste.  —  Il  s'est 
créé,  à  l’instar  de  la  maison  du  mé¬ 
decin,  la  maison  du  dentiste,  oeuvre 
sociale  indépendante  d’assistance 
confraternelle.  Son  siège  social  est 
à  Paris.  Elle  a  un  organe  officiel 
«  Le  petit  bleu  odontologique  » 

Mariages.  —  M.  le  Dr  Charles  Au- 
tric,  médecin  principal  de  la  marine, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  et 
Mh®  Marguerite  Leygue,  fille  du  vice- 
amiral.  —  M.  le  D"  Jules-Léon  Ca- 
zanove,  médecin-major  au  34'  d’in¬ 
fanterie  coloniale,  et  Mlle  Adrienne 
Mas. 

Nécrologie.  —  Dr  Durbessou. 
(d’Avignon).  —  M.  Pierre  Michel 
Guiria  professeur  de  stomatologie, 
àl’Universitéde  Gênes. —  M.Edouard 
Beltrami,  dentiste  des  hôpitaux  de 
Marseille.  — -  Le  Dr  Mistral,  (de  Mar¬ 
seille).  Le  D’’  José-Maria  Esquer- 
do  y  Zaragoza  (de  Madrid)..  —  Le 
D'  Hansen. 
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COURS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu. 

—  M.  le  professeur  Gilbert.  —  Confé¬ 
rence  de  M.  le  Rathery,  professeur 
agrégé,  le  Samedi  24  Février,  à 

loh.  1/2,  sur  les  albuminuries  inter¬ 
mittentes. 

Hôtel-Dieu  (service  du  D''  Caus- 
SADE).  —  Le  D*'  G.  Leven  fera  une 
leçon  sur  l'amaigrissement  et  l’en¬ 
graissement  des  dyspeptiques  le 
29  fôorier  à  10  h.  45  salle  Sainte- 
Monique. 

Clinique  des  maladies  mentales  et 
de  l’encéphale.  —  M.  le  professeur 
Gilbert  Ballet  ne  fera  pas  de  leçons 
les  dimanche  25  et  mercredi  28  fé¬ 
vrier.  Il  reprendra  son  cours  le  di¬ 
manche  3  mars. 

Lesnotionsrécentessur  les  maladies 
du  foie,  du  pancréas  et  de  la  rate.  — 

Cours  de  Vacances  et  de  perfec¬ 
tionnement.  —  Clinique  Médicale 
DE  l’Hotel-Dieu  ;  P’'  A.  Gilbert. 

Un  cours  de  Vacances,  conimençaiit 
le  i"  avril  1912,  aura  lieu  à  la  Clinique 
inéclicale  de  l’Hôtei-Dieu,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  le  P'  -A.  Gilbert,  le  matin  à 
10  h.  1/2  et  l’après-midi  à  3  heures. 

Ce  cours  comprendra  25  leçons  et  sera 
terminé  en  12  jours.  Les  éléves  seront 
e.Nercés  individueiiement  à  l’examen  des 
malades,  d  la  rédaction  d’ordonnance,  au 
maniement  des  appareils,  aux  travaux 
de  laboratoire,  et  pourront  emporter  les 
préparations  exécutées  par  eux.  Un  cer¬ 
tificat  leur  sera  donné  à  l’issue  du  cours. 

L’enseignement,  essentiellement  pra¬ 
tique,  sera  fait  par  M.  le  D'  Hersclicr, 
ancien  chef  de  clinique  :  MM.  les  D"> 
Lippmann,  Jomier  et  Maurice  Villaret, 
chefs  de  clinique  ;  M.  le  D'  l’aul  Des- 
comps,  chef  de  laboratoire  d’anatomie 
pathologique,  et  M.  Deval,  chef  dul.abo- 
ratoirc  de  Chimie  (i)  ;  et,  pour  les  spécia¬ 
lités,  par  MM.  les  -D'”  Guilleminol, 
Durey,  Dausset,  assistants  de  la  Clinique. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  /V 
BOrii.  —  Leçon  inaugurale  de  M.  le 
Professeur  Gilbert. 

Lundi  /«  aorii.-—  Le  matin  à  10  h.  1/2. 
M.  le  D'  Lippmann  :  Exploration  phy¬ 
sique  du  foie.  Interrogatoire  d’un  hépa¬ 
tique.  Exploration  fonctionnelle  du  foie. 
Le.s  symptômes  de  l’hyperfouctionne- 
inent  et  de  l’insuffisance  hépatique. 

Le  soir  à  3  heures.  —  MM.  les  D'» 
Gnilleminot,  Durey,  Dausset  :  Les  agents 
physiques  dans  l’exploration  et  le  trai¬ 
tement  des  maladies  du  foie,  de  la  rate  et 
du  pancréas. 

(i)  Avec  l’aide  de  M.  le  D'  Étienne 
Chabrol  et  de  M.  Henri  Bénard,  interne 
du  service. 


mardi  2  aorii,  le  matin  à  lo  h,  I,'2.  — 
M.  le  D'  Hersoher  :  Cholémie  physio¬ 
logique.  Cholémimétrie.  Le  syndrome 

Le  soir  à  3  heures.  —  M.  le  D'  Paul 
Desoomps  :  L’urobiline.  I,a  stercobi- 
line.  Recherche  et  dosage. 

mercredis  aorii, lematin  ù  10  h  i,'2. 

—  M.  le  D''  Maurice  Villaret  :  I.e  syn¬ 
drome  d’hypertension  portale.  L’intes¬ 
tin,  le  pancréas,  la  rate  et  le  rein  dans  les 
affections  du  foie. 

Le  soir  à  3  heures.  —  M.  Deval:  Ex¬ 
ploration  fonctionnelle  du  foie.  Re¬ 
cherche  des  pigments  et  des  sels  biliaires 
dans  les  urines.  Hypoazoturie  et  hypera- 
zoturie.  Coefficient  azoturique. 

Amnioniurie  e.xpérimentale.  Indica- 
nurie.  La  glycosurie  intermittente. 

Jeudi  4  aorii,  le  matin  à  10  h,  1/2.  — 
M.  le  Dr  Maurice  Villaret  :  Le  syndrome 
d’hypertension  portale  ;  Les  Cirrhoses 
alcooliques. 

Le  soir  à  3  heures.  —  M.  le  D'  Paul 
Desoomps  :  Le  liquide  ascitique.  Étude 
chimhiue,  cytologique,  bactériologique. 
La  réaction  de  Rivalta.  L’inoculation 
aux  animaux. 

Vendredi  5  aorii,  le  matin  à  10  h.  1/2. 

—  M.  le  Dr  Lippmann  :  Les  acquisitions 
récentes  sur  le  diabète  et  les  cirrhoses 
pigmentaires. 

Le  soir  à  3  heures. —  M.  Deval  :  Ex¬ 
ploration  fonctionnelle  du  foie  et  du  pan¬ 
créas  appliquée  à  l’étude  du  diabète.  Gly¬ 
cosurie  alimentaire  spontanée  et  pro- 
vociuée.  Diagnostic  de  l’insuffisance 
pancréatique  par  l’étude  du  Chimisme 
gastriiiue  et  du  chimisme  intestinal.  La 
réaction  de  Cammidge. 

mardi  9  aorii,  le  matin  à  10  h.  1/2.— 
M.  le  Dr  Jomier  :  Le  syndrome  d’hyper¬ 
tension  sushépaticiue.  Foie  cardiaque. 

Le  soir  à  3  heures.  —  M.  le  Dr  Cha¬ 
brol:  La  résistance  globulaire  dans  les 
ictères  par  hyperhéinolyse. 

mercredi  10  aorii, le  matin  à  10  h.  1/2. 

—  M.  le  Dr  Hersoher  :  Les  ictères  acho- 
luriques  simples  ;  les  ictères  par  hyper- 
hémoiyse  et  les  cirrhoses  biliaires. 

Le  soir  à  3  heures. — M.  Henri  Bénard. 
Les  hémoiysines  dans  leurs  rapports  avec 
les  anémies,  les  ictères  et  les  hémoglobi- 
nurics.  Leur  recherche  dans  le  sang  cir¬ 
culant.  L’épreuve  de  Donath  et  Lands- 
teiner.  Diagnostic  spectroscopique  des 
hémogiobinuries. 

Jeudi  //  aorii,  le  matin  à  10  h.  1/2.  — 
M.  le  Dr  Lippmann  :  Le  microbisme  bi¬ 
liaire.  Les  angiocholites.  les  cholécys¬ 
tites,  les  abcès  du  foie. 

Le  soir  à  3  heures.  —  M.  Paul  Des- 
comps  :  La  djrsenterie,  le  paludisme. 


les  maladies  parasitaires  dans  leurs 
rapports  avec  les  hépato-spléuites. 

Vendredi  12  aorii,  le  matin  à  lo  h.  1/2. 

—  M.  le  Dr  Lippmann  :  La  lithiase  bi¬ 
liaire  et  ses  complications.  La  colique 
hépatique.  La  cholestérinémie. 

Le  soir  à  3  heures. —  M.  Deval  :  Résul¬ 
tat  fourni  par  l’e-xaincn  du  sang  dans  les 
affections  du  foie.  La  glycémie.  L’azoté¬ 
mie.  La  cholestérinémie.  La  cholémie  et 
son  dosage.  La  lipémie  alimentaire.  Va¬ 
leur  de  la  recherche  des  hémoconies  à 
l’ultra-microscope. 

Samedi  13  aorii,  le  matin  à  10  h.  1/2. 

—  M.  le  Dr  Maurice  Villaret  :  Le  foie 
syphilitique  et  le  foie  tuberculeux. 

Le  soir  à  3  heures.  —  M.  le  D'  Cha¬ 
brol:  Diagnostic  de  lasyphilis  hépatique. 
La  réaction  de  Wassermann.  Les  réac¬ 
tions  de  Forgés  et  de  Noguchi.  Re¬ 
cherche  du  spirochète  sur  les  coupes  de 
foie  syphilitique. 

Lundi  iS  avrii,  le  matin  à  10  h.  1/2.— 
M.  le  Dr  Jomier:  Les  kystes  hydatiques 
du  foie  et  les  supimrations  péri-hépa- 
tiques. 

Le  soir  à  3  heures.  —  M.  le  D'  Cha¬ 
brol:  La  réaction  de  Wassermann  (suite) . 
La  réaction  de  Weinberg.  Le  liquide  du 
kyste  liydatique.  L’éosinophilie. 

mardi  16  aorii,  le  matin  à  10  h.  1/2.  — 
M.  le  Dr  Hersoher  :  Le  cancer  des  voies 
biliaires.  Le  cancer  du  pancréas  et  les 
pancréatites. 

Le  soir  à  3  heures.—  M.  le  Dr  Jomier  : 
Le  cancer  du  foie,  les  cirrhoses  grais- 

Lc  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le 
cours  de  médecine  générale  opéra¬ 
toire  en  1 2  leçons  pour  40  auditeurs 
par  M.  Roux-Berger,  prosecteur,  com¬ 
mencera  le  lundi  4  mars  1912  à 
2  heures  et  continuera  les  jours 
suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  50  francs  (gra¬ 
tuit  pour  MM.  les  internes  et  ex¬ 
ternes  des  hôpitaux).  S’inscrire,  17, 
rue  du  Fer-à-Moulin. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  M.  J. 
Roubinovitch,  médecin  de  l’hos¬ 
pice  de  Bicêtre  continuera  en 
mars,  avril,  mai  et  juin  à  diriger, 
dans  son  service  tous  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  de  gh.  i,'2  à 
Il  h.  1/2  du  matin,  des  exercices 
pratiques  de  psychiatrie  à  l’usage 
des  étudiants  et  des  docteurs  dé¬ 
sireux  d’acquérir  les  notions  élé¬ 
mentaires  de  pathologie  mentale. 

Pour  suivre  ces  exercices,  prière  de 
s’inscrire  à  Bicêtre,  dans  le  cabinet 
de  consultation  du  chef  de  service 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


25  Février,  à  4  heures,  195,  rue 
St-Jacques.  —  La  matière  vivante. — 
Son  origine.  —  Les  lois  de  ses  accrois¬ 
sements.  —  M.  AlphonseBerget,  chargé 
de  Conférences  à  la  Sorbonne,  profes¬ 
seur  à  l’Institut  Océanographique. 

26  Féorier.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  à  une 
place  d’ophtalmologiste  des  hos¬ 
pices  de  lâmoges.  (S’inscrire  au  se¬ 


crétariat  des  hospices  de  Limoges). 

26  Féorier  10  h.  30.  —  Asile 
Sainte-Anne.  —  Le  professeur  agrégé 
Laignel-Lavastine  fera  une  confé¬ 
rence  sur  la  capacité  pénale. 

26  Féorier.  ^  A  Paris,  au  Minis¬ 
tère  de  l’Intérieur,  ouverture  du 
concours  de  médecin  adjoint  des 
Asiles  publics  d’aliénés  et  de  méde¬ 
cin  d’asile  privé. 


26  Féorier,  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
une  place  de  prosecteur  d’anatomie 
à  la  Faculté  de  médecine  d’Alger. 
(S'inscrire  aux  secrétariats  des  Fa- 

26  Féorier,  à  midi,  salle  de 
concours,  4g,  rue  des  Saints-Pères, 
—  Ouverture  du  concours  pour  5  pla¬ 
ces  de  médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 
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26  Féorier.  — ■  A  la  Faculté  de  mé- 
deciue  de  Lille,  ouverture  du  concours 
pour  la  nomination  à  3  places  d’in¬ 
terne  titulaire  en  médecine  et  de 
6  places  d’interne  provisoire  aux 
asiles  publics  d’aliénés  de  Bailleul 
et  d’Armentières. 

27  Féorier,  à  8  h.  3/4  du  soir  à 
l’Hôtel  des  Sociétés  savantes,  3,  rue 
Danton.  —  <<  Conférences  de  l'Asso¬ 
ciation  française  pour  l’avancement 
des  sciences».  M.  le  professeur  Daniel 
Berthelot  :  Les  rayons  ultra-violets 
et  leurs  applications  pratiques. 

29  Février,  à  1 1  heures,  à  l’hôpital 
Saint- Antoine,  20,  rue  de  Citeaux. 
—  M.  le  D' J  ean  Charles  Houx  :  Médi¬ 
cation  antidiarrhéique. 

29  Féorier,  à  9  heures  du  soir  à 
la  Sorbonne,  amphithéâtre  Riche¬ 
lieu.  —  «  Conférences  de  la  Société 
des  amis  de  l’Université  de  Paris.  » 
M.  Paul  Girard  :  Impressions  de 
Grèce. 

29  Féorier,  à  10  h.  30,  Asile 
Sainte- Anne.  —  Le  professeur  agrégé 
Laignel-Lavastine  fera  une  confé¬ 
rence  sur  les  réactions  antisociales 
des  alcooliques. 

29  Féorier,  à  5  p.  i  /2,  au  Musée 
social,  5,  rue  Las-Cases.  —  «  Con¬ 
férences  d’hygiène  scolaire  ».  M.  le. 
D"'  Boulloche.  Rôle  de  l’École  dans 
la  lutte  antituberculeuse. 

29  Féorier.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  pour  l’Internat  des 
asiles,  d’aliénés  (S’inscrire  au  service 


des  aliénés,  annexe  de  l’Hôtel  de 
Ville,  2,  rue  Lobau). 

/«r  Mars.  —  Concours  à  la  Faculté 
de  médecine  d’Alger  pour  une  place 
de  prosecteur  d’anatomie. 

/üf  Mars.  —  Dernier  délai  pour  la 
production  des  titres  des  candidats 
aux  chaires  d’histologie  comparée 
et  de  géologie  au  Collège  de 
France. 

3  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations  prati¬ 
ques,  hydrothérapie,  entéro-clysc- 
théraijhie,  diététique.)  Conférence 
par  le  D'  Dereca  :  L’Hydrothérapie 
chaude  dans  le  traitement  des 
troubles  arthritiques. 

Dimanche  3  Mars,  à  4  heures,  195, 
rue  Saint-J acques.  —  Si  nous  appre¬ 
nions  enfin  à  manger  !  M.  Armancl 
Hemmerdinger,  agrégé  des  Sciences 
Physiques. 

5  Mars.  —  Concours  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  pour  la  place 
de  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  l’École  de  méde¬ 
cine  d’Angers. 

5  Mars,  à  8  h.  3/4,  Hôtel  des 
sociétés  savantes,  8,  rue  Danton,  — 
«  Conférences  de  l’Association  fran¬ 
çaise  pour  l’avancement  des  sciences  ». 
M.  Paul  Razous  :  D’hygiène  du 
chauffage. 

6  Mars.  —  A  5  heures,  au  Grand 
■  Amphithéâtre  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  ouverture  du  cours  de 


Pathologie  interne  par.M.  le  Profes¬ 
seur  Pierre  Tessier. 

7  Mars,  à  5  h.  i  /  2,  au  Musée  social, 
5,  rue  Las  Cases.  . — ■  «  Conférences 
d’hygiène  scolaire  ».  M.  Demest  : 
Les  œuvres  complémentaires  de 
l’École  dans  l’hygiène  de  l’ado¬ 
lescent. 

7  Mars.  —  à  5  heures,  à  la  Société 
d’encouragement,  place  St-Germain- 
des-Prés,  M.  H.  Poincaré.  —  Les  con¬ 
ceptions  nouvelles  de  la  matière. 

7  Mars  à  9  heures,  à  la  Sorbonne. 
Amphithéâtre  RicheKeu.  —  <<  Confé- 
renees  de  la  Société  des  amis  de 
l’université  de  Paris  ».  M.  le  profes¬ 
seur  ïhoinot  :  Les  inhumations  pré¬ 
cipitées. 

7  Mars.  —  XI»  Congrès  de  la  Société 
allemande  d’Orthopédie. 

7  Mars.  —  Congrès  de  Baluéologie  à 

7  Mars.  —  XLI®  assemblée  de  la  So¬ 
ciété  allemande  de  chirurgie  à  Berlin. 

7  Mars.  — VHl»  Congrès  de  la  Société 
allcmaiicle  de  Rontgen. 

9  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  à 
deux  places  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  (S’inscrire  à  l’admi¬ 
nistration  de  l’assistance  publique, 
service  du  personnel,  3,  avenue 
Victoria,  de  10  heures  à  3  heures). 

10  Mars,  à  5  heures,  17,  rue  de 
Toequeville.  «  Les  dimanehes  du 
praticien  ».  M.  Léopold  Lévi  :  La 
Médication  thyroïdienne. 
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Mercredi  28  février,  à  une  heure.  —  M.  Beiu'k.^nd. 
La  -stérilité  d’origine  blennorragique.  (MM.  Pinard, 
président  ;  Gaucher,  Couvelaire  et  Gougerot).  — •  M.  Jou- 
vE'i'.  Des  réactions  méningées  observées  au  cours  de  la 
sypliiîis  (Leur  cuchaînemeut,  leur  pronostic).  (MM.  Gau¬ 
cher,  président,;  Pinard,  Couvelaire  et  Gougerot). 

Jeudi  29  février,  à  une  heure.  —  M.  BouRLON.  Rhuma¬ 
tisme  cérébral  chez  l’enfant.  (MM.  Hutinel,  président  ; 
Achard,  Nobécourt  et  Rathery) .  —  M.  Grunberg.  Héré¬ 
dité  et  tuberculose.  Hérédité  pulmonaire  générale. 


(MM.  Achard,  président,  Hutinel,  Nobécourt  et  Ra¬ 
thery).  —  M.  Ki,f,fstad-Sii,i,onvii,I,E.  Recherches  sta¬ 
tistiques  sur  l’étiologie  du  cancer.  (MM.  Achard,  prési¬ 
dent  ;  Hutinel,  Nobécourt  et  Rathery).  —  MM.  Mirza 
Said  Khan.  Amblyopie  toxique  par  l’alcool  (variations 
séméiologiques).  (MM.  de  Lapersonne,  président  :  Widal, 
Terrien  et  Roussy).  —  M.  Narboni.  Contribution  a  l’étude 
de  la  fièvre  récurrente  en  Algérie.  Relation  d’une  épidé¬ 
mie  à  Alger  (MM.  Widal,  président  ;  de  Lapersonne,  Ter¬ 
rien  et  Roussy.) 
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Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


—  Physiothérapie 

—  Maladies  des  vc 

culose. 

—  Dermatologie 


syphilis  ; —  maladies  véné- 


—  Maladies  de  la  nutrition  ;  — 

raies,  climatothérapie  ;  — 

—  Gynécologie;  —  obstétrique 


Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaui. 

Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 

cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 


NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE 


DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

NATIVELLE 

EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS  ' 


uiaflimalinSifliüxiaa 


OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ô  0,05  d'Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injeeterune  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  à  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule.  Hectine  0,10  ;Hg  0,005).)  Une  ampoule  par  jo\ 
\  pendant  10  à  15  Joui 

\  AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine 0,20, Hg 0,01).  Sinjectiohs  ihdolob' 


et  O'Hectagyre.  Z,ABORâ.TOIRE  de  l’HEOTIlTE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-U-GARENNE  (Ssiit)  ; 


—  PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  pour  1912  — 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d' Un  an  a  droit  à  DBS  primas)  : 
I»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 


2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 
G.  Mathieu  fils  et  C>“,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujàs,  Paris. 

3°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7»  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

8“  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  lo  p.  100  sur  l’achat 


II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  20  primes)  : 
lo  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  parle  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  àCarentan.f'Éjfutiséy 
3"  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4"  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6”  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé ôreFefé), offert parlaSociÉTÊ Electro-Industrielle  (maison AfutAieu), i  i3, Bd. St-Germain,àParis. 
7“  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris, 
ijo  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 
9»  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  celte  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  jaut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i-  fr.  5o  pour 


l’emballage  elle  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

1 1  “  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  {Joindre  1  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  atte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

i3»  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

i5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs(séjôur  de  24h.)àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à'Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  0“,  Appareils  de 


acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  0“,  Appareils  de 
igo  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  zSfr.àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 
20"  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seule¬ 
ment,  et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci”  de  Pougues. 

21“  Sacs  de  chocolats,  offerts  par  la  chocolaterie  de  Royat  (à  la  Marquise  de  .Sévionê). 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  là  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. _ 


LACTO  -  ANTISE  PSI  N E 


_  ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 

xm?  TR  A  ITEM  ENTet  gu  É  RISO  N  DES  MALADIES  DE  L'I  NTESTI N  ET  DE  L'ESTOMAC 
'  PARIS  enter  IJES,  DIARRHEES.  DERMATOSES,  CONSTI  PATI  0  N  etc  | - fÔNNÊf - 1 

Tel  750-60  I  Pharmacien  de  masse. 


Il 


LIBRES 

CANDIDATURES 

Le  jour  de  la  mort  d’un  homme  célèbre,  on  parle 
un  peu  de  lui  ;  le  jour  de  son  enterrement,  derrière 
son  cercueil,  on  ne  parle  que  de  ses  successeurs. 

En  ce  moment,  il  n’est  bruit  dans  le  Landerneau 
médical  que  des  chances  de  tel  ou  tel  candidat  à  une 
des  nombreuses  places  qu’occupait  le  regretté  pro¬ 
fesseur  Lannelongue. 

A  la  Faculté?  La  lutte  promet  d’être  chaude  entre 
les  deux  compétiteurs,  et,  comme,  en  une  séance 
sensationnelle  de  boxe,  l’attention  s’éveille  à  l’entrée 
en  scène  de  deux  luttems  d’égale  notoriété  ;  , tous  se 
promettent  de  suivre  avec  attention  les  péripéties 
du  tournoi. 

A  l’Académie  de  médecine?  Aucun  intérêt.  l’n 
chirurgien  de  valeur,  sympathique  à  tous,  a  d’avance 
l’unanhnité.  Pas  d’intrigues,  pas  de  potins,  pas  de 
marchandages:  c’est,  pour  la  galerie,  une  électionratée. 

A  l’Institut  ?  Arrêtons-nous  un  instant  je  vous 
prie.  C’est  là  que  le  spectacle  nous  promet  les  plai¬ 
sirs  les  plus  délicats.  D’abord,  c’est  la  thnbale  la 
plus  précieuse  à  décrocher.  Et  puis  ne  parle-t-on  pas 
de  sa  disparition  possible  dans  la  poche  d’un  phy¬ 
siologiste,  qui  s’en  emparerait  à  la  barbe  des  chi¬ 
rurgiens  dépossédés  ?  Donc,  deux  luttes  au  lieu  d’une  ; 
le  physiologiste  contre  le  bloc  des  chirurgiens  ;  puis, 
si  ceux-ci  triomphent,  nouveau  combat  entre  cinq 
rudes  lutteurs,  tous  célèbres,  tous  brandissant, 
comme  armes  de  guerre,  d’hnportants  travaux. 
Aucun  ne  semble  devoir  l’emporter  au  premier  tour. 
C’est  la  situation  idéale  pour  ,  les  friands  de  luttes 
académiques  !  Jusqu’au  .dernier  jom-,  on  ne  saura 
rien,  mais  on  se  dira  à  l’oreille  :  «  Vous  ne  savez  pas  ? 
A.  votera  pour  B.  au  second  tour,  si  B.  peut  décider 
C.  à  obtenir  la  promesse  de  sa  voix  pour  le  gendre 
de  A.  qui  est  candidat  au  Muséum.  — \’ous  vous  trom¬ 
pez  !  A.  ne  peut  pas  ne  pas  voter  pour  C.  qui  a 
opéré  sa  femme.  —  Il  y  a  si  longtemps  !  Et  puis, 
ignorez-vous  que  ce  qui  décide  d’im  vote,  ce  n’est  j)as 
la  reconnaissance,  c’est  l’intérêt?  » 

Et  ce  seront  les  histoires,  vraies  ou  fausses,  des 
promesses  données  à  plusieurs  candidats,  des  volte- 
face  imprévues,  qui  bouleversent  inopinément  la 
.situation.  Ce  seront,  colportées  dans  les  couloirs 
des  académies,  les  confidences  de  tel  et  tel,  qui 
affirment  avoir  tant  de  voix  promises  dès  le  premier 
tour.  «Entendons-nous,  de  voix  formellement  pro¬ 
mises,  sans  compter  les  voix  très  probables  ».  Et, 
quand  on  additionnera  ces  promesses,  on  découvrira 
que,  pour  qu’elles  se  réalisent,  il  faudrait  que  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  eut  deux  cents  membres  ! 

Et  on  arrivera  ainsi  au  jour  du  vote,  au  moment 
angoissant  du  dépouillement,  où  chaque  buUetin 
ouvert  semble  coimne  une  foulée  d’un  cheval  sur  le 
champ  de  course  :  «  A.  tient  la  tête  !  —  Non  !  B. 
regagne  !...  —  Il  dépasse.  A.  est  perdu  !  —  Attendez 
le  second  tour.  —  Y  en  aura-t-il  im  ?  —  Il  ne  manque 
que  quatre  voix  à  B.  —  C’est  fini.  Personne  n’a  la 
majorité.  »  Et  les  urnes  circuleront,  à  nouveau 
cependant  que  le  public  supputera  les  chances  de 
chacun,  . et  que  les  académiciens  influents  tenteront, 
pour  leur  candidat,  une  manœuvre  de  la  dernière 
minute.  Puis.'le  secOiid,  parfois  le  troisièihe'  dépouil¬ 
lement,  i'infin,  le  triomphe  de  l’élu,  à  qui  ùii.  élève 
portera  rapidenient  le  bulle tm  de  victoire;  pendant 
que,  plus  lents,  les  amis  des  vaincus  s’éloigneront. 


PROPOS 

en  méditant  les  phrases  consolatrices,  dont  ils  cher¬ 
cheront  à  atténuer  la  fâcheuse  nouvelle. 

Oserai-jè  dire  que  j’éprouve  de  tout  cela  une  cer- 
tame  tristesse? 

J’ai  quelque  mélancolie  à  voir  entrer  dans  une 
telle  lutte  des  hommes  que  j’admire,  et  qui,  par  leur 
âge,  par  leur  haute  situation  morale,  par  la  valeur 
de  leurs  travaux,  par  l’autorité  de  leur  nom,  devraient 
planer,  dans  l’estime  de  tqus,  bien  au-dessus  des 
petitesses,  des  mesquineries,  des  compromissions 
inséparables  de  toute  élection  disputée.  Les  dé¬ 
marches,  auxquelles  les  condamne  leur  candidature, 
les  rapetissent.  Il  m’est  désagréable  de  penser  que 
tel  maître  vénéré  de  la  médecine  est  oHigé  d’aller, 
de  porte  en  porte,  solliciter  les  suffrages  d’électeurs 
tout  à  fait  incompétents,  de  valeur  parfois  infé¬ 
rieure  à  la  sienne,  mais  d’autant  plus  heureux  d’accen¬ 
tuer  par  la  condescendance  de  leur  accueil  leur  supé¬ 
riorité  momentanée. 

Je  me  rappelle  Cornil,  à  qui,  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  une  méchante  fée  avait  inspiré  l’ambition 
d’entrer  comme  académicien  libre  à  l’Académie  des 
sciences.  Il  lui  dut  le  malheur  de  ses  derniers  joins. 
Il  faisait  consciencieusement  ses  visites  de  candidat. 
L’abord  modeste,  la  voix  sans  éclat,  la  parole  hési¬ 
tante,  le  geste  timide  et  sans  ampleur,  il  n’avait  rien 
d’un  triomphateur,  et  ne  donnait  pas  à  ceux  qui  le 
voyaient  pour  la  première  fois  l’impression  de  sa 
haute  valeur.  Aussi  était-il  parfois  aissez  dédaigneu¬ 
sement  reçu.  Un  jour  —  c’est  lui-même  qui  le  racon¬ 
tait  —  il  fut.  accueilli  avec  cette  phrase  :  ■ 

«  Ah,  vous  êtes  médecin  ?  Vous  dites  Cornil  ? 
Comment  écrivez-vous  votre  nom?  » 

«  \^ous  le  lirez  plus  tard  sur  le  socle  de  ma 
statue  »,  eût  pu  répondre  le  vieux  maître  ;  mais 
l’excellent  homme  n’était  pas  capable  d’un  tel 
orgueil,  et  il  souffrait  en  silence.  Il  ne  pénétra  pas 
dans  la  terre  promise,  et  son  échec  attrista  ses  der¬ 
niers  jours. 

\’oilà  pourquoi  l’annonce  d’une  élection  médi¬ 
cale  à  l’Institut  éveille  en  moi  des  pensées  mélanco- 
Uques.  La  joie  du  triomphateur  a  pour  rançon  la 
déception  de  ses  adversaires,  déception  plus  cruelle 
souvent  qu’elle  n’est  avouée,  et  cette  pensée  m’em¬ 
pêche  de  me  réjouir.  Pour  les  élections  à  l’Académie 
de  médecine,  rien  de  pareil.  Les  concurrents  s’y  pré¬ 
sentent  à  l’âge  où  la  vie  est  encore  une  lutte,  où  les 
blessures  d’amour-propre  sont  moins  douloureuses 
et  se  cicatrisent  plus  vite.  Puis  les  places  y  sont 
nombreuses.  Pour  un  homme  de  valeur,  un  échec 
n’est  que  la  première  étape  vers  le  succès  !  Mais,  à 
l’Institut,  où  il  n’y  a  que  deux  places  de  médecine, 
et  deux  de  chirurgie,  la  lutte  commence  trop  tard  ; 
elle  est  souvent  unique  ;  et,  sur  la  porte  par  laquelle 
pénètre  l’élu,  les  évincés  peuvent  trop  souvent  lire  le 
Lasciate  ogni  speranza,  du  poète. 

Bien  des  fins  d’existence,  qui  eussent  dû  avoir  la 
splendide  sérénité  d’un  beau  soir  ensoleillé,  ont  été, 
par  un  échec,  voilées  d’une  brume  de  mélancolie  et 
d’amertume. 

Mais  je  ne  me  dissimule  pas  que  mon  impression 
est  celle  d’un  isolé.  La  foulé .  aime  les  combats. 
Gladiateurs;  toréadors  1,’ ont  en  tous  temps  et  en  tous 
pays  enthousiasniée  et,  à  la  fin  d’une  bataille,  quelle 
qu’elle  soit,  les  cris  de.  victoire  ont  toujours  empêché 
d’entendre  les  sanglots  dés  vaincus. 

G.  Linossier, 


—  IV  — 
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Labor  DURE!  &  RABY 
à  MARLY-LE-ROI  (S&o.) 


ÊCHAriTI  Lions  &  BROCHURES 
FRAMCO  sur  DEMAMOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

DELEriTÉROCOLITE  MüCOMEMBRATiEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuPFisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  INTESTINALES 
6âô  ovoVdes  par  jour  LITHIASE  BILIAIRE 


ALÊNE 


ANT  IR  HUM  ATI  S  MAL 

INODORE,  PEU  VOLATIL,  NON  IRRITANT 


■escrire  ;  O  A  T  'C'  X.T  A  T  Onguent  Prix  du  tube  de  30  grammes,  Fr.  |  _  KQ 

tube  de;  v5 /V  JL  ü»  IN  A.  1-»  îi:i3-ip.c.deSuliiie  (Dans  toutes  les  Pharmacies) 

Échantillons  gratuits  et  Littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE.  Dép.  Pharmacie.  SAINT-FONS  (Rhône) 


PHAGOTAXI 


Solution  oxygénozonisée,  obtenue  par 
l’action  des  Rayons  ultra-oiolets. 


ANALGESIQUE 


BACTERICIDE  b)  MICROBICIDE 


dans  tonies  les  circonstances  où  les  microbes  sont  les  agents  des  maladies.  —  Dans  toutes  les 
Septicémies.  —  Dans  les  Arthropathies  et  le  Rhumatisme  infectieux. 

COMPRESSES  —  LAVAGES  —  LAVEMENTS  —  ET  A  LTNTÉRIEÙR 
Échantillon  et  Littérature,  Pharmacie  GOUDAL,  213,  rue  Saint-Honoré. 


n— B— B  RÉGIMES  LACTÉS  » 

I  ni  T"  I  I  IVI  A  O  NORMAL  dt  VIVANT  d»  ASEPTIQUE 

L  I  I  L  I  1^  r\  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LINAS,  de  Versailles  Foumîssear  des  hôpitaux  de  Paris. 

KEPI  R  LIN  AS  AU  LAIT  NORMAL  dt  ^  dt  ^ 

/  AIT  MAIPRP  I  IMÂQ  Préparés  au  Laboratoire  de  Galactologie  appliquée  du  Lactarium, 
LA  !  !  Ifl  M  lu  n  L.  Lin  A  O  gchantîllons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  Avenue  de  Ségur. 
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CHRONIQUE 


LA  MEDECINE  ASTROLOGIQUE 
DANS  LES  ALMANACHS  POPULAIRES 
DU  XX'^  SIÈCLE  (i) 

Dans  une  thèse  (2),  soutenue  devant  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  M.  le  D''  Maurice  Rollet  rappelait  l’im¬ 
portance  de  l'astrologie  pour  le  médecin  du  moyen  âge. 

De  corps  de  l’homme,  c’est-à-dire  le  microcosme,  est, 
comme  le  macrocosme,  divisé  en  douze  parties,  et  chacune 
de  ces  parties  est,  comme  chacune  des  zones  de  la  voûte 
céleste,  gouvernée  par  un  signe  du  zodiaque.  Le  Bélier 
gouverne  la  tlte;  le  Taureau,  le  cou  ;  les  Gémeaux,  les  mem¬ 
bres  supérieurs  ;  le  Cancer,  la  poitrine  ;  le  Lion,  l’esto¬ 
mac  et  le  cœur  ;  la  Vierge,  le  ventre  ou  les  entrailles  ; 
la  Balance,  la  région  lombaire  ;  le  Scorpion,  les  parties 
honteuses  et  le  fondement  ;  le  Capricorne,  les  genoux  ; 
le  Verseau,  les  jambes;  les  Poissons,  les  pieds. 

Les  scribes  du  moyen  âge  eurent  l’idée  de  figurer 
par  un  schéma  les  influences  des  douze  signes  du  zodiaque 
sur  les  douze  régions  du  corps.  Un  homme  nu  se  tient 
debout,  les  jambes  écartées  et  les  bras  étendus  ;  il  arrive 
que  le  corps  soit  représenté  intact,  il  arrive  aussi  que 
le  buste  soit  largement  fendu,  afin  de  découvrir  les  organes 
internes.  Tantôt  les  signes  du  zodiaque  sont 'dessinés  sur 
le  corps  même,  et  c’est  le  cas  de  la  miniature  du  manus¬ 
crit  latin  6g  ro  A  de  la  Bibliothèque  nationale,  repro¬ 
duite  par  Nicaise  dans  son  édition  de  la  Grande  Chirurgie 
de  Guy  de  Chauliac  (p.  560)  ;  tantôt  ils  sont  figurés  à 
la  marge  et  reliés  par  des  traits  aux  parties  du  corps  qu’ils 
gouvernent,  et  c’est  ainsi  qu’on  peut  les  voir  dans  la  gra¬ 
vure  du  xv°  siècle,  qui  orne  la  page  3g  de  la  belle  mono¬ 
graphie  de  Hermann  Peters,  Der  Arzt  imd  die  Heilkunst 
in  der  deutscheii  Vergangeuheit  (Leipzig,  Eugen  Diede- 
richs,  igoo,  gr.  in-8°,  136  pp.  et  153  figures). 

Les  figures  montrant  comment  les  douze  signes  du 
zodiaque  (3)  se  partagent  le  corps  humain  renseignent 
immédiatement  sur  l’opportunité  des  saignées,  car  «  on 
ne  doit  point  faire  incision,  ne  toucher  de  ferrement, 
le  membre  gouverné  d’aucun  signe  le  jour  que  la  Lune 
y  est,  pour  crainte  de  trop  grande  effusion  de  sang  qui 
en  pourrait  ensuyvre,  ni  aussi  pareillement  quand  le 
Soleil  y  est,  pour  le  danger  et  péril  qui  eu  pourrait  adve¬ 
nir  »  (4).  Ces  schémas  ont  reçu  des  Allemands  un  nom 
dont  il  n’existe  pas  d’équivalent  en  français  ;  ils  ont  été 
appelés  Aderlassmann  {Aderlass  en  allemand  signifie  sai¬ 
gnée).  Ils  constituent  pour  le  barbier  et  le  chirurgien  un 
utile  complément  des  almanachs  qui  leur  indiquent, 
jour  par  jour,  dans  quel  signe  sont  la  Lune  et  le  Soleil  (5)  ; 
aussi  a-t-on  songédebonneheure  à  en  orner  les  calendriers. 

En  1910,  comme  j’étais  en  Amérique,  quelqu’un  me 
fit  observer  que  les  figures  de  ce  genre  n’ont  pas  disparu 

(1)  Remaniement  et  adaptation  aux  almanachs  de  1912 

d’une  étude  publiée  en  igii  dans  le  Bulletin  de  la  Société  fran¬ 
çaise  d'histoire  de  la  médecine,  X,  p.  26-39.  '  . 

(2)  Rollet  (M,).  Médecins  astrologues.  Thèse  de  Paris  igii. 

(3)  Certaines  figiues  indiquent,  non  pas  l’influence  des  signes 
du  zodiaque,  mais  celle  des  planètes  sur  les  parties  du  corps. 
M.  Rollet  en  a  reproduit  un  exemple  dans  sa  thèse. 

(4)  Le  guidon  en  français. ..  avec  les  gloses  de...  maistre  Jehan 
P.-tLcox...  aussi  les  additions  de  maistre  Symphorien  Ch.4m- 
PmR...  Paris,  1537, in  folio.  Cf.  Nic.'iise,  loco  citato,  p.  561, 

(5)  Un  passage  des  lettres  datées  de  juin  1427,  par  lesquelles 
Charles  VII  continuait  les  statuts  et  les  privilèges  des  barbiers 
du  royaume  souligne  l’importance  de  l’almanach  pour  les  bar¬ 
biers  du  XV'  siècle  ;  «  Pour  le  bien  de  la  chose  publicque  et  pour 
pourveoir  à  la  santé  du  corps  humain,  sera  tenu  nostre  dit 
premier  Barbier,  de  bailler  à  tous  les  Barbiers  maistres  tenons 


des  almanachs  populaires  américains,  et  en  effet  le  Shide- 
baker  jarmer’s  Almanac  (fig.  i),  le  Nyal  family  Aimanac, 
organe  de  publicité  d’un  pharmacien  en  gros  de  New- 
York,  et  le  Bucklen's  Almanac  de  Chicago,  pour  n’én 
citer  que  trois  entre  mille,  nous  montrent  chacun  un  A  der- 
lassmann  qui  ne  serait  pas  dépaysé  dans  un  incunable  (6). 

De  retour  à  Paris,  j’ai  recherché  si,  à  ce  point  de  vue, 
l’Ancien  monde  est  aussi  vieux  feu  que  le  Nouveau  (7). 
J’ai  pu  constater  ainsi  que  les  Aderlassmünner  ont  pres¬ 
que  complètement  disparu  des  almanachs  populaires 
européens,  où  j’ai  retrouvé,  en  échange,  d’autres  survi- 

ANATOMY  OF  MAN*S  BODY 


Aries—TAeai  and  Face 


PSscss—Veal 


Aderlassmann  du  Studebaker  farmer's  Almanac  (fig.  i). 

vances  des  croyances  médico-astrologiques.  Je  n’ai  pas 
fait  état  de  certains  ouvrages,  tels  que  VAlmdnach  dé 
A/n’'  de  Thèbes,  tels  que  le  Véritable  Almanach  du  Mer¬ 
veilleux,  qui  ne  sont  pas  des  almanachs  populaires,  mais 
s’adressent  aux  adeptes  des  sciences  occultes. 

Disons  tout  de  suite  qu’en  Belgiqiie,  en  Italie,  en  Rus¬ 
sie  et  en  Grèce,  comme  me  l’ont  écrit  M.  le  D”  Pergens 
(de  Maeseyck),  M.  le  profe.sseur  Guareschi  (de  Turin), 
M.  Mason,  secrétaire  de  l’École  des  langues  orientales  à 
Paris,  M.  Hubert  Pernot,  chargé  de  cours  à  la  même  École, 
la  médecine  astrologiqne  semble  ne  plus  préoccuper  les 
faiseurs  d’almanachs.  M.  le  professeur  Tiherius  de  Gyô- 
ry  (de  Budapest)  a  adressé  au  mois  de  juillet  igii  à  la 

ouvroir  en  nostre  dit  Royaulme,  la  copie  de  l’armenac  faict 
de  l’année  ;  par  ainsi  que  chacmi  d’eux  qui  le  voudra  avoir, 
lui  sera  tenu  de  payer  pour  chacun  an  la  somme  de  deux  sols, 
six  deniers  tournois.!»  {Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 
troisième  race,  llVv.  131). 

(5)  Deux  de  ces  figures. ornent  le  Périma  Almanac,  publié  par 
une  maison  de  produits  pharmaceutiques,  «  the  Périma  Co.  » 
de  Colurabus  (Ohio)  ;  à  cette  maison  est  annexé  un  bureau  de 
renseigneniçnts  astrologiques,  «  astrological  department  », 
où  on  se  éfiarge  d’établir  des  horoscopes  (p.  28  de  l’almanach). 

(7)  Suivant  F.  von  Oefele,  les  pratiques  astrologiques  seraient 
très  répandues  aux  États-Unis  et  s’y  étaleraient  au  grand  jour. 
Les  fervents  de  la  chiromancie  s’y  chiffreraient  pas  centaines 
{Mitteilungen  sur  Geschichte  der  Medizin,  IX,  p.  546).  Du 
même  auteur  ;  Astrologisch-medizinische  Schcinwissenschaft 
und  deren  Uberbleibsel  in  der  Neuzeit,  in  New  Yorker  medizi- 
nische  Monatsschrift,  rgir,  p.  31-3,3. 
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4AZ0CHL0RINE 

GUÉRISON  RAPIDE  DU 

CORYZA 

ET  DE  SES  CONSÉQUENCES 


VOIES  RESPIRATOIRES 

Bouchon-Godet  joint  au  flacon  ou  d’un  tampon  de  coton. 

G.  CHAMPENOIS,  Docteur  en  Pharmaciei  29,  Avenue  Friedland,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  A  MM,  LES  DOCTEURS 


LES 

Sécrétions  internes 

Leur  Influence  sur  le  Sang 

Préface  du  Pc  GILBERT 
1910, 1  v.in-8  de  147p.  4  fr. 


THERMOTHERAPIE 


RADIATEUR 

PHOTOTHERIVIIQUE 

Bain  local  de'  chaleur]  radiante  et  di 
lumière  électrique,  s'adaptant  à  toute) 


OUATAPLASME.  D'  LAN6LEBERT 

PA-TSISEMENT  COmF^IjRlT  A.SHF>TIQ.VH)  INSTANT  A 

PHLEGMASIES  DIVERSES,  DERMATOSES, AFFECTIONS  OCULAIRES,  10.  Rue  Pierre-Ducreux, Paris. 


AFFECTIONS  SQUAMEUSES  ET'  PRURIGINEUSES  DE  LA  PEAU 


LEN ICADE 

à  base  d’Huile  de  Cade  décolorée  et  désodorisée 

Pharmacie  Pierre  BRISSON,  31,  rue  Boissy=d’Anglas,  PARIS 

Pansements  de  Jour  pour  la  dermatologie,  Onguent  ù  la  caséine 

LACCODERIVIES 


simple  —  au  goudron  de  houille  —  ou  au  denisol 


SANTAL  COMPOSÉ 

UROTROPINE  -  THÉOBROMINE  -  SALICYLATE  DE  PHÉNYLI 

INDICATIONS  :  Gonorrhée,  Cystite,  Catarrhe  Vésical. 

DOSE  :  10  !i  12  Capstilos  par  jour. 

Dépôt  Général: 

G.  CHEVRIER,  DoCTEUn  EX  MÉDECIXE,  PlIAnM.VCIEN  DE  !'■<’  Classi 
21,  Rue  du  Faubourg  Montmartre.  —  PARIS. 
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CHRONIQUE  [Suite] 


Société  française  d'histoire  de  la  médecine  une  note 
d’où  il  ressort  qn’il  .en  va  de  même  en  Hongrie  (i). 
II.  le  Df  Ponahn,  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Chris¬ 
tiania,  m’apprend  qu’en  Norvège  les  almanachs  sont 
d’un  modernisme  outrancier  :  «  Ils  poussent  leurs  préten¬ 
tions  jusqu’à  la  chimie  transcendante.  »  Au  Danemark 
et  en  Suède,  m’écrit  mon  ami  le  D'  Johnsson  (de  Copen¬ 
hague),  les  Adeylassmànner  ont  disparu  des  calendriers  ; 
par  contre,  on  colporte  dans  ces  deux  pays  de  petits 
livres  appelés  Bonde-Practica  (Pratiques  pour  les  pay¬ 
sans),  qui  basent  leur  thérapeutique  sur  l’astrologie. 

«  Aux  Pays-Bas,  m’écrit  M.  le  D"'  Geyl  (de  Deyde), 
les  almaaàchs  de  la  fin  du  xvni“  siècle  contenaient 
encore  des  conseils  médico-astrologiques  ainsi  que  des 
Ægures  montrant  l’influence  des  signes  du  zodiaque  sur 
les  différentes  parties  du  corps  humain.  Dès  les  premières 
années  du  XIX»  siècle,  la  Société  d’utilité  publique  s’efforça 
d’épurer  les  almanachs  et  d’en  bannir  tout  ce  qui  sentait 
la  superstition  et  l’ignorance.  Certains  almanachs  du 
xix"  siècle  continuèrent  néanmoins  à  donner  des  pro- 
nostications,  dont  ils  faisaient  généralement  endosser 
la  paternité  à  l’Italien  Antonio  Magino,  professeur  de 
mathématiques  en  la  ville  de  Bologne,  en  Lombardie, 
mais,  à  l’heure  actuelle,  ces  derniers  vestiges  des  antiques 
superstitions  ont  eux-mêmes  disparu.  » 

L’Angleterre  mériterait  d’être  surnommée  la  terre 
bénie  des  astrologues.  Les  trois  almanachs  populaires 
anglais,  que  j’ai  pu  me  procurer  à  Paris,  en  témoignent. 

Le  Moore' s  Almanac,  qui  doit'son  nom  à  son  fondateur, 
le  médecin  Francis  Moore,  vient  d’atteindre  la  215“  année 
de  son  âge.  Imprimé  à  Londres  aux  frais  de  la  «  Statio- 
ners’Company  ■>  par  Cassel  and  Co. ,  il  a  pour  titre  com¬ 
plet  :  Vox  stellanmi  ;  or  a  loyal  Almanac  for  the  year  of 
human  rédemption  1912  being  the  third  year  of  the  reign  of 
His  présent  Majesty  King  George  V.  ;  containing  rising 
and  setiing  of  the  suit  and  moon;  moon’s  âge  and  duration  of 
moonlight  ;  monthly  voices  of  the  stars  ;  weather  forescats  ; 

■  rising  and  setting  of  the  planets  ;  a  correct  tide  table  ;  full 
astronomical  information  :  general  prédictions  for  the  year  ; 
hints  to  farmers  ;  list  of  the  houses  of  Parliament  ;  fairs  in 
Eiigland  and  Wales,  postal  and  other  useful  information  ; 
medical  and  legal  advice,  rccipes,etc.  by  Fr.  Moore,  physician. 

En  tête  de  l’almanach,  on  trouve  une  de  ces  constata¬ 
tions  comme  ne  manquent  jamais  d’en  faire  les  prophètes. 
De  même  que  dès  igog  il  aurait  annoncé  la  mort  du  roi 
Édouard  VII,  de  même  il  aurait  prédit  dans  sa  dernière 
édition,  entre  autres  événements,  le  danger  de  guerre 
qui,  à  propos  du  Maroc,  menaça  l’Angleterre  et  l’Espa¬ 
gne,  aussi  bien  que  l’Allemagne  et-  la  France,  pendant 
plusieurs  mois  de  l’ année  1 9 1 1 . 

Longue  est  la  liste  des  événements  heureux  ou  mal¬ 
heureux  que  le  Moore’s  Almanac  prédit  pour  1912. 
Bornons-nous  à  noter,  au  point  de  vuede  la  santépublique 
et  de  la  démographie,  que  pendant  l’hiver  le  nombre  des 
naissances  diminuera  et  que  la  mort  frappera  à  coups 
redoublés  dans  les  rangs  des  plus  hauts  dignitaires  du 
clergé  et  de  la  magistrature.  Au  printemps,  Saturne  exer¬ 
cera  sur  la  santé  publique  une  influence  néfaste.  La 
variole,  la  diphtérie,  les  maux  de  gorge  seront  fréquents  ; 
l’Irlande  sera  particulièrement  éprouvée  et  en  Amé¬ 
rique  les  riches  payeront  à  la  mort  un  lourd  tribut.  L’été 
ne  sera  guère  meilleur  et  c’est  encore  Saturne  qu’il  faut 
en  accuser.  La  chaleur  excessive  tuera  bien  du  monde, 
les  maux  de  gorge  et  la  diphtérie  continueront  à  régner 
et  les  afiections  du  cœtxr  seront  la  cause  de  nombreux 

(i)  Bull,  de  la  5oc.  fr.  d'hist.  de  la  méd-,  N,  p.  365-366. 


décès  ;  en  Amérique  ce  seront  encore  les  riches  qui  seront 
les  plus  éprouvés.  L’automne  sera  marqué  par  la  fréquence 
des  maladies  des  reins  et  par  les  ravages  que  la  fièvre 
tjçphoïde  exercera  dans  les  villes  d’Angleterre  ;  bien  des 
gens  périront.  L’hiver  et  le  printemps  seront  défavorables 
aux  hôpitaux;  l’été  et  l’automne  leur  seront  favorables. 

Après  nous  avoir  mis  en  garde  contre  les  effets  désas¬ 
treux  que  produiront  les  éclipses  lunaires  du  avril 
et  du  26  septembre  et  surtout  les  éclipses  solaires  du 
17  avril  et  du  10  octobre,  l’almanach  émet  des  considé¬ 
rations  générales  sur  l’astrologie  judiciaire  et  détaille 
l’influence  des  planètes  et  de  la  Lune.  Puis  vient  le  calen¬ 
drier,  accompagné  des  prédictions  particulières  aux 
douze  mois  de  l’année  et  de  l’horoscope  des  humains, 
d’après  le  quantième  du  mois  où  ils  sont  nés.  Aux  armon- 
ces,  le  catalogue  de  toute  une  librairie  astrologique  et 
des  adresses  d’astrologues.  Par  contre,  il  n’y  a  pas  trace 
d’astrologie  dans  le  petit  manuel  de  thérapeutique 
domestique  qui,  sous  le  titre  de  «  The  Family  Doctor  », 
remplit  les  pages  gS  à  102  de  l’almanach. 

Le  Raphaël' s  Almanac  ;  or  the  prophétie  messenger  and 
weather  guide,  qui  est  entré  dans  sa  92“  année,  est  publié 
à  Londres  par  \V.  Foulsham  and  Co.  L’an  dernier,  un 
chromo,  divisé  en  7  compartiments  et  servant  à  l’almanach 
de  frontispice,  résumait  par  avance  les  principaux 
événements  de  1911  ;  un  lock-out,  un  déraillement  de 
train,  une  vive  fusUlade  au  pied  des  Pyramides,  des 
Chinois  armés  en  guerre,  une  bataille  navale,  un  incendie, 
enfin  trois  hommes  couchés,  sur  les  lits  desquels  se  pen¬ 
che  la  Camarde.  Dans  l’édition  de  1912,  on  nous  fait 
observer  que  l’événement  a  répondu  à  ces  prévisions. 
Lock^outs  et  incendies  ont  été  communs  en  1911  ;  de 
même  les  accidents  de  chemin  de  fer,  sur  l’Ouést-Êtat 
(cela  va  sans  dire),  mais  aussi,  nous  dit-on,  en  Angleterre 
et  aux  États-Unis.  Dans  l’image  de  la  Camarde,  il  faut 
reconnaître,  paraît-il,  la  peste  de  Mandchourie. -Les  trois 
autres  hiéroglyphes  ayant  t^ait  à  des  faits  qui,  à  la  date 
de  l’impress'ion  de  l’almanach  (mai  191 1),  ne  s’étaient  pas 
encore  réalisés,  l’astrologue  en  réserve  l’explication. 
J’imagine  qu’il  rapportera  l’un  à  la  révolution  de  Chine, 
l’autre  à  la  guerre  italo-turque  ;  seule  la  fusillade  au  pied 
des  Pyramides  semble  ne  pas  avoir  passé  dans  le  domaine 
de  la  réalité. 

Pour  1912,  les  sept  compartiments  du  chrdmo-fron- 
ti.spice  nous  montrent  une  émeute  dans  le  voisinage 
d’une  église,  un  meeting  mouvementé'  en  plein  air,  un 
tremblement  de  terre,  l’explosion  d’un  navire,  deux 
morts  (ou  mourants)  sur  lesquels  se  penchent  une  femme 
en  vert  et  un  gentleman  coiffé  d’un  huit-reflets  et  vêtu 
d’une  redingote  impeccable,  un  naufrage,  des  guerriers 
arabes,  montant  à  l’assaut.  Passons  sur  les  autres  cala¬ 
mités  que  Raphaël  «the  Astrologer  of  the  igth  Cen- 
tury  »  a  lues  dans  lè  ciel  et  remarquons  seulement  qu’en 
mars  la  mortalité  sera  excessive,  causée  surtout  par  la 
phtisie  et  par  les  affections  pulmonaires,  qu’en  mai  beau¬ 
coup  d’enfants  mourront  et  que  le  nombre  des  naissances 
augmentera  en  juin,  mais  diminuera  en  octobre. 

Les  almanachs  anglais  n’ont  pas  à.’ Aderlassmann,  mais 
le  Raphaël' s  Almanac  remplace  le  petit  bonhomme  par  un 
.tableau  (p.  36),  où  en  regard  des  douze  signes  du  zodia¬ 
que  sont  inscrits  les  noms  des  parties  du  corps  qu’ils 
dominent.  Puis  ce  sont  des  conseils  astrologiques  à  l’usage 
de  la'méhagère,  dxi  jardinier  et  du  cultivateur  ;  ce  der¬ 
nier  se  rappellera  qu’il  est  dangereux  de  châtrer  les  ani¬ 
maux  domestiques  quand  la  Lune  est  dans  le  signe  de  la 
"Vierge,  dans'  ceiui  de  la  Balance  ou  dans  celui  du  Scor¬ 
pion  (p.  29).  Çertaines-'herbes  médicinales  sont  sous  l’in- 
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flueace  du  Soleil,  d’autres  sous  celles  de  la  Lune,  de 
Mercure,  de  Véuus,  de  Mars,  de  Jupiter,  de  Saturne  ou 
d'Uranus  ;  il  importe  de  le  savoir  avant  de  procéder  à 
leur  cueillette  (pp.  56,  65  et  66).  I,e  Raphael's  Almanac 
donne  l’horoscope  de  tous  les  enfants  qui  naîtront  en 
1912.  L’an  dernier,  il  recommandait  chaudement  un  astro¬ 
logue  de  Halifax  qui  faisait  payer  un  shelling  ses  consul¬ 
tations,  mais  cette'  année  il  ne  trouve  personne  à  recom¬ 
mander  aux  personnes  désireuses  de  faire  tirer  leur  horos¬ 
cope,  et  il  s’en  excuse  auprès  de  ses  lecteurs.'  Par  contre, 
moyennant  un  shelling,  auquel  on  ajoutera  un  penny  et 
demi  pour  le  port,  on  recevra  franco  Raphael’s  medical 
astrology,  précis  d’astrologie  médicale  publié  par  l’édi¬ 
teur  de  l’almanach  ;  «  This  is  an  excellent  work,  and 
should  be  in  the  hands  of  ail  who  suffer  in  health.  » 

Le  Zadkiel’s  Almanac  and  Ephemeris...  by  Zadkiel' 
Tao  Szc  etc.,  publié  à  Londres,  l'an  dernier  par  Glen  &  Co., 
cette  année  par  Simpkin,  Marshall,  Hamiltoii,  Kent  & 
Co.,  a  atteint  en  1912  sa  82“  année.  Il  diffère  peu  des  alma¬ 
nachs  que  je  viens  de  décrire,  ressemblant  surtout  au 
Raphael’s  Almanac.  On  y  trouve  de  plus  l’horoscope 
de  George  V,  de  Guillaume  II,  de  François-Joseph,  de 
Nicolas  II  et  d’Alphonse  XIII,  ainsi  que  de  MM.  Asquith 
et  Lloyd  George  (pp.  77  et  suiv.).  L'édition  pour  1911 
contenait  à  propos  de  la  mort  d'Édouard 'VII  des  considé¬ 
rations  dont  il  convient  de  détacher  quelques  lignes  : 

Nos  lecteurs  se  rappellent  avoir  lu  dans  le  Zadkiel's  Alma¬ 
nac  de  1910  (p.  79)  l’avertissement  non  équivoque  que  nous 
adressions  aux  médecins  de  la  Cour  :  «  Si  les  médecins  du  Roi 
accordaient  quelque  attention  à  la  science  astrologiciue,  ils 
conseilleraient  à  Sa  Majesté  de  ne  pas  voyager  pendant  le  prin¬ 
temps  et  l’été  procliains,  à  cause  des  première,  quatrième  et 
septième  directions  primordiales  de  l’année  et  à  cause  de  la 
position  de  Saturne,  méridionale  et  par  conséquent  peu  éloi¬ 
gnée  de  la  68°  révolution  du  Soleil.  » 

Hélas  !  les  médecins  du  Roi  permirent,  et  peut-être  même 
conseillèrent  à  Sa  Majesté  de  vojuger  au  commencement  du 
mois  de  janvier  1910.  S’ils  avaient  accordé  la  moindre  atten¬ 
tion  à  la  science  ancienne,  c’est-à-dire  à  l’astrologie,  qui, 
durant  des  siècles,  a  été  associée  à  l’art  médical,  dont  on  n’au¬ 
rait  jamais  dû  la  séparer  ;  si  ces  médecins  avaient-lu  et  médité 
notre  avertissement  et  s’ils  avaient  agi  en  conséquence,  la 
maladie  fatale  aurait  pu  être  évitée.  On  ne  saurait  douter 
que  le  refroidissement  contracté  à  Biarritz  ait  été  la  cause 
initiale  de  la  maladie.  Or,  le  voyage  avait  été  entrepris  à  un 
moment  défavorable  :  au  moment  où  le  train  roj’al  quittait 
Victoria  station,  la  Lmie  était  précisément  au  point  (à  15°  dû 
Capriconie),  où,  quand  Sa  Majesté  vint  au  monde,  se  trouvait 
la  planète  Mars,  qui  lors  de  cette  naissance  était  à  l’ascen¬ 
dant...  (i).  Tout  ceci  nous  faisait  craindre  poiu:  Sa  Majesté  ime 
dangereuse  maladie,  au  cas  où  elle  voj-agerait  de  mai  à  septem¬ 
bre  1910,  et,  instruits  i^ar  l’astrologie,  nousavons  fait  part  aux 
médecins  de  nos  appréhensions,  aussi  clairement  qu’il  était 
possible  de  le  faire,  sans  exciter  de  trop  vives  alarmes. 

Après  la  mort  du  Roi,  on  put  lire  dans  le  Brüisk  medical 
Journal  : 

«  Depuis  bien  des  années,  le  Roi  Édouard  souffrait  d’emphy¬ 
sème  et  était  sujet  à  des  bronchites  aiguës,  accompagnées  des 
symptômes  ordinaires  à  ces  affections  :  toux  pénible  et  n’abou¬ 
tissant  pas  à  l’expectoration  et  gêne  de  la  respiration.  A  l’aus¬ 
cultation,  on  percevait  des  crépitations  à  la  base  des  deux 
poumons,  indiquant  mi  obstacle  habituel  au  libre  passage 
de  l’air  dans  les  ramifications  bronchiques.  Le  Roi  était  égale¬ 
ment  sujet  à  des  accès  de  laryngite,  provoquant  im  spasme  léger 
des  cordes  vocales...  On  avait  vacciné  Sa  Majesté  quelque 
temps  avant  sa  mort...  Toutes  les  ressources  de  la  science  mo¬ 
derne  ont  été  employées  dans  cette  dernière  maladie.  » 

Quelle  confiance  exagérée  dans  le  traitement  par  la  vaccine, 
qui,  après  tout,  s’est  montré  inutile  et  décevant  !  La  «  Science 

(i)  On  dit  qu’im  astre  est  à  l’ascendant  lorsqu’il  occupe  im 
poiut  de  l’édiptique,  situé  sur  l’horizon,  à  l’Orient. 


moderne.  »,  qu’il  s’agisse-  de  médecine  ou  de  météorologie,  a 
rejeté  l’astrologie  ;  aussi  se  trompe-t-elle  dans  ses  pronostics. 

C’est  un  remède  incertain  que  la  vaccine,  telle  qu’elle  est 
pratiquée  par  les  médecins  de  la  vieille  écolb,  par  ceux  de  l’école 
«  orthodoxe  ».  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  désirent  se  rc-nseigner 
sur  la  nature  véritable  de  la  vaccine  et  qui  désirent  savoir  ' 
comment  il  faut  user  de  ce  remède  n’ont  qu’à  se  reporier  à 
la  lettre  du  Drijohn  H.  Clarke,  publiée  dans  le  numéro  du 
18  mai  igro  du  Daily  Mail. 

La  médecine  n’a  rien  gagné  à  rejeter  l’astrologie,  bien  au'  con¬ 
traire.  Le  British  medical  Journal  (11°  du  3  septembrè)  parle 
des  terres  inexplorées  de  la  médecine.  Il  est  grand  temps  que 
la  secte  orthodoxe  entreprenne  un  voyage  de  découvertes. 

Ajoutons  que  Zadkiel  n’oubliait  pas  de  souligner  la 
coïncidence  de  la  mort  d’Édouard  VII  avec  le  passage 
de  la  comète  de  Halley,  qui,  au  xi°  siècle,  annonça  la  mort 
du  roi  Harold  et  au  xvni°  siècle  celle  du  roi  George  II. 

En  Allemagne,  mon  butin  a  été  fort  maigre  :  rien  dans  les 
almanachs  de  la  Thuringe,  ni  dans  ceux  de  la  Bavière  (2), 
ni  dans  les  Messagers  boiteux  (Hinhende  Boten)  du 
grand-duché  de  Bade  et  de  l’Alsace.  Je  n’ai  pu  trouver 
qu’un  seul  almanach  allemand  d’où  la  médecine  astro¬ 
logique  n'ait  pas  disparu.  C’est  le  Vollstandtger  hundert- 
jâhriger  Kalender...  von  Dr.  Movitz  Knaiier,  Abt  zum 
Kloster  Langheim,  imprimé  par  R.  Bardtenschlager  à 
Reutlingen  CWurtemberg).  Il  est  vrai  que  ce  n’est  pas  là 
un  almanach  ordinaire.  L’exemplaire  que  j’ai  eu  entre  les 
mains  embra.sse  une  période  de  cent  ans,  de  1851  à  1950  ; 
il  n’est  pas  daté  et  semble  avoir  été  imprimé  à  la  fin  du 
xix°  siècle  où  au 'commencement  du  xx°.  On  y  apprend 
que  les  aimées  doivent  être  réparties  en  stpt  séries,  cha¬ 
cune  de  ces  séries  étant  commandée  par  une  planète.  19 1 1 
appartenait  à  la  3°  série,  régie  par  la  planète  Mars  ;  aussi 
devait-elle  être  fertile  en  dysenteries  et  fièvres  chaudes. 

NageH-Akerblom,  le  regretté  privatdocent  d’histoire 
de  la  médecine  à  l’Université  de  Genève,  m’écrivait  quel¬ 
ques  semaines  avant  sa  mort,  que  peut-être  on  pourrait 
encore  trouver  des  Aderlassmdnner  dans  les  almanachs 
de  certains  cantons- suisses,  tels  qu’Appeuzell, .  Lncerne 
ou  Schwyz.  Je  n’ai  pas  pu  me  les  procurer.  Par  contre, 
M.  le  professeur  E.  Tappolet  (de  Bâle)  m’a  envoyé  le 
Neucr  Schreib-Kalender  auf  das  Jahr  MDCCCCXI  nach 
der  heilsamen  Geburi  Jesu  Cbristi,  mit  dem  Eauf  der  Sonne, 
des  Monds  uni  der  Planeten  ;  orden'lichcs  Verzeichniss  der 
Jahrmdrkte  tend  der  A  derlass-Tafel ,  gestell  durch  Jacobum 
_  Rosium,  der  mathematischen  Künsten  besondern Liebhabern. 
Cet  almanach  est  imprimé  à  Bâle  par  Joh.  Schweighauser. 
On  y  trouvé  bien  un  A  derlassmann,  mais  aussi  quelle  . 
ironie  dans  les  commentaires  qui  l’accompagnent  ! 

Il  ne  faut  pas  saigner  le  premier  jour,  car  ce  jour-là  la  sai¬ 
gnée  affaiblit  l’homme.  Il  en  est  de  même  chaque  jour  du 
mois  ;  ne  te  fais  doue  pas  saigner  (3)... 

Mêmelégende  etmême  -vignette  dansl’éditiou  pour  1912. 

En  France,  on  trouve  encore  des  prédictions  dans 
beaucoup  d’almanachs  populaires,  mais  les  de-vins  du 
xx°  siècle  n’exercent  plus  guère  leur  talent  prophétique 
que  dans  le  domaine  de  la  météorologie. 

1/ année  1910  de  L’.Ami  du  foyer,  almanach  du  Perche 
et  eu  Saonnois,  imprimé  à  Mortr.gne,  contient  l’horos¬ 
cope  de  la  Lune  «  d'après  un  bouquin  datant  d’environ . 
350  ans  »,  mais  c’est  simplement  à  titre  de  «  curiosité 

(2)  Conmiunication  de  M.  le  Conseiller  aulique  Hôfler,  méde¬ 
cin  à  Bad  Tôlz  (Bavière),  qui  connaît  à  fond  la  médecine  popu¬ 
laire  des  pays  germaniques.  . 

(3)  «Ami.  Tag  ist-bos'zu  aderlassen,  demi  es  schvâçhet 
den  Mcnsdien  -wie  aucli  jeden  andern  Tag  ini  Monatpdarum 
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pour  ceux  qui  s'intéressent  aux  choses.du  temps  passé  ». 
Il  n’est  pas  question  d'astrologie  dans  le  Mathieu  (de  la 
Drôme),  ni  dans  les  Liégedis  (i),  ni  dans  les  Mathieu  Laens- 
berg,  ni  dans  les  Messagers  boiteux  imprimés  à  Montbéliard 
ou  à  Nancy,  ni  même  dans  les  .Astrologues  beauceron, 
rouennais,  normand  ou  constitutionnel  (2).  «  Dans  la 
Sarthe,  m’écrit  mon  ami  le  Dr  Paul  Delaunay  (du 
Mans),  on  ne  s’occupe  plus  de  la  Lune  que  pour  l’em- 
boutèillage  du  cidre  et  du  vin,  et  l’astrologie  n’entre  plus 
pour  rien  dans  les  pratiques  médicales  des  paysans. 
Quant  aux  faiseurs  d’almanachs  du  pays  mauceau,  ils 
ont  foi  en  Monsieur  le  Député  ou  en  Monsieur  le  Sénateur, 
mais  pas  du  tout  en  Nostradamus.  » 

Il  existe,  des  almanachs  populaires  français  d’où  l’as¬ 
trologie  n’a  pas  été  bannie.  Ce  sont  les  Dieu  soit  béni, 
répandus  surtout  en  Champagne,  en  Bourgogne,  en 
Pranchc-Comté,  dans  le  Lyonnais,  dans  quelques  dépar¬ 
tements  du  Centre,  dans  le  Dauphiné  et  dans  la  Savoie, 
et  dont  j’ai  pu  me  procurer  les  éditions  que  voici  : 

1"  Dieu  soit  béni.  Almanach  Double-Milan...  contenant 
des  pronostics  sur  les  saisons,  des  recettes,  des  remèdes,  des 
instructions  sur  l’agriculture,  des  anecdotes,  des  facéties, 
etc.  Avec  les  foires  et  marchés  du  Rhône,  Ain,  Saône- 
et-Loire,  Jura,  Savoie,  Haute-Savoie  et  Isère,  rédigé  et  mis 
en  ordre  par  le  père  Benoit,  yô"  année  (1911).  Amplepuis 
(Rhône), librairie  Aubonnet-Guillermain,iu-i2,  Imprimé  à 
Lyon,  àves.  Imprimeries  réunies).  Communiqué  par  M.  le 
Dr  Piery  (de  Lyon)  ; 

3“  Le  véritable  Dieu  soit  béni.  Almanach...  contenant 
les  foires  des  departements  de  la  Savoie,  de  la  Haute-Savoie, 
de  l’Ain,  de  l'Isère  et  celles  des  villes  les  plus  importantes 
du  Piémont  et  de  la  vallée  d’Aoste,  avec  le  lever  et  te  coucher 
du  soleil  pour  le  premier  jour  de  chaque  mois,  les  phases 
de  la  lune,  les  divers  changements  de  température  qui  auront 
lieu  dans  le  cours  de  l’année,  extrait  des  prophéties  du  cé¬ 
lèbre  Michel  Nostradamus  et  de  la  connaissance  des  temps 
publiée  par'  l’observatoire  de  Paris.  Annecy,  imprimerie 
J.  Abry,  in- 12,  33  pages  ; 

3“  Dieu  soit  béni.  Almanach...  contenant,  outre  le  ca¬ 
lendrier,  les  foires  des  départements  suivants  :  .Ain,  Allier, 
Aube,  Côte-d’Or,  Doubs,  Jura,  Loire,  Marne,  Haute-Marne, 
Nièvre,  Haute-Saône,  Saône-et-Loire  et  Yonne.  Bar-sur- 
Seine ,  imprimerie  V»  C.  Saillard,  in- 1 6,  40  p.  Communiqué 
par  M.  Baudot,  pharmacien  à  Dijon  ; 

i\.°  Dieu  soit  béni.  Dit  Dejussieu...  1 3 1"-' année  (igii). 
Chalon-sur-Saône,  imprimerie  E.  Bertrand,  in- 16,  48  p.  ; 

5“  Dieu  soit  béni.  Almanach  nouveau...  par  .Antoine 
Souci,  célèbre  astronome,  avec  toutes  les  foires  des  dépar¬ 
tements  de  la  région...  Craponne,  Savinel  frères,  in- 16, 
56  p.  (Imprimé  à  Montbéliard,  à  l’imprimerie  Barbier). 

Dans  les  Dieu  soit  béni,  chaque  jour  du  mois  est  suivi 
de  signes  hiéroglyphiques  dont  l’explication  est  généra¬ 
lement  donnée  au  verso  de  la  première  page  de  la  couver¬ 
ture  (3).  La  forpie  de  ces  signes  est  assez  variable.  C’est 
ainsi  que  l’imprimerie  Saillard,  de  Bar-sur-Seine  (fig.  3), 
représente  Bon  prendre  médecine  par  un  pot  de  phar- 

(1)  En  dépit  de  leur  nom,  les  Liégeois  ne  sont  pas  imprimés 
i  Liège  ;  celui  d’entre  eux  qui  est  le  plus  répandu  en  France 
est  publié  à  Caen  par  J.  Bcllée. 

(2)  Signalons  pourtant  l’.-lfmttJMc/t  de  la  Manche,  astrono¬ 
mique,  prophétique,  anecdotique,  véridique  et  curieux,  impri¬ 
mé  à  Coutances  par  Ch.  Daireaux'et  Salettes.  On  y  trouve 
l’horoscope  des  humains  suivant  le  mois  où  ils  sont  nés  : 

Les  pauvres  gens,  nés  en  décembre, 

A  vingt-cinq  ans  rhumatisants. 

S’en  iront,  mouchant  et  prisant. 

Clopinant  à  travers  leur  chambre. 

(3)  Cette  explication  manepte  dans  l’édition  lyonnaise  ; 
dans  l’édition  de  Montbéliard,  les  signes  ont  été  supprimés. 


macie.  Bon  prendre  pilules  par  une  pilule.  Bon  traiter 
les  yeux  par  un  œil  surmonté  d’une  petite  croix.  Bon 
couper  les  ongles  par  deux  mains.  Bon  couper  les  cheveux 
par  une  paire  de  ciseaux.  Bon  saigner  par  une  croix  de 
Lorraine  où  l’on  aurait  du  mal  à  reconnaître  une  lan¬ 
cette,  Bon  ventouscr  par  une  ventouse.  Dans  l’édition  de 
Chalon-sur-Saône,  on  trouve  des  signes  presque  iden¬ 
tiques  à  ceux  qu’emploie  l’imprimerie  Saillard,  mais  ces 
signes  ne  désignent  que  des  phénomènes  météorologiques; 
c’est  ainsi  que  la  croix  ,de  Lorraine  représente  un  temps 
nuageux  et  que  la  pilule  désigne  le  beau  temps. 

Explication  des  Signes 


Jour  de  Dimaoohe.  .  .  . 

t  ! 

Nouvelle  Lune.  .  .  . 

Jour  de  Fête . 

Premier  quartier.  .  . 

Jour  de  petite  Fête.  .  . 

-b 

Pleice  Lune . 

Fêtes  de  la  Sainte- Vierge. 

*ï« 

Dernier  quartier.  .  . 

Jour, ouvrable . 

Jour  de  beau  temps. .  . 

A 

© 

Grande  marée.  .  .  - 

Jour  assez  beau.  . 

□ 

?îon  semer  et  planter 

Jour  de  chaleur.  .  .  . 

ô 

Bon  couper  le  bois.  . 

Jour  venteux. .  .  . 

Bon  prendre  médecin 

Eclairs . 

'J* 

Bon  prendre  pilules.. 

Pluie . - 

A 

Bon  traiter  les  yeux. 

Tonnerre . 

'RO 

Ben  couper  les  ongles 

Froid . 

îf 

Bon  couper  les  chevei 

Brouillard . 

Bon  saigner . 

Neige . 

m 

Bon  ventouser.  .  .  . 

Fig. 

L’édition  d’Annecy  donne  chaque  année  de  «  grandes 
prédictions  curieuses  et  intéressantes  »,  qui  trouvent  place 
en  une  demi-page.  Le  Dieu  soit  béni  lyonnais  est  plus 
prolixe  dans  ses  prophéties  et,  heureux  effet  de  l’Entente 
cordiale,  sou  édition  pour  1911  donnait  l’horoscope  du 
nouveau  roi  d’Angleterre,  comme  le  Zadkiels'  Almanac. 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  l’imprimerie  Saillard,  de 
Bar-sur-Seine,  publiait  un  almanach  qui  contenait  les 
mêmes  conseils  et  les  mêmes  pronostics  que  les  Dieu  soit 
béni,  mais  sous  une  forme  plus  curieuse  encore.  C’était 
l’Almanach  des  bergers,  que  Charles  Nisard,  puis  Émile 
Socard  et  Louis  Morin  ont  décrit  de  façon  très 
explicite.  Dans  cet  almanach,  non  seulement  les  conseils 
,  et  les  pronostics,  mais  aussi  les  jours  de  la  semaine  et  les 
quantièmes  du  mois  étaient  représentés  par  des  carac¬ 
tères  hiéroglyphiques;  on  y  trouvait  également  un  Ader- 
lassmann.  L’Almanach  des  bergers,  imprimé  au  xvin® 
siècle  à  Liège  par  Bourguignon,  pendant  le  xix“  siècle  à 
Troyes  par  Baudot,  par  André  et  par  Bertrand  Hu,  peut 
revendiquer  pour  ancêtre  un;almanach  bernois  dé  1573  ' 
plutôt  que  le  Calendrier  etLgompost  des  bergers,  dont  -■ 
on  connaît  plusieurs  éditions- incunables.  Il  est  probable  ; 
que  ce  petit  livre  était  surtout  destiné  aux  illettrés.  Telle 
n’est  pas  l’opinion  de  Nisard,  car  «  il  faut  nécessairement, 
pour  parvenir  à  deviner  et  à  savoir  par  cœur  ces  carac¬ 
tères,  faire  cent  fois  plus  d’efforts  d’intelligence  et  de 
mémoire  que  pour  apprendre  seulement  à  lire  l’écriture 
humaine...  ;  d’autant  que,  indépendamment  des  éclipses, 
des  fêtes  mobiles,  de  la  chronologie  du  monde  et  de  quel¬ 
ques  fêtes  de  saints  nommés  en  toutes  lettres  dans  le 
corps  de  l’almanach,  on  trouve  au  commencement  l’expli¬ 
cation  des  signes  par  lesquels  les  noms  des  jours  et  les  ■ 
quantièhiA  o^t  été  remplacés  » 

Quoi  qq’il-en  soit,  V  Almanach  des  bergers  a  paru  pour  la 
dernière  fois  en  1904.  Dr  ErnesT 'Wickersheimer. 
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DES  NOURRISSONS 


DIARRHÉES  INFANTILES.  Troubles  Dyspeptiques  le  ii  T 


Prescrire  1/2  à  I  cuillerée  à  café  de  : 


SiropiaTrouette-Ferret 

■  Al,.  (tB  B  AllUdI 


■  à  la  “PAPAÏNE” 

avant  on  après  cliacine  tétée  on  loitoeron. 

Le  Sirop  de  Trouette-Perret  à  la  Papaïne 

digère  le  lait,  combat  la  Dyspepsie,  et 
^  permet  aux  muqueuses  de  réparer  leurs,  lésions.  ^ 


/  ©  ia  “Papaïne”  est  un  ferment  digestif  végétal  # 

qui  digère  et  peptonise  quelle  que  soit  la  réaction  du  milieu. 


Favorise  la  reprise  du  lait,  après  les  diètes  et  les  régimes. 


■in 


Estomac  dntestms  Ænfants  Multes 


SSeO'PdeTROUETTE-FERRETà  la“PAPAINE” 

I  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas . .  4  fr,  le  Flacon.  | 

ELIXIR  deTROUETTE-PERRETàla  “PAPAÏNE” 

1  verre  à  liqueur  à  chaque  repas .  5  ir.  le  Fliicon. 

Cachets  deTROUETTE-PERRETàla“PAPAÏNE” 

i  à  2  oachets  à  chaque  repas .  ^  Boîte. 

E.  TBOOETTE,  IS,  RUB  ÛBS  ImmeuWes-InflUStriBlS,  Paris.  -  vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 
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LA  MÉDECINE  ET  L’HISTOIRE 


UN  ILLUSTRE  MARIAGE  BLANC 
L’IMPUISSANCE  DE  LOUIS  XIII 

Les  noueurs  d’aiguillettes. 

Dès  la  plus  haute  antiquité,  la  défaillance  prématurée 
des  fonctions  génésiques  apparut  aux  humains  comme 
un  des  maux  les  plus  redoutables  et  fut  la  source  de 
superstitions  qu'il  serait  intéressant  de  colliger.  L’homme, 
frappé  aux  sources  de  la  vie,  atteint  dans  sa  postérité, 
se  crut,  dès  l'origine,  poursuivi  par  une  influence  mys¬ 
térieusement  surhumaine.  Pline  le  naturaliste  et  les 
poètes  de  la  décadence  ont  laissé,  éparses  dans  leurs 
œuvres,  des  traces  de  la  préoccupation  qu’eurent  leurs 
contemporains  pour  cette  calamité,  en  même  temps  qu’ils 
relatent  les  médications  en  honneur. 

Je  ne  désire  point  faire  l’historique  de  cette  question 
trop  vaste  et  je  signalerai  seulement  un  texte  curieux 
de  notre  vieil  Ambroise  Paré  à  propos  des  «  nouëurs 
d’esguillettes  ».  Je  ne  veux  pas  davantage  épiloguer  sur 
ce  vocable...  imagé,  qui  se  perd,  sans  doute,  dans  la  nuit 
des  traditions  populaires.  Voyez  l’étiologie  que  nous 
donne  du  mal  le  bon  chirurgien  ; 

«...Nouër  l’esguillette...  et  les  paroles  n’y  font  rien, 
mais  c’est  l’astuce  du  diable.  Et  ceux  qui  la  nouent  ne 
le  peuvent  faire  sans  avoir  eu  convention  avec  le  diable, 
qui  est  une  meschanceté  damnable.  Car  celui  qui  en  use 
ne  peut  nier  qu’il  ne  soit  violateur  de  la  loy  de  Dieu  et 
de  Nature  d’empescher  la  loy  de  mariage  ordonné  de 
Dieu.  De  cela,  il  advient  qu’ils  font  rompre  les  mariages 
ou  pour  le  moins  les  tenir  en  stérilité,  qui  est  un  sacri¬ 
lège.  Davantage  ils  estent  l’amitié  mutuelle  du  mariage 
et  la  société  humaine  et  mettent  une  haine  capitale  entre 
les  deux  conjoints.  Pareillement  sont  cause  des  adultères 
et  paillardises  qui  s’en  ensuyent.  Car,  ceux  qui  sont  liez 
bruslent  de  cupidité  l’un  après  l’autre.  D’abondant  il 
en  advient  souvent  plusieurs  meurtres  commis  aux  per¬ 
sonnes  de  ceux  qu’on  soupçonne  ^^voir  noüé  l’esguillette 
qui  bien  souvent  n’y  avoyent  pas  pensé.  Aussi  comme 
avqns  dit  cy-dessus  les  sorciers  et  empoisonneurs,  par 
moyens  subtils  diaboliques  et  incogneus,  corrompent 
le  corps,  la  vie,  la  santé  et  le  bon  entendement  des  hommes. 
Par  quoy  il  n’y  a  peine  si  cruelle  qui  peut  suffire  à  punir 
les  sorciers,  d’autant  que  toute  leur  meschanceté  et  tous 
leurs  desseins  se  dressent  contre  la  majesté  de  Dieu  pour 
le  despjter  et  offenser  le  genre  humain  par  mille  moyens  ». 

Comme  étiologie  et  comme  médication,  c’est,  semble- 
t-il-,  un  peu  insuffisant,  puisque  1’^  «  astuce  diabolique  » 
se  trouve  à  l’origine  de  l’une,  comme  de  faire  «  brusler 
les  sorciers  »,  constitue  entièrement  l’autre  !...  Le  reste 
est  assez  bien  observé,  notamment  le  fait  caractéristique, 
que  «  ceux  qui  sont  liez  bruslent  de  cupidité  l’un  après 

...  L’impossibiUté  n’exclut  pas  le  désir...  au  contraire  ! 

Mais,  pourquoi  parler  du  XVI“  siècle?  Le  nouage  de 
l’aiguillette  se  pratique  couramment  de  nos  jours,  vous 
en  doutiez- vous?  Entendez  ceci  : 

«Ceux  (i)  qui  fascinant  conjuges  sont  très  redoutés 
dans  la  région  lochoise.  Généralement  les  sacristains  des 
petites  bourgades  passent  pour  des  «  noueurs  ».  Voici 
comment  se  pratique  le  «  nouage  de  l’aiguillette  »  ;  au 
moment  où  la  mariée  se  lève  pour  écouter  l’évangile  de 
sa  messe  nuptiale,  le  nqueur  prend  une  corde  à  la  main 
et  dit  «  Nobal  ;  Ribal  ;  Vanorbi  ».  Autant  de  fois,  il 
fera  de  nœuds  à  sa  corde  et  autant  de  fois  il  répétera 
mentalement  les  trois  mots  secrets,  autant  de  fois...  le 

(i)  Jacques  ROUGÉ,  Folklore  de  Tourniuc. 


marié  s’y  reprendra  pour  consacrer  le  mariage.  Et  cette 
reprise...  peut  durer  des  années  !  Si  le  noueur  perd  la 
corde  où  si  elle  pourrit,  les  noués  meurent  dans  d’atroces 
souffrances.  Pour  détourner  le  maléfice,  il  faut  :  i“  s’ap¬ 
procher  avant  le  mariage  (hum  !...  c’est  un  remède  un 
peu  délicat  à  conseiller  !  !)  ;  2“  empêcher  le  sort  :  dans  ce 
but,  il  faut  marcher  sur  la  robe  de  la  mariée  pendant 
tout  l’évangile  ;  c’est-à-dire,  pendant  qu’elle  est  debout  ; 
30  se  remarier...  (il  y  a  du  vrai  !...  mais  ce  n’est  pas  tou¬ 
jours  facile!)  Quoi  qu’il  en  soit,  on  cite  le  cas  d’un  brave 
curé  qui  fut  contraint,  menacé  de  mort  par  un  de  ces 
malheureux  noués,  de  redire  la  messe  de  mariage  clan¬ 
destinement.  Je  pense- que  la  voix  revint  à  ce  pauvre 
diable  pour  qui  l’on  chanta  la  messe  deux  fois.  Peut- 
être  même  lui  advint-il  comme  à  cet  autre,  trop  bien 
«  dénoüé  »  dont  parle  Besnard,  le  bon  poète  Solognot... 
et  qui  eut  deux  «  bessons  »,  deux  jumeaux  dans  l’année  ! 

Un  marié  de  douze  ans. 

Il  est,  dans  l’histoire,  un  illustre  personnage  dont, 
comme  dit  Ambroise  Paré,  fut  uoüée  l’esguillette  et  qui  a 
défrayé  la  chronique  scandaleuse  à  maintes  reprises. 
Des  écrivains  notoires,  des  érudits  fameux  ont  relaté 
dans  le  menu  les  détails  du  mariage  de  Louis  XIII  avec 
Aune  d’Autriche.  Les  «  mariages  espagnols  »,  appartien¬ 
nent  à  l’histoire.  Mais  l’un  d’entre  eux,  celui  du  fils 
d’Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis  avec  l’Infante  Anne 
d’Autriche,  paraît  devoir  fournir  à  la  médecine  des  ren¬ 
seignements  précieux  ou,  à  tout  le  moins,  intéressants. 
Grâce  à  des  documents  concordants,  nous  trouvons  en 
la  personne  du  roi  Louis  XIII,  une  «  observation  »  type 
d’impuissance  virile.  Également,  l’étiologie  de  cette  affec¬ 
tion  —  plus  saisissante  et  redoutable  encore  quand  elle 
frappe  un  trône  et  menace  la  postérité  des  rois  —  ressor¬ 
tira  de  cette  étude,  remarquablement  frappante. 

Quand  il  s’agit  des  princes,  la  Raison  d’État  domine 
tout.  Le  Dauphin  et  l’Infante  avaient  respectivement 
dix  ans,  quand  l’accord  concernant  leur  union  fut  conclu 
par  voie  diplomatique.  Mais  c’est  seulement  deux  ans 
plus  tard,  alors  que  Henri  IV  assassiné,  Marie  de  Médicis 
étant  régente,  celle-ci  fit  connaître  au  conseil  des 
princes  le  30  janvier  1612  la  déclaration  du  mariage. 
Satisfait  de  l’importance  que  lui  accorde  sa  nouvelle 
qualité  de  marié,  le  prince  demande  à  sa  mère  de  lui 
dire  commentsefontles  enfants  :  «  Comesi  fanno  li  figlioli  !  » 
nous  apprend  le  nonce  Ubaldini  dans  une  dépêche  à  la 
cour  de  Rome. 

A  en  croire  Hérouard,  médecin  d’Henri  IV,  Louis  XIII 
devait  être  moins  ignorant  : 

«  Mon  fils,  dit  Marie  de  Médicis,  je  vous  veulx  marier  ; 
le  voulez- vous  bien? 

—  Je  le  veulx  bien.  Madame. 

—  Mais,  vous  ne  sauriez  pas  faire  des  enfants... 

—  ...Excusés-moi,  Madame... 

—  Comment  le  sçavés-vous? 

—  Monsieur  de  Souvré  me  l’a  apprins...» 

Ce  M.  de  Souvré,  qui  était  son  gouverneur,  aurait  aussi 
bien  fait  de  lui  apprendre  les  mathématiques  !... 

Ai-je  besoin  de  dire  que  plusieurs  années  se  passèrent 
avant  que  l’élève  profitât ,  effectivement  des  leçons  du 
maître.  Encore  lui  fallut-il  des  démon.strations  plus 
concluantes  que  j’exposerai  tout  à  l’heure  et  qui  mani¬ 
festent  d’une  façon  saisissante  la  corruption  inouïe  de 
l’époque  et  du  milieu. 

Louis  XIII  se  rendit  au-devant  de  la  jeune  infante 
qui  fit  son  entrée  solennelle  à  Bordeaux,  le  29  novem¬ 
bre  1613.  La  cérémonie  des  épousailles  avait  eu  lieu  cinq 
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Injections  Intra-Veineuses  de  606 


Éviter  les  RÉACTIONS 

par  remploi  de 

SÉRUMS  à  l’Eau  distillée  du  JOUR 

(Technique  de  MM.  les  Docteurs  Wechselmann,  Milian) 


SERUMS  artificiels  rigoureusement  titrés 

à  5  pour  1000  (D'”  Milian),  7  et  9  pour  1000  (Chirurgie) 

préparés  chaque  jour  avec 
de  rEau  distillée  le  matin  même 

ADRESSER  LES  ORDRES  LE  MATIN  AVANT  8  HEURES 
Livraison  en  FLACONS  AUTOCLAVÊS  et  DATÉS  pour  2  h.  après-midi 


LABORATOIRE  D’ANALYSES  &  SÉRUMS 

DE  G.  Champenois 

Docteur  en  Pharmacie,  Ex-Interne  lauréat  des  Asiles  de  la  Seine. 

29,  Avenue  Friedland  (VIII°),  PARIS,  Téléphone  :  506=>36 


DEPOT  PERMANENT  DE  TUBES  DE  SALVARSAN 

(606  Contrôle  Ehriich)  à  TOUTES  DOSES 

Sur  Prescription,  PRÉPARATION  DE  TOUTES  MÉDICATIONS  à 
::  :  BASE  DE  SALVARSAN  (Suppositoires,  Lavements,  etc.)  :  :: 


CONDITIONS  SPÉCIALES  A  MM.  LES  DOCTEURS 


sa  mère  par  ladite  salle  en  la  chambre  de  la  peti 
dans  laquelle  entrèrent  avec  Leurs  Majestés, 
nourrices,  Messieurs  de  Souvray,  gouverneur  et  I 
premier  médecin,  le  marquis  de  Rambouillet, 
de  la  garde  robe,  portant  l’épée  du  roy  (...  p 
faire,  grands  dieux?  !...),  Belingliant,  premier 
chambre  portant  le  bougeoir... 

«...  Comme  la  Reyne  approcha  du  lict,  elle  dit  i 
Reyne  :  «  Ma  fille,  voici  vostre  mari  que  je  vor 
recevez-le  auprès  de  vous  et  l’aimez  bien,  je  vc 
A  quoy  elle  répondit  en  espagnol  qu’elle  n'avai 
intention  que  de  luy  obéir  et  complaire  à  1’ 
l'autre  ;  et  ce  disant  le  Roy  se  met  dans  le  lict... 
mère  les  voyant  couchés  leur  dit  à  tous  deux 
quelque  chose  si  bas  que  personne  du  monde  n 
entendre  qu’eux,  et  puis,  sortant  de  la  ruelle;  dit  ; 
sortons  tous  d’icy  »  et  commanda  aux  deux 
du  Roy  et  de  la  Reyne  de  demeurer  seullement  ( 


LA  MEDECINE  ET  L’HISTOIRE  {SuUé) 


jours  plus  tôt.  Les  époux  avaient  douze  ans...  Il  est  vrai_ 
que  la  reine  était  Espagnole  et  son  mari...  fils  du  roi 
Vert-Galant.  Pourtant...  Mais,  suivons  le  cours  naturel 
des  événements. 

Conseils  de  mère.  —  Un  singulier  constat. 

Ce  n’est  pas  sans  une  grande  opposition  de  la  part  des 
Princes,  que  le  mariage  avait  eu  lieu.  Il  importait  à  la 
reine-mère  qui  en  avait  été  l’artisan  de  le  voir  abso¬ 
lument  reconnu  et  consommé.  D’après  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale  qui  a  la  valeur  précise  d’un 
«  constat  »  d'huissier,  la...  précocité  du  jeune  roi  serait 
indéniable. 

Marie  de  Médicis  va  trouver  son  fils  qui,  le  soir  de  ses 


chambre  et  de  les  laisser  ensemble  u: 
ou  deux  heures  au  plus.  Ainsi  se  re 
reyne  et  tous  ceux  qui  estoient  encore 
chaurbre  pour  laisser  consommer  ledic 
le  Roy  fict  et  par  deux  fois  ainsi  que  Ir 
et  les  dites  nourrices  l’ont  véritable 
...  Si  les  nourrices  l’ont  dit  !... 
Jusqu’à  présent,  s’exclame-t-on,  sa: 
homme  s’en  tire  à  sa  louange  et  on  £ 
Cependant,  la  reine  mère  triompl 
ne  pouvait  plus  s’opposer  à  ce  ma 
dûment  constaté  ! 

Le  roi  chasseur. 

Pins  tard,  le  roi  devait  <<  advouei 
de  noces  ne  lui  laissa  que  de...  pénil 
tous  cas,  durant  quatre  mois  il  chassa 
Luynes.  Enfin  ou  rentre  à  Paris.  En 
du  maréchal  d’ Ancre  et  l'exil  de  Ma 
château  de  Blois  émancipent  le  roi  de 
Que  fait-il  ?  En  dehors  des  séances  du 
il  chasse  éperdument,  avec  une  pass 


DERMATOTHÈRAPIE  -  SYPHILITHÉRAPIE 


ROCECAVAILLES 


Nécessaires  pour  la  préparation  de  l’injection  intraveineuse  de  ^  ^ 
Ampoules  de  Sérum  à  l’eau  fraîchement  distillée  pour  l’injection  de 


606” 


EnVoi  franco  sur  demande  des  prospectus  explicatifs 


LOUIS  ET  H.  LOEWENSTEIN 
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Fabrique  d’instruments  de  Chirurgie.  —  Ateliers  spéciaux  pour  la  fabrication  de  Cystoscopes. 

Les  optiques  de  nos  Cystoscopes  se  font  dans  nos  propres  usines. 

Nos  Cystoscopes  sont  d’une  clarté,  d’une  netteté  d’image  et  d’un  achromatisme  qu’on  ne  peut 
surpasser.  Fabrique  d’appareils  électro-médicaux  et  de  mobilier  pour  salles  d’opérations. 
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LA  MÉDECINE  ET  L’HISTOIRE  (Suite) 


che  piio...,  en  vain  s’efïorçait-elle  d'aguicher  son  empoté 
de  mari...  Aux  insinuations  de  son  confesseur,  celui-ci 
opposait  une  «roublardise  »  égale  et  prétendait  que 
«qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  monture»...  {in  consi- 
derazione  di  non  guastarsi,  cominciando  si  presto  !...) 
Patience  !  il  faut  garder  une  poire  pour  la  soif  !...  Pour 
l'instant,  ce  jeune  homme  de  dix-huit  ans  ne  paraît  pas 
trop  altéré.  Aussi,  les  dames  d'honneur  de  la  Reine, 
que,  pour  cette  raison,  je  crois,  le  Roy  trouva  le  moyen 
de  faire  reconduire  à  la  frontière  avec  tous  les  honneurs 
dus  à  leur  rang,  ne  se  gênaient  pas  pour  dire  :  «  che  il  re 
non  val  niente  !...  »  On  peut  juger  des  gorges-chaudes  que 
devaient  faire  ces  aimables  personnes  !... 

he  grave  ambassadeur  Gondomar  lui-même  affirme 
«  che  il  re  sia  impotente  ».  Et  le  Nonce  écrit  encore  :  «  che 
non  sente  stimolo  alcuno  di  carne  che  H  faccia  perder  la 
vergogna  ». 

Fâcheuse  «  vergogna  »  !!! 

Une  étrange  leçon  de  choses. 

La  diplomatie  ecclésiastique  est  sans  rivale  ! 

Le  15  janvier  1619, le  Nonce  obtient  du  roi  une  audience 
et  lui  dit  tout  à  trac  :  «  Sire,  accepteriez-vous  cette  honte 
que  votre  sœur  ait  un  fils  avant  que  Votre  Majesté  n’ait 
un  dauphin  !  » 

Le  roi  eut  honte. 

Pauvre  garçon  !... 

D'ailleurs,  cette  fois,  de  Luyncs,  un  malin,  était  dans 
le  complot.  On  sait  que  le  roy  avait  bien  «  apprins  »  de 
M.  de  Souvré  conte  si  fanno  li  figlioli  !...  A  cette  instruc¬ 
tion...  primaire  insuffisante  fut  adjointe  comme  vous 
l'allez  voir  une  leçon  tout  à  fait  supérieure  !... 

Le  duc  d'Elbœuf  venait  d'épouser  Mil»  de  Vendôme. 
On  introduisit  le  roi  dans  la  chambre  des  nouveaux 
époux.  Mais  je  crois  nécessaire  de  laisser  la  parole  à 
Anzola  Cantarini,  ambassadeur  de  la  Sérénissime  Répu¬ 
blique  de  Venise  ; 

«Le  mercredi  auparavant,  le  duc  d'Elbœuf  ne  fit 
qu'un  lict  avec  sa  femme,  M''“  de  Vendôme,  et  le  Roy, 
une  bonne  partie  de  la  nuit,  voulut  être  présent  sur  le 
propre  lict  des  deux  époux,  afin  de  voir  se  consommer  le 
mariage;  acte  qui  fut  réitéré  plus  d'une  fois,  au  grand 
applaudissement  et  au  goût  particulier  de  Sa  Majesté. 
Ainsi  estime-t-on  que  cet  exemple  a  vivement  concouru 
à  exciter  le  Roy  à  faire  la  même  chose  »... 

Heureusement,  ceci  se  passait,  «  en  famille  »,  M“®  de  Ven¬ 
dôme  étant  la  propre  sœur  du  roi,  —  delà  main  gauche!... 

Mais,  ne  croyez  point  que  cela  suffit  à  décider  immédia¬ 
tement  ce  jeune  homme  trop  sage.  C'est  seulement  cinq 
jours  plus  tard  que  de  Luynes  réussit  —  presqtre  de  force 
—  à  l'introduire  chez  la  Reine  !... 

L’  «  Esguillette  dénouée  ». 

Aussi,  dans  sa  dépêche  du  30  janvier  1619  à  la  cour  de 
Rome,  le  Nonce  pouvait-il  écrire,  non  sans  finesse  : 

<1  En  somme,  le  retard  ne  provenait  que  de  la  froideur 
du  roy.  Il  craignait  atissi  de  rencontrer  dans  cet  acte  des 
difficultés  au-dessus  de  ses  forces,  frappé  surtout,  comme 
il  était,  du  souvenir  de  son  primo  congresso  à  Bordeaux, 
qui  non  setilement  était  resté  sans  effet,  mais  même  ne 
lui  avait  laissé  qu’une  impression  désagréable...  Hier, 
à  mon  audience,  j’ai  plaisanté  un  peu  Leurs  Majestés  sur 
ce  chapitre  et  elles  ont  paru  ne  point  le  trouver  mau¬ 
vais  ;  je  les  ai  ensuite  assurées  sérieusement  {!)  du  grand 
plaisir  qu’éprouve  Sa  Sainteté  à  connaître  enfin  la  per¬ 
fection  de  ce  mariage  ». 

C’est  égal!...  On  ne  devait  pas  s’ennuyer  à  Rome  !... 


Faut-il  rappeler  que  le  premier  enfant  issu  de  cou¬ 
ple  royal  vit  le  jour  près  de  vingt  ans  après  le  «congresso,  » 
de  Bordeaux,  de  fameuse  mémoire  ! 

D’ailleurs,  il  faut  reconnaître  que  le  résultat,  justifiait 
le  temps  écoulé  puisque  cet  enfant  tant  attendu  devait 
■  être  plus  tard  Louis  XIV,  le  Roi  Soleil  ! 

...  Ne  mettons  en  doute  ni  la  vaillance  de  Louis  XIII 
ni  la  vertu  d’Anne  d’Autriche,  bien  qir’il  ne  soit  peut- 
être  pas  inutile  de:  signaler  les  violentes  passions  qu’elle 
inspira  à  Richelieu,  à  Buckingham  et  à  Mazarin... 

Les  «  Causes  du  Ketard  ». 

De  quelle  variété  d’impuissance  '  Louis  XIII  fut-il 
atteint?  Recherchons  les  causes  du  «  Retard  »,  ainsi 
que  s’exprimait  le  Nonce  du  pape,  apporté  par  le  roy 
à  l’accomplissement  de  ses  devoirs  matrimoniaux. 

Au  médecin  qui  étudie  cette  si  intéressante  «  observa¬ 
tion  »  apparaissent  réunies  les  causes  qui  sont  les  fac¬ 
teurs  les  plus  ordinaires  de  la  frigidité.  N’oublions  pas, 
d’abord,  que  Louis  XIII  était  le  fils  d’Henri  IV  :  préci¬ 
sément  parce  que  son  illustre  père  fut  d’un  tempérament 
diamétralement  opposé  au  sien,  il  est  bien  permis  de 
supposer  que  la  constitution  délicate  de  Louis  XIII  se 
ressentait  des  excès  et  —  disons  le  mot  —  des  débauches 
du  roi  Vert-Galant. 

Mais  le  «Journal  d’Hérouard  »,  médecin  de  la  cour 
d'Henri  IV  et  de  Louis  XIII  et  qui  observa  celui-ci 
minutieusement  jour  par  jour,  va  nous  donner  des  ren¬ 
seignements  précieux  et  nous  comprendrons  mieux  ensuite 
l’épuisement  prématuré  de  cet  organisme  déjà  affaibli 
héréditairement.  La  minutie  même,  le  soin  scrupuleux 
de  noter  tous  les  détails  concernant  la  santé  de  l’enfant 
qui,  dès  la  naissance,  fut  confié  à  Hérouard  interdisent 
de  rapporter  ici  le  texte  intégral.  Les  mœurs  du  temps 
nous  apparaissent  à  travers  ce  curieux  document  d’une 
obscénité  inouïe  et  il  semble  que  tous  —  à  commencer  par 
son  père,  —  se  soient  juré  de  dépraver  complètement 
le  pauvre  dauphin.  Un  usage  surtout,  un  usage  sur  lequel 
revient  maintes  fois  Hérouard  avec  une  crudité  de  termes 
incomparables,  usage  auquel  se  conforment  tousles  grands 
personnages  qui  visitent  l’enfant  au  lit,  explique  sura¬ 
bondamment  l’impuissance  dont  il  fut  frappé  dans  la 
suite.  Comme  le  fait  remarquer  un, des  commentateurs 
du  journal  d’Hérouard,  ces  pratiques  étaient  renou¬ 
velées,  non  des  Grecs  !  mais  de  celles  «  auxquelles  se  li¬ 
vraient  les  gouvernantes  de  Gargantua  sur  leur  jeune 
élève  (Rabelais,  Gargantua,  1.  I,  ch.  XI)  ». 

Or,  l’épuisement,  la  débilité  physique  ne  sont  pas  tout 
en  la  circonstance  et  un  autre  facteur  qui  constitue  à  soi 
seul  neuf  sur  dix  des  cas  d’impuissance  prématurée, 
intervient  ici  d’une  façon  manifeste. 

Le  souvenir...  douloureux  du  «congresso  »■  de  Bor¬ 
deaux  obséda  le  malheureux  prince  durant  six  années 
et  aurait  suffi  à  créer  de  toutes  pièces,  si  sa  nature  ne  l’y 
avait  par  avance  prédisposé,  une  impuissance  «  céré¬ 
brale  »,  une  de  ces  «  neurasthénies  sexuelles  »,  parfois 
si  rebelles  à  la  guérison  . 

Comme  le  fait  remarquer  le  Nonce  du  pape,  qui  semble 
ma  foi  s’y  connaître  !  la  crainte  était  plus  forte  que  le 
désir...  Les  représentations  les  plus  pressantes  ne  faisaient 
qu’accroître  la  «  vergogna  »,  dont  jasaient  les  petites 
dames  d’honneur  d’Anne  d’Autriche  !...  (i). 

J ACQtJES  RochEbonîtE. 

(i)  Ambroise  P.-iré,  (Euvres.  ■ — ■  Jacques  Rougé,  Folk¬ 
lore  de  Touraine. —  Armand  Baschet,  Le  roi  chez  la  Reine. — 
Journal  d’HÉROBARD.  —  C.  Due.av,  Armand  Baschet  et 
son  œuvre. 
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Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY -CELESTINS 


BOUTEILLES  ET  DEIVII-BOÜTEILLES 


Jffû/ti-JDore 


LE  PHÉNOMÈNE  FRANK  LENTINI  (i) 


Description  anatomique.  —  Le  sujet,  âgé  de  vingt- 
ux  ans,  est  né  à  Rosolini,  province  de  Syracuse  (Sicile). 


parmi  les  membres  de  sa  famille 
appartenant  à  sa  généra¬ 
tion  ou  aux  générations 
précédentes,  aucun  exem¬ 
ple  d’anomalie,  soit  iden¬ 
tique,  soit  analogue  à  la 
sienne.  Il  signale  avec 


images  populaires  très 
répandues  en.Italie  repré¬ 
sentent,  comme  l’emblème 
de  la  Sicile  (ancienne  T ri- 


VARIÉTES 


et  de  corpuielice  moyennes 
Sa  jambe  supplémentaire 
eu  arrière  du  bassin  où 
lanières  de  cuir  qui  passer 
sous  le  talon  et  qui  vont  ss 
une  ’  ceinture 

Ainsi  '  '  repliée, 
elle  se  dissimule 
,  complètement 
sons  les  vête- 

, Dévêtu  et 
considéré  , de 
face  .  (fig.  5),  il 
continue,  mal¬ 
gré  la  présence 
du  membre  sur- 
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Talslettes  de  Catillsn 


OBÉSITÉ 

nYXŒDÈME,  GOITRE 

Herpétisme,  etc. 


CAMüS 


PIPÉRAZINE  MIDY 


MALADIES 
DU  FOIE 
ENTERO-COLITE 
CCNSTIPATION 


CAPSULES^  GLUTINISÊES 

A  L’EXTRAIT  IWALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF 


AfTections  des  Voies  Respiratoires,  liymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


Ml  NÉ  R  AL- SULFUREUX  au  monosulfure  de  sodium  inaltérable  et  goudron 

Succédané  des  Eaux  Sulfus^euses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deur  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la,  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  aooépter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

p„..  l’Académie  de  Médecine  de  Paris.  l  Août  1877). 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

innn-DDHIUin-PUI  noiior  Bain  ne  mer  chaud,  chez  soi,  Bain  Marin,  Bain 
lUUU  D  n  U  lll  U  unLUnUnL  saün  chaud  pour  Convaiescents,  Anémiques, 

Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner 
—  veux  et  ia  Tuberculose  osseuse  Infantile.  - 


Séance  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  lY^), 


Granules  de  Catillon  | 


C’est  avec  ces  granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées  à  l’Académie  en  1889;  elles  prouvent 
que  2  à  4  par  jour.donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  coeur  affaibli,  dissipent 
ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Âfrcclions  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

E  f  t  i  m  iat,  in^o  jg  g°  anulèa  p'oui-  foroec’îa  dîùviicf  continu. 

GRANULES  J  >7.1  .Y  I  i  1  t  L  J  M  I  Jl  tonique  du  CCEUR 

^  DE  CATILLON  i  |{*J  J  !  yj  L  h  ^  I  L  H  ( 

0L  Nombre  de  Strophanius  sont  inertes,  d'autres  toxiques  ;  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  Signature  CATIUOÏÏ  ® 
SNs  de  l'académie  de  (Médecine  pour  "gtropAantns  et  ^traphantine",  Médaille  d'^r  ^xpos.  aniv.  1900,  ^ 

*#s««tt»B«wa«aia«a»iian«ii>.3.Bcni8s.-Martin 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


ensemble  un  être  unique,  complet,  portant  appendu  sur 
le  côté  une  sorte  de  reliquat  de  formation  représenté 
par  un  membre  surnuméraire  légèrement  atrophié. 

En  l’examinant,  ou  voit  alors  partir  de  la  hanche  droite 
à  peu  près  au 
niveau  de  la  fosse 
iUaque  externe, 
ce  membre  sur¬ 
ajouté,  constitué 
par  une  courte 
masse  charnue, 
épaisse,  à  la¬ 
quelle  font  suite 
d'abord  une 
cuisse  légère¬ 
ment  incurvée, 
puis  une  jambe 
qui  présente  un 
léger  degré  d’a¬ 
trophie  muscu¬ 
laire  et  qui  se 
termine  par  un 
pied  bot. 

Chacime  de 
ces  parties  a  des 
dimensions  un 
peu  inférieures 

membre  normal  : 
les  masses  mus¬ 
culaires  au  ni¬ 
veau  du  mollet 
présentent  en 
particulier  une 
atrophie  assez 
marquée. 

■  Ce  membre 

surnuméraire,  qui  représente  une  jambe  droite,  jouit 
d’une  mobilité  volontaire  assez  étendue  II  possède 
une  sensibilité  parfaite  qui  permet  de  provoquer  les 
divers  réflexes.  Il  est  impossible  de  mobiliser  le  bassin 
supplémentaire  sur  son  point  d’insertion  au  bassin 
normal.  On  peut  au  contraire  imprimer  la  plupart  des 
mouvements  à  l’articulation  coxo-fémorale.  Au  genou,  les 
mouvements  de  flexion  se  font  commodément,  mais 
l’extension  complète  est  impossible  au  delà  d’un  angle 
de  140“  environ.  A  la  face  interne  de  ce  genou  s’insère 
un  pied  anormal  très  réduit,  rudiment  de  pied  gauche, 
comme  semblerait  le  prouver  l’aspect  des  téguments 
plantaires. 

La  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  masse  charnue 
située  à  l’origine  de  la  cuisse  et  qui  représente  un  rudi¬ 
ment  de  tronc  est  pourvue  sur  sa  face  antérieure  d’une 
,  petite  masse  ovoïde,  molle,  de  la  grosseur  du  pouce, 
garnie  de  poils  et  terminée  par  un  mamelon,  qu’entoure 
une  aréole.  — •  C’est  une  mamelle  supplémentaire  comme 
en  ont  assez  souvent  au  pli  de  l’aine  les  monstres  pygo- 
mèles  mammifères  (fig.  5). 

Entre  la  fesse  droite  du  sujet  et  la  face  interne  du 
membre  anormal  est  ménagée  une  sorte  d’entre-jambes, 
au  niveau  duquel  se  trouvent  quelques  particularités  des 
plus  intéressantes  et  que  nous  décrirons  successivement', 
magré  leur  contiguïté  assez  étroite  ; 

Partant  du  sillon  compris  entre  la.  cuisse  anormale  et 
la  fesse  normale  se  détache  d’abord  une  masse' cutanée  en 
forme  de  bourse,  recouverte  de  poils,  sonore  à  la  percus¬ 
sion,  renfermant  manifestement  de  l’intestin  incomplè¬ 


LENTINI  VI 


tement  réductible.  Cette  masse  intestinale  ne  ,  reçoit  pas 
d’impulsion  perceptible  au  moment  de  la  toux  ;  toutefois, 
elle  doit  communiquer  plus  ou  moins  largement  avec 
l’intestin  du  sujet  principal,  car  elle  varie  de  volume, 
d’un  jour  à  l’autre. 

En  haut  et  en  arrière  de  cette  expansion  herniaire  se 
trouve  un  tégument  scrotal  renfermant  deux  testicules 
de  faible  volume. 

Examen  radiologique  (par  le  .D'’  Aubourg).  — 
1°  Colonne  vertébrale.  —  La  radiographie  de  la  colonne 
lombaire  (vue  oblique  postérieure)  montre  au-dessous 
d’une  quatrième  vertèbre  lombaire  normale  une  cin¬ 
quième  vertèbre  lombaire  qui  présente  une  hauteur  de 
un  tiers  environ  moindre  que  la  hauteur  normale. 

Au-dessous  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire,  on  voit 
une  masse  osseuse  cunéiforme  à  sommet  inférieur,  de 
3  centimètres  de  largeur  sur  4  centimètres  de  hauteur 
qui  vient  encore  sur  l’épine  sciatique  gauche.  Il  semble 
que  le  bord  droit  de  cette  masse  (qui  pourrait  représenter 
la  première  pièce  sacrée)  donne  attache  à  l’articulation 
sacro-iliaque  complémentaire  pour  l’os  iliaque  supplé-. 
mentaire.  Il  en  résulte  que  l’interligne  sacro-iliaque 
droit  est  asymétrique  par  comparaison  avec  l’interligne 
sacro-iliaqne  gauche,  qui  se  continue  avec  un  os  iliaque 
gauche  normal. 

3“  Os  iliaque  supplémentaire.  —  L’os  iliaque  droit 
supplémentaire  présente  la  configuration  extérieure  d’un 
coxal  normal,  mais  réduit  de  ihoitié  environ  (il  est  vrai 
que  l’on  voit  non  pas  la  face  postérieure  de  ce  coxal 
supplémentaire,  mais  sa  face 
antérieure) . 

Ce  coxal  Supplémentaire  pré¬ 
sente  une  fosse  iliaque,  des  épi¬ 
nes  iliaques,  une  cavité  coty- 
loïde,  une  branche  ischiopu- 
bienne,  un  trou  obturateur. 

Mais  la  radiographie  ne  per¬ 
met  pas  de  conclure  qu’il  existe 
tin  coxal  supplémentaire,  c’est- 
à-dire  un  bassin  complet  supplé¬ 
mentaire. 

Mon  impression  est  qu’il 
s’agit  d’un  hémi-bassin  en  mi¬ 
niature,  par  rapport  aux  di¬ 
mensions  du  bassin  vrai. 

3°  Membre  surnuméraire.  — 

Ce  membre  comprend  les  seg¬ 
ments  normaux  du  membre 
inférieur  avec  ces  particula¬ 
rités  ; 

Aspect  général  plus  grêle 
que  sur  les  membres  sains  : 

Aspect  curviligne  du  fémur, 
du  tibia  et  du  péroné  ;  Fle¬ 
xion  en  avant  de  l’astragale 
et  du  calcanéum  ; 

Agrandissement  et  incurva¬ 
tion  de  la  voûte  plantaire  ; 

Luxation  du  premier  méta¬ 
tarsien  ; 

Les  autres  orteils  ,  sont  en 
extension  forcée. 

Concisions.  —  Si  l’on  se  reporte  à  la  Glas,|ification- 
générale  des  anomalies  de  constitution  proposée  par 
Is.  Geofîroy  Saint-Hilaire,  le  sujet  que  "nous  venons 
de  décrite  représente  un  monstre  double  parasitaire  de  la 
famille  des  polyméliens,.  genre:  pygomèle.  Les  j  polyméhens 


e  dos  ifig.  6) 
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acquemaire 


Tuberculose  -  Anémie  =  Surmenagè 
Débilité  -  Neurasthénie  =  Convalescences 


Contre  toutes  les  formes 


de  la  Faiblesse  et  de  ^Epuisement 


Echantillons  î  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhôn$)i^ 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

A.  SE  raONTCOlJRT 


K!iLTn.%ax  liXTn/tix 

Gastrique  Hépatique 

MONCOUR 

—  Malaflles  flu  Foie 
Hypopepsle  BlaSéte  par  anPépalPle 

- ^ —  I  En  sphiruUnts 


Pancréatique 

MONCOUR 


ESTÉRO-PAHCREATiaUE 

MONCOUR 

AlIeciloQslDiestlflales 

TroüPles 


liXTBAÏT 

Intestinal 

MONCOUR 

Consilpatiop 

Eniérlie 

muco-meinPraieuse 


MONCOUR  MONCOUR 

coiKpies  hépatlqiiBs  ttsninsance  rénale 
Lltniase  Ainnnüonrte 

ictère  par  rètenilon  KépMes,  urèinie 

En  sphirulinet  ,  En  tphérulines 


CORPS 

Thyroïde 

MONCOUR 

Myxœdénie,  flléalté 
Arrêt  de  croissance 
FlMOmes 


MONCOUR 

Ainénorrliée 

Djrsniènorrtiée 

MÉnopanse 

Nenrasthènle  Mnlne 


dùsit»  à.  SS  cigf.  î 
i  i  i  «it  jn»| 
ièfiêiilitniMaw  -  j 


AUTRES 

Préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de  Muscle  lisse 
Extrait 

de  Musclo  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 


Toujours  se  recommander  de  "PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MÉDICAL 


VARIETES  [Suite) 


xes,  indices  d’un  proccssi 
ique  dans  tous  les  cas. 
Toutefois,  cette  monstru 
légale  selon  les  espèces.  As 


développeir 
oires  ;  enfin 
principal. 


.souvent  obsc 


ovipares,  elle 


uminauts,  presque 
st  d'une  extrême  : 


nombre  de 


—  XXIV 


SCÈNES  MÉDICALES 


LA  CONSULTATION  DE  SAINT-LOUIS 

I,a  consultation  bat  son  plein.  Dans  rinimense 
salle  d’attente  bondée  tout  à  l’heure,  les  bancs  com¬ 
mencent  à  se  dégarnir.  Les  hommes  y  attendent  en¬ 
core.  Les  femmes  et  les  enfants  défilent  et  se  pressent 
dans  la  salle  de  consultation. 

Là  c’est  un  pittoresque  tohu-bohu.  Au  milieu  des 
cris  d’enfants  qu’on  déshabille,  les  femmes  entassées 
pêle-mêle  se  dévêtissent.  Dans  mi  fouillis  de  Unge 
douteux  et  de  pauvres  vêtements  c’est  mi  étalage  de 
plaies  et  de  nudités.  Cette  foule  grouülante  se  pousse 
et  se  heurte  pour  exhiber  ses  misères.  C’est  un  tableau 
à  la  Ribéra  très  poussé  et  très  vivant. 

Au  fond  de  la  pièce  est  une  table  recouverte  d’une 
alèze  et  chargée  de  papiers  :  billets  d’entrée,  feuilles 
d’ordoimance,  etc...  Au  bout  se  tient  le  chef,  assis, 
entouré  d’un  groupe  serré  de  médecins  et  d’étudiants. 
Devant  eux,  défilent  les  mères  au  regard  angoissé, 
pauvres  femmes  peu  soucieuses  d’elles-mêmes,  mais 
inquiètes  pour  l’enfant  qu’elles  amènent.  Elles  s’efia- 
rent  devant  les  soins  à  prendre  et  ne  comprennent 
rien  à  l’explication  un  peu  brusque  et  soimnaire  qui 
accompagne  l’ordonnance.  Passe  aussi  le  groupe  des 
habituées  pour  qui  la  maladie  spéciale  est  comme  un 
risque  professionnel.  On  les  reconnaît  à  l’air  insou¬ 
ciant  ou  effronté,  ou  bien  encore  à  un  détaü  de  toi¬ 
lette  qui  vise  à  l’effet. 

Le  défilé  est  rapide  et  incessant.  Parfois  un  arrêt  se 
produit.  C’est  tm  cas  difficile.  Le  Maître,  d’un  geste 
brusque,  attire  la  malade  à  lui,  exanime  de  près 
comme  pour  flairer,  hésite,  puis,  fixé,  la  présente  à  l’au¬ 


ditoire  en  un  raccourci  de  leçon.  Et  il  se  retourne  à 
demi  pour  dicter  l’ordonnance  à  l’externe  qui,  son¬ 
geur  et  indifférent,  est  affalé  sur  la  table  au  milieu  des 
papiers. 

Après  les  femmes  vierment  les  hommes.  Encore 
plus  nombreux,  ils  envahissent  la  salle.  Ayant  à  peine 
la  place  pour  se  déshabiller  ils  se  tassent  et  se  heurtent 
dans  une  pittoresque  mêlée.  Ici  le  miséreux  vieilli  et 
décharné  demande  un  lit  comme  l’amnône,  puis 
attend  sa  sentence,  passif  et  résigné.  Là  un  jeune 
homme  plein  de  vie  s’alarme  au  nom  du  diagnostic  et 
s’enfuit  devant  le  classique  «  Voulez-vous  entrer  ?  » 
Plus  loin,  c’est  l’habitué  qui  s’efforce  d’inspirer  la 
pitié  et  réussit  parfois  à  capter  un  biUet  d’admission. 
Tel  autre  semble  faire  la  grâce  de  l’accepter.  Il 
connaît  la  rareté  de  son  mal  et  sait  qu’on  tient  à  lui 
pour  l’exhiber,  coimne  un  cas  intéressant,  à  la  pro¬ 
chaine  leçon. 

L’heure  s’avance.  Pour  activer  la  consultation,  le 
chef  dit  aux  élèves  d’examiner  les  malades.  Alors, 
parmi  les  torses  hâlés  où  s’étalent  la  maladie  et  la 
misère,  circulent  et  se  détachent  les  blouses  blanches 
dee  étudiants  et  des  étudiantes.  Ils  examinent,  puis 
amènent  les  cas  difficiles  aux  assistants  et  à  l’interne 
qui  forment  avec  les  élèves  de  petits  groupes  dissémi¬ 
nés  dans  ce  remous  de  nudités  misérables. 

Et  l’infirmier,  balafré  par  le  lupus,  fait  des  pan¬ 
sements  et  maintient  l’ordre.  Devenu  «  fin  peau- 
cier  à  force  d’en  voir  »,  il  jette  en  passant  mi  conseil 
dont  on  sait  la  valeur,  car,  maintes  fois,  dit-on,  il 
donna  son  avis  à  des  Maîtres. 

Dr  Pierre  Mauree. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


ASSOCIATION  DES  MEMBRES  DU  CORPS 
ENSEIGNANT  DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 

Le  Statut  de  l’Agrégation 

L’association,  dans  sa  réunion  du  19  au  22  février, 
a  étudié  non  seulement  la  question  du  Concours  de 
l’Agrégation,  qu’a  résumée  ici  Linossier,  mais  aussi  celle 
des  statuts  de  l'agrégation,  dont  les  rapporteurs  étaient 
Carnot,  pour  Paris  et  Jeanbreau,  pour  la  province. 

Une  première  question  a  été  votée  à  l’unanimité  :  elle 
est  relative  à  la  nécessité  d’une  meilleure  utilisation  des 
agrégés.  Il  est,  en  effet  nécessaire,  pour  une  bonne 
organisation  de  la  réforme  des  études  médicales,  de 
donner  à  chaque  agrégé  un  enseignement  bien  défini 
et  annuel,  dont  il  sera,  à  la  fois,  titulaire  et  responsable, 
ainsi  que  cela  se  fait  déjà  pour  les  agrégés  spécialisés.  Il 
serait  donc  indispensable  que  les  Facultés  fissent  l’inven¬ 
taire  des  enseignements  et  des  fonctions  d’agrégés  dont 
elles  ont  besoin.  En  particulier,  l’importance  nouvelle 
des  études  techniques  et  cliniques  exige  qu’un  beaucoup 
plus  grand  nombre  d’agrégés  soient  attachés  aux  travaux 
pratiques,  les  uns  comme  chefs,  les  autres  comme  chefs 
adjoints,  ainsi  qu’à  l’enseignement  clinique  et  soient  res¬ 
ponsables  de  petites  séries  d’élèves  qu’ils  éduqueraientindi- 
viduellement.  De  plus,  il  serait  indispensable  qu’à  côté  de 
l’enseignement  scolaire  de  doctorat  qui  représente  les 
études  minima  exigibles  du  futur  médecin,  il  y  eût  à  la 
Faculté  un  enseignement  de  perfectionnement  ou  de 
spécialisation,  bien  coordonné,  afin  que  les  futurs  bacté¬ 
riologues,  électrothérapeutes,  ophtalmologistes,  légistes, 
hydrologues,  neurologistes,  etc.,  puissent  trouver,  à  l'École 


même,  un  enseignement  snffisant  pour  leur  perfectionne¬ 
ment  spécial.  Ici  encore,  presque  tout  est  à  organiser. 
On  le  pourrait  facilement  en  utilisant  mieux  et  plus 
complètement  le  cadre  des  agrégés,  actuels  et  anciens, 
qui  réclament  eux-mêmes  cette  surcharge  de  travail. 

Une  deuxième  question,  relative  à  la  pérennité  de  l’agré¬ 
gation,  à  l’agrégation-carrière,  est  beaucoup  plus  spéciale, 
beaucoup  plus  difficile  à  solutionner  au  mieux  des  intérêts 
des  agrégés  anciens,  des  agrégés  en  exercice  et  des  futurs 
agrégés  ;  elle  semble  ne  pas  pouvoir  être  réalisée  dans 
les  mêmes  termes  pour  Paris,  pour  la  province  et  pour  les 
sections  paramédicales.  Nous  n’en  dirons  ici  qu’un  mot. 

A  Paris  les  agrégés  demandent  à  être  pérennisés  dans 
la  plus  large  mesure  possible,  mais  à  la  condition  que  le 
recrutement  des  futurs  agrégés  ne  soit  pas  entravé  et 
qu’on  ne  porte  aucune  atteinte  aux  droits  des  futurs  can¬ 
didats,  leurs  cadets  et  leurs  élèves. 

Malgré  l’intervention  de  M.  Widal,  de  M.  Regaud  et 
du  rapporteur  parisien,  cette  thèse,  en  dépit  de  son 
évidence,  n’a  pas  eu  l’adhésion  des  agrégés  provinciaux 
qui,  étant  donné  le  petit  nombre  de  candidats  méritants 
dans  certaines  Facultés,  ne  voient  aucun  inconvénient 
à  tarir  la  source  même  de  l’agrégation  pour  en  rester 
les  seuls  bénéficiaires,  et  qui  demandent,  tout  simple¬ 
ment,  que  les  agrégés  actuels  restent  en  fonction,  à  la  fin 
de  leurs  neuf  ans,  aux  lieu  et  place  d’agrégés  nouveaux 
à  nommer  au  Concours. 

Tel  est  le  sens  du  vœu,  évidemment  impraticable  et 
indésirable,  qui  a  rallié  les  suffrages  et  quin’ avance  guère 
la  question.  —  La  parole  est  maintenant  au  Conseil 
médical  supérieur,  qui  aura  probablement  sur  ce  point 
ime  optique  différente.  ■  P.  C. 
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FEROXSL 

®i. PROTOXALATE  de  FER  (osnoparcutUerèe  à  café) Combiné  »,ux  phosphates  alcaunsV 


lyiiriéralisation 

plasmatique 

in-tensive 


^ssinailation 

parfaite 

fvbsence 
de  constipation 


Doses:  1  œ2  cuillerées  à  café  acroqueràchaque  repas 

Albert  BUISSON.  Docteur  ea  Pharmacie -20.  Boulevard  ou  Montparnasse  >  PARIS 


Augmentation 
rapide  &.  durable 
des  Kèmaties 

-æE  de 

l'hémoglobine 

*15  od-é  r  ccruc 
digestive 
absolue 


Hêmo9(obm& 

Normal 

CHIDROSE  irailéeparle  FEROXAl  BUISSOn| 

i 

.s 

t 

1 

/ 

.. 

“j 

1 

/ 

7 

j 

1 

r 

1 

/ 

] 

üTinni 

Éléments  Reconstituants  obtenus  des 

SEULS  lYlalt  et  Houblon 

par  Fermentation,  Concentration  at 
Pasteurisation. 

TRIPLE  Extrait 

de  Malt  PUR 

GERiYL 

ALIMENT  INTENSIF 

PEPTONE  VÉGÉTAI.E  et  autres  Albuminoïdes.  priiniiies 

BON  pour . 

et  Agent  de  la 

(Réparateurs  par  e.tcellcnce  de  la  Force  organique) .  9.490 

PHOSPHATES  NATURELS  (Fortifiant  du  sysk'me  ner- 

NUTRITION  GÉNÉRALE 

veux  etr-osseux;  .\djuvant  du  Iravai 

çiSrébral). . . . .  3.055 

Bouteilles 

NON  ALCOOLISÉ 

(Prosmalcurs  île  la  ]  S.ïCCH.ïROSE,  etc .  56.170 

D’un  goût  très  agréable. 

Acide  Lactique  (Favorise,  sans  irritations,  la  l)it,^estion) .  4.880 

Signature  du  "Docteur  ; 

Résidu  sec  nr> 

Fl-  LITïiE  : 

ExtracUI  incristallisalde  et  autres  Sels  Minéraux .  18.503 

Ivêsidu  sec  par  LITRE,  grammes.  245.048 

Son  à  détâcîdTTaaresser  au 

Sursaluralion  d’ ACIDE  CARBONIQUE  (.Vnesthésique,  Antiseptique, 

“GERMYL”  9,  rue  Petitot,  Dijon. 

Lupiiline  du  HOUBLON  (Tonique 

Apéritive  et  Digestive). 

Le  “GERIIIIYL”  9,  rue  Petitot,  Dijon. 

.  eNGHIBN 

les  plus  sulfureuses  de  France 

Souveraines  dans  le  Traitemen-fc  à.  domicile  des 

RHUMES,  LARYNGITES,  BRONCHITES,  MALADIES  DE  LA  PEAU, 
--  AFFECTIONS  RHUMATISMALES  =:^== 

S’expédient  en  Quarts,  Demies,  et  Bouteilles  entières. 
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Ne  pas  confonare  L’IODALOSE,  produit  original,  avec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
International  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  y  Iode  avec  la  Peptone  n'existait  avant  1896. 


ÉCH^JVTIX.X.ON’S  ET  EITTÉKA-TURE  : 

Laboratoire  GALBRUN,18,Rue  Oberkampf,  paris. 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONiODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’JTode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E,  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

(Communication  au  XJII»  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  i900). 

Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artèrïo-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goïtre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 

Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Doses  Moyeiines  :  Cinq  &  vingt  gouttes  pour  !es  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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laboratoires  clin 


Silntlois  Stürilistes 


TUBES  STÉRILISÉS  CUN 

AMPOULES  DE  1,  2,  3,  5  GENTIM.  CUBES  A  TOUS  MÉDICAMENTS 
POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

La  nomenclature  de  nos  préparations  hypodermiques,  publiée  dans  ie  prix  courant  que  nous 
adressons  à  MM.  les  Médecins  sur  demande,  comprend  la  généralité  des  médicaments  injectables. 
Nous  exécutons  en  outre,  toutes  les  formules  qui  nous  sont  confiées.  Nous  rappelons  que  les 
Laboratoires  Clin  qui,  depuis  l’origine  de  la  médication  hypodermique,  préparent  les  médi¬ 
caments  en  tubes  stérilisés,  ont  l’expérience  la  plus  longue  et  la  plus  complète  des  diverses 
techniques  que  supposent  l’établissement  des  solutions  et  leur  division  en  ampoules  (vérification  de 
pureté,  dosage,  isotonisation,  stérilisation). 

SÉRUMS  ARTIFICIELS 

AMPOULES  CLIN  de  50,  125,  250,  500  CENTIM.  CUBES 
POUR  INJECTIONS  MASSIVES 

Les  Sérums  artificiels  (Eau  physiologique,  sérum  de  Hayem)  sont  délivrés  dans  des  ampoules 
qu’un  dispositif  particulier  permet  de  suspendre  à  la  hauteur  voulue  pour  obtenir  le  passage  du  liquide 
dans  les  tissus  par  le  seul  fait  de  la  pesanteur. 

Nous  préparons,  dans  la  série  des  solutions  pour  injections  massives,  les  diverses  formules  de 
Sérum  du  Docteur  G.  Fleig,  Sérums  achlorurés  glucosés  iso  et  hypertoniques,  dont  les  indications 
sont  celles  de  la  solution  salée,  avec  des  avantages  notables  sur  cette  dernière.  (Envoi  sur  demande 
de  la  Notice  spéciale.) 

COLLYRES  STÉRILISÉS  CLIN 

EN  FLACONS  AMPOULES  COMPTE  GOUTTES  A  TOUS  MÉDICAMENTS 
(SOLUTIONS  AQUEUSES  ET  HUILEUSES) 

Ces  collyres  préparés  avec  tout  le  soin  voulu  au  point  do  vue  du  dosage  et  de  la  stérilisation 
sont  enfermés  dans  des  ampoules  compte-gouttes  calibrées.  Les  médecins  peuvent  ainsi  être  assurés 
de  la  stérilité  parfaite  d’un  produit  qui  ne  subit  aucun  transvasement  pour  atteindre  là  partie  malade. 


NOTA  :  Des  prix  spéciaux  sont  faits  à  MM.  les  Docteurs  pour  leur  usage  personnel  ou  celui 
de  leur  cabinet.  (Envoi  de  notre  Catalogue  complet  franco  sur  demande.) 
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PRODUITS  PHflRM.SPÊCIAUX'CREIL'.lg  DICHLORHYOR&TE  DE  DIOXY-DIAWIIDO-ARSENO-BENZOL 

/[aboRATOIRE  E.DUPUTEÎN  DELACîPARrSIENHE  H 
I  PHAR.OEl<ra.  j  DE  COULEURS  ■ 

■  véritable  606  français 


Les  syphiligraphes  qui  ont  essayé  le  Salvarsan  sont  unanimes  pour 
lui  reconnaître  une  action  puissamment  spécifique  et  une  parfaite 
innocuité,  et  c’est  la  raison  pour  laquelle  il  est  employé  non  seulement 
dans  les  hôpitaux  de  Paris  et  de  Province,  mais  du  monde  entier. 
Il  ne  peut  donner  lieu  à  aucun  accident  lorsqu’il  est  employé 
avec  science  et  prudence. 


1°  Tjes  accidents  immédiats  OU  nitritoïdes,  en  alcalinisant  suffisamment 
les  solutions  de  Salvarsan  ; 

2°  Les  accidents  précoces  OU  d’Herxheimer,  en  modérant  la  réaction 
de  Herxheimer  ;  congestion  cutanée,  viscérale,  cérébrale  et  nerveuse 
à  la  période  de  généralisation  :  fin  de  la  période  primaire  et  période 
secondaire,  par  l’emploi  de  doses  prudemment  progressives  ; 

3“  Les  accidents  tardifs  ou  néorécidives,  en  instituant  un  traitement 
dont  la  durée  sera  en  rapport  avec  la  généralisation  de  l’infection 
et  la  persistance  de  la  séroréaction. 

Le  Salvarsan  est  vendu  aux  doses  de  o  gr.  lo,  o  gr.  20,  o  gr.  3o, 
ogr.  4o,,  o  gr.  5o,  ogr.  60,  i  gr.,  2gr.,  3  gr. 

Un  poudrier  avec  billes,  un  compte-gouttes,  de  la  soude  caustique 
à  tous  renseignements  sur  son  emploi  et  la  littérature,  sont  fournis 

gracieusement  sur  demande  par  le 

LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (OISE) 
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VOLÉCITHINE 

RECONSTITUANT  |Af  Y  T 
par  EXCELLENCE 

NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  ne. 


mmQÜEùc PRODUITS  CHIMIQUES  PARIS- 


( 

INDICATIONS  < 

( 

;  DRAGÉES 

1  GRANULÉ.pt“jot.(°E:ie^î 

.  AMPOULES  ituJLl 

2cuill.àcafé 
Adultes:  ScuiHàcâfé 

^  LABORRÎbmS 
CHEVRETINLEMATTE 


spëSx  J  PBODDITS  DIÉTÉTIOUES  ImHEmiREs 

&  DE  RÉGIME 

Ch.  HEUDEBERT 

EN  VENTE  PARTOUT 
LiTTÉBATUBE  <5  ÉCHANTILLONS  SUB  DENIANDE 

PARIEES  1  à  «llïl.  les  Docteurs  |  nmiS 
CÉRÉALES  Usines  à  NANTERRE  (Seine)  |lÉBÜM1HEDSES 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

PAR  JACQUE 


LES  MALADES  ET  LES  MÉDECINS 


’  LE  MÉDECIN  PHILANTHROPE 

Je  suis  trop  philaütbtope  pout  faire  payer  mes  ooasultations .  je  les  donne  toutes 

gratuitement...  de  plus,  je  ne  vous  vendrai  mon  élixir  que  15  francs  le  flacon...  absolument 
ce  qu'il  me  coûte  I 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CÂRRION  livre  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  36.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac . .  . .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance .  . . . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoeo  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGÈNE  CARRION  perüJêUant  de  préparer  soi-mèine  le  KËFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


Source“ALLIOT",  Eau  de  Régime  remarquable 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chatcaubriaad  et  2  rue  Lord  Byron  (Ch.EI/sées) 
TEL.  570-24  , MfeJccin  Directeur  :  D'  L.  DERECQ 


BISCOTTES  BAILLY 


UKFPTINF  RRFTAlinFAII 

^  nLriinc  diilihiiulhu 

U  Tnsalicylate  de  Qninine,  Caféine,  Théobrotnine  microbiennes,  elle  oppose  une 

.i  barrière  réelle  BU  bacilIe  dB  Koch, qu’ü 

TONIQUE,  ANTISEPTIQUE ,  FÉBRIFUGE  8®“'  ou  associations. 


constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 


UMïlTHÜTiKfl 


dans  toutes  ses  manifestations 


QRIPPIS  INFECTIEUSE,  ASTHNIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EHIPHYSÉNIE 
PNEUmONIE,  PLEURÉSIE,  COQUELUCHE. 
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DIETETIQUE 

DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 

Régime. 


Dimanche.  Huit  heures  matin.  Malades 

Dysp.  chk.  I  Anorex.  I  Enter,  i  Obés. 


Goujons 


Repas  de  Midi.  Non  malades. 
1“  Brochettes  de  goujons. 
2“  Foie  de  veavi  eu  gelée. 
3“  Pommes  de  terre  au  four. 
4“  Fromage  à  la  crème. 

5“  Sablés  Madeleines. 

6®  Poires,  Oranges. 


Dîner.  Non  maiaécs. 

1“  Potage  cubiste  aux  lentilles. 
3®  Bars  sauce  suprême. 

3»  Pintades  en  salmis. 

4®  Chicorées  variées. 

5“  Fromage  de  Brie. 

6°  Poires  à  la  crème. 
-Anorex. 

Vermicelle  I 
uix  lentilles 


Cacao  Bavaroise. —  l^our  un  déjeuner  d'une  personne 
employer  de  350  à  400  grammes  de  lait,  porté  à  ébulU- 
tion.  Dans  une  tasse  mêler  soigneusement  rme  cuillerée 
à  bouobe  de  caoao  et  line,  deux  au  -plus,  de  sucre  en 
poudre,  que  l’on  versera  dans  le  lait  bouillant.  Fouetter 
activement,  334  minutes  sans  arrêt,  puis  ajouter  un 
jaune  d'œuf  cru,  et  servir, 

Foie  de  veau  en  gelée.  — ,  Paire  choix  d’uii  foie  de  veau 
d’un  animal  fraîchement  sacrifié» -  avèc  un  lardoir  en 
flèche,  le  traverser  dans  sa  longueur  de  gros  lardons 
environ  sept  ou  huit  fois,  le  parer  entièrement  d’une 
barde  et  ficeler. 

Foncer  une  casserole,  c’est-à-dire  la  garnir  de  carottes, 
de  navets  tournés,  d’oignons  moyens,  revenir  au  beurre, 
saler,  ajouter  un  bouquet,  lin  pied  de  veau,  désossé  et 
blanchi,  mouiller  de  deux  verres  de  vin  blanc,  bouilli 


au  préalable,  et  ajouter  du  fond  de  veau,  environ  rm  litre. 

Couvrir  et  mettre  à  cuire  deux  heures  et  demie  au 
moins,  retirer  ensuite  pour  laisser  refroidir.  Séparer 
la  pièce  de  sa  cuisson  qui  prendra  en  gelée  avec  les  légumes, 
ne  pas  se  hâter  de  mettre  à  la  glacière. 

Da  gelée  sera  employée  pour  dresser  le  plat  du  foie  de 
veau  coupé  en  tranches  minces. 

Potage  cubiste  aux  lentilles.  —  Disposant  de  lentilles 
bien  cuites,  et  de  leur  cuisson,  passer  le  tout  au  tamis 
de  fer,  additionner  de  lait,  la  moitié  en  volume,  mettre 
à  bouiUir,  puis  lier  avec  un  peu  de  crème  de  riz,  saler 
et  beurrer  à  point.  Découper  des  carottes  et  des  navets 
en  longueur,  comme  pour  une  julienne,  puis  parle  travers, 
on  obtiendra  comme  de  petits  dés  à  jouer,  les  faire  cuire 
à  l’eau  salée,  puis  en  garnir  la  soupière  avant  d’y  verser 
le  potage. 

Chicorées  variées.  —  Nettoyer  avec  soin,  et  traiter 
à  l’eau  froide  courante,  plusieurs  pieds  de  chicorée 
frisée,  et  de  pissenlits  de  culture,  et  dans  une  bassine 
de  grande  contenance  les  soumettre  à  une  cuisson  pro¬ 
longée  à  l’eau  bouillante  salée. 

I,es  séparer  de  leur  cuisson,  les  rafraîchir^  hacher  et 
passer  au  tamis,  les  saler  et  les  beurrer  en  les  dressant. 

Comme  garniture,  préparer  des  pieds  de  laitues,  de  la 
façon  suivante  : 

Dépouiller  les  laitues  de  leurs  feuilles  vertes,  les  laver 
à  l’eau  courante,  dans  une  bassine,  les  faire  blanchir 
à  l’eau  salée,  pendant  7  à  8  minutes  d’ébullition,  les  rafraî¬ 
chir  à  l’eau  froide,  les  presser  à  la  main,  pour  les  priver 
d’excès  d’eau,  et  les  placer  sur  le  fond  d’une  casserole 
russe,  les  unes  à  côté  des  autres,  avec  uii  beurre  très  chaud . 

Mouiller  d’un  verre  de  fond  de  veau,  couvrir  d’u'u 
papier  beurré,  et  d’un  couvercle,  et  au  four,  pendant 
une  heure  et  demie,  assurer  la  cuisson.' 

Pour  décorer  et  farcir  la  chicorée,  égouter  les  laitues, 
les  pHer  en  deux  et  les  disposer  .symétriquement. 

Salmis  de  pintade.  —  Disposant  d’une  pintade  rôtie 
à  point  ou  braisée,  la  détailler  en  morceaux,  séparant 
toute  la  carca.sse. 

Couper  à  part  la  carcasse  entière,  pour  tout  mettre 
revenir  à  la  casserole,  avec  les  rognures  et  oignons  et 
carottes  hachées  ;  lier  avec  une  cuillerée  de  crème  de  riz, 
un  verre  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge,  bouilli  au  préa¬ 
lable,  et  autant  de  fond  de  veau.  Après  une  heure  et 
demie  de  cuisson  passer  le  tout  au  tamis  dans  une  sau¬ 
cière  au  bain-marie.  Quelques  lardons  et  quelques  cham¬ 
pignons  blanchis  et  bien  cuits,  pour  la  garniture,  étant 
prévus,  on  dressera  le  salmis  en  disposant  dans  un  plat 
chaud,  les  morceaux  de  la  pintade,  puis  ou  garnira  avant 
de  verser  la  sauce  réduite,  sur  le  tout. 

D»  Deon  Derecq.  g.  Gaehois.  . 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Hyperhidrose  plantaire, 

MM.  NicoEAS  et  Jambon. recom¬ 
mandent  les  lavages  fréquents  avec 
des  solutions  astringentes,  par  exèîh-  ' 
pie  : 

Tanin .  4  grammes. 

-Almi .  20  — -  ■ 

Eau... .  1000  , — 

Si  les  sueurs  sont  fétides,  on  peut 
substituer  _  à  ces  solutions  soit  le 
bain  de  pied  au  permanganate  de 
potasse  à  i/iooo,  soit  le  bain  de  pied 
aadule  ; 

Acide  sulfurique .  .5  grammes. 

Eau  tiède . .3  litres. 

[C.  James.) 


dans  un  bain  de  pieds  en  porcelaine 
ou  en  faïence  ;  repéter  tous  les  trois 
jours,  pendant  dix  minutes. 

Dans  iintervaUe,  poudrer  l’in¬ 
térieur  des  chaussettes,  ■  avec  ; 

'Talc . 40  grammes. 

Salicylate  de  bismuth  . ,  30  ,  . — 

Oxydedezinc  ........ .  20  — 

Alun  pulvérisé .  10  — 

Mais  le  traitement  de  choix  est 
le  badigeonnage  au  formol  : 

Formol  à  4P  p.  100 .  10  grammes. 

Eau  distillée. .  100 

trois  à  quatre  badigeonnages  dans 
le  courant  de  la  saison, 

Pour  les  personnes  à  peau  déli-- 


cate,  on  peut  étendre  la  solution  ou 
l’additionner  de  glycérine. 

Ou  bien  encore  : 

Prendre  chaque  jour  un  bain  de 
pieds  bien  chaud  de  deux  minutes 
de  durée  avec  ofc'r,25  de  perman¬ 
ganate  de  potasse.  Essuyer  à  sec. 

Les  chaussettes  seront  poudrées 
à  l’intérieur  avec  le  mélange  sui- 


Menthol .  oS»  50 

Benzoate  ou  salicylate 

de  bismuth .  10  grammes. 

Acide  borique  pulv ... .  100  — 

Poudre  de  talc  porphy- 

riséc . 300  — 

Mélangés  intimement.  (Ceaik. 
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Ctixir 


deVIRGINIE 

N YRD AH  L 


(HAMAMELISet  CAPSICUM) 


Souverain  contre  : 

VARICES  -  Varicocèle  -  Phlébiles  -  HÉMORROÏDES 

Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (Coageslions  ef  Hémorragies) 


Échantillon  gratuit  :  PKOOUITS  NYRDAHL,  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

ao,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS.  Prix  du  Plscon  :  4  fr.  50. 


■  Un  Nouveau  procédé  très  simple  et  très  précis 

POUR 

I  Analyse  des  Urines 


Présentées  sous  la  forme  d’élégants  portefeuilles,  pou¬ 
vant  être  facilement  mis  dans  la  poche,  ces  trousses  l'cn- 
lerment  les  tubes  et  ampoules  à  réactifs  nécessaires  pour 

chaaue  onéralion  d’anaivsi»  'Rllpa  normotfnnt  or,  ri,...,. 


été  unanimes  à  faire  l'éloge  do  leur  commodité  et  de  leurs 
rigoureux  résultats.  Tout  d’abord,  au  cours  d’une  visite  ou 
d’une  consultation,  elles  donnent  au  praticien  la  facilité 
d’être  immédiatement  renseigné  sur  la  composition  de 
l’urine  et  de  pouvoir  instituer,  sans  plus  attendre,  la  thé¬ 
rapeutique  qui  convient.  En  outre,  elles  lui  rendent 
aisément  généralisables  les  analyses  urologiques,  demeu¬ 
rées  jusqu’ici  le  monopole  des  pharmaciens. 

D’autre  part,  en  raison  de  leur  utilisation  extrêmement 


simple,  l’achat  de  ces  trousses  sera  conseillé  avec  grand 
profit  aux  malades  eux-mêmes,  qui  pourront  de  la  sorte  se 
rendre  compte,  aussi  souvent  qu'il  conviendra,  des  varia¬ 
tions  de  composition  do  leurs  urines.  Il  leur  sera  dès  lors 
loisible  de  surveiller  de  très  près  leur  alimentation, 
de  contrôler  l’influence  de  tel  ou  tel  mets  sur  le  taux  de 
leur  sucre  ou  de  leur  albumine,  enfin  de  faire  appel  aux 
soins  médicaux  dès  que  ce  taux  aura  subi  une  élévation. 

Ces  Trousses  urologiques  apparaissent  donc,  à  tous 
égards,  comme  de  très  précieu.x  collaborateurs  pour  le 
médecin.  En  dehors  de  l’exactitude  absolue  de  leurs  résul¬ 
tats,  elles  présentent  encore  l’avantage  d’une  grande  modi¬ 
cité  de  prix  :  chaque  analyse  revient  à  environ  0  fr.  25. 

Ces  trousses  existent  sous  trois  modèles  différents  : 

f  TROUSSE  INDEX  “  La  Dosurine”,  destinée  à 
rechercher  si  Turine  renferme  ou  non  de  l'albumine  ou  du 

2”  TROUSSE  A  “  La  Dosurine  ”,  destinée  à  doser 
l’albumine  contenue  dans  Turine; 

3“  TROUSSE  D  “  La  Dosurine  ”  destinée  à,  doser 
la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Le  prix  de  chaque  trousse  est  de  5 francs  (Iranco  5fr.  30). 

—  Ampoules  de  renouvellement  ;  la  boite  de  10,  2  fr.  50 
(franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  :  5  francs). 

—  Remise  de  15  p.  100  à  MM.  les  médecins. 

Adresser  les  commandes  et  les  demandes  de  renseigne¬ 
ments  à  la  Société  LA  DOSURINE,  16,  rue  Charlemagne, 
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revue  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


JOURNAL  ' MÉDICAL  FRANÇAIS.  —  Viscosité  sanguine  et 
artériosclérose  (Martinet,  -15,  février  1912).  .. 

L’étude  simultanée  de  la  tension  artérielle  et  de  la , 
viscosité  sanguine  présente  une  iinportahce  considéra¬ 
ble  au  cours  de  l’évolution  dés  affections .  cardio- vascu¬ 
laires.  Avec  le  viscosimètre  de  Walter-Hess,  on  peut  (en 
moins  d’une  minute)  étudier  la  viscosité  avec  une  seule 
goutté  de  sang. 

Or  il  existe.. un  rapport  constant,  chez  un  individu 
normal,  entre  la' tension” sanguine, (maxima  radiale)  et  la 
viscosité.  Au  point' dé  vue' thérapeutique,  on  peut  tirer  ■ 
de  cès  recherches  comparées" les  déductions  suivantes; 
—  Les '“dures  à  doses  moyennes  ou  faibles  (2"  à  08^,50) 

,  peuvent) être  indiqués  et  rendent  certainement  des  ser- 
'  vices  chez  les  hypertendus  à  viscosité  élevée. 

Les  iodures  sont  toujours  contre-indiqués  chez  les 
hypertendus  à  viscosité  basse  (artérioscléreux). 

•  Les  hypertendus  à  viscosité  élevée  peuvent  et  doivent 
boire,  assez  abondamment  :  2  litres  à  s  litres  et  demi  et 
même  plus. 

.  Les  hypertendus  à  viscosité  basse  (artérioscléreux)  ne 
péuveht’et  ne  doivent  boire  que  modérément. 

«La  méthode  sphygmo-viscosimétrique  appliquée  à 
la  diurèse  provoquée  est  probablement  à  l’heure  actuelle 
la  méthode  qui  permet  de  contrôler  le  plus  exactement 
et  d’évaluer  avec  le  plus  de  rigueur  la  puissance  de  réserve 
cardio-rénale  d’un  organisme  donné  ». 

PROVINCE  MÉDICALE.— cas  de  sténoses  cica¬ 
tricielles  de  l’œsophage  (Sargnon,  17  février  1912). 

«  La  dilatation  endoscopique  par  la  voie  cervicale 
basse,  combinée  avec  les  voies  gastrique  et  buccale,  per¬ 
met  de  venir  à  bout  des  formes  les  plus  complexes  et 
rend  absolument  inutiles  les  opérations  beaucoup  plus 
graves  tentées  en  pareille  circonstance  comme  l'anasto¬ 
mose  œsophagienne  avec  l’intestin,  ou  la  formation  d'un 
canal  cutané  préthoracique  ». 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Grandeur  et  décadence  de 
la  séro-réaction  de  la  fièvre  de  Malte.  Le  séro  de 
'Wright  a-t-il  une  valeur  diagnostique  (F.uziere  et 
Roger,  20  février  1912). 

Pour  des  raisons  que  l'on  ne  peut  encore  préciser  et 
suivant  la  culture  du  microcnccus  melitcnsis  que  l'on 
possède,  on  peut  obtenir  des  séries  de  résultats  complè¬ 
tement  discordants.  «  Le  séro  de  'W’right  n’est  pas  à  reje¬ 
ter,  il  peut  donner  d’utiles  indications,  mais  en  atten¬ 
dant  de  connaître  de  façon  exacte  les  conditions  qui  le 
rendent  infaillible,  il  faut  choisir  avec  soin  la  culture  qui 
doit  être  utilisée  ». 


comme  un  de  ces  amis  dangereux  dont  parlent  les  cla.i- 
siques,  pire,  le  plus  souvent,  pour  le  tissu  aniygdalicii, 
que  toute  une  série  d? amygdalites  ». 

BULLETIN  MÉDICAL.  —  Les  insuffisances  ,  surrénales 
■  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës  (C.asïÀiçne, 
17  février  1912).'  ■  ) 

Quand,  au  cours  d’üne  maladie  infectieuse,  apparaissent 
des  ■  symptômes  d’asthénie  et  d’hypotensio.n,  il  faut 
combattre  ■  l’insuffisance  surrénale.  “  On  s’adressera  à 
'  l’opothérapie  (0,30  à  0,60  centigrammes  d’extrait  sec  de 
■glande  ou  XX  à  XXX  gouttes  de  la  solution  d’adré¬ 
naline  à  I  p.  1000).  .  . -  . 

Il  faut  administrer  les  doses  en  cinq  ou  six  fois,  pour 
que  le  malade  demeure  sous  l’influence  .de  la  médication 
et  on  constatera  ainsi- fréquemment  la  disparition  •  de- 
l’asthénie  et  le  relèvement  de  la  tension  artérielle. 

BULLETIN  MÉDICAL.  —  Des  causes  qui  influent  sur  le; 
pronostic  de  la  diphtérie  (Martin,  24  février  1912). 

«  Nous  pouvons  affirmer  que  tout  sérum  antidiphté¬ 
rique  sorti,  dè  l’Institut  Pasteur  est  toujours  dosé  avant 
d’être  distribué  et  toujours  formé  d’un  mélange  de. plu-' 
sieurs  saignées.  En  outre,  le  sérum  est  employé  dans  les 
différents  hôpitaux  de  Paris  et  nous  nous  renseignons 
constamment  sur  ses  effets.  Le  médecin  doit  donc  avoir 
confiance  dans  le  sérum.  S’il  a  des  insuccès,  il  doit  en 
chercher  la  cause  soit  dans  la  nature  de  l’épidémie,  soit 
dans  les  associations  microbiennes,  soit  —  et  le  plus 
souvent  —  dans  une  intervention  tardive  ». 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Quelques  aperçus  nouveaux 
sur  la  question  de  la  vaccination  contre  la  tuber¬ 
culose  (Caemette,  21  février  1912). 

L’infection  tuberculeuse  de,  un  à  cinq  ans',  dans  les 
villes,  est  à  peu  près  inévitable. .  Si.  elle  reste  cantonnée 
dans  le  territoire  ganglionnaire,  elle  peut  mettre  le  sujet 
en  état  de  résistance  contre  une  réinfection. 

On  voit  dans  quel  sens  . évoluent  les  idées  sur  les  condi¬ 
tions  de  l’immunité.  Celle-ci  apparaît  conime  étant  liée- 
à  de-.'.';  conditions  :  une  réaction' ganglionnaire  suffisante 
et  U  •j;ci-sistance  du  processus  infectieux.  Pour  l'a  syphilis 
comme  pour  la  tuberculose,  il  semble  que.  la,- guérispn-, 
absolue  fasse  disparaître  l’immunité  et  :  l’on  ne  peut 
comparer  celle  des  infections  aiguës  à  celle  des  infections 
chroniques. 

Ce  dernier  point  est  tout  à  fait  nouveau.  Quant  à 
la  réaction  ganglionnaire,  il  y  a  longtemps  (1886)  que  le 
Pr  Marfan  a  attiré  le  premier  l'attention  sur  l’absence 
de  tuberculose  évoluant  sur  des  sujets  ayant  eu  des 
écrouelles  durant  la  période  de  l’enfance. 


LA  CLINIQUE.  —  Quand  et  comment  doit-on  enlever  PROGRÈS  MÉDICAL.  —  La  ponction  lombaire  chez  le 
les  amygdales  (Boulai,  23  février  1912).  nouveau-né  (Delmas,  17  février  1912). 

Chez  l’adulte,  par  la'  discision,  puis  le  morcellement  Si  un  enfant  traumatisé  au  cours  d’un  accouchement 
et  parfois  la  galvanocautérisation  ;  on  ne  craindra  pas  naît  en  état  de  mort  apparente  et  qu’on  fasse  la  ponction 
d’aller  jusqu’au  '-sein  de  la  muqueuse  pharyngée  et  on  lombaire,  le  liquide  peut  être  clair  et  alors  le  pronostic 
ne  respectera  que  la  courbe  profonde  et  les  piliers.  sera  favorable  :  la  respiration  artificielle  prolongée  sau- 

Chez  l’enfant,  on  enlèvera  le  tissu  hypertrophié  a-vec  vera  l’enfant  de  rasph3'xie. 
ménagement  et  on  n’interviendra  jamais,  sans  avoir  Si  le  liquide  céphalo-rachidien  est  rosé  ou  jaune  ver- 
visité  le  cæcum  et  fait  place  nette.  dâtre  et  ne  coagule  pas  (piqûre  d’une  veine)  il  s’agit 

«  Pour  ce  faire  ;  le  morcelleur  est  notre  plus  précieux  d’hémorragie  méningée., Très  souvent  une  guérison  défi- 
auxiliaire,  l’amygdalotome  le  suivra  de  près,  le  disciseur  nitive  suivra  cette  unique  intervention,  parfois  il  faudra 
sera  rarement  utile  et  le  galvano  cautère  toujours  considéré  la  répéter  deiix,  trois  fois  à  quelques  heures  d’intervalle.  » 


MÏLIAN 

Traitement  de  la  Syphilis 
par  le  606 

1912,  I  vol.  in-i6,  cartonné . 1  fr.  50 

Il  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS  || 

Il  19,  rue  Hautefeuille,  19,  PARIS  || 

PRÉCIS 

DE 

PARASITOLOGIE 

Par  le  D-’  OUIART 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  | 

igiG.  1  vol.  in-8,  700  pages,  avec  figures  noires 

1  et  coloriées.  Cartonné  ;  12  fr. 

1  Bibliothèque  GILBERT  et  FOURNIER  || 

HALLOPEAU  et  POUQUET 

Traité  de  la  Syphilis 

1911,  1  vol.  in-8 .  12  fr. 

i  INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOGIQUE> 

<  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ^ 

4  Fondé  en  1892  par  le  D'’  BOURIVEVILLE. —médecin  en  chef:  D''  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  me  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Précis  de  diagnostic  des  mala¬ 
dies  chirurgicales  de  l’abdo¬ 
men,  par  le  D'  E.  Rochard,  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  Saint -I,ouis. 
1912,  I  vol.  În-i8,  de  250  pages, 
cart.  4  fr.  (Doin  et  fils,  édit., 
à  Paris). 

I,e  diagnostic  des  maladies  chi¬ 
rurgicales  de  l'abdomen,  particu¬ 
lièrement  des  affections  aiguës,  de 
celles  qui  exigent  une  solution  immé¬ 
diate  et  une  intervention  d’urgence, 
constitue  une  des  questions  les  plus 
difficiles,  les  plus  troublantes  de 
la  clinique.  La  vie  du  malade  dépend 
vraiment  du  chirurgien  et  c’est  une 
question  d’instants.  Aussi  M.  Ro¬ 
chard  a  été  fort  bien  inspiré'  en  . 
réunissant  dans  ce  petit  volume  les 
éléments  essentiels  de  ce  diagnostic, 
en  présentant  au  praticien,  en  ternies  . 
brefs  mais  saisissants,  le  tableau 
Dlinique  qui  permet  souvent  de  poser 
un  diagnostic  exact  et  de  décidér 
l’intervention. 

A  côté  des  affections  aiguës,  qui 
sont  exposées  dans  un  premier 
chapitre,  M.  Rochard  discute  le 
diagnostic  des  affections  chroniques 
et  l’auteur  s’attache  surtout  à  faire 
un  diagnostic  topographique.  Locali¬ 
ser  l’affection  ou  la  tumeur  dans 
une  zone  déterminée,  c’est  certes 
la  partie  la  plus  importante  de  la 
tâche  et  les  lecteurs  liront  avec  fruit 
cette  partie  importante  du  livre  de 
II.  Rochard.  A.  Schwartz. 

La  caricature  et  la  satire  en 
médecine.  —  Etude  de  méde¬ 
cine  artistique  et  historique, 
par  le  P"  EugtIne  Hoehander, 
médecin  à  Berlin,  i  vol.  gr.  in-8, 
avec  10  planches  en  couleurs  et 
223  figures  dans  le  texte,  cart. 

24  mark  {Ferdinand  Enke,  édit,  à 
Stuttgart). 

Vous  souvient-il  de  ces  vieilles 
mages  où  un  professeur,  plein  de 
gravité,  conduit  une  troupe  d’élè¬ 
ves  à  la  chasse  aux  papillons,  le  filet 
en  mains  ?  Esprit  français  si  aigu, 
si.  léger,  aux  ailes  scintillantes,  toi 
qui  en  notre  ville  cours  toujours  les 
rues,  c’est  toi  qui  t’es  laissé  prendre 
par  le  D‘'  Hollauder.  Et  vous  voici, 
papillons  étmcelants  du  beau  pays 
de.  France,,  picpiés  en  bonne  place 
en  cette  intéressante  collection  ! 

Si  Granville,  Daumier,  Guil¬ 
laume,  Gerbault  allient  avec  fan¬ 
taisie  dans  ce  livre  luxueux  la  verve 
de  leurs  caricatures  au  grotesque  des 
satiriques  anglais  et  à  l’allusion  caus¬ 
tique  etgoguenarde  des  vieux  bois  des 


siècles  passés,  l’auteur  fait  une  heu- 
reuseliaison  du  tout,  grâce  aux  quali¬ 
tés  d’analyse  méthodic|ue  allemande. 

Du  texte  lui-même,  facile  à  lire, 
car  il  est  écrit  en  un  allemand  court 
et  non  tortillard,  je  ne  veux  citer 
que  ces  vers,  placés  je  pense  en  guise 
de  levain. 

Le  Médecin  des  Filles. 

Quand  une  pucelle  dans  la  fleur  de  son 
[âge. 

Perd,  comme  il  arrive  souvent,  son 
[pucelage. 

Et  quand  elle  est  grosse,  je  puis  avec 
[plaisir, 

Par  une  pilule  sa  grosseur  bien  guérir 
Et  après  neuf  mois,  comme  chacun  verra, 
Elle,  croyez  cela,  bientôt  enfantera. 

Mais  que  cela  ne  vous  fasse  pas 
juger  que  cet  ouvrage  est  léger  ;  il 
est  méthodique  et  chaque  partie 
est  une  étude  fortement  documentée; 


d’abord  la  caricature  est  analysée 
au  point  de  vue  médical  par  époques 
jusqu’à  la  Réforme,  puis  à  l’époque 
de  la  Réforme  ;  la  '  pathologie  et 
particulièrement  la  goutte,  les  mala¬ 
dies  infectieuses,  les  maladies  ner¬ 
veuses,  la  grossesse,  les  affections  de 
la  peau  font  l’objet  de  chapitres 
.spéciaux.  Le  magnétisme  y  est  fort 
amusant. 

Ajoutez  à  cela  que  le  grand  nom¬ 
bre  des  illustrations  et  la  valeur 
de  leur  exécution,  en  font  un  recueil 
important,  non  seulement  pour  les 
curieux,  mais  aussi  pour  les  cher¬ 
cheurs  ;  plusieurs  reproductions  en 
couleur  contribuent  en  outre  à  la 
valeur  artistique  de  ce  volume. 

Henri  Roché. 

Maladies  de  l’œsophage,  par  le  Dr 
M.  Gangoephe,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon, 
chirurgien-major  honoraire  de 


l’Hôtel-Dieu.  Nouveau  Traité  de 
chirurgie  publié  sous  la  direction 
de  A.  Le  DENTU  et  PIERRE  Dee- 
BET.  1911,  I  vol.  gr.  in-8  avec 
9  3  figures  dans  le  texte.  3  fr.  [J.-B. 
Baillière  et  fils,  édit.,  à  Paris). 

Les  articles  publiés  par  M.  Gan- 
golphe  sont  bien  au  courant  des 
transformations  complètes  subies 
par  la  chirurgie  de  l’oesophage 
depuis  l’àvènement  des  nouveaux 
modes  d’exploration  et  de  traite¬ 
ment  oesophagoseopiques.  La  mise 
au  point  nécessaire  a  été  faite  des 
chapitres  qui  concernent  les  corps 
étrangers,  les  rétrécissements  et  le 
cancer  de  l’œsophage. 

P.  M. 

Maladies,  de  la  vessie  et  du 
pénis,  par  les  Df»  Legueu  et 
Michon,  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  Nouveau  Traité 
de  chirurgie  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  A.  Le  DENTU  et  PIERRE 
DéebET.  1912,  I  vol.'.grUn-8  avec' 
go  figures  dans  le  texte  6  fr.  {J.-B, 
Baillière  et  fils,  édit.,  à  Paris). 

Cet  ouvrage,  comme  pouvait  le 
faire  prévoir  la  haute  compétence 
de  ses  auteurs,  constitue  à  l’heure 
actuelle  le  traité  le  mieux  au  point 
des  maladies  de  la  vessie  et  du  pénis. 
Les  excellents  articles  de  la  précé¬ 
dente  édition  sont  complétés  ou 
même  complètement  transformés 
lorsqu’il  s’agit  de  questions  en  évo,- 
lution  telles  que  l’exstrophie  de  la 
vessie.  Tout  en  conservant  une 
allure  très  scientifique,  l’ouvrage 
comprend  des  descriptions  détail¬ 
lées  de  tous  les  procédés  thérapeu¬ 
tiques.  C’est  l’ouvrage  classique 
que  tout  médecin  ou  tout  chirurgien 
doit  avoir  dans  sa  bibliothèque. 

P.  M. 

Leçons  sur  les  maladies  des 
femmes,  par  le  D^  Care  Abee 
1912,  I  vol.  in-8  [Oscar  Coblentz, 
édit.,  à  Berlin). 

Dans  ce  livre,  l’auteur  étudie  à 
un  point  de  vue  très  pratique 
toutes  les  affections  gynécologiques. 
La  partie  thérapeutique  est  très 
développée,  surtout  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  petite  chirurgie,  et  le  trai- 
tement  médical.  Toutefois  l’auteur 
ne  néglige  pas  d’exposer  avec  détails 
les  notions  anatomiques,  histolo¬ 
giques  et  physiologiques  qui  servent 
de  base  à  l’étude  de  la  gynécologie. 
C’est  l’ouvrage  d’un  praticien,  écrit 
pour  des  praticiens. 

P.  M. 
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TUBERCULOSE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  TIrérapeutiqua  Arsenicala  Intensiva  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


'^GOUTTES  10  â  20  par  jour 

dosées  à  2  miliig.  (en  deux  fois) 

AMPOULES  1  à  2  par  jour 

—  à  50  miliig. 

COMPRIMÉS  1  à  3  — 

—  à  25  miliig. 

GRANULES  2  à  6  — 

T  —  il  centigr. 


PRODUITS  SPECIAUX  de  la  SOCIETE  des  BREVETS  •LUMIERE” 

Echantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  g,  Cours  de  la  Libeue,  LYON 


CRYOGENINE 

mMIËRE 

PERSODINE 

LUMIÈRE 

HÉMOPLASE 

LUMIÈRE 


ANTIPYRETIQUE 

&  ANALGÉSIQUE 


Dans  tous  les  cas  d' Anorexie 


Médication  énergique 


SEULE  rationnelle  LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LEMIEUX  TOLÉRÉ 


II  I  F  J  ^  V  ^  I  I  ^  I 

BENZOATE  d’HEXAMÉTHYLÉNE  TÉTRAMINE  | 

I  littératurexéchantillons  extrait  PUR  de  ST  IGMATES  de  MAÏS  I 

I _  DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z  I 

llB COUSSINET  PH— DE  l-Cl.  licencié  és  Scicnccs.20ruedesMarl'yrs  PARIS  ■V 


DEz  ANmEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 
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NOUVELLES 


Commission  supérieure  des  Études  médicales.  — 
La  Commission,  supérieure  des  études  médicales  s’est 
réunie,  pour  la  première  fois,  le  21  février  au  Ministère 
de  l’Instruction  publique. 

Après  un  discours  remarquable  du  Ministre,  M.  Guis- 
t’hau,  la  Commission,  présidée  par  M.  Liard,  a  nommé  son 
'secrétaire  général,  M.  Pierre  Teissier,  qui  avait  déjà 
ijoué  dans  la  Commission  des  Réformes  médicales  un 
'  rôle  très  remarquable  et  prépondérant.  Elle  a  nommé  sa 
commission  permanente,  composée  de  MM.  Courmont 
(Lyon),  Chapon,  Dignat,  P.  Teissier,  P.  Carnot  et  Mi- 
,  rallié  (Nantes)  ;  les  trois  membres  nommés  par  le 
Ministre  étant  MM.  Léon  Labbé,  Landouzy  et  Widal. 

Elle  a  immédiatement  abordé  le  régime  des  examens 
qui  doit  être  très  simplifié  pour  pouvoir  être  rendu 
applicable  :  elle  a  décidé  qu’il  n’y  aurait  qu’un  examen 
par  an,  examen  de  fin  d’année,  pratique  et  oral,  portant 
sur  toutes  les  matières  traitées  dans  l’année,  avec  sup¬ 
pression  de  tous  les  examens  .en  conrs  d’études. 

Pour  les  examens  cliniques,  elle  a  adopté  une  procé¬ 
dure  encore  un  peu  compliquée  et  qui  n’est  proba¬ 
blement  pas  définitive  :  d’ailleurs  les  examens  cliniques 
du  nouveau  régime  se  passeront,  pour  la  première  fois, 
dans  six  ans  seulement. 

Grâce  au  président  M.  Liard  et  au  rapporteur  M.  Cour- 
mont,  cette  première  session  a  donc  donné  déjà  de  remar¬ 
quables  résultats  qui  seront  complétés  à  la  session  de 
juin. 

Commission  de  répartition  des  oeuvres  d’assistance.  — 
M.  Labbé,  sénateur,  a  été  nommé  vice-président  de  la  com¬ 
mission  chargée  de  répartir  le  prélèvement  de  15  p.  loo 
opéré  sur  le  produit  des  jeux,  en  faveur  des  œuvres  d’assis¬ 
tance,  de  prévoyance,  d’hygiène  ou  d’utilité  publique,  en 
remplacement  de  M.  Lannelongue,  décédé. 

La  rougeole  à  Paris.  —  La  rougeole  sévit  à  Paris,  depuis 
plusieurs  semaines  ;  les  hôpitaux  spéciaux  sont  pleins  ;  on 
a  dû  installer  à  l’hôpital  Clande-Bernard  et  au  bastion  27 
des  services  temporaires,  devenus  insuffisants.  Aussi,  l’as¬ 
sistance  se  propose,  chaque  fois  que  l’isolement  à  domicile 
sera  possible,  de  laisser  le  malade  aux  parents,  en  aidant 
ceux-ci  pécuniairement.  M.  Jean  Varenne  a  prévenu 
le  directeur  de  l’Assistance  publique  qu’il  le  ques¬ 
tionnerait  à  ce  sujet  à  la  prochaine  réunion  du  conseil  mu¬ 
nicipal. 

La  longévité  en  Europe.  —  D’après  l’office  impérial 
d’hygiène  de  Berlin,  la  Bulgarie  compte  3  883  cente¬ 
naires;  la  Roumanie,  i  074;  la  Serbie,  573  ;  l’Espagne, 
410;  la  France,  213  ;  l’Italie,  197  ;  l’Autriche-Hongrie, 
113  ;  l’Angleterre,  92;  la  Russie,  89;  l’Allemagne,  76; 
la  Norvège,  23  ;  la  Suède,  10  ;  la  Belgique,  5  ;  le  Dane¬ 
mark,  2  ;  et  la  Suisse,  o. 

Conférences  populaires  publiques.  —  La  Société  scienti¬ 
fique  d’hygiène  alimentaire  et  d’alimentation  rationnelle 
de  l’homme,  dont  le  président  est  M.  le  P''  Armand  Gautier, 
membre  de  l’Institirt  et  de  l’Académie  de  médecine, 
organise  une  série  de  conférences  populaires  publiques, 
avec  projections,  qui  auront  lieu  le  dimanche  après-midi, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Institut  Océauograpliique, 
195,  rue  Saint-Jacques. 

Ces  conférences  ont  pour  but  d’instruire  le  public 
sur  les  moyens  de  se  nourrir  conformément  aux  règles 
de  l’hygiène  et  de  l’alimentation  rationnelle.  En  per¬ 
mettant  à  chacun  de  retirer  tout  le  profit  désirable  de  ses 
dépenses  alimentaires,  elles  contribueront,  à  l’améliora¬ 
tion  de  la  santé  générale.  Voici  la  liste  des  sujets  qui 
seront  traités  : 

Dimanche  3  Mars,  à  4  heures  :  Si  nous  apprenions  enfin 


à  manger  !  {M.  Armand  Hemmerdinger,  agrégé  des  sciences 
physiques) . 

Dimanche  10  Mars,  à  4  heures  :  Le  moteur  humain.  — 
Son  alimentation.  —  Sqn  rendement  (D”  J. -P.  Langlois, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine) . 

Dimanche  17  Mars,  k.  4.  heures  :  Les  Ressources  alimen¬ 
taires  de  la  mer.  (Df  Paul  Portier,  professeur  à  l’Institut 
O  céanographi  que) . 

Dimanche  24  Mars,  à  4  heures  :  Le  Pain  et  les  exigences 
de  V alimentation  rationnelle.  (M.  Emile  Pleurent,  profes¬ 
seur  au  Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers). 

Hôpital  Saint-.àntoine.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Heppenheimer,  le  conseil  municipal  de  Paris  a  émis  un 
avis  favorable  à  la  construction  à  l’hôpital  Saint- Antoine 
d’un  nouveau  pavillon,  symétriqne  au  pavillon  Andral. 

Les  travaux  seront,  suivant  leur  nature  et  leur  impor¬ 
tance,  mis  en  adjudication  publique,  concédés  par  mar¬ 
chés  amiables  ou  confiés  aux  entrepreneurs  adjudica¬ 
taires  de  l’entretien. 

La  dépense  s’élevant  à' 424  735  fr.  59  sera  prélevée 
sur  le  du  budget  de  l’Assistance  publique  (première  partie, 
de  la  subvention  allouée  à  l’Assistance  publique  sur  les 
fonds  de  l’emprunt  municipal  de  900  millions). 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Le,  conseil  municipal  de  Paris 
a  émis  l’avis  qu’il  y  avait  lieu  d’approuver  un  projet  de 
travaux  à  exécuter  à  l’hôpital  Saint-Louis  pour  l’amélio¬ 
ration  du  service  général  des  bains  et  du  service  de  sté¬ 
rilisation  et  de  désinfection. 

L’imputation  de  la  dépense  s’élevant  à  95  017  fr. '58 
sera  faite  sur  le  sous-chapitre  71  du  budget  de  l’Assistance 
publique. 

Hôpital  Lariboisière.  — •  Le  conseil  municipal  de  Paris 
a  décidé  : 

1°  D’autoriscj:  un  projet  de  travaux  à  exécuter  à  l’hôpi¬ 
tal  Lariboisière  pour  l’installation  du  chauffage  à  la  vapeur 
dans  divers  locaux  ;  l’installation  d’un  bouilleur  d’eau  dans 
la  pharmacie,  l’aménagement  d’une  chambre  à  formol 
et  la  transformation  du  vestiaire  des  malades  ;  la  dépense 
s’élèvera 'à  19  921  fr.  83. 

2°  Certaines  améliorations  seront  exécutées  dans 
divers  services  dont  le  montant  s’élèvera  à  4g  944  fr.  25^ 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  Le  Conseil  général  de 
la  Seine  a  décidé  le  maintien  d’un  crédit  de  5  000  franOs 
en  faveur  de  la  fondation  à  l’hospice  des  Enfants- Assistés 
d’un  service  d’enseignement  de  la  puériculture. 

Ce  crédit  sera  réparti  comme  suit  :  .  ,  . 

1“  Laboratoire  spécial  de  lait  ;  laboratoire  de  chimie  et 
indemnités  aux  chefs  de  laboratoire  :  2  000  francs  ; 

2°  Fournitures  diverses,  dessins,  brochures  de  propa¬ 
gande,  affiches,  etc.,  i  000  francs  ;  . 

3“  Indemnités  aux  internes,  i  000  francs  ; 

4“  Indemnités  aux  surveillantes  et  au  personnel. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Le  conseil  géné¬ 
ral  de  la  Seine  a  pris  la  délibération  suivante  : 

«  Article  premier.  —  Un  crédit  provisionnel  de 
25  000  francs  sera  mis  à  la  di,sposition  de  l’administra¬ 
tion,  pour  commencer  les  travaux  d’extension  de  l’ali¬ 
mentation  en  eau  filtrée  à  la  maison  départementale  de 
Nanterre,  pendant  le  premier  semestre  de  l’année  1912. 

«  Art.  2.  —  Cette  somme  sera  inscrite  au  budget  dépar¬ 
temental  de  1912,  chapitre  XXI,  article  à  créer,  par 
désaffectation  dé  pareille  somme  sur  la  réserve  générale. 

«  Art.  3.  —  Un  mémoire  sera  présenté  au  Conseil 
général,  dans  sa  prochaine  session  de  1912,  pour  lui  sou¬ 
mettre  un  projet  d’ensemble  pour  l’alimentation  eu  eau 
de  la  maison  de  Nanterre.  » 
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Pharmacie  GHARLARD-VIGIER  Pharm.  de  1"  Gl.  et  HUERRE  Pharm.  de  l"  GL,  Docteur  es  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  —  PARIS 

TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS,  par  les  injections  mercurielles  intra-musculaires  VIGIER. 

Huile  grise  stérilisée  indolore  de  Vigler  U  40  grammes  de  Hg  pour  lUU  ceutimèlres  cubes  (Codex  19081,  un  centimètre  cube  représente 
Il  gr.  40  d'Hg  métnUique.  Prix  du  flacon  :  2  fr.  2B-  Double  flacon  ;  4  fr.  2B-  Pour  injecter  VHuile  grise,  se  servir  de  prérérence  de  la 
seringue  spéciale  du  il'  llarthélemy,  modide  siérilisnble  Vigier,  ii  13  divisions,  chn(|ue  division  correspond  ii  1  centigramme  d’Hg. 

Huile  au  calomel  stérilisée  indolore  de  l'tpier  il  0  gr.  05  par  centimètre  cuire,  _  ^  ,  , 

Huilé  au  Bliodure  de  mercure  Indolore  Vigier  ii  o  gr.  01  par  centimètre  ”  j"" 

Ampoules  hypertoniques  indolores  au  Benzoate  de  mercure  de  Vigier  à  o  gr  01  et  à  0  gr.  (I2  par  ceS  (sol.  nqu.  sacoharoséo) . 
Ampoules  hypertoniques  indolores  au  Bliodure  de  mercure  de  Vigier  à  o  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  ctP  (sol.  aqu.  saccharosée) . 

Pour  éviter  les  accidents  buCesux  “ 


chez  les  Syphilitiques 


DENTIFRICE  VIGIER 


le  meilleur  antiseptique,  3  fr. 

Pharmacie, 

12,  B<^  Bonne-Nouoelle,  Paris 


r  H  ERMmf  s  BAIGNOTS I 

à  Dax  (Landes) 

Ouvert  toute  l'Année 

Traitement  duEhumatisme 

I  Sous  toutes  . ses  formes  par  les  Boues  Végéto-minérales  I 
"'ivoi  franco'  de  noticés -S'adresser  aw  Directeur 


|J&  BRONCHlTErS  | 

lÜLOBULtÔDdDrDEl^nD  A  RI 
I  alhélèninede  fVUJ\MD| 


^CHAPES  parés  J 


I.IQUEUR 


D.O.A^. 


BENEDICTINE 


TOUS  LES  MÉDECINS  rURniünrDAPUE'  “  IlICT” 

remplacent  leur  montre  par  un  ^  n  R  w  la  w  U  R  n  I  n  t  W  U  O  I 

qui  rend  cent  fois  plus  de  services 

8  JOURS  A  L’ESSAI 

GARANTIE  (  pendant  cinq  ans,  nous  réparerons 

in  AMMÉ-rq  )  gratuitement 

lu  Ani>lc.to  (  tous  les  accidents  que  cous  y  causerez. 

DESCRIPTION  TECHNIQUE  À 

Mouvement  à  échappement  à  ancre  ligne  droite,  balancier  compensé, 
métal  Invar,  spiral  Bréguet,  15  rubis  fins,  antimagnétique.  Réglé  aux  Kl 
positions  et  aux  températures.  Calibrage  et  interchangeabilité  absolus.  JÊÊi  / 1 
Fonctions  de  chronométrage  indéréglables  et  instantanées.  jH  so 

KPIX  .  gQ  r.  gg  P,  3^g  n 

Vas  plus  cher  qu*une  montre  !  !  ^ 

Par  suite  de  notre  traité  avec  le  Journal  PARIS  MÉDICAL,  nous  vendons 
le  chronographe  ‘‘  JUST  ”  au  Corps  médical  avec 

12  et  15  mois  de  crédit 

par  paiement  de  6  l'r.  70  par  mois  el  au  comptant  avec  10  0/0  d’escompte.  ^ 


iâsm 


Franco  de  port  et  d’emballage. 


J.  AURICOSTE, 


L/O  1  I  U.  O 

l’État  et  de  l’Observatoire. 


10,  Rue  La  Boétie,  PARIS 

Enooi  gratuit  sur  demande  de  la  Prochure 
desoriptiOB  il”  16 


RECORD  MONDIAL  DU  RÉGLAGE  CHRONOMÉTRIQUE 


NOUVELLES  (Suite) 


Les  dentistes  des  hôpitaux.  —  En  190g,  le  directeur 
de  l’As,sistance  publique  de  Paris  créa  un  service 
dentaire  régulier  à  l’hospice  de  Brévannes  (Seine-et-Oise) 
et  chargea  l’École  dentaire  de  Paris  d’assurer  ce  ser¬ 
vice. 

Les  dentistes  des  hôpitaux  virent  là  une  atteinte  por¬ 
tée  à  leurs  droits  et  déférèrent  au  Conseil  d’Êtat  la  déci¬ 
sion  du  directeur  de  l’Assistance  publique! 

La  Haute  Assemblée  vient  de  leur  donner  raison  sur 
conclusions  conformes  de  M.  le  commissaire  du  gouver¬ 
nement  Helbronner. 

Aux  termes  du  règlement  de  l’administration  de 
l’Assistance  publique,  les  dentistes  chargés  du  service 
dentaire  dans  les  établissements  hospitaUers  dépendant 
directement  de  l’Assistance  publique  de  Paris  doivent 
être  recrutés  parmi  les  dentistes  adjoints  des  hôpitaux  nom¬ 
més  au  concours. 

Ce  n'est  que  pour  les  soins  à  donner  aux  personnes 
non  hospitalisées,  dans  les  dispensaires,  qu’il  peut  être 
fait  appel  à  l'École  dentaire. 

Or,  l'hospice  de  Brévannes  relève  directement  de 
l'Assistance  publique  ;  il  est  donc  soumis  en  principe  aux 
dispositions  réglementaires  qui  régissent  cette  adminis¬ 
tration. 

A  la  vérité,  la  situation  de  cet  établissement  —  éloigné 
de  Paris  —  est  de  nature  à  justifier,  en  certaines  circons¬ 
tances,  l’adoption  de  mesures  spéciales  dérogeant  aux 
règles  générales  et  destinées  à  assurer  le  fonctionnement 
du  service  ;  mais  «  de  semblables  mesures  doivént  être 
édictées  par  des  arrêtés  généraux  du  directeur  de  l'Assis¬ 
tance  publique  ».  C’est  ainsi  qu'il  est  prévu,  pour  le'  per¬ 
sonnel  médical,  qu’à  défaut  de  médecins  des  hôpitaux,  il 
peut  être  ouvert  un  concours  spécial. 

Mais  aucun  arrêté  général  de  cet  ordre  n’est  intervenu 
pour  déroger  au  droit  commirn  en  ce  qui  concerne  le 
recrutement  des  dentistes.  Le  service  dentaire  devait 
donc  nécessairement  être  assuré  par  des  dentistes  des 
hôpitaux,  et,  en  confiant  ce  service  à  l’École  dentaire,  le 
directeur  de  l’Assistance  pubhque  a  commis  tm  excès  de 
pouvoir.  Sa  décision  est  annulée. 

Encore  un  chirurgien  s’opérant  lui- même. —  Le  D'' Ber- 
tram  Alden,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  la  Cité  à 
San-Prancisco,  vient  d’accomplir  un  petit  tour  de  force 
analogue  à  celui  de  notre  confrère  Roumain  qui,  déjà  l’an 
dernier,  s’est  opéré  lui-même.  Il  s’est  opéré  lui-même  dé 
l’appendicite  ;  l’opération  a  pleinement  réussi  ;  médecin 
et  malade  se  portent  également  bien.  Avant  de  procéder 
à  cet  harakiri,  l’intéressé  s’était  anesthésié  la  colorme  ver¬ 
tébrale  ;  il  n’a  donc  pas  souffert.  Mais  si  cette  circons¬ 
tance  diminue  un  peu  son  héroïsme,  elle  n’ôte  rien  de  son 
sang-froid  ni  de  son  habileté.  Il  faut  beaucoup  d’adresse 
pour  travailler  si  bien  dans  une  pose  incommode  et  sous 
un  angle  auquel  on  n’est  pas  habitué.  Interviewé  sur  le 
motif  qui  l'avait  décidé  à  cette  performance,  M.  Alden 
a  déclaré  que  ce  n'était  point  défiance  à  l’endroit  de  ses 
confrères,  La  preuve  en  est  qufü  leur  a  permis  d’entrer 
dans  la  chambre  opératoire  et  ensuite  de  le  recoudre 
Mais  il  a  voulu  tailler  lui-même  afin  de  montrer  que 
l’anesthésie  de  la  colonne  vertébrale  laisse  au  patient 
toutes  ses  facultés  et  que,  par  conséquent,  si  le  mal  est 
bien  situé,  il  ne  tient  qu’à  lui  de  s’opérer  sans  le  secours 
d’autrui. 

Syndicat  des  Médecins  de  ia  Seine.  —  Le  conseil  d'ad¬ 
ministration  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  réuni 
e  5  février  191a,  après  avoir  étudié  le  décret  du  30  jan¬ 


vier  qui  institue  une  commission  supérieure  d’enseigne¬ 
ment  médical,  remarque  : 

a.  Que  cette  commission  ne  comprend  aucun  repré¬ 
sentant  mandaté  de  syndicats  ou  d’une  organisation 
professionnelle  quelconque,  provinciale  ou  parisienne  ; 

b.  Que  sur  les  50  membres  qui  la  composent,  8  seule¬ 
ment  sont  des  médecins  praticiens  et  que  ces  médecins 
désignés  par  le  ministre  ne  l’ont  pas  même  été  en  qualité 
de  délégués  officiels  des  groupements  auxquels  ils  appar¬ 
tiennent  ;  • 

Qwe,  par  conséquent,  la  commission  nommée  le 
30  janvier  repose  sur  des  conceptions  absolument  oppo¬ 
sées  aux  idées  exprimées  par  le  corps  médical  ;  qu’elle  ne 
correspond  nullement  au  conseil  médical  supérieur 
réclamé  par  les  Congrès  des  praticiens,  puisque  ce  conseil 
était  basé  sur  la  collaboration  des  syndicats  avec  les  pou¬ 
voirs  publics  et  que  le  décret  récent  repousse  cette  colla¬ 
boration. 

Constate  avec  regret  : 

Que  le  ministre  de  l’Instruction  publique  n’a  tenu 
aucun  compte  des  légitimes  demandes  faites  par  les  syn¬ 
dicats  médicaux  et  des  vœux  exprimés  par  tout  le  Corps 
médical  en  ses  Congrès,  vœux  qui  ont  été  maintes  fois, 
et  tout  récement  encore,  portés  à  la  connaissance  des  pou¬ 
voirs  officiels  ; 

Que  les  pouvoirs  publics  semblent  avoir  voulu  tenir 
systématiquement  à  l’écart  les  syndicats  médicaux,  grou¬ 
pements  cependant  constitués  d’après  la  loi,  groupe¬ 
ments  professionnels  qui  sont  particulièrement  aptes  à 
discuter  des  choses  de  la  profession  médicale  ; 

Que  la  commission  nommée  lé  30  janvier  ne  peut  que 
,  renforcer  la  puissance  des  bureaux  et  ne  donne  aucune 
garantie  au  Corps  médical  ; 

Pour  toutes  ces  raisons,  le  conseil  d'administration  du 
Syndicat  dés  médecins  de  la  Seine  décide  ; 

1“  De  protester  énergiquement  auprès  des  pouvoirs 
publics  contre  la  composition  de  la  commission  instituée 
par  décret  du  30  j  anvier  1912; 

2»  De  saisir  de  cette  affaire  le  Comité  de  vigilance, 
L’Union  des  syndicats,  tous  les  syndicats  médicaux  de 
France,  les  associations  corporatives,  d’étudiants  en 
médecine  ; 

30  De  faire  appel  à  l’opinion,  pour  qu’enfiu  cesse  l’obs¬ 
truction  des  bureaux  en  ce  qui  concerne  la  réorganisation 
des  études  médicales  et  que  soient  appelés  à  réformer  ceux 
qui  ont  intérêt  à  faire  des  réformes  et  qui  sont  compétents 
pour  les  faire. 

La  natalité  diminue  en  Allemagne.  —  C’est  ce  que  l’on 
peut  constater  en  lisant  la  dernière  pubUcation  de 
l’Office  impérial  de  statistique.  Au  cours  de  igio,  le  nombre 
des  naissances  s’est  abaissé  au  chiffre  de  i  982  836  contre 
2  038  537  en  i-gog,  et  2,076  660  en  ,1908. 

Après  s’être  constamment  élevé  depuis  1871,  le  nombre 
absolu  des  naissances  avait,  pour  la  première  fois,  subi  une 
diminution,  (de  38  000  unités)  entre  1908  et  1909  ;  entre 
1909  et  1910,  ce  phénomène  s’est  accentué  et  la  baisse  a 
été  de  56  000  naissances.  Le  taux  de  natalité  de  30,7  nais¬ 
sances  par  1000  habitants  en  19  lo,  est  donc  inférieur 
d’une  unité  à  celui  de  1909  (31,9),  d’un  quart  à  la  moyenne 
de  1871-1880  (40,7),  et,  depuis  soixante  années,  il  n’était 
jamais  descendu  aussi  bas. 

Les  mêmes  causes  produisent  partout  les  mêmes  effets, 
et  le  développement  du  bien-être  devait  se  traduire 
dans  les  pays  germaniques  comme  en  France,  par  im 
accroissement  équivalent  de  l’égoïsme  individuel  au  détri¬ 
ment  de  la  solidarité  sociale. 
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fichantillon  Gratuit  anx  Doctenrs. 


Uffeotions  ^o.  J 

\  FaTCUlUetèe  t 


«  CISTERNE,  196,  Rue  St-Maur,  PARIS. 


VISITES  SCIENTIFIQUES 

AUX  THERMES  URBAI^ 

Tous  les  dimanches,  du  3  mars  au -y  avril  ig 
pour  les  médecins  et  les  étudiants,  visite  d’insi 
lations,  démonstrations  pratiques^,  conférence  clinic 
et  thérapeutique.  —  Hydrothérapie,  massoti 
rapie  sous  la  douche,  entéro-clysothérap 
air  chaud,  diététique.  i5,  rue  Chateaubriai 
VIII',  établissement  des  Thermes  A.  B.  E.  M. 
10  heures  du  matin. 

La  conférence  du  dimanche  3  mars  sera  faite  pai 
D'  Léon  Derecq.  L’hydrothérapie  chaude  dans 
traitement  des  troubles  arthritiques. 

La  conférence  du  lo  mars  sera  sur  la  cure  hydric 
de  la  constipation. 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  2YMASTASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif. - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  VIA'BÈTE.  lequel 
disparait  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
-  spécial. - 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  &  FILS,  19.  rue  Hautefeuille,  PARIS 

TRAITEMENT  DES 

MALADIES  CUTANÉES 

ET  VÉNÉRIENNES 

Par  les  Docteurs 

AUDRY 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concoürs 
de  médecin  des  HOPITAUX.  — 
M.  Guinon  n’ayant  pas  accepté,  le 
jury  définitif  est  ainsi  composé  : 
MM.  Mathieu,  Brouardel,  Tapret, 
Gaucher,  Gouget,  Parmentier,  Va¬ 
quez,  Hirtz,  Galliard,  Bezançon, 
Pierre  Marie  et  Marion. 

Epreuve,  écrite.  —  Questions  : 
Symptômes  et  diagnostic  des  ac¬ 
cidents  cardiaques  dans  la  fièvre 
typhoïde.  —  Anatomie  patholo¬ 
gique  et  bactériologique  des  pancréa¬ 
tites  aiguës.  » 

Be  jury  s’est  divisé  en  deux  parties 
pour  la  correction  des  copies. 

Section  de  clinique.  —  MM.  Va¬ 
quez,  Parmentier,  Brouardel,  Marion 
Gouget  et  Mathieu. 

Section  d'anatomie  pathologique. 
—  MM.  Pierre  Marie,  Hirtz,  Galliard, 
Bezançon,  Gaucher  et  Tapret. 

Hôpital  Saint- Joseph.  —  Le  con¬ 
cours  d’internat  pour  la  nomination 
de  sept  internes  titulaires,  dont  un 
interne  pour  les  spécialités  (ma¬ 
ladies  des  oreilles,  du  larynx  et  du 
nez)  et  de  plusieurs  internes  provi¬ 
soires,  sera  ouvert  à  l’Hôpital,  7, rue 
Pierre-Larousse,  à  Paris,  dans  la 
deuxième  quinzaine  de  juin  1912. 

Les  Internes  nommés  à  ce  con¬ 
cours  entreront  en  fonctions  le 
octobre.  Le  traitement  annuel  est 
de  600  francs  plus  une  indemnité 
de  logement  de  500  francs. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  ren¬ 
seignements,  écrire  à  M.  l’Adminis¬ 
trateur  délégué,  à  l’hôpital  Saint- 
Joseph,  7,  rue  Pierre-Larousse. 

Hospice  de  Brévannes,  Fondations 
Chardon  Lagache  et  Rossini,  et  Ins¬ 
titution  Sainte-Périne.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  à  Paris  le  1 7  avril 
1 9 1 2,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours 
de  l'Administration  de  l’Assistance 
publique,  49,  rue  des  Saints- Pères, 
pour  la  nomination  :  i  “  à  trois  places 
d’interne  en  médecine  à  l’hospice 
de  Brévannes  ;  2“  à  deux  places 
d’interne  en  médecine  à  l’Insti¬ 
tution  Sainte-Périne  et  aux  Fon¬ 
dations  Chardon-Lagache  et  Ros- 

Les  internes  nommés  entreront 
eu  fonctions  le  i"  mai  1912. 

L’indemnité'  annuelle  attribuée 
aux  internes  de  l’hospice  de  Bré¬ 
vannes  est  fixée  à  1,200  francs; 
celle  attribuée  aux, internes  de  l’Ins¬ 
titution  ,  Sainte- Perine  et  des  Fon¬ 
dations  Chardon-Lagache  et  Ros- 
■  sini  à  i.ooo  francs,  indépendamment 
des  avantages  en  nature  du'  loge¬ 
ment,  de  la  nourriture,  du  chauffage, 
de  l’éclairage  et  du  blanchissage. 

Les  candidats  devront  se  faire 


LA  VIE  MEDICALE 


inscrire  à  l’Administration  centrale  . 
(service  du  Personnel),  5,  Avenue 
Victoria,  à  partir  du  lundi  18  mars 
jusqu’au  samedi  30  mars,  de  dix 
heures  à  trois  heures.' 

internat  en  pharmacie.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury 
de  ce  concours  :  MM.  Sommelet, 
Cousin,  Héretj  Guinochet,  Coutière, 
Cordier,  Ch.  P.  Thibault.. 

.  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Sont  et  demeurent  rapportées  les 
dispositions  de  l’arrêté,  en  hâte  du 
25  novembre  1911,  par  lequel  un 
eongé  d’inactivité  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912  a  été  accordé  à 
M.  Blanc,  préparateur  de  parasito- 

Cours  libres  autorisés  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  —  MM.  les 
docteurs  Dunogier,  stomatologie  ; 
Bourguignon,  physiologie  et  patho¬ 
logie  du  système  nerveux  ;  Poveau 
de  Courmelles,  éleçtrothérapie,  ra¬ 
diologie,  radiumthérapie  et  photo¬ 
thérapie  ;  Kœnig,  faits  cliniques  de 
neurologie  oculaire  ;  Parez,  psycho¬ 
pathologie  du  tube  digestif  ;  Glo- 
ver,  physiologie  de  la  voix. 

Facultés  de  médecine.  —  Lyon. 
—  M.  Guillemard,  agrégé,  est  nommé 
du  i»’’  janvier  au  31  octobre  1912, 
chef  des  travaux  de  cliimie  orga¬ 
nique,  en  remplacement  de  M.  Sam- 
buc,  appelé  à  dlautres  fonctions. 

Examens  à  l’École  de  médecine 
de  Nantes.  —  M.  le  P^  Thoinot  est 
désigné  pour  présider  la  session 
d’examens  en  mars-avril  à  l’École 
de  médecine  de  Nantes. 

Le  Comité  du  service  de  santé.  — 
Le  ministère  de  la  Guerre  commu¬ 
nique  la  note  suivante  : 

Comme  suite  à  un  précédent  avis 
du  conseil  d’État,  im  décret  en  date 
de  ce  jour  vient  d’apporter  des  modi¬ 
fications  dans  la  composition  du 
Comité  de  santé,  qui  ne  comprendra 
plus,  désormais,  conformément  à  la 
loi  du  16  mars  1882  sur  l’adminis¬ 
tration  de  l’armée,  que  des  membres 
du  corps  de  santé  des  troupes  métro¬ 
politaines  et  coloniales,  à  l’exclusion 
d’officiers  d’autres  armes  ou  services. 

La  mise  en  application  de  ce 
décret  a  provoqué  certaines  muta¬ 
tions  au  nombre  desquelles  figure 
celle  du  médecin  inspecteur  général 
directeur  du  service  de  santé  au 
ministère  de  la  guerre,  :  qui  est 
nommé  membre  du-  comité  consul¬ 
tatif  de  santé. 

.  Cette  niutation  était  d’ailleurs 
prévue.  Lors  de  sa  promotion  .  au 
grade  supérieur,  le  directeur  du'  ser-  .. 
vice  de  santé  au  ministère  de  la 
.  guerre  n’avait  été  maintenu  qu’à  titre 


provisoire  en  attendant  qu’il  lui  soit 
attribué  un  autre  emploi  en  rapport 

Les  quatre  médecins  inspecteurs 
généraux  de  l’armée,  qui  sont 
actuellement  tous  réunis  à  Paris, 
seront  placés,  au  fur  et  à  mesure  des 
vacances,  à  la  tête  des  directions  des 
services  de  santé  des  principaux  cen¬ 
tres  de  commandement,  tels  que 
Paris,  Alger,  Nancy,  etc. 

M.  Troussaint,  médecin  principal 
de  première  classe,  directeur  du. ser¬ 
vice  de  santé  du  iz'’  corps  d’armée, 
à  Limoges,  remplace  M.  le  médecin 
inspecteur  général  Février,  à  la  direc¬ 
tion  du  service  de  santé  au  minis¬ 
tère  de  la  guerre. 

Vil'’  congrès  de  Qynécoiogie,  d’Ob- 
stétrique  et  de  Pédiatrie  (Ifille, 
25-29  Mars  1913).  —  Le  VIF  Con¬ 
grès  de  Gynécologie,  d’Obstétrique 
et  de  Pédiatrie  se  réunira  à  Lille  du 
25  au  29  Mars  1913,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  Professeur  Pozzi,  pré¬ 
sident  de  la  section  de  Gynécologie. 

La  section  d’Obstétrique  sera 
présidée  par  M.  le  Professeur  Au- 
DEBERT  (de  Toulouse)  ;  la  section 
de  Pédiatrie,  par  M.  le  Professeur 
Gaudier  (de  Lille). 

Questions  à  l'ordre  du  jour  : 

Chorio-épithéliome.  —  Raj>- 
porteurs  :  M.  le  Professeur  Aug. 
POLLOSSON  (de  Lyon),  MM.  le  D' 
Bender  et  le  Professeur  agrégé 
Proust  (de  Paris). 

Kystes  de  l’ovaire  et  gros¬ 
sesse.  —  Rapporteurs  i  MM.  le 
Professeur  PuECii  (de  Montpellier) 
et  le  Professeur  agrégé  V.anvERTS 
(de  Lille). 

Évolution  de  la  tuberculose 

CHEZ  LE  NOURRISSON.  —  Rap¬ 
porteurs  ;  MM.  les  Professeurs  agré¬ 
gés  Frcêlich  (de  Nancy)  et  Cru- 
CHET  (de  Bordeaux). 

Secrétaire  général  du  Congrès  : 
M.  le  Professeur  Oui,  201,  rue  Sol- 
férino,  à  Lille. 

iV®  Congrès  de  physiothérapie 
des  médecins  de  langue  française. — 

Le  IV»  congrès  de  physiothérapie 
des  médecins  de  langue  française 
se  tiendra  les  9,  10  et  ii  avril  1912 
à  Paris  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Les  adhésions  doivent  être  adressées 
accompagnées  du  montant  des  coti¬ 
sations  (15  francs  pour  les  membres 
actifs  et  adhérents,  10  francs  pour 
les  membres  associés),  à  MM.  La- 
querrièré  et  Delherm,  secrétaire  et 
trésorier  du  congrès,  2,  rue  de  la 
Bienfaisance.  Ploraire  provisoire  ;  Le 
g  avril,  à  g  heiires,  séance  d’ouver¬ 
ture,  à  2  heures,  2“  séance.  Dans  la 
soirée  séance  de  la  Société  de  ki¬ 
nésithérapie  ;  séance  de  la  Société 
de  radiologie. 

Le  10  avril,  à  9  heures,  troisième 
'  séance  ;  à  2  heures,  quatrième 
séance  ;  à  7  h;  i/2  du  soir,  banquet. 
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HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tunisie,  —  La  Côte  dti  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  (i®"'  ordre),  recommandé  par  le  T.  C.  F.  — ■ 
Hôtel  des  Sources  (2”®  ordre), ouverts  du  i®r  Novembre  au  31  Mai. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MEDICAL 
Tous  CBS  oolames  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils. 


Dentisterie  opératoire,  par  MM. 
Ch.  Godon,  h.  Masson,  R.  Re- 
MIÈRE.  3“  édition  revue  et  aug¬ 
mentée,  1912.  I  vol.  in-i8,  de 
323  pages  avec  figures,  3  francs 
(/.  B.  Baillière  et  fils,  édit.,  àParis) 

La  surdité  organique  (Étude 
clinique  et  thérapeutique),  par  le 
D®  R.  Ranjard.  Préface  de  M.  le 
D®  A.  Castex.  19:2,  I  vol.  in-8, 
de  27s  pages,  avec  figures,  6  francs 
iJ.-B.  Baillière  et  fils,  édit,  à  Paris). 

La  radiographie  de  précision, 


appliquée  à  l’examen  des  voies  uri¬ 
naires.  Rein,  uretère,  vessie,  par 
le  D^Th.  Nogier.  1912,  I  vol.  in-S, 
de  80  pages  avec3  o  figures,  3  fr.  50 
[J .-B.  Baillière  et  fils,  édit,  à  Paris). 

L'artériosclérose  et  son  trai¬ 
tement,  2®  édition,  par  le  D®  A. 
GougeT.  1912,  I  vol.  in-i6  de  96 
pages,  cartonné  i  fr.  50  (Actualités 
médicales).  -(/.B.  Baillière  et  fils, 
édit,  à  Paris). 

Eléments  de  rbino-laryngo- 
logie,  à  l’itsage  du  médecin  pra¬ 


ticien,  par  le  D®  J.  Pein,  Privat- 
docent  à  l’Université  de  Vienne, 
traduction  par  le  D®  S.  LauT- 
MANN,  de  Vieime.  1912,  in-i6  de 
212  pages,  avec  42  figures  et  5 
planches  [Société  d’éditions  scien¬ 
tifiques  et  médicales,  Paris). 

Bréviaire  de  l’Arthritique,  par 
le  D®  Maurice  de  Freury,  m.embre 
de  l’Académie  de  médecine,  i  vol. 
in-:6  de  la  Collection  médicale, 
cartonné  à  l’anglaise,  4  francs 
[Félix  Alcan,  édit.,  Paris). 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


L'Art  décoratif,  revue  de  l’art  ancien  et  de  la  vie  artis¬ 
tique  moderne,  vient  de  se  transformer  en  une  revue 
himensuelle,  sans  que  ni  son  format,  ni  la  richesse  de  ses 
illustrations  soient  diminués.  Ce  fait  lui  constitue  une 
situation  unique  parmi  les  autres  revues  d’art,  en  ajou¬ 
tant,  en  particulier,  à  sa  valeur  informative. 


L'Art  décoratif  consacre  actuellement  une  chronique 
illustrée  régulière  aux  ventes  d’art  de  l’hôtel  Drouot. 

Les  lecteurs  et  abonnés  de  Paris  Médical  sont  informés 
que  sur  simple  demande  ils  recevront  à  titre  de  .spécimen 
le  dernier  numéro  de  cette  belle  publication. 


Fabrique  d’Instruments  de  Chirurgie 


ENVOI  DU  CATALOGUE 
::  :  SUR  DEMANDE  : 


A.  BLACQUE,  Fabric’ 

FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  ET  DU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

25,  Rue  Cujas,  25  ^  PARIS  (5^) 


AUTOCLAVE  CHAMBERLAND 

Couvercle  à  Charnière 


Diamètre  intérieur,  20  c/m  ;  profondeur,  33  c/m.  Prix .  190  fr. 

—  25  c/m  ;  —  36  c/m.  Prix .  275  fr. 

—  35  c/m  ;  —  46  c/m.  Prix .  350  fr. 

40  c/m  ;  —  50  c/m.  Prix .  480  fr. 


Ces  prix  sont  compris  avec  une  demi-boîte 


BOITE  NICKELÉE  A  UNE  ÉCLIPSE 

pour  la  Stérilisation  des  Pansements 
Hauteur,  16  c/m  ;  profondeur,  22  c/m  ;  pour  autoclave  de  20  c/m.  Prix.  20  fr. 

—  21  c/m;  —  25  c/m;  —  25  c/m.  Prix.  26  fr. 

—  27  c/m;  —  35  c/m;  —  35  c/m.  Prix.  40  fr. 


SPÉCIALITÉS 


INSTRUMENTS  POUR  DERMATOLOGIE 


Appareils  pour  applications  du  606 
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Le  1 1  avril,  à  9  heures,  cinquiè¬ 
me  séance  ;  à  2  heures,  séance  de 
clôture  ;  à  5  heures,  conférence 
organisée  par  la  Société  de  radio¬ 
logie  ;  à  8  h.  1/2  assemblée  géné¬ 
rale  et  séance  de  la  Société  française 
cl'électrothérapie  et  de  radiologie. 

Questions  à  l'ordre  du  jour  :  1° 
Pied  bot  congénital,  2“  Diabète, 
30  Insomnie,  4»  I<es  agents  phy¬ 
siques  dans  les  rhumatismes  chro¬ 
niques,  5“  Les  agents  physiques 
dans  l’obésité,  6“  Les  agents  phy¬ 
siques  dans  le  goitre  exophtal- 

La  question  «  couperose,  an¬ 
giome,  noevi  »  qui  a  été  retirée  de 
l'ordre  du  jour  en  raison  du  con¬ 
grès  de  Dermatologie  qui  se  tient 
à  Rome  à  la  même  époque,  sera 
néanmoins  l’objet  d’un  certain 
nombre  de  communications. 

Société  médicale  de  Reims.  —  La 
Société  médicale  de  Reims  a  décidé 
de  faire  placarder  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  cette  ville  l’avis  suivant  : 

La  société  médicale  de  Reims  a 
l’honneur  de  faire  savoir  à  MM.  les 
Étudiants  en  médecine  que,  confor¬ 
mément  à  l’article  19  de  son  rè¬ 
glement  elle  récompensera  ceux 
d’entre  eux  qui  auront  communiqué 
dans  le  cours  de  l’année  les  obser¬ 
vations  les  plus  nombreuses  et  les 
plus  intéressantes.  En  outre,  le  ser¬ 
vice  gratuit  du  Bulletin  de  la  So¬ 
ciété  l’Union  médicale  du  Nord- 
Est  sera  fait  pendant  une  année  à 
MM.  les  Internes  ou  Étudiants,  qui 
auront  communiqué  à  la  société 
médicale  des  observations  ou  des 
travaux  originairx'. 

Hospices  civils  dé  Lyon.  —  Un 
concours  pour  une  place  de  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  aura  lieu  le  lundi 
25  mars  1912.  Les  inscriptions  sont 
reçues  jusqu’au  16  mars,  onze  heures 
du  matin  à  l’administration  cen¬ 
trale  des  hospices,  passage  de  l’Hôtei- 

Hochschule  de  Berlin.  —  Nous 
rappelons  les  leçons  sur  la  chimie 
des  aliments,  qui  se  feront,  du  18  au 
30  mars,  à  l’École  de  Charlottenburg, 
avec  le  concours  des  professeurs 
Abderhalden  (Chirnie  physiologique) , 
Buchka  (Boissons),  Fiche  (Miel). 

«  Royat-Thermal  ».  —  La  nou¬ 
velle  administration  du  domaine 
thermal  de  Royat,  publie  avec  la 
collaboration  de  la  Société  médicale, 
un  journal,  Royat-Thermal,  qui  s’a¬ 
dresse  aux  médecins,  et  dont  le  pre¬ 
mier  numéro  vient  de  paraître.  Nous 
souhaitons  cordialement  la  bienve¬ 
nue  à  ce  nouveau  confrère. 

Congrès  de  la  culture  humaine  à 


Bruxelles.  —  On  va  examiner  le  pro¬ 
gramme  d’un  Congrès  international 
de  culture  humaine  (préparation 
physique  et  morale  de  l’homme  à 
tous  les  âges  de  la  vie). 

La  réunion  du  Comité  provisoire 
aura  lieu  3  bis,  rue  de  la  Régence,  à 
Bruxelles,  le  8  février,  à  4  heures. 

Académie  de  médecine  de  Belgique. 
—  Sont  nommés  membres  honoraires 
MM.  les  Df'  Eichhorst  (de  Zurich)  ; 
Hermann  (de  Kônigsberg)  ;  Kessel 
(de  Heidelberg) .  M.  le  P'  Ch.  Richet 
est  élu  correspondant  étranger  (de 
Paris). 

Le  P'  Heger.  — ■  M.  le  P'  Heger, 
président  de  l’Académie  de  médecine 
de  Belgique,  vient  d’être  élevé  à  la 
dignité  de  commandeur  de  l’ordre 
de  Léopold. 

Médailles  de  l’Assistance  pubiique. 

■ —  Médaille  d'argent.  —  MM.  PiUeyre, 
directeur  de  l’asile  d’aliénés  de  Pré¬ 
montré  ;  Ghisgaut,  de  Lille  ;  Baum- 
gartner,  de  Paris. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Gui¬ 
chard  (de  Marciac)  ;  Gaujac,  Raulin 
(de  Bordeaux)  ;  d’Aurelle  de  Pala- 
dines,  Dufour,  Golescéano  (de  Paris). 

I’V“  Congrès  international  d’hy¬ 
giène  scolaire  à  Buffalo.  —  Le  Comi¬ 
té  américain  chargé  de  s’occuper  de 
l’organistation  du  IV“  Congrès  in¬ 
ternational  d’hygiène  scolaire,  qui 
doit  avoir  lieu,  en  1913,  à  Buffalo, 
vient  de  se  constituer.  M.  le  docteur 
Eliot  en  a  accepté  la  présidence. 

Congrès  des  maladies  profession¬ 
nelles _ Le  troisième  congrès  inter¬ 

national  des  maladies  profession¬ 
nelles  doit  avoir  lieu  à  Vienne, 
automne  de  l’année  1914. 

Le  Comité  viennois  s’est  déjà  cons¬ 
titué  et  comprend  : 

Comme  présidents,  les  professeurs 
V.  HaBERI,ER  et  SCHAXTNE  H. 
LEFRof  ;  comme  secrétaires,  le  D' 
V.  ScHRÔTTER,  et  le  privatdocent 
Teeeky. 

L’ordre  du  jour  est  ainsi  fixé  : 

ir®  question  :  La  fatigue  physio¬ 
logique  et  pathologique,  et  ses  rap¬ 
ports  avec  le  travail  professionnel, 
Travail  de  nuit. 

Deuxième  question  .'Le  travail  dans 
l’air  chaud  et  humide. 

Troisième  question  :  Pustule  ma¬ 
gne. 

Quatrième  question  :  Pneumoco- 

Cinquième  question  :  Troubles  cau¬ 
sés  par  l’électricité. 

Sixième  question  :  Les  poisons 
industriels,  en  particulier  l’aniline, 
le  mercure,  le  plomb. 

Musée  de  médecine  à  Leipzig.  — 
On  vient  de  créer  ce  musée  avec  les 


collections  relatives  à  l’histoire  de 
l’hygiène  qui  avaient  été  réunies 
pour  l’exposition  d’hygiène  de 
Dresde. 

XV”  Congrès  international  d’hy¬ 
giène  et  de  démographie  (25  au 
28  septembre  1912).  —  Le  congrès 
se  réunira  à  Washington.  Le  secré¬ 
taire  général  est  le  D' J ohn  S.  Fulton, 
Army  medical  muséum,  à  Was¬ 
hington  D.C. 

Prix  Horace  Wells.  —  En  1915 
sera  décerné  ce  prix  de  300  francs 
à  l’auteur  du  meüleur  mémoire 
ayant  trait  à  l’ amélioration  des  pro¬ 
cédés  anesthésiques  actuels  ou  à 
l’auteur  de  la  découverte  d’un  nou¬ 
veau  procédé  d’anesthésie  ;  ainsi 
qu’aux  inventeirrs  d’appareils  faci¬ 
litant  les  narcoses. 

Adresser  les  mémoires  et  les  de¬ 
mandes  de  renseignements  à  M.  le 
Dr  Quincerot,  président  du  Comité 
Horace  Wells,  28,  rue  de  Moscou,à 
Paris. 

Écoles  de  santé  de  la  marine.  — 
Sont  nommés  :  professeur  de  sémio¬ 
logie  à  l’École  de  Brest  ;  M.  le 
médecin  de  ï™  classe  Cazamian  ; 
professeur  de  chimie  biologique,  à 
l’École  de  Toulon,  M.  le  pharmacien 
de  iro  classe  Lautier. 

Un  concours  pour  les  places  de 
professeurs  d’anatomie  aux  Écoles 
de  Toulon  et  de  Rochefort  aura 
lieu  le  27  mars  à  Rochefort  (au 
lieu  du  12  mars,  date  précédemment 
fixée). 

Laboratoire  Fresenlus.  —  Comme 
tous  les  ans,  un  cours  est  organisé 
aux  Laboratoires  Fresenius  de  Wies- 
baden  pendant  la  durée  des  vacances 
de  Pâques  des  universités  allemandes  ; 
cette  année,  cet  enseignement  aura 
lieu  du  !<’■■  mars  au  !<’■'  mai. 

Mariages.  —  Le  D''  Druesne  et 
Mlle  Dubry  (de  Cirey).  — M.’Lerouge 
étudiant  en  médecine  et  Mlle  Aline 
Barbant  (Fouquières-lez-Lens)-. 

Nécrologie. —  Le  D”  Bonnet  (de 
Neuville)  .—Le  DIL’Huillier  (de  San- 
tenay-les-Bains). — •  Le  D'  Renaudin 
(de  Roraorantin).  ■ —  Le  D”  A.  De 
Cours,  médecin  en  chef  honoraire  de 
la  préfecture  de  la  Seine. 

Le  D’  Boisseau  du  Rocher  (de 
Paris) .  —  M.  Réveillon,  étudiant  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Lille.  —  Le  D”  Galand  (de  Mon- 
tegnée  près  Liège).  —  Le  D'  Butt- 
genback,  directeur  de  l’asile  de  Glain 
(près  Liège).  —  Le  D'  De  Boom, 
bourgmestre  de  Denduleuw  (Belgi¬ 
que).  —  Le  D' Waldemar  Koch,  pro¬ 
fesseur  de  chimie  physiologique  à 
l’Université  de  Chicago,  neveu  du 
P'  Robert  Koch.  —  M.  Lucien 
Coquet,  inspecteur  sanitaire  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Le  D’  Bauzon, 
médecin  drincipal  i  en  retraite  de  la 
compagnie  des  mines  de  Blanzy. 
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J,-B.  BAILLIERE  et  FILS,  Editeurs,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


Ouvra§:es  sur  la  Dermatologie 


MALADIES  DE  LA  PEAU 

Par  E.  GAUCHER 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
190Q.  r  vol.  in-8  de  5o8  pages  avec  180  figures _  10  fr. 

TRAITEMENT 

Maladies  Cutanées  et  Vénériennes 

par  les  Ch.  AUDRY  et  J.  MCOLAS 

Professeurs  de  Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
aux  Universités  de  Toulouse  et  de  Lyon 

et  le  Dr  M.  DURAND 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon, 

1909.  I  vol.  in-8  de  700  pages  avec  i5o  fig.,  cart.  12  fr. 

ÉTIOLOGIE  ET  PROPHYLAXIE  DES 
Maladies  transmissibles  par  la  Peau 

Par  ACHALME,  SERGENT,  MARCHOUX,  SIMOND, 
THOINOT,  RIBIERRE,  JEANSELME,  etc. 
igii,  I  vol.  gr.  in-8  de  746  p.  avec  fig.  Broché.  16  fr. 
Cartonné .  17  fr.  50 

Maladies  Chirurgicales  de  la  Peau 

Par  J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

1907.  I  vol.  grand  in-8  avec  fig.  Br.  3  fr.  Cart.  4fr.  50 

Diagnostic  et  Traitement 

DES  MALADIES  DE  LA  PEAU 

Par  le  Dr  C;  BARBE 

Chef  du  Laboratoire  dermatologique  de  l'hûpital  Saint-Antoine 
Préface  du  professeur  GAUCHER 

I  vol.  in-i6  de  3i  i  pages,  cartonné .  5  fr. 

Hygiène  du  Visage  par  le  D'  P.  Gastou.  1910, 

I  vol.  in-16  avec  14  fig.,  cartonné .  1  fr.  50 

Hygiène  de  la  Peau  et  du  Cuir  chevelu, 

par  J.  Nicolas,  professeur  de  clinique  dermatologique  à 
i’Universiîi  de  Lyon,  et  Jambon.  1911,  i  vol.  in-16  de 
96  pages,  cartonné . . .  1  fr.  50 

Les  Maladies  du  cuir  chevelu,  par  le  p.  Gas- 
Tou,  2'  édition.  1907,  i  vol.  in-16  de  96  pages,  avec 
19  figures,  cart .  1  fr.  50 

Traité  des  Maladies  de  la  Peau,  par  le  professeur 
Alfred  Hardy.  1886,  i  vol.  in-8  de  1228  pages..  18  fr. 

Iconographie  photographique  des  Maladies  de 
la  Peau,  par  G.-H.  Fox.  1882,  i  vol.  in-4.  avec  48  pl. 
coloriées,  cart .  100  fr. 

Les  Psoriasis  anormaux,  par  le  D' Bonnet.  1900, 
in-8,  160  pages .  4  fr. 

Les  Erythèmes  infectieux,  par  le  D'  E.  Detot. 
1904,  gr.  in-8,  Sg  pages . .  2  fr. 

Traitement  des  Dermatoses  par  le  Radium’ 

par  le  D'  Masotti.  1910,  i  vol.  in-16  de  94  pages 
avec  44  figures .  2  fr.  50 

Le  Xéroderma  pigmentosum,  par  le  D'  Rou 

viÈRE.  1910,  gr.  in-8,  i38  pages,  avec  tableaux...  3  fr. 

Aide-mémoire  de  Dermatologie,  par  P.  Lefert. 
1899,  I  vol.  in-i8,  cartonné .  3  fr. 

ATLAS-MANUEL 

DES  MALADIES  DE  LA  PEAU 

Par  le  Professeur  Fr.  MRACEK 

Deuxième  édition  trançaise,  par  le  L.  HUDELO 

Médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 

1907.  I  vol.  in-16  de  58o  pages,  avec  96  planches,  dont 
58  color.,  relié  en  maroquin  souple,  tête  dorée.  24  fr. 


Traité  Pratique  de  Dermatologie 

HALLOPEAU  |  LEREDDE 

Membre  de  l’Académie  Ancien  inlcrncde l’hôpital 

de  Médecine  1  Saint-Louis 


MALADIES  VÉNÉRIENNES 

Par  le  D^  F.  BALZER 

Médecin  de  l'hôpital  St-Louis.  Membre  de  l'Académie  de  Médecine 
19 1  I.  I  vol.  gr.  in-8  de  33o  pages,  avec  20  fig.  Br.  6  fr. 
Cartonné .  7  fr.  50 


Précis  des  Maladies  Vénériennes 

Par  le  D^  Ch.  AUDRY 
Professeur  à  la  Faculté  de  mcdocine  de  Toulouse 
I  vol.  in-16  de  342  pages,  cartonné .  5  fr. 

TRAITÉ  DE  LA  SYPHILIS 

PAR  LES  D'¬ 
HALLOPEAU  .  CH.  FOUQUET 

Membre  de  l'Académie  Ancien  chef  de  clinique  à  la 
de  Médcc  ne  |  FacultédcMédccine  de  Paris 


igio.  I  vol.  i-n-8  de  460  pages .  12  fr. 

Guide  pratique  du  diagnostic  de  la  Syphilis, 

par  P.  Gastou  et  A.  Giraud,  iqio,  i  vol.  in-16  de 
96  pages  avec  22  figures,  cartonne  .  1  fr.  50 


Traitement  de  la  Syphilis,  par  le  D'  Émery, 
ancien  chef  clinique  à  l’hôpital  Saint-Louis.  Préface  de 
M.  le  professeur  Fournier,  2'  édition,  rgoS,  i  vol.  in-16, 
cartonné .  1  fr.  50 


Syphilis  et  Cancer,  p 


Syphilis  de  la  Moelle,  par  le  professeur  Gilbert  et 
le  Dp  Lion,  1908,  1  vol.  in-16  de  94  pages,  cart.  1  fr.  50 

Les  Myélites  .syphilitiques,  par  le  D' Gilles  de  la 
Tourette.  1899.  1  vol.  in-16  de  96  pages,  cart.  1  fr.  50 

Leçons  sur  les  Maladies  vénériennes,  par  le 
D'  Mau'üac.  Syphilis  primitive  et  secondaire.  i883, 
I  vol.  in-8  de  1072  pages . .  18  fr. 

Nouvelles  leçons  sur  les  Maladies  vénériennes, 

par  le  D'  Mauriac.  Syphilis  tertiaire  et  héréditaire. 
1890,  I  vol.  in-8  de  1 168  pages .  20  fr. 

Syphilis  du  Système  nerveux,  par  Gajkiewicz. 
1892,  in-8 . . .  .  5  fr. 

Traitement  hypodermique  de  la  Syphilis 

par  les  sels  mercuriels,  par  leD'  Eudlitz.  1893,  gr.  in-8, 
175  pages .  4  fr. 

Syphilis  et  Santé  publique,  par  T.  Barthélemy, 
médecin  de  Saint-Lazare.  1890,  i  vol.  in-16  de  352  pages, 
avec  5  pl .  3  Ir.  50 

Prophylaxie  des  Maladies  vénériennes  et 
Police  des  Mœurs,  par  Lévêque.  igo6,  i  vol.  gr.  in-8 
de  271  pages . 5  fr 

L’Hérédo-Syphilis,  par  le  Dr  Jullien.  1901,  in-8, 
96  pages .  3  fr. 

ATLAS-MANUEL 

de  la 

Syphilis  et  des  Maladies  vénériennes 

Par  le  Professeur  Fr.  MRACEK 
Deuxième  édition  française,  par  le  D^  EMERY 
Chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
1904,  I  vol.  in-16  de  420  pages,  avec  71  planches  coloriées 
et  12  planches  noires,  relié  en  maroquin  souple,  tête 
dorée .  20  fr. 
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COURS 


Conférences  d’anatomie.  —  M.  le  D'  Rouvière,  agrégé, 
continuera  ces  conférences  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à 
6  heures  (Grand  .amphithéâtre  de  l’École  pr.atique). 

Conférences  d’anatomie  topographique.  —  M.  le  D' E.  Gré¬ 
goire,  agrégé,  commencera  ces  conférences  le  mardi  5  mars, 
à4  heures  (Grand  .amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis,  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  :  Fes  uicnibres. 

Conférences  d’histologie.  —  M.  le  D'  Mulon,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  jeudi  7  mars,  à  3  heures  (Grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  continuera  les  samedis, 
mardis,  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  ;  F’appareil  vasmilaire,  l’appareil  digestif,  l’appareil 
respiratoire,  l’appareil  urinaire. 

Conférences  de  physiologie.  —  M.  le  D' Jean  Camus,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  lundi  4  mars,  à  5  heures 
(GR.AND  AMPHITHEATRE  DE  l’École  PRATIQUE)  et  les  conti¬ 
nuera  Ics  mercredis, vendredis,  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  :  Physiologie  du  système  nerveux.  Physiologie  du 
niuscle. 

Cours  de  chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  A.  Gautier 
commencera  son  cours  le  samedi  9  mars,  à  5  heures  (.amphi- 
TiiÉ.ATRE  DE  CHIMIE)  et  le  Continuera  les  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis  suivants  à  la  même  heure. 

Conférences  de  physique  médicale.  —  M.  1;  D'  Zimmern, 
agrégé,  conmiencera  une  série  de  conférences  d’Éleciricité 
médicale  et  d’oplique  physiologitiue,  le  8  mars  (Amphi- 
THÉ.AÏRE  DE  PHYSIQUE  ET  CHIMIE). 

Cours  de  médecine  opératoire.  —  M.  le  professeur  Hart¬ 
mann  commencera  son  cours  le  lundi  4  mars,  à  4  heures 
(Grand  .amphithéâtre  de  l’École  pratique)  et  le  conti¬ 
nuera  les  mercredis,  vendredis,  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  :  Opérations  de  pratique  courante. 

Conférences  de  médecine  opératoire.  —  M,  le  Dr  Leoène, 
agrégé,  conimeneera  ces  conférences  le  mardi  B  mars,  à 
3  heures  (Grand amphithé.atre  de  l’École  pr.atique)  elles 
continuera  le.',  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  à  la  même 

Sujet  :  Chirurgie  des  os  et  des  articulations. 

Cours  de  pathologie  e.xterne.  — •  M.  leD'  Lenormant,  agrégé, 
commencera  ce  cours  le  lundi  4  mars  h  6  heures  (Grand  am¬ 
phithéâtre  DE  LA  Faculté)  et  le  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants  à  la  même  heure  . 

Sujet  :  Affections  cliirurgicales  du  thorax  et  de  l’abdomen. 

Conférences  de  pathologie  externe.  —  M.  le  D’  fflorestin, 
agrégé,  commencera  ces  conférences  le  mardi  5  mars,  à 
5  heures  (Grand  amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis,  mardis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  :  Maladies  chirurgicales  des  membres.  —  Maladies  chi¬ 
rurgicales  des  organes  génito-urinaires  de  l’homme. 

Cours  d’accouchements.  —  M.  le  D'  Couvelaire,  agrégé, 
commencera  ce  cours  le  mardi  5  mars  à  6  heures  (Grand 
Amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  le  continuera  les  jeudis, 
samedis,  mardis  suivants  à  la  même  heure. 

Cours  de  pathologie  interne.  —  M.  le  P’  Teissier  com¬ 
mencera  ce  cours  le  mercredi  6  mars,  à  cinq  heures  (Grand 
.Amphithéâtre  de  l.a  Faculté)  et  le  continuera  les  vendre¬ 
dis,  lundis  et  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet:  Affections  de  l’appareil  cardio-vasculaire. 

Conférences  de  pathologie  interne.  —  M.  le  D' Léri,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  Jeudi  7  mars,  à  5  heures 
(Petit  AiminTiiÉATRE  de  la  Faculté)  et  les  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet:  Maladies  générales  diatliésiques  et  dystrophic[ues. 

Conférences  d'anatomie  pathologique. — M.  le  Dr  G.  Rous¬ 
sy,  agrégé,  commencera  ces  conférences  le  oendredi  8  mars, 
à  trois  heures  (I,AnoR.ATOiRE  des  travaux  pilatiques  d’.ana- 
TOIHE  p.athologique)  et  les  continuera  les  limdis,  mercredis 
vendredis  suivants  à  la  même  heure. 

Lundi  et  vendredi  :  Anatomie  pathologique  du  système  ner¬ 
veux,  des  03,  des  articulations,  des  muscles,  de  l’appareil  cir¬ 
culatoire. 


Mercredi:  Révision  générale  au  moyen  de  projections  de 
préparations  microscopiques  des  principales  lésions  viscé¬ 
rales. 

Conférences  de  pharmacologie.  —  M.  le  D'  Tiffeneau, 
agrégé,  commencera  ces  conférences  le  mardi  5  mars,  à  cinq 
heures  (.-iMPinTHÉATRE  de  ph.armacologie)  et  les  continuera 
les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  :  Modificateurs  du  système  nerveux  central  et  péri¬ 
phérique. 

Conférences  d’hygiène.  —  M.  le  E'^  Macaigne,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  mercredi  6  mars,  à  3  heures 
(Petit  .amphithé.atre  de  la  Faculté)  et  les  continuera  les 
vendredis,  lundis,  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Médecine  légale.  —  Cet  enseignement  comprend  : 

1“  Conférences  de  médecine  légale  pratique,  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis  à  2  heures,  à  la  Morgue  :  en  mars  et  avril, 
par  M.  le  D^  Balthazaid,  agrégé  ;  eu  mai  et  juin,  par  M.  le 
Dr  Desoousfc,  chef  des  travaux  ; 

2“  Conférences  pratiques  d’anatomie  pathologique  et  de  chimie 
appliquées  à  la  médecine  légale  et  à  la  toxicologie,  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  au  laboratoire  de  toxicologie,  2,  cpiai  du 
Marché-jSTeuf. 

3“  Conférences  de  médecine  légale  psychiatrique  les  samedis, 
à  l’Inlirraerie  du  Dépôt  (3,  quai  de  l’Horloge),  par  le  D'  Dupré, 
agrégé. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cinq  cours  de  médecine 
opératoire  spéciale  auront  lieu  pendant  le  semestre  d’été  ; 

i^M.  leDr  Guimbellot,  prosecteur.  —  Opérations  sur  l’appa¬ 
reil  génito-urinaire  de  l’honunc.  —  Ré  cours  commencera  le 
20  mars  à  i  h.  1/2. 

2“  M.  le  Dr  Mosquot,  prosecteur.  —  Opérations  sur  le  tube 
digestif  et  ses  annexes.  —  De  cours  commencera  le  17  aoril 
à  I  h.  1/2. 

3“  M.  le  D'  Bréohot,  prosecteur.  —  Opérations  de  chirurgie 
d’urgence  et  de  pratique  courante.  —  De  cours  commencera 
le  /i-r  mai  it  I  h.  i/2. 

4°  M.  le  Dr  Deniker,  prosecteur.  —  Opérations  gynécolo- 
gicpies.  —  De  cours  commencera  le  13  mai  à  i  h.  1/2. 

5“  M.  le  I.r  Kuss,  prosecteur.  —  Chirurgie  d:  la  tête,  du  cou, 
des  membres.  —  De  cours  conmiencera  le  27  mai  à  i  h.  1/2. 

Nombre  des  places  limité.  —  Droit  à  verser  de  50  francs  par 
cours.  —  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  l-'aculté  (guicliet  rrs)  de 
midi  à  trois  heures  les  mardis,  jeudis,  samedis. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  le  pr  Gilbert 
continue  ses  conférences  le  mercredi  et  ses  cours  le  samed  ,  à 
10  h.  1/2. 

Du  1“  au  16  avril,  cours  de  vacances  et  de  perfectionne¬ 
ment  :  Des  notions  récentes  sur  les  maladies  du  foie,  du  pan¬ 
créas,  de  la  rate,  par  MM.  Gilbert,  Herscher,  Lippmann, 
Jomier,  Maurice  Villaret,  Descomps,  Deval,  Guilleminot, 
Durey,  Dausset.  —  Ce  cours  a  été  annoncé  en  détail  dans  le 
précédent  numéro. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  M  le 
P'  Gaucher  continuera  ce  cours  le  Dimanche  3  mars,  à 
10  heures  du  matin  (Hôpit.al  S.aint-Doüis)  et  les  mercredis  et 
dimanches  suivants. 

Dimanche  :  Dermatoses  diatliésiques  (jusqu’à  Pâques). 
Hérédo-syphilis  quaternaire  et  qiiintaire  (après  Pâques). 

lUercrsdi  :  Deçon  clinique. 

M.  le  DI  Gougerot,  agrégé,  fera  le  oendredi  8  mars  et  les 
vendredis  suivants  des  conférences  élémentaires  sur  les  mala¬ 
dies  cutanées.  Des  lundis,  mardis  à  g  h.  1/2  dans  les  salles,  les 
samedis  à  g  h.  1/2  et  Imidis  à  2  heures,  à  la  consultation  ex¬ 
terne,  conférences  cliniques. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  D'  Monthus,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux,  conmiencera  le  mercredi  8  mars  à 
5  heures,  à  I’Hôtel-Dieu  des  conférences  pratiques  sur  les  mala¬ 
dies  des  yeux  et  les  continuera  les  vendredis,  lundis,  mercredis 
suivants  à  la  même  heure. 

Se  faire  inscrire  à  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n°  3)  les 
mardis,  jeudis,  samedis  de  midi  à  trois  heures.  Cours  gratuit. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  —  M.  le  Dr  Che- 
vassu,  agrégé,  continuera  scs  leçons  cliniques  le  6  mars 
(HOPITAL-  NECKER). 
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EchantiîloDS  aux  DOCTEURS 
f  y  sur  demande. 

Laboratoire  MARTIN,  pharmacien 

228,  rue  de  Paris,  à  Montreuil-sous-Bois 
Téléphone  :  194  | 

Produits  DE  Beaüté  MOZDOW 

33, Chaussée  d'Antin, PARIS 


CREME  MOZDOW 

ADOUCIT  LA  PEAU.  O  f 

ÉCLAIRCIT  LE  TEtNT,  ^  .  OC? 

POUDRE  DE  RIZ  MOZDOW 


iVX  O  Z  D  OWI N  E 


EN  VENTE  PARTOUT 


ANTIÉMÉTIQUE  •  ANTIDYSPEPTIQUE 

CËTR  AROSEdu  D' GIGON 


NOUVEAU 

FORMULAIRE  MAGISTRAL 

de  Thérapeutique  clinique  et  de  Pharmacologie 

Par  le  D‘  O.  MARTIN 


RELIURE  PARIS  IVIÉDICAL 

Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple^  est  à  la  disposition 
des  abonnés  au  prix  de  Trois  francs 
cinquante  cenWmes  [envoi  franco  pour 
la  France). 

(Pour  l'Étranger,  joindre  le  prix  d'un  colle  postal  3  kilos) 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinëvralg-ique 

PEPTO-VALERIANE  liquide  du  gigon 

VALERIANOSE_  GLUTINISÊES  —  Iraîche  stérilisée  — 
Suppression  de  l'Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Jntoléranoe 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VICIER 

Il  Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 

I  Hépatiques,  Surrénaies,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
I  de  Corps  thyroïde,  etc. 

1  DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s'administrent  d  la  tisse 
de  Sàepar  Jour.  ■' 

Pharmacie  VIBIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert.  —  Samedi 
2  Mars.  Diagnostic  radiologique  des 
maladies  du  tube  digestif,  avec  pro¬ 
jections,  par  M.  Guilleminot. 

Samedi  9  Mars.  —  Sur  un  cas  de 
poids  lent  permanent,  par  lé  profes¬ 
seur  Gilbert. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Le 

4  mars,  sous  la  direction  de 
M.  le  D'Albert  Mathieu,  commencera 
une  série  de  leçons  sur  la  valeur  sé¬ 
méiologique  des  méthodes  d’explo¬ 
ration  et  sur  les  indications  théra¬ 
peutiques  qu'elles  fournissent. 

Les  leçons  théoriques  auront  lieu 
dans  la  salle  de  consultation  de 
1 1  heures  à  midi,  les  lundis,  mercre- 


-  Lî  - 

COURS  (Suite) 

dis,  vendredis  et  samedis.  Les  exer¬ 
cices  pratiques  auront  lieu  les  mêmes 
jours,  de  3  à  5  heures,  au  laboratoire. 

S’inscrire  au  service  de  la  consul¬ 
tation  tous  les  matins,  de  8  heures  à 
midi,  22,  rue  de  Citeaux. 

Z.«/7ri/4^n/'S:  L’examen  extérieurde 
l'abdomen,  par  M.  Jean-Charles  Roux. 

Mercredi  B  Mars  :  L’examen  du 
suc  gastrique,  les  méthodes  d’ana¬ 
lyse  par  M.  Taillandier.  —  Travaux 
pratiques.  Repas  d’épreuve,  son 
extraction.  Recherches  qualitatives  ; 
acide  chlorhydrique  libre,  acide  chlo¬ 
rhydrique  combmé,  acides  de  fer¬ 
mentation,  lab-ferment. 

Vendredi  8  Mars  :  La  sécrétion  gas¬ 
trique,  ses  viciations.  Le  chimisme 


normal  et  pathologique,  par  M.  Tail¬ 
landier.  —  Travaux  pratiques  :  aci¬ 
dité,  son  dosage.  Dosage  chloromé- 
trique  d’après  Hayem  et  Winter. 

Samedi 8  Mars  :  Le  transit  stomacal. 
Appréciation  de  ses  troubles,  par 
M.  Laboulais.  Travaux  pratiques  :  va¬ 
riations  de  la  concentration.  Méthode 
de  mesure  du  volume  total  du  con¬ 
tenu  gastrique.  Le  transit  stomacal. 

Les  leçons  auront  -lieu  jusqu’au 
29  mars. 

Cours  gratuit  de  perfectionnement 
de  la  clinique  Tarnier.  —  Le  7  mars, 
^  8  h.  3/4  du  soir,  M.  le  D'Brindeau 
traitera  :  Considérations  sur  la 
conduite  à  tenir  dans  les  cas  de 

tuberculose  compliquant  lagrossesse. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


3  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations  prati¬ 
ques,  hydrothérapie,  entéro-clyso- 
théraphie,  diététique.)  Conférence 
par  le  D'  Dereoq  ;  L’Hydrothérapie 
chaude  dans  le  traitement  des 
troubles  arthritiques. 

3  Mars,  à  4  heures,  195,  rue  Saint- 
J  acques.  —  Si  nous  apprenions  enfin 
à  manger!  M.  Armand  Hemmerdinger, 
agrégé  des  Sciences  Physiques. 

4  mars,  à  10  h.  30.  —  Asile  Sainte- 
.Anne.  D'  Laignel-Lavastine  :  Les 
réactions  antisociales  des  toxico¬ 
manes. 

4  Mars,  à  2  heures,  a  l’amphi¬ 
théâtre  d’anatomie.  —  Ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  par 
M.  Roux-Berger. 

5  Mars.  —  Concours  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  pour  la  place 
de  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  l’École  de  méde¬ 
cine  d’Angers. 

5  Mars,  à  8  h.  3/4,  Hôtel  des 
sociétés  savantes,  8,  rue  Danton. — 
M.  Paul  Razous  :  L’hygiène  du 
chauffage. 

S  Mars,  à  5  heures,  au  Grand 
Amphithéâtre  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  ouverture  du  cours  de 
Pathologie  interne  par  M.  le  Profes¬ 
seur  Pierre  Teissier. 

7  mars,  à  10  h.  30.  —  Asile  Sainte- 
Anne.  D'  Laignel-Lavastine  :  Les 
réactions  antisociales  des  déments. 

7  Mars,  à  5  h.  i  /z,  au  Musée  so¬ 
cial,  5,  rue  Las  Cases. —  «  M.  De- 


mestj  Les  œuvres  complémentaires 
de  l’École  dans  l’h}'giène  de  l’ado¬ 
lescent. 

7  Mars,  à  9  heures,  à  la  .Sorbonne; 
Amphithéâtre  Richelieu.  —  M.  le  Pr 
Thoinot;  Les  inhumations  précipitées. 

7  Mars,  à  5  heures,  à  la  Société 
d’encouragement,  place  St-Germain- 
des-Prés,  M.  H.  Poincaré.  —  Les  con¬ 
ceptions  nouvelles  de  la  matière. 

7  Mars.  —  XF  Congrès,  de  la 
Société  allemande  d’Orthopédie. 

7  Mars.  ^ —  Congrès  de  Balnéolo- 
gie  à  Berlin. 

7  Mars. — 41"  assemblée  de  la  Société 
allemande  de  chirurgie,  à  Berlin. 

7  Mars.  —  VIIF  Congrès  de.  la 
Société  allemande  de  Rbntgen. 

9  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  à  deux 
places  de  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris  (S’inscrire  à  l’administration 
de  l’assistance  publique,  3,  avenue 
Victoria,  de  10  heures  à  3  heures). 

10  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Châteaubriand.  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations,  hydrothé¬ 
rapie,  entéro-clysothérapie,  diététi¬ 
que).  Conférence  par  le  Dr  Dcrecq  : 
cure  hydrique  de  la  constipation. 

10  Mars,  à  5  heures,  17, rue  de  Toc¬ 
queville.  —  «  Les  dimanches  du  pra¬ 
ticien  ».  M.  Léopold  Lévi  :  La  Médi¬ 
cation  thyroïdienne. 

11  Mars,  à  4  heures  à  l’hôpital  de 
la  Charité.  —  Concours  de  la  médaille 
d’or  de  chirurgie  des  hôpitaux  de 


12  Mars.  — -  A  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Montpellier,  concours  pour 
un  emploi  de  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  cliniques  médi¬ 
cales  à  l’École  de  médecine  de  Mar¬ 
seille. 

12  Mars.  —  A  l’Institut  Berlitz, 
'31,  boulevard  des  Italiens,  de  9  heures 
à  6  heures.  —  Inauguration  du 
Salon  des  Médecins. 

12  Mars,  à  8  h.  3/4,  à  l’Hôtel  des 
Sociétés  Savantes,  8,  rue  Danton.  — 
M.  Georges  Courty  :  Les  origines  de 
l’écriture. 

l4jMans,  à.  10  heures,  dans  l’am¬ 
phithéâtre  de  la  pharmacie'  centrale 
des  Hôpitaux.  —  Concours  d’inter¬ 
nat  en  pharmacie. 

14  Mars,  à  la  Faculté  de  médecine  • 
de  Paris,  salle  des  thèses  N»  2,  à 
5  heures.  —  Séance  de  la  Société  d’é- 
tudesscientifiques  sur  la  tuberculose. 

16  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour  la  no¬ 
mination  d’un  médecin  des  hôpitaux 
de  Lyon  (S’inscrire  à  l’administra¬ 
tion  centrale  des  hospices,  56,  passage 
de  l’Hôtel-Dieu,  à  Lyon,  jusqu’à  onze 
heures  du  matin). 

17  Mars,  à  10  h.  1/2  au  laboratoire 
Carrion,  54,  faubourg  Saint-Honoré, 
—  «  Les  dimanches  du  praticien  ». 
M.  Bauer  :  Les  examents  du  sang  au 
point  de  vue  clinique. 

17  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  Visite  des  Thermes 
urbains.  Conférence  par  le  D''  Dereoq  : 
cure  hydrique  de  la  lientérie. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi.  6  mars,  à  une  heure.  —  M.  Porri.  Repèœs 
métalliques  externes  dans  les  recherches  et  l’extraction 
des  corps  étrangers  des  extrémités  à  l’aide  de  la  radio¬ 
graphie  (MM.  Hartmann,  président  ;  Pierre  Duval, 
Proust  et  Okinczyc).  —  M.  DE  Rio  Beanco.  Essai  sur 
l’anatomie  et  la  médecine  opératoire  du  tronc  cœliaque 
et  de  ses  branches,  de  l’artère  hépatique  ou  articulée. 
(MM.  Hartmann,  président  ;  Pierre  Duval,  Proust  et 
Okinczyc) . 


Jeudi  7  mars,  à  une  heure.  —  M.  Vigderovitch.  Les 
hémorragies  utérines  justiciables  du  traitement  élec¬ 
trique  (courant  continu).  (MM.  Pozzi,  président  ;  Bar, 
Gilbert  Ballet  et  André  Brcca).  —  M.  Pénard.  L’appen¬ 
dicite  chez  la  femme  enceinte.  (MM.  Bar,  présiâent  ; 
Pozzi,  Gilbert  Ballet -et  André  Broca).  M.  Collin. 
Symptôme  infantile  normal  psycho-neuro-musculaire. 
(MM.  Gilbert  Ballet,  président  ;  Pozzi,  Bar  et  André 
Broca). 


Ulcères  Variqueux  Radiodermites 

ULCÊRINE  BERGER 

Emploÿée  dans  tes  Hôpitaux  de  Taris. 


—  LU  — 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


Le  »  Véronidia  »  dans  un  cas  de  méningite 
avec  délire  paratyphique  et  chez  un 
héroïnomane. 

Par  M.  le  Professeur  FAIVRE, 

Médécin  de  l’Hôtel-Dieu  de  Poitiers. 

Notre  iutentiou  n’est  pas  d’ajouter,  au  cours  de  cet 
article,  quoi  que  ce  soit  aux  références  suffisamment 
recommandables  du  «  Véronidia  »  en  tant  que  médi¬ 
cament  hypnotique  à  opposer  aux  différentes  espèces 
d’insomnie  chronique.  Après  les  docteurs  Joseph  Noé  et 
Bourilhet,  je  pourrais  multiplier  des  observations  qui  ont 
été  prises  dans  la  clientèle  et  dans  le  milieu  hospitalier  ; 
mais  le  lecteur  n’y  trouverait  que  des  redites  plus  ou  moins 
détaillées. 

Les  résultats  de  l’action  thérapeutique  exercée  par  le 
Véronidia  sur  le  syndrome  «  insomnje  »,  en  particulier 
par  abaissement  de  la  tension  artérielle  sans  entrave  à  la 
sécrétion  urinaire  et  avec  un  effet  plutôt  laxatif  au  réveil, 
nous  ont  toujours  paru  très  nets;  en  réalité,  il  n'y  a  dans 
cet  ordre  d'idées  qu'une  variante  des  médicaments  du 
genre  sulfonal,  trional,  véronal,  etc.  Nous  pourrions  da¬ 
vantage  insister  sur  l'indication  élective  du  Véronidia  vis- 
à-vis  des  agités,  délirants  ou  maniaques,  des  spasmodi¬ 
ques  angoissés  souffrant  d’algies  diverses  et  de  troubles 
hyperesthésiques  du  côté  de  la  peau  et  des  muqueuses  ; 
qu’on  l’absorbe  pur  ou  étendu  d’eau,  ce  qui  nous  a  semblé 
préférable  pour  l’estomac,  il  n’y  a  pas  à  craindre  d’effets 
toxiques  avec  rm  médicament  dont  l'odeur  et  le  goût 
sont  véritablement  agréables,  dont  l’administration  est  fa¬ 
cile  même  dans  des  infusions  chaudes  ou  du  lait  bien  sucré. 

Nous  voulons  surtout  avoir  la  priorité. pour  la  publi¬ 
cation  de  deux  observations  ayant  trait,  l’une  à  un  cas  de 
délire  paratyphique,  l’autre  au  Véronidia  employé  pour 
le  sevrage  d’un  héroïnomane,  pour  le  plus  grand  bien  de 
ces  malades  dont  le  nombre  est  chaque  jour  grandissant  à 
côté  de  leurs  proches,  les  morphinomanes  ;  or,  il  faut 
bien  savoir  que  les  uns  et  les  autres  ont  désormais  à  leur 
portée  un  calmant  leur  permettant  de  diminuer  rapide¬ 
ment  les  doses  du  poison  accoutumé. 

Observation  I.  —  Méningisme  paratyphique.  Manie 
aiguë  délirante  avec  vociférations.  —  H.  R. ,  1 9  ans,  entre  au 
pavillon  d’isolement  le  10  décembre  igio,  transférée  du 
service  de  chirurgie  où  elle  avait  été  admise  pour  métri te 
gonococcienne  après  une  tentative  d’avortement. 

Céphalée,  vomissements,  diarrhée,  quelques  taches 
rosées,  météorisme,  gargouillement  dans  la  fosse  iliaque 
droite.  Râles  de  bronchite  généralisée  sans  localisation 
au  sommet.  T.  39‘>8. 

Les  12  et  13  décembre  paraissent  les  menstrues  à 
l’époque  normale  ;  le  14  au  soir,  abondante  hémorragie 
intestinale.  T.  •36'>6.  Une  injection  d’ergotinine  avec  des . 
applications  de  glaces  sur  le  ventre  et  une  potion  à  l’eau  de 
Rabel. 

Le  17,  au  soir,  la  malade  comence  à  délirer  sans  per¬ 
dre  la  mémoire  de  ses  faits  et  gestes  intercalaires..  Elle  se 
croit  actrice,  artiste  lyrique  et,  de  ce  fait,  déclame  et 
chante  d’une  façon  ininterrompue  pendant  la  nuit  et  le 
jour  suivant. 

Séro-diaguostic  d’ailleurs  positif  avec  hémoculture 
pratiquée  le  20. 

j/Ije  22,  on  fait  une  ponction  lombaire  donnant  issue  à 
20  centimètres  cubesdeüquideclairsouspressionnioyenne  ; 
on  profite  du  dévêtement  de  la  malade  pour  rechercher  la 
raie  méningitique  très  accusée,  quasi  dennographique,  et 


les  plaques  d’anesthésie  sensorielles  maxima  à  la  racine 
des  membres. 

C’est  alors  que,  la  bahiéothérapie,  les  sédatifs  bromuro- 
chloralés  restant  impuissants  à  calmer  l'éréthisme  neuro- 
psychique,  nous  commençons,  le  23,  l’administration  du 
Véronidia  à  la  dose  de  3  cuillerées  à  soupe  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  La  malade  qui,  le  matin  même  de  ce  jour 
avait  démoli  la  cloison  de  sa  cellule  en  vociférant  et  en  ten¬ 
tant  de  fuir,  dormit  d’un  profond  sommeil  et  entra  en 
convalescence  ;  à  l’heure  actuelle,  la  guérison  est  complète. 

Observation  II.  —  Deshêroïnisation  par  le  «  Véroni¬ 
dia  ».  —  P.,  20  ans,  employé-rédacteur.  —  A  pris  l’habi¬ 
tude  des  piqûres  d’héroïne  à  la  suite  d’une  trépanation 
pour  ostéomyélite  du  fémur  ;  avoue  d’ailleurs  des  excès  en 
tous  genres,  fumant  par  exemple,  au  moins  30  cigaTfettes 
jour  et  s’alcoolisant  à  l’avenant. 

Le  12  janvier  1911,  entre  à  l’Hôtel-Dieu,  bien  décidé  à 
en  finir  avec  sa  funeste  passion,  dans  im  état  de  dépression 
extrême,  complètementabouUque  et  ineapable  du  moindre 
travail. 

Un  essai  de  sevrage  lent  avec  dose  progressivement  ré¬ 
duite  et  balnéation  tiède  suivie  de  frictions  révulsives  n’a¬ 
boutit  qu’à  des  troubles  d'hyperesthésie  avec  transpira¬ 
tion  abondante,  coliques  et  diarrhée. 

Le  15  janvier,  agitation,  délire,  besoin  de  morphine 
comme  succédané.  En  réalité  le  sujet  consomme  in  petto 
O  gr.  20  centigrammes  d’héroïne  par  jour,  apitoyant  sur 
son  malheureux  sort  infirmiers  et  commissionnaires  et 
jusqu’à  sa  mère  elle-même  primitivement  convertie  à 
la  suppression  brusque  : 

Le  20  janvier,  nous  instituons  la  cure  de  «  Véronidia  », 
que  le  malade  double  par  l’acquisition  dissimulée  d’un 
flacon  acheté  en  ville  chez  le  pharmacien.  Quoi  qu’il  en 
soit,  P.  nous  reçoit,  le  22  au  matin,  radieux,  avouant  n’a¬ 
voir  pas  eu  depuis  des  mois  une  nuit  aussi  reposante  ;  nous 
e  mettons  en  garde  à  la  fois  contre  un  effet  suggestif  et 
contre  un  excès  du  Véronidia,  certain  de  son  abandon 
complet  vis-à-vis  de  riiéroïne. 

Le  3  février,  la  mère  nous  écrivait  combien  elle  était 
heureuse  du  résultat  obtenu  chez  son  fils  qui  avait  repris 

Remarques.  —  Il  ne  faudrait  pas  tomber  dans  l’excès 
signalé  par  M.  Morel-Lavallée  à  la  Société  Médicale  des 
hôpitaux  de  Paris,  le  24  mars  1911,  soit  le  remplacement 
de  la  piquomanie  par  la  toxicomanie  ab  ingestis  pour  do¬ 
miner  la  nervosité.  Par  contre , substituer  à  un  appétit  maté¬ 
riellement  funeste  l’absorption  plusou'moins  banale  d’un 
cahnant  fantôme  chez  un  psychopathe  à  système  ner¬ 
veux  renforcé  par  suggestion  ne  nous  paraît  pas  remplir  le 
but  véritable. 

En  somme,  comme  le  dit  si  bien  le  Dr  J  ennings  dans  sou 
livre  traduit  par  Mignon,  les  vrais  maniaques  de  la  mor¬ 
phine,  psychopathes  dégénérés  qui  ne  veulent  à  aucun  prix 
guérir  de  leur  vice,  doivent  êti'e  distingués  des  habitués 
qui  voudraient  bien  avoir  un  médicament  véritable  et 
connu  d'eux  pour  accepter  une  cure  toute  volontaire. 
Ces  conclusions  sont  applicables  aux  héroïnomanes.  A  ces 
derniers,  nous  ne  saurions  trop  recommander,  d’après 
notre  expérience,  la  préparation  du  Véronidia  dont  le  goût 
alcoolisé  donne  suffisamment  de  piquant  au  palais  blasé  de 
cette  catégorie  de  malades. 

Si  nous  ajoutons  que  la  cure  est  exempte  de  tout  acci¬ 
dent  quand  on  surveille  tant  soit  peu  le  pouls  et  la  tempé¬ 
rature  et  si  le  frein  est  susceptible  d'une  élimination  nor¬ 
male,  dût-on  recourir  à  la  balnéation  tiède,  et  à  la  douche 
'au  besoin,  l’essai  de  la  méthode  tentera,  espérons- nous, 
nombre  de  confrères. 
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I I I  b  I  L  I  "1  I  i  1  Wmrn  1  M  l  1  * 

Benzosulfone  paraamlnophénylarsinate  de  soudej.  (Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

QOUTTES (20 gouttes  équivalent  à 0,05  d’Hectine).  — «»  ,„  „„  t*  ti  *■  rr  ««.v  r  m  ^ 

SOd  m  gouttes  par  Jour  pendant  iO  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  j  Heotme  0,05;  Hg  0,01).  f  lo  4  ii 

e;»  20  à  100  gouttes  par  jour.)  iour». 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  ^  j  i 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule),  AMPOULES  A  (Par  anipoule:HeotineO,10;HgO,Oü5).)  Une  ampoule parjo\ 

Injecteruneampoaleparjourpendaiil  'lOàlSjours.  \  pendant  10  à  15  jour 

Ji  INJECTIONS  INOOEORES  AMPOULES  B  (Par  ampoule :  Hectine 0,20;  Hg  0,01).  S  injections  indolobi 


rt,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Siiat) 


-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912  - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  CBS  primes)  : 

I»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  Cii,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  Un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghie.n,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l'abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7»  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

8°  Bons  pour  une  remise  de  2S  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9»  Remise  de  i5  0/0  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris,  (sur  présentation  de  cette  page.) 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  une  seaie  de  oes  20  primes)  : 

1“  Qravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2»  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan,  (Épuisé ) 

3“  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l'analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David, '69,  avenue  des  Ternes. 

6“  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz.  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procécféôrej'efé), offert  par  la  Société  Électro-Industrielle  (maison  Afaf/ifeît),i  i  3,  Bd.  St-Germain,àParis. 

y”  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8»  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  ig,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9"  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d'une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l'on  expédiera  avec  l'appareil). 

10°  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  So  pour 
l'emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

11°  Un  colis  de  Oraines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  i  fr.  pour  l'emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  atte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l'abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

15“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)  èPHotel  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16”  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  surle  prix  d’un  chronographe  «  Just»  en  or,  argentou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogit  et  C’”,  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  2S  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20»  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci“  de  Pougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 

21“  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  en  automobile  de  Tunis  ii  Korbous  et 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 

5o  c.  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
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DIGITALINE 


Agit  plus  Sûrement  gue  toutes 

les  autres  préparations  de  digitale. 
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LIBRES 

SUR  L’HYGIÈNE  DES  ÉCOLES 

Tout  le  corps  médical  a  lu  avec  intérêt  et  assuré¬ 
ment  avec  une  certaine  satisfaction  que,  sur  les 
propositions  émanant  d’un  rapport  de  M.  Netter, 
le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique  avait 
fixé,  pour  chaque  maladie  contagieuse,  la  durée 
d’isolement  à  prescrire  pour  les  élèves  des  écoles 
et  maisons  d’éducation,  qui  en  étaient  atteints. 

En  fait,  ces  prescriptions  existaient  déjà,  mais 
le  bito  de  nos  conaaissanees  s’étant  considérable¬ 
ment  accru  depuis  quelques  années  sur  les  causes 
étiologiques  de  certaines  maladies  infectieuses 
et  la  durée  de  contagiosité  de  chacune  d’elles, 
les  données  indicatrices  anciennes  ont  dû  être 
remisées  ;  le.  dit  conseil  supérieur  Ta  compris  et  des 
mesures  nouvelles  ont  été  prescrites. 

Bien  plus,  on  a  pensé  au  pouvoir  coutagionnant  des 
frères  et  des  sœurs  des  malades,  susceptibles,  comme 
on  Ta  observé  en  maintes  circonstances,  de  porter 
dans  une  autre  agglomération  les  germes  contractés 
à  la  maison,  et  de  donner  ainsi  naissance  à  de  nou¬ 
velles  épidémies,  filles  des  premières.  On  parle 
même,  en  certains  cas,  de  soumettre  ces  frères  et 
sœurs  à  des  examens  bactériologiques  !  Rien  n’est 
plus  légitime  assurément,  et  Ton  ne  peut  qu’ap¬ 
plaudir  au  sentiment  de  prudence  dont  le  savant 
rapporteur  du  conseil  a  été  animé. 

Ces  mesures  sont  évidemment  destinées  à  limiter 
le  nombre  des  atteintes  au  cours  d’une  épidémie,  et 
à  empêcher  leur  éclosion  dans  des  établissements 
vierges  encore  des  infections  en  cours.  Mais  sera-t- 
on,  dans  leur  application,  aussi  circonspect  que 
dans  leux  prescription  ?  En  certains. établissepients, 
je  n’en  doute  pas  ;  j’ai  eu  connaissance  du  fait  sui¬ 
vant  :  un  enfant  atteint  d’otite  suppurée  et  guéri 
rentre  au  lycée.  Selon  la  règle,  il  apporte  au  sm- 
veillant  en  chef  un  billet  où  est  libellée  la  cause  de 


PROPOS 

l’absence.  Le  surveillant  qui  n’est  pas  médecin 
se  dit  :  otite  ?  c’est  bien  près  de  ToreiUe,  les  oreillons 
aussi  ;  il  se  méfie  et,  croyant  peut-être  à  une  super¬ 
cherie  des  parents,  demande  un  certificat  médical 
constatant  que  l’enfant  n’a  été  atteint  d’aucune 
maladie  contagieuse.  Fort  bien,  et  Ton  ne  peut 
qu’approuver  cette  prudence,  et  ce  souci  d’éviter 
l’entrée  du  loup  dans  la  bergerie. 

J’approuve  beaucoup  moins  l’indifférence  cou¬ 
pable  qui  s'est  manifestée  il  y  a  peu  de  temps  vis-à-vis 
d’une  épidémie  naissante  d’oreiUons.  On  a  vu  le 
même  jour,  dans  une  même  classe,  plusieurs  en¬ 
fants  atteints  d’oreillons,  non  pas  légers,  mais  bien 
nettement  avérés,  avec  le  faciès  caractéristique, 
présentant  de  la  fièvre,  venus  pour  faire  une 
composition  au  contact  et  au  voisinage  inimédiat 
de  lems  camarades  encore  indemnes.  Sans  être 
médecin,  il  eût  été  naturel  d’envoyer  ces  enfants  à 
l’infirmerie,  et  de  les  faire  rentrer  au  plus  tôt  chez 
leurs  parents.  Détrompez-vous  !  on  ne  s’en  est  pas 
autrement  ému,  et  les  oreillards  sont  restés,  ont  ter¬ 
miné  leur  composition,  et  naturellement  ont  con¬ 
taminé  les  trois  quarts  de  leur  division.  Je  veux 
passer  sous  silence  certains  propos  tenus  en  ré¬ 
ponse  aux  réclamations  qui  ont  été  faites  ;  ils  ne 
feraient  que  confirmer  l’impression  de  cette  légèreté, 
j’allais  dire  de  cette  ...  inconscience  déconcertante 
qui  s’est  manifestée  en  cette  circonstance.  Les 
oreillons  ne  sont  pas  ime  infection  grave,  c’est  pos¬ 
sible,  mais  ils  peuvent  le  devenir.  Et  puis,  en  pré¬ 
sence  de  scarlatine  ou  de  diphtérie,  ou  d’autres  encore, 
la  même  mentalité  ne  se  serait-elle  pas  révélée  ? 

Cet  épisode  me  fait  douter  fort  de  l’application 
intégrale  des  nouvelles  mesures  édictées  par  le 
Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique  ;  ou 
bien,  s’il  y  tient  essentiellement,  ce  dont  on  ne  peut 
être  que  convaincu,  ü  en  devra  faire  surveiller 
strictement  l’exécution.  Douter. 


VARIETES 


Les  XV  Commandements  du  Puériculteur 

I.  Bébé  au  sein  allaiteras 

Pour  qu’il  croisse  parfaitement. 

II.  De  soins  toi-même  l’entoureras, 

Il  t’en  aimera  plus  vivement. 

III.  De  ton  lait  sain  le  nourriras 
A  heures  fixes  régulièrement. 

IV.  Tétées  de  nuit  espaceras 
Plus  que  de  jour  assurément. 

V.  D’alcool  et  vins  t’abstiendras  : 

Boissons  nuisibles  pour  Tenfant. 

VI.  Les  premiers  mois  tu  donneras 
Du  lait  comme  unique  aliment. 

VII.  Fréquemment  petiot  laveras 

Et  le  tiendras  très  proprement. 

VIII.  Croûtes  et  rougeurs  ne  laisseras 

Durer  longtemps  sans  traitement. 


IX.  Toute  diarrhée  tu  soigneras 

Sans  dire  toujours  :  «  C’est  pour  les  dent-s-.  » 

X.  Somnifères  point  n’utiliseras, 

Nouet,  vomitif  mêmement. 

XI.  Sevrage  lent  institueras 

Par  bouillies,  panades  progressivement. 

XII.  Près  du  berceau  ménageras 

Air  frais,  lumière,  amplement. 

XIII.  Trop  chaud,  trop  froid  tu  craindras. 

Dehors  comme  dans  appartements.  . 

XIV.  Conseils  de  voisines  tu  fuiras 
Plus  que  la  peste  assurément. 

XV.  Suis  ces  préceptes,  tu  éviteras 
Gros  chagrins  et  médicaments. 

D'’  Ami  des  Petits, 

Membre  de  lu  Ligue  nationale  belge  pour 
la  protection  de  l'Enfance  du  premier  âge. 
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Bols  I  TRAITEMENT  CURATIF  RATIONNEL 

^  ^  DES  AFFECTIONS  DES 

ISalsamiques  bronches 

I  PNIUMONIE,  PLEUBÉSIE) 

^  G.  CHAMPENOIS,  Docteur  en  Pharmacie,  29,  Avenue  Friedland,  PARIS 

^IWPiPili  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  A  MM.  LES  DOCTEURS  ^BBBB 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CÉTRAROSE  GIGON 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MUSCULAIRE 
Spécifique  contré  lé  VOMISSEinENT  et  les  TROUBLES  OlOESTIFS 
(HYPERCHLORHYDRIE,  FERMERTATIIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 


■BRONCHlTErS 


«^ifKORAB 

exPEitm/fres  dams  les  hôpitaux  de  paris 

,  2  à  4- par  jour 

.CHIPÉS  Pt- 


AUTO-INTOXICATIONS 

CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  H 

Paralysie  générale,  1 

Anémies,  Syphilis,  " 

Psychoses.  |  W 
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I  P  ^  ^  l’Immunité  naturelle 

DÉSINFECTANT  ORGANISLUE 

T  ormuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
U  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 
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IADK.ENALIQUE 
ET  OSSEUSE 

BLOIVIET.  PARIS 


DISQUES  TULASNE  Eëël 

PANSEMENTS  de  L'ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  jVIédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

GRATUITEMENT:  Laboratoire  TINARDON  &  TULASNE 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements.  17,  pue  cadet,  paris 


LUCHON 

-  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octobre  - 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  6ë°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


chroniqup: 


lerai  donc  pas  des^iverses  pièces,  cabines,  salo 
manger  dont  les  meubles  sont  maculés  de  t 
toutes  sortes,  et  où  les  relents  de  la  vieillebuile  : 
tortiUias  et  des  fritures  que  prépare  conscienci( 
un  nègre  à  la  peau  visqueuse  dans  ce  qui  repr 


UNE  ESCALE  A  TANGER 


,rmi  toutes  les  villes  que  ITslam  a  éparpillées  sur 
mtinents  africain  et  asiatique,  depuis  le  cap  Spartel 
r’à  la  rivière  de  Canton,  Tanger  n’est  pas  sans  pré- 
;r  un  cachet  bien  particulier  que  lui  confère,  avec 
ituation  exceptionnelle  à  l'entrée  des  colonnes 
rcule,  un  passé  assez  mouvementé.  D’origine  phé- 
nne,  l’ancienne  Tingis  des  souverains  maures  avait 
de  l'empereur  Auguste  le  droit  de  cité  romaine  et 


appétits  des  puissances, 
aant  d’Espagne,  on  peut  parvenir  à  Tai 
es.  D'une,  lai  ligne  anglaise,  la  Bland  Di 


it,  de  plus,  très  moc 

eres  (5  a  lo  pesetas] 

lais  !  Outre  que  le  1 

:ribut,  imposé  à  vot 

Mauret 

tudes 

ama  Imgitana.  Après  avi 
de  l’Espagne  méridionale 
X  Vandales  et  aux  Romain 

nr  partage  les  vie 
et  appartenu  toi 
s  de  l’Empire  d’Ori 

vicissit 

udes  politiques  l’amenèrei 

it  alors  tantôt  à  ; 

—  VI 
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seu  mine  FaciLemenr 

ex  R_apiDemenT 
pas  De  coriTRe-inDi canon. 
CyCPdPA  CZ<Z^<2CzA/iE, 


QQCfic  •  HypnOTIQUE;  làs  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dans  une  infusion 
•  SEDATIVE _ ;  2  à  4- cuillerées  à  café  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  d'eau 

Albert  BUJS50N_  Docteur  ea  Pharmacie -SO.Boulevard  ou  Montparnasse  _  PARIS 


r  ■  ^  ^ 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

Sérum  Névrosthénique  FRAiSSE 

au  Cacodylate  üe  Strychnine  et  au  Glysérophosphate  de  Soude 

(•En  Ampoules  |  2»  En  Gouttes 

posées  à  1/2  de  Cacodylate  de  strychnine  et  2S  gouttes  contiennent  1/2  mlUlgr.  de  Cacodylate  de 

ogr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude  par  centim.  cube.  |  stryiAnine  et  o  gr.  10  de  Qlycérophosphate  de  soude. 

Enaol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  ^  Marius  fraisse,  pharmacien, 

Téléphone  682-16.  85,  rue  Mozart,  PARIS 
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du  Docteur  Lë  T/VlVNEÜRCdeParis) 


ANOREXIE  =  TROUBLES  DIGESTIFS  =  ADYNAMIE 

STIMULANT  DES  DIVERSES  FONCTIONS  DU  FOIE 

Ec  fiant  nions  et  Littérature  —  TAIMIMURGYL,  8,  rue  de  Parme,  8,  PARIS 


CHRONIQUE  (Smte) 


du  «  Du  Chayla  »  ,  mouillé  dans  le  port,  ainsi  qu’un 
e  croiseur-cuirassé  et  un  contre-torjpilleur  français, 
i  de  la  jetée,  un  cargo  charge  des  boeufs  :  les  malheu- 
es  bêtes,  soulevées  par  deux  à  la  fois,  au  moyen  d’un 
d  coulant  enserrant  leurs  cornes,  en  forme  de  lyres, 
des  regards  tragiques. 

1  ville  n’a  pas  changé  depuis  une  quinzaine  d’années, 
lue  à  laquelle  je  l’avais  visitée  pour  la  première  fois. 
:i,  passée  la.  Bab-el-Masra,  la  porte  du  port,  que  défen- 
;  deux  batteries,  plus  décoratives  que  menaçantes, 
Lie  principale,  longue  artère,  très  déclive,  qui  monte 
iocco  de  Barra,  jusque  vers  la 
ition  de  France..  C’est  le  lieu  de  | 


Sok-ed-Da]el.  C  est  la  que  se  trou¬ 
vent  les  différentes  postes,  alle¬ 
mande,  française,  anglaise  et  espa¬ 
gnole,  chaque  nation  assurant  son 
service  postal.  Chemin  faisant,  des 
ânes  lourdement  chargés,  conduits 
par  des  brutes,  risquent  à  chaque 
instant  de  vous  bousculer. 

En  haut  de  la  colline,  après  la 
porte  Bab-el-Marçan,  s’étend  le 
Sok-el-Barra,  appelé  encore  Zocco 
de  Barra  :  c’est  le  marché  impor¬ 
tant,  au  centre  duquel  s’élève  le 
sanctuaire  de  Sidi-Makhfi,  le  saint 
patron  du  marché.  L’animation  v 


en  pays  musulman  ;  çà  et  là,  isolés  dans  des  coins,  de: 
misérables  exposent  à  la  commisération  des  passant: 
des  membres  inférieurs  atrophiés,  où  seuls  apparaissent 
sous  une  peau  pelure  d’oignon,-  des  tibias-  couverts  df 
plaies  vermineuses,  ulcères  tropicaux  ou  spécifiques 
l’infection  fracastorienne  donne  lieu  ici  à  de  terrible! 
ravages,  si  l’on  en  juge  par  les  ulcères  perforants  des  o: 
de  lalface  ;  beaucoup  d’indigènes  présentent  une  fonti 
presque  totale  des  os  du  nez. 

Tout  en  haut,  la  viUe  est  dominée  par  la  Kasbah  :  c'es' 
la  citadelle,  située  à  l’extrémité  orientale  du  Marchan 
le  grand  plateau  qui  s’étend  au  nord 
~k  I  ouest  de  Tanger  et  où  se  trouvent  h 


de  nombreuses  vmas 
a  propriété  du  chérif 
Kasbah  constitue  le 


celui  d’Alger  ;  elle  comprend  ui 
groupe  de  bâtiments,  entouré  d 


étoffés,  melons,  miel,  maïs,  morceaux  de-  viande  en 
pièces  plus  ou  moins  importantes  ou  découpés  en 
mosaïques,  pains  ronds  blancs  et  compacts,  etc.,  sont 
déposés  avec  soin  devant  les  marchands  accroupis, 
attendant  patiemment  le  client  ;  un  peu  plus  loin,  se 
tient  le  marché  au  charbon,  qui  est  débité  en  petits 
paquets  ;  à  côté,  sur  une  petite  esplanade,  il  y  a  un  en¬ 
combrement  de  bêtes,  ânes  et  chameaux  surtout,  ayant 
amené  à  Tanger  les  produits  de  l’intérieur.  La  foule  est 
'  '  :ulièrement  bruyante  ;  le  moindre  marché  est  l’objet 


gnant  que  celui' de  Canton,  qui  m’avait  semblé  réaliser  : 
perfection  dans  la  saleté  ;  la  garde  en  est  confiée  à  u 
vieillard  respectable.  Moyennant  quelque  menue  monnai 
il  vous  laisse  jeter  un  coup  d’œil  par  une  lucarne  ménagt 
dans  la  porte  massive,  sur  la  cour,  où.  les-  prisonniers  soi 
entassés  et  d’où  se  dégagent  des  odeurs  ammoniacale 
A  côté,  se  trouve  le  trésor  du  sultan,  puis  e  Mexua 
ou  Palais  de  Justice,  où  se  rendent  des  jugemen 
remarquables  par  leur  rapidité  sinon  par  leur  équit 
A  la  fin  de  la  journée,  j’allai  faire  une  uromenade 


are  une  tournure  grave  d  après  les  cris  de  colere,  les  deux  ou  trois  kilomètres 
gestes  d’indignationdes interlocuteurs.  Nègres  du  Soudan,  l’apparence  d’une  simple  i 


affinéi  Juifs  portant  le  caftan  et  le  fez  noirs.  Européens,  ses  loisirs  avec  les  airs  de  café  concert  les  j 
Espagnols  surtout,,  se,  rencon-trent  sur  cette intmessaute  que  luidébite  un  phonographe Pathé.  Dans 
place,  et  semblent  faire,  en  somme,  assez  bon  ménage..  U  ne  conserve,  paraît-il,  pas  moins  l’estime 
Constamment,  on  voit  des  aveugles,  conduits  par  des  toyefis,  à  cause  de  son  caractère  indélébile  d 
enfants  ;  l’ophtalmie  purulente  sévit  à  l’état  endémique  Derrière  la  Kasbah,  s’élève  le  palais. d’El 
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CHRONIQUE  (Suite) 


sonnnage,  ayant  occupa  un  poste  important  sous  le  règne 
d'Abd-el-Aziz  ;  c’est  une  magnifique  habitation  de  pur 
style  arabe,  construite  par  un  architecte  français.  Son 
Excellence  avait  eu  l’amabilité  de  me  convier  à  dîner  en 
compagnie  de  jeunes  diplomates,  fort,  sympathiques, 
aux  hasards  de  la  fourchette  ou  plutôt  des  doigts,  car  ce 
fut  un  dîner  bien  arabe.  Après  nous  être  accroupis  en 
cercle,  de  chaque  côté  du  maître  de  céans,  des  serviteurs 
munis  de  cuvettes  et  d’aiguillères  en  vermeil  rafraîchi¬ 
rent  nos  mains  avec  de  l’eau  fraîche  parfumée  à  la  rose, 
puis  le  dîner  commença  ;  ragoût  de  mouton  aux  cour¬ 
gettes,  pilaf  d’agneau,  salmis  de  poulet,  blancs  de  poulet 
fumés  et  parfumés  à  la  menthe.  Chacun  puisé  dans  le 
plat,  en  face  de  soi  ;  de  temps  à  autre,  notre  hôte,  plein 
de  prévenances,  roulait  en  boulettes,  entre  ses  gros  doigts 
un  peu  gras,  des  morceaux  de  choix  qu’il  nous  tendait 
ensuite  avec  une  parfaite  bonne  grâce  ;  les  règles  les  plus 
élémentaires  de  la  civilité  vous  prescrivent  d’accepter 
le  don  sans  hésitation,  ni  murmures,  et,  ce  qui  est  plus  pé¬ 
nible,  de  l’avaler  en  manifestant  la  plus  vive  reconnais¬ 
sance.  Entre  temps,  le  champagne  coulait  à  flots  ;  mais 
le  maître  ne  buvait  que  de  l’eau.  Ees,  plats  sont  copieux  ; 


Le  zocco  de  Barra. 


il  est  vrai  que  nous  sommes  en  plein.  Rhamadau  et  le? 
sénateurs  y  feront  probablement  tout  à  l’heure  sérieu¬ 
sement  honneur.  Le  dîner  se  termina  sur  un  excellent 
melon  et  du  raisin  muscat  digne  de  tout  éloge.  Quelques 
contractions  du  diaphragme,  suivies  d’une,  expulsion 
d’air  aussi  bruyante  qu’intempestive,  de  la  part  de  Son 
Excellence,  et  dont  eussent  été  jaloux  les .  aérophages 
les  mieux  exercés,  donnèrent  le  signal  du  lever.  Les  ser¬ 
viteurs  apportèrent  alors  les  cigarettes  et  le  café,  et,  tout 
en  fumant,  on  admira  la  collection  de  pendules  de  notre 
hôte  qui  en  a,  ma  foi,  de  fort  belles,  puis  on  passa  dans 
la  grande  salle  des  fêtes.  Là,  dans  un  décor  du  style  arabe 
le  plus  pur,  étaient  malheureusement  ahgnées  rme  série 
de  chaises  en  cuir  rouge,  copiées  sur  celles  des  palaces  de 
la  Société  des  Wagons-lits,  et  contre  la  muraille,  au  milieu 
de  la  pièce,  trônait  un  pianola  électrique,  qui,  en  nous 
servant  la  «  Matchich  »  et  les  «  Adieux  de  Votan  », 
attesta  l’éclectisme  musical  de  son  propriétaire.  A  ce  mo¬ 
ment,  arriva  le  secrétaire  du  Glaoui,  un  des  grands  chefs 
■du' sud,  qui  venait  probablement  préparer  l’arrivée  de 
son  maître  ;  en  entendant  ce  piano  qui  marchait  tout 
seul,  sa  stupéfaction  du  début  se  transforma  en  effroi, 
et,  persuadé  qu’il  se  trouvait  en  présence  d’esprits  plus 
ou  moins  malins,  il  fut  si  troublé  qu’il  s’accroupit  avec 
sa  suite  dans  un  coin,  dont  il  ne  bougea  plus. 

L’heure  de  la  séparation  ayant  sonné,  nous  quittâmes 
avec  force  salamalechs  notre  aimable  amphitryon,  ét 
nous  allâmes  terminer  la  soirée  dans  im  café  maure,  où, 
eh  dégustant  im  délicieux  thé  à  la  menthe,  nous  énten- 


regrets  des  Arabes  quittant  l’Andalousie  ». 
en  juger  par  les  gémissements  des  chanteurs  et  l’ex- 


Marchc  au  charbon.  —  Un  aveugle. 


pression  de  souffrance  de  leur  physionomie,  ce  dut  être 
une  heure  bien  pénible  !  Aussi,  crûmes-nous  bon,  pour 
ne  pas  rester  sur  une  impression  aussi  triste,  d’aller  voir 
danser  quelques  sevillanas. 

Tang.er  laisse  au  voyageur  qui  la  visite  une  impression 
bien  particulière  ;  elle  ne  ressemble  pas,  aux  autres  villes 
musulmanes.  Sa  situation  magnifique,  à  l’entrée  de  l’.Océan 
et  de  la  Méditerranée,  la  physionomie  de  ses  habitants, 
l’influence  del’Europe,  à  la  porte  de  laquelle  elle  est  placée, 
et  qui,  .superficiellement  cependant,  semble  l’avoir  à  peine 
touchée,  des  caractères  héréditaires  transmis  par  im  passé 
mouvementé,  les  heurts  que  lui  fait  subir  une  politique 
étrangère, difficile  et-  avide,  lui  ont  imprimé  ce  cachet  qui 
lui.  est  propre.  EUe  a  su  conserver  son  originalité  tout 
en  présentant  un  certain  vernis  de_  civiUsation,  grâce  à 
son  contact  avec  les  Européens  auxquels  elle  doit  son 
activité  commerciale,  les  importants  travaux  exécutés 


Un  sorcier.'  .... 

dans  le  port  et  sa  sécurité.  Tanger  était  avant  tout  jus¬ 
qu’ici  un  port  de  relâche,  car  son  hinterland  immédiat, 
formé  par  la  région  montagneuse  du  Djebala,  fait  qu’il 
reçoit  peu  de  marchandises  de  l’intérieur,  ce  qui  explique 
la  prépondérance  très  marquée  de  l’importation  sur  l’ex¬ 
portation.  Son  importance  sera  singulièrement  accrue,  du 
jour  où  sera  établi  le  chemin  de  fer  qui  doit  relier  ce  port 
à  Eez.  Le  Maroc  subissant  l’impulsion  régénératrice  de  la 
France,  il  importe  que  notre  influence  s’y  établisse' d’une 
façon  prépondérante,malgréle  caractère  international,mal- 
gréla  jalousie  et  l’hostilité  sourde  de  puissances  qüi,'eh' 
rendant  notre  tâche  particulièrement  difficile  et  pénible, 
cherchent  à  contrecarrer  l’œuvre  que  nous  avons  entre¬ 
prise,  ainsi  que  .notre  situation  dans  l’Afrique  du  nord. 

A.  Le  Pi, a  y, 

I,auréat  de  laSociéti  de  Géographi. 
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INCOIVIPARABI.E  pour  u  CROISSANCE  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A>  CHAR  ON  NAT.  IRoulins  de  Pufeaux  (Seine) 


Korbous 


Climat  marin  tempéré.  —  Eaux  chlorurées  sodiques 
et  sulfatées  calciques  hyperthermales  radio-actives. 

INDICATIONS  :  DItumatismes,  Affections  gynécologiques 
chroniques,  Scrofule ,  Stase  portais ,  Catarrhes  bronchiques, 
Traumatismes,  Conaalescence. 

SAISON  :  NOVEMBRE  A  MAI -  Direction  ;  D'^E.  G OBERT 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

- COQUELUCHE -  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ÉCHANTILLONS  ET  LÎTTÉRATUHE.  —  Le  flacon  :  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  du  Regard,  PARIS. 
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L’INTERMÉDIAIRE  DES  MÉDECINS 


MÉDECINS  PROPHARMACIENS  ET  INSPECTION 

Mon  article  du  1.3  janvier  sur  l’inspection  des  méde¬ 
cins  propharmaciens  a  suscité  des  controverses  et  attiré 
sur  ma  tête  les  foudres  du  corps  pharmaceutique.  Paris 
Médical  a  pour  habitude  de  reproduire  dans  la  plus 
large  mesure  possible  les  correspondances  qui  lui  par¬ 
viennent,  touchant  une  question  d’ordre  général.  Avant 
d’exposer  les  arguments  de  mes  honorables  contradic¬ 
teurs,  qu’on  me  permette  une  courte  rectification,  et  ne 
croyez  point  que  ce  soit  un  .aphorisme  ou  un  paradoxe 
que  je  vais  exposer,  mais  le'  fond  même  de  ma  pensée, 
susceptiblè  dé  nous  mettre  tous  d’accord.  C’est  que  les 
inspections,  en  général,  comme  elles  sont  pratiquées  et 
comprises  d’ordinaire,  ne  riment  pas  à  grand’ chose  ; 
j’ai  parlé  du  médecin  pharmacien,  parce  que  je  m’adresse 
à  des  médecins,  mais  j’estime,  d’accord  avec  la  majorité 
des  médecins  et  des  pharmaciens  raisonnables,  que 
l’inspection  même  des  pharmaciens  est  une  formalité 
inutile  et  vexatoire.  Le  caractère  du  médecin,  comme  celui 
du  pharmacien,  doit  les  mettre  au-dessus  de  tout 
soupçon.  Ceci  dit,  M.  P.  G.  Lavaud,  pharmacien  à  Persac, 
est  d’avis  que  «  le  médecin  seul  et  non  sa  femme  ou  son 
personnel,  a  qualité  pour  délivrer  les  médicaments. 
Pour  cette  raison,  le  médecin  ne  pouvant  avoir  dans  son 
cabriolet  (pardon.  Monsieur  Lavaud,  aujourd’hui  nous 
avons  presque  tous  des  autos,  et  même  qui  nous  coûtent 
assez  cher!)  autre  chose  que  des  médicaments  d’urgence, 
il  est  plus  licite  et  plus  rapide  de  les  envoyer  chercher 
dans  une  pharmacie  voisine...  »  Vous  êtes  orfèvre. 
Monsieur  Josse  !...  Et  quand  cette  pharmacie  voisine  est 
à" 20  kilométrés?...  croyez-vous  que  la  femme  du  médecin 
de  campagne  (dont  on  ne  saurait  assez  magnifier  le  rôle 
ingrat),  soit  mal  fondée  à  délivrer  un  flacon  d’ergotine, 
des  cachets  de  pyramidon,  voire  même  un  thapsia  ! 
Il  n’est  pas  besoin  pour  cela  de  bonnet  pointu  !  D’ailleurs, 
pensez-vous  que  ce  soit  toujours  le  pharmacien  diplômé 
qui  confectionne  les  ordonnances,  parfois  les  plus  com- 
pliqirées?  Mais  le  principal  reproche  que  je  fais  à  votre 
objection,  c’est  qu’elle  est  tout  à  fait  en  dehors  du  sujet. 
Nous  parlons  de  l’inspection.  Il  n’est  point,  pour  l’instant, 
question  de  savoir  s’il  est  bon  que  le  médecin  puisse  ou 
non  fournir  des  remèdes.  D’avance,  nous  connaissions 
votre  avis!  Arrivons  donc  au  fond  du  débat.  Je  cite  ■ 
M.  Lavaud  :  «  Selon  votre  désir  plaçons-nous  maintenant 
sous  V empire  de  la  loi  et  prenons  votre  article.  «  Un  dro- 
«  guiste  délivre  au  médecin  de  la  poudre  de  corozo  pour  de 
«  la  poudre  de  noix  vomique.  »  Là  vous  prétendez  que  le 
prélèvement  — •  soit  l’inspection  du  médecin  —  ne  frappe 
pas  le  vrai  coupable.  C’est  là  Vine.  ia.qoi\  &&  s’extérioriser, 
commode.  Comment  !  le  médecin  jouissant  d’un  vrai 
privilège  (mais  non!)  dont  les  exemples  iimombrables  â 
citer  prouvent  l’abus,  serait  irresponsable  !  Votre  argu¬ 
ment  n’est  justifié  ni  par  la  théorie  ni  par  les  besoins,  im 
médecin,  tout  comme  un  négociant  (hum!)  doit  être  res¬ 
ponsable  des  produits  qu’il  délivre  car  sans  celai!  n’yaurait 
plus  rien  devrai  (si!  tout  de  même!).  S’il  n’a  pas  le  temps, 
qu’il  le  prenne;  s’il  ne  sait  pas  vérifier  Ses  produits, 
qu’il  apprenne  !  (Voilà  qui  s’appelle  parlét-l)  D’autre 
part  vous  certifiez  quHl  n’y  a  pas  un  seul  .médecin  capable 
de  fraude  volontaire.  Hélas  !  si  les  chroniques  n’étaient 
pas  là  aveuglantes  de  la  triste  réalité,  ainsi  que  les  noms 
de  docteurs  apposés  à  tant  de  réclames  innombraPles, 
la  superbe  émulsion  de  bacilles  d’Eberth  que  vous  invo-" 
quez  suffirait  à  la  démonstration  du  mai  fondé  de  votre 
affirmation.  »  C’est  toujours,  vous  vous  en  doutez  ! 


M.  Lavaud  qui  écrit.  A-  mon  extrême  confusion,  il  ajoute 
pour  finir  —  in  cauda  venenum  —  ;  «  Votre  logique  finale 
mise  au  service  de  vos  confrères  fournisseurs  de  médi¬ 
caments  est  tellement  au-dessous  de  la  raison  (merci  !) 
que  personne  n’en  rira,  croyez-le  bien  (??)  parce  que 
vous  n’avez  pas  parlé  dans  le  désert  !  » 

Et  adhuc  sub  judice  lis  est  !... 

En  termes  fort  courtois,  M.  Sulpice,  pharmacien, 
m’écrit  :  «  Je  suis  parfaitement  d’accord  avec  vous  : 
l’inspection  est  stupide  et  inutile.  »  Non  sans  ironie 
il  veut  bien  m’apprendre  —  ce  dont  je  le  remercie  vive¬ 
ment,  ça  occupera  mes  loisirs  —  comment  se  confec¬ 
tionne  la  teinture  d’iode!  Il  m’apprend  aussi  que  j'ai 
majoré  le  prix  de  la  cryogénine  et  diminué  celui  de 
l’antipyrine.  Je  m’en  excuse  ;  ah  !  ces  médecins  !  Noirceur- 
insoupçonnée  !  le  fonds  de  boutique  des  propharmaçiens 
serait,  à  mon  insu,  formé  d’échantillons  d’eaux  miné¬ 
rales  et  de  spécialités.  Je  ne  l’aurais  point  cru  ;  d’autant 
qire  MM.  les  pharmaciens  spécialistes  ont  soin  de  barioler 
leurs  produits  de  «  échantillon  gratuit  »,  «  service  médi¬ 
cal  »  et  autres  aménités  !  Malgré  tout,  ces  coquins  de 
docteurs  les  revendent  au  prix  marqué  —  et  ils  n’ont 
pas  tort  !  affirme  M.  Sulpiee  !  Nous  ne  serions  pas  éloignés 
de  nous  entendre  !  „ 

Comme  il  faut  être  très  réservé  des  éloges  qui  sont  faits 
de  nous-mêmes,  je  ne  eiterai  que  la  dernière  partie  de 
la  lettre  si  intéressante  de  notre  eonfrère  le  Dr  Nestor 
Castex  :  «  La  loi  a  voulu  que  le  médecin  puisse  suffire 
à  l’absence  matérielle  d’une  officine  et  a  créé  une  excep¬ 
tion,  non  dans  l’intérêt  du  médecin,  mais  afin  que  les 
médicaments  ne  manquent  jamais  aux  malades.  Ce  n’est 
donc  pas,  je  le  répète,  dans  un  intérêt  dé  boutique  que 
le  législateur  de  l’an  XI  a  édieté  cette  loi  ;  c’est  ûhique-  '. 
ment  dans  un  but  humanitaire.  Dès  lors  on  ne  peut 
condamner  derechef  im  médecin  à  une  charge  quel¬ 
conque.  L’inspection  des  propharmaciens  est  donc 
ii,i,é:GAl,E.  Un  arrêt  du  conseil  d’Etat  du  S  août  1890,  - 
ayant  force  de  loi,  confirme  absolument  cette  manière  ; 
de  voir.  Le  voici  :  «  Le  conseil,  considérant  que  l’article  29  • 
de  la  loi  du  21  Germinal  an  XI  soumet  à  la  visite  les 
officines  des  pharmaciens  et  les  magasins  des  droguistes 
et  qu’au  terme  de  l’article  27  de  la  même  loi  les  médecins 
et  officiers  de  santé  établis  dans  les  bourgs,  villages  ou 
communes  où  il  n’y  a  pas  de  pharmaciens  ayant  officine 
ouverte,  peuvent  fournir  des  médicaments  simples. ou 
composés  aux  personnes  près  desqueUes  ils  sont  appelés, 
mais  sans  avoir  le  droit  de  tenir  officine  ouverte  ;  . que  de 
l’ensemble  de  ces  dispositions  il  résulte  que  •Za  visite  ' 
prescrite  pour  les  pharmaciens  et  droguistes  "  ne  saurait 
être  imposée  aux  médecins  et  officiers  de  santé  qui  vendent 
des  médicaments  dans  des  conditions  prévues  à  l’article 
précité  ;  considérant  qu’il  résulte  de  l’instruction  que  le 
sieur  P...,  docteur  en  médecine,  ne  tient  pas  d’officine 
et  qu’il  .se  borne  à  délivrer  des  médicaments  à  ses  clients  ;  ■ 
qu’ ainsi-  le.  requérant  ne  peut-être  légalement  soumis’ 
à  la  visite  imposée  aux  pharmaciens  et  droguistes  et  que, 
par  suiteyü  est  fondé  à  demander  décharge  de  la  taxe 
à  laquelle  il  a  été  assujetti  de  ce  chef,  sur  le  rôle  de  la 
cominune  dé  Pl...(lës  lEnes  ;  il  est  accordé  au  sieur  P. 
décharge  de  la  .-'taxe.  »  : 

Le  Dr  Castex  a  raison,  l’inspection  qui  était  seulement 
absurde  est  illégale  ! 

Enfin  au  moment  où  me  parviennent  ces  épreuves, 
un  correspçmdant  que  je  remercie  vivement  me  com¬ 
munique  un  document  assez  sensatioimel.  Plusieurs 
inspecteurs  en  pharmacie  ont  fait  condamner,  paraît-il, 
des  vétérinaires  pour  vente  illégale  de  toxiques  —  entre 
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L^NTERMEDIAIRE  DES  MEDECINS  [Suite) 


autres,  dans'  l’Aisne.  Or,  les  pharmaciens  inspecteurs 
viennent  de  recevoir  du  ministère  une  lettre  confidentielle, 
contresignée  par  M.  Roux,  directeur  de  la  répression  des 
fraudes  (j’ai  une  de  ces  circulaires  entre  les  mains),  les 
priant  de  tenir  compte  de  l’usage  établi  de  la  vente  des 
toxiques  par  les  vétérinaires,  vu  que...  etc..;,  en 
attendant  qu’une  toi  intervienne  pour  réguer 

IA  QUESTION. 

Je  félicite  MM.  les  vétérinaires  d’avoir  pu  obtenir 
la  révision,  dans  un  sens  qui  leur  est  favorable,  d’ime  loi 
désuète.  Avec  un  simple  certificat  du  maire,  n’importe 
quel  cultivateur  obtient  n’importe  où  500  grammes 
d’acide  arsénieux  et  l’utilise  comme  il  l’entend  ;  n’importe 
quel  épicier  délivre  au  premier  venu  une  jarre  d’acide 
sulfurique  !  Et  l’on  chicane  la,  femme  du  médecin  si  elle 
donne  un  suppositoire  de  quinine  ou  du  sirop  de 
Désessartz  —  on  poursuivra  le  médecin  lui-même 
pour  de  l’eau  de  laurier-cerise  qui  n’est  point  au 


titre  exact  et  qu’il  a  achetée  telle!...  C’est  grotesque  ! 

Un  chien  malade  est  conduit  à  la  côhsùltâtion!  d’un 
vétérinaire,  qui  déclara  que  l’affection  dont  était  atteint 
ce  chien  ne  pouvait  être  guérie  et  il  conseilla  de  l’empoi¬ 
sonner.  Ee  vétérinaire  délivra  à  la  personne  qui  accom¬ 
pagnait  le  chien  (un  inconnu  pour  lui)  une  centaine  de 
granules  de  strychnine,  contenues  dans  un  tube  ne 
portant  aucune  mention  autre  que  1/2. 

Admettons  que  ce  1/2  signifie  demi-milligramme, 
les  cent  granules  constituent  donc  un  poison  suffisant 
pour  plusieurs  enfants,  par  exemple.  ; 

Cet  exemple  vient,  entre  beaucoup  d’autres,  appuyer 
notre  thèse.  ■  .  ; . 

Puisqu’on  est  en  train  de  reviser  pour  MM.  les  vétéri¬ 
naires,  que  n’adresse-t-on  aussi  une  circulaire  confiden¬ 
tielle  aux  pharmaciens  inspecteurs  des  officines.de  méde¬ 
cins,  les  priant  de  cesser  leurs  visites  inutiles  -r-  ,  et  illé¬ 
gales  !  Jacques  Rqchebonne; 


PLAQUETTES  MÉDICALES 


DAVID  BARNSBY  (DE  TOURS) 

En  parcourant  du  regard  la  longue  et  laborieuse  car¬ 
rière  du  professeur  David  Barnsby,  de  Tours,  il  me  re¬ 
vient  en  mémoire  le  délicat  éloge  que  Daniel  Halevy  con¬ 
sacrait  à  Duclanx,  en  déclarant  que  «  les  savants  qui  s’ou¬ 
blient  eux-mêmes,  on  les  oublie.  Et  eux,  pourtant,  eux 


d’une  moustache  bismarckienne,  cette  image  donné 
l’impression  d’une  inlassable  volonté  ;  elle  apparaît 
comme  le  commentaire  vivant  du  vieux  proverbe  anglais 
«  Where  is  a  -will,  there  is  a  -way  »  si  cher  à  ses  ancêtres.  ■ 
Professeur  de  botanique  à  l’École  .  de:  Tours  depuis 
1872,  D.  Barnsby  ne  se  contenta  pas  d’y  donner  un-en¬ 
seignement  irréprochable  ;  sédnit  par  les  brillantes  pro- 


J- 


seuls,sans  qu’une  idée  de  lucre  ou  de  puissance  les  effleure, 
ont  créé  la  richesse  du  monde  moderne.  »  . 

Il  a  falln  en  effet  soixante  ans  pour  que  l’étudiant 
Barnsby,  qui  recevait  une  médaille  d’argent  lors  de  la 
grave  épidémie  de  choléra  de  1849,  pût  obtenir  le  grade 
de  chevalier  de  la  Région  d’hormeur  ?  Entre  temps,  lors  de 
la  guerre  de  1870,  il  avait  cependant,  comme  pharmacien 
en  chef  ' de  l’hôpital,  assuré  le  service  de  toutes  lés  ambu¬ 
lances  de  Tours  qui  abritèrent  plus  de  1 8  iooo  malades  ou 
blessés,  mais  quand  ses  collègues  niédicaux  reçurent  la 
juste  récompense  de  leur'  patriotique  labeur,  il  fut  simple- 

.  Ra  tardive  réparation  qui  lui  fut  offerte  en  igog  fournit 
à  ses  nombreux  élèves,  devenus  pour  la  plupart  de  fidèles 
.  -amis,  l’occasion  de  la  remise  d’une  plaquette,  collectif 
hommage  de  leur  reconnaissante  admiration.  Cette  mé¬ 
daille,  signée  de  Prudhomme,  un  des  graveurs  les  plus 
■justement  réputés  de  notre  époque,  reproduit  avec  une 
rare  intensité  d’expression  la  robuste  figure  du  modèle. 
Fortement  encadrée  de  longs  favoris  flottants  et  conpé  j, 


messes  des  doctrines  pastoriennes,  il  installa,  dès  1888,  le 
premier  laboratoire  régional  de  bactériologie. C’est  dans  ce 
foyer  de  haute  intellectualité  que  nous  avons  puisé  nos 
premières  connaissances  d’un  monde  ignoré  jusque-là. 

Ra  nomination  du  professeur  Barnsby  à  la  direction  de 
l’École  de  Médecine  en  1893  marque  une  autre  étape  non 
moins  féconde  de  sa  vie  consacrée  au  bien  public.  Son  nom 
restera  en  effet  attaché  à  la  réorganisation  de  l’École,  et 
la  création  de  l’enseignement  du  P.  C.  N.  gardera  son  em- 

Et  puis' quand  vint  à  sonner  l’heure  du  repos  officiel, 
laissant  l’École  de  Tours  en  pleine  prospérité,  le  profes¬ 
seur  Barnsby  fut  le  seul  à  ne  point  sé  déclarer  satisfait  des 
services  qu’il  avait  rendus.  Une  voie  nouvelle  s’étant 
ouverte  à  son  activité,  par  suite  de  la  création  de  rin,spec- 
tion  départementale  d’hygiène,  il  s’y  lança  a-vec  la  juvé; 
nile  ardeur  de  ses  soixante-dix  ans  et,  depuis  deux  lustres 
qu’il  occupe  cette  importante  fonction,  il  n’a  pas  encore 
épuisé  sa  soif  d’apprendre,  ni  son  besoin  de  se  dévouer. 
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GLANES 

LA  CHIRURGIE  AU  TEMPS  DE  MOLIÈRE 


XIV  — 


MÉDICALES 


Nous  voici  dans  le  cabinet  du  chirurgien.  A  l’époque 
où  nous  somnies,  la  chirurgie  n’a  point  encore  conquis 
ses  titres  de  noblesse  et  reste  l’apanage  des  barbiers  ; 
c’est  encore  le  x^‘P 
spYov  le  travail  manuel, 
dans  lequel  l’esprit  n’a 
qu’une  part  restreinte. 

Voyez  à  droite  ce 
curieux  lavabo  :  le  réci¬ 
pient  contenant  l’eau 
est  suspendu  à  une 
potence.  Tout  auprès, 
accrochée  au  mur,,  on 
distingue  une  panoplie 
assez  analogue  à  ces 
cadres  dits  de  famille 
qu’on  emploie  pour 
mettre  aujourd’hui  des 
séries  de  photographies  ; 
on  y  distingue  des 
ciseaux,  un  peigne 
(digèrent  des  nôttes  et 
pareil  aux  peignes  de 
femmes  actuels),  rap¬ 
pelons-nous  les  perru¬ 
ques  d’alors  !  une  glace 
à  main,  un  fer  à  friser. 

Une  panoplie  identique 
se  retrouve  au  second 
plan,  en  haut,  à  gauche  ; 
tout  contre  est  suspen¬ 
due  Une  brosse,  en 
forme  de  queue  de  che¬ 
val  ;  puis  deux  petites 
trousses  ;  une  troisième 
trousse  semblable  est 
sur  la  table,  près  de  la 
boîte  à  instruments  di¬ 
visée  en  petits  casiers, 
voisinant  avec  une  cuvette  échancrée  qui  n’est  point 
cependant  la  palette  à  saignée  dont  de  multiples  exem¬ 
plaires  sont  suspendus  au  plafond.  Trois  vases  à  sangsues 
s’y  remarquent  aussi.  Au-dessus  de  la  porte  du  fond, 
jni  pdnneau  représente  un  accident  de  cheval. 

Que  fait-on  aux  deux  patients  assis  sur  des  chaises  ? 

Ce  he  doit  pas  être  bien  grave  !  Te  chat  et  le  chien  qui 


sommeillent  sur  le  parquet  n’ont  pas  l’air  troublés  par¬ 
les  cris  ou  les  gémissements. . .  ils  y  sont  peut-être  habitués  ! 
Nous  voyons,  figurées  ici,  les  deux  opérations  classiques, 
courantes,  quotidiennes  de  la  chirurgie  :  la  saignée  et 
le  cautère.  A  gauche,  le  chirurgien  vient  de  pratiquer  la 
saignée  du  bras,  qui  n’a 
pas  été  faite  au  lieu 
d’élection,  au  pli  du 
coude.  T’aide  immo¬ 
bilise  le  membre  en 
position  correcte.  A 
droite,  le  second  chirur¬ 
gien  applique  un  cautère 
à  la  nuque.  Sur  une 
escabeUe,  nous  voyons 
d’ailleurs  le  brasero  et 
le  soufflet  nécessaire 
pour  activer  l’incan¬ 
descence  des  braises. 
Bien  qu’ilpassesa  j  ambe 
gauche  sur  son  genou 
droit  dans  une  attitude 
naturelle  et  désinvolte, 
le  patient  doit  trouver 
le  procédé  un  peu  brutal, 
car  sa  main  gauche  .se 
crispesurses  vêtements, 
au  creux  de  l’estomac. 
Mais,  si  ce  sont  les  plus 
ordinaires,  nepensez  pas 
que  ce  soient  là,  toutes 
les  Opérations  que  peut 
effectuer  le  chirurgien  ! 
Il  en  est  beaucoup 
d’autres  qu’il  traite  :  les 
fractures,  les  plaies,  les 
luxations.  Souvent  il 
se  trouve  en  face  de  cas 
embarrassants  qui  exi¬ 
gent  toute  sa  prudence: 
dubia  prudcnter...  Pri- 
inum  non  nocerc  !  Pourtant,  vis-à-vis  d’une  difficulté 
imprévue,  mais  nette,  la  décision  hardie  est  la  première 
qualité  du  bon  chirurgien:  adversa  fortiier.  C’est  pourquoi 
l’exercice  de  cet  art  malaisé  nécessite  l’expérience  de 
l’âge  et  la  dextérité  de  la  jeunesse  !  Experieniia  seniiin  ; 
agilitas  juvenutn  ! 

Jacques  Rochebonne. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


La  guerre  aux  mouches.  —  Tes  autorités  de  la  capitale 
des  États-Unis  se  sont  avisés  de  promettre  des  primes  aux 
enfants  de  moins  de  seize  ans  qui  apporteraient  au  Bureau 
municipal  d’hygiène  des  cargaisons  de  mouches  tuées  par 
eux.  Pendant  tout  l’été,  le  D''  Arthur  T.  Murray  attaché 
au  dit  bureau  passait  plusieurs  heures  par  jour  à  peser 
le  gibier  que  lui  soumettait  la  marmaille  washingtonienne. 
Il  a  un  peu  de  répit  en  ce  moment,  mais  rien  qu’un  peu, 
car  les  enfants  continuent  à  chasser  les  mouches  endor¬ 
mies  dans  tous  les  recoins. 

Ces  exploits  cynégétiques  ne  sont  probablement  guère 
favorables  à  l’instruction  primaire  de  leurs  auteurs.  On 
espère  du  moins  qu’au  printemps  prochain,  les  mouches 
seront  rares  à  Washington,  pour  le  plus  grand  bien  de 
l’hygiène  publique.  (Revue  scientifique.) 

Pour  enlever  les  taches  de  fruits.  —  Tes  taches  de  fruits 
rouges  disparaissent  au  moyen  du  soufre. 


On  mouille  la  partie  tachée  ;  puis  une  personne  tend 
l’étoffe  pendant  qu’un  autre  brûle  au-dessous  de  la  par¬ 
tie  mouillée  une  poignée  d’allumettes  fortemeiit  soufrées 
ou  une  mèche  soufrée  comme  celle  qu’emploient  les  ton¬ 
neliers  pour  assainir  les  fûts  ;  ou  bien  encore  du  soufre 
en  poudre  qu’on  jette  sur  des  charbons  ardents  mis  dans 
une  pelle  à  feu. 

S’ilreste  une  tache  jaunâtre,  on  la  fait  disparaître  avec 
un  lavage  à  l’eau  de  savon  ou  à  l’eau  de  Javel. 

Tes  vapeurs  d’acide  sulfureux  sont  sans  action  sur  les 
couleurs  sensibles  des  étoffes  :  elles  ne  changent  pas  la 
teinte  bleue  de  la  soie  que  l’eav  bouillante  fait  parfois 
disparaître.  ■ 

On  peut  aussi  employer  l’acide  sulfureux  en  solution 
faible  avec  de  l’eau  ;  on  lave  alors  aussitôt  après  à  l’eau 
de  savon  ;  puis  on  rince  à  l’eau  ordinaire  et  on  laisse  sécher. 

(La  mère  et  l'enfant  ) 
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GERMYL 

Éléments  Reconstituants  obtenus  des 

SEULS  lYlalt  et  Houblon 

par  Fermentation,  Concentration  et 
Pasteurisation. 

TRIPLE  Extrait 

de  Malt  PUR 

GERMYL 

ALIMENT  INTENSIF 

et  Agent  de  la 

nutrition  Générale 

NON  ALCOOLISÉ 

D'un  goût  très  agréable. 

245  gp. 

Bon  à  détacher  et  adresser  au 
“GERMYL”  9,  rue, Petitot.  Dijon. 

PEPTONE  VÉGÉTALE  et  autres  Albuminoïdes. 

PHOSPHATES  NATURELS  (Fortifiant  du  système  ner 

veux  et  osseux;  Adjuvant  du  iravail  cérébral) . . 

HYOIVOCARBÜRES  (  .M.VLTOSE  et  DE.XTRINE . 

(Préstrïat6|irs  de  la  <' S.VCQHAROSE,  .etc - ; . 

Consmiiption  et  Reeonslituaals).  t  Autres  HYDROC.ARB.,  GLYC.,  etc.. 

Acide  Lactique  (Favorise,  sans  irrUations,  la  Digestion) . 

Extractil  incristallisable  et  autres  Seis  Minéraux . 

Résidu  sec  par  LITRE,  grammes 
Sursaluratlon  d’ACIDE  CARBONIQUE  (Anesthésique,  Ar 

Lupuline  du  HOUBLON  (Tonique,  Apéritive  et  Digestive). 

grammes 

9.490 

148.600 

56.170 

4.880 

18.503 

245.048 

itiseptique, 

BON  pour  2 
Bouteilles 

Signature  du  Docteur  ; 

Le  “GERMYL”9,irue  Petitot,  Dÿon. 

FARINES  UINAS 


Pour  ne  pas  donner  aux  Enfants  n’importe  queue  Farine  â  n'importe  quel  Age 

- -  -- -  -  —  normaiES  El  ORAnUÉES 

_ _ _ _  de  Grraias  de  Semence. 

préparées  par  G.  LINAS,  Pharntacien  de  1“  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  Lactarium  d^e  Versailles  ”,  pour 

T\rOXJ'I=miSSOïNrS,  EI]>î'3E=r',AJ>rTS  et  IlECS-iaÆJSïS 

iei  Aee.  —  Nourrissons  de  8  à  iB  mois . —  No  1  )  No  2)  .  ÎÎ°q)av.' 

go  Aie.  -  Bébés  sevrés,  jusqu’à  3  ans . -  No  1  Neutre;  No  2  Rafraîchissante  ;  No  3  5  Astringente. 

Se  Age.  -  Enfants  au  dessj£  de  8  ans  et  A.dultes .  -  No  1  )  No  2  )  ^  No  3  )  ^ 

Meunerie  électrique  à  Versailles-Porcliefontaine.  *  Maison  de  Vente:  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  Télépn.  749.37, 


;  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  ► 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ^ 

4  Fondé  en  1892  par  le  BOUBNEVILLE.  —  MÉDEcm  en  chef:  D'  G.  PAUIrBONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux:.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


APP/IMEILS 

au  Gaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BAIHS 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE 

oAIR  CHAUD 


pumEj 

/79,  FgSt-Honoré 
=  PARIS  == 


‘  NCO  SUR  DEMANDE 


ASTHME 

EMPHYSEME 


r  i'  REMÈDE  préféré  dn  Corps  Médical 

!  POUDRE  ORIENTALE  et 
:  (  CIGARETTES  ORIENTALES 

B.  -  TOUTES  BONMES  PHARMACIES. 
e  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HyGIENIQUBS  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Bourre  de  cacap, 

S.  Panama,  S.  Naplitol  soufre,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine 
S.  Salicylé,  S.  à  richthyol.  S.  Sulfureux. 

S.  à  l'huile  de  Cade,  S.  Goiidron,  S.  Boraté.  etc. 
SAVON  DENTIFRIiCE  V:!  G 1 E  R  (antiseptiQtue 
iPharmainB  VICIER,  12,  boul.  Bonue-tNonvelle.  PARIS 


lODALOSE  GALBBUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Pepiane 
Découverte  en  1896  par  e.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttea  lODALOSE  agissent  comme  un,  gramme  todure  alcalin. 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoptgsies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  Iroisiéme  période, 
t  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  wrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
t  fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d'autres  médications  anlihémor- 
I  rhagiques  » . 

GILBERT  &  CARNOT. 


TUBERCULOSE 

INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Iiiteriiatiouale 
de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour 
TAvaiic'  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avanct  des  Sciences  (1911) 


0  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturiqiie,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
«  pendant  des  mois  des  phosphates' minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
«  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  '  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

n  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
«  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA 

Minéralisation  est  indiquée 


3  à  5  Tablettes 
par  jour. 


Littérature  et  jichantillons  sur  demande  : 

Laboratoire  de  Biologie  A.  DANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVI* 
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ADALINE 

(Sj'n.  Uroh'omol,  hromodiéthylacétfhirée) 

Le  plus  maniable  et  inoffensif 
des  Hypnogênes 

ÉLIMINATION  RAPIDE 

effectuée  en  5  ou  6  heures 

DONC,  PAS  D’ACCOUTUMANCE 

ASSOUPISSANT  ET  SÉDATIF 

Agréable  à  prendre  —  D’une  efficacité  certaine  —  Sans  aucun  effet  secondaire 

TOLÉRANCE  PARFAITE  CARDIAQUES 


Formuler  :  COMPRIMES  BAYER  D’ADAUNE. 


(i  tube). 


Posoloffie  :  a)  Pour  effet  sédatif  ;  de  1/2  à  i  comprimé,  3  ou  ,4  fois  ,par  jour,  avec  un  peu  .d’eau  froide 
b)  Pour  effet  hypnotique:  de  1  comprimé  1/2  à  a  comprimés  avec  un  liquide  chaud. 
Indications  spéciales  :  abus  du  tabac,  excès  de  table,  mal  de  mer,  etc. 


Demander  échantillon  et  notice  : 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 
Marcel  SAVÉ,  Pharmacien  de  i''”  classe 

PARIS  (XI')  ~  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XI  ) 


métique  pour  noV  dame  qu'est  tombée  en  attaque,  dans  un  petit  papie 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIËTICXUE  FRAIS  (de  cheval) 

L.  PREUDHOmfflE  15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Pharmacien  de  l”  classe  , 

Ex-Interne  des  Hôpitaux  Téléphone  :  316-22 


THERHES  URBAINS 


KÉPHIR -SALMON  i 

Alimentation  îles  Dyspeptiques  et  des  Tuberouteux 

Képhir  n°  1  laxatif.  — 'n°  2  Alimehtaire.  —  N°  3  Constipant. 

PULVO-KÈPHIR 

Pour  préparer  soi-méme  le  Képhir  lait  diastasé 

Le  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle-mémes  le  Képhir.  — 

KOUSVIKS-SALMON 

Préparé  seton  la  mode  de  Kirgis 

-  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  -  < 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison 

TEliëPîlOHE  149-78  28,  Rue  de  T 

YOGHOURT 

Lait  caillé  bulgare 

Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabèie. 

complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

1  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

'révise,  Paris  TÉIiéPîïOfïH  149-78 

rlii  R’’  UrFRT  d'abète,  obésité,  dyspepsie,  gastrites, 
UU  U  WU.DI  GASTRALGIES,  gastro-entérites,  ETC. 

(Légumine  26  Médailles  d'Op  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  échantillons  :  2!,  Bouli  Haussmann,  Paris. 
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Pommes  de  terre  à  l’aîgre 
Faire  un  roux  clair,  e]u’ou' 
mouille  avec  de  l’eau,  du  cidre  et  du 
jus  de  citron,  y  faire  cuire  lente¬ 
ment  des  pommes  de  terre  crues, 
coupées  en  tranches  et  des  champi¬ 
gnons  ;  lorsque  les  pommes  de  terre 
sont  à  point,  ajouter  un  concombre 
salé,  coupé  en  dés,  quelques  câpres  et 
un  peu  de  sel,  et  donner  encore  un 
bouillon. 

(D’après  Dahmann). 

Pudding  au  riz  à  l’agar-agar. 

Faire  cuire  du  riz  à  l'eau  très 
légèrement  salée  pendant  une  demi- 
heure  ;  le  jeter  sur  une  passoire, 
l’arroser  abondamment  d’eau  froide 
et  laisser  égoutter.  Après  cette  pre¬ 
mière  cuisson,  on  arrose  le  riz  avec 
du  cidre  ou  du  vin  sans  alcool,  on 
le  met  à  feu  doux  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  complètement  tendre  ;  on  ajoute 
alors  du  sucre  et  de  r  agar-agar  délayé  ; 


DIÉTÉTIQUE 

on  verse  le  tout  dans  une  forme  et  on 
laisse  refroidir.  On  le  sert  froid, a  vec 
une  compote  ou  du  jus  de  fruits. 

Pour  délayer  l’ agar-agar,  ou  le 
laisse  gonfler  une  demi-heure  dans  de 
l’eau  froide,  après  l’avoir  nettoyé  et 
lavé,  puis  on  fait  bouillir  et  on  passe 
à  travers  une  serviette. 

Soufflé  aux  tomates 

Battre  en  mousse  50  grammes 
de  beurre,  y  ajouter  un  à  un  quatre 
jaunes  d’œufs  et  quatre  cuillerées  de 
chapelure.  On  mélange  alors  une 
demi-livre  de  pommes  de  terre  cuites 
à  l’eau  et  passées  avec  une  quantité 
égale  de  tomates  épinées  et  hachées  ; 
on  ajoute  lentement  le  mélange  pré¬ 
cédent,  puis  un  oignon  haché,  du  sel, 
du  persil  haché...  On  fait  cuire  une 
heure  au  four,  dans  un  moule  graissé. 
Servir  avec  une  sauce  tomate. 

(D’après  Dahmann). 


Délicieuses  au  fromage. 

Battre  6  blancs  d’œufs  très  ferme, 
ajouter  alors  3/4  de  fromage  râpé. 
Bien  mélanger  sans  saler.  Paire  de 
cette  pâte  de  petites  boulettes  que 
l’on  tourne  ensuite  dans  de  la  fine 
chapelure. 

Mettre  à  friture  bouillante  et  servir 
de  suite  pour  que  les  Délicieuses 
restent  bien  gonflées. 

Gruau  rouge 

Paire  cuire  du  sagou  dans  très 
peu  d’eau  et  mouiller  à  mesure  que 
cela  sera  nécessaire,  avec  du  jus  de 
fruits  rouges  (groseilles,  framboises, 
cerises,  myrtilles),  allonger  au  be¬ 
soin, d’un  peu  d’eau,  jusqu’à  obtenir, 
une  bouillie  claire  et  transparente  ; 
laisser  refroidir  dans  une  forme  à 
l’eau  fraîche.  Ce  plat  se  sert  avec  du 
lait  ou  avec  une  crème  de  vanille. 

(D’après  la  Réforme  alimentaire). 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Préparations  opiacées. 
(codex) 

Sirop  diacode 

Sirop  d’opium .  250  grammes. 

Sirop  simple .  750  — 

Mêler.  20  grammes  ou  rme  cuil¬ 
lerée  à  soupe  de  ce  sirop  correspon¬ 
dent  à  0,01  centigramme  d’extrait 
d’opium. 

Sirop  d’opium 

Extrait  d’opium .  2  grammes. 

Eau  distillée .  8  — 

Sirop  simple .  ggo  — 

Faire  dissoudre  à  froid  l’extrait 

dans  l’eau  distillée  et  mélanger  le 
soluté  avec  le  sirop. 

20  grammes  de  ce  sirop  con¬ 
tiennent  4  centigrammes  d’extrait 
d’opium. 

Sirop  de  morphine 
Chlorhydrate  de  mor¬ 
phine  .  oer,5o 

Eau  distillée .  10  grammes. 

Sirop  simple  préparé  à 

froid .  990  — 

Dissoudre  le  chlorhydrate  de  mor¬ 
phine  dans  l’eau  distillée  et  mélan¬ 
ger  le  soluté  avec  le  sirop. 

20  grammes  de  ce  sirop  contien¬ 
nent  I  centigramme  de  chlorhy- 

.  drate  de  morphine. 

Pilules  de  c3rnoglosse 

Extrait  d’opium.. . .  10  grammes. 

Semences  de  jusquiame 

pulvérisées .  10  — 

Écorce  de  racine  de 
cynoglosse  pulvérisée.  10  — 

Myrrhe  pulvérisée .  15  — 


Encens  pulvérisé .  12  grammes. 

Safran  pulvérisé .  4  — 

Castoréum  pulvérisé  ...  4  — 

P.  s.  a.  des  pilules  contenant  char 

cune  un  centigramme  d’extrait  thé- 
baïque. 

Désinfection  de  la  bouche. 
Lavages  fréqnents  et  gargarismes 
antiseptiques  et  calmants,  dont  les 
suivants  : 

Phénol  absolu .  5  grammes. 

Teinture  de  coca..  1  .. 

Teinture  de  benjoin  j  ^  5 
Infusion  de  coca  à 

P.  s.  a.  une  solution  (usage 
externe)  (Ruaut). 

Borate  de  soude. ....  •  10  grammes. 

Acide  borique -  1 

Acide  salicylique  .  )  ^  5 

Eau  distillée .  i.ooo  — 

Essence  de  thym  _  Q.  S. 

P.  s.  a.  une  solution  (usage  exter¬ 
ne). 

Chlorate  de  potasse .  5  grammes 

Sirop  de  mûres .  50  — 

P.  s.  a.  un  gargarisme  (Codex). 
Obésité. 

lodure  de  potassimn .  osr,  5 

Carbonate  de  potasse  (pour  éviter 

l’iodisme) .  osqs 

Thyroïdine . 0^,2 

Extrait  hydro-alcoolique  de  fucus 

vesiculosus. . .  o^r.os 

pour  une  pilule,  deux  par  jour. 

(Albert  Robin). 
Hématémèse. 

Chlorhydrate  d’adréna¬ 
line  .  I  miUigr. 


Chlorure  de  calcium. . . 

Sirop  de  ratanliia . 

Sirop  de  belladone  .... 

Sirop  de  codéine . 

Elau  de  tilleul,  Q.  S.  pour  125  — 

Par  cuillerées  à  dessert  toutes  les 
deux  heures.  (LcëpER). 

Douleurs  gastriques. 

Chlorhj’drate  de  cocaïne  o5',5 

Sirop  tlïébaïque .  30  ■  grammes. 

Sirop  de  belladone  ...  20  — 

Eau  chloroformée  . . .  100  grammes. 

Par  cuillerées  à  café. 

(LCËPER). 

Sous-nitrate  de  bismuth  ■  3  grammes. 

Bicarbonate  de  soude  3  — 

Carbonate  de  magnésie  .  2  — 

Carbonate  de  chaux  pul¬ 
vérisée  . ■ _  2  — 

Pour  un  paquet,  quatre  par  jour.  ’ 
(LcEPER). 


Laryngite  tuberculeuse 


Pormuler  pour  pulvérisations  dans 
la  gorge,  à  l’aide  d’un  pulvérisateur 
à  vapeur  : 

Acide  phénique .  3  grammes. 

Sublimé  corrosif .  08^,50 

Alcool àgo° .  30  grammes. 

Essence  d’eucalyptus  .  XXX  gouttes. 

Eau .  q.  s.  p.  I  litre. 

ou  bien  : 


Benzoate  de  soude _  20  grammes. 

Acide  borique .  10  ■ — 

Glycérine . . loq  à  — 

Eau  distillée,  q.  s.  p.  i  litre. 


Menthol  cristallisé . 

Teinture  d’eucalyptus. 

Alcool  à  go» . 

Eau  distillée . 


gramme, 
grammes, . 
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PHOSPHOPINAL  JUIN 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

MÉDICATION  HYPOTENSIVE 

Préselérose,  Artério  sclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardialgies,  Palpitations  par  anglospasme ,  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 
C  Comprimésà  I  milligr.,  2miIIigr.,  5  milligr.  et  I  centigr.  , 

TÉTRANITROL  h  Tar  iouta- ^  -"édicaments 

(  dose  à  l’apparition  d'une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable,.  l  vaSO- 

T  lî  I  lU-l  T  DI  l\l  C  i  Comprimésn»‘i,2et3représcntantI,  H,  Illgouttcsdcsolutionauioo*  ^ 

llill"lirill"t  j  2  à  6  comprimés  n»' 2  ou  3  par  jour.  dilata’teuPS 

[  Sirop  :  5  centigr.  par  cuillerée  à  café.  Une  à  3  par  jour.  ] 

SIROP  ET  GOUTTES  Oouttes:  .o  gouttes  représentem^^^^^^  /  et 


TRINITRINE 


ne  MITDITC  ne  Online  J  Action  physiologique  plus  rapide  et  moins  longue  pour  la  Trinitrine, 

UC  niinilC  UC  uUUUC  /  plus  lente  à  se  produire  et  ae  plus  longue  duree  pour  leTétranltrol 


THYMO-BROIVIINE 
Pharmacie  ROUSSEL, 


(source  de  la  Reine  ou  du  Lymbe)  ou  d’Êvlan-Cachat 

10,  rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


PHOTOGRAPHIE  WALERY  n  La  plus  belle  collection  des  portraits  de  Docteurs 

ni.  Les  beaux  portraits  d’hommes 

9  bis.  Rue  de  Londres,  PARIS  ,  „  a.,  u-  a.  t  , 

téléphone  150-72  Les  vivantes  photographies  d’enfants 

==^=  HOTEL  PRIVÉ  =====  gi'ttoieuses  silhouettes  de  femmes 

r>eTix  ateliers  de  pose  ^  Sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 


TRICALCIN 


1*  ■ 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIM8LAB1£S 


EECALCIFICATION  de  'L'ORGANISME 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


bulletin  IHÊD/CAL.  —  Les  révulsifs  dans  le  traite - 
.  ment  de  la  tuberculose  pulmonaire  {Brxjnon, 
28  février  1912). 

Des  cautères  en  activité  durant  un  an  ou  deux  ont 
contribué  à  guérir  des  tuberculoses  graves,  même  cavi¬ 
taires.  «  Je  me  reproche  quelquefois  d’obéir  à  la  mode 
et  au  respect  humain  et  de  ne  pas  prescrire  plus  souvent 
un  cautère  pour  une  tuberculose  avancée  ».  La  révulsion 
hydrothérapique  est  peu  connue  dans  notre  pays.  «  Je 
suis  porté  à  croire  qu’en  utilisant  très  peu  la  balnéo- 
thérapie  dans  les  maladies  infectieuses  et  dans  la  tuber¬ 
culose,  la  médecine  française  se  prive  d’un  moyen  de  trai¬ 
tement  très  puissant.  » 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Digitale  et  tensions  artérielles. 
(M.iUTiNET,  28  février  1912). 

On  répète  partout  que  la  digitale  élève  la  tension 
artérielle.  La  clinique  ne  vérifie  pas  cette  proposition  et 
il  faut  soigneusement  étudier  séparément  les  tensions 
inaxima  et  minima.  «  Administrée  correctement  à  un 
asystolique  ou  à  un  hypoSystolique,  la  digitale  tantôt 
élève,  tantôt  abaisse,  tantôt  ne  modifie  aucunement 
la  tension  maxima  ;  elle  abaisse  toujours  la  tension 
minima  ;  elle  augmente  à  l’ordinaire  la  différence  (Puls- 
druch)  entre  les  tensions  maxima  et  minima.  » 

Il  semble  que  le  pronostic  soit  favorable  quand  l’action 
dépressive  sur  la  tension  minima  est  très  marquée  avec 
élévation  minime  de  la  tension  maxima.  Au  contraire,  le 
pronostic  doit  être  réservé,  si  la  digitale  augmente  la  ten¬ 
sion  maxima  et  déprime  médiocrement  la  tension  mimma. 

REVUE  DE  THÉRAPEUTIQUE.  —  Embolie  fémorale  au 
cours  d’un  rétrécissement  mitral  pur.  Artério¬ 
tomie.  Gruérison  (Mosny,  15  février  1912). 

Le  traitement  opératoire  des  grosses  embolies  arté¬ 
rielles  a  donné  des  résultats  non  durables,  les  interventions 
ayant  été  pratiquées  chez  des  sujets  âgés,  aux  artères 
altérées.  «  En  serait-il  de  même  si  l’on  intervenait,  si  l’on 
pouvait  intervenir  lors  d’embolies  jeunes,  chez  des  sujets 
jeunes,  sur  des  artères  à  peu  près  saines  ?  »  (Lejars,  Soc. 
de  chirurgie,  1 9 1 1) . 

M.  Labey  a  opéré,  six  heures  après  le  début  des  acci¬ 
dents  im  malade  atteint  d’embdlie  fémorale  brusque. 
Pratiquée  à  l’anesthésie  locale,  l’intervention  ne  dure 
que  quelques  minutes  (mise  à  nu,  incision  de  la  fémorale, 
énucléation  du  caillot).  On  réchauffe  le  membre  par  quel¬ 
ques  douches  d’air  chaud;  trente-six  heures  après,  lès  pul¬ 
sations  reparaissent  à  la  tibiale  postérieure.  Ce  résultat 
sbst  maintenu  depuis  le  16  novembre. 

«  Les  embolies  vasculaires  entrent  donc  maintenant 
dans  le  cadre  des  affections  médico-chirurgicales,  mais  à 
condition  qu’elles  soient  aseptiques,  qu’elles  soient 
opérées  rapidement,  que  le  sujet  soit  jeune,  que  ses 
artères  soient  saines,  que  l’embolie  soit  facilement 
abordaible. 

MURNAl  DE  MÉDECINE  INTÉEmE.  —  Symptômes,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  la  symphyse  du  péricarde 
(Barié,  29  février  1912). 

Lorsqu’on  trouve  ime  hypertrophie  cardiaque  qui  ne 
peut  être  expliquée  par  des  lésions  orificielles,  et  quand 
chez  un  sujet  jeune  on  constate  des  troubles  cardiaques 


sans  qu’il  existe  de  myocardite,  toujours  rare  chez  les 
malades  peu  âgés,  il  faut  songer  à  la  symphyse  cardiaque. 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  La  démence  alcoolique  (Barbé, 
24  février  1912). 

«  Il  est  bien  évident  que  la  démence  alcoolique  confir¬ 
mée  ne  comporte  aucun  traitement  particulier,  qu’il 
n’y  a  plus  rien  à  tenter  à  cette  période  terminale,  et  que 
la  seule  mesure  à  prendre  à  l’égard  des  malheureux  qui 
en  sont  atteints  consiste  à  les  hospitaliser.  Tout  en  cher¬ 
chant  à  éviter,  dans  la  mesure  du  possible,  l’apparition 
des  complications  secondaires  qui  peuvent  les  emporter  en 
quelques  jours,  on  devra  toujours  soumettre  ces  malades 
à  une  surveillance  continuelle,  car  ils  se  livrent  fréquem¬ 
ment  à  des  tentatives  de  suicide.  » 

GAZÉTTÉ  DÉS  HOPITAUX.  —  Les  hémorragies  ménin¬ 
gées  du  nouveau-né  et  leur  traitement  chirur¬ 
gical  (Lainé,  27  février  1912). 

L’hémorragie  méningée  produite  au  cours  de  l’accou¬ 
chement  est  une  des  causes  de  mort  parmi  les  plus  fré¬ 
quentes  au  moment  de  la  naissance  ou  dans  les  jours  con¬ 
sécutifs.  D  faut  savoir  qu’il  exi.ste  des  hémorragies,  moins 
graves,  qui  guérissent  en  laissant  des  lésions  nerveuses 
variées.  D’ailleurs  celles-ci  pourraient  n’apparaître  qu’au 
bout  de  quelques  années. 

Dans  certains  cas,  la  ponction  lombaire  est  impuissante 
à  évacuer  ime  collection  étendue,  ou  bien  après  une  ré¬ 
mission  les  accidents  se  reproduisent.  «  Dans  ces  cas,  et 
sans  attendre  que  l’enfant  -soit  absolument  moribond,  il 
convient  d’intervenir  rapidement  pour  évacuer  le  foyer 
hémorragique  ;  entre  la  technique  de  Cushing  et  celle  de 
Simmons,  nous  donnons  la  préférence  a  cette  dernière  ». 
On  ouvrira  la  .fontanelle,  par  une  petite  incision  courbe 
de  2  centimètres  à  2“™, 5  le  long  du  bord  supérieur  du  pa¬ 
riétal,  la  dure-mère  est  ouverte,  le  sang  s’édhappe  et 

JOURNAL  DES  PRATICIENS. —  Les  injections  intrarecta- 
les  de  sérum  antidiphtérique  (Moüriouaxd, 
2  mars  1912). 

La  peur  anaphylactique  a  gagné  ime  partie  du  public;; 
dans  certains  milieux,  on  résiste  à  l’injection  du  sérum. 
Que  faire,  lorsque  le  diagnostic  de  la  diphtérie  est  en  sus¬ 
pens  et  qu’il  faut  attendre  dix-huit  heures  la  réponse 
du  laboratoire  ?  Un  tel  retard  peut  être  infiniment  préju¬ 
diciable  au  malade.  Or,  l’on  sait  que  les  accidents  sériques 
se  produisent  exceptionnellement  lorsqu’on  fait  absorber 
le  sénun  par  la  voie  rectale.  Kien  ne  s’oppose  à  administrer 
ainsi  procrisoirement  le  sérum  de  Roux  et  les  résultats 
obtenus  semblent  indiquer  que  la  résorption  se  fait  d’une 
façon  suffisante. 

L'HOMŒOPATHIE  FRANÇAISE.  —  Mécanisme  d’action 
de  la  dose  infinitésimale  (VAtntiER,  février  1912). 

«Comment  agitiadose  infinitésimàle.fQuestiontoujours 
posée,  jamais  résolue,  et  qui  fait  hésiter  le  praticien  sur  .le 
seuil  de  la  voie  nouvelle...  Le  médicament  infinitésimal 
existe  ;  sa  valeur  ne  peut  être  contestée.  Le  médicament 
.agit  par  dynamisme  et  non  par  sa  masse  (Albert  Robin). 
.Donné  à  dose  infinitésimale,  le  médicament  homoeopathi- 
quement  déterminé  se  corhporte  comme  une  toxine. 
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HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tunisie. —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  (!«'•  ordre),  recommandé  par  le  T.  C.  P.  — 
Hôtel  des  Sources  (2'“»  ordre),  ouverts  du  1“'  Novembre  au  31  Mai. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

L  HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  S  minutes 
jusqu'à  soulagement 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  le$  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 


K'  Laboratoires^^ 

^DURET^ 
ù  RABY 

^  B  Harly.le-Rol  À 
(8-a-o.) 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fralohei  et  Poudre  de  Lait  (SAS  bonbons  A  la  fin  de  chaque  rtpai). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


Tous  DBS  oolumes 

La  pratique  oto-rbino-laryngo- 
logique.  Maladies  des  fosses 
nasales  et  des  sinus,  par  le 
Dr  GUISEZ,  2®  édition,  1912.  i  vol. 
iu- 16  de  250  pages,  avec  102  fig., 

4  fr.  (/.-B.  Baillière  et  fils,  édit, 
à  Paris). 

Précis  de  radiumthérapie,  par¬ 
le  Dr  J.  Barcat.  Préface  de 
M.  le  Dr  B.aezer,  1912,  I  vol. 
in-i6  de  290  pages  avec  figures, 
Br..  5  fr.  {A.  Maloine,  édit,  à 
Paris). 

Nouvelle  médecine  des  familles 
à  la  vie  et  à  la  campagne, 
par  le  Dr  A.-C.  de  SainX-Vin- 
CENT.  15“  édition,  1912,  i  vol. 
in-i2  de  460  pages  avec  129  fig., 
cart.  4  fr.  (Bibliothèque  des  con¬ 
naissances  utiles)  (/.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  édit,  à  Paris). 

Formulaire  des  médicaments 
nouveaux  pour  1912,  par  H. 
Bocquielon-Limousin,  avec  une 
introduction  du  professeur  Al,- 
BERT  Robin,  24“  édition,  1912, 

I  vol.  in-i6  de  300  pages,  cart. 

3  fr.  Baillière  et  fils,  édit, 

à  Paris). 

Chirurgie  du  thorax.  —  Parois 
thoraciques.  Plèvre  et  poumon. 


peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. 
Mêdiastin  antérieur.  Médiastin 
postérieur  par  la  Dr  Anseeme 
Schwartz,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Paris,  suivie  d’un 
chapitre  supplémentaire  sur  les 
applications  de  la  hroncho-nesopha- 
goscopie  à  la  chirurgie  du  thorax, 
par  le  Dr  P.  Demaitre,  otorhino- 
laryngologiste  des  Hôpitaux  de 
Paris,  1912.  I  vol  gr.  in-S,  de 
880  pages  avec  147  fig.  dans  le 
texte  Br.  16  fr.  (O.  Doin  et  fils, 
édit,  à  Paris!. 

Précis  de  radiumthérapie, -par 
M.  le  D'  J.  Barcat,  assistant  de 
radiumthérapie  de  M.  le  D''  B  alzer, 
à  l’hôpital  Saint-Louis,  1912. 

1  vol.  in-iS  avec  65  fig.,  5  fr. 
[A.  Maloine,  édit,  à  Paris), 

Archives  des  maladies  du 
cœur,  des  vaisseaux  et  du 
sang. 

Sommaire  du  n°  de  Janvier  igi2. 
Camidde  Lian  et  Louis  Lyon- 
Caen.  —  De  la  physiologie  patho¬ 
logique  du  pouls  lent  ictérique  ; 
bradycardie  totale  s’accélérant 
par  l’atropine  (avec  5  tracés  et 

2  tableaux) . 

D.  DaniëLOPOLU.  —  Arythmie  pro- 


-B.  Baillière  et  Fils 


la  paroi  abdominale,  chez  ■ 
sujet  à  cœur  ectopié  (ave^ 
9  tracés) . 

R.  Hertz.  —  A  propos  des  hématies 
granuleuses  (granulo-réticulo-fila- 
menteuses)  et  des  hématies 
ponctuées 

Revue  analytique.  Revue  des  livres. 
Sommaire  du  n°  de  février  1912. 

L:  '  Gallavardin  et  Haohr.  — 
Baisse  systolique  de  la  pression 
artérielle  au  moment  de  la  men¬ 
suration  technique  et  notation 
sphygmomanometrique  (avec  2 
figures). 

Roubier  et  BOUGET.  —  Anévrysme 
du  sinus  du  valsava  et  dévelop¬ 
pement  intracardiaque  associé  à 
des  lésions  d’aortite  syphilitique 
(avec  2  figures). 

Noël  Fiessinger  et  L.  Roudow- 

SKA.  —  Endocardite  ulcéro-végé- 
•  tante  à  pneumocoques  de  l'orifice 
aortique  et  de  1’  «  uudefended 
space  »  ;  lésions  du  faisceau  de  His, 
mort  rapide  (avec  q  dessins). 

Parvu  et  P.  FOUQUIAU.  —  Consi¬ 
dérations  sur  un  cas  d’anémie  per¬ 
nicieuse  à  mégaloblastes  (avec 
2  figures  de  couleur  et  2  schémas). 
Revue  analytique. 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


LES  AUTOMOBILES  DES  MÉDECINS 
ET  LEUR  STATIONNEMENT 

Dans  un  récent  article  nous  avons  vu  que  les  médecins 
n’avaient  pas  le  droit  de  commettre  des  excès  de  vitesse, 
alors  même  qu’ils  établissaient  que  leurs  malades 
avaient  le  plus  urgent  besoin  de  les  consulter.  Aujour¬ 
d’hui,  une  autre  question  se  pose,  il  ne  s’agit  plus  des 
foudres  de  la  police  contre  les  chauffeurs  trop  pressés, 
mais  au  contraire  des  rigueurs  des  gendarmes  contre 
les  voitures  qui  ne  sont  pas  en  marche. 

En  d’autres  termes,  on  voudrait  poursuivre  les  méde¬ 
cins  automobilistes,  non  seulement  quand  ils  vont  trop 
vite,  mais  quand  ils  stationnent.  C’est  là,  sans  doute,  une 
question  minime,  surtout  à  Paris  où  la  circirlation  des 
voitures  est  réglementée  par  des  ordonnances  et  dirigée 
à  coups  de  sifflet  et  à  grands  gestes  de  bâton  blanc  par 
les  gardiens  de  la  paix.  Mais  dans  les  villes  de  province 
et  dans  la  banlieue,  de  nombreux  médecins  ont  des  voi¬ 
tures  automobiles  qu’ils  conduisent  eux-mêmes.  Vont-ils 
voir  un  malade,  ils  laissent  leur  voiture  à  la  porte,  moteur 
arrêté,  frein  serré  et  souvent  même  contact  enlevé. 

L’automobile,  dans  ces  conditions,  ne  peut  constituer 
aucun  danger  pour  la  sécurité  publique  et  n’empêche 
pas  plus  la  liberté  du  passage  que  si  un  groom  ou  un 
chauffeur  veille  sur  elle.  Or,  des  lecteurs  nous  signalent 
qu’ils  ont  été  victimes,  soit  des  inspections  malveillantes 
des  gendarmes,  qui  .se  demandaient  s’il  était  possible 
de  dresser  une  contravention,  soit  de  poursuites  devant 
les  tribunaux  de  simple  police  en  vertu  de  l’article  471 
du  code  pénal,  poursuites  d’ailleurs  abandonnées  avant 
jugement. 

Eu  vérité,  de  semblables  interprétations  de  loi  et  des 
règlements  paraissent  plutôt  relever  du  music-hall  que 
du  tribunal,  et  le  tableau  qu’on  s’imagine  composé  de 
gendarmes,  du  médecin  et  de  la  voiture  arrêtée  semble 
emprunté  à  la  scène  d’une  revue  où  l’on .  ridiculiserait 
la  compréhension  difficile  des  agents  de  l’autorité. 

Avec  eux,  cependant,  il  ne  faut  s’étonner  de  rien. 
La  semaine  dernière,  le  tribunal  de  simple  police  de  Paris 
s’égayait  d’im  incident  ridicule  et  bien  parisien. 

Le  chien  de  Mistinguett,  l’artiste  des  Variétés,  un 
petit  loulou  lapon,  du  nom  de  Ramon,  se  promenait  sur 
le  boulevard  des  Capucines,  suivi  de  sa  bonne.  Soudain  il 
s’arrêta  et  s’accroupit  légèrement,  non  pas  qu’il  fût  fati¬ 
gué,  mais  parce  qu’il  déârait  remettre  dans  la  circulation 
des  aliments  qu’il  avait  trop  longtemps  retenus  pour  lui 
seul.  Joie  de  la  bonne,  fureur  d’un  agent  !  Procès-verbal 
en  vertu  de  l’ordonnance  du  29  décembre  1911  qui 
interdit  de  jeter  avec  les  prospectus  et  les  épluchures... 
les  débris  d’origine  animale. . 

M.  Vial,  qui  présidait  le  tribunal  de  simple  police,  a 
pensé  que  ce  grave  problème  méritait  ses  méditations  et 
il  a  renvoyé  à  trois  semaines  pour  le  prononcé  de  son 
jugement. 

Si  un  petit  loulou  stationnant  sur  le  trottoir  a  pu 
nécessiter  l’intervention  de  la  police,  qu’est-ce  donc 
qu’une  automobile,- même  rangée  dans  le  ruisseau,  même 
arrêtée,  même  dans  la  position  correcte  du  stationne¬ 
ment.  Jusqu’à  présent  aucune  décision  judiciaire,  à  notre 
connaissance  tout  au  moins,  n’est  intervenue  pour  déci¬ 
der  si  le  médecin  qui  abandonne  son  automobile  sur  la 
voie  publique  et  sans  .qu’elle  soit  gardée, .  alors .  même 
que  le  moteur  est  arrêté  et  dans  le  but  de  voir  un  malade, 
doit,  être  puni  d’Une  ■  ameiideL  Mais  il  y  à  des  arrêts  de 
comparaison.  Il  semble,  d’ailleurs,  qu’il  soit  bien  difficile 
aux  juges  de  simple  police  de  motiver  sur  les  faits  un 
jugement  de  condamnation. 

Tous  les  jours  les  accidents  les  plus  graves  arrivent  dans 
les  rues  et  sur  les  routes,  et  lorsque  la  victime  réclame 
devant  les  tribunaux-  des  dommages-intérêts,  elle  a  la 
plus  grande  difficulté  à  faire  reconnaître  par  ceux-ci 
des  actes  qui  sont,  de  véritables  fautes. .  . 


Ici,  il  s’agit  d’une  contravention  et  ce  point  est 
important  parce  que  contrairement  à  ce  qui  se  passe 
pour  les  délits  et  pour  les  crimes  il  importe  peu  que 

contrevenant  soit  ou  non  de  bonne  foi,  il  est  toujours 
sûr  d’être  condamné,  quelles  que  soient  les  explications 
qu’il  puisse  fournir  sur  son  ignorance  des  lois,  des 
ordonnances  et  des  règlements. 

Contre  les  médecins  coupables  d’avoir  laissé  leur  auto¬ 
mobile  en  stationnement,  le  procès-verbal  de  la  gendar¬ 
merie  suffit  pour  baser  une  condamnation.  Mais  ceci,  à  une 
condition.  C’est  que  le  tribunal  admette  que  le  médecin 
a  embarrassé  la  voie  publique  de  sa  voiture  et  qu’il'  a, 
de  ce  fait,  «  empêché  ou  diminué  la  liberté  et  la  sûreté 
du  passage  sans  nécessité  ».  Ces  deux  derniers  mots 
renferment  la  possibilité  pour  le  juge  d’apprécier  souve¬ 
rainement  les  faits  et  de  décider  par  son  interprétation 
personnelle  si  les  motifs  de  l’arrêt  sont  suffisants. 

Il  faut  se  rendre  compte  que  le  juge  de  simple 
police  n’a  pas  à  rechercher  en  dehors  des  circonstances 
qui  lui  sont  soumises  des  moyens  que  le  médecin 
pourrait  avoir  à  sa  disposition  pour  se  conformer 
au  règlement. 

Par  exemple,  étant  donnée  la  question  telle  que  nous 
l’avons  posée,  le  juge  n’a  pas  le  droit  de  dire  que  le  méde¬ 
cin  a  laissé  son  automobile  en  stationnement  sans  néces¬ 
sité,  parce  qu’il  lui  aurait  suffi,  pour  se  conformer  à  la 
loi,  d’avoir  uu  chauffeur. 

De  semblables  raisonnements  pourraient  mener  loin 
et  peut-être  quelques  juges  humoristes  reculant  encore 
la  question  d’mi  degré,  pourraient  condamner  en  disant 
qu’après  tout  la  médecine  ni  l’automobile  ne  sont  des 
nécessités  pour  le  docteur. 

C’est  donc  dans  les  faits  eux-mêmes  que  le  juge  doit 
s’enfermer  pour  apprécier  l’acte  était  nécessaire  ou  ne 

■  l’était  pas. 

Et  de  fait  il  semble  que  les  tribunaux  soient  très  larges 
à  ce  point  de  vue. 

Ils  l’apprécient  souverainement  et  trouvent  même, 

■  en  général,  des  nécessités  là  où  nous  n’en  concevons 
guère.  Et  si  le  tribunal  de  simple  police  de  Caumont  a,  le 
2  décembre  1904,  décidé  que  le  cocher  qui  descend  de  sa 
voiture  «  et  l’abandonne  momentanément  »  pour  prendre 
une  consommation  dans  un  débit  de  boissons  est  excu¬ 
sable,  que  dirait-il  du  médecin  qui  ne  laisse  sa’  voiture 
dans  la  rue  que  pour  aller  soigner  ses  malades.  Sur 
pourvoi  du  ministère  public  contre  des  riverains  qui 
avaient  été  acquittés  pour  avoir  laissé  des  voitures  déte¬ 
lées  devant  leur  maison,  la  Cour  de  Cassation  a  rendu 
le  22  décembre  1903  un  arrêt  dont  nous  extrayons  le 
considérant  suivant  : 

Ne  constituent  pas  des  encombrements  sans  nécessité 
«  les  actes  d’usage  nécessaire  et  momentané  que  les  rive- 
«  rains  et  les  habitants  exercent  sur  la  voie  publique, 
<1  tels  que  le  stationnement  des  voitures  aux  portes  des 
«  maisons.  Ce  sont  des  faits  nécessaires  et  inhérents  à 
«  la  jouissance  de  la  propriété  privée,  qui  constituent 
«  en  même  temps  un  usage  normal  de  la  voie  publique  ; 
«  ils  né  sont  ni  punissables  ni  soumis  à  l’autorisation 
«  préalable  ou  au  droit  de  stationnement.  » 

Telle  est  la  jurisprudence,  tel  paraît  être  aussi 
l’esprit  des  tribunaux  :  nous  pouvons  donc  dire  avec 
autant  de  certitude  qu’il  est  possible  en  pareille  ma¬ 
tière,  que  les  médecins  ne  peuvent  être  condamnés  pour 
le;  stationnement  de  leurs  automobiles  quand  ils  les 
laissent  à  la  porte  de  leurs  malades. 

Il  reste  néanmoins  l’ennui  d’un  procès-verbal,  la  perte 
de  temps  d’rme  audience  de  simple .  police  à  laquelle 
on  ne  vous  convoque  que  pour  vous  acquitter  ;  ce  sont 
là,  étant  donnée  la  jurisprudence  ci-dessus  rappelée, 
autant  d’abus  et  de  vexations  inutiles  contre  lesquelles 
il  est  du  devoir  du  corps  médical  de  protester. 

Adrien  .Peytei,, 

Docteur  en  droit.  Avocat 'à -la,.  Cour  d^ appel. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Les  Opiomanes  (Étude  clinique 
et  médico-littéraire),  par  le 
D''  Roger  Dupouy.  Préface  de 
JI.  le  professeur  Régis.  1912, 
I  vol.  in-S  de  323  pages.  6  fr. 
[Alcan,  édit,  à  Paris). 

J’analysais  tout  récemment  ici 
même  le  roman  d’un  intoxiqué  de 
J.  Boissière,  oeuvre  vraiment  curieuse 
et  saisissante.  Après  l’étude  litté¬ 
raire,  voici  l’étude  scientifique  de  la 
drogue  qui  nous  est  offerte  par  un 
psychiatre,  le  D''  Dupouy.  Mais  le 
médecin  a  eu  l’heureuse  idée  de  ne 
pas  négliger  non  plus  la  partie  litté¬ 
raire  de  la  question,  car  littérature 
et  opiomanie  ont  malheureusement 
quelques  liens.  Plusieurs  écrivains, 
à  la  recherche  de  sensations  nou¬ 
velles  et  rares,  se  sont  adonnés  à 
cette  intoxication  et  quelques-uns 
non  pas  grâce  à  l’opium,  mais  pour¬ 
rait-on  dire  malgré  l’opium,  ont  écrit 
des  pages  remarquables  ;  il  n’en  fal¬ 
lait  pas  davantage  pour  établir  cette 
fable  que  l’opium  a  une  vertu  créa¬ 
trice,  que  l’opium  développe  ou  fait 
naître  le  génie,  etc. 

En  réalité,  l’opium,  comme  beau¬ 
coup  d’autres  toxiques,  détermine 
une  période  d’excitation  des  fonc¬ 
tions  psychiques,  crée  un  état 


d’euphorie  pendant  laquelle  le  sujet 
se  croit  capable  des  plus  grandes 
œuvres  intellectuelles  dans  tous  les 
domaines,  alors  qu’eu  général  son 
pouvoir  de  production,  quand  il  exis¬ 
te,  se  trouve  au  contraire  plus  borné. 

E’étude  que  le  D'’  Dupouy  con¬ 
sacre  aux  littérateurs  opiomanes 
ou  à  leurs  œuvres  est  particulière¬ 
ment  intéressante  et  ajoute  un 
attrait  de  plus  à  son  ouvrage  fort 
documenté  au  point  de  vue  scienti¬ 
fique.  Toutes  les  faces  de  la  question 
y  sont  envisagées  :  historique,  formes 
de  l’intoxication  opiacée,  étude  cli¬ 
nique  et  psychologique  des  fumeurs 
d’opium  avec  observations  person¬ 
nelles,  mort  des  fumeurs  d’opium, 
procédés  thérapeutiques  destinés  à 
combattre  l’intoxication. 

Ce  livre  est  plus  qu’une  étude 
clinique,  il  a  une  portée  plus  étendue 
et  vise  imbutde  prophylaxie  sociale 
car  le  terrible  fléau  d’Extrême- 
Orient  ne  laisse  pas  de  faire  des 
ravages  chez  nos  nationaux  et  même 
sur  le  sol  français.  L’inconséquence 
de  nos  principes  et  de  nos  règle¬ 
ments,  souvent  soulignée,  reste  pro¬ 
fondément  ,  attristante  : 

«  L’on  voit  mal,  cependant,  dit  le 
D''  Dupouy,  un  pays  dénonçant  les 


dangers  d’un  poison  social  et  débitant 
en  même  temps  ce  poison  à  qui  veut 
bien  lui  en  acheter,  fouaillant  d’ime 
main  ses  nationaux  ou  ses  fonction¬ 
naires  coupables  de  fumer  l’opium  et 
de  l’autre  leur  offrant  la  drogue  avec 
l’estampille  de  la  régie,  criant  aux 
fumeurs  qu’ils  courent  à  leur  ruine 
et  à  leur  déshonneur  et  trouvant 
honorable  de  s’enrichir  à  leurs  dé- 

JEAN  Camus. 

La  méthode  de  Rontgen  en  chi¬ 
rurgie,  par  le  D”  Aeban  Koheer, 
de  Wiesbaden.  1911,  i  vol.  in-8, 
avec  figures  en  4  planches,  et 
1 7  figures  dans  le  texte  (Hermann 
Mensser,  édit.,  à  Berlin). 

Ce  petit  livre  qui  fait  partie 
d’une  bibliothèque  de  technique 
physicomédicale  publiée  sous  la 
direction  de  Heinz  Bauer  donne  les 
notions  nécessaires  au  chirurgien, 
pour  se  guider  dans  le  diagnostic 
radiologique  de  différentes  affec¬ 
tions  de  tous  les  organes.  A  la  fin  de 
l’ouvrage,  un  court  chapitre  expose 
les  éléments  de  la  thérapeutique 
radiologique  des  tumeurs  et  des 
cicatrices 

P.  M. 


NOUVELLES 


On  ne  peut  affecter  des  religieuses  à  une  clinique  pri¬ 
vée  sans  une  autorisation  préfectorale.  —  Tel  est  du 
moins  l'état  actuel  de  la  législation,  d'après  l’intéressante 
consultation  juridique  donnée  par  M«  Félix  Lioü- 
VILEE,  avocat  à  la  Cour  d’Appel  de  Paris,  sur  l’initiative 
du  Conseil  général  de  V Association  générale  des  médecins 
de  France.  Voici  im  large  extrait  de  cette  consultation  (  i)  : 

«  Il  faut  admettre  comme  «  un  principe  incontestable 
que  ces  cliniques  (les  cliniqiies  privées)  sont  exclusivement 
régies,  en  ce  qui  concerne  l’emploi  de  congréganistes,  par 
la  loi  du  l'r  juillet  igoi. 

«  Cette  distinction  'n’a  d’ailleurs  qu’un  intérêt  théo¬ 
rique,  qu’un  intérêt  de  précision  et  de  clarté,  car  dans  la 
sphère  des  préoccupations  si  vives  que  suscite  parmi  les 
médecins  la  question  de  la  main-d’œuvre  congréganiste, 
il  apparaîtra  beaucoup  moins  important  de  savoir  si  c’est 
par  un  arrêté  préfectoral  ou  par  un  décret  rendu  en  Con¬ 
seil  d’Êtat  qu’un  médecin  pourra  être  autorisé  à  employer 
des  congréganistes  dans  sa  clinique,  que  de  savoir  si,  oui 
ou  non,  le  médecin  peut  librement  avoir  recours  à  des  con¬ 
gréganistes  ou  s’il  est  soumis  au  régime  d’une  autorisa¬ 
tion  quelconque,  de  quelque  autorité  administrative  que 
cette  autorisation  doive  émaner. 

«  Or,  sur  cette  question,  qui  est  celle-là  même  qui  nous 
est  posée,  la  nécessité  d’une  autorisation  administrative, 
dans  l’état  actuel  de  la  jurisprudence,  paraît  difficilement 
contestable. 

«  Posons  tout  d’abord  la  question  en  termes  précis  :  un 
médecin  ouvre  une  clinique,  un  particulier  fonde  un  dis- 

(i)  Tiré  du  Bulletin  de  l’A.  G.,  février  1912. 


pensaire  ou  un  hospice  privé  ;  le  médecin,  le  particulier 
veulent  avoir  recours,  pour  soigner  leurs  malades,  à  des 
religieuses,  membres  d’une  congrégation  autorisée  ;  ils 
installent  dans  leur  clinique,  dans  leur  dispensaire  ou  leirr 
hospice,  plusieurs  religieuses,  ou  même  ils  n’en  installent 
qu’une  seule.  Doivent-ils  avoir  recours  préalablement 
à  un  décret  rendu  en  Conseil  d’État?  En  d’autres  termes, 
la  présence  de  plusieurs  congréganistes  ou  même  d’une 
seule,  dans  une  clinique,  un  dispensaire,  un  hospice  privé 
constitue-t-elle  un  établissement  congréganiste?  C’est  à 
cette  question  ainsi  précisée  que  nous  sommes  amenés  à 
donner  en  principe  une  réponse  affirmatiye,  c’est-à-dire 
dans  le  sens  de  la  nécessité  d’une  autorisation  adminis- 


II  est  incontestable  que  la  loi  nouvelle  punit  le  fait  par 
un  individu  quelconque  d’avoir,  sans  autorisation,  ouvert 
ou  dirigé  un  établissement  congréganiste,  mênie  dans 
une  maison  lui  appartenant,  même  si  cet  établissenient 
ne  comprend  qu’une  religieuse. 

Mais  que  doit-on  entendre  par  «  établissement?  :>  K’y 
a-t-il  pas  lieu  de  faire  une  distinction  entre  le  cas  où  leS 
religieuses  dirigent  la  clinique  ou  le  dispensaire  et  celui 
où  elles  ne  sont  au  contraire  que  de  simples  employées 
subalternes?  C’est  la  seule  question  qui  paraisse  pouvdif 
se  poser  encore,  mais  elle  suffirait  pour  donner  satisfac¬ 
tion  au  Corps  médical. 

Les  travaux  préparatoires  de  la  loi  de  1902  fourniSSéilt 
d’intéressantes  indications  sur  la  question  de  prindlt)e.. 
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NOUVELLES  (Suite) 


I<a  question  a  été  nettement  posée  et  le  Parlement  a 

Depuis  le  vote  de  la  loi,  la  Cour  de  Cassation  a  été 
appelée  à  se  prononcer  sur  la  question  qui  nous  occupe, 
et  nous  sommes  obligés  de  noter  que,  dans  l’état  actuel 
de  la  jurisprudence,  les  médecins  qui  emploieraient  dans 
leur  clinique  des  religieuses  sans  en  avoir  reçu  l’autorisa¬ 
tion,  tomberaient  sous  le  coup  des  sanctions  pénales  de 
la  loi  de  1901. 


«  En  résumé,  la  question  de  savoir  si  l’emploi  de  la  main- 
d’œuvre  congréganiste  dans  ime  clinique  privée  peut 
échapper  aux  dispositions  de  la  loi  du  icr  juillet  1901  est 
une  question  délicate.  Il  est  permis  d'espérer,  étant  donné 
l’intérêt  considérable  que  pré.sente  la  question  pour  les 
malades  et  pour  les  médecins,  qu’on  pourra  amener 
la  juridiction  civile  et  la  juridiction  administrative  à  faire 
une  distinction  entre  le  cas  où  l’élément  congréganiste  a 
effectivement  la  direction  de  l’œuvre  charitable  ou  hos¬ 
pitalière  et  celui  où  il  donne  seulement  im  concours  subal¬ 
terne  d’employé  salarié.  Peut-être  arrivera-t-on  à  faire 
assimiler  ce  cas  à  celui  où  le  congréganiste  est  employé 
chez  im  particulier.  Rien  ne  serait  plus  légitime. 

Mais  cette  réserve  faite,  nous  devons  conclure  que,  dans 
l’état  actuel  de  la  jurisprudence,  mi  médecin  possédant 
ixne  clinique  privée  ne  peut  faire  appel  au  concours  d’une 
ou  plusieurs  personnes  appartenant  à  une  congrégation 
autorisée  qu’à  la  condition  de  solliciter  une  autorisation 
qui  devra  résulter  d’un  décret  rendu  en  Conseil  d’Êtat,  et 
qui  peut  lui  être  refusée. 

Il  paraît  à  peine  utile  d’ajouter  qu’une  autorisation 
sollicitée  pour  l’emploi  de  religieux  appartenant  à  une 
congrégation  non  autorisée  serait  forcément  refusée, 
puisque  les  congrégations  religieuses  ne  peuvent  se  former 
qu’en  vertu  d’une  loi  qui  détermine  les  conditions  de 
leur  fonctionnement  et  que  la  loi  de  1901  n’a  donné  au 
gouvernement  une  délégation  spéciale  que  pour  autoriser 
des  établissements  nouveaux  émanant  de  congrégations 
préalablement  autorisées  par  le  Parlement.  » 

Association  française  des  Médecins  Inspecteurs  des 
écoles.  —  Cette  association  a  pour  but  : 

1“  De  créer  des  relations  entre  tous  les  médecins  sco¬ 
laires  de  France  ; 

2“  De  défendre  leurs  intérêts  professionnels  ; 

3°  D’étudier  les  questions  se  rattachant  à  leurs  fonc- 

Elle  se  compose  de  membres  titulaires  (médecins  ins¬ 
pecteurs  des  écoles  français)  et  de  membres  associés 
(médecins  scolaires  de  pays  de  langue  française  et  méde¬ 
cins  s’intéressant  à  la  médecine  et  à  l’hygiène  scolaires). 

Le  prix  de  la  cotisation  annuelle  est  de  5  francs. 

L’Association  doit  se  réunir  cette  année  à  la  fin  du 
mois  de  mai  en  un  congrès  dans  lequel  seront  mises  à 
l’ordre  du  jour  les  deux  questions  suivantes  : 

I  °  Organisation  de  l’inspection  médicale  en  France  ; 

2°  L’éducation  physique. 

Une  fête  en  l’honneur  des  congressistes  et  organisée 
avec  le  concours  de  la  Société  des  médecins  inspecteurs 
des  écoles  de  la  Seine  clôturera  le  congrès. 

Le  bureau  de  la  nouvelle  Association  est  ainsi  cons¬ 
titué  ;  MM.  les  D^'L.  Butte  (de  Paris),  président  ;  Weigert 
(de  Lyon),  vice-président;  Meyer  (de  Paris),  chargé  des 
relations  avec  l’Association  internationale  des  médecins 
scolaires,  et  Chapon  (de  Paris),  chargé  des  relations  avec 
les  sociétaires  français,  secrétaires  généraux  ;  Fouineau 
(de  Paris),  trésorier. 


Les  médecins  français  ou  de  langue  française  qui,  sans 
vouloir  faire  partie  de  l’Association,  désireraient  partici¬ 
per  au  Congrès,  auront  à  verser  une  cotisation  de  5  francs. 

Les  demandes  de  renseignements  et  les  lettres  d’adhé¬ 
sion  soit  à  l’Association,  soit  au  Congrès,  doivent  être 
adressées  à  M.  le  D^  Chapon,  secrétaire  général,  21,  rue  du 
Louvre,  à  Paris.  Les  cotisations  doivent  être  envoyées  à 
M.  le  D''  Fouineau,  trésorier,  108,  boulevard  Richard- 
Lenoir  à  Paris,  soit  directement,  soit  par  l’intermédiaire 
du  D'  Chapon. 

Un  plaidoyer  pour  l’administration  de  l’Assistance  pu¬ 
blique.  —  On  sait  les  critiques  qui  sont  périodiquement 
et  depuis  longtemps  adressées  à  l’administration  de 
l’Assistance  publique  de  Paris  :  elle  coûte  trop  cher  !  Les 
frais  d’administration,  d’après  ses  détracteurs  obstinés, 
seraient  de  85  p.  100  du  montant  des  libéralités  qu’elle 
reçoit.  M.  André  Mesureur,  qui  est  le  seerétaire  général 
adjoint  du  conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique,  a 
publié  dans  la  Revue  politique  et  parlementaire  une 
étude  très  soigneusement  documentée  où  il  s’attache  à 
montrer  que  ces  critiques  reposent  sur  une  simple 
légende,  légende  malveillante  d’ailleurs,  et  qu’il  convient 
de  combattre  énergiquement,  car  elle  contribue  à  raréfier 
les  ressources  légitimes  de  l’Assistance  publique.  Du  reste, 
dans  le  compte-rendu  moral  pour  igio,  cette  adminis¬ 
tration  a  fourni  sur  ce  point  toutes  les  justifications 
nécessaires. 

Tout  d’abord  en  ce  qui  concerne  les  fondations  parti¬ 
culières  qti’elle  est  appelée  à  gérer,  les  frais  d’adminis¬ 
tration  sont  très  faibles.  Pour  un  grand  nombre  d’entre 
elles  —  dix-sept  exactement  —  elle  ne  prélève  rien  pour 
s’indemniser  de  ses  frais  généraux.  Pour  d’autres  fon¬ 
dations,  elle  prélève  des  sommes  qui  se  sont  élevées  eu 
1908  à  4.01  p.  100,  en  1909  à  3,74  p.  100,  et  en  iqio  à 
3,47  p.  100  de  leurs  revenus  globaux. 

«  En  190g,  l’hôpital  Boucicaut  a  dépensé  596,090 
francs  ;  il  est  porté  au  budget  de  191 1  pour  une  dépense 
de  618,300  francs,  et  cependant  la  fondation  ne  dispose 
annuellement  que  de  225,000  francs.  Dira-t-on  que  l’As¬ 
sistance  prxblique  a  trahi  le  mandat  qui  lui  était  donné  ? 

Dira-t-on  aussi  que  c’est  la  laïcisation  qui  a  élevé  les 
dépenses,  puisque  l’hôpital,  conformément  au  vœu  de  la 
testatrice,  est  toujours  desservi  par  les  religieuses 
Augustines  ?  » 

Quant  aux  fondations  qui  imposent  à  l’administration 
simplement  la  charge  de  distribuer  une  somme  d’argent, 
il  n’est  généralement  rien  prélevé.  • 

Quels  sont,  à  proprement  parler,  les  frais  d’adminis¬ 
tration  que  comporte  le  budget  total  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  ?  On  conçoit  qu’il  y  ait  quelques  difficultés  à  établir 
un  pareil  compte.  Ainsi  le  même  objet  de  consommation 
peut  être  administré  deux  fois,  une  fois  par  les  magasins 
généraux  qui  l’achètent  en  gros,  et  une  seconde  fois  par 
les  hôpitaux  qui  le  consomment.  Ces  doubles  frais  d’ad¬ 
ministration  sont  balancés  par  des  bénéfices  incontes¬ 
tables,  puisque  les  magasins  généraux  peuvent  faire  des 
marchés  très  avantageux.  Ils  doivent  donc  être  répartis 
sur  le  double  du  prix  de  l’objet  de  consommation, puisque 
celui-ci  est  géré  deux  fois  en  quelque  sorte  par  deux 
administrations  distinctes.  En  d’autres  termes,  les  comptes 
d'ordre  ne  peuvent  pas  être  supprimés,  comme  beaucoup 
de  critiques  le  font  à  tort. 

On  arrive  ainsi  à  calculer  que  les  frais  d’administration 
de  l’Assistance  publique  se  sont  montés  en  1909  à  4,72 
p.  100,  eu  191034,15  p.  100  et  en  1911  34,13  p.  100  de  ses 
dépenses  totales.  Pour  savoir  ce  que  signifient  ces  chiffres, 
il  suffit  de  prendre  le  budget  de  quelques  œuvres  privées 
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et  de  comparer.  C’est  ce  qu'a  fait  le  compte  moral,  et 
il  a  constaté  qu’en  ce  qui  concerne  les  oeuvres  pour 
lesquelles  il  a  pu  se  procurer  des  renseignements  suffi¬ 
sants,  les  dépenses  administratives  vont  de  3,48  p.  100 
à  22,83  p.  100  des  dépenses  totales.  Et  aucune  de  ces  œuvres 
ne  gère  d’hôpital,  dont  le  fonctionnement  est  beaucoup 
plus  complexe  que  celui  d’un  simple  bureau  de  secours. 
L’Assistance  publique  vient  donc  en  bon  rang. 

La  statistique  des  frais  de  perception  du  droit  des 
pauvres  n’est  pas  moins  démonstrative.  Sur  la  somme 
totale  à  percevoir,  qui  s’élevait  en  1896  à  3,429,i92fr.74, 
les  frais  de  perception  ont  été  de  128,  520  fr.  50,  soit  3,75 
p.  100.  Ce  pourcentage ,  s’est  élevé  l’année  suivante  à 
4,59  p.  100,  et  en  1898  à  4,62  p.  100.  Ce  sont  les  chiffres 
les  plus  forts.  A  partir  de  1900,  le  pourcentage  n’a  cessé  de 
baisser  jusqu’en  1910,  où  il  n’est  plus  que  de  3,55  p.  100. 

L’Assistance  publique  continue  de  bénéficier  de  dons 
et  legs  importants.  Le  maximum  a  été  atteint  en  1900 
avec  18  millions,  et  en  1889  avec  lômillions.  Vient  ensuite 
l'aimée  1909,  avec  13  millions.  En  1906,  l’Assistance 
n’a  reçu  que  498,000  francs.  De  1880  à  1890,  elle  a  reçu 
environ  40  millions,  tandis  que  de  1900  à  1910,  elle  re¬ 
cevait  près  de  60  millions.  Par  conséquent  l’Assistance 
publique  voit  cette  source  de  revenus  augmenter  dans  des 
proportions  notables. 

Malade  de  situation  aisée  opéré  gratuitement  de  cata¬ 
racte  dans  un  hôpital.  — •  Le  Syirdicat  Général  des  Ocu¬ 
listes  Français  a  l’honneur  de  porter  à  la  connaissance 
du  Corps  médical  et  plus  particulièrement  des  médecins 
oculistes  les  faits  suivants  : 

Au  cours  du  premier  semestre  1911,  M.  X...,  de  situa¬ 
tion  aisée,  s’est  fait  hospitaliser  et  opérer  de  la  cataracte, 
à  titre  gratuit,  dans  le  service  d’ophtalmologie  d’un  hôpi¬ 
tal.  En  agissant  ainsi,  non  seulement  il  frustrait  le  corps 
médical  des  honoraires  dont  un  de  ses  membres  aurait 
légitimement  bénéficié,  mais  encore  il  accaparait,  au 
détriment  d’un  malade  nécessiteux,  un  lit  de  l’hôpital  où 
il  se  faisait  opérer. 

Ce  fait  ayant  été  signalé  à  notre  Syndicat,  celui-ci  a 
adressé  une  énergique  protestation  au  directeur  de  l’éta¬ 
blissement  hospitalier  qui,  après  une  enquête  établissant 
la  sitation  aisée  de  M.  X...,  et  avec  l’autorisation  du 
Ministre  de  l’Intérieur,  le  poursuivit  en  paiement  de  la 
somme  de  i  000  francs  à  titre  de  dommages-intérêts. 


Afin  d’éviter  les  poursuites  dont  il  était  menacé, 
M.  X...  dut  se  soumettre  et  payer  les  mille  francs  qui  lui 
étaient  réclamés  par  V Administration. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur,  reconnaissant  le  tort  subi 
par  le  Corps  médical,  a  autorisé  le  Directeur  de  l’Hôpital 
à  verser,  sur  cette  somme,  cinq  cents  francs  à  la  caisse 
syndicale  des  oculistes  français. 

Le  Syndicat  Général  des  Oculistes  Français  pense  qu’il 
est  inutile  d’insister  auprès  de  ses  membres  et  du  Corps 
médical  tout  entier  sur  l’importance  d’im  pareil  précé¬ 
dent  qui,  s’il  e.st  suivi  d’autres  exemples  de  ce  genre,  ne 
tardera  pas  à  détourner  les  malades  aisés  de  se  faire  soi¬ 
gner,  sans  scrupule,  dans  les  hôpitaux  uniquement  créés 
pour  les  nécessiteux. 

Le  Syndicat  Général  des  Oculistes  Français  demande 
instamment  à  tous  les  ophtalmologistes,  à  tous  les  membres 
du  corps  médical,  à  tous  les  syndicats  et  groupements 
professionnels  médicaux,  de  faire  connaître  à  son  Secré¬ 
taire  Général  les  cas  qu’ils  pourraient  apprendre  et  dans 
lesquels  des  personnes  aisées  se  seraient  fait  soigner  ou 
opérer  d’affections  oculaires  dans  les  services  des  hôpi¬ 
taux.  Des  démarches  identiques  à  celles  dont  M.  X...  a 
été  l’objet  seront  faites,  avec  la  plus  grande  énergie, 
auprès  des  pouvoirs  publics,  pour  que  des  sanctions  ana¬ 
logues  soient  poursuivies. 

Transport  par  la  poste  des  prélèvements  destinés  aux 
examens  bactériologiques.  —  Aux  termes  d’une  nouvelle 
circulaire  de  M.  le  ministre  de  l’Intérieur  en  date  du 
2  février  1912,  les  envois  de  prélèvements  destinés  aux 
examens  bactériologiques  doivent  être  faits  dans  les 
conditions  suivantes  : 

1“  Les  matières  et  liquides  prélevés  devront  être  ren¬ 
fermés  dans  un  flacon  en  verre  épais,  fortement  bouché 
et  cacheté  à  la  cire. 

2»  Ce  flacon  sera  inséré  dans  une  boîte  en  métal  solide, 
après  avoir  été  entourée  d’une  épaisse  couche  de  ouate. 

3“  Cette  boîte  métallique  sera  elle-même  placée  dans 
une  seconde  boîte  en  bois,  parfaitement  close. 

4°  Chaque  envoi  devra  porter  d’une  manière  appa¬ 
rente  du  côté  de  l’adresse  la  mention  :  Matières  destinées 
à  un  examen  bactériologique. 

5“  Les  envois  de  cette  nature  ne  seront  acceptés  qu’à 
destination  de  laboratoires  se  chargeant  d’examens  bac¬ 
tériologiques. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Facultés  de  médecine.  —  ALGER. 
—  M.  le  D"^  Argaud,  docteur  en  mé¬ 
decine  et  ès  sciences  naturelles,  pro¬ 
fesseur  suppléant  à  l’École  de  mé¬ 
decine  de  Clermont,  est  chargé  des 
fonctions  d’agrégé  (section  d’ana¬ 
tomie  et  embryologie)  pour  les  an¬ 
nées  scolaires  1911-1912  et  1912- 
1913  (fondation  de  l’Université). 

Lille.  —  Concours  pour  le  prosec- 
torat  d’anatomie.  —  Ce  concours 
s'ouvrira  le  22  juillet,  à  neuf  heures 
du  matin  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lille.  S’inscrire  avant  le  13  juillet, 
en  produisant  l’acte  de  naissance,  le 
diplôme  de  Docteur  en  médecine,  un 
exemplaire  de  la  thèse  et  des  tra¬ 
vaux  scientifiques. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie.  — 
Un  congé,  pour  le  deuxième  semes¬ 


tre  de  l’année  scolaire  1911-1912, 
est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé,  à  M.  Bouchardat, 
professeur  ■  d’hydrologie  et  minéra¬ 
logie. 

M.  Delépine  est  chargé  d’un  cours 
d’hydrologie  et  minéralogie. 

Ecoles  de  médecine.  —  ANGERS.  — 
M.  le  D>'  Léon,  oto-rhino-laryngo- 
logiste  de  l’Hôtel-Dieu,  a  été  chargé 
d’un  cours  libre  de  clinique  oto- 
rhino-laryngologique. 

Marseille.  —  Concours  d'adju- 
vat.  —  M.  Aubert  a  été  nommé,  après 
concours,  aide  d’anatomie  et  de  phy- 

■  Rennes.  —  M.  Lenormand,  pro¬ 
fesseur  de  chimie,  est  transféré  dans 
la  chaire  de  chimie  analytique  et 
toxicologie  ;  M.  Sèyot  est  nommé 


professeur  de  pharmacie  ;  M.  Lau¬ 
rent,  professeur  de  pharmacie  est 
transféré  dans  la  chaire  de  chimie 
générale  ;  M.  Perrier  est  nommé  sup¬ 
pléant  dès  chaires  de  chimie. 

Muséum  d’histoire  natureile.  — 
M.  Anthony  est  nommé  assistant 
de  la  chaire  d’anatomie  comparée. 

Concours  pour  l'internat  des  asiles 
d’aliénés  de  Bailleul  et  d’Armen- 
tlères.  —  Sont  nommés  MM.  Soûlas, 
Lotte,  Wiot. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Con¬ 
cours  de  médecin  adjoint.  —  M.  le 
D''  J.  Monges  est  nommé  médecin 
adjoint  des  hôpitaux. 

Officiers  de  l’Instruction  publi¬ 
que.  —  Sont  nommés  :  MM.  les  doc¬ 
teurs  Acquaviva  (de  Marseille),  Bau¬ 
doin  (de  Tours),  Benoit  (de  TArba) 
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Bloch  (de  Neuilly-sur-Seine),  Bo- 
ries  (de  Marseille),  Brindel  (de  Bor¬ 
deaux),  Brongniart  (d’Asnières), 
Cayrol  (de  Paris),  Colomhani  (d’O- 
ran),  Cortot  (de  Paris),  Daniel  (de 
Mila),  De  jean  (de  Deeize),  Dupouy 
(de  Paris),  Duvivier  (de  Caen),  Eud- 
litz  (de  Paris) ,  Gélibert  (du  Moulin- 
à-Vent),  Gobillot  (de  la  Trimouille) , 
Harlay  (de  Paris),  Huchard  (d’Al¬ 
ger),  Husson  (d’Offranville),  Jacow- 
sky  (de  Vermaud),  Jacques  (de 
Saint-Bonnet),  Dajotte  (de  Long¬ 
jumeau),  Lebrun  (de  Paris),  Lecoq 
(de  Meudon),  Lefèvre  (de  Paris), 
Liagre  (de  Constantine) ,  Menier, 
Millant  et  Moundlic  (de  Paris),  Mou¬ 
ly  (de  Canet-d'Aude),  Péradon  (de 
Paris),  Peraldi  (de  Toulon),  Petit 
(de  Saint-Cyr),  Piétri  (de  Nice),  Pou¬ 
lain  et  Radiguet  (de  Paris),  Saizy 
(de  Rouillac),  Simon  (de  Dinard), 
Souffrain  (de  I<onguyon),  Testevin 
(de  Paris),  ïestevuide  (de  Bour- 
bonne-les- Bains),  ’Vanderquand  (de 
Dolus),  Verliac  (de  Rochefort-sur- 
Mer),  Vimont  (de  Paris),  et  M.  An¬ 
dré  Maillard,  chef  des  services  admi¬ 
nistratifs  de  l’Association  générale 
des  médecins  de  France,  qui  s’est 
consacré  depuis  vingt-cinq  ans  avec 
tant  de  dévouement  aux  services  de 
l’Association. 

Officiers  d’Académie.  —  MM.  les 
docteurs  Ahond  (du  Mont-Dore), 
Amat,  ancien  médecin-major,  de 
Courbevoie)  ;  Andret  (d’ Aubusson) , 
Aune,  médecin-major  au  91“  d’in¬ 
fanterie  ;  Beaussenat  (de  Mussidan), 
Bernard  (de  Chauny),  Bessière  (de 
Mende),  Billon  (de  Marseille),  Bor¬ 
des  (de  Prades),  Botcazo  (de  Mar- 
coussis).  Bouvier  (de  Saint-Chaptes) , 
Buizard  (de  Paris),  Carretier  (de 
Saint  Domineuc),  Carrus  (de  Nice), 
Chanoine-Davranches  (de  Paris) , 
Cohen-SolaL  (de  Paris),  (Condo  de 
.Satriano  ;  Constantin  (P.-A.-D.)  et 
Constantin  (P.-M.)  (de  Marseille), 
Crapez  (de  Landrecies),  David  (de 
Montreuil-Bellay),  Delsaux  (de  Por- 
tovecchio),  Drouart  (de  Béthenivüle) 
Duboucher  (de  Teniet-el-Haâd),  Du¬ 
mont  (de  l’Isle-de-Noé),  Plorenville 
(de  Paris),  Fraisse  (de  Feurs),  Gi- 
liard,  médecin-major  -de  classe 
au  iio®  régiment  d’infanterie;  Gol- 
denberg  (de  Nîmes),  Gontard  (de 
Serres),  Graziani  (d’HerbUlon) ,  Guil- 
loteau,  médecin-major  (de  Rabat), 
Guiraud  (de  Marseille),  Halbron  (de 
Paris),  Hannebelle  (de  Friville- 
Esearbotin),  Jambon  (de  Rennes), 
Juillet  (de  VElepreux),  de  Lacombe 
(de  Digne),  Landaud  (de  Verneuil- 
sur-'Vienne) ,  Lannois  (de  Lyon), 
Lartet  (de  Dieppe),  Latreille  (de 
Rennes),  Lenoir  (de  Saulx),  Malosse 


(d’Alger),  Meynet  (de  Marseille), 
Millat  (de  Paris),  Noble  (de  Lalin- 
de),  Nogier  (de  Paris),  Patin  (de 
Bresle),  Patte  (d’Alby-Saint-Ché- 
ron),  Patterson,  médecin-major  à 
Settat  (Maroc)  ;  Pellissier  (de  Mar¬ 
seille),  Peyrou  (de  Paris),  Piollene 
(de  Marseille),  Poisson  (de  Paris), 
Proby  (de  OuHins),  Proust  (de  Pa¬ 
ris),  Reynès  (de  Marseille),  Rives  (de 
Perpignan),  Rupeau  (de  Bordeaux), 
Saereste  (de  Bourges),  Schmitt  (de 
Nancy),  Sécheret  et  Sénéchal  (de 
Paris),  Siou  (du  Pré-Saint-Gervais), 
Sondaz  (d’Albertville),  Topart  et 
Traverse  (de  Paris)  ;  Trilhes,  médecin 
principal  de  l’armée  ;  Vassal  (de 
Charleville),  Vialard  (de  Frontenac), 
Voutier  (de  Chambéry),  Worms, 
aide-major  au  79“  d’infanterie. 

Congrès  de  physiothérapie  de 
1912.  —  Les  sociétés  belges  de 
physiothérapie  et  de  radiologie 
viennent  de  nommer  un  comité  de 
patronage  du  congrès  des  médecins 
de  langue  française  composé  de 
MM.  De  Munter,  Gunzburg,  De 
Nobele,  Libotte,  Henrard,  Wy- 
bauw,  Dekeyser. 

Premier  Congrès  national  belge 
de  la  protection  de  l’enfance.  — 

Le  congrès  se  réunira  à  BruxeUes 
le  31  mars.  Le  secrétaire  général 
est  le  D’’  Lust  (de  Bruxelles). 

Hommage  au  D''  Champetier  de 
Ribes.  —  Le  médaillon  offert  au 
D"'  Champetier  de  Ribes  par  ses 
amis  et  par  ses  élèves  lui  sera  remis 
le  dimanche  24  mars  1912  à  10  h.  1/2 
du  matin  chez  M.  le  D^  Bouffe 
de  Saint-Biaise,  7,  rue  Balzac. 

Jubilé  du  Professeur  Haller.  —  Un 
comité  présidé  par  le  P’  A.  Gau¬ 
tier,  s’est  constitué  pour  permettre 
aux  élèves  et  amis  du  Professeur 
Haller  de  lui  exprimer  leur  sym¬ 
pathie  à  l’occasion  de  sa  nomina¬ 
tion  récente  au  grade  de  comman¬ 
deur  de  la  Légion  d’honneur  et  de 
l’anniversaire  de  sa  quarantième 
année  de  vie  scientifique.  Une  mé¬ 
daille  à  son  effigie  lui  sera  offerte. 
Adresser  les  adhésions  à  M.  Charon, 
16,  rue  du  Sommerard,  à  Paris. 

Don  D''  Alexis  Chavanne.  — 
Mme  Chavanne  a  offert  aux  hospices- 
civils  de  Lyon,  en  souvenir  de  son 
mari,  le  D''  Alexis  Chavanne,  la  nue- 
propriété  de  rentes  représentant  un 
capital  d’environ  cent  mille  francs. 

Le  D''  Chavanne  a  été  médecin  des 
hôpitaux,  président  du  conseil  mu¬ 
nicipal,  conseiller  général,  député, 
puis  enfin  médecin  en  chef  du  Sénat. 

L’Alcoolisme  à  la  Société  de  méde- 
cinepubljque. — Cette  Société  a,  dans 
sa  séance  du  28  février  1912,  adopté 
à  l’unanimité  le  vœu  suivant  : 


«  La  Société  de  médecine  publique 
et  de  génie  sanitaire  ; 

Considérant  qu’en  renvoyant  de¬ 
vant  la  commission  la  proposition  de 
loi  relative  à  la  limitation  des  débits 
de  boissons,  la  Chambre  des  députés 
a  paru  se  désintéresser  du  péril  alcoo¬ 
lique,  de  plus  en  plus  menaçant  ; 

Emet  le  vœu  que  les  représentants 
du  pays  veuillent  bien  envisager, 
avant  tous  autres,  ses  intérêts  hygié¬ 
niques  si  étroitement  liés  à  sa  vie 
économique,  à  sa  défense  et  à  son 
développement.  » 

Conflit  mutualiste.  —  A  Gand  les- 
médecins  viennent  d’obtenir  des  so¬ 
ciétés  mutualistes,  nombreuses  et 
puissamment  organisées,  les  condi¬ 
tions  suivantes  : 

1°  Abolition  du  tarif  forfaitaire  ; 

2“  Libre  choix  absolu  ; 

3°  Paiement  par  visite  ; 

40  Tous  les  médecins  agréés  feront 
partie  du  syndicat  professionnel. 

Encore  une  grève  d’étudiants  à 
Toulon.  —  Les  élèves  de  l’École  an¬ 
nexe  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine  ont  décidé  une  grève  de  vingt- 
quatre  heures  pour  protester  contre 
un  changement  d’horaire  de  leurs 

Archives  générales  de  médecine. — 

Ce  journal  fondé  en  1823  se  trans¬ 
forme.  Il  devient  la  Revue  médico- 
chirurgicale  des  voies  respiratoires, 
sous  la  direction  de  M.  le  D'’  Georges 
Rosenthal,  ancien  chef  de  clinique 
de  la  Faculté.  La  rédaction  siège 
15,  rue  d’Edimbourg,  l’administra¬ 
tion,  6,  rue  Michel-Chasles.  Cette  pu¬ 
blication  reste  mensuelle. 

Sanatorium  de  Montigny.  —  Le 
sanatorium  de  Montigny-eu-Ostre- 
vent  (Nord)  est  annexé  désormais  à 
rCEuvre  des  sanatoriums  populaires 
de  Paris,  dont  le  président  est  le 
D’’  L.  Guinard. 

Mariages.  —  M.  le  D’’  Maurice 
Lœper,  professeur  agrégé  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris,  médecin 
des  hôpitaux,  et  Mlle  Suzanne  Cour- 
tés- Lapeyrat.  Nos  biens  sincères  féli¬ 
citations  et  nos  meilleurs  souhaits 
à  notre  ami,  le  D’’  Lœper.  —  M. 
Maurice  Doucet,  médecin  -  major 
de  1’’“  classe,  avec  M'*®  Magdelaine 
Gauthier. 

Nécrologie.  —  Le  D’’  Abel  Laffor- 
gue  (de  la  Tresne).  —  M.  Augendre, 
pharmacien  à  Maisons-Laffitte.  — 
M.Lextreit, pharmacien  honoraire  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Le  D''  Debrie, 
médecin  principal  de  !'■>=  classe,  s’est 
suicidé  dans  un  accès  de  fièvre.  On  a 
repéché  son  cadavre  au  quai  de 
J  avel  à  Paris  ;  il  avait  disparu  depuis 
le  1 3  février.  —  M.  Edouard  Petit, 
grand-père  du  Dr  Henri  Duclaux  (de 
Paris)  à  qui  nous  adressons  l’expres¬ 
sion  de  notre  douloureuse  S3mipathie. 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 
M.  le  professeur  Gilbert  fera  une  leçon 
clinique,  le  Samedi  9  Mars,  à  i  o  h.  1/2, 
sur  un  cas  de  pouls  lent  permanent  avec 
attaques  syncopales. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Le 
4  mars,  sous  la  direction  dé.  M.  le 
Df  Albert  Mathieu,  a  commencé 
une  série  de  leçons  sur  la  valeur 
séméiologique  des  méthodes  d’explo¬ 
ration  et  sur  les  indications  théra¬ 
peutiques  qu'elles  fournissent. 

S’inscrire  au  service  de  la  consul¬ 
tation  tous  les  matins,  de  8  heures 
à  midi,  22,  rue  de  Citeaux. 

Luadi  H  mars  ;  Applications 
cliniques  et  thérapeirtiques  des  no¬ 
tions  ainsi  obtenues,  par  M.  Jean- 
Charles  Koux.  Travaux  pratiques  : 
Transit  stomacal,  l’examen  du  con¬ 
tenu  gastrique  Recherche  du  sang. 

Mercredi  13  mars  :  La  digestion 
intestinale,  par  M.  Goilîon.  — 
Travaux  pratiques  :  Produits  de 
la  digestion  gastrique  des  matières 
alhuminoïdés  et  des  matières  amy¬ 
lacées.  Dosage  de  la  pepsine  et  du 
lab-ferment. 
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COURS 

Vendredi  16  mars  :  L’examen 
histologitme  des  selles,  par  M. 
Goiîfon.  Travaux  pratiques.  Pré¬ 
paration  du  régime  d’épreuve.  Exa¬ 
men  extérieur  des  selles,  examen 
microscopique  après  trituration. 

Samedi  16  mars  :  L’examen 
clinique  et  biologique  des  selles,  par 
M.  Goiffon. —  Travaux  pratiques. 
Examen  microscopique  dés-  selles. 

Lundi  18  mars  :  La  motricité 
intestinale,  ses  troubles,  par  M.  Mou- 
tier.  Travaux  pratiques  :  Matières 
fécales,  examen  clinique,  réaction,, 
pigments  biliaires,  stercobiline,  sang. 
Epreuve  de  la  fermentation  de  la  pu¬ 
tréfaction. 

Mercredi  20  mars  :  L’appli¬ 
cation  de  la  coprologie  à  la  clinique, 
les  syndromes  coprologiques,  par 
M.  Jean-Charles  Roux  :  Travaux  pra¬ 
tiques,  examens  complets  des  selles; 

Vendredi  22  et  Samedi  23  mars  ; 

La  rectoseopie,  par  M.  Friedel  ; 

Lundi  26  mars'  :  Le  massage  et 
l’électricité  dans  les  affections  du 
tube  digestif,  par  M.  Friedel. 

Mercredi  27  mars  :  L’examen 


du  sang,  du  sérum,  de  l’urhie  dans  les 
maladies  du  tube  digestif,  par  M. 
Moutier.  Travaux  pratiques  :  Étude 
des  coupes  histologiques  et  pièces 
anatomiques. 

Vendredi  29  mars  :  La  radio¬ 
scopie  par  M.  Laboulais.  — -  Travaux 
pratiques.  Étude  de  coupes  histo¬ 
logiques  et  pièces  anatomiques. 

Uiriversfté  de  Paris.  —  M.  G. 
Bohn.^  directeur  de  laboratoire 
à  l’École  des  Hautes-Études,  a 
commencé  un  cours  libre  de  «  Bio¬ 
logie  et  Psychologie  comparées  »  le 
29  février  ;  il  le  continue  tous  les 
jeudis  à  cinq  heures  (Ampli,  de 
chimie)  :  Facteurs  de  l’évolution  et 
sensations  :  Transformisme  et  Chimie 
des  êtres  vivants  ;  Sensations  et  équi¬ 
libres  chimiques,  mesure  des  idees- 

Conférences  de  psychologie  expé¬ 
rimentale.  —  M.  H.  Piéron  fera,  de 
mars  à  juin,  des  conférences  de 
psychologie  expérimentale  au  labo¬ 
ratoire  du  Dr  Toulouse,  de  l’asile  de 
Villejuif,  les  mercredis  à  2:  h.  i /4. 
S’inscrire  3,  rue  di’XJlin.,  à  Paris. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


9  mars,  à  8  h.  1/2  du  soir.  Salle 
des  agriculteurs  de  France,  8,  rue 
d’Athenes.  —  Société  végétarienne 
de  France.  M.  le  Dr  Sandoz  fera  une 
conférence-  sur  l’hygiène  et  la  médi¬ 
cation  par  l’exercice  et  le  mouve¬ 
ment.  —  M.  le  Dr  Goiffon  traitera  : 
Digérons-nous  la  cellulose. 

10  Mars,  à  lo  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations,  hydro¬ 
thérapie,  entéro-clysothérapie,  élec¬ 
trothérapie,  air  chaud,  diététique). 
Conférence  par  le  Dr  Dereoq  : 
Cure  hydrique  de  la  constipation. 

10  Mars,  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  «  Les  dimanches 

du  praticien  ».  M.  Léopold  Lévi  :  La 
Médication  thyrbïdîènne. 

//  Mars,  à  4  heures,  à  l’hôpital  de 
la  Charité.  —  Concours  de  la  médaille 
d’or  de  chirurgie  des  hôpitaux  de 
Paris. 

a  Mars,  à  To  h.  1/2. —Asile 
S.mnTE-Nnne.  —  M..  le  Dr  Laignel- 
Lavastine,  agrégé,  fera  une  confé¬ 
rence  ;  Les  réactions  antisociales  des 
maniaques  et  des  mélancoliciues. 

i2  Mars.  —  A  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Montpellier,  concours  pour 
un  emploi  de  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  cUnique  médica¬ 


les  à  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille. 

12  Mars.  —  A  l’Institut  BerUtz, 
31,  boulevard  des  Itahens,de  9  hem 
res  à  6  heures.  —  Inauguration  du 
Salon  des  Médecins. 

12  Mars,  à  8  h.  3/4,  à  l’Hôtel  des 
Sociétés  Savantes,  8,  rue  Dan¬ 
ton.  —  M.  Georges  Courty  :  Les 
origines  de  l’écriture. 

14  Mars,  à  10  heures,  dans  l'am¬ 
phithéâtre  de  la  pharmacie  centrale 
des  Hôpitaux.  —  Concours  d’inter¬ 
nat  en  pharmacie. 

14  Mars,  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  salle  des  thèses  n“  2,  à 
S  heures.  —  Séance  de  la  Société 
d’études  scientifiques  sur  la 
tuberculose. 

16  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour  la 
nomination  d’un  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon  (S’inscrire  à  l’adminis¬ 
tration  centrale  des  hospices,  56, 
passage  de  l’Hôtel-Dieu,  à  Lyon, 
jusqu’à  II  heures  du  matin). 

17  Mars,  à  10  h.  1/2,  au  labora¬ 
toire  Carrion,  54,  faubourg  Saint- 
Honoré.  —  «  Lès  dimanches  du  pra- 
cien».  M.  Bauer:  Les  examens  du 
sang  au  point  de  vue  clinique. 

17  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 
dhateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (démonstrations,  hydro¬ 


thérapie,  entéro-clysothérapie  ,  élec¬ 
trothérapie,  air  chaud,  diététique). 
Conférence  par  le  Dr  Derecq  ;  Cure 
hydrique  de  la  lientérie. 

18  Mars,  à  2  heures,  à  l’asile  ch- 
nique,  i,  rue  Cabanis.  —  Ouverture 
du  concours  pour  la  nomination 
aux  places  d’interne  en  médecine 
dans  les  asiles  d’aliénésde  la  Seine. 

18  Mars,  à  10  h.  r/2.  —  Asile 
Sainte  Anne.  —  M.  le  Dr  Laignel- 
tavastine,  professeur  agrégé,  fera 
une  conférence  :  Lesréactions  anti¬ 
sociales  des  délirants  systématisés. 

19  Mars,  à  8  h.  3/4,  à  l’hôtel  des 
Sociétés  savantes,  8,.  rue  Danton.  — •. 
M.  Paul  Renard’  :  Les  phases  scienti¬ 
fiques  sportives  et  techniques  de 
l’aviation. 

2/  Mars,  à  5  h.  1/2,  au  Musée 
social,  ç,  rue  Las-Cases.  —  M.  le 
Dr  Paul  Boncour  :  La  législation 
nouvelle  concernant  les  anormaux. 

24  Mars,  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  «  Les  dimanches  du 
praticien  ».  —  M.  taussedat  :  Traite¬ 
ment  des  cardiopathies  aux  sta¬ 
tions  thermales  françaises. 

25  Mars.  —  Congrès  de  gynécolo¬ 
gie,  obstétrique  et  pédiatrie  à  Lille, 
(du  25  au  29  mars),  secrétaire  géné¬ 
ral  ;  M.  le  Professeur  Oui,  20  r,.  rue 
Solférino,  à  Lille. 


THÈSES  Dt:  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  13  mars,  à  une  heure.  — •  M»  Nadine  Dobro- 
VOLSKY  :  Contribution  à  l’étude  de  l’ostéomyélite  du 
calcanéum  ;  MM.  Kirmisson,  Hartmann,  Retterer,  Zim- 
mern.  —  M.  Darrieux  :  L’énucléation  dans  le  traitement 
de  la  panophtalmie  traumatique  et  métastatique  ; 
MM.  Hartmann,  Kirmisson,  Retteier,  Zimmern.  — 
M.  Pauvert  :  Les  tumeurs  néoplasiques  de  la  dure-mère 
crânienne  ;  MM.  Hartmann,  Kirmisson,  Retterer,  Zim¬ 
mern.  —  M.  TribouT  :  La  question  de  l’opium  à  l’époque 
contemporaine  ;  MM.  Dejerine,  Gaucher,  Marcel  Labbé, 
Gougerot.  —  M.  'W.agon  :  De  l’aménorrhée  dans  la  syphi¬ 
lis  secondaire  ;  MM.  Gaucher,  Dejerine,  Marcel  Labbé, 
Gougerot.  —  M.  Morin.;  Étude  des  gastro-entérites 
'toxiques  dues  à  l’mgestion  du  lait  provenant  de  vaches  ■ 
nourries  de  résidus  industriels  ;  MM.  Gaucher,  Dejerine, 
Marcel  Labbé,  Gougerot.  —  M.  Fournier  :  La  désinfec¬ 
tion  du  champ  opératoire  et  des  mains  du  chirurgien  par 
la  teinture  d'iode  sans  lavage  préalable  ;  MM.  Reclus, 
Segond,  Lejars,  Proust.  —  M.  BERGER  :  La  maladie  de 


Volkmann  (myosite  rétractile  des  muscles,  courts  fléchis¬ 
seurs  des  doigts  et  des  pronateurs)  ;  MM.  Segond,  Reclus, 
Lejars,  Proust. 

Jeudi  14  mars,  à  une  heure.  —  M.  Lebrun  :  Les  urètres 
doubles  ;  MM.  Pozzi,  Quénu,  Lenormant,  Chevassu.  — 
M.  B.aSSET  :  L’épithéUoma  primitif  du  clitoris.  Son  reten¬ 
tissement  ganglionnaire  et  son  traitement  opératoire  ; 
MM.  Quénu,  Pozzi,  Lenormant,  Chevassu.  —  M.  Catrice: 
Les  traitements  successifs  de  la  fièvre  typho'ide  à  l’hôpital 
de  Dunkerque  depuis  soixante  ans.  Mortalité  réduite  à 
6  p.  100  par  l’alimentation  ovo-lactée  ;  MM.  A.  Robin, 
Widal,  Açhard,  Rathery.  —  M.  MaTveeff  :  Thrombose 
,  de  la  veine  cave  supérieure  et  de  ses  branches  au  cours  des 
asystolies  ;  MM.  Widal,  A.  Robin,  Achard,  Rathery.  — 
M.  Lapon  :  Des  difficultés  du  diagnostic  de  rappendicite 
chronique  ;  MM.  Achard,  A.  Robin,  Widal,  Rathery.  — 
M.  Mordkuuxsch  ;  Crises  intestinales  des  aortiques  ; 
MM.  Achard,  A.  Robin,  Widal,  Rathery. 


J. -B.  BAILLIÈRE  et  Fils,  Éditeurs,  19,  rue  Hautefeuîlle,  à  Paris 
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Courmont,  Cruchet,  Déjerlne,  Deschamps,  Dupré,  L.  Fournier,  Gaillard,  Gallois,  M.  Garnier, 
Gaucher,  Gilbert,  Gouget,  Grasset,  Guiart,  Hallopeau,  Hayem,  Hersoher,  Hudéio, 

Hutinel,  Jacquet,  Jeanselme,  Klippel,  M.  Labbé,  Lancereaux,  L.  Landouzy,  Lannols, 
Laveran,  Le  Fur,  Le  Noir,  Lereboullet,  Letulle,  L.  Levi,  Lion,  Marfan,  Marie,  Marinesco, 
Menetrier,  Méry,  Mlllan,  Mosny,  Netter,  Parmentier,  Pitres,  Rauzier,  Raymond, 
RIchardIère,  Roger,  Roque,  Sainton,  Sérieux,  Sicard,  A.  Siredey,  Surmont,  J.  Teissler, 
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1 .  Maladies  microbiennes  en  général,  6®  tirage  (272  pages,  75  figures  noires  et  coloriées) . 

2.  Fièvres  éruptives,  6®  tirage  (255  pages,  8  figures) . . . 

3.  Fièvre  typhoïde,  6®  tirage  (240  pages,  16  figures) . 

4.  Maladies  parasitaires  communes  à  l’Homme  et  aux  Animaux  (Tuberculose,  morve,  charbon, 

rage,  etc.).  Nouveau  tirage  (566  pages,  81  figures) .  10  i 

5 .  Paludisme  et  Trypanosomiase,  5®  tirage  (124  pages,  13  figures) .  2  50 

6.  Maladies  exotiques,  3®  tirage  (440  pages,  29  figures) .  8  i 

7.  Maladies  vénériennes,  6®  tirage  (318  pages,  20  figures) . ; .  6  • 

8.  Rhumatismes  et  Pseudo-Rhumatismes,  6®  tirage  (164  pages,  18  figures) .  3  50 

9.  Grippe,  Coqueluche,  Oreillons,  Diphtérie,  {ija. -pages,  6  bg;axcs) .  3  50 

10.  Streptococcie,  Staphylococcie,  Pneumococcie,  Colibacillose,  etc.,  3®  tirage .  3  50 

11.  /«toiiîcartoMS,  2®  tirage  (352  pages,  6  figures) .  6  » 

T2 .  Maladies  de  la  nutrition  (diabète,  goutte,  obésité),  2®  tirage  (378  pages,  15  figures) .  7 

13.  CaMcer  (662  pages,  1 14  figures) .  12 


i  : 


.  Maladies  de  la  Peau  (508  pages,  180  fig) .  10 

15 .  Maladies  de  la  Bouche,  du  Pharynx,  etc.,  2®  tirage 

(276  pages,  avec  figures) .  5  » 

16.  Maladies  de  l’Estomac. 

17.  Maladies  de  l’Intestin,  3®  tirage  (501  pages, 

79  figures) . . .  9  » 

18.  Maladies  du  Péritoine  {^2^  pages,  bg.).  5  » 

19.  Maladies  du  Foie  et  de  la  Rate. 

20.  Maladies  des  Glandes  salivaires  et  du  Pancréas 

(342  pages,  avec  60  figures) .  7  » 

21 .  Maladies  des  Reins  (462  pages,  76  fig.) .  9  » 

22.  Maladies  des  Organes  génito-urinaires,  4®  tirage 

(458  pages,  67  figures)  .  8  » 

23.  Maladies  du  Cœur. 

24.  Maladies  des  Artères  et  de  l’Aorte  (472  pages, 

63  figures) .  8  » 

25 .  Maladies  des  Veines  et  des  Lymphatiques.  4  25 
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séparés,  formant  chacun_  un  tout  complet,  - - - 


26.  Maladies  du  Sang. 

27.  Maladies  du  Nez  el  du  Larynx  (277  pages, 

65  figures) .  5  • 

28.  Sémiologie  de  l’Appareil  respiratoire  (176  pages, 

93  figures) .  4  * 

29 .  Maladies  des  Poumons  et  des  Bronches  (860  pages, 

50  figures)  .  16  » 

30.  Maladies  des  Plèvres  et  du  Médiastin. 

31.  Sémiologie  nerveuse  {620  pages,  122  ûg.) .  12  1 

32 .  Maladies  de  l’Encéphale. 

33 .  Maladies  mentales. 

34.  Maladies  de  la  Moelle  épinière  (839  pages, 

420  figures) .  16  I 

35 .  Maladies  des  Méninges. 

36.  Maladies  des  Nerfs  périphériques. 

37.  Névroses. 

38.  Maladies  des  Muscles  {170  pages) .  5  ■ 

39.  Maladies  des  Os.  (755  pages,  164  fiig.) . .  15  ■ 

40 .  Mal.  du  Corps  thyroïde  et  des  Capsides  surrénalesé 
St  le  premier  ouvrage  fran^is  qui  paraisse  en  fascicules^ 


,  - - ç.— ,  —  constituant  ainsi  en  même  temps  que  le  livre  de  médecine  complet 

le  guide  journalier  du  praticien.  Le  succès  considérable  qui  a  accueilli  cette  innovation  a  obligé  les  éditeurs’ 
4,  laiic  mieux  encore;  aussi  chaque  nouveau  fascicule  est-il  en  progrès  sur  les  précédents  par  ses  qualités  pratiques, 
sa  mise  au  point  exacte  de  la  science  actuelle  et  aussi  par  sa  forme,  notamment  par  son  illustration  touiours  plus 
développée. 

MM.  Gilbert  et  Thoinot  ont  vouiu  que  le  Nouveau  Traité  de  Médecine  et  de  Thérapeutique  soit  le  Traité  de 
Médecine  perpétuel  du  XX‘  siècle-,  aussi  grâce  à  la  haute  compétence  des  collaborateurs,  suivant  l'énorme  mouve- 
.t  scientifique  actuel,  le  Nouveau  Traité  de  médecine  est  perpétuellement  mis  au  courant.  A  chaque  tirag* 
'nsrinilpK  sont  rPFiis  on  tenant  compte  des  derniers  progrès  scientifiques. 

CHAQUE  FASCICULE  SE  VEND  SÉPARÉMENT 
Chaque  fascicule  se  vend  également  cartonné  avec  une  augmentation  de  1  fr.  60  par  fascicnlC' 

29  fascicules  étaient  en  vente  au  1"  janvier  1912. 


les  fascicules  si 


l  — 


SOMMAIRE  : 


Paul  Camus.  —  Les  équivalents  psychiques  de  l’épile  psie  (r 
Guiart.  —  Comment  on  évité  l’empoisonnement  par  les  cha 
Marx.  —  Nouvelle  opération  de  marsupialisation  Vaginale  . . 

SCHREIBE».  L-  Les  bouillies  maltées . . 

Lettre  de  M.  Mouneyrat . . 

Actualités  médicales.  —  Anatomie  topographique  et  chirur 
prolifération  cellulaire.  —  La  lutte  sociale  contre  la  syphi 
Sociétés  savantes.  —  Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Sot 
démie  des  sciences.  —  Société  de  chirurgie.  —  Société  de 

La  vie  médicale  a  l’étranger,  par  le  Df  Henry . 

Libres  Propos  :  Le  péril  alcoolique  et  le  parlement,  par  le 
Chonique  médico-théâtrale  :  Comédie  et  médecine,  par  le  I 

Variétés  :  Prévoyance,  par  Jacques  Rochebonne . 

Les  Cérémonies  médicales-.  La  leçon  d’ouverture  de  M.  le  f 
Connaissances  pratiques  :  Science  et  cuisine,  par  M”*  Mol 

La  médecine  humoristique  :  Par  Daumier . 

Diététique . 

Formules  thérapeutiques .  . . 

Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  française . 

-ia-Aférfeaite-ait  /’a/ttts  r  Les-  médecins' experts' et  les  accide 

Chronique  des  Livres . . . 

Nôuvélies . 

La  vie  médicale . 

Cours.  —  Memento  ae  la  Quiniçaine.  —  Tneses  ae  la  i-acu 
Thérapeutique  pratique-.  Les  cystites  en  général,  leur  traitemci 


XXI 

XXIII 

XXIII 

XXV 

xxvn  et  XXIX 
XXIX 
\XI\  etXiCXI 
:  XXXIII 
XXXV 
lu.  XXXVI 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE  demande  de  changement  d’adresse  doit 

- -  -  être  accompagnée  de  0  fr.  30  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'/ntolérancB  al  d' Accidents  dTodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i®r  de  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  ZJe'cemôre  au  .?o  Afoj'môre)  :  France,  12francs.  —  Etranger,  ISfrancs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux.de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  82  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


.  —  Dermatologie; — syphilis  maladies  véné¬ 
riennes. 

.  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 
rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

.  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 


Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales  ;  — méde¬ 

cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 


MÊVROSTHÉNINE  FREYSSINGE 


PRIS  ORFJLA  de  6.000  francs.  —  PRIX  DESPORTES.  —  Académie  de  Médecine. 


DlâlTALINl  cristallisée 

NATIVELLE 


Permet  d’obtenir  des 

Résultats  cliniQues 

\  rigoureusement 


AÛÊT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  ae  DIGITALE. 

LABORATOIRE  NATIVELLE,  49,  Bouleoard  de  Port-Royal,  PARIS.  , 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


Benzosullone  paraaminophènylarsinate  de  soude), 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deuas  pilules  par  Jour  pendant  iO  à  15  jours. 

CIOUTTES  (30  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  à  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule. Hectine0,10;Hg0,005).)  Une  ampoule  par  jo 
\  pendant  10  à  15  joui 

AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine  0,20,  Hg  0,01).  S  injections  indolob 


e.  XiABORB.TOXRE  de  l’HBCTXN-Ii,  I 


in-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Siiii) 


-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912  - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  ailonné  d'un  an  a  droit  à  cas  primes)  ; 

1“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  acliat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C‘«,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  i  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  delivres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  ta  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  it  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7»  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Walêry,  9  bis,  rue  de 

0®  Bons  pour  une  remise  de  aS  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9“  Remise  de  i5  «/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  ig.  rue  Drouot,  à  Paris  (sur  présentation  de  cette  page) 

I.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  saule  de  cas  20  primes)  ; 

lO  Qravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2»  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Csrenian.  (Épuisé ) 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4»  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé 6revefé),o3ertparlaSociiTÉ Electro-Industrielle  (maison  AfalAieu),  r  i 3,  Bd. St-Germain,àParis. 

7"  Thermomètres  maxlma,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  laub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9»  Distributeurs  de  savon  liquide,  ofierts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  t  fr.  5o  pour 


l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulonone,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  aile  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix,  de  l’abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

13“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

i5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  tjoulevard  Saint-Michel,  à  Paris 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogit  et  C’“,  Appareils  de 

19»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20“  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eiiu  de  Fougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seulement 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  C>“  de  Pougues.  fretour  et  un  déjeuner  à  Korbous’ 


21°  Bon  pour  une  journée  à  pai 
Envoyer  avec  le  montant  dt 
5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  d 


LAÇTOvANTlSEPSINE 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 

JRAJTEMENTetGUÉRISON  des  maladies  de  L'INTESTIN etde L'ESTOMAC 
PARIS  ,  ENTERITES,  DIARRHEES.  DERMATOSES.  CONSTIPATION  etc  | - ton  net - 1 

Tél.  7SO-60  I  PharmaeLen  de  masse.  1 


n 


III  — 


LIBRES  PROPOS 


tE  PÉRIL  ALCOOLIQUE  ET  LE  PARLEMENT 

Il  y  a  quelques  jours,  la  Société  médicale  des 
hôpitaux  s’est  justement  émue  d’un  vote  de 
la  Chambre  renvoyant  à  la  Commission  le  projet 
de  loi  relatif  à  la  limitation  des  débits  de 
boisson,  adopté  par  le  Sénat.  Sur  l’initiative  heu¬ 
reuse  de  M.  Vaquez,  ses  membres,  à  l’unanimité, 
ont  regretté  ce  vote  où  la  Chambre  des  députés 
«  semble  se  désintéresser  du  péril  alcoolique,  de 
plus  en  plus  menaçant  ».  Il  serait  à  désirer  que  ce 
vœu ,  si  platonique  qu’il  puisse  paraître ,  soit  également 
adopté  par  d’autres  sociétés  médicales  ,  l’exemple 
vient  d’ailleurs  d’être  donné  par  la  Société  d’Hygiène 
publique  et  de  Génie  sanitaire  qui  a  adopté  un 
vœu  conçu  en  termes  presque  identiques.  Comme 
l’a  dit  M.  J  acquêt  «  nous  sommes  sur  cette  redou¬ 
table  question  trop  indifférents  et  trop  veules  et 
pourtant,  le  jour  où  nous  le  voudrions,  l’énergie 
nécessaire,  l’alcoolisme,  ses  ravages,  ses  scandales  et 
ses  hontes  cesseraient  dans  ce  pays.  » 

Malheureusement  le  vote  attristant  de  la  Chambre 
montre  combien  peu  les  députés,  médecins  ou  non, 
se  préoccupent  de  cette  question  d’intérêt  général, 
•combien  plus  volontiers,  selon  un  mot  resté  célèbre, 
ils  regardent  lerurs  circonscriptions...  où  les  caba- 
retiers  sont  gran.ds  électeurs. 

Que  l’alcoolisme  soit  un  fléau  national,  nul  ne 
le  conteste.  Qu’en  principe,  il  soit  bon  de  tout  faire 
■contre  lui,  chaque  député  le  reconnaît  volontiers. 
Mais  vienne  ime  proposition  précise,  risquant,  si 
peu  que  ce  soit,  de  mécontenter  les  débitants  et 
par  suite  les  faiseurs  d’élections,  aussitôt  chacun 
■cherche  de  bons  prétextes  à  donner  aux  autres, 
à  se  doimer  à  soi-même  pour  l’éluder.  L’un,  sem¬ 
blant  ignorer  l’histoire  parlementaire  d’hier,  de¬ 
mande  auparavant  la  suppression  du.  privilège 
■des  bouilleurs  de  cru,  l’autre  proclame  la  nécessité 
de  sauvegarder  la  liberté  commerciale,  oubliant  que, 
■comme  on  l’a  dit,  «  la  liberté  des  débits,  c’est  la 
liberté  de  tuer  la  population  ouvrière  *  ;  un  troi¬ 
sième  trace  un  tableau  idyUiquè  du  débit  modeste 
tenu  par  une  femme  d’ouvrier  qui  y  trouve  le  moyen 
de  faire  vivre  honnêtement  xm  ménage,  «  d’élever 
une  chèvre  et  quelques  lapins  ».  En  vain  notre  con¬ 
frère  M.  Augagneur  vient  montrer  ce  qu’est  la 
réalité  et  ce  que  peut  donner  la  réforme  proposée, 
en  patlant  par  expérience  de  ce  qu’il  a  pu  faire  à  la 
tête  de  la  municipalité  lyonnaise  ;  en  vain  M.  Sieg¬ 
fried,  rapporteur  du  projet  de  loi,  rappelle  que  la 
progression  de  l’alcoolisme  est  parallèle  à  l’augmen¬ 
tation  du  nombre  des  débits  ;  un  éminent  juris¬ 
consulte,  renommé  pour  son  esprit,  lui  réplique,  sans 
rire,  que  l’alcoolisme  étant  en  décroissance  dans  les 
grandes  villes,  il  est  inutile  de  chercher  de  nouvelles 
mesiures  et  qu’au  surplus  celle  qui  est  proposée 
est  «  un  cautère  sur  une  jambe  de  bois  »  !  Et  c’est 
ainsi  que,  refusant  de  discuter  le  fond  même  de  la 
■question,  plus  des  deux  tiers  des  députés  ajournent 
aux  calendes  une  réforme  qui,  si  modérée  qu’elle  fût, 
avait  du  moins  des  chances  sérieuses  d’atténuer 
un  peu  le  fléau  menaçant.  Il  suffit  de  parcourir  les 
rues  de  certains  faubourgs  parisiens,  de  voir  le 
nombre  des  débits  le  long  des  routes  de  Bretagne 
pour  se  rendre  compte  de  l’urgence  d’une  telle  me¬ 
sure.  Et  pourtant  seule  une  infime  minorité  de 


députés  parisiens  et  de  députés  de  l’Ouest  a  voté 
la  réforme  !  •  .... 

Crierons-nous  au  scandale  ?  ^Évidemment  non,  car 
le  «  vote  ignominieux  »  dont  parlait  l’autre  jour 
M.  Jacquet  n’est  qu’un  exemple,  entre  beaucoup 
d’autres,  de  la  faiblesse  des  députés  devant  l’électeur. 
Mais  il  est  attristant  de  voir  avec  quelle  facüité 
ils  ont  pu  céder  aux  sollicitation,  disons  plus,  aux 
injonctions  de  la  fédération  du  conunerce  des  bois¬ 
sons  qui  s’est  vantée  depuis  de  son  succès.  Surtout 
il  est  regrettable  de  voir  l’attitude,  sur  une  telle 
question,  de  la  plupart  des  membres  du  groupe 
médical  parlementaire  ;  puisqu’il  existe  et  puisque 
plusieurs  de  ses  membres  ont  été  maintes  fois  les 
champions  de  l’anti-alcoolisme,  il  aurait  dû  prendre 
l’initiative  de  défendre  la  bonne  cause  et  de  se  soli¬ 
dariser  unanimement  avec  ceux  qui  luttaient  pour 
elle.  Espérons  que  sur  la  question  de  l’interdiction 
de  l’absinthe,  dénoncée  par  M.  Schmidt,  des  Vosges, 
dans  un  rapport  courageux  et  documenté,  nos  con¬ 
frères  qui  siègent  à  la  Chambre  sauront  se  libérer 
des  questions  locales  et  s’unir  à  tous  ceux  qui  veulent 
enrayer  le  péril  alcoolique. 

Heureusement  le  pays  n’èst  pas  le  Parlement  et 
les  efforts  particuliers  ne  restent  pas  toujours  sté¬ 
riles.  Au  moment  où  la  Chambre  refusait  de  discuter 
cette  loi  sur  la  limitation  des  débits,  M.  André 
Chevrillon  disait  éloquemment,  dans  un  récent  article 
des  Débats,  les  efforts  poursuivis  en  Bretagne  par  les 
fondateurs  des  Abris  du  M.arin.  Dans  ce  pays,  où 
l’alcoolisme  est  un  fléau  permanent  dont  les  ravages 
ne  sont  que  trop  évidents,  rm  homme  s’est  trouvé 
qui  a  donné  l’exemple  du  vouloir  efficace  et  qui 
a  compris  que  «  pour  lutter  contre  le  cabaret  il  n’é¬ 
tait  qu’un  moyen  :  lui  faire  concurrence,  offrir  ail¬ 
leurs  au  mariné — ■l’alcool  en  moins,  mais  beaucoup 
de  choses  en  plus  —  ce  qu’il  n’a  trouvé  jusqu’ici  que 
chez  le  débitant.  »  Comment  M.  de  Thézac,  aidé  de 
quelques  boimes  volontés  agissantes,  a  réalisé  cette 
œuvre,  nous  le  rappellerons  sans  doute  quelque  jour. 
Il  est  réconfortant  de  voir  combien,  depuis  dix  ans, 
par  les  dix  Abris  du  Marin  créés  dans  des  ports  de 
pêche,  par  des  conférences  pratiques,  par  des  con¬ 
cours,  par  des  distributions  d’almanachs  du  marin 
breton,  ouvrages  professionnels  et  morahsateurs, 
par  bien  d’autres  moyens,  son  œuvre  a  été  bienfai¬ 
sante,  ayant  une  action  hygiénique  et  morale  cer¬ 
taine.  Si  elle  a  malheureusement  rencontré  bien  des 
résistances,  si  ses  ressourcés  centralisées  par  notre 
excellent  confrère  le  Dr  Chauvel,  de  Quimper,  sont 
trop  souvent  insuffisantes,  elle  a  une  vitahté  évidente 
qui  montre  combien  l’on  aurait  tort  de  décrier 
l’effort  indmduel  et  de  n’attendre  que  de  l’Etat 
l’intervention-  efficace.  Il  n’est  que  juste  d’ailleurs 
d’en  rapprocher  les  œuvres  similaires  comme  les 
Maisons  de  famille  des  Œuvres  de  mer  qui,  à  Terre- 
Neuve  et  en  Islande,  sauvent  de  l’alcool  nombre  de 
marins  bretons. 

Au  heu  de  parler  contre  l’alcoolisme,  tout  en 
votant  l’ajorrmement  de  toutes  les  mesures  destinées 
à  le  combattre,  mieux  vaut  agir,  et  par  des  moyens 
pratiques  assurer  une  lutte  active.  Puissent  les 
efforts  que  nous  venons  de  signaler  trouver  des 
imitateurs  et  puissent-ils  rencontrer  dans  le  corps 
médical  les  nombreux  et  soUdes  appuis  qui  leur 
sont  nécessaires. 

P.  LEREBO-cnçtET. 
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CHRONIQUE  MÉDICO=THÉATRALE 


COMÉDIE  ET  MÉDECINE 

M.  Émile  Faguet  nous  la  baille  belle  ;  ne  va-t-il  pas 
insinuant,  dans  le  grave  Temps,  oh  !  je  sais  bien  !  en 
s'abritant  d'un  article  de  M.  Henri  Chervet,  qu’il  y  a 
maintenant  dans  la  société  deux  guérisseurs  :  le  Médecin 
et  le  Comédien  ;  l’un  auquel  on  a  recours  par  peur  de 
la  mort,  l’autre  par  crainte  de  l’ennui.  «  Ni  l’un  ni  l’autre, 
paraît-il,  ne  réussissent  bien  pleinement  ici-bas  »...  à 
lutter  contre  ces  phobies  de  la  mort  et  de  l’ennui,  phobies 
de  notre  temps.  Eh  quoi  !  pas  de  réussite  complète,  ni 
de  l’un,  ni  de  l’autre  ?  M.  Faguet  est-il  d’humeur  aussi 
noire  que  M.  Henri  Brisson  et  aucune  gentille  actrice 
n’a-t-elle  pu  jusqu’à  ce  jour  lui  désopiler  la  rate  ?  Alors  ! 
je  marque  le  point  pour  la  Faculté.  S’il  parle,  s’il  écrit, 
c’est  qu’il  n’est  point  mort  encore.  Cédât  comedia 
medicincB. 

Loin  dé  nous  en  être  reconnaissant,  à  nous  guérisseurs 
de  la  mort,  le  critique  pousse  le  détachement  jusqu’à 
nous  ironiser  et  de  quelle  pateline  façon  !  «  Entre  méde¬ 
cins  et  comédiens,  aucune  assimilation.  Monsieur,  et 
non  pas  même  une  comparaison  ;  mais  un  parallèle  tout 
naturel  ». 

Combien  notre  profession  est  mal  comprise  !  un  paral¬ 
lèle  entre  les  deux  ?  mais  rien  n’est  plus  opposé  ;  le  mé¬ 
decin  combat  la  fièvre  et  le  comédien  cherche  à  la 
donner  ;  le  médecin  s’efforce  de  donner  à  notre  organisme 
détraqué  une  marche  régulière  dont  la  véritable  observa¬ 
tion  entraîne  la  santé  même,  tandis  que  l’acteur  s’évertue 
à  exciter  en  nous  des  impressions  artificielles,  des  sensa¬ 
tions  illusoires  qui  sont  tout  à  l’opposé  de  la  vie  normale 
et  de  l’équilibre  bienfaisant  des  mouvements  de  la  pensée 
et  des  fonctions  organiques.  L’un  voudrait  supprimer  la 
douleur  et  l’autre  produire  des  jouissances. 

Un  parallèle  entre  le  médecin  et  le  comédien  !  Les 
temps  sont  donc  arrivés,  analogues  à  ceux  de  la  déca¬ 
dence  romaine,  où,  par  jeu  de  l’esprit,  ceux  qui  ont  été 
les  mieux  instruits  attachent  la  même  importance  à 
qui  les  sauvera  de  l’ennui  et  à  qui  les  guérira  de  la  ma¬ 
ladie.  Notre  profession  jadis  considérée  comme  un  sacer¬ 
doce  où  chacun  de  nous  s’inspirant  de  sa  conscience,  et 
s’appuyant  sur  la  meilleure  science,  s’applique  à  appor¬ 
ter  à  l’homme  le  soulagement  à  ses  maux,  notre  profes¬ 
sion,  dit  M.  Faguet,  ne  subit  pas  avec  celle  du  comédien 
d’assimilation,  ni  même  de  comparaison,  mais  elle  mérite 
d’être  mise  en  parallèle. 

Si  je  définissais  moi-même,  ici,  ce  qu’est  le  comédien, 
on  me  reprocherait  d’y  apporter  quelque  partialité  ; 
mais  on  ne  suspectera  pas  le  jugement  de  M.  Nozière, 
qui  a  récemment  étudié  le  tempérament  de  l’acteur 
dont  on  retrouve  chaque  jour  des  manifestations  extrê¬ 
mement  multipliées  dans  toutes  les  classes  de  la  société  ; 
faire  du  théâtre,  devenir  comédien,  est  considéré  par  lui 
comme  uné  maladie  ;  il  l’a  baptisée  «  théâtrite  ». 

«  Des  mondains  sont  victimes  de  cette  neurasthénie. 
Elle  n’est  point  due  à  l’oisiveté  ;  elle  s’empare  de  commis 
et  d’ouvrières.  Les  symptômes  en  sont  très  nets.  La  per¬ 
sonne  qui  est  destinée  à  ce  délire  se  regarde  souvent  dans 
les  miroirs  ;  elle  a  une  tendance  à  se  maquiller  violem¬ 
ment  ;  elle  balbutie,  quand  elle  est  seule,  des  phrases  dans 
esquelles  une  oreille  exercée  pourrait  percevoir  des 
rimes.  Le  développement  du  germe  fatal' est  rapide. 
Un  caractère  de  cette  démence,  c’est  l’abolition  subite 
de  la  pudeur.  Des  jeunes  filles  n’hésitent  pas,  s’il  est 
nécessaire,  à  se  révéler  dans  la  précision  du  maillot  ». 

La  médecine  en  exige- t-elle  autant  des  doctoresses? 
Non,  n’est-ce  pas  ?  Si  les  nécessités  de  la  profession  co¬ 


mique  obligent  à  un  tel  abandon  de  la  personnalité,  ne 
trouvons-nous  pas  au  contraire  dans  nos  études  spé¬ 
ciales  de  médecine  les  bases  d’une  forte  constitution 
morale  ? 

Repoussons  donc  hardiment  ce  parallèle  qui  serait 
fatal  à  notre  caractère  et  à  notre  Vertu.  Prends  garde, 
Esculape,  d’entrer  dans  la  danse  et  de  faire  vis-à-vis  à 
Thalie.  Il  vous  faudrait,  Galien,  Hippocrate  et  Mercure, 
offrir  la  main  à  Mesdames  Bloch,  Mistinguett  ét  Gaby 
Deslys,  il  vous  faudrait  danser  le  pas  de  l’ours  et  le  trot 
de  la  dinde.  C’est  en  vous  trémoussant,  suivant  l’air 
nouveau  du  critique,  que  médecins  et  comédiens  vous 
êtes  invités  à  faire  fuir  microbes  et  mélancolie. 

Et  comme  notre  siècle  est  positif  et  pratique,  la  fan¬ 
taisie  du  littérateur  devient  l’annonce  suivante  de  l’ad¬ 
ministration  : 

«  Algérie,  Mairie  de  Média.  Services  d’hygiène.  Poste 
vacant  d’inspecteur  des  produits  communaux.  Traite¬ 
ment  I  500  francs.  Les  candidats  doivent  être  musiciens 
et  devront  pouvoir  exécuter  la  partie  de  piston  dans  la 
musique  locale  ». 

Eh  bien  non  !  c’en  est  trop  !  nous  ne  ferons  pas  la  partie 
de  piston  dans  la  société  et  nous  resterons  simples  mé¬ 
decins  ;  nous  serons  toujours  et  à  tout  moment  médecins, 
et  en  allant  au  théâtre,  nous  irons  en  médecins,  rien  qu’en 
médecins  et  non  pour  monter  sur  les  planches,  nous 
mêler  aux  comédiens,  nous  mettre  en  vedette.  Nous  ne 
devons  pas,  dans  l’intérêt  même  des  idées  qui  nous  sont 
chères,  de  ces  idées  d’hygiène  et  de  progrès  médical 
que  notre  profession  a  fièrement  répandues  partout,  nous 
ne  devons  pas,  dis-je,  laisser  cette  tribune  retentissante 
qu’est  la  scène,  sans  contrôle  et  sans  examen.  C’est 
de  là,  plus  encore  que  de  la-  presse,  que  se  répandent 
des  notions  qui,  exactes,  peuvent  être  utiles  à  tous  ;  donc 
nous  devons  suivre  pas  à  pas  le  comédien,  parce  que 
dans  cette  cité  de  rêve  et  d’imagination  qu’est  le 
théâtre,  les  choses  de  la  médecine,  qui  y  sont  trop 
souvent  apportées,  ne  doivent  pas  s’y  exposer  d’une 
manière  fantaisiste  et  erronée.  Quelle  que  soit  la 
liberté  d’un  auteur  dans  la  conception  de  sa  pièce,  il  ne 
peut  pas  plus  affranchir  les  personnages  qu’il  met  en 
scène  des  nécessités  physiologiques,  qu'il  ne  peut  se 
rendre  indépendant  des  règles  physiques  qui  régissent 
tous  les  êtres. 

Si,  depuis  quelques  années,  nombre  de  médecins  ont 
des  catacombes  de  la  littérature  passée  exhumé  les 
cadavres  des  grands  morts  d’autrefois,  et  en  ont  fait  une 
autopsie  rétrospective  et  souvent  nauséabonde  pour 
expliquer  à  quelles  influences  physiques  leurs  déter¬ 
minations  politiques  étaient  liées,  s’il  est  vrai  que  sur 
la  pierre  que  portait  Napoléon  III  en  sa  vessie,  on  a  en 
quelque  sorte  reconstruit  l’histoire,  on  peut  tout  aussi 
légitimement  désirer  voir  appliquer  à  la  reconstitution 
de  la  -^de  qu’est  le  théâtre  les  mêmes  principes  d’ana¬ 
lyse,  de  synthèse  et  de  vérité.  Et  Victor  Hugo  ne  fera 
plus  dire  à  Marion  Delorme  :  «  Regardez  tous  ;  voici 
l’homme  rouge  qui  passe  ».  Richelieu,  dans  sa  litière,  ne 
se  laissait  pas  voir  ;  il  en  tirait  strictement  les  rideaux, 
car  ayant  des  hémorroïdes  qui  le  faisaient  souffrir,  il 
se  couchait  à  plat  ventre.  Il  n’y  a  jamais  eu  que  le 
Grand  -Roi  pour  étaler  eh  public  son  revers  ! 

Mêrue'  le  grand  thème  autour  duqitel  se  deroiile  tout 
le  théâtre,  l’amour  peut  médicalement  nous  intéresser. 
Dans  les  Jardins  de  Murcie,  joués  à  l’Odéon,  nous  obser¬ 
vons  une  contradiction  intéressante  entre',  la  brutalité 
des  désirs  des  personnages  et  la  douceur  des  paroles 
d’amour  qu’ils  prononcent.  Cette  contradiction  est  fort 
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CHRONIQUE  MÊDICO-THÊATRALE  (Suite) 


bien  observée  ;  l’amour  chez  le  mâle  vigoureux  et  mpé- 
rieux  s'accompagne  souvent  dans  l’expression  parlée 
d'une  grande  retenue,  allant  parfois  jusqu’à  l’adoration 
et  à  ses  manifestations  caractéristiques. 

Les  réactions  oratoires,  dans  l’amour,  sont  enraison 
de  la  sensibilité,  de  ^l’intellectualité  du-  sujet;  sous  cette 
impulsion,  elles  peuvent  prendre  une  intensité  si  particu¬ 
lière  qu’elles  sont  révélatrices  ;  on  a  pu  dire  ainsi  que 
-quand  l’idéal  est  sensuel  ou  même  sexuel,  l’expression 
va  jusqu’au  sadisme,  jusqu’à  la  déification  de  la  chair 
(Baudelaire,  Verlaine,  Vromant). 

La  nécessité  de  faire  vrai  oblige  à  une  observation 
exacte  de  personnages  réels  et  en  entraîne  la  transposi¬ 
tion  au  théâtre.  M.  Adolphe  Brisson  a  fort  bien  précisé 
ces  ressorts  internes  dans  l’anatomie  des  marionnettes 
qu’Ibsen  nous  a  successivement  présentées.  Dans 
l'Ennemi  du  peuple,  dans  Solness,  dans  Remersholm,  dans 
Jean-Gabriel  Borckmann,  la  plupart  des  figures  appa¬ 
raissent  sous  l’aspect  de  détraqués,  d’hystériques,  de 
demi-fous.  Les  hommes  sont  des  monstres  d’orgueil 
épris  de  dhimère,  ou  bien  de  pauvres  êtres,  victimes 
de  fautes  antérieures  à  leur  vie,  martyrs  de  l’atavisme. 
Les  femmes  Nora,  Hedda  Gabier  obéissent  à  l’impulsion 
des  nerfs  alors  qu’elles  s’imaginent  écouter  la  voix  de  la 
conscience  et  du  coeur. 

Hystériques,  névrosées  sont  de  consommation  cou¬ 
rante  au  théâtre,  et  surtout  au  café-concert  ;  la  Scala, 
dans- sa  Revue,  nous  donne  sur  ce  thème  une  série  de  ta¬ 
bleaux  où  défilent  les  reines  cascadeuses,  la  belle  Hélène, 
la  Reine  Margot,  la  grande  Catherine  et  ses  cosaques, 
Théodora  et  .ses.  esclaves,  Messaline  et  ses  gladiateurs, 
Cléopâtre,  éprouvant  un  plaisir  maladif  à  faire  mourir 
une  danseuse  sous  la  piqûre  d’un  aspic. 

On  aurait  peine  à  trouver  dans  V Assaut  de  M.  Henry 
Bernstein  quelque  développement  médical  que  ce  soit, 
et  cependant  une  donnée  posée  une  fois  pour  toutes 
doit,  devrait  avoir  dans  l’action  une  influence  considé 
rable.  Les  héros  de  la  pièce  sont  en  effet  deux  fiancés  ayant 
trente  ans  d’âge  de  différencé  ;  il  aurait  été  intéressant 
de  voir  l’auteur  tenir  davantage  compte  dans  les  cir¬ 
constances  de  l’action  de  cet  écart  ;  certes  un  auteur  n’a 
pas  à  se  servir  de  toutes  les  propositions  scientifiques 
qui  découlent  ou.  peuvent  découler  de  mariage  entre  gé¬ 
nérateurs  si  différents  d’âge  ;  mais  le  théâtre  d’autrefois 
me  semble  plus  avisé,  lui  qui  jamais  n’a  passé  sous  silence 
ces  causes  de  trouble  dans  la  vie  journalière  ou  mieux 
nocturne  des  ménages  de  barbons  et  jouvencelles. 

N’insistons  pas  et  ne  cherchons  pas  à  trouver  ce  que 
l’auteur  a  relégué  au  troisième  plan  ;  ne  soyons  pas  plus 
exigeant  à  propos  de  Jolie  occasion  de  MM.  PIERRE  Veber 
et  Mohet-ViÉvheE,  où  les  personnages  principaux 
sont  un  jeune  docteur  en  médecine  et  la  veuve  d’un 
médecin  ;  l’action  aurait  pu  tout  aussi  bien  se  dérouler 
sans  ces  diplômes. 

Mais  laissons-là  toutes  ces  fantaisies  parisiennes  et 
occupons-nous  de  la  Lépreuse.  Certes,  sa  place  serait 
mieux  à  Saint-Louis  qu’à  l’Opéra-Comique,  car  c’est 
tout  juste,  si  en  voyant  Mme  Delna,  les  spectateurs  ne 
se  grattent  pas.  Et  disons-le  tout  de  suite,  le  maquillage 
de  cette  grande  artiste  ne  nous  semblé  pas  du  tout 
heureux  ;  elle  s’est  fait  une  tête  de  sorcière,  soit,  mais 
trop  haute  en  couleurs,  trop  accentuée,  et  cela  n’est  pas 
tout  à  fait  conforme  à  la  vérité.  Les  lépreux  sont  généra¬ 
lement  pâles,  et  s’il  est  vrai  qu’ils  acquièrent  des  défor¬ 
mations  repoussantes,  à  quoi  bon  combiner  avec  cette 
hideuse  maladie  les  signes  les  plus  odieux  de  la  déchéance 
et  du  laisser-aller  séniles. 


nous  avait  tracé  de  la  vie  d’isolement  d’un  de  ces  mal- 
heureux  un  tableau  rnerveiUeux  de  grandeur  et  d’art 
littéraire  qui  précisément  a  été  publié  ily  a  juste  cent  ans, 
en  1812,  pour  la  première  fois. 

Le  malheureux  lépreux,  que  le  grayeur  Staal  a  repré¬ 
senté,  avec  habileté  d’aiUeurs,  car  il  a  dissimulé  son  vi¬ 
sage  grâce  à  un  large  chapeau,  repousse  du  voyageur  qui 
le  visite  l’offre  de  garder  avec  lui  quelque  relation  épis- 
tolaire  que  ce  soit  :  «  Je  ne  dois  av.oir.d’autre  société  que 
«  moi-même,  d’autre  ami. que  Dieu  ;  nous  nous  reverrons 
«  en  lui.  Adieu  généreux  étranger,  soyez  heureux!...  Adieu 
«  pour  jamais  !  » 

«  Le  voyageur  sortit.  Le  lépreux  ferma  la  porte  et  en 
poussa  les  verrous  ». 

Nous  n’avons  pas  trouvé  dans,L«  Lépreuse  la  même 
impression  d’un  renoncement  farouche  à  la  vie  sociale.  Il 
y  a  en  vérité,  dans  cette  tragédie,  une  manière  déconcer; 


...  N'avancez  pas...  vous  êtes  auprès  d’un  malheureux  attaqué 
de  la  lèpre. —  De  Maistre,  Œuvres  (Bibliothèque  de  la  'Ville  de 
Paris,  n»  20843). 

tante  —  gardons-nous  sans  doute  de  quelque  critique 
que  ce  soit  sur  l’affabulation  ;  chaque  auteur  est  libre  de 
présenter  comme  il  lui  plaît  le  sujet  qu’il  conçoit.  Notons 
cependant  que  M.  Bataille  l’a  trouvée  dans  une  antique 
ballade  bretonne.  'Vous  connaissez  le  récitatif  des 
vieux  bardes  du  temps  jadis  ;  c’était  une  lamentable  et 
terrible  histoire  qui  se  déroulait  en  tine  longue  plainte. 
D’avoir  fait  de  cela  trois  actes,  d’avoir  voulu  planter  ; 
les  personnages  en  chair  et  en  os,  d’avoir  mis  en  scène , 
et  en  action  cette  mélopée,  il  en  est  résulté  une  visible 
contradiction  dans  la  pièce.  On  rend  mal  à  la  vie  ce  qui  , 
une  fois  pour  toutes  avait  été  figé  dans  une  forme  défi-  , 
nitive  et  surannée.  Il  ne  s’agit  pas  d’être  choqué  par  la  . 
mise  en  scène  d’une  répugnante  maladie  ;  d’autres  poètes . 
sont  sortis  à  leur  honneur  de  cette  redoutable  difficulté  ;  • 
tel  Sqphocle,  montrant  Philoctùte  blessé  dans  l’île  de^ 
Lemnos  par  une  des  flèches  d’Hercule  dont  il  était  le 
dépositaire.  Abandonné  à  cause  de  l’odeur  insupporr  , 
table  de  sa  blessure,  il  poussait  dès  la  première  -  scène 
des  cris  lamentables,  et  tout  à  fait  réalistes  :  ■ 

Oi!  Oc  ! ’Oi  !  "0  noùot  I  0  noTcoi'l  oc!  oc!"oc!....  ' 
ir  trouve  le  moyen  de  nous  émouvoir  et 'de  couvrir  du 
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inteau  de  l’art  les  réalités  les  plus 
En  vérité,' pour  la  lépreuse,  nous  ne  n^ 
uchés.  et  cependant  est-il  thème  scér 


’ues  de  la  vie.  '  d’Orléans,  puis  installé  par  ses  soins  à  la  porte  de  Paris 
s  trouvons  pas  dans  une  maison  qui  devint  la  maladrerie.  Cette  mala 


de  la  commisération  la  plus  intense  ,  j  e  n  ai  pas  vu  dans  de  toute  provenance  y  étaient  admis  en  raison  de  l’opi 

l'auditoire  le  signe  d’une  émotion  quelconque  ;  j’ai  bien  nion  que  l’action  du  feu  sur  la  peau  les  exposait  plus  qu 

entendu  prononcer  le  mot  de  pénible  à  l’occasion  de  la  tous  autres  aux  attaques  de  la  lèpre.  Cet  hôpital  étai 

cérémonie  funèbre  finale,  mais  cela  n’éveillait  aucune  divisé  par  petits  cabanons  où  les  lépreux  étaient  seques 

communion  d’esprit  ni  de  sentiment.  La  plus  grandefaute  très.  Louis  le  Gros  leur  accorda  la  faveur  d’une  foir 
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ont  réussi  à  cet  égard  mie  parfaite  entente  du  silence. 
Alors  comment  veut-on  que  pareille  erreur  rende  la  pièce 
compréhensible  et  tout  au  moins  sensible  au  public  ? 
Qu’on  se  rappelle  quelle  horrible  maladie  était  jadis 
la  lèpre.  On  a  dit  que  les  Hébreux  furent  chassés 
d’Égypte  à  cause  de  cela,  mais  ce  qui  est  bien  certain 
c'est  que  la  maladie  se  répandit  en  Europe  au  retour  des 
Croisades.  C’est  alors  que  fut  fondé  l’ordre  des  Hospita¬ 
liers  de  Saint-Lazare,  religieux  et  militaire,  dont  la 
mission  spéciale  était  de  soigner  les  lépreux.  Établi  à 
Jérusalem  au  commencement  du  xn»  siècle  par  les 
Croisés,  chassé  de  Palestine  avec  eux,  il  fut  recueilli 
par  Louis  le  Jeune  dans  son  domaine  de  Boigny,  près 


Saint-Laurent  sous  Phihppe-Auguste.  La  leprosene  dis¬ 
parut  au  xvi^  siècle,  quand  les  chanoines  de  Saint-'Victor 
vinrent  s’y  installer,  mais  ils  s’engagèrent  à  loger  et  soi¬ 
gner  les  prêtres  qui  seraient  atteints  de  la  lèpre. 

Rappelons-nous  avec  quelle  sévérité  la  lèpre  fut 
traquée  pendant  tout  le  moyen-âge  ;  les  lépreux,  dont  la 
maladie  n’était  pas  évidente,  étaient  examinés  ;  médecins 
et  juges  désignaient  ceux  qu’il  fallait  absolument  bannir 
.  de  la  .société  et  les  prêtres  procédaient  à  leur  expulsion 
dans  des  cérémonies  dont  les  rites  sont  restés  classiques 
et  qui  ressemblaient  à  des  funérailles  ;  c’était  une  véri¬ 
table  mort  civile,  imposée  par  les  autorités,  religieuses. 
Le' lépreux  avait  tme  maison  isolée,  un  costume  spécial 
et  vivait  presque  toujours  de  la  charité  pubUque. 
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Les  contlhajidements  du  Séuéchal,  que  donne  M.  Henry 
Bataille,  sont  conformes  aux  coutumes  ; 

Le  lépreux  ne  doit  plus  sortir, 

Sans  le  capuchon  noir  qu’il  va  mettre... 

Il  n'ira  plus  ni  au  moulin  ni  au  foUr  bailal. 

Il  ne  lavera  ni  ses  mains  ni  ses  habits  dans  la  fontaine. 

Il  ne  paraîtra  plus  aux  fêtes  ni  aux  pardons. 

Il  ne  répondra  que  sous  le  vent. 

Et  n’errera  point  dans  le  chemin  creux. 

Par  ordre  royal...  Ainsi  soit-il. 

Nous  savons  par  les  travaux  de  J  eàuseline  et  de  Latifeiis 
que  «  le  mucus  nasal  des  lépreux  est  d’une  très  grande 
virulence,  et  que  la  rhinite  est  une  des  sources  les  plus  effi¬ 
caces  de  la  propagation  de  la  lèpre.  On  y  trouve  le  bacille 
de  Hansen.  La  contagion  est  d’autant  plus  à  redouter,  qUe 
le  malade  ne  soupçonne  pas  la  nature  de  sa  maladie  ». 

Par  conséquent,  tons  les  points  scientifiques  de  la 
pièce  sont  en  parfait  accord  avec  la  conception  que  nous 
avons  de  la  maladie  ;  la  jeune  femme  Aliette  communique 
la  lèpre  à  Ervoanik,  sans  que  chez  elle  il  y  ait  trace  visible 
de  la  maladie  ;  cependant  elle  se  sait  contagieuse.  Nous 
devons  évidemment  attribuer  l’exactitude  de  ces  données 
à  ce  que  M.  Bataille  a  suivi  pas  à  pas  la  vieille  ballade 
bretonne,  contemporaine  de  la  lèpre  épidémique. 

Mais  si  l’auteur  a  pris  au  vieux  texte  une  affabulation 
exacte,  il  n’a  pas  su  ajouter  cette  atmosphère  de  l’époque 
où  se  mouvaient  les  personnages  et  qui  enveloppait  l’action. 
Chacun  se  soumettait  sans  révolte  aux  terribles  mesures 
de  répression  édictées  contre  les  victimes.  Certes  on  ne 
trouverait  pas  chez  ces  malades  la  conception  grandiose, 
l’acceptation  tragique  d’un  Œdipe  aux  fatalités  de  la 
vie  ;  Hou,  ces  malades  tiraient  de  la  religion  les  forces 
nécessaires  à  une  longue  résignation,  il  se  peut  qu’il  y 
ait  eu  une  vieille  Tili  pour  donner  des  tartines  infectées 
à  de  petits  enfants,  et  raffinement  rare  même  chez  une 
beEe-mère,  pour  faire  gagner  de  gaieté  de  cœur  la  maladie 
à  son  gendre,  mais  cela  n’a  pu  être  qu’un  fait  divers  dé 
l'époque  ;  lesilépreux  d’alors  n’étaient  pas  des  saboteurs  ; 
comme  toute  la  société  ils  étaient  imprégnés  de  reÉgion 
et  bien  préparés  à  un  retranchement  total. 

Si  vous  oUbEez  ce  souffle  reÉ'gieux,  vous  aurez  béait 
sur  ce  thème  greffer  une  musique  pittoresque,  nous 
n'entreroûs  pas  en  conlmunion  avec  ce  milieu,  dont  les 
pensées-,  les  directions  ne  nous  ont  pas  été  suffisamfnent 
développées. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  des  représentations  qu’il 
Sera  possible  de  se  rendre  compte  de  l’atmosphère  de  la 
pièce  ;  si  l'impression  actueEé  devait  persister,  il  faudrait 
regretter  que  l’auteur  n’ait  pas  abordé  soit  sujet  d'ime 
façon  courte  et  précise,  élaguant  tout  ce  qui  arrête 
l’action  et  la  massant  en  un  seul  acte,  corntUe  il  est  de 
règle  dans  les  li  côiîé. 

Dans  ces  théâtricules,  les  uns  continus,  comme  le  Grand 
Guignol,  et  les  autres  intermittents,  comme  l’CEuvre  et 
le  théâtre  d’Astrée,  chaque  pièce  ne  comporte  qu’un  acte 
ou  deux  au  plus,  dans  lequel  se  traite,  eu  im  raccourci 
toujours  brutal  et  souvent  horrible,  un  fait  divers  angois¬ 
sant  ;  mais  l’action  gagne  en  force  ce  qu’elle  perd  en 
durée.  C’est  pour  cette  raison  que  Mme  Marguerite  Carré 
dont  le  rôle  ne  s’égare  pas  dans  le  détail,  recueiEe  la  meil¬ 
leure  part  du'  succès;  Quant  à  Mme  Belna,  eEe  pouvait 
aisément  sacrifier  l’inventioU  de  son  rnaquiflage  et 
maintes  fioritures  d’attitude  sans  faire  de  tort  à  la  juste 
réputation  de  sa  voix. 

C’est  avec  un  certain  frisson  que  nos  nïbndains,  mon¬ 


daines  et  demi,  regagnent  leurs  autos  trépidants  ;  sous 
le  péristyle,  une  de  ces  dames  fardées,  autant  pour  le 
inoins  que ,  la  vieiEe  TiE,  semble  assez  mécontente  de 
l’avis  exprimé  par  son  cavaUer  ;  «  tout  ça,  c’est  encore 
des  histoires  à  Metchnikoff  ».  Bacilles  de  Hansen,  spi¬ 
rochète  pâle,  dansent  sans  doute  une  sarabande  confuse 
devant  les  yeux  de  ces  amoureux  refroidis  ;  pensez  donc 
être  coihme  AHette  à  la  fois  si  capiteuse  et  si  dange¬ 
reuse.  Voilà  une  mauvaise  pièce  pour  ces  dames. 

Elles  trouveront  ineiEeure  ambiance  chez  Mistress 
Warren  dont  la  Profession  nous  est  exposée  au  Théâtre 
des  Arts. 

Les  étabiisseinents  qu’elle  possède  sur  le  continent 
sont  un  véritable  paradis.  Cyniquement,  et  je  ne  doute  pas 
qu’elle  exprime  l’opinion  intime  de  l’auteur,  elle  prétend 
que  jeunes  fiEes  et  jeûnes  femmes  sont  mieux  chez  elle 
qu’à  l’ateUer,  que  le  travail  d’usine  est  plus  dégradant, 
que  l’alcôve  au  taximètre  conserve  mieux  la  santé  que 
tout  autre  genre  de  travail  pour  la  femme,  eu  un  mot  c’est 
le  panégyrique  du  canapé  à  la  course  et  à  l’heure. 

Mais  en  vérité,  malgré  ces  considérations  pervertis¬ 
santes,  la  Profession  de  Mistress  Warren,  de  Bernard  Shavv, 
porte  un  titre  qui  n’a  rien  à  voir  avec  la  pièce  eEe-même. 

Cette  profession  qui  a  toujours  si  vivement  préoccupé 
médecins  et  légistes  n’a,  à  aucim  moment,  subi  de  la  part 
de  l’auteur  l’assaut  d’une  analyse  quelconque. 

Nous  sommes  loin  de  Tolstoï  et  de  Rédemption  où  rme 
des  faces  du  problème  est  résolument  attaquée,  avec  des 
scènes  et  non  avec  des  considérations  conventionneEes. 

Bernard  Sha-w  a  cru  devoir  mettre  au  théâtre  une  te¬ 
nancière  de  maison,  mais  non  pour  nous  indigner  contre 
l’horreür  de  ce  commerce  de  chair  humaine.  Il  ne  l’a  prise 
comme  héroïne,  que  parce  que  d’un  consentement  rmi- 
versel  son  métier  est  un  des  plus  répugnants. 

Il  aurait  aussi  bien  choisi  comme  vedette  le  métier  de 
■vidangeur,  mais  si  celui-ci  évoque  à  coup  sûr  le  maxi¬ 
mum  de  malpropreté,  ceEc-ci  n’est  que  physique  et  ma- 
térieEe  et  ne  comporte  aucune4iègradation  morale  comme 
la  profession  de  M'“"  Warren.  D’ailleurs  disons  en  passant 
qu’en  17,77  'U  déjà  paru  Un  drame  en  trois  actes  de  Non- 
garet  et  Marchand  sur  cette  matière,  intitulé  «  Le  vui- 
daugeür  sensible  »,  qui  est  une  critique  des  dénouements 
atroces  'et  des  p'èrsonnages  vils  introduits  sur  la  scène. 

La  thèse  de  l’auteur  est  bien  simple  ■;  la  société  est 
poiurie  et  11  en  doUiie  un  échantiEon  —  l’échantillon  c’est 
Mme  Warren  ;  elle  dirige  plusieurs  maisons  sur  le  conti¬ 
nent,  BruxeEes,  Vienne,  Budapest  ;  eEe  a  un  comman¬ 
ditaire  qui  est  son  amant,'  éîr  Crofft,  «  appartenant  à-  la 
catégorie  des  viveurs  ,londbnieus  »,  en  tout  cas  de  haute 
aristocratie,  et  à  l’instar '.  de  Vespasicn,  il  proclame  que 
l’argent  n’a  plus  d’odeuï  qUand  Eintérêt  atteint  35  p.  100. 
D’ailleiirs,  il  le  déclare,- c’est  Une  profession  comme  .une 
autre  ;  toute  l’aristocratie  anglaise  y  met  ses  fonds,  sans 
le  dire  trop  haut,  bieir  -  entendu;  mais  Bernard  Shâ-w  le 
sait  !  et  les  gens  comme  M""  Warren  qui  ont  du  savoir- 
faire,  de  l’entente,  qui  réussissent,  acquièrent  l’estime 
-de  leurs  commanditaires^  S’occuper  de  pareiEe  entreprise, 
y  surveiller  l’emploi  de  ses  fonds  n’a  rien  de  sale,  «  vous 
savez,  on  ne  touche  à  rien,  on  n’y  met  pas  les  mains  ». 

Annoncez  tout  à  coup  à  une  jeune  fille  élevée  sévère¬ 
ment,  loin  de  ses  parents,  que  Mm>-'  , Warren  est  sa  mère,, 
révélez-lui  la  profession  de  sa  mère  et  vous  aurez  tout  le 
drame.  Ajoutez  à  cela  un  candidat  à  la  main  de  la 
jeune  miss,' candidat  pris  dans  le  monde  le 'plus  respec¬ 
table  et  faites  contre  cette  pierre  de  touche  de  l'-honnêteté 
epi’cst  cette  jeune  miss  Vivié  q'Uelques  frictions  avec,  le 
jeune  homme  et  vous  saurez  bientôt  de  quel  métal  et  de 
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quel  alliage  est  composé  le  bronze  de  ce  jeune  amou¬ 
reux. 

Malheureu.sement  Bernard  Shaw  n’a  eu  comme  modèle 
qu'un  bien  mauvais  milieu  et  il  se  trouve  que  sou  jeune 
homme,  tout  fils  qu’il  soit  d’un  Recteur,  n’a  pas  cepen¬ 
dant  sous  les  yeux  les  exemples  de  la  bonne  conduite. 
Sur  son  père  il  s’exprime  avec  crudité  ;  à  certains  moments 
il  ne  craint  pas  de  parler  de  lui  comme  certain  fils  de 
banquier  contemporain  et  impatient  de  la  mort  de  son 
père  «  l’increvable  !  »  Son  auteur  est  obtus,  quant  à  sa  mère 
«  elle  est  vaseuse,  pensez  donc  elle  vit  avec  le  vieux,  elle, 
une  femme  distinguée  et  lettrée  !  » 

L’idée  capitale  de  la  pièce  est  :  exploiter  des  femmes 
dans  des  maisons  publiques  ou  les  exploiter  dans  des  usines, 
c’est  ta  même  chose.  On  ne  peut  d’ailleurs  devenir  riche 
qu’en  abusant  de  ses  semblables.  L’auteur  ajoute  aussi 
que  la  femme  dans  notre  société  n’a  qu’un  moyen  d’assu¬ 
rer  son  existence,  c’est  de  rencontrer  un  homme  qui 
l'entretienne,  légalement  ou  illégalement. 

D'après  M.  Hamon,  son  traducteur,  Bernard  Shaw  est 
convaincu  qu’il  a  écrit  des  chefs-d’œuvre,  «  qu’il  détient 
la  vérité  et  que  ses  opinions  sont  les  seules  justes  ».  Cela 
ne  m'étonnerait  pas  qu’il  se  crût  un  nouveau  Beaumar¬ 
chais,  mais  sa  manière  brutale  et  simpliste  ne  me  semble 
pas  propre  à  préparer  l’évolution  sociali.ste  qu'il  prêche. 

La  société  n'est  vraiment  pas  telle  qu’il  la  plante  au 
théâtre  ;  une  erreur  aussi  grossière  enlèvera,  tout  au 
moins  chez  nous,  à  cette  pièce  tout  accent  de  v^raisem- 
blance.  M"'^'  Warren  a  été  représentée  300  fois  à  Berlin, 
et  à  Paris  au  théâtre  des  Arts,  j’ai  pu  constater  que  la 
moitié  pour  le  moins  des  spectateurs  étaient  des  étran¬ 
gers,  surtout  des  Allemands. 

Ce  qui  veut  dire  que  cette  pièce  ne  peut  frapper  qu’un 
peuple  où  il  n’y  a  que  peu  ou  pas  de  bourgeoisie,  où  le 
manque  de  contact  avec  elle  la  fait  ignorer  de  la  masse  ; 


de  même  à  la  Révolution  toutes  les  turpitudes  racontées 
sur  la  nobl^se,  qu’elles  fussent  vraies  ou  fausses,  devaient 
porter,  car  cette  noblesse  était  peu  nombreuse  et  s’était 
trop  isolée  du  peuple  et  de  la  bourgeoisie.  Ce  n’est  pas 
M.  Shaw  qui  sonnera  en  France  l’hallali  de  la  société 
bourgeoise,  le  tableau  qu’il  en  invente  est  répugnant  et 
non  conforme  à  la  vérité  ;  peut-être  aurait-il  mieux 
fait  de  se  mettre  au  contact  des  modèles  qu’il  cherche  à 
diffamer  ;  à  ce  point  de  vue  je  lui  conseillerais  de  fréquen¬ 
ter  par  exemple  les  milieux  médicaux  :  il  verrait  qu’il  y 
a  encore  des  quantités  de  braves  gens,  dont  les  ressources 
sont  honorables  et  qui  ne  pratiquent  pas  la  prostitution. 
Même  les  plus  gros  mangeurs  de  curé  de  chez  nous  ne 
vont  pas  jusqu’à  croire  et  prétendre  que  les  recteurs, 
les  curés  passent  leur  nuit  à  la  maison  de  tolérance. 

Bernard  Shaw  a  prouvé  aux  Batignolles  qu’il  n’était 
pas  Hercule,  et  bien  qu’il  se  soit  muni  d’un  rude  balai 
pour  nettoyer  les  écuries  d’Augias  qui  le  hantent,  son 
zèle  semble  naïf  et  intempestif.  Les  écuries  d’Augias  de 
la  société  sont  tout  de  même  mieux  tenues  qu’autrefois  ; 
il  y  a  bien  encore  sans  doute  des  recoins  qui  méritent  la 
brosse  et  le  savon  ;  nous  autres  médecins  nous  serions 
bien  désireux  qu’on  y  portât  la  main;  la  prostitution  est 
du  nombre  ;  mais  en  vérité  quelle  myopie  chez  cet  auteur  ! 
il  entre  dans  les  latrines  et  il  veut  nous  faire  croire  qu’il  est 
au  salon  !  La  maison  moderne  est  plus  compliquée  ; 
le. socialisme  littéraire  ne  prendra  de  valeur  que  le  jour 
où  il  tiendra  compte  des  faits  et  des  choses  et  abandon¬ 
nera  les  folles  et  déloyales  imaginations. 

Laissez  à  Guignol  l’agitation  ridicule  et  la  manie  de 
vouloir  à  tout  propos  démolir  la  maison  et  aidez  plutôt 
les  médecins,  au  moyen  de  pièces  et  d’écrits  vraisem¬ 
blables,  à  la  ranger,  à  la  rendre  confortable,  ensoleillée 
et  saine. 

Henri  Rociii'c  et  Paul  d'Estrée. 


VARIETES 


PRÉVOYANCE  !... 

Mon  neveu  Hector  a  onze  ans  ;  c’est  un  lapin  !  Il 
m’honore  de  son  libre  choix  et  j’ai,  sinon  l’avantage,  du 
moins  le  plaisir  d’être  son  médecin  ordinaire. 

Une  indigestion  de  «  crêpes  »  l’a  tenu  au  lit  le  lende¬ 
main  du  Mardi-gras  ! 

—  Pas  de  remèdes  !  m’a-t-il  intimé  d'un  ton  supérieur  ; 
je  t’ai  demandé  afin  que  tu  me  donnes  «le  »  certificat... 

—  ...  Le  certificat  ??... 

—  Oui  !  pour  «  ma  »  mutuelle  scolaire  ;  il  me  revient 
ofr.  40  par  jour  en  cas  de  maladie.  C’est  toujours  meilleur 
à  prendre  qu'une  purge  !... 

Ma  pendule  retarde  sans  doute  I  mais,  voyez- vous,  c’est 
plus  fort  que  moi  :  je  ne  puis  me  faire  à  ces  façons  ! 

C’est  très  joli  de  ne  pas  vivre  au  jour  le  jour  !  Mais  ce 
qui  est  encore  mieux,  c’est  tout  simplement  de  «  vivre  ». 
Or,  est-ce  vivre,  dites-le  moi,  que  de  songer  constam¬ 
ment  aux  maladies,  aux  accidents  et  à  la  mort? 

Vous  vous  mariez  !...  Envisageons  immédiatement, 
au  lieu  des  prospérités  probables  qui  doivent  accompagner 
votre  travail  et  votre  saine  énergie,  tous  les  malheurs 
qui  pourraient  vous  guetter  :  Vite  !  prélevez  pour  lihe 
mutualité-maladie  une  partie  de  votre  salaire...  L’aUtb... 
l’auto  qui  vous  conduit  ,va  probablement  écrabouiller, 
outre  les  poules  et  les  canards,  quelque  «  lardon  »  qui 
.«  vaudra  »  dans  les  50.000  francs  plus  les  frais  de  procé¬ 
dure...  Signez  des  deux  mains  un  contrat  —  qui  vous 
engage  par  de  là  l’usure  de  votre  mapJjine  :  . 


...  Mais...  au  fait  !  chaque  jour  vous  êtes  exposé  à  vous 
tuer...  en  auto,  en  voiture,  à  pied  si  une  cheminée  choit 
sur  votre  tête...  à  table  si  votre  cuisinière  insinue  dans  la 
purée  un  bouton  de  culotte  qxii  vous  occasionne  l’appen¬ 
dicite  !  !....  Puis...  v’ous  avez  des  enfants!...  deux  en¬ 
fants?...  Malheureux  !  qui  les  élèvera,  demain,  après 
votre  trépas?,..  Vite  !  vite  !  les  larmes  aux  yeux,  des 
sanglots  pleins  le  diaphragme,  souscrivez  une  assurance 
dotale  !...  dix  assurances...  vingt  assurances  !...  contre 
le  vol...  contre  la  détérioration  des  chapeaux  haute-forme, 
contre  les  risques  professionnels,  les  maladies  des  vers  à 
soie,  les  engelures  !...  Souscrivez  !  signez  !  payez  !  ! 

Tiens!...  bouclons  un  peu  votre  budget!...  Ah!  mal¬ 
heureux  !  vous  n’avez  oublié  qu’une  chose...  c’est  de 
vous  assurer  contre  l’inanition...  Vous  allez  mourir... ,1a 
chose  est  claire...  mourir  de  faim  !...  Les  assureurs,  dont 
il  vous  fallut  par  surcroît  subir  les  discours  philosophiques 
et  salivaires,  vous  ont  tout  pris  !  Il  ne  vous  reste  plus  que 
votre  plume  pour  signer...  signer  toujours  ! 

J’entends  bien  :  La  Pré-voy-an-ce... 

Oui...  sans  doute...  on  va  même  fonder  ïm  ministère 
exprès  pour  elle —  ça  c’est  un  comble  ! 

Ceux  qui  vivent,  ce  sont  ceux  qui  luttent,  ce  sont 

Ceux  dont  un  espoir  noble  emplit  l’âme  et  le  front... 

La  mort  ne  surprend  pas  le  sage.. Il  faut  envisager  l’ave¬ 
nir  avec  calme,  sans  frayeur...  (et  autres  balivernes). 

Mais,  mes  pauvres  gens...  c’est  la  «  frousse  »  précisé- 


-  xrv  ^ 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


ment  qui  vous  mène  !.  Des  «  lutteurs  »  ça  ?...  des  «  foi¬ 
reux  !  »  comme  dit  J  ean  Richepm. 

Tâchez  donc  de  vivifier,  plutôt,  les  qualités  essen¬ 
tielles  et  fondamentales  de  notre  race:  l’énergie,  l’ini¬ 
tiative,  l’audace. 

I,e  marin  ne  va  pas  loin  qui  s’attend  à  faire  naufrage 
eu  sortant  du  port.  La  vie  n’est  ni  si  maus.sade  ni  si  traî¬ 
tresse  qu’on  voudrait  nous  le  faire  croire.  Lç  choléra 
frappe  d’abord  les  trembleurs  ! 

Dans  un  tout  petit  village  que  je  connais,  une  pieuse 


fondation  a  adossé  l’un  à  l’autre  un  asile  maternel  et  un 
asile  de  vieillards.  J’aime  à  m’arrêter  près  de  la  grille, 
derrière  laqueUe  les  moutards  piaillent  et  les  octogénaires 
se  chauffent  au  soleil —  quand  il  en  fait  !.  Les  uns  ont 
déposé  nos  tribulations.;  les  autres  ne  les  connaissent  pas 
encore.  Ils  vivent  au  jour  le  jour.  Ils  ne  redoutent  ni  n’es¬ 
comptent  la  mort  prochaine  ou  les  années  mystérieuses, 
qui  s’avancent  vers  eux  avec  rapidité.  Ils  sont  heureux, 
Ils  «vivent  ». 

Carpe  diern  i  !...  Jacques  RochebonnE. 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


LA  LEÇON  D'OUVERTURE 
DU  PROFESSEUR  PIERRE  TEISSIER 

M.  Pierre  Teissier  a  fait  le  6  mars  sa  première  leçon, 
devant  l'auditoire  habituel  de  ces  sortes  de  cérémonies. 
Le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  était  comble,  et 
l'entrée  du  nouveau  professeur  a  été  accueillie  par  de  lon¬ 
gues  acclamations. 

Un  peu  ému,  d’une  émotion  qui  faisait  légèrement 
trembler  sa  voix,  M.  Teissier  exprime  en  termes  heureux 
sa  joie  des  «  minutes  d’or  »  qu’il  vit  en  ce  moment,  grâce 
au  choix  du  conseil  de  la  Faculté.  Il  remercie  tous  ceux  qui 
lui  ont  facilité  la  route  ;  il  fait  en  passant  un  délicat  éloge 
de  son  prédécesseur  le  professeur  Dejerine,  puis,  selon 
la  tradition,  il  reporte  sa  pensée  vers  ses  premiers  maîtres, 
ceux  à  qui  il  a  dû  la  première  initiation  scientifique, 
et  qui  ont  ouvert  son  esprit  aux  problèmes  de  la  méde¬ 
cine.  J’ai  eu,  je  ne  le  dis.simule  pas,  une  particulière  joui.s- 
sance  à  entendre  évoquer,  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
la  Faculté  de  Paris,  devant  un  public  dont  la  plus  grande 
partie  l’ignorait,  le  nom,  vénéré  à  Lyon,  de  Bénédict  Teis¬ 
sier.  Son  association  avec  celui  de  Potain,  que  réalisa 
Pafiection  reconnaissante  de  l’orateur,  me  parut  particu¬ 
lièrement  heureuse.  Ce  fut  en  effet,  comme  ce  dernier 
maître,  avec  une  œuvre  scientifique  plus  modeste,  un 
clinicien  remarquable,  et  ce  fut,  comme  lui,  un  honnête 
homme,  avec  tout  ce  que  cette  expression  comporte  de 
grandeur  et  de  noblesse  de  l’âme,  une  de  ces  figures  que 
Pou  se  plaît  à  évoquer,  et  à  citer  en  exemple  aux  jeunes, 
quand  on  veut  leur  donner  une  idée  élevée  des  devoirs  de 
notre,  profession,  un  de  ces  maîtres  dont  on  éprouve  une 
certaine  fierté  d’avoir  été  l'élève. 

Puis  ce  sont  Rigal,  Landouzy,  Bouchard,  et  Potain 
surtout,  le  «  Patron  »,  dont  l’éloge  ému  est  souligné  par 
les  unanimes  applaudissements  de  la  salle  entière. 

Enfin  Teissier  attaque  le  sujet  même  de  sa  leçon  :  l’or¬ 
ganisation  de  l’enseignement  médical.  On  sait  que,  depuis 
quelques  années,  elle  fut  l’objet  de  ses  constantes  préoccu¬ 
pations.  Il  lui  consacra  en  1905,  puis  en  1907,  deux  rap¬ 
ports  importants,  dont  les  conclusions  ont  en  partie  ins¬ 
pire  le  décret  de  1908.  C’est  dire  qu’il  en  prend  nettement 
la  défense  contre  les  critiques  qui  l'ont  attaqué  : 

«  S’il  ne  prétend  pas  à  la  perfection,  il  satisfait  cependant  à 
quelques  principes  excellents  dent  l’appUcation  pourra  être 
efficace,  si  maîtres  et  élèves,  persuadés  de  la  grandeur  du  but  à 
atteindre,  consacrent  à  leurs  travaux  un  effort  soutenu,  si  en 
haut  lieu  l'on  veut  tenir  compte  qu'il  n'est  guère  de  réformes 
qui  ne  dépendent  strictement  des  ressources  financières  a. 

-  Hélas  !  non,  il  ne  prétend  pas  à  la  perfection,  ou,  s’il  y 
prétend,  il  ne  réalise  guère  ses  prétentions  ;  mais,  comme 
le  fait  observer,  avec  un  scepticisme  quelque  peu  déçu, 
Teissier,  comment  satisfaire  une  opinion  aussi  variable  que 
'opinion  médicale  ?  En  1893  elle  réclamait  un  enseigne¬ 
ment  plus  scientifique  ;  en  1907  elle  reprochait  à  la  Fa¬ 
culté  de  créer  des  savants  et  non  des  médecins.  Il  y  a  vingt 
aujourd'hui  qn  ne  réclame  que  liberté  et  décentralisation. 


En  1893  on  supprimait,  pour  l’accès  aux  études,  la  néces¬ 
sité  du  baccalauréat  de  philosophie,  et  on  s’indignait  du 
temps  perdu  à  l’étude  des  humanités;  en  1912  les  prati¬ 
ciens  eux-mêmes  réclament,  pour  les  étudiants,  une  forte 
culture  clas.sique  I 

Bien  entendu,  de  tous  les  points  que  touche  successive¬ 
ment  Teissier  dans  son  exposé,  celui  qui  le  retient  le  plus 
concerne  l’utilité  du  cours  de  pathologie  interne,  qui 
lui  est  confié.  Il  n’a  pas  de  peine  à  démontrer  qu’un 
enseignement  d’ensemble  de  la  pathologie  s’impose,  à 
côté  de  l’enseignement  pratique,  et  fragmenté  an  gré  des 
circonstances  du  professeur  de  clinique.  L’érudition  est 
nécessaire  pour  que  l’observation  donne  tout  son  fruit  : 

quement,  et  se  prêtent  un  mutuel  appui.  Mais  leurs  doctrines, 
non  séparées  dans  la  pratique,  sont  distinctes  par  essence,  et 
doivent  répondre  à  deux  modalités  d’enseignement  ». 

J  e  relève  encore  cette  excellente  définition  de  la  leçon 
comparée  au  livre,  par  lequel  quelques-uns  voudraient 
la  remplacer: 

«  La  leçon  est,  et  doit  être  constamment  au  courant  de  l'état 
actuel  de  la  science  ;  elle  doit  faciliter,  avec  la  dosq  de  critique, 
nécessaire,  le  travail  de  sélection  ;  elle  doit  montrer  le  choix 
qu’il  convient  de  faire  entre  des  idées  et  des  opinions  souvent  con¬ 
tradictoires  ;  écarter  les  classifications  trop  erronées;  établir  les 
abris  provisoires  ;  mettre  de  la  précision,  de  l’harmonie  dans, 
ce  qui  est  certain  ou  probable,  laisser  dans  iq  pénombre  ce  qui 
est  incertain.  Elle  doit  simplifier,  donner  la  connaissance  exacte 
du  sujet,  apprendre  à  voir  clair  dans  ce  qui  est.  » 

Mais  il  est  impossible  de  suivre  Teissier  dans  une  argu¬ 
mentation  qui  soulève  une  série  de  problèmes  dont  la  dis¬ 
cussion  serait  trop  longue.  J  e  me  contente  de  reproduire 
quelques  lignes  de  sa  péroraison  noblement  pensée,  forte¬ 
ment  exprimée  : 

«  L’art  que  nous  avons  embrassé.  Messieurs,  est  difficile,  et 
exige  un  immense  et  continuel  labeur.  Il  faut  en  prendre  notre 
parti  ;  nous  l’avons  accepté  librement.  Nous  devons  accroître 
son  domaine,  nous  ne  devons  pas  le  mutiler.  De  ces  études  si 
complexes,  mais  si  pleines  d’intérêt,  votre  conscience  vous 
oblige  à  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à  assurer  le 
salut  du  malade. 

Quand  on  a  choisi  sa  profession,  il  faut  l’aimer  ;  quand  on 
l’aime,  il  dépend  de  sol  de  la  bien  faire.  Elle  nous  impose  des 
devoirs,  nous  donne  des  récompenses,  quelquefois  des  fiertés. 
Elle  nous  donne  toujours  plus  que  nous  ne  lui  donnons, 

La  nôtre  a  une  tradition  forte,  mie  histoire  dans  laquelle  nous 
entrons  en  l'adoptant,  une  gloire  à  laquelle  nous  participons  en 
l’exerçant.  Elle  est  périlleuse,  et  nous  procure  le  plaisir  de  vivre 
dangereusement  ;  comme  telle,  elle  égale  les  plus  grandes,  si  elle 
ne  les  surpasse.  Elle  ne  laisse  pas  de  vouloir  souvent  des  choses 
très  hautes,  et  par  cela  seul  eUe  mérite  le  respect  ;  il  ne  tient 
qU’à  nous  de  la  faire  respecter.  »  ‘ 

Des  applaudissements  accueillent,  ces  dernières  parples, 
puis  comme  eu  un  jpur  de  mariage,  lentement,  la  foule 
nombreuse  des  amis,  des  maîtres  et  des  élèves  défile  à  Is 
ans  on  se  plaignait  de  la  trop  grande  liberté  du  stage  ; 
«sacristie  »  exprimant,  en  une  poignée  de  main,  au  nou¬ 
veau  professeur,  ses  félicitations  et  sa  sympathie. 

U.tlîÇQSSIER. 
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CONNAISSANCES  UTILES 


SCIENCE  ET  CUISINE 

Sous  la  lente  poussée  de  l’opinion,  l’enseignement  mé¬ 
nager  .s’implante  partout  ;  à  l’école  primaire  supérieure, 
à  l’école  normale  primaire,  au  lycée  de  j eunes  filles.  Est-ce 
ùn  pas  en  arrière  dans  l’émancipation  intellectuelle  de  la 
femme  ?  Est-ce  un  pas  de  plus  en  avant  ? 

Les  féministes  prétendent  que  sous  des  apparences 
bénévoles  la  tentative  n’est  qu’une  manière  détournée  de 
réintégrer  les  femmes  dans  la  cuisine  et  dans  la  nursery; 
les  pédantes  y  voient  au  contraire  —  après  s’être  beau¬ 
coup  défendues  de  ses  approches  —  une  manière  d’étendre 
encore .  le  champ  des  connaissances  scientifiques  de  la 
femme';  féministes  et  pédantes  ont  tort. 

On  n’est  pas  esclave  d’une  activité  quelconque  parce 
qu’on  la  connaît  mieux,  parce  qu’on  la  domine  bien  ; 
au  contraire  ;  or,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  qu’une 
maîtresse  de  maison  qui  se  double  d’une  parfaite  ména¬ 
gère  est  capable  de  réduire  au  minimum  la  durée  de 
temps  que  toute  femme  sacrifie  aux  choses  de  l’intérieur. 
Et  la  crainte  exprimée  par  les  féministes  paraît  d’autant 
moins  fondée  que  la  femme  la  plus  émancipée  reste  la 
mère,  et  que  l’ensemble  des  connaissances  que  développe 
l'enseignement  ménager  lui  permet  de  mieux  remplir  ses 
devoirs  maternels. 

Sans  fondement  sont  aussi  les  espérances  de  la  savante 
qui  s’exclame  devant  la  science  pure  et  pense  que  l’ensei- 
guement  ménager  n’a  peut-être  bien  été  introduit 
dans  les  programmes  que  pour  étendre  le  savoir 
scientifique  des  élèves.  Un  enseignement  ménager  bien 
compris  n’est  pas  celui  qui  encombre  davantage  la  mé- 
miore  des  élèves  de  nomenclatures  inutiles  et  indigestes, 
mais  bien  celui  qui  usant  des  matériaux  inutilisés  dans 
notre  enseignement,  souvent  trop  théorique,  les  fait 
servir  à  «  éclairer  la  lanterne  »,  —  je  veux  dire  les 
différentes  manipulations  ménagères,  —  tout  en  clari¬ 
fiant  en  quelque  sorte  une  science  trop  stagnante,  trop 
abstraite,  trop  livresque. 

Mais  dans  cet  ordre  d'idées  que  d’applications  !  Je  n’en 
veux  prendre  anjourd'hui  d’exemples  que  parmi  les 
préparations  culinaires. 

Voici  de  jeunes  légumes,  tels  que  les  haricots  verts, 
les  asperges,  les  petits  pois,  les  choux-fleurs,  etc.  D'un 
goût  très  agréable,  ils  nous  plaisent  moins  lorsqu’ils  l’ont 
perdu  ou  lorsque,  transformés  en  pâtée  innommable,  ils 
n’ont  pins  leur  forme  et  leur  délicate  verdure,  d’où  plu¬ 
sieurs  indications  au  point  de  vue  des  résultats  à  obtenir  : 
c’est  d’abord  de  leur  conserver  tout  leur  goût,  c’est 
ensuite  de  leur  garder  leur  forme,  leur  couleur.  Pour  cela, 
nous  les  soumettons  à  une  cuisson  rapide,  dans  de  l’eau 
portée  à  une  température  très  élevée.  Pour  hausser  le 
degré  d’ébullition  de  l’eau,  si  nécessaire  à  la  conservation 
de  la  couleur  primitive,  nous  salerons  cette  eau  et  nous 
en  emploierons  une  quantité  telle  que  l’adjonction  des 
froids  légumes  ne  suffira  pas  à  abaisser  considérablement 
sa  température,  pendant  un  temps  assez  long.  S’agit-il 
au  contraire  de  légumes  secs,  qui  par  la  dessiccation  ont 
perdu  une  grande  partie  de  leur  eau,  qui  sont  riches  en 
albumine  et  durciraient  irrémédiablement  si  on  les  sou¬ 
mettait  à  une  température  trop  élevée  ;  nous  les  mettrons 
au  feu  à  l’eau  froide;  nous  renouvellerons  même  cette  eau 
lorsqu’elle  se  rapprochera  de  l'ébullition  afin  qu’un 
contact  prolongé  du  légume  et  du  milieu  ambiant  leur 
permette  lentement  de  s’imbiber  d’eau  et  de  s’amollir. 

Les  observations  scientifiques  trouveront  leur  emploi 
dans  la  confection  d'un  rdW  comme  elles  l’ont  trouvé  dans 
la  préparation  des  différents  légumes. 


Voici  notre  rôti  placé  sur  un  gril,"dMS  un  four  qu 
mesure  à  peu,  près  145 o.  La  chaleur  agit  sur  lui  ;  peû.à 
peu  l’humidité  des  tissus  qui  le  composent,  de  l’intérieur 
cherche  sa  route  vers  l’extérieur  ;  sous  la'  lente  poussée  de 
cette  humidité  le  suc  que  renferme  les  cellules  sort  de  la 
viande  et  tombe  en  gouttelettes  dans  la  lèchefrite  qu’une 
cuisinière  précautionneuse, place  dans  un. bainTmârie,  afin 
d’éviter  que  la  trop  grande  chaleur  du  four  ne  dessèche, 
peut-être  même  ne  brûle,  le  jus  ainsi  produit.  A  quel 
moment  salerons-nous  ces  rôtis  ?  Au  moment  de  les 
mettre  au  four,  ainsi  que  le  font  un  trop  grand  nombre 
de  cuisinières  ?  Evidemment  non  ;  nous  avons  déjà  vu 
l’une  des  propriétés  du  sel  marm,  il  élève  le  degré 
d’ébullition  de  l’eau  ;  il  en  est  une  autre  qu’une  ménagère 
experte  ne  doit  pas  ignorer  ;  il  est  avide  d’eau.  En  salant 
la  viande  dès  son  introduction  dans  le  four,  nous  provo¬ 
quons  une  trop  rapide  expulsion  des  sucs,  de  l’humidité 
qu’elle  renferme  et  qui  devait  d’une  part  assurer  sa  douce 
coction,  d’autre  part  élever  sa  valeur'nutritive.  Grillades, 
rôtis  ne  seront  donc  salés  qu’nne  fois  cuits  et  avec  du  sel 
très  fin. 

Ces  rôtis  ainsi  préparés,  les  découperons-nous  à  leur 
sortie  du  four  î  Evidemment,  non.  Sous  le  couteau  qui  les 
traverse  le  jus  giclerait  de  toutes  parts  poussé  par  la 
vapeur  d’eau  qui  s’en  dégage  ;  si  le  rôti  pèse  de  6  à  8  livres, 
attendons  1 5  à  20  minutes  avant  de  l’entamer,  sa  tempé¬ 
rature  se  sera  rm  peu  abaissée,  la  vapeur  d’eau  se  dégagera 
avec  moins  de  violence  et  chaque  portion  de  viande  gar¬ 
dera  ainsi,  dans  l’épaisseur  de  ses  tissus,  une  certaine 
quantité  du  suc  nourrissant. 

Combien  aussi  l’observation  nous  sera  utile  pour  la 
réussite  des  fritures.  Pourquoi  ne  faut-il  pas  mettre  à  la 
fois  une  trop  grande  quantité  d’aliments  dans  une  friture 
chaude  ?  Pourquoi  cette  friture  sera-t-elle  très  abon¬ 
dante  ?  Pourquoi  sera-t-elle  très  chaude  (i)  au  moment 
où  l’on  y  introduira  les  aliments  î  Pourquoi  les  fritures 
sont-elles  très  souvent  pâles  et  molles  ?  etc.  L’observation 
et  le  raisonnement  scientifique  réunis  nous  permettront  à 
la  fois  de  comprendre  les  règles  qu’on  nous  prescrit  et  les 
raisons  qui  semblent  parfois  en  rendre  l’observance 

Dans  un  récipient  de  fonte,  mettons  de  la  graisse  ;  cette 
graisse  est-elle  bien  chaude,  c’est-à-dire  fume-t-eUe  légè¬ 
rement,  nous  y  introduisons  par  exemple  les  poissons  que 
nous  voulons  préparer  ;  en  premier  lieu,  les  plus  volu¬ 
mineux,  puis  les  autres.  Qu’arrivera-t-il  alors  ?  D’abord 
un  nuage  de  vapeur  s’élève  du  récipient,  puis  l’humidité 
froide  de  la  chair  de  poisson  venant  se  mêler  à  la  friture, 
la  température  de  celle-ci  s’abaissera.  La  quantité  de 
graisse  dont  nous  disposons  est-elle  trop  restreinte,  ou 
bien  le  feu  n’est-il  pas  assez  -vif,  ou  bien  encore  le  nombre 
des  poissons  est-il  trop  grand,  cet  abaissement  de  tempé¬ 
rature  devient  excessif,  dure  trop  longtemps  et  l’on 
n’obtient  qu’une  friture  molle  et  pâle.  Au  contraire,  si  le 
feu  est  vif,  le  corps  gras  abondant,  les  poissons  en  petit 
nombre,  l’abaissement  de  température  dure  peu,  le  ré¬ 
sultat  de  l’opération  donne  une  merveilleuse  friture  dorée 
et  croustillante. 

Je  pourrais  multiplier  les  exemples,  peut-être  ceux  qiff 
précèdent  suffiront-ils  à  réhabiliter  la  cuisine  près  des 
intellectuelles,  je  mets  le  mot  au  féminin,  car  depuis  long¬ 
temps  les  hommes  paraissent  lui  vouer  rme  particulière 
estime. 

Augusta  MOLL-WEISS. 

■  (i)  'Voir  La  cuisine  rationnelle  des  Malades  et  des  Bien- 
Portants  chez  Doin. 
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I.PROTOXALATE  de  F  ER.  (0s.-10  parcuillerée  à  café)COMBINÉ  aux  PHOSPHATES  ALCAUNSi 
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Albert  BUIS50N_  Docteur  en.  Pharmacie -'20. Boulevard  bu  Montparnasse  _  PARIS 


Il  — — —  régimes  LACTES  ■-  '  ini»»i 

I  AIT  I  ll\IAQ  NORMAL  di  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

1^/41  I  La  I  IN  fAw  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LINAS,  de  Versailles  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

I/'CETID  I  IIMAQ  AU  lait  normal  ^  ^  ^ 


KEFIR  LIRAS 

LAIT  MAIGRE  LIRAS  " 


Préparés  au  Laboratoire  de  Galactologie  appliquée  du 
Notice  et  échantillons  sur  demande  Tüéphon 

Bureaux  â  PARIS,  46,  Avenue  de  Sêgur.  '  '  ' 


EmPHYSEHIE,  ASTHME 

Bronchite  chronique,  Dilatation  des  Bronches,  Catasrhe  et 

AFFECTIONS  DU  CŒUR  CONSÉCUTIVES 

Iroubl»!  lie  la  CIrculallon,  Palpitations.  Iniermitiences.Angine  de  Poitrine.Affeclions  névrosiques  du  Cœur. 


Bj^ISCFUTErS  jg.] 


ULËSouDrDELfnPAR 

IGRANULES  ANTIMONIAUX  .v  D^PAPILLAUDlI'iœS,-^^^^^ 


. . HOPITAUX  OE  PARIS 

. _ 4-par  jour — 

CHAPES  PARIS  I 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Prcinière  Combinaison  directe  et  entièrement  8tal>le  de  l’Jbde  avec  la  F*eptOTLü 
Découverte  en  1896  par  E.-  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode>  et  lodures  sans  Iodisme. 
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ANALGÉSIQUE  SÉDATIF  nicSt 

•  Sâ/JS  action  ant/therm/que  cyanose 

Se  Ûtem/eû  cacMs  comme  ANflLQMlQUE.<7'<»w  liévrêjçies.M/çraines. 

a  Cephàke.  Douleurs  rhumatismales .  manirestations 

oyr.  OU  lenranrs  douloureuses  des  fievres  infectieuses . 

aunomèrede  -.dans  diorée.asfhmesoQue/uclie.  etc 


RAITEMENT  oela  ' 

UBERCULOSE  PAR  LA 


ET  Echantillon^ 

sur  dernande 

'lës' 

V  EJablissemen 


lIBERCULINECLv 


92  2  Vie///ea.^p/'e 


LIPOIODINE 

CIBA 

(41  pour  100  d’iode) 

Ether  éthylique  tie  t acide  diiodobrassidique 

Combinaison  iodo-organique  lipotrope  et  neurotrope 

MÉDICATION  IODÉE  INTERNE 


Comprimés  à  O  gr.  30  de  Lipoiodine  pure,  tubes  de  10  et  20  comprimés. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE 

Société  pour  l’Industrie  Chimique,  Dép.  pharm.  St-Fons  (Rh.) 
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SUCCÉDANÉ  DU 

Salicylate  de  Méthyle,  inodore 

Mêmes  indications  :  affections  rhumatismales,  goutte  chronique,  névralgies,  etc. 
Indication  spéciale  :  sueurs  fétides  des  pieds. 


SPIROSAL  BAYER 

Antirhumatismal 

Antinévralgique 

Antigoutteux 


N’irrite  pas  Absorption  rapide 

Bien  formuler  ;  Spirosal  Bayer,  I  flacon. 

Frictionner  la  région  douloureuse  avec  30  à  60  gouttes  (la  valeur  de  1/4  à 
1/2  cuillerée  à  café)  de  Spirosal  Bayer  et  recouvrir  de  flanelle  ou  de  ouate. 
Éviter  les  pansements  occlusifs. 

Laver  de  temps  en  temps  à  l’eau  chaude  et  au  savon  les  régions  traitées. 
Bien  sécher  avant  toute  nouvelle  application. 

Échantillon  et  littérature  : 

LABORATOIRE  DES  PRODDITS  BAYER 
Marcel  SAVÉ,  Pharmacien  de  classe. 

PARIS  (XP)  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XP) 
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DISQUES  TULASNE 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTRORATHIES,  HYTERCHLORHYVRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  f/Iédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

GRATUITEMENT  :  Labopatoips  TÏNARDON  &  TULASNE 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements.  I7,  Pue  Cadet,  paris 


La  Pratique  des  Maladies  des  Enfants 
Fasc.  VII.  —  Chirur^iô  des  Enfants.  Appareils  digestif,  respiratoire  et  circulatoire, 

_ Ë _  Organes  génito-urinaires.  Organes  des  sens. 

Par  les  D-  BROCA,  FROELICH,  MOUCHET,  TERRIEN,  GUISEZ.  b;.oché°‘“f4  ®rTcartÔMé''^irfr^®5“o®*’ 


UBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


TONIKEINE 

I  C  ^  "T / /V 


THERMAL  ^ITES  BAIGNOTSI 

â  DâX  (Landes) 

Ouvert  toute  l'Année 

Traitement  du  Rhumatisme 

Sous  toutes  sesformes  par  les  Boues  Végéto-minéra  J 
Envoi  franco  de  notices  ^S’adresser  au  Directeur  P 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Pans. 

La  Bouteille  (350  c.  o.)  :  0  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIH  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance .  . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indicaticns 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoeo  du  lait  complètement  écrémé,  prière  dé  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGÈNE  CARRION  perüSéttant  de  préparer  soi-même  le  KËFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


A  ceux  qui  craignent 


le  Café  ordinaire^  le 


SANKA 

CAFÉ 

NATUREL  VERITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué, 
a  est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÊREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Echantillon  et  Brochure  sur  demande 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  B/ron  (  Ch.  El/sées) 
TEL.  570-24  Médecin  Diroetmr  :  D'  L.  DERECQ  ^ 


BISCOTTES  BAILLYI 
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quinze  jours  de  régime 

DANS  LES 

maladies  des  reins  (i) 

Premier  jour.  —  A  midi  ;  veau 
à  la  sauce  blanche,  houlettes  au  lait  de 
beurre.  —  Le  soir  :  cacao  à  l’avoine. 

Veau  à  la  sauce  blanche. 

poitrine  de  veau .  250  grammes. 

Eau  bouillante .  litre. 

Beurre .  30  grammes. 


Crime  acide .  2  cuil.  à  soupe. 

Acide  citrique  prove¬ 
nant  des  citrons  frais .  une  goutte 
Sel .  Q.S. 

Recouvrir  la  viande  d’eau  bouil¬ 
lante  légèrement  salée,  et  faire  bien 
cuire.  Le  bouillon  qui  résulte  de  cette 
décoction  doit  atteindre  environ  un 
quart  de  litre.  On  mélange  en¬ 
semble  le  beurre,  la  farine  et  la 
crème,  auxquels  on  ajoute  peu  à  peu 
et  en  remuant,  le  bouillon  et  le  jus  de 
citron.  On  laisse  cuire  la  sauce 
pendant  cinq  minutes  et  on  la  verse 
sur  la  viande  débarrassée  des  os. 

(i)  D’après  le  D'  Kasack  et  M"'®  EHse 

HANNEMANN. 


DIÉTÉTIQUE 

Deuxième  jour.  —  A  midi  ; 
soupe  aux  flocons  de  riz,  bifteck  de 
veau  à  la  purée  de  pommes  de  terre. 

Le  soir  ;  bouillie  de  semoule  au 
suc  de  fruits. 

Soupe  aux  flocons  de  riz. 

Flocons  de  riz .  15  grammes. 

Eau . .  r/8e  de  litre. 

Beurre .  15  grammes. 

Jaune  d’œuf .  n“  i 

Crème  acide .  2  cuil.  à  soupe. 

Sel . .  Q.  S. 

Dans  une  marmite  contenant 
l’eau  bouillante,  on  verse  les  flo¬ 
cons  de  riz,  puis  le  beurre  et  un  peu 
de  sel  ;  puis  laisser  bouillir  pendant 
rme  demi-heure,  en  vase  clos.  Le 
jarme  d’œuf  bien  battu  avec  la  crème 
est  versé  dans  la  soupe  bouillante,  et 
l’on  donne  encore  un  bouillon  en  re¬ 
muant  sans  cesse. 

Bifteck  de  veau. 

Viande  de  veau  finement 

hachée .  60  grammes. 

Gras  de  porc  finement 

haché .  15  — 

Pain  blanc,  ramolli  et  e.v- 


Jaune  d’œuf .  n»  1/2 

Beurre .  20  grammes, 

.Sel .  Q.  S. 

Avec  le  pain  et  le  demi-jaune 
d’œuf  on  fait  une  pâte  à  laquelle  on 
ajoute  les  viandes  et  un  peu  de  sel. 
Avec  le  mélange  on  dispose  im  bif¬ 
teck  d’un  centimètre  de  haut,  qu’on 
fait  rôtir,  pendant  cinq  minutes 
dans  du  beurre  chaud,  en  retournant 
quatre  fois. 

Bouillie  de  semoule. 

Semoule  de  blé .  40  grammes. 

Eau - , .  1/4  de  litre. 

Crème .  6/8“  de  litre. 

Zeste  de  citron ...  un  petit  morceau. 
Sel .  demi-pincée. 

Mettre  dans  l’eau  bouillante,  le 
beurre,  le  sel,  et  le  zeste  de  citron, 
et  ensuite  la  semoule,  peu  à  peu  et 
en  remuant. 

On  fait  bouillir  pendant  15  mi¬ 
nutes,  et  l’on  ajoute  la  crème  douce, 
préalablement  cuite.  Le  tout  est  mé¬ 
langé  en  une  bouillie  épaisse  qu’on 
sert  avec  un  peu  de  lait  froid  ou  du 
sirop  de  framboise. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Tuberculose  du  larynx, 
i»  Pour  calmer  les  douleurs,  badi¬ 
geonner  le  larynx  avec  la  solution 
suivante  : 

E.xtrait  d’opium .  0^,50 

Extrait  de  belladone  . . .  o^LSo 

Eau  distillée  de  laurier- 

cerise  .  20  grammes. 

Ou  bien,  faire  des  insufflations  de 
morphine  :  deux  fois  par  jour, 
7  milligrammes  de  morphine  mélan¬ 
gés  avec  de  l’amidon,  et  augmenter 
la  dose  jusqu’à  3  centigrammes. 

Moure  emploie  les  pulvérisations 
avec  30  centigrammes  de  chlorhy¬ 
drate  de  morphine  dans  500  grammes 
d'eau  distillée. 

On  peut  déposer  dans  le  larynx, 
au  moyen  d’nn  tube  insufflateur,  un 
peu  de  la  poudre  suivante  : 

-Acétate  de  plomb .  2  grammes. 

Chlorhydrate  de  mor- 

Sucre  delait .  10  grammes. 

Après  avoir  détergé  la  muqueuse 
avec  une  pulvérisation  au  chlorate 
de  potasse  ou  au  bicarbonate  de 
soude. 

2“  Cautérisation  des  surfaces  ulcé¬ 
rées,  soit  à  l’aide  du  nitrate  d'argent. 


soit  avec  le  galvanocautère,  dont 
l’action  est  plus  rapide,  soit  avec  la 
teinture  d’iode,  soit  au  moyen  de  la 
préparation  suivante  : 

lodure  de  potassium ...  3  grammes. 

Glycérine .  10  — 

On  peut  employer  la  liqueur  de 
Villate  quand  la  suppuration  est 
abondante. 

Dysphagie  des  phtisiques. 
Faire  faire  au  malade  quelques 
inspirations  profondes.  Introdmre 
l’index  gauche  sur  le  bord  droit  de 
la  langue  jusqu’à  l’épiglotte,  glisser 
la  tige  du  lance-poudre  à  poire  et 
insuffler  dès  que  le  bec  arrive  au- 
dessus  du  rebord  épiglottique  : 
Chlorhydrate  de  mor-  \ 

phine . [  ââ  2  grammes. 

Sucre  de  lait . ^ 

Gomme  arabique  en 

poudre .  I  gramme. 

Chaque  insufflation  est  faite  avec 
S  centigrammes  de  ce  mélange. 

Lehmoybz. 

Dyspepsie  des  enfants. 

Eau  distillée . .  160  grammes, 
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Sirop  d’oranges .  40  grammes. 

Acide  lactique  pur  ....  2  — 

Par  cuillerée  à  café  toutes  les 
heures  dans  l’intervalle  des  tétées. 
Ou  bien  : 

Eau  distillée .  250  grammes. 

Sirop  d’oranges .  50  — 

Acide  chlorhydrique 

pur .  08',  40 

HuxnsEE. 


Alopécie  prématurée  idiopathique. 
Veiller  à  l’hygiène.  Porter  les 
cheveux  ras.  Savonner  souvent  la 
tête.  De  temps  en  temps,  frietions 


Acide  acétique .  5  grammes. 

Teinture  de  cantha- 


—  quinine  .... 

—  jaborandi  . . 

Alcool  camphré . 


150  — 


Une  fois  par  semaine,  mettre  sur 
le  ctûr  chevelu  im  peu  de  : 


ISiaphtol  P . 

Résorcine . 

Soufre  précipité 
Vaseline . 


30  — 

5rocq, 
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TUBERCULOSE 

Irachitisme  - 
TROUBLES  DE  DENTITION 
MMcation  récalcifiante 
pour  toute 
la  PérioUe  tie 
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revue  hebdomadaire  de  la  presse  française 


SEMAINE  MÉDICALE.  —  La  percussion  immédiate  pra¬ 
tiquée  avec  un  seul  doigt  (i8  février  igi2.) 

Le  procédé  imaginé  par  M.  Obraztzov  de  Kievv  consiste 
à  pratiquer  la  percussion  avec  la  pulpe  de  la  troisième 
phalange  de  l’index  droit. 

Cette  percussion  unidigitale  ne  semble  pas  donner  pour 
l’e-xamen  pulmonaire  des  résultats  supérieurs  aux  procé¬ 
dés  ordinaires  ;  elle  peut  servir  pour  dépister  de  petits 
épanchements  pleuraux.  Mais  elle  fournit  des  données  in¬ 
téressantes  pour  délimiter  la  matité  du  cœur.  Le  ma¬ 
lade  doit  être  debout,  le  médecin  assis.  La  main  gauche 
exerce  une  pression  sur  la  paroi  pour  atténuer  les  vibra¬ 
tions  et  écarter  la  région  mammaire  ou  les  replis  adipeux. 

On  a  par  cette  méthode  constaté  le  fait  suivant:  entre  les 
limites  supérieures  de  la  matité  hépatique  et  de  la  matité 
absolue  du  cœur,  il  y  a  un  espace  constant  et  égal  à 
deux  côtes. 

S’il  existe  une  différence,  sa  cause  est  pathologique, 
soit  que  l’oreillette  gauche  soit  dilatée  (rétrécissement  mi¬ 
tral),  soit  qu’il  existe  à  droite  une  pleurésie  ou  im  pneruno- 
thorax. 

PROGRES  MÉDICAL.  —  Le  traitement  médical  de  la 
péritonite  tuberculeuse  (Philibert,  2  mars  1912). 

«  Le  lait,  aliment  classique  des  malades,  est  souvent 
fort  mal  supporté  ici  ;  il  donne  naissance  à  des  douleurs, 
augmente  parfois  la  diarrhée,  exagère  souvent  le  météo¬ 
risme,  La  crainte  d’une  infection  bacillaire  nouvelle  con¬ 
duit  à  prescrire  de  l’absorber  bouilli,  ce  qui  le  rend  plus  in¬ 
digeste.  Le  lait  d’ânesse  est  difficile  à  trouver  et  d’im  prix 
fort  élevé  ;  le  lait  écrémé  a  perdu  une  partie  de  ses  pro¬ 
priétés  nutritives;  aussi  lorsque  le  malade  supporte  mal 
le  lait,,  et  il  faut  y  veiller,  il  est  inutile  de  s’entêter;  mieux 
vaut  l’abandonner  et  recourir  à  d’autres  aliments.  » 
CONCOURS  MÉDICAL.  —  Traitement  de  la  phtisie 
aiguë  (Pr  UOBIN,  3  mars  1912). 

On  n’a  pas  le  droit  de  désespérer  de  guérir  certains  cas 
de  phtisie  aiguë.  En  dissociant  les  divers  symptômes  qui 
en  constituent  le  tableau  clinique,  on  parvient  à  fixer  les 
mdications  thérapeutiques  utiles  au  malade. 

Il  faut  tout  d’abord  lutter  contre  l’intoxication  par  le 
sérum  de  Marmorek  ;  en  y  joignant  les  diurétiques  ;  par 
la  médication  révulsive  et  dériva trice  on  s’adressera  à 
la  congestion  et  à  la  surcharge  aqueuse.  La  fièvre,  fonction 
de  l’intoxication,  doit  être  traitée  pour  elle-même. 

Au  second  rang,  la  reminéralisation  et  l’antisepsie 
directe;  puis  les  traitements  symptomatiques  (dyspnée, 
vomissements,  oligurie,  tachycardie). 

«  Jetons  maintenant  un  coup  d’œü  sur  les  résultats  de 
ce  traitement.  Il  m’a  donné  5  succès  sur  18  cas.  J’ai  une 
tendance  à  croire  que,  dans  cet  ensemble,  le  sérum  de 
Marmorek  a  la  plus  grande  part  d’action.  » 

ECHO  MÉDICAL  DU  NORD.  — La  virulence  de  la  diphté¬ 
rie  à  Lille  (DèlAardE,  3  mars  1912). 

Depuis  dix  ans  on  a  observé  à  Lille  la  rareté  des  formes 
hypertoxiques  de  la  diphtérie.  On  ne  rencontre  plus 
ces  enfants  avec  le  cou  proconsulaire,  le  faciès  plombé  et 
les  divers  signes  du  syndrome  secondaire  de  l’angine  mali¬ 
gne,  décrit  par  le  Professeur  Marfan  (myocardite,  hy¬ 
pertrophie  hépatique, vomissements).  <<  Je  serais  tenté  de 
croire  que  le  bacille  traverse  actuellsment  ime  période  où 
sa  virulence  semble  diminuer  spontanément  sans  que  les 
mesures  prophylactiques  ou  thérapeutiques  entrent  pour 
une  raison  exclusive  et  primordiale  dans  sa  bénignité 
relative.  L’absence  actuelle  et  vraisemblablement  passa¬ 
gère  d’allure  toxique  doit-elle  entraîner  pour  son  traite¬ 
ment  des  petites  doses  de  sérmn  ?  Agir  ainsi  serait  com¬ 
mettre  une  grosse  faute...  C’est  le  cas  de  répéter  ici  que. 


dans  tous  les  cas  de  diphtérie  confirmée  cliniquement  ou 
bactériologiquement,  l’injection  d’une  dose  massive  de 
sérum  s’impose.  » 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Etiologie  et  symptômes 
du  psoriasis  (P'  Gaucher,  7  mars  1912). 

Le  psoriasique  est  un  terrain  sur  lequel  la  tuberculose 
évolue  assez  fréquemment,  et  ce  fait,  qui  a  son  impor¬ 
tance  doctrinale,  a  aussi  im  grand  intérêt  pronostique  et 
prophylactique,  par  conséquent  un  intérêt  p.ratique.  » 
JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Les  vergetures  dorso- 
lombaires  chez  les  tuberculeux  (Sabourin, 
9  mars  1912). 

Il  existe  chez  les  tuberculeux  une  variété  toute  parti¬ 
culière  de  vergetures  qui  ne  paraissent  liées  ni  à  la 
grossesse  ni  à  l’obésité.  Leur  siège  est  constant  et  mérite 
de,  les  faire  dénommer  vergetures  dorso-lombaires.  Elles 
franchissent  fréquemment  la  ligne  rachidienne,  elles  sont 
toutes  en  lignes  parallèles,  non  bifurquées  et  perpendi¬ 
culaires  à  l’axe  spinal.  Leur  multiplication  est  parfois 

«  Cette  lésion  de  la  peau  est  intéressante  à  connaître 
pour  le  clinicien  qui  peut  la  ranger  à  côté  de  l’ichtyose, 
des  kéloïdes,  du  vitiligo  et  du  pityriasis,  si  fréquents  chez 
les  phtisiques  ». 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Les  ruptures  traumatiques  du 
duodénum  (Lenorjiant,  9  mars  1912). 

La  symptomatologie  des  ruptures  traumatiques  du 
duodénum  est  celle  de  toutes  les  ruptures  traumatiques  de 
l'intestin  ;  ce  qui  est  plus  particulier,  c’est  la  marche 
suraiguë,  quelquefois  foudroyante,  des  accidents.  Le  pro¬ 
nostic  est  donc  fatal  et  rapidement  fatal. 

La  seule  intervention  recommandable  est  celle  qui 
consiste  à  fermer  les  deux  bouts  et  à  faire  une  gastro- 
entérostomie,  ou  à  fermer  le  bout  supérieur  et  à  im¬ 
planter  le  bout  inférieur  dans  l’estomac. 

«  Le  total  des  succès  avérés  ne  dépasse  pas  à  l’heure 
actuelle  la  dizaine.  Un  certain  nombre  d’échecs  peuvent 
être  attribués  à  la  méconnaissance  de  la  lésion  ou  au  re¬ 
tard  de  l’opération  ;  mais  beaucoup  d’autres  malades, 
opérés  précocement  (un  tiers  des  opérations  ont  été  faites 
dans  les  quatre  premières  heures,  Guibé)  et  de  la  manière 
la  plus  correcte,  n’en  ont  pas  moins  succombé. 

LYON  CHIRURGICAL. —  De  l’intervention  chirurgicale 
dans  la  maladie  de  Parkinsonl  (Leriche,  i"  mars 
1912). 

Quelle  que  soit  la  nature  de  la  maladie  de  Parkinson, 
il  n’est  pas  irrationnel  de  supposer  chez  le  parkinsonnien 
«  la  réalité  d’une  excitation  sensitive  ignorée,  mais  in¬ 
cessante,  entretenant  une  constante  vigüance  musculahe  » . 
On  peut  donc  admettre  qu’en  atteignant  les  conducteurs 
sensitifs  et  en  diminuant  ainsi  l’excitation  périphérique, 
on  diminuerait  la  rigidité  ou  tout  au  moins  le  tremblement. 

Un  malade  est  atteint  de  paralysie  agitante  depuis 
plus  de  huit  ans  ;  il  est  devenu  un  morphinomane 
insupportable;  il  a  accepté  volontiers  une  intervention. 
On  se  décide  pour  une  radicotomie  cervicale  et  on  coupe 
chaque  côté  les  5“,  6“  et  8“  racines  cervicales. 

Les  suites  de  l’opération  ont  été  excellentes.  Au  point 
de  vue  nerveux,  le  résultat  est  fort  intéressant  :  atté¬ 
nuation  du  tremblement,  et  diminution  des  douleurs  dans 
les  membres  supérieurs.  La  dose  quotidienne  de  morphine 
est  tombée  de  10  centigrammes  à  2  centigrammes  et  demi. 
Seule,  la  rigidité  est  à  peine  modifiée. 

Le  bénéfice  retiré  par  le  malade  de  cette  intervention 
justifie  ces  ligues  de  Van  Gehuchten:  «Une  tentativu  dans 
cette  voie,  surtout  dans  les  cas  où  la  contracture  est  in¬ 
tense,  nous  paraît  hautement  recommandable  ». 
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HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tunisie,  —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  (i®''  ordre),  recommandé  par  le  T.  C.  P.  — 
Hôtel  des  Sources  (2"'®  ordre),  ouverts  du  i«'  Novembre  au  31  Mai. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MEDICAL 

Tous  DOS  oolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairlo  J.-B.  BalUièro  et  Fils. 


Guide  pour  les  manipulations 
de  chimie  biologique,  par 


{Bernard  Grassfit, éditeur  à  Paris). 


525  pages  avec  figures.  Br.  6  fr. 
[Bug.  Figuière,  édit.,  à  Paris). 


1910,  I  vol.  in-iô,  de  348  pagrs, 
cart.  ;  7  fr.  50.  (Dtinod  et  Pinat, 
édit.,  à  Paris.) 

Les  criminels  peints  par  eux- 
mêmes,  par  Raymond  Hesse. 
Introduction  par  le  P®  Grasset. 
1912,  I  vol.  in-i6  carré  de  324  p. 
avec  fig.  dans.le  texte,  br.  3  fr.  50. 


P.  ThomIs,  ^ propos  du  graphique  pour  le  r^nàtomîèetla  méde- 


pronostic,  par  le  D''  I.  Gtjnz- 


L' arbre  de  vie,  par  Viaud- 
Brtjant  avec  préface  et  postface 
de  M.  C.  PoiNSOT  et  J EAN  Richard- 
Bloch.  1912,  I  vol  gr.  in.  8  de 


cine  opératoire  du  tronc  cœ¬ 
liaque  et  de  ses  branches,  de 
L’artère  hépatique  en  parti¬ 
culier,  par  le  D®  P.  de  Rio- 
Branco  (da  Silva  Paranhos). 
1912,  I  vol.  gr.  in-8  de  830  pages 
avec  187  figures(G.  Sleinheil,  édit.,, 
à  Paris). 


SOCIÉTÉ  “  LE  LAIT  ”  PARIS 

- - 

'2  Produits  Nectar  conservés  frais  sous  pression  d’oxygène  *%: 

Brevetés  (S.-G.-D.-G.)  et  Infraudables. 

Soupe  BOUILLIE  de  Malt 

"c  Seule  Farine  liquéfiée  sans  saccharification  ^ 

■4..,  “  FA  N  FAN  ”  /4 

^  Lait  Nectar  EXTRA  =  Lait  débeurré  diurétique  A*' 


Tâ]}Iettes  de  Câtîllon 


thyroïde 

* 


/  Granules  de  Catillon 

s  A  0,001  EXTRAIT  TITRÉ  de 


C’est  avec  oes  granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées  ô  l'Acadèmle  en  1889;  elles  prouvent 
que  2  à  4  par  jour^donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 
ASYSTÛIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eto. 


rIL  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques  ;  les  teintures  sont  inUdèles,  eiiger  la  Signature  CATILLON  • 
Tb  Srin  de  l’^cadèmie  de  ,Uêieeine  pour  ''§tTophantBS  et  §trophatttlBe",  tUédailli  d'Qr  (gzpos.  pair.  iSOO,  ^ 
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LA  MEDECINE  AU  PALAIS 


LES  MEDECINS-EXPERTS 
et  la  loi  sur  les  accidents  du  travail 

La  loi  de  I8g8,  sur  les  accideuts  du  travail,  a  donné 
lieu  depuis  le  jour  de  sa  promulgation,  non  seulement 
à  d'incessantes  retouches  de  la  part  du  Parlement,  mais 
à  des  difficultés  d’ordre  pratique,  qu’ime  jurisprudence 
hésitante  a  cherché  pendant  de  longues  années  à  ré¬ 
soudre.  Des  abus  sont  nés  de  cette  loi  et  toute  une  nou¬ 
velle  catégorie  d’escrocs  a  su  tirer  parti  des  complexités 
de  la  loi  nouvelle  pour  s’assurer,  aux  dépens  des  ouvriers 
blessés,  des  rentes  perçues  sur  celles  qu’assuraient  aux 
malheureux  des  infirmités  permanentes  ou  partielles. 

Nous  avons  vu  des  hommes  d’affaire  peu  scrupuleux, 
fréquentant  les  justices  de  paix,  et  cherchant,  dans  une 
clientèle  ignorante,  à  profiter  du  malheur  et  à  exploiter  la 
misère.  Ils  se  faisaient  consentir  une  remise  sur  les 
sommes  perçues  et  ne  craignaient  pas  de  frauder  la  loi, 
pour  obtenir  une  augmentation  de  rente,  dont  ils  puis¬ 
sent  profiter. 

Souvent,  hélas,  ils  étaient  aidés  dans  leurs  agissements 
par  des  médecins  t  qui  dormaient  des  certificats  de  com¬ 
plaisance  ou  qui  examinaient  le  malade  dans  le  seul  but  de 
venir  en  aide  à  l’agent  d’affaire  véreux,  qui  dirigeait  la 
procédure.  De  Président  de  la  quatrième  Chambre 
supplémentaire,  M.  Lemercier,  a  aperçu  un  nouveau  vice 
de  la  loi  et  il  y  a  remédié  par  rm  jugement  tout  récent, 
puisqu'il  est  du  26  janvier  1912. 

On  sait  quelle  importance  la  loi  de  1898  a  donnée  aux 
juges  de  paix.  Ils  doivent  procéder  à  une  enquête  ayant 
pour  but  de  rechercher  les  causes  de  l’accident  et  ses 
circonstances,  les  ressources  de  la  victime,  son  salaire  et 
de  préciser  les  lésions  qui  ont  été  causées  par  l’accident. 

Ils  doivent  joindre  à  cette  enquête  tm  certificat  mé¬ 
dical,  précisant  la  nature  et  l’importance  des  blessures. 
Mais  si  le  certificat  ne  semble  pas  suffisant,  ils  peuvent 
désigner  im  médecin  pour  examiner  le  blessé.  C’est  de 
cette  expertise  qu’il  est  question  dans  le  jugement.  Déjà 
il  avait  été  jugé  par  la  Cour  de  Besançon  le  12  mars  1904 
que  l’expertise  médicale  à  laquelle  a  procédé  un  médecin 
qui  avait  déjà  été  appelé  par  l’assureur  du  patron  à 
donner  ses  soins  au  blessé,  antérieurement  à  l’accident, 
est  radicalement  nuUe.  Il  avait  même  été  jugé  alors  que 
cette  nullité  était  absolue  et  ne  pouvait  être  couverte 
même  par  l’assentiment  de  l’ouvrier.  Dans  le  jugement 
de  M.  Demercier,  la  question  est  plus  large  encore.  Il 
s’agit  du  choix  dir  médecin  expert  d’ime  façon  générale. 


L'exameii  auquel  se  livre  le  médecin  nommé  par  le 
juge  de  paix  n’a  pas  seulement  pour  but,  à  proprement 
parler,  de  fournir  un  certificat  pins  complet  et  plus  défi¬ 
nitif,  mais  il  constitue  une  véritable  expertise  au  sens 
légal  du  mot. 

Or  qui  dit  expertise  dit  expert,  c’est-à-dire  non  pas  un 
homme  de  l’art  plus  ou  moins  averti  ou  compétent,  mais 
une  personne  ayant  ce  titre  spécial  qui  lui  permet,  et  ne 
permet  qu’à  elle,  de  faire  des  expertises. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  que  le  médecin  que  pourrait 
choisir  le  juge  en  dehors  des  listes  officielles  serait  inca¬ 
pable  ou  malhabile,  mais  il  ne  serait  pas  pourvu  du  droit 
de  remplir  tme  mission  judiciaire. 

Dans  toutes  les  branches  de  l’industrie  ou  des  arts, 
les  experts  ne  sont  pas,  par  ce  seul  fait,  les  premiers  des 
ingénieurs  ni  les  plus  ingénieux  des  artistes.  Ce  titre  est 
indépendant  de  la  compétence  et  n’implique  ni  bonne 
ni  mauvaise  renommée. 


Or,  les  experts  doivent  être  agréés  par  les  cours  d’appel 
qui  au  début  de  chaque  année  se  réunissent  en  chambre 
de  conseil  et  délibèrent  sur  les  propositions  faites  par  les 
tribunaux  afin  de  fixer  pour  l’année  judiciaire  le  nombre 
et  le  nom  des  experts  agréés. 

C’est  la  loi  du  30  novembre  1892  sur  l’exercice  de  la 
médecine,  qui  dans  son  article  16  a  prescrit:  1“  que 
les  médecins  experts  ne  pourraient  être  choisis  que  parmi 
les  docteurs  en  médecine  français  ;  2°  qu’un  règlement 
d’administration  publique  déterminerait  les  conditions, 
suivant  lesquelles  le  titre  d’expert,  devant  les  tribimaux, 
pourrait  être  conféré.  Ce  décret  portant  règlement 
d’administration  publique,  rendu  le  21  novemebre  1893, 
fixe  la  procédure  pour  la  nomination  des  experts  :  propo¬ 
sition  par  les  tribunaux  de  première  instance,  rapport 
du  procureur  général  et  décision  de  la  Cour. 

Il  établit  aussi  un  minimum  d’exercice  professionnel 
de  cinq  ans  dans  le  ressort  du  tribunal  ou  de  la  Cour 
comme  condition  de  choix. 

Dans  son  article  3  le  décret  prescrit  que  les  opérations 
d’expertise  ne  peuvent  être  confiées  à  un  docteur  en 
médecine,  qui  n’aurait  pas  le  titre  d’expert. 

Des  exceptions  sont  limitativement  énumérées  dans 
le  décret  et  ne  permettent  de  confier  à  un  médecin  qui 
n’aurait  pas  le  titre  d’expert  que  des  missions  spéciales. 
De  décret  prévoit  les  cas  des  articles  43  et  44  du  Code 
d’instruction  criminelle.  D’après  ces  articles,  les  procu¬ 
reurs  ont  le  droit  de  se  faire  accompagner  d’un  médecin 
pour  apprécier  la  nature  d’un  crime  oü  d’un  flagrant 
délit  qu’il  est  nécessaire  de  constater  immédiatement, 
de  même  s’il  s’agit  d’une  mort  violente  on  d’rme  mort 
dont  la  cause  est  inconnue  ou  suspecte.  D’article  235  et 
l’article  268  du  même  code  donnent  au  Président  de  la 
Chambre  des  mises  en  accusation  et  au  Président  de  la 
Cour  d’assises  un  pouvoir  discrétionnaire  qui  leur  permet 
d’employer  tous  les  moyens  pour  arriver  à  la  manifes¬ 
tation  de  la  vérité. 

En  dehors  de  ces  cas  spéciaux  et  prévus,  seuls  les  méde¬ 
cins  experts  peuvent  être  chargés  de  missions  médicales 
près  les  cours  et  les  tribrmaux. 

Des  juges  de  paix,  eu  matière  d’accidents  du  travail, 
avaient  pris  l’habitude  de  désigner  les  médecins  de  leur 
choix  pour  examiner  les  blessés  et  faire  un  rapport  sur 

C’est  là  Une  pratique  qui  peut  être  dangereuse,  car  les 
médecins  non  experts,  même  s’ils  sont  aussi  compétents 
que  les  autres,  ne  présentent  pas,  an  point  de  vue  judi¬ 
ciaire,  les  mêmes  garanties.  De  plus,  c’est  une  habitude 
absolument  illégale,  aussi  M.  I,emercier  a-t-il  jugé  que 
cette  expertise  est  radicalement  nulle  et  que  la  décision 
qu’elle  entraîne  n’est  pas  plus  valable. 

Nous  extrayons  du  jugement  les  attendus  suivants  ; 

«  Attendu  qu’on  ne  saurait  s’arrêter  ni  avoir  égard 
aux  conclusions  du  rapport  du  médecin  commis  par  le 
juge  de  paix,  l’expertise  à  laquelle  il  a  été  procédé  étaht 

«  Qu’en  effet  si  la  loi  de  1898  confère  aux  juges  de  paix 
le  pouvoir  le  plus  étendu  pour  éclairer  le  tribunal  sur  les 
circonstances,  les  causes  et  les  conséquences  de  l’accident, 
ils  n’en  sont  pas  moins  tenns  de  se  conformer  à  la  loi  pour 
le  choix  des  médecins  qu’ils  commettent,  qu’il  n’est  pas 
douteux  que  les  expertises  médico-légales  qu’ils  ordon¬ 
nent  sont  bien  des  expertises  au  sens  légal  du  mot  ; 

«  Attendu,  en  fait,  que  le  juge  de  paix  a  commis  le 
Dr  Herscher  qui,  malgré  ses  titres  d’ancien  interne  des 
hôpitaux  et  de  chef  de  clinique  de  l’Hôtel-Dieu,  n’est  pas 
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Nc.r=sthineppTJ|^Yf 

Convalescence  VïJ-ilViVl  1 

THIPIiE  EXTRAIT  DE  JVIflItT  PUR 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ 

Nutrition 

de  la  Mère 

Surmenage  Ad  d  d  d'é  h  fil 

Résidu  sec  par  LITIGE  :  245  gr. 

de  la  Nourrice 

Anémie  ■  gerkiyl  ”  9,  rue  Petitot,  Dijon 

Prompt  Reconstituant 

Digestif 

de  l’Enfant 

HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


DILATATIONS 
INFLAMMATIONS 
CONGESTIONS  VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


L.IQUEUR 


O.O.A\. 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

MEDICATION  HYPOTENSIVE 

PrésclÊrase,ArtértoSclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  CarUiaigies,  Paipitations  parangiospasme.  Cardiopathies  et  Néphrif^sartérieiies 

CRATÆGUS  OXYACANTHA  ^ 


^  20  à  6u  ^ruuUcs  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle 

1  Préparation  très  agréable  remplaçant  avantageusement 
V  Jes  préparations  à  base  de  Valériane  et  de  Bromure 


ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQUE 


EXTRAIT  CHLORO-TOIMIQUE  „  les 

(  Une  cuilleree  a  soupe  dans  un  peu  de  vin  (Malaga,  Lunel,  Bordeaux) 

ELIXIR  TONI-CARDIAQUE  j  Tonique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ne  contient  auotne  substance  toxi- 
^  c  qu>;-  Ia3  verres  à  liqueur  par  jouravecousans  eau  après  le^  repas. 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  Rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


les  préparations  à  base  de  Valériane  et  dé  Bromure. 
INDICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Convalescence  des  maladies  aiguës  et  chroniques,  déperdition 
des  forces,  anemie,  chlorose,  neurasthénie,  dyspepsie  et  maladies 
du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d’appétit,  insuffisance  hépatique. 
L  élixir  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régime 
^  ^  iacté  ou  lacto- végétarien 

A  base  de  quinquina  glycériné,  sans  alcool.  Utilc^dans  tou'S*** 
les  anémies  avec  déperdition  des  forces  et  dans  le  diabète. 

Une  cuilleree  à  soupe  dans  un  peu  de  vin  (Malaga,  Lunel,  Bordeaux) 
à  base  de  Muguet  et  de  Cratœgus  oxyacantha 
Tonique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ne  contient  aucune  substance  toxi¬ 
que.  I  a  3  verres  à  liqueur  par  jour  avec  ou  sans  eau  après  le^  repas. 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  B'erments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de,  l’Estomac  et  le  DIABÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
- : -  spécial.  - 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr.  , 

Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 

...  COURIER  à  BEAUVAIS 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS  (Suüe) 


»  Que  la  loi  de  1898  étant  d’ordre  public,  le  tribunal 
peut  d’office  se  saisir  de  la  nullité.  » 

En  conséquence,  le  tribunal  déclare  nulle  ladite  exper¬ 
tise  comme  ayant  été  ordonnée  en  violation  des  prescrip¬ 
tions  de  la  loi. 

L’importance  de  cette  décision  n’échappe  à  personne, 
elle  Intéresse  non  seulement  les  blessés,  mais  les  méde¬ 
cins  qui  peuvent  être  appelés  par  leurs  relations  avec  des 


juges  de  paix,  à  fournir  des  rapports  sur  les  accidents.; 

Nous  apprenons  au  dernier  moment  que  ce  jugementi 
fait  l’objet  d’un  pourvoi  devant  la  Cour  de  cassation. 
Nous  ne  saurons  donc  que  dans  quelques  mois  si  cette 
jurisprudence  est  définitive. 

Adrien  Peytel, 

Docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d’Appel. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


La  cellule  hépatique,  par  le 
Noei,  FlESSiNGER.'P'asc.  XIII  de  la 
Revue  générale  d’histologie.  1911, 
I  vol.  gr.  in-8,  avec  88  figures, 
iSfr.  {Masson  et  C‘“,  édit.,  Paris). 
M.  Noël  Fiessinger  vient  de  faire 
paraître  un  très  remarquable  volu¬ 
me  sur  la  cellule  hépatique.  Avec  une 
critique  très  sûre,  il  a  groupé,  dans 
cette  monographie,  les  innombra¬ 
bles  travaux  qui  ont  eu  pour  objet 
depuis  quelques  années  la  cytologie 
hépatique  et  il  y  a  ajouté  le  fruit  de 
Eon  expérience  personnelle,  sur  un 
sujet  qu’il  a,  à  maintes  reprises, 
étudié  avec  succès. 

Une  première  partie  comprend 
des  notions  préliminaires  sur  l’ar¬ 
chitecture,  l’histologie  comparée  et 
le  développement  du  foie  :  sur  l’ori¬ 
gine  de  la  cellule  hépatique,  ses 
transformations  philogéniques  et 
ontogéniqûes,  ses'  rapports  àvéc  les 
capillaires  sanguins  et  les  canali- 
cules  biliaires,  etc. 

Une  deuxième  partie,  la  plus  déve¬ 
loppée,  étudie  la  morphologie  de  la 
cellule  hépatique,  les  particularités 
de  son  noyau  (membrane  nucléaire, 
suc  nucléaire,  chromatine,  etc.),  de 
son  protoplasma  (uebenkern,  ergas¬ 
toplasme,  granula,  ,  plasmosomes, 
mitochondries),  de  ses  enclaves  cellu¬ 
laires,  lipoïdes  et  graisseuses,  gly¬ 


cogéniques,  pigmentaires,  ainsi  que 
les  modifications  morphologiques  de 
la  cellule  hépatique  au  cours  de  la 
digestion,  et  les  variations  d’aspect 
de  la  cellule  hépatique  (cellules 
claires,  cellules  sombres,  etc.) 

Puis  sont  étudiés  minutieuse¬ 
ment  la  structure  des  canalicules  bi¬ 
liaires  intralobulaires,  les  prolonge¬ 
ments  intracellulaires  des  canali¬ 
cules,  et  enfin  les  éléments  immédia¬ 
tement  voisins  de  la  cellule  hépa¬ 
tique  (capillaires  sanguins  lymphati¬ 
ques,  cellules  de  Kupffer,  charpente 
fibrillaire,  nerfs  du  lobule,  etc.). 

Le  volume  se  termine  par  un 
index  bibliographique  très  complet. 

Cet  ouvrage,  où  les  descriptions 
sont,  à  la  fois,  précises  et  complètes, 
où  la  critique  est  bien  faite  et  où  les 
figures  sont  bien  choisies,  rendra  de 
grands  services  à  tous  ceux  (et  ils 
sont  nombreux)  qui  s’occupent  de 
l’anatomie  et  de  la  pathologie  du 
foie.  Paul  Carnot. 

Bréviaire  de  l'arthritique,  par 
M.  Maurice  de  Fleury,  i  vol. 
in- 16,  392  pages,  cart.,  4  francs 
(Alcan,  édit.,  Paris). 

Voici  un  excellent  petit  livre  de 
vulgarisation.  L’auteur  se  défend 
dans  une  courte  préface  de  vouloir 
a  donner  aux  patients  l’illusion 


qu'ils  peuvent  se  soigner  eux-mêmes, 
et  se  passer,  grâce  aux  conseils  qu’ils 
lisent,  de  médecin.  ».  Mais,  ajoute- 
t-il,  «  c’est  mi  rôle  honorable  que 
celui  qui  consiste  à  servir  d’intermé¬ 
diaire  obligeant  entre  les  savants  du 
laboratoire  et  le  public,  et  l’on  ne 
peut  être  que  loué,  si  l’on  compose 
des  ouvrages  ayant  pour  but  la 
prophylaxie  des  maladies,  et,  si  pos-, 
sible,  la  raréfaction  des  malades.  » 
Le  but  ainsi  défini,  nul  n’était 
mieux  qualifié  pour  l’atteindre  que 
M.  Maurice  de  Fleury,  écrivain  élé¬ 
gant,  agréable  à  lire,  et  qui  excelle 
à  dissimuler,  sous  une  forme 
attrayante  par  sa  simplicité  même, 
une  solide  documentation.  Après  une 
étude  générale  de  l’arthritisme  et  de 
sa  pathogénie,  il  en  passe  en  revue 
dans  une  série  de  chapitres  les  di¬ 
verses  manifestations.  A  propos  de 
chacune  d’elles,  il  indique  quelques 
précautions  prophylactiques,  quel¬ 
ques  règles  d’hygiène.  L’homme  du 
monde  gagnera  beaucoup  à  cette  lec¬ 
ture.  Le  médecin  lui-même  s’y  inté- 

esprit  trop  original  pour  qu’il  n’ait 
pas  introduit  dans  son  exposé, 
presque-  malgré  lui,  des  idées  per¬ 
sonnelles  qui  méritent  de  fixer 
l’attention,  et  de  faire  réfléchir. 

■  ■ .  -  G.  Linossier. 


NOUVELLES 


Collège  de  France.  —  L’Assemblée  générale  des 
professeurs  du  collège  de  France  a  présenté  au  choix 
du  Ministre,  pour  la  chaire  d’histologie,  en  première 
ligne;  M.  le  D'  Nageotte,  prof,  à  l'Ecole  pratique  des- 
Hautes-Etudes  ;  en  deuxième  ligne  M.  le  Dr  J  olly,  direc¬ 
teur-adjoint  à  la  même  Ecole.  Deux  tours  de  scrutin 
ont  été  nécessaires.  Au  premier  tour  MM.  Nageotte  et 
Jolly  ont  obtenu  chacun  15  voix.  Au  deuxième  tour- 
M.  Nageotte  a  obtenu  i8  voix  et  M.  Jolly  15. 

Nombre  de  médecins  dans  le  urtemberg.  —  Depuis 
1907,  écrit  la  Méd.  corr.  Blatt.  (10  fév. ,1912),  le  nombre 
des  médecins  du  Wurtemberg  a  augmenté  proportionnel¬ 
lement  à  la  papulation.  A  l’exclusion  des  médecins  mili¬ 
taires,  on  comptait  dans  les  dernières  années  : 


En  1896 .  798  médecins  pour  10  000  habitants  (3,8) 

— 1900 .  899  —  —  (4,2) 


En  1904 .  I  019  médecins  pour  10  000  habitants  (4,5) 

— 1907 .  1 062  —  —  (4,6) 

— 1911 .  I  III  —  —  (4,6) 


Les  médecins  spécialistes  se.  partagent  les  diverses 
branches  dans  les  proportions  suivantes  ; 

Affections  pulmonaires . 

Maladies  internes . 

—  nerveuses . 

Psychiatrie . 

Affections  digestives  , . 

Chinugie . 

Gynécologie . 

Ophtalmologie . 

Nez,  oreilles,  larynx . 

Peau  et  maladies  vénériennes. 

Enfants . 
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Fabrique  d’instruments  de  Chirurgie 


Mobilier  Chirurgical  et  Appareils  pour  Stérilisation 


m  \ 


AUTOCLAVE  CHAMBERLAND 
Couvercle  à  charnière, 
auffage  au  gaz  ou  au  pétrole  (même  prix) 
être  intérieur,  20  c/m.  f rotondeur,  33  c/ni.  Pris,  1 9  0  £r. 

—  25  c/m.  -  36c/m.  -  275fr. 

—  35  c/in.  —  46  c/m.  —  350fr. 

—  40  c/m.  —  50  c/m. —  480fr. 


BOITE  NICKELEE  A  UNE  ECLIPSE 

pour  la  Stérilisation  des  Pansemenis. 


ETUVE 

du  Docteur  POUPINEL 

Étuve  en  cuivre  rouge,  double  paroi 


1  de  195x125x45  m/m.  Pié 

2  de  195x  20x60  — 

B  3  de  345x165x35  — 

4  de  395x205x70  — 

5  de  450x250x100  — 


La  Maison  A.  "BLACSIUE  fabrique  elle^même  ces  Instruments  et  Appareils 
et  les  garantit  de  tous  Vices  de  construction. 

CES  PRIX  SONT  RÉSERVÉS  AUX  ABONNÉS  DE  PARIS  MÉDICAL  ET  NET. 
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NOUVELLES  (Suüe) 


Le  Lucas-Charapionnière  est  élu  membre  de  l’Institut. 

—  Au  premier  tour  M.  le  F'  Richet  avait  obtenu  26  voix 
et  M.  Lucas-Championnière 
25.  Au  deuxième  tour. 
M.  Richet  a  conservé  ses  26 
voix,  et'  M.  Lucas-Cham- 
pionnière  en  a  eu  32,  grâce 
aux  voix  qui  au  premier  tour 
s’étaient  portées  sur  MM.  Le 
Dentu,  Pozzi,  Reclus. 

M.  J  ust  Lucas-Champion- 
nière  vient  d’être  élu  à 
l’Académie  des  Sciences  où 
il  occupera  le  fauteuil  du 
Le  D'  Lucas-Cuampionniêre  regretté  professeur  Lanne- 
longue.  Chirurgien  honoraire 
de  l’Hôtel-Dieu,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  M.Lu- 
cas-Championnière  avait  déjà  reçu  il  y  a  trois  ans,  de  la 
part  des  chirurgiens  de  France,  la  consécration  due  à  sa 
hauteur  valeur,  lorsqu’il  avait  été  nommé  président  de 
la  Société  internationale  de  chirurgie. 

Après  la  mort  de  Lannelongue,  il  était  tout  désigné  pour 
entrer  à  l’Institut  et  y  représenter  aux  côtés  de  son 
éminent  maître,  M.  Guyon,  la  chirurgie  française.  Il  fut 
autrefois,  quand  il  y  avait  quelque  mérite  à  l'être,  un 
véritable  précurseur,  et  la  chirurgie  lui  doit  des  progrès 
qui  resteront  indissolublement  attachés  à  son  nom. 

C’est  lui  qui,  étant  interne,  introduisit  en  France  la 
méthode  «  listérienne  »,  cette  méthode  qui  a  permis  le 
prodigieux  essor  de  la  chirurgie  à  la  fin  du  xix“  siècle,  et 
ce  ne  fut  pas  sans  de  rudes  assauts  qu’il  soutint  victorieu¬ 
sement,  avec  une  ardeur  qui  ne  s’est  pas  encore  démentie, 
bien  que  l’asepsie  ait  maintenant  remplacé  avantageuse¬ 
ment  l’antisepsie. 

Le  nom  de  Lucas-Championnière  reste  encore  attaché 
à  l’introduction  en  France  de  deux  opérations,  la  cure 
radicale  des  hernies  et  la  suture  de  la  rotule  fracturée, 
qui,  sans  la  méthode  antiseptique,  n’auraient  pu  sans 
danger  être  pratiquées. 

Enfin,  il  eut  le  grand  mérite  de  mener  un  bon  combat 
en  faveur  du  massage  et  de  la  mobilisation  précoces  dans 
le  traitement  des  fractures  ;  on  a  pu  lui  reprocher  d’en 
exagérer  un  peu  les  indications,  mais  on  doit  reconnaître 
avec  quelle  ardente  conviction,  avec  quelle  chaleur  entraî¬ 
nante,  il  a  conduit  cette  campagne  qui  devait  avoir  pour 
l’avenir  de  nos  fracturés  une  si  grosse  importance. 

.  Nous  n’insisterons  pas  sur  ses  nombreux  travaux 
disséminés  dans  les  comptes  rendus  de  la  plupart  des 
Sociétés  savantes  ;  M.  Lucas-Championnière  est  un 
infatigable  journaliste  médical,  il  dirige  depuis  de  longues 
années  un  Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 
qui  est  bien  connu  de  tous  les  praticiens. 

Albert  Mo-uchet. 

Voyage  d’études  en  Suisse.  —  A  l’occasion  du  Congrès 
de  la  tuberculose  qui  doit  se  tenir  à  Rome  en  avril  pro¬ 
chain,  M.  Schmid,  président  du  Comité  central  suisse  pour 
la  lutte  contre  la  tuberculose  organise  un  voyage  d’étu¬ 
des  en  Suisse,  destiné  à  permettre  aux  membres  prenant 
part  à  la  conférence  antituberculeuse  à  Rome  de  visiter 
les  institutions  antituberculeuses  réalisées  en  Suisse. 

1“  Avril  :  Arrivée  des  participants  à  Zurich. 

2  Avril  :  Visite  des  dispensaires  antitubercideux,  delà 
division  pour  tuberculeux  de  Theodosianum,  de  l’Asile 
pour  tuberculeux  gravement  atteints  de  Rehalp  et  de 
l’usine  municipale  de  désinfection  de  Zurich.  Dîner. 
Départ  pour  Davos- Platz. 

3  Avril  :  Visite  de  Davos  et  de  ses  environs. 

4  Avril  :  Matinée,  continuation  des  visites  du  jour 


précédent.  Dîner.  Départ  pour  Coire,  via  Filisur-Thusis. 

5  Avril  Départ  pour  Zurich  où  l’on  dînera.  Départ 
pour  Berne,  via  Olten. 

6  Avril  :  Visite  de  l’Institut  d'Hygiène,  de  l’Institut 
sérothérapique  et  vaccinal  et  de  l’hôpital  de  l’Isle.  Dé¬ 
part  pour  Leysin,  via  Aigle. 

7  Avril  :  Leysin.  Visite  des  sanatoriums  populaires  pour 
adultes  et  pour  enfants,  des  sanatoriums  privés  du  Grand- 
Hôtel,  du  Mont-Blanc,  du  Chamossaire,  du  sanatorium 
anglais  et  des  cliniques  de  MM.  Rollier  et  de  Reynier. 

Dîner  à  Leysin.  Départ  pour  Sierre. 

8  Avril  :  Départ  pour  Montana,  visite  du  sanatorium 
populaire  génevois  et  du  sanatorium  Stéphani.  Départ 
pour  Milan. 

9  Avril  :  Continuation  du  voyage  sur  Rome. 

M.  G.  Mesureur  est  élu  membre  libre  de  l’Académie 
de  Médecine.  —  Le  nouveau  membre  de  l’Académie  de 
Médecine  entre  dans  la  docte  assemblée  avec  tout  un 
passé  d’un  travail  inlassable,  plus  spécialement  consacré, 
depuis  un  certain  nombre  d’années,  aux  questions  d’assis¬ 
tance  et  d’hygiène. 

Né  à  Màrcq-en-Barœul,  dans  le  département  du 
Nord,  le  2  avril  1847, 

M.  Gustave  Mesu¬ 
reur  s 'est  donné  tout 
d’abord  à  Fart  déco¬ 
ratif,  et  on  peut  dire 
que  l’artiste  pas¬ 
sionné  pour  tout  ce 
qui  est  beau  n’a  ja¬ 
mais  cessé  de  dédou¬ 
bler  le  conseiller  mu¬ 
nicipal,  le  député,  le 
ministre,  le  directeur 
de  l’.Assistance  pu- 

C’est  èn  1902  que 
M.  G.  Mesureur  fut 
appelé  à  succéder  à 
M.  Mourier,  pour  di¬ 
riger  la  grande  et 
complexe  adminis¬ 
tration  de  l'avenue  Victoria.  Le  premier  souci  du  nou¬ 
veau  directeur  fut  d’élaborer  un  vaste  plan  de  reconstruc¬ 
tion  des  hôpitaux  de  Paris,  plan  qui  fut  adopté  par  le 
Conseil  municipal  et  réaUsé  à  l’aide  d’un  emprunt  spécial. 

Depuis  lors  l’activité  de  M.  G.  Mesureur  a  été  inces¬ 
sante,  s’attachant  à  toutes  les  questions,  aux  petites  com¬ 
me  aux  grandes,  se  traduisant  par  des  actes  où  l’on  dé¬ 
couvre  souvent  une  grande  bonté  d’âme.  Car  sous  des 
allures  indifférentes  que  favorise  une  «  grillade  »  auto¬ 
matique  de  cigarettes  écourtées,  M.  G.  Mesureur  présente 
l’union  harmonieuse  et  rare  d’rme  vasteintelligence  et  d’un 
grand  coeur.  C’est  un  homme  simple  ,  ennemi  de  l’apparat, 
dont  les  -  préférences  vont  ostensiblement  vers  les  hum¬ 
bles,  vers  les  déshérités. 

Membre  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de 
France,  membre  de  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’ Assistance,  membre  de  la  Commission 
permanente  de  préservation  contre  là' tuberculose,  M.  G.  Me¬ 
sureur  apporte  à  l’Académie  de  Médecine  une  longue  et 
précieuse  expérience,  enjolivée  par  une  constante  aménité. 
Ces  deux  qualités  ne  s’excluent  pas,  même  dans  une 
Société  savante,  et  une  collaboration  encore  plus  étroite 
entre  le  corps  médical  des  hôpitaux  et  le  Directeur  de 
l’Assistance  publique,  ne  peut  qu’être  féconde  en  réali¬ 
sations.  Horn. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 

DE  CHIRURGIEN  DES  HOPITAUX. 
_  Candidats.  —  i..  MM.  Marcille, 
Okinczye,  P.-A.  Mathieu,  Heitz- 
Boyer,  Cernez,  Küss,  Capelle,  Mar¬ 
tin,  J.-L.  itoHx,  E.-H.  Gasne,  Mer- 
cadé,  Mocquot,  P.-R.-F.  Haliopeau, 
Kendirdjy,  Bréchot,  Muret,  Guim- 
bellot,  Bazy,  Sauvé,  Rouhier,  Picot, 
Deniker  Barbier,  Piquand,  J.-P.- 
Raymond  Français,  Poupardin,  Rey- 
nès,  Bailleul. 

Le  jury  est  provisoirement  consti¬ 
tué  par  MM.  les  D”  Rochard,  Paul 
Riche,  Gosset,  Mauclaire,  Ombre- 
danne,  Thiéry,  Brault. 

MlÏD.UI,I,E  d’or  (MÉDECINE).  — 
Notes  des  mémoires.  —  MM.  André 
Weill,  2g;  Kiudberg,  Marie  et 
Salin,  28  ;  Pelissier  et  Richet,  27  ; 
Bricout,  25  ;  Lutembacher,  2g  ; 
Sourdel,  26;  Flandin,  28;  Cotoni, 
27;  Sevestre,  25  ;  Ménard,  et  Gas¬ 
tinel,  29  ;  Bénard,  26. 

Oral.  Séance  du  il  .Mars.  — 
MM.  19,  Ménard.  —  18,.  Eutemba- 
cher,  L.  Kindberg.  —  1 7,  Flandin.  — 
i6.  Salin.  A.  Weill. 

Hôpitaux  de  province.  —  Mar- 
SEIUE.  —  A  l'occasion  de  la  petite 
épidémie  de  choléra  qui  a  eu  lieu 
à  la  fin  de  1911,  la  commission  ad¬ 
ministrative  des  hospices  a  décerné 
des  médailles  d'argent  à  MM.  les 
D"»  Henri  Alezais,  Jean  François, 
Paul  Sépet,  J  ean  Combes,  médecins 
des  hôpitaux  ;  Cauderie  Jordy,  di¬ 
recteur  de  la  Conception  ;  Eloi  Bar- 
bin,  directeur  de  Sainte-Margue¬ 
rite;  Charles  Sénez,  Jean  Payan, 
Fernand  Petit  (actuellement  incor¬ 
poré  au  1 1 2“  de  ligne,  à  Draguignan) , 
Philippe  Sauvan,  internes  des  hôpi¬ 
taux  ;  Maurice  Périot,  Georges  Vé- 
geas,  externes  des  hôpitaux  ;  Henri 
Fouques,  interne  en  pharmacie. 

Hôpital  d'Alger-Mustapha.  — 
Après  concours,  M.  le  D"  Benhamou 
a  été  proposé  à  la  nomination  de 
M.  le  Gouverneur  pour  la  place  de 
médecin  adjoint. 

Concours  d’adjuvat  d’anatomie  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Ce  concours  pour  cinq  places  aura 
lieu  le  29  avril  à  la  Faculté.  Des  can¬ 
didats  doivent  sé  faire  inscrire  avant 
le  20  avril  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté,  de  midi  à  trois  heures. 

Concours  du  prosectorat  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris.  —  Ce 
concours  pour  deux  places  aura  lieu 
le  6  mai  à  la  Faculté.  Les  candidats 
doivent  se  faire  inscrire  avant  le 
25  avril  au  secrétariat  dé  la  Faculté, 
de  midi  à  trois  heures. 

Facultés  de  médecine.  —  Nancy. 


—  M.  Heully  a  été  nommé  chef  de 
clinique  chirurgicale. 

M.  Nosbaume,  étudiant  en  chi¬ 
rurgie  dentaire,  a  été  nommé  prépa¬ 
rateur  de  prothèse  dentaire. 

Toulouse.  —  M.  Soulié,  agrégé 
des  Facultés  de  médecine,  chargé 
d’un  cours  d’anatomie  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  de  Toulouse,  est 
nommé,  à  partir  du  l 'u' mars  1912,  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  à  ladite  Faculté. 

Cours  de  climatologie  et  d’hy¬ 
drologie  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Bordeaux.  —  Quatre  candidats  se 
sont  présentés  :  MM.  le  D^s  Faivre, 
professeur  de  clinique  médicale  à 
l’École  de  médecine  de  Poitiers  ; 
Lalesque,  médecin  à  Arcachon  ; 
Lamarque,  ancien  chef  de  clinique 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Bor¬ 
deaux  ;  Sellier,  chef  des  travaux 
de  physiologie  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux. 

M.  le  Dr  Sellier  a  été  présenté  en 
première  ligne  par  le  conseil  de  la 
Faculté  et  par  le  conseil  de  l’Uni¬ 
versité,  M.  le  Dr  Lamarque  en 
deuxième  ligne. 

Bureau  d’hygiène  d’Alger.  —  M.  le 
Dr  Lemaire,  médecin  des  hôpitaux 
d’Alger,  est  nommé  directeur  du 
bureau  d’hygiène. 

Concours  pour  une  place  de  chef 
de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté 
de  médecine  d’Alger.  —  Ce  concours 
s’ouvrira  le  17  juin  1912.  Les  candi¬ 
dats  doivent  se  faire  inscrire  du 
21  mai  au  6  juin  au  secrétariat  des 
Facultés. 

École  de  médecine  de  Nantes.  — 
Il  est  question  de  transformer  cette 
école  en  faculté.  Mais  ce  n’est  encore 
qu’un  projet  ;  déjà  en  1871,  il  en 
avait  été  question.  Il  y  a  3  facultés 
dans  le  Midi  et  il  n’y  en  a  aucune 
dans  l’Ouest.  L’Ouest  réclame  une 
Faculté  de  médecine. 

Légion  d’honneur.  —  Sont  nommés 
dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  : 

■  A  u  grade  de  chevalier.  —  MM.  les 
Drs  Sicard,  agrégé,  médecin  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris  ;  Renault,  médecin 
honoraire  des  hôpitaux  de  Paris, 
et  Roche. (d’Oradour-sur-Vayres).  — 
M.  le  Dr  Le  Bot,  médecin  de  deuxiè- . 
me  classe  de  réserve. 

Comité  médirai  de  l’aviation  mi¬ 
litaire.  —  Sur  l’initiative  de  l’Union 
des  syndicats  médicaux  de  France- 
une  réunion  a  eu  lieu  au  siège  de 
l’Union,  28,  rue  Serpente,  sous  la 
présidence  du  Dr  Reymond,  séna¬ 
teur,  président  du  comité  national 
de  l’aviation  militaire. 

Cette  réunion  a  eu  pour  but  la 
formation  d’un  comité  d'organisa¬ 


tion  en  vue  d’ouvrir  une  souscrip¬ 
tion,  dans  tous  les  groupements  pro¬ 
fessionnels,  en  faveur  du  comité 
national  de  l’aviation  militaire. 

Il  est  ainsi  composé  ;  président 
d’honneur,  M.  le  docteur  Reymond  ; 
membres  :  MM.  les  docteurs  Paul 
Guillou,  d’Ayrenx,  de  Pradel,  Bel- 
lencontre,  Tollemèr,  Daras,  Levas- 
sort.  Chapon,  Régnault,  Lucien 
Nass,  Siredey,  Bazy,  Renon,  Hart¬ 
mann,  Ferrand,  chirurgien  dentiste, 
un  étudiant  représentant  le  groupe¬ 
ment  médical  de  l’Association  gé¬ 
nérale  des  étudiants  et  un  repré¬ 
sentant  de  la  corporative  ;  secré¬ 
taire,  M.  le  docteur  Lepaître. 

Commission  supérieure  de  ré¬ 
formes  des  études  médicales.  —  Un 
meeting  a  eu  lieu  aux  Sociétés  sa¬ 
vantes.  L’ordre  du  jour  suivant  a 
été  voté  ;  «  Les  praticiens  et  les 
étudiants  réunis  le  8  mars  1912, 
salle-  des  Sociétés  savantes  : 

1°  Protestent  contre  la  composi¬ 
tion  de  la  commission  supérieure  de 
réformes  des  études  médicales,  où 
les  praticiens  sont  en  infime  mino¬ 
rité  et  où  nul  délégué  des  associa^ 
tions  professionnelles  d’étudiants 
en  médecine  n’est  admis,  et  contre 
le  mode  de  nomination  de  cette 
commission,  dont  tous  les  membres 
sont  arbitrairement  choisis  par  le 
ministre  et  «  non  mandatés  »  par 
leurs  groupements  professionnels  ; 

2°  Protestent  contre  le  fonction¬ 
nement  de  cette  commission,  dont 
nul  texte  officiel  ne  fixe  la  tâche, 
et  qui  a  remis  tous  ses  pouvoirs  à 
une  sous-commission,  seule  per¬ 
manente  et  entièrement  dans  les 
mains  de  l’administration  ; 

3“  Protestent  contre  le  mode  de 
discussion  de  la  commission  qui,  dès 
sa  première  séance,  réglemente  des 
examens  portant  sur  -un  enseigne¬ 
ment  qu’elle  n’a  pas  encore  élaboré. 

Ils  réclament  la  formation  d’un 
conseil  médical  supérieur  selon  la 
formule  des  congrès  des  praticiens.  » 

Les  médecins  députés  et  la  limi¬ 
tation  des  débits  de  boissons.  —  Les 
médecins  et  les  sociétés  médicales 
protestent  en  ce  moment  énergi¬ 
quement  contré  le  renvoi  aux  ca¬ 
lendes  de  la.  proposition  de  loi  rela¬ 
tive  à  la  limitation  des  débits  de 
boisson,  moyen  reconnu  efficace  dans 
d’autres  pays  pour  favoriser  la  lutte 
antialcoolique. 

Or  sur  45  médecins  députés,  il  y  en 
a  26  qui  ont  voté  le  renvoi,  17  qui 
ont  voté  contre  ;  il  y  avait  en  outre 
2  absents  qui  n’ont  pas  pris  part  au 

Nécrologie.  —  On  annonce  la 
mort  de  MM.  Jean  Roux  et  Jean 
Guillemard,  élèves  à  l’École  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine,  qui  se 
sont  noyés  accidentellement.  — 
D*'  Émile  Martin  (d’.ùlger). 
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AcnALJiE,  Sergent,  Marchoux,  Simond,  Thoinot,-  Rimerre, 
jEANsEMiE,  etc.  —  Étiologie  et  Prophylaxie  des  Maladies 
transmissibles  pat  la  peau,  i  vol.  gr.  in-8  de  750  pages. 

(Traita  Broché,  16  fr.  Cartonné .  T7  50 

B.aj.ardi  (P.),  de  l’Université  de  GCnes. —  Atlas  stéréoscopique 
deChirurgie  oculaire.  30  planches  (45  X 107)  avec  texte.  8  » 

BocQmLi.oN-I,iMou3iN  (H.).  —  Formulaire  des  Médicaments 
nouveaux  pour  1912.  i  vol.  in-i8  de  352  pages,  cart.  3  » 

Calmette,  lMBE.Anx  et  PoTTEviN.  —  Égouts  et  Vidanges, 
Ordures  ménagères.  Cimetières,  i  vol.  gr.  in-8  de  568  p.  avec 
26S  fig.  (Traité  d’Hygiène).  Broché,  I4  fr.  Cart.  15  50 
C-ARTiER  (J.).  —  Précis  de  Thérapeutique  homœopathique  des 

Voies  digestives,  i  vol.  in-8  de  208  pages .  5  » 

Castex  [A.].  —  Consultations  oto-rhino-Iaryngologiques  à 
l’usage  des  praticiens,  i  vol.  in-8  de  268  pages  avec 

90  figures . 6  » 

Cathelin  (F.),  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  d’urolope.  — 
Conférences  cliniques  et  thérapeutiques  de  pratique  urinaire. 
2“  édition,  i  vol.  in-8  de  550  pages  avec  201  figures, 

cartonné .  12  » 

CojiiiE,  professeur  à  l’Tmiversité  de  I^usanne.  —  Traitement 
de  l’Entérite.  4'  édition,  i  vol.  in-i8  de  350  p.  avec  fig.  3  50 
Cousin  et  Serres,  professeurs  à  l’Ecole  dentaire  de  I ..  i.  — 
que,  de  Mécanique  et  de  Métal- 
de  300  pages  avec  figures,  car- 

n-Dentiste) .  3  » 

Tàculté  de  Médecine  de  Paris.  — 
i  traité  de  chirurgie),  i  vol.  gr. 
Broché  4  fr.  Cartonné.  5  50 
,nuel,  de  l’Infirmière,  i  vol.  in-8 


Gardette.  —  Formulaire  des  Spécialités  pharmaceutiques  pour 

1912.  I  vol.  in-i8  de  400  pa;es,  carto.iné .  3  » 

Gillet  (H.).  —  Formulaire  des  Médications  nouvelles  pour 

igi2.  I  vol.  in-iS  de  320  pages,  cartonné .  3  » 

Gley  (E.),  professeur  au  Collège  de  France,  membre  de 
l’.A.cadémic  de  Médecine.  —  Traité  élémentaire  de  Physio¬ 
logie.  I  vol.  gr.  in-8  de  1190  pages  avec  29S  fig..  20  » 

Godon,  Masson  et  Iemière.  —  Dentisterie  opératoire.  3»  édi¬ 
tion,  I  vol.  de  323  pages  avec  97  ligures,  cartonné  (Manuel 

du  chirurgien  dentiste] .  3  » 

Grai.l  (Ch.)  et  Cl.arac.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  Pays 
chauds.  (Traité  de  Pathologie  exotique),  i  vol.  in-8  de  340  pages 

avec  25  figures.  Broché,  8  fr.  Cartonné .  9  30 

Guise?.  (  j  .  .  —  La  prat  qub  oto-rnino-laryugologique.  Maladies 
des  Fosses  nasales  et  des  Sinus.  2'  édition,  i  vol.  ir.-i6  de 

251  pages  avec  102  figures .  4  » 

Hallopeau  (H.),  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et 
Fouqcet  (Ch.).  —  Traité  de  la  Syphilis,  i  vol.  gr.  in-S  de 

436  pages .  12  » 

Hérail  (J.),  professeur  de  matière  médieale  à  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  d’Alger.  —  Traité  de  Matière 
médicale,  Pharmacographie.  2®  édition,  i  vol.  gr.  in-8  de 

847  page.s,  avec  48 1  figures .  18  » 

lli  uzEN  (V.).  —  Guide-Formulaire  de  Thérapeutique.  7°  édition 
mise  en  concordance  avec  le  Codex  de  1908.  1912.  i  vol.  in-iS 

de  1012  pages,  relié  maroquin  souple . .  10  » 

Hirtz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Tubbier,  Martin,  Kuss. 
—  Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuber¬ 
culose  pulmonaire.  (Bibliothèque  de  thérapeutique).  1  vol. 

in-8  de  7 13  pages  avec  83  figures,  cartonné . . 

HoENiG  (H.),  professeur  au  I.veée  Henri-l’V.  —  La  Pratique 
des  Exercices  physiques.  Gymnastique.  Jeux  et  Sports. 
I  vol.  in-iS  de  350  pages  avec  205  figures,  cartonné  (Biblio¬ 
thèque  des  Connaissances  utiles) .  4  » 

HucHARD  (H.),  membre  de  1’ .Académie  de  médecine.  —  Con¬ 
sultations  médicales  sur  les  maladies 'de  l’Appareil  digestif 
et  de  l'Appareil  respiratoire.  i  vol.  in-8  de  504  pages. .  12  * 

JARRICOT  (T.).  —  Consultations  de  nourrissons  et  gouttes  de  lait. 


I,ECLERC  DU  Sablon,  professeur  à  l’Université  de  Toulouse. 
—  Traité  de  Physiologie  végétale  et  agricole.  i  vol.  in-8  de 

610  pages  avec  136  figures .  10  » 

Lefas  (E.).  —  Hématologie  et  Cytologie  cliniques.  2“  editUm. 
I  vol.  iu-i8  de  299  pages  avec  22  figures  et  5  planches  colo- 


Legrand.  —  Physiothérapie  infantile.  Menus  et  recettes  de 
cuisine  diététique.  Préface  du  professeiu:  lAndouzy.  i  vol. 

in-8  de  374  pages .  6  » 

Leconte  (M.).  —  Étude  des  Arythmies.  L’Extra-Systole,  i  vol. 

gr.  in-8  de  230  pages  avec  42  figures .  6  > 

Legueu  (F.).,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  Michon  (E.),  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pénis,  r  vol.  gr.  in-8  de  324  pages, 
avec  90  figures  (Nouveau  Traité  de  Chirurgie).  Broché,  6  fr. 

Cartonné . . .  7  50 

Macaigne,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  —  Précis  d’Hygiène.  i  vol.  in-8  de  427  pages  avec 

121  figures,  cartonné  (Bibliothèque  du  Doctorat] .  10  » 

Malgat  (J.).  —  La  Cure  solaire  de  la  Tuberculose  chronique. 

I  vol.  in-8  de  400  pages  avec  figures .  6  * 

MANQUAT  (.A.).  —  Traité  élémentaire  de  Thérapeutique.  6«  édi- 


Marfan  (A.-B.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  .Paris. 
—  Le  Rachitisme  et  sa  pàthogénie.  i  vol.  in-i6  de  94  p., 

cart.  (Actualités  médicales) .  i  50 

Martin  (O.).  —  Nouveau  formulaire  magistral  de  thérapeutique 
clinique  et  de  pharmacologie.  6“  édition,  i  vol.  in- 18  de 

1000  pages,  relié  souple .  10  » 

Mklian  (G.),  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  ; —  Traitement  de 
la  Syphilis  par  le  608.  r  vol.  in-i6  de  g6  pages  avec  figures. 


Broché,  16  fr.  Cartonné .  17  50 

Nicolas  (J.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
Hygiène  de  la  Peau  et  du  cuir  chevelu,  i  vol.  in-i6  de  96  p., 

Q3.ri.  (Actualités  médicales) . r  50 

Nogier  (Th.).  —  La  Radiographie  do  précision  appliquée  à 
l’examen  des  voies  urinaires.  Gr.  in-8,  70  pages,  avec  32  fig. 

et  planches .  3  50 

Pauchet  (V.),  piofesseur  à  l’École,  de  médecine  d’Amiens, 
et  Ducroquet,  chargé  du  service  d’orthopédie  à  la  Poli¬ 
clinique  Rothschild.  —  Technique  thérapeutique  chirurgi¬ 
cale.  I  vol.  in-8  de  543  pages  avec  552  figures,  cartonné 

(Bibliothèque  deThérapeutique  Gilbert-Carnot) .  15  » 

PoüL.ARP  (A.),  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La 
Pratique  ophtalmologique  à  l’usage  des  praticiens,  i  vol. 
in-8  de  368  p.,  avec  167  fig.  noires  et  coloriées,  cart. .  8  » 

Ranjard  (R.).  —  La  Surdité  organique.  Préface  du  D'  A.  Cas¬ 
tex.  I  vol.  gr.  in-8  de  280  pages  avec  figures .  6  » 

Reboul,  Clarac,  Simond,  Métin,  Martin,  Lebœue.  — 
Dengue,  Fièvre  jaune.  Choléra,  Maladie  du  Sommeil,  i  vol. 
gr.  in-8  de  406  pages,  avec  62  figures  (Traité  de  Pathologie 

exotique).  Broché,  10  fr.  Cartonné .  ii  50 

Rouvière  (G.).  —  Le  Xéroderma  pigmentosnm.  Gr.  in-8, 

140  pages,  avec  tableaux .  3  * 

Saint-Vincent  (A.  de).  — Nouvelle  médecine  des  Familles  à 
la  ville  et  à  la  campagne.  15”  édition,  i  vol.in-i8  de 460  pages, 
avec  130  figures,  cartonné  (Bibliothèque  des  Connaissances 

utiles) . 4  ■  » 

Saulieu  et  Dubois.  —  Nouvelles  Conférences  pour  l’Internat 

des  Hôpitaux  de  Paris.  4  fascicules  gr.  in-8 .  4  » 

Schwartz  (A.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  Mathieu,  chef  de  clinique. . —  Précis  de  Pathologie 
externe.  Organes  génito-urinaires,  i  vol.  iu-8  de  478  pages, 
avec  200  figures  noires  et  coloriées,  cartonné  (Bibliothèque 

du  Doctorat  en  Médecine) .  10  » 

SÉZARY,  chef  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris.  —  Tuberculinothérapie  et  Sérothérapie  antitnbei- 
ouleuse.  i  vol.  in-i6  de  96  pages,  cartonné.  (Actualités 

Médicales) .  i  50 

Suarez  de  Mendoza.  —  Catéchisme  de  1 
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COURTS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

_ ji  le  professeur  Gilbert.  —  Samedi 

16  mars,  à  10  h.  1/2.  Leçon  cünique. 

Hôtel-Dieu  (service  du  d'  Caus- 
gj^l,E)._Le  D'  G.  teven  fera  une 
leçon  sur  la  syphilis  gastrique  (for¬ 
mes,  fréquence  et  traitement),  le 
jeudi  21  mars,  à  lo  h.  45,  salle 
Sainte-Monique. 

Physiothérapie  (Cours  de  va- 
rnnces).  —  La  8“  session  des  cours  de 


vacances  de  physiothérapie  orga¬ 
nisée  par  MM.  Aebert-Weii,,  Daus¬ 
set  '  Degrais,  Durey,  Dominici, 


TERWAED  aura. lieu. du  15  avril  au 
7  mai  1912,  à  l’Ecole  des  Hautes- 
Études  sociales,  16,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne  et  dans  divers  hôpitaux  et 
cUniques.  ,  , 

Le  cours  est  divise  en  deux  senes 
de  vingt  leçons.  _  _ 

La  première  serie  comprend  : 
l'électro,  la  radio,  laphoto,laradium- 
thérapie  et  l’hydrothérapie  ; 

La  deuxième  comprend  :  le  mas¬ 
sage,  la  gymnastique,  la  rééduca¬ 
tion  des  fonctions  et  la  méthode  de 


Le'prix  de  chacune  des  séries  de 
vingt  leçons  est  de  50  francs.  On 
peut  s’inscrire  pour  une  ou  les  deux 
séries  ou  avoir  tous  les  renseigne¬ 
ments  complémentaires  chez^MM.  Vi- 
got  frères,  23,  place  de  l’École-de- 
Médecine. 

Enseignement  de  la  Radiologie 
médicale.  —  Hôpital  Saint-An- 
TOINE.  —  Dr  A.  Béolère,  médecin 
de  l’hôpital  Saint-Antoine,  tous  les 
jours  de  la  semaine  avant  Pâques, 
du  dimanche  31  mars  au  samedi 
S  aoril. 

Matin  :  10  hetires.  —  Enseigne¬ 


ment  des  notions  théoriques  et 
techniques  indispensables  à  la  pra¬ 
tique  de  la  radioscopie,  de  la  radio¬ 
graphie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin:  li  heures.  —  Exercices 
pratiques  de  radioscopie,  particu¬ 
lièrement  appliqués  à  l’exploration 
des  organes  thoraciques  et  abdomi- 

Soir  :  2  heures.  —  Exercices  pra¬ 
tiques  de  radiographie,  simple  et 
stéréoscopique. 

Le  cours  théorique  est  librement 
ouvert  à  tous  les  étudiants  et  doc¬ 
teurs  en  médecine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les 
exercices  pratiques  de  radioscopie 
et  de  radiographie  est  de  100  francs  ; 
ils  auront  lieu  à  partir  du  lundi 
avril.  (En  raison  du  nombre  li¬ 
mité  des  places,  on  est  prié  de  s’ins¬ 
crire  le  plus  tôt  possible). 

Enseignement  clinique  élémen¬ 
taire  à  l’usage  des  étudiants  en  mé¬ 
decine  de  1^0  année.  —  Les  étudiants 
en  médecine  de  i™  année  sont,  de¬ 
puis  le  i”  mars  1912,  admis  à  l’En¬ 
seignement  élémentaire  de  la  clinique 
générale  médicale  et  chirurgicale, 
dans  les  services  hospitaliers  dési¬ 
gnés  ci-dessous  ;  leur  nombre  pour 
chaque  service  ne  pourra  dépasser  12. 

MÉDECINE.  —  D«  Béolère  et 
Decloux.  —  Hôpital  Saint-An¬ 
toine  (SaUes  Grisolle  et  Magendie). 
—  Tous  les  jours,  à  9  1/2,  Exercices 
pratiques  d'examen  des  malades  et 
d'exploration  des  organes  internes, 
spécialement  à  l’aide  de  la  percus¬ 
sion  et  de  l’auscultation,  contrôlées 
et  complétées  par  la  Radioscopie. 

Dr  Hirtz.  —  Hôpital  Necker 
(Salles  Chauffard  et  Delpech).  — 
Tous  les  matins,  le  élèves  sont 


exercés  à  l’examen  méthodique  des 
malades. 

Trois  fois  par  semaine.  Leçons 
de  séméiologie. 

Les  mardis,^  jeudis  et  samedis, 
de  10  heures  à  il  heures,  critique 
par  le  chef  de  service  des  observa¬ 
tions  prises  par  les  élèves  sur  les 
malades. 

Les  mardis  et  samedis,  examen 
des  entrants,  discussion  du  diagnos¬ 
tic  et  du  traitement. 

Dr  Mosny.  —  Hôpital  Saint- 
Antoine.  —  Tous  les  jours,  visite 
des  malades,  exercices  individuels 
des  bénévoles  (leur  nombre  est  li¬ 
mité  à  6). 

Dr  pissavy.  —  Hôpital  Necker 
(Service  de  la  consultation).  —  Tous 
les  matins,  à  10  heures,  examen  des 
malades  par  les  élèves. 

Tous  les  mercredis,  à  1 1  heures. 
Leçon  de  pathologie  médicale  élémen¬ 
taire  avec  présentation  de  malades. 

Tous  les  samedis,  à  ii  heures. 
Courte  leçon  de  thérapeutique  élémen¬ 
taire,  étude  des  médicaments  qui 
sont  montrés  aux  élèves. 

Dr  Sergent.  —  Hôpital  de  la 
Charité.  — _A_  partir  du  i"  mars, 
les  élèves  bénévoles  seront  admis 
dans  le  service,  au  nombre  maxi¬ 
mum  de  12. 

Un  cours  complet  de  technique  sé¬ 
méiologique  et  clinique  élémentaire 
(étude  des  méthodes  usuelles  d'exa¬ 
men  des  ^  différents  appareils)  sera 
fait  l’après-midi  par  le  chef  de  ser¬ 
vice  et  plusieurs  collaborateurs.  La 
première  série  commencera  à  une 
date  qui  sera  fixée  ultérieurement, 
en  même  temps  que  sera  précisé  le 
programme  détaillé  du  cours. 

Se  faire  inscrire  dans  le  service. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


16  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  du  concours  pour  la 
nomination  d’un  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon.  (S’inscrire  à  l’admi¬ 
nistration  centrale  des  hospices, 
56,  passage  de  l’Hôtel-Dieu,  à  Lyon, 
jusqu’à  II  heures  du  matin). 

n  Mars,  à  10  h.  1/2  au  labora¬ 
toire  Carrion,  54,  faubourg  Saint- 
Honoré.  —  «  Les  dimanches  du  pra¬ 
ticien  ».  M.  Bauer  ;  Les  examens  du 
sang  au  point  de  vue  clinique. 

/7  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (démonstrations,  hydro¬ 
thérapie,  entéro-clysothérapie,  élec- 
trotherapiè,  air  chaud,  diététique). 
Conférence  par  le  D'  Deracq:  Cure 
hydrique  de  la  lientérie. 

18  Mars,  à  2  heures,  à  l’asile  cli¬ 
nique,  I,  rue  Cabanis.  — Ouverture 
du  concours  pour  la  nomination 
aux  places  d’interne  en  médecine 
dans  les  asiles  d’aliénés  de  la  Seine. 

19  Mars,  à  8  h.  3/4,  à  l’hôtel  des 
Sociétés  savantes,  8,  rue  Danton.  — 
M.  Paul  Renard  ;  Les  phases  scien¬ 
tifiques  sportives  et  techniques  de 
l’aviation. 

2!  mars,  à  1 1  heures.  —  Hôpital 
Saint-Antoine,  20,  rue  de  Clteaux 
—  D'  A.  Mathieu  ;  Indications  de 
substitution  et  opothérapie  gastro¬ 
intestinale. 

2!  Mars.  ■ —  Asile  Sainte-Anne, 
à  9  h.  1/2.  Séance  de  la  société  de 
psychiatrie. 

2!  Mars,  à  5  h.  1/2,  au  Musée 


social,  5,  rue  Las-Cases.  —  «  Con¬ 
férences  d’hygiène  scolaire  ».  M.  le 
D’  FaulBonconr  :  La  législation  nou¬ 
velle  concernant  les  anormaux. 

24  S  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  «  Les  dimanches  du 
praticien.  »  M.  Laussedat  :  Traite¬ 
ment  des  cardiopathies  aux  sta¬ 
tions  thermales  françaises. 

25  Mars.  —  Congrès  de  gynécolo¬ 
gie,  obstétrique  et  pédiatrie  à  Lille 
(du  25  au  29  mars),  secrétaire  géné¬ 
ral  ;  M.  le  Professenr  Oui,  201,  rue 
Solférino,  à  Lille. 

24  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visitedes'Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hy  drothérapie ,  entéro-clysothérapie , 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud.)  Conférence  par  le  Dr  Sonrel. 
Les  cicatrices  vicieuses  traitées  par 
l’air  chaud. 

25  flfars,  àmidi,  salle  des  Concours, 
49,  rue  des  Saints- Pères.  —  Concours 
pour  2  places  de  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Paris. 

25  Mars.  —  Ouverture  du  concours 
pour  la  nomination  d’un  médecin 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

25  Mars,  à  Lille.  —  Ouverture  du 
VI1“  congrès  degynécologie,  d’obsté¬ 
trique  et  de  pédiatrie.  (Du  25  au 
29  mars) . 

26  Mars,  à  la  cünique  ophtalmo¬ 
logique  des  Quinze-Vingts.  —  Con¬ 
cours  d’ophtalmologiste  des  hospices 
de  Limoges. 

27  Mars.  —  Clôture  du  registre 


d’inscription  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  de  chimie  de 
l’École  de  Médecine  de  Reims. 

27  Mars,  à  Rochefort.  —  Ouverture 
du  concours  pour  les  places  de  pro¬ 
fesseurs  d’anatomie  aux  Écoles  de 
Toulon  et  de  Rochefort. 

28  mars,  à  ii  heures.  Hôpital 
Saint-Antoine. —  D'  P.  Ch.  Roux: 
Traitements  physique  et  mécanique 
de  la  constipation. 

28  Mars,  à  5  h.  1/2  au  Musée 
Social,  5,  rue  Las-Cases.  — ■  «  Confé¬ 
rences  d’hygiène  scolaire  ».  M.  le 
D’’  Guinon  :  Les  vacances  et  les 
congés,  leur  répartition  rationnelle. 
Hygiène  de  l’enfant  pendant  les 
vacances. 

30  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour  la 
nomination  à  10  places  de  médecin 
de  l’assistance  medicale  à  domicile. 
(S’inscrire  à  l’Assistance  publique, 
3,  avenue  Victoria,  de  10  heures  à 
3  heures). 

30  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  à 
5  places  d’interne  en  médecine  à 
l’hospice  de  Brévannes  et  aux  fon¬ 
dations  Chardon-Lagache  et  Ros- 
sini  et  Institution  Sainte- Perine. 

31  Mars,  à  10  h.  1/2,  au  Thera- 
pianuni,  21,  rue  d’Artois.  —  «  Les 
dimanches  du  praticien  ».  M.  San- 
doz;  'Traitement  mécanique  et  ther¬ 
mique  des  raideurs  articulaires  d’ori¬ 
gine  traumatique  infectieuse.  ■ 
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THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  20  mars,  â  une  heure.  —  M.  Cramouzaxid- 
Donnarien.  Contribution  à  l’étude  de  l’avenir  lointain 
du  prématuré.  (MM.  Pinard,  président  ;  Segond,  Couve- 
laire  et  Zimmern.)  —  M.  I<EGRAND.  Traitement  de  choix 
des  fractures  de  la  diaphyse  fémorale  chez  l’enfant  par 
les  grands  appareils.  (MM.  Segond,  président  ;  Pinard, 
Couvelaire  et  Zimmern.)  —  M.  MesuER.  Indications 
d’une  incision  de  décharge  dans  le  traitement  de  la  péri¬ 
tonite  aiguë.  (MM.  Segond,  président  ;  Pinard,  Couve¬ 
laire  et  Zimmern.) 


Jeudi  21  mars,  à  une  heure.  —  M.  NédEY.  Le  transit 
stomacal  des  diverses  formes  médicamenteuses.  Appli-: 
cation  à  l’iodure  de  potassium  (MM.  Gilbert,  président. 
Bar,  Widal,  Carnot).  —  M.  Klein.  Les  Césariennes 
suprasymphysaires  (MM.  Bar,  président,  Gilbert,  Widal, 
Carnot).  —  M.  LEXULLE.  Étude  des  réactions  humo¬ 
rales  dans  le  diagnostic  et  la  thérapeutique  de  l’infection 
tuberculeuse  (MM.  Widal,  président,  Gilbert,  Bar, 
Carnot). —  M.  DalLE,  Hématémèses  tabétiques  et  fausses 
hématémèses  tabétiques  (MM.  Widal,  président,  Gilbert, 
Bar,  Carnot). 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 

LES  CYSTITES  EN  GÉNÉRAL 
(Leur  traitement) 

L'inflammation  de  la  vessie  se  présente  sous  des 
aspects  très  différents,  suivant  la  cause,  l’évolution  et  les 
lésions  anatomiques  qui  sont  fort  variables. 

Les  différents  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette 
question  ont  cherché  à  établir  une  classification  basée  soit 
sur  la  marche  de  la  maladie  (cystite  aiguë  ou  chronique) 
soit  sur  la  prédominance  de  tel  ou  tel  symptôme  (cystite 
hémorrhagique  purulente) ,  soit  encore  sur  la  topographie 
de  la  région  atteinte  (cystite  du  col  ou  du  corps),  soit  enfin 
sur  l’anatomie  pathologique  et  l’étiologie.  Le  professeur 
Guyon,  qui  fait  autorité  en  la  matière,  dit  avec  juste  rai¬ 
son  que  la  classification  établie  d’après  les  symptômes 
manque  de  précision  ;  en  effet,  une  cystite  est  toujours 
purulente  et  le  sang  que  l’on  rencontre  dans  les  cystites 
hématuriques  se  retrouve  dans  beaucoup  d’autres  cas. 

D’autre  part,  il  est  bien  difficile  de  délimiter  d'une  façon 
précise  les  cystites  du  corps  et  du  col.  Aussi  nous  adop¬ 
terons  avec  le  maître  la  classification  basée  sur  l’anatomie 
pathologique  et  l’étiologie,  la  seule  qui  soit  conforme  à  la 
clinique  et  nous  admettrons  : 

1°  Les  cystites  par  propagation  (cystite  blennorrha- 
gique,  cystite  tuberculeuse  d'origine  rénale  ou  d’origine 
génitale)  ; 

2”  Les  cystites  par  altération  primitive  des  parois  (cys¬ 
tite  tuberculeuse,  cystite  néoplasique)  ; 

30  Les  cystites  par  corps  étrangers  (calculs,  corps  étran¬ 
gers  et  traumatismes)  ; 

4“  Les  cystites  médicamenteuses  dont  la  cystite  can- 
tharidienne  (vésicatoire)  est  le  type  classique  ; 

59  Les  cystites  par  rétention  (cystite  des  prostatiques, 
des  rétrécis)  ; 

6°  Les  cystites  symptomatiques  d’une  maladie  géné¬ 
rale  infectieuse. 

Tous  ces  cas  —  qui  ont  une  évolution  quelquefois  très 
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lades  sous  forme  de  pulpe,  à  la  dose  de  5  à  600  gram¬ 
mes  par  jour.  Malheureusement  les  résultats  étaient 
loin  d’être  en  rapport  avec  la  répugnance  qu’elle  pro¬ 
voquait. 

Cette  apparente!  mpossibilité  de  la  méthode  «  zomothé- 
rapique  »  a  enfin  reçu  sa  solution  :  un  appareil  nouveau 
breveté,  la  presse  A.  Petit,  rend  la  zomothérapie  acces¬ 
sible  à  toutes  les  classes,  sans  qu’intervienne  la  question 
de  dégoût  de  la  part  des  malades  ou  de  dépense  de  la  part 
de  l’entourage. 

On  obtient,  en  effet,  avec  la  presse  A.  Petit,  sans  effort 
et  à  froid  un  suc  rosé,  clair,  vivant  et  abondant  (50  p.  100 
environ).  C'est  là  le  moyen  le  plus  sûr  et  le. plus  écono¬ 
mique  qui  s’offre  aux  malades  pour  la  stricte  exécution  de 
la  zomothérapie. 


APPAREIL  NOUVEAU 


Si  la  zomothérapie  n’a 
pas  pris,  dès  le  début, 
tout  le  développement  au¬ 
quel  elle  avait  droit,  cela 
tient  surtout  au  rendement 
déplorable,  des  presses  à 
viande  ordinaires  du  com¬ 
merce  qui  restaient  impuis¬ 
santes  à  vaincre  la  texture 
élastique  de  la  viande  crue. 
C’est  pourquoi  on  devait 
se  contenter  d’administrer 


différente  —  peuvent  enfin  aboutir  à  l’une  des  deux 
formes  cliniques  :  la  cystite  pseudo-membraneuse,  la 
cystite  chronique  douloureuse. 

Le  traitement  de  la  cystite  doit  évidemment  s'adres¬ 
ser  avant  tout  à  la  cause  et  lorsqu’un  acte  opératoire  doit 
supprimer  cette  cause,  il  doit  être  tenté  sans  retard  ; 
mais,  à  côté  de  ce  traitement  très  spécial  et  qui  est  en 
somme  l'exception,  à  côté  des  lavages  directs  de  la  ves¬ 
sie  ou  des  cautérisations  à  l’aide  du  cystoscope  à  vision 
directe  dont  l’utilité  n’est  plus  à  démontrer,  se  placent 
des  règles  générales  desquelles  le  praticien  ne  doit  pas  se 
départir.  C’est  de  celles-ci  que  nous  allons  parler. 

Le  malade  atteint  d’une  cystite,  quelle  qu’en  soit  la 
nature,  devra  être  soumis  à  une  hygiène  alimentaire 
des  plus  sévères.  On  devra  supprimer  de  l’alimentation 
les  mets  épicés,  les  excitants  de  toute-nature,  les  asperges, 
l’oseille,  les  tomates,  le  gibier,  les  boissons  alcooliques. 
Enfin,  le  malade  évitera  soigneusement  toute  excitation, 
génésique,  les  grandes  fatigues,  les  veilles.  Les  bains 
locaux  ou  mieux  les  bains  généraux  seront  indiqués  avec, 
très  souvent,  beaucoup  de  succès. 

Enfin  le  praticien  n’oubliera  pas  que  l'urine  concentrée 
est  irritante  et  que  l’usage  des  boissons  délayantes  et  léni- 
tives  est,  dans  tous  les  cas  de  cystite,  très  indiqué.  Les 
tisanes  diurétiques  prises  en  grande  quantité  consti¬ 
tuent  en  effet  un  excellent  moyen  de  véhiculer  au  dehors 
tous  les  microbes  de  l'infection.  Malheitreusement  si  cette 
médication  est  expulsive,  elle  n’a  rien  de  bien  antisep¬ 
tique,  aussi  avons-nous  cherché  à  la  remplacer  par  un 
produit  qui,  de  par  sa  composition,  nous  assurait  en  même 
temps  qu’ime  diurèse  intense  une  antisepsie  parfaite. 
L’Uris.\nine  a  répondu,  dans  la  plus  large  mesure,  à  nos 
desiderata,  dans  tous  les  cas  où  nous  l’avons  employée, 
et  nous  continuons  à  la  prescrire  parce  que  nous  sommes 
convaincu  qu'elle  est  à  l’infection  de  tout  le  système  uri¬ 
naire  ce  qu’est  la  quinine  à  la  fièvre. 

D''  J.  RAISONNIER. 
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CONDITIONS  DE  PUBLICATION 
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Nouveau  Traitement  do  la  SYPHILIS 


Benzosulfone  paraaminophènylarsinate  de  soude). 
PILULiES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deuas  pilules  par  jour  pendant  10  d  IS  jours. 
OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule.  HectineO, 10  ;  Hg  0,005).)  Une  ampoule  par  j^ 
\  pendant  10  à  15  joi 

AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine  0,20,  Hg  0,01).  S  injections  indolo 


l'HBCTXirE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE.U.GARENNE(Seiu) 


—  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 - 

.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d' Un  an  a  droit  à  DBS  primes)  : 

1“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C><=,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  delivres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l'abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  13  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

8°  Bons  pour  une  remise  de  zS  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  zSoo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9®  Remise  de  i5  »/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor- 


I.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  "PARIS  MEDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  u  droit  û  une  seule  de  ces  20  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  134S,  exécutées  à  l'occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptlne  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan.  (Épuisé ) 

3°  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurihe,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5®  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6®  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  breveté),oüpt:t  parla  Société  Électro-Industrielle  (maison  Mathieu),  1 1 3,  Bd.  St-Germain,àParis. 

7”  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  P uniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  i79,faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  (Epuisé). 

10®  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  i  fr.  pour  l'emballage  et  le  port.) 

12®  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  13  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

i3®  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d'un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Ca-ub»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

i5®  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)àrHoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronogràphe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  G’®,  Appareils  de 

19»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  35  fr.  àla  maison  Boulitte,  Appareils  de  précision. 

20®  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  O®  de  Pougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 

21®  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  eii'  automobile  de  Tunis  à  Korbous  et 

22»  Un  Colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  (envoyer  2  fr.  pour 
lesifrais). 

Joindre  5o  c.  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes 


DIGITALINE 


Agit  plus  Sûrement  que  toutes 

les  autres  préparations  de  digitale. 
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LIBRES  PROPOS 


VICE  ou  VERTU? 

On  lit  dans  le  Ternies  du  ii  mars  : 

Ai,i,Emagne.  —  Un  ecclésiastique  vient  d’être  traduit 
en  justice  pour  avoir  fait  à  de  jeunes  écoliers  des  pro¬ 
positions  immorales.  Or,  cet  ecclésiastique  est  précisément 
te  Secrétaire  de  la  Société  pour  la  propagation  de  la 
morale  et  l’auteur  de  brocliures  de  propagande  littéraire 
contre  la  pornographie. 

—  Voilà  certes  une  aventure  surprenante,  me  dit 

—  Croyez- vous?  lui-  répondis- je.  Vous  seriez 
moins  surpris,  si,  comme  moi,  vous  aviez  ootmu  7.., 
dont  toute  l’existence,  vous  le  savez,  comme  celle 
de  l’ecclésiastique  en  question,  a  été  consacrée  à  la 
lutte  contre  la  pornographie,  et  à  la  protection  de 
la  vertu. 

L’immoralité  de  la  presse  illustrée  le  révoltait, 
et  il  ne  cessait  de  protester  avec  amertume  contre 
l’iiidulgence  à  son  égard  des  législateurs,  des  pou¬ 
voirs  publics,  des  tribunaux.  Pour  la  campagne  qu’il 
poursuivait,  une  solide  documentation  lui  était 
mdispensable.  Aussi  lisait-il  avec  une  attention 
scrupuleuse  jusqu’aux  annonces  des  journaux  sus¬ 
pects  ;  il  découpait,  et  classait  méthodiquement  les 
dessins  les  plus  suggestifs.  Il  y  avait  joint  des  pho¬ 
tographies  obscènes,  achetées  àprix  d’or  dans  l’arrière 
boutique  de  louches  librairies  ;  des  cartes  trans¬ 
parentes,  proposées  par  de  pâles  camelots  dans  la 
pénombre  de  la  nuit  tombante,  à  l’angle  de  rues 
désertes.  Quand  il  était  seul,  il  se  plongeait  de  longues 
heures  dans  l’étude  de  sa  précieuse  collection,  et  sa 
haine  de  la  pornographie  était  telle  qu’à  ce  faire  il 
ne  s’ennuyait  jamais  ! 

Apprenait-il  qu’èn  un  music-hall  de  Montmartre, 
sous  prétexte  de  danses  antiques,  des  femmes 
s’exhibaient  dans  le  costume  que  notre  mère  Pve 
elle-même  ne  conserva  que  ju.squ’à  sa  faute?  Tenant 
à  ce  que  ses  dénonciations  fussent  d’une  précision 
irréprochable,  il  accourait,  se  dissimulait  au  fond 
d’une  baignoire,  et,  une  lorgnette  à  prismes  sur  les 
yeux,  s’appliquait  à  ne  laisser  échapper  aucun  détail 
anatomique,  aucun  geste  lascif.  Le  sentiment  de 
son  devoir  lui  permettait  d’assister  jusqu’au  bout, 
et  même  de  s’intéresser  dans  une  certaine  mesure, 
à  un  spectacle  qui,  sans  cela,  lui  eût  provoqué  — 
vous  le  pensez  bien  —  d’irrésistibles  haut-le-cœur. 

Il  fit  mieux  encore  ;  il  avait  appris  qu’aux  abords 
des  grands  hôtels,  des]  guides  obligeants  proposent 
leurs  offices  aux  étrangers,  pour  leur  faire  connaître 
les  lieux  de  débauche  de  la  grande  ville.  Pour  éclai¬ 
rer  sur  ce  point  ,  la  police  (qu’eût-elle  fait,  grands 
dieux  !  s’il  n’eût  été  là?),  il  avait  poussé  l’héroïsme 
jusqu’à  se  laisser  conduire  dans  des  maisons  étranges, 
où  il  avait  été,  à  travers  des  cloisons  truquées, 
«  voyeur  »  de  scènes  d’orgie.  Il  avait  écouté  les 
offres,  évocatrices  de  sensations  hors  nature,  de 
matrones  expertes  à  satisfaire  les  fantaisies  les  plus 
excentriques  de  clients,  pour  qui  le  vice  n’a  plus 
aucun  secret.  Il  était  sorti  de  sofi  excursion  comme 
en  rm  état  de, légère  griserie,  l’esprit  troublé,  le  cœur 
battant  plus  fort,  la  sueur  aux  tempes,  sous  une 
impression  indéfinissable,  qu’il  s’étonnait  de  ne  pas 
trouver  aussi  horrible  qu’il  l’eût  cru...,  il  y  était 
retourné  pourtant,  sacrifiant  son  goût  pour  les 
distractions  hoimêtes  au  désir  de  se  forger  des  armes 
en  vue  de  sa  sainte  croisade. 

A  de  telles  enquêtes  ilayaitgagné,  dans  les  sociétés 
de  lutte  antipornogràpliique,  ime  autorité  ;  dont  ü 
était  fier,  une  respectueuse  considération  qui  était 
pour  lui  une' irièstimable  récompense.  Je  l’ÿ  ai  .vu 
parfois,  et  je.  n-’oublierai  jamais  le  spectacle  dé  sa 


transfiguration,  quand  il  prenait  la.,  parole.  Cet 
homme  calme,  dont  là  physionomie,  en  général, 
ne  traduisait  aucune  vibration  intérieure,  qui  par¬ 
lait  peu,  dont  la  pensée  même  semblait  lointaine, 
devenait  un  tout  autre  être.  Au  fur  et  à  mesure  qu’il 
décrivait,  en  termes  précis,  avec  des  réticences  plus 
expressives  que  ses  paroles  même,  les  horreurs  dont 
il  s’indignait,  son*  visage  s’anmiait,  ses  yeux  bril¬ 
laient,  sa  narine  se  soulevait,  une  légère  roügeur 
colorait  ses  pommettes  pâles,  sa  voix,  sourde  à  l’ordi¬ 
naire,  devenait  chaude  et  vibrante....  «  C’est  un 
apôtre  !  »  murmurait-on  autour  de  moi. 

Mais  un  médecin  ne  saurait  se  satisfaire  d’une 
impression  de  surface.  J  [étudiai  cet  être  étrange,  et, 
un  beau  jour,  ma  conviction  fut  faite  ;  l’apostolat 
de  Z.  était  la  manifestation  extérieure  d’un  état 
quelque  peu  morbide.  Le  vice  qu’il  croyait  exécrer 
exerçait  sur  ce  vertueux  une  attirance  irrésistible. 
Le  frôler  lui  était  un  besom.  .Sa  haine  n’était  que  le 
pseudonyme  honnête  de  l’attraction  qu’il  en  éprou¬ 
vait,  et.  s’il  lui  avait  déclaré  la  guerre,  c’était  pour 
le  voir  de  plus  près,  t’ivre  dans  son  atmosphère  lui 
était  une  mrpression  presque  voluptueuse,  et  il  ne 
pouvait  s’y  arracher  plus  que  le  morphinomane  à 
son  poison  ! 

—  Je  ne  comprends  guère.  Pourquoi,  vicieux  dans 
l’âme,  votre  Z.,  ne  succombait-il  pas  aux  mille  ten¬ 
tations  qu’il  prenait  un  plaisir  malsain'  à  évoquer? 

—  Peut-être  parce  que,  pour  son  cerveau  malade, 
la  tentation  était  une  jouissance  plus  exquise  que 
n’eût  été  la  chute  ;  peut-être  par  incapacité  phy.sique 
d’en  éprouver  d’autres  ;  peut-être  par  vertu...  Pour¬ 
quoi  pas?  On  peut  être  dévergondé  dans  ses  pensées 
et  vertueux  dans  ses  actes.  Ce  dont  je  suis  sur,  c’est 
que  Z.  est  resté  physiquement,  sinon  psychiquement 
chaste. 

Mais  je  me  suis  demandé  souvent,  non  sans  effroi, 
ce  qui  serait  arrivé  si,  un  jour,  au  cours  de  quel¬ 
qu’une  de  ses  troublantes  enquêtes,  ses  sens  apaisés 
avaient  éprouvé  brusquement  un  regain  de  jeu¬ 
nesse,  si  le  cochon,  qui  sommeille,  dit-on,  dans  le 
cœur  de  tout  homme,  et- auquel  il  imposait  des  rêves 
vraiment  trop  fréquents  et  trop  dangererix,  s’était 
éveillé  en  un  rut  irrésistible.  Z.  n’aurait-il  pas  eu, 
au  bord  du  précipice,  quelque  vertige  fatal?  Jusqu’à 
sa  mort,  j’ai  redouté  pour  lui  ime  aventure  ana¬ 
logue  à  celle  que  nous  venons  de  lire,  et  voilà  pour¬ 
quoi  celle-ci  ne  m’a  pas  surpris. 

—  Allez-vous  dire  que  tous  ceux  qui  nous  rendent 
le  service  de  lutter  contre  l’immoralité,  l’indécence  et 
la  pornographie,  doivent  être  classés  par  les  médecins 
parmi  les  pervertis  et  les  anormaux? 

—  Dieu  m’en  garde  !  D’un  cas  particulier,  il  ne 
faut  jamais  conclure  au  général.  Je  dis  seulement 
qu’un  amalgame  de  dévergondage  et  de  vertu  n’est 
pas  irréalisable. 

Notez  que,  si,  par  curiosité  de  médecin,  je  me  suis 
amusé  à  disséquer  avec  vous  le  tréfonds  des  senti¬ 
ments  de  Z.,  je  ne  lui  suis  pas  moins  reconnaissant 
des  services  réels  qu’il  a  rendus  à  la  société.  Son 
œuvre  fut  plus  noble  que  les  mobiles  qui  l’inspi¬ 
rèrent,  et  il  nous  faut  peut-être  l’en  admirer  d’autant 
plus,  car  ceux-là  seuls  què'  le  vice  attire  ont  du 
mérite  à  rester  vertueux. 

D’ailleurs,  croyez-moi,  mon  cher  X.,  à  scruter 
les  origines  secrètes  des  actes  les  plus  louables,  on 
risque  de  tarir  les  sources  de  l’admiration....  Je  m’en 
garde  toujours  jalousement,  et,  s’il  m’arrive,  excep¬ 
tionnellement,  de  m’y  laisser  ëntraîner  par  une 
maladroite  curiosité,.-Je,me  mets, à  l’amende.  :  .  . 

:  J’ai  souscrit  pour  faire  sculpter  srur  la  tombe  de 
Z.,  une  ii^re  en  marbre  de  la  Vertu. 

G.  Linossilr, 
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L’HYGIÈNE  DANS  LES  BIBLIOTHÈQUES 

Deux  heures  de  l’après-midi,  uu  jour  de  semaine  en 
hiver.  Pénétrons,  si  vous  le  voulez  bien,  dans  la  grande 
salle  de  travail  de  la  Bibliothèque  Nationale.  I,e  tambour 
franchi,  nous  nous  arrêtons,  un  peu  interdits.  Tudieu  ! 
Quelle  chaleur,  et  surtout  quels  relents  !  Malgré  l’en¬ 
traînement  professionnel  de  notre  nerf  olfactif  que  nous 
avons  habitué  à  supporter  les  parfums  les  moins  recom¬ 
mandables,  nous  éprouvons  quelque  peine  à  vaincre  cette 
première  impression  particulièrement  désagréable.  L’at¬ 
mosphère  est  lourde,  accablante,  viciée  par  la  respiration 
de  quatre  cents  personnes,  et,  il  faut  bien  le  dire,  par  les 
exhalaisons  nauséabondes  de  quelques  lecteurs  d’aspect 
réellement  sordide. 

Eh  quoi  !  A  la  Bibliothèque  Nationale,  refuge  des  tra- 
,  vailleurs  obstinés  à  la  recherche  du  document  rare, 
on  coudoie  des  gueux  mal  vêtus  et  mal.  odorants  !  Mais 
oui.  Cette  Bibliothèque,  comme  ses  sœurs  cadettes,  est  un 
lieu  d’asile,  accueillant  bénévolement,  pourvu  qu’ils 
aient  une  recommandation  de  député,  les  sans-logis,  les 
sans-foyer  qui  viennent  passer  quelques  heures  douces, 
en  occupant  la  place  des  lecteurs,  et  en  les  parfumant  de 
leur  odeur  sui  generis. 

Au  surplus,  ils  ne  sont  pas  les  seuls  à  infecter  l’air  de  la 
salle.  Quelques-uns,  aussi  mal  tenus,  sont,  paraît-il,  de 
grands  savants.  On  conte  l’anecdote  suivante,  absolument 
authentique.  Un  lecteur  dégageait  une  odeur  telle  que  les 
plaintes  de  ses  voisins  affluaient  au  bureau  ;  un  jour,  il  se 
mit  en  devoir,  sur  le  coup  de  midi,  de  sortir  de  sa  poche 
un  vieux  morceau  de  fromage  accompagné  d’un  peu  de 
salade.  C’en  était  trop  ;  on  le  mit  à  la  porte.  Le  lendemain, 
lettre  de  l’ambassadeur  d’Angleterre  au  conservateur  ; 
l’expulsé  était,  paraît-il,  un  illustre  mathématicien,  in¬ 
venteur  d’un  théorème  qui  porte  son  nom,  mais  brouillé 
à  tout  jamais  avec  le  savon,  la  brosse  et  le  peigne. 

Cependant,  nous  accoutumant  à  cette  atmosphère 
spéciale  rappelant  celle  des  voitures  du  Métro  aux  heures 
d’affluence,  ou  celle  des  réunions  publiques  en  période 
électorale,  nous  pénétrons  plus  avant,  et  cherchons  une  ■ 
place.  Pas  une  de  libre  ;  toutes  sont  occupées  soit  par  des 
amateurs  de  courses  qui  compulsent  les  collections  de  jour¬ 
naux  spéciaux,  soit  par  des  étudiants  ayant  déserté  la 
bibliothèque  de  leur  faculté,  soit  par  des  gueux  qui  rê¬ 
vassent  devant  un  livre  ouvert,  soit  même  par  des  lecteurs 
qui  travaillent.  Toutefois,  l’un  de  ces  derniers  se  lève  ; 
dépêchons-nous,  et  enlevons  sou  fauteuil  de  haute  lutte 
contre  deux  ou  trois  candidats  qui  errent  comme  nous  à  la 
recherche  d’un  siège  hospitalier. 

Pas  de  chance  ;  un  courant  d’air  glacial  nous  tombe  sur 
la  tête  :  car  la  salle  est  si  bien  aménagée  que  l’aération 
s’effectue  par  des  baies  ouvrant  directement  sur  la  tête  de 
quelques  privilégiés  qui  seront  fort  heureux  de  s’en  tirer 
avec  un  simple  coryza.  A  la  place  voisine,  le  thermomètre 
marque  22°  ;  ici  15°  à  peine.  Mais  on  se  fait  à  tout'  même 
aux  courants  d’air  réfrigérants.  N’oublions  pas  que  nous 
sommes  venus  pour  nous  documenter  sur  une  question 
importante  ;  L’hygiène  des  salles  publiques,  par  exemple. 

Nous  supposons,  a  priori,  que  nous  sommes  familiarisés 
avec  la  manœuvore  des  catalogues,  laquelle  demande 
environ  une  année  de  pratique.  Nous  allons  donc  droit  au 
catalogue  qui  nous  donnera  la  cote  cherchée.  Ce  dernier 
traîne  sur  le  pupitre  d’un  casier.  Son  aspect  n’est  guère 
engageant.  La  tranche  est  crasseuse,  noire,  déchiquetée, 
comme  si  une  armée  de  rats  s’était  attelée  à  la  brochure. 

Ouvrons  :  les  empreintes  digitales  y  sont  tellement 
nombreuses  que  notre  confrère  Bertillon  perdrait  son 


temps  à  les  débrouiller.  Superposées  par  centames,  elles 
témoignent  qu’un  nombre  considérable  de  lecteurs  ont 
tourné  et  retourné  les  pages  de  ce  volume,  non  sans  avoir 
au  préalable  mouillé  leurs  doigts.  Certains  feuillets  sont  si 
sales  que  les  caractères  d’imprimerie  sont  effacés.  Com¬ 
bien  de  microbes,  plus  ou  moins  dangereux,  peuplent 
ces  maculatures?  Quel  dangers  d’infection  pour  le  lecteur 
obligé  de  compulser  ce  document  !  Notez  que  ce  cata¬ 
logue  n’est  point  le  seul  de  cette  catégorie  d’imprimés 
infectés.  Un  grand  nombre  de  volumes  mis  à  la  disposi¬ 
tions  du  public,  les  Larousses,  la  grande  Encyclopédie, 
peuvent  rivaliser  sur  ce  point  avec  lui. 

Tout  cela  n’est  pas  sans  nous  inquiéter  un  peu  sur  la 
façon  dont  est  comprise  l’hygiène  dans  la  Bibliothèque. 
Que  se  passe-t-il  derrière  la  rotonde  où  siègent  les  conser¬ 
vateurs,  dans  les  galeries  et  magasins  où  dorment  les  mil¬ 
liers  de  volumes  attendant  qu’un  amateur  vienne  les  arra¬ 
cher  à  leur  sommeil,  dans  les  bureaux  où  un  nombreux 
personnel  travaille  à  l’enregistrement,  la  manipulation  des 
acquisitions  de  l’établissement?  Comment  l’hygiène  y 
est-elle  observée?  C’est  ce  que  nous  allons  demander  à  r.n 
homme  particulièrement  compétent,  M.  Xavier  Pelletier, 
bibliothécaire  principal  à  la  Nationale. 

Précisément  M.  Pelletier  faisait  récemment  à  l’École 
des  Sciences  sociales  une  conférence  sur  Jf^'hygiène  dans 
les  Bibliothèques.  Nous  n’avons  eu  qu’à  écopter  sa  parole 
autorisée,  pour  nous  documenter. 

Son  exorde  est  catégorique  ;  Dans  nos  établissements, 
dit-il, l’hygiène  est  comprise toutàreboursduseus  commun, 
ou  absolument  ignorée,  de  sorte  qu’en  raison  de  l’accrois¬ 
sement  continu  des  travailleurs,  ceux-ci  peuvent  être  gra¬ 
vement  menacés,  dans  leur  santé,  en  même  temps  que  la 
profession  de  bibliothécaire  est  devenue  fort  dangereuse. 

C’est  d’abord  le  nettoyage  de  la  salle  publique  qui 
s’opère  toujours  comme  au  temps  de  Colbert,  à  l’aide  d’un 
balai  sec  et  d’un  plumeau,  de  manière  à  soulever  en  tour¬ 
billons  la  poussière  amenée  la  veille  par  les  visiteurs.  Lors¬ 
que  ceux-ci,  à  l’ouverture  des  portes,  reviennent  dans  la 
salle,  la  dite  poussière  est  en  suspension  dans  l’atmos¬ 
phère  et  vient  se  déposer  à  nouveau  sur  les  tables,  les 
volumes  et  dans  les  bronches  du  public.  Lorsque  le  sol 
est  trop  maculé,  les  garçons  emploient  de  la  sciure,  mais 
quelle  sciure,...  celle  des  crachoirs!  Ajoutons  pour  être 
exact  que  ce  dernier  fait,  pour  être  rigoureusement  vrai, 
n’en  est  pas  moins  exceptionnel. 

La  question  des  crachoirs  ne  préoccupe  pas  outre  mesure 
l’administration  ;  ils  sont  toujours  composés  du  même 
récipient  rond  ou  rectangulaire,  garni  de  sciure  sèche, 
de  manière  à  ce  que  les  crachats  desséchés  puissent  faci¬ 
lement  souiller  l’atmosphère.  Heureusement,  les  cracheurs 
expectorent  souvent  à  côté  de  l’appareil  :  c’est  assu¬ 
rément  beaucoup  plus  hygiénique. 

Le  chauffage,  nous  apprend  ensuite  M.  Pelletier, 
s’effectue  par  un  calorifère  à  air  chaud,  laissant  forcé¬ 
ment  filtrer  de  l’oxyde  de  carbone,  d’où  l’anétnie  spé¬ 
ciale  aux  habitués  des  bibliothèques  et  l’engourdissement 
qui  les  envahit  après  une  longue  séance  de  travail. 

Les  fonctionnaires  de  ces  établissements  sont  presque 
tous  des  tousseurs.  Ils  sont  atteints  d’une  affection  pro¬ 
fessionnelle,  l’asthme  des  bibliothécaires,  provoquée  parla 
présence  permanente  de  la  poussière,  celle-ci  d’autant 
plus  nocive  qu’elle  est  en  contact  avec  une  agglomération 
humaine  importante.  Quel  degré  de  parenté  cet  asthme 
présente-t-il  avec  la  tuberculose?  C’est  un  point  qu’il  con¬ 
viendrait  d’élucider.  Dans  un  bonnombredebibliothèques 
fréquentées,  le  pourcentage  des  tuberculeux,  chez  le  'per¬ 
sonnel,  e.st  supérieur  à  la  moyenne. 


—  471  — 


—  VII  — 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  (Suite) 


Plusieurs  raisons  expliquent  cette  morbidité  anormale. 
Outre  la  poussière,  les  garçons  qui  manipulent  les  volumes 
ont  à  subir  des  variations  de  température  réellement 
dangereuses  :  entre  la  salle  publique  et  les  magasins  où 
ils  vont  et  viennent  sans  cesse,  il  y  a  des  différences  de 
15  degrés  et  plus.  En  hiver,  la  température  de  la  salle  est 
de  20“  au  minimum,  celle  des  galeries  obscures  où  sont 
remisés  les  volumes,  de  5»  au  maximum  ;  l’été  sous  les  dou¬ 
bles  vitrages  dé  ces  galeries,  dont  le  soleil  chauffe  l’air 
jamais  renouvelé,  la  température  est  torride,  et  le  ther¬ 
momètre  marque  aux  jours  caniculaires  jusqu’à  50".  On 
^■oit  dans  quelles  conditions  particulièrement  nocives 
travaillent  les  garçons  des  bibliothèques.  Elles  favorisent 
évidemment  le  développement  de  la  tuberculose  chez  les 
prédisposés. 

Autre  raison  de  morbidité  :  l’installation  défectueuse  des 
bureaux.  Ici'  il  faut  incriminer  l’ignorance  à  peu  près 
totale  des  fonctionnaires  en  matière  d’hygiène.  On  ne 
saurait  leur  en  faire  un  reproche.  Peuvent-ils  connaître 
ce  qu’on  ne  leur  a  pas  enseigné?  Plus  encore  que  cette 
ignorance,  il  faut  accuser  leur  défaut  de  méthode.  La 
plupart  sont  des  littérateurs,  des  philosophes,  mais  qui 
ignorent  la  rigueur  des  lois  scientifiques.  Un  exemple  fera 
mieux  saisir  cet  état  d’esprit.  Nous  l’empruntons  à 
M.  Pelletier  lui-même. 

Dans  une  bibliothèque  de  Paris,  et  non  des  moindres, 
nous  dit-il,  il  y  avait  un  bureau  assez  sombre,  sorte  de 
galerie  donnant  sur  une  rue  à  circulation  intense  ;  on  en 
lavait  vaguement  le  parquet  vermoulu,  et  l’on  époussetait 
violemment  les  tables  en  ruines. 

C’était  là  qu’on  cataloguait  les  livres  nouveaux  entrant 
à  cette  bibliothèque,  livres  dont  les  pages  étaient  coupées 
par  le  gardien  manifestement  tuberculeux  d’un  bureau 
voisin.  Le  bibliothécaire  chargé  de  numéroter  les  volumes 
à  leur  arrivée  dans  ce  bureau  devint  tuberculeux  et 
mourut.  Sa  place  fut  très  sommairement  nettoyée  et  son 
successeur  devint  tuberculeux  à  son  tour,  continuant 
l’ensemencement  bacillaire  de  son  prédécesseur  sur  les 
volumes  qui  allaient  être  mis  à  la  disposition  du  public. 


Dans  ce  même  local  et  vers  le  même  temps,  rm  gardien 
fait  à  son  tour  de  la  phtisie  pulmonaire,  expectorant  ses 
bacilles  dans  le  crachoir,  et  à  côté.  Un  des  fenctionnaires 
du  bureau  qui  pendant  deux  ans  fut  un  candidat  sérieux  à 
la  tuberculose  obtint  enfin  qu’on  désinfectât  cette  anti¬ 
chambre  de  la  mort.  On  lave,  on  décrasse,  on  badigeonne, 
on  repeint,  puis  on  replace  dans  le  bureau  flambant  neuf 
le  bibliothécaire  et  le  gardien  tubercideux  qui  bientôt 
moururent  tous  deux. 

Ce  fait  prouve,  mieux  que  tout  autre,  que  l’éducation 
scientifique  et  hygiénique  des  fonctionnaires,  et  aussi  des 
architectes,  est  entièrement  à  refaire.  Des  spécialistes  leur 
apprendraient  comment  s’établit  réellement  la  propaga¬ 
tion  des  maladies  contagieuses  et  quelles  mesures  faciles, 
mais  indispensables,  peuvent  en  préserver  et  le  public 
et  les  employés.  Ils  leur  diraient  en  outre  combien  il  est 
préférable  de  renouveler  des  volumes  maculés  plutôt  que 
de  construire  des  escaliers  d’honneur  où  triomphe  le  règne 
de  la  pierre  sculptée.  Ils  leur  montreraient  la  nécessité  d’or¬ 
ganiser  des  lavabos  multiples,  pratiques,  avec  savons  et 
serviettes,  afin  que  tous  puissent  se  laver  les  mains  après 
avoir  manié  ces  volumes  poussiéreux.  Ils  les  assureraient 
que  deswater-closets  ne  sont  pas  nécessairement  en  marbre, 
comme  ceux  de  la  Bibliothèque  Nationale,  mais  que  le 
public  se  trouverait  plus  à  l’aise  dans  des  buen  retiro 
d’une  température  moins  glaciale.  Ils  réformeraient  les 
systèmes  de  chauffage,  d’aération,  d’éclairage,  tous  dé¬ 
fectueux  et  archaïques.  Ils  supprimeraient  les  crachoirs 
à  sciure,  interdiraient  aux  loqueteux  de  souiller  les  volu¬ 
mes,  et  déclareraient  à  la  poussière  rme  guerre  sans  merci  : 
l’aspiration  par  le  vide  pourrait,  sous  ce  rapport,  rendre 
de  grands  services. 

Enfin  se  poserait  la  question  de  la  désinfection  des 
volumes  les  plus  demandés,  les  plus  lus,  et  par  consé¬ 
quent  les  plus  souillés. 

Conclusion,  tout  est  à  créer,  dans  les  bibliothèques 
publiques,  sous  le  rapport  de  l’hygiène,  pour  la  double 
protection  du  public  et  des  fonctionnaires. 

Lucien  Nass. 


INSTALLATIONS  HYGIÉNIQUES  DE  LA  NOUVELLE  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  DE  BERLIIS^ 


L’enlèvement  de  la  poussière 
est,  dans  les  bibliothèques,  une 
opération  difficile,  mais  impor¬ 
tante  et  qui  intéresse  au  plus 
haut  point  l’hygiène. 

Le  plus  souvent,  on  se  con¬ 
tente  d’épousseter  les  livres,  ou 
de  les  secouer,  mais  on  ne  fait 
ainsi  que  déplacer  la  pous.sière, 
qui,  sous  forme  d’un  nuage  plus 
ou  moins  épais,  va  se  déposer 
un  peu  plus  loin. 

Or  cette  poussière  qui  contient 
de  nombreux  germes,  n’est  pas 
seulement  désagréable  :  elle  est 
aussi  nocive.  Par  suite  de  lasdé- 
plorable  habitude,  encore  très 
répandue,  de  mouiller  le  doigt 
de  salive  pour  tourner  les  pages, 
les  livres  sont  un  réceptacle  de 
bacilles  qui  se  mélangent  à  la 
poussière. 

La  nouvelle  bibliothèque 
royale  de  Berlin  a  réaUsé  à  cet 
égard  dans  ses  nouveaux  bâti¬ 
ments  qn  trèç  .sérieux  .progrès,. 


Nettoyage  des  volumés. 
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Pour  provoquer 

la  plus  rapide  la  plus  intense 
LE  Corps  Médical  prescrit  de  préférence  la  , 


Les  Analyses  ü’Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 

Ces  Trousses,  qui  se  prcsemenl  sous  la  forme  d’un  élégant  portefeuille  facilement 


",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

:  trousse  :  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 

de  10.  2  fr.  50  (franco  2  fr.  75)  ;  la  bnits  de  20,  4  fr.  75  (franc 
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CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  (Suite) 


grâce  à  une  intéressante  installation  de  nettoyage  par  le 
vide,  dont  l’ingénieur  A.  Bcnestch  a  donné  la  des¬ 


cription  dans  le  «  Raucli  uud  Staubzeitschrift  für  ihie 
Bekâmpfimg  (i)  ». 

Dans  la  cave  sont  installées  deux  pompes  mues  cha¬ 
ir)  Des  deux  figures  de  cet  article  ont  été  obligeanunent 
prêtées  par  M.  Beneslch  et  par  M.  Aug.  Bagel  (.de  Dusseldorf), 
éditeur  de  Eauch  uud  Staub.  Nous  leur  adressons  nos 
sincères  remerciements. 


cune  par  un  moteur  électrique  de  cinq  chevaux  ; 
l’une  est  habituellement  en  service  et  l’autre  au  repos, 
mais  les  «leux  peuvent  fonction¬ 
ner  simidtanément  en  cas  de 
besoin. 

Da  poussière  amenée  par  as¬ 
piration  à  la  pompe  se  trouve 
mélangée  à  de  l’eau  ;  quand 
celle-ci  est  saturée,  on  l’évacue 
en  l’envoyant  à  l’égout.  Il  s’agit 
donc  bien  d’un  enlèvement  com¬ 
plet  et  parfaitement  hygiénique 
de  la  poussière  et  des  germes 
qu’elle  contient.  C’est  une  supé¬ 
riorité  de  ce  système  sur  ceux 
le  plus  habituellement  en  usage, 
qui  fonctionnent  à  sec  et  dont 
la  matière  filtrante  doit  être 
soumise  à  des  nettoyages  peu 
hygiéniques. 

De  la.  chambre  des  pompes, 
part  une  canalisation  principale 
horizontale,  qui  traverse  toute 
la  construction.  Environ  tous 
les  40  mètres  se  détachent  des 
conduites  transversales  qui  ont 
à  chaque  étage  des  prises  aux¬ 
quelles  on  peut  adapter  les 
tuyaux  des  appareils  d’aspira¬ 
tion.  Ces  conduites  transversales 
ont  26  mètres  de  long  et  la  longueur  totale  de  la  cana¬ 
lisation  n’est  pas  inférieure  à  i  400  mètres. 

Des  gravures  montrent  l’installation  des  pompes  et 
les  opérations  du  nettoyage  des  livres. 

Il  serait  à  désirer  que  cette  intéressante  initiative  trouvât 
beaucoup  d’imitateurs. 

Sevarus. 


LES  CÊRÉMONI 

LA  LEÇON  D’OUVERTURE  DU  P’  PACHON 
A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  BORDEAUX 

Le  P'  Pachon,  successeur  de  Jolyet  dans  la  chaire  de 
Physiologie  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  a 
fait  le  14  mars  sou  cours  d’ouverture.  Cette  première  le¬ 
çon,  en  raison  des  polémiques  acharnées  soulevées  en  juin 
dernier  dans  le  personnel  enseignant  de  la  Faculté  par 
la  candidature  cle  V.  Pachon,  prenait  le  caractère  d’un 
véritable  événement. 

A  cette  occasion,  les  étudiants  bordelais  ont  voulu 
prouver  c[ue  Pachon,  désigné  par  la  Section  permanente 
et  nommé  par  le  ministre  de  l’Instruction  publique,  était 
aussi  le  professeur  de  leur  choix.  Dès  l’arrivée  du 
maître  dans  la  salle  de  cours,  mi  tonnerre  d’applaudisse¬ 
ments  a  éclaté.  Pendant  cinq  minutes,  ce  fut  un  vacarme 
d’ovations  et  de  cris  enthousiastes  poussés  par  une  mul¬ 
titude  d’auditeurs  entassés  sur  les  gradins  et  les  escaliers 
d’iiu  immense  amphithéâtre. 

La  manifestation  amicale  ne  venait  pas  seulement  des 
étudiants.^  On  voyait  aussi  dans  la  saUe  une  foule  de  pra¬ 
ticiens  qui  avaient  été  les  élèves  de  V.  Pachon  pendant 
sa  période  d’agrégation  à  Bordeaux  et  qui  fêtaient  avec 
]oie  le  retour  d’un  maître  affectionné. 

Enfin  l’hémicycle  était  rempli  de  professeurs  et  agrégés 
de  la  Faculté  bordelaise  et  même  de  quelques  autres  Fa¬ 
cultés.  E.  Gley,  qui  avait  tenu  à  donner  à  son  ancien 
disciple  cette  marque  d’attachement,  assistait  à  la  leçon  et 
a  été 'l’objet  d’une  chaleureuse  ovation’ de  la  part  de 
1  auditoire  qui  a  voulu  saluer  en  lui  un  des  plus  épiinents 
représentants  de  la  physiologie  française. 


ES  MÉDICALES 

V.  Pachon  a  dit  aux  étudiants  combien, il  était  pénétré 
de  la  grandeur  et  de  l’importance  de  sou  rôle.  La  physio¬ 
logie  u’est-elle  pas,  avec  l’anatomie,  la  base  solide  .sur  la^ 
quelle  est  fondée  toute  la  médecine  ?  L’expérimentation 
et  la  clinique  doivent  se  donner  la  inaiii  comme  deux 
sœurs  amies.  Tout  médecin  digne  de  ce  uonl  a  le  devoir 
de  comprendre  les  phénomènes  soumis  à  son  observation 
et  la  physiologie  seule  lui  permettra  de  s’orienter  dans 
l’extraordinaire  complexité  des  faits  normaux  et  patholo¬ 
giques.  Aussi  bien,  à  l’heure  actuelle,  sous  la  puissante  im¬ 
pulsion  de  Ch.  Bouchard,  la  médecine  française  revient- 
elle  aux  sciences  fondamentales  comine  vers  une  source 
inépuisable  de  précieux  enseignements.  La  pathologie  y 
trouve  la  compréhension  des  causes  et  des  réactions  mor- 
bide.s,  la  thérapeutique,  but  ultime  de  nos  efforts,  y  puise 
les  éléments  d’une  plus  grande  souplesse  et  d’une  meilleure 
adaptation  aux  besoins  particuliers  de  chaque  malade. 

Ces  idées,  exprimées  en  termes  éloquents  et  avec  une 
foi  d’apôtre,  ont  soulevé  à  maintes  reprises  des  applau¬ 
dissements  enthousiastes.  Les  auditeurs  ont  pu  se  rendre 
compte  que  les  précieuses  qualités  didactiques  de  l’agrégé 
d’autrefois  s’étaient  affirmées  et  comme  mûries  chez  le 
professeur.  Ils  ont  retrouvé  aussi  chez,  ce  maître  la  même 
âme  généreuse  et  ardente,  l’esprit  d’indépendance  et  de 
dévouement  dont,  depuis  sept  ans  d’absence,  plusieurs 
générations  d’étudiants  s’étaient  transmis  le  souvenir.  La 
jeunesse  entassée  dans  l’amphithéâtre  a  emporté  l’impres¬ 
sion  que,  si  la  noble  mission  d’enseigner  est,  suivant  l’ex¬ 
pression  de  V.  Pachon  lùi-même,  comme  un  flambeau 
qui  doit  être  confié  au  plus  digne,  ce  flambeau  a,  été  mis; 
en  de  bonnes  mains.  H.  BuSQUE't. 
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VARIETES 


LE  CULTE  PHALLIQUE  EN  BRETAGNE 

Par  le  Professeur  JULES  GUIART  (de  Lyon) 

Quand  les  circonvolutions  cérébrales  de  l'homme 
primitif  commencèrent  à  s’affiner  et  qu’il  essaya  de  com¬ 
prendre  le  monde  au  milieu  duquel  il  vivait,  ses  yeux 
s’élevèrent  instinctivement  vers  le  ciel,  dont  toutes  les 
manifestations  pouvaient  <à  bon  droit  l’ctonner,  vers  le 
ciel,  qui  par  la  chaleur  et  les  pluies  qu’il  déverse  sur  la 
terre  féconde  celle-ci,  et  enfante  la  vie.  Il  l’adora  donc, 
mais  dans  son  besoin  d’anthropomorphisme,  il  voulut  don¬ 
ner  une  forme  concrète  à  sa  pensée.  Comme,  d’autre  part, 
l’enfantement  était  pour  lui 
une  cause  constante  d’éton¬ 
nement,  en  même  temps  que 
la  source  de  ses  seules  joies, 
il  fit  spontanément  un  rap¬ 
prochement  et  humanisa  la 
nature.  Le  ciel  devenant 
l’être  générateur  par  excel¬ 
lence,  celui  qui  féconde  le 
monde,  il  eut  l’idée  de  le 
représenter  sous  une  forme, 
qui  rappellerait  l’organe 
mille  dans  tout  l’éclat  de 
sa  virilité,  et  c’est  alors  que 
surgit  dans  le  monde  entier 
cette  floraison  de  pierres 
levées,  d’obélisques  et  de 
menhirs,  qui  sous  toutes  les 
latitudes  paraissent  avoir 
été  les  premières  manifesta¬ 
tions  religieuses  des  races 
primitives.  Le  culte  phallique 
était  né. 

Parmi  les  peuples  origi¬ 
naires  de  la  Haute  Asie,  qui 
vinrent  par  migrations  suc- 
cessivessef  usionner  aux  races 
autochtones,  qui  habitaient 
notre  pays,  il  eu  est  im  qui  a 
joué  un  rôle  particulièrement 
important,  c’est  le  peuple 
celtique.  Les  Celtes  ou  Gaëls, 
venus  du  Nord,  franchirent  d’abord  le  Rhin  et  s'éta- 
hlirent  dans  toute  la  région  comprise  entre  ce  fleuve  et 
l’Océan,  ainsi  qu’en  Grande  Bretagne.  Repoussés  plus 
tard  par  l’invasion  des  Cimbres,  ils  furent  refoulés  au  sud 
de  la  Seine  et  repoussèrent  eux-mêmes  les  Ibères  au 
delè  de  la  Garonne.  Refoulés  enfin  par  rinva,sioa  des 
Gaulois,  venus  beaucoup  plus  tard  des  régions  danu¬ 
biennes,  et  par  l’invasion  romaine,  ils  se  réfugièrent  fina¬ 
lement  dans  la  presqu’île  d’Armorique  où  ils  ont  domié 
naissance  au  ppuple  breton  actuel.  En  Angleterre  on  les 
retrouve  également  dans  le  pays  de  Galles,  dans  les 
montagnes  d’Ecosse  et  en  Irlande.  I,a  communauté 
d’origine  est  d’ailleurs  attestée  encore  aujourd’hui  par 
la  commimauté  de  langue. 

Il  semble  bien  que  les  Celtes  n’aient  pas  été  les  ouvriers 
des  monuments  mégalithiques,  qui  sont  les  représentants 
d’ime  époque  par  laquelle  l’humanité  tout  entière  a 
passé.  Mais,  très  superstitieux,  les  Celtes  se  sont  assi¬ 
milé  toutes  les  légendes  et  toutes  les  idées  religieuses  des 
peuples  qu’ils  ont  frôlés.  Ils  ont  accepté  le  culte  des  pierres 
avec  le  même  enthousiasme  qu’ils  accepteront  plus  tard 
la  religion  chrétienne  et  fisse  l’assimileront  si  bien  qu’on 


en  fera  leur  couvre  et ,  que  monuments  celtiques  ou 
druidiques  deviendront  synonymes  de  monuments  mé¬ 
galithiques.  Les  druides  ont  eu  en  effet  le  mérite  d’avoir 
continué  et  perpétué  le  culte  des  premiers  habitants  de 
la  Gaule  eu  l’incorporant  à  la  religion  celtique.  Plus  tard 
les  évangélistes  fulmineront  contre  le  culte  des  pierres,  et 
conciles  et  synodes  les  attaqueront  avec  tant  de  violence 
qu’elles  disparaîtront  bientôt  de  partout.  EUes  subsiste¬ 
ront  toutefois  en  Bretagne,  parce  que  les  saints  qui 
évangélisèrent  ce  pays  venaient  d’Irlande.  Ils  étaient 
donc  d’origine  celtique  et  se  montrèrent  plus  tolérants. 
Ils  se  contentèrent  de  bénir  les  menhirs  ou  les  surmon¬ 
tèrent  d’une  croix,  sancti¬ 
fiant  ainsi  les  fétiches  des 
aïeux.  Voilà  pourquoi  tant 
de  monuments  mégalithiques 
pu  se  conserver. 

Voyons  maintenant  si,  en 
même  temps  que  les  menhirs, 
se  sont  conservées  quelques 
traditions  du  culte  phallique  ? 

La  meilleure  preuve  que 
nous  puissions  donner  de  la 
persistance  du  culte  phal¬ 
lique  en  Bretagne  nous  est 
fournie  par  le  menhir  de 
Kervéatou  (fig.  i).  Celiû-ci 
existe  au  nord-ouest  de 
Brest,  entre  Saint-Renan  et 
Plouarzel.  Il  ne  mesure  pas 
moins  de  douze  mètres  de 
hauteur  ;  c’est  le  plus  haut 
du  Finistère.  A  un  mètre 
environ  du  sol  se  détache 
sur  chaque  face  une  saillie 
arrondie,  de  33  centimètres 
de  diamètre  et  qui  était 
encore,  il  y  a  quelques  an¬ 
nées,  l’objet  d’une  bien  bi¬ 
zarre  superstition.  Parfois 
à  la  nuit  tombante,  on  voyait 
de  jeimes  mariés,  se  rendre 
au  pied  du  menhir,  accom¬ 
pagnés  souvent  de  la  mère 
du  mari.  Les  époux  se  dépouillaient  alors  de  leurs  vête¬ 
ments  et  frottaient  ou  devine  quelle  partie  du  corps 
contre  les  bosses  du  menhir,  la  femme  d’rm  côté,  le 
mari  de  l’autre.  C’était  une  sorte  d’invocation  à  la 
puissance  génératrice  représentée  par  le  menhir,  pour 
que  le  formidable  ancêtre  voulût  bien  leur  dispenser 
un  peu  de  son  énergie  fécondante. 

En  d’autres  régions  de  la  Bretagne,  les  jeunes  filles 
qui  désirent  se  marier  viennent  danser  autour  des  menhirs, 
symbole  de  la  virilité.  C’est  une  scène  de  ce  genre  que 
nous  représentons  ici  (fig.  2).  Elle  se  passe  dans  une 
petite  boiirgqaê)  du  Finistère,  Plounéour-Lanvem.  située 
aux  environs  d®sPont-Labbé,  à  mi-chemin  entre  la  pointe 
du  Raz  et  Penmàrch.  A  première  vue,  cette  ronde  inno¬ 
centé  de  jeunes  filles  autour  d’mi  menhir  ne  présente  rien 
de  bien'  extraordinaire.  Mais  si  l’on  fixe  un  instant  son 
regard  sur  le  menhir,  on  ne  peut  pas  ne  pas  être  frappé 
de  sa  forme  très  particulière.  Etant  donné  que  les  menhirs 
sont  toujours  des  pierres  brutes,  celui-ci,  c’est  bien  le  cas 
de  le  dire,  a  été  taillé  postérieurement  à  sou  érection  et 
la  forme  qu’on  a  voulu  lui  donner  est,  sans  aucun  doute, 
celle  d’un  phallus.  Des  lors  la  ronde  de  nos  jeunes  Bigou- 


Le  menhir  de  Kerveatou  (I-'ini 
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Le  LACTOCHOL 


Combinaison  de  ferments  lactiques  ^  d’extraits  biliaires 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

L  HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  do  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 

par  Ic$  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure, 


Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  S  minutes 
Jusqu'à  soulagement 


POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 


Amandii  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  S  la  fin  do  chaque  ropai). 
Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 
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VARIÉTÉS  [Suite) 


ti  Écosse)  célébrait  les 


den  (i)  prend  un  sens  très  clair.  Ces  jeunes  filles,  sans  s’en 
douter,  continuent  tout  simplement  les  traditions  du 
culte  phallique,  qui  fut  de  tous  les  pays  et  de  tons  les 
temps,  mais  qui  semble  avoir  été  particulièrement  en 
honneur  chez  les  Celtes.  Du  reste  quand  on  veut  connaître 
les  origine  d’une  tradition  bretomie,  il  est  souvent  bon 
de  les  rechercher  chez  les  populations  de  même  langue 
et  de  même  race,  qui  habitent,  comme  nous  l’avons  vu, 
l’Écosse,  le  Pays  de  Galles  et  l’Irlande.  Or,  dans  la  chro¬ 
nique  de  Lanercost,  nous  lisons  le  récit  suivant  :  «  Bn 
1282,  le  2g  mars  et  le  5  avril,  un  prêtre  de  la  paroisse 
d'Inverkeithing  (Comté  de  Fife  c 
rites  de  Priape  en  rassem¬ 
blant  les  jeunes  filles  de  la 
ville,  et,  sans  égard  pour 
leur  sexe,  ni  pour  l’âge,  il 
les  faisait  danser  autour  de 
la  statue  du  dieu,  et,  prome¬ 
nant  à  travers  la  danse  une 
image  en  bois  de  l’organe 
viril,  il  chantait  et  dansait 
lui-même,  en  accompagnant 
le  chant  de  gestes  et  d’atti¬ 
tudes  analogues  à  la  circons¬ 
tance  et  provoquant  les 
actes  licencieux  par  des  pa¬ 
roles  non  moins  licencieuses. 

Cité  devant  l’archevêque, 
il  s’excusa  sur  ce  que  c’était 
l’usage  habituel  du  pays,  et 
il  lui  fut  accordé  de  conserver 
son  privilège.  »  Dans  le  cas 
particulier,  Priape  était  sans 
doute  représenté  par  quelque 
statue  de  dieu  ou  de.  saint 
pourvu  d’un  volumineux 
phallus,  comme  il  eu  exi.s- 
tait  encore  en  beaucoup  de 
régions  de  la  France.  I,es 
jermes  Bigouden  de  Plou- 
neour-hanvern  dansent  au¬ 
tour  de  l’efiigie  de  Phallus 
lui-même  et  leur  ronde  est 
certainement  ce  qui  subsiste 
de  quelque  ancienne  tradition 
analogue  à  celle  d’Inver- 
keithing. 

D’ailleurs,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  le  dieu  Priape, 
qui  fut  importé  en  Gaule  par  les  Romains,  n’existât  pas 
en  Bretagne.  Il  y  fut  au  contraire  en  grande  vénération, 
mais  il  y  changea  simplement  de  nom.  En  effet,  étant 
doimé,  comme  nous  l’avons  montré  dans  une  chronique 
précédente,  que  la  religion  chrétienne,  lorsqu’elle 
s'implanta  en  Bretagne,  transforma  en  saints  les  dieux 
du  paganisme,  il  eût  été  invraisemblable  qu’elle  oubliât 
Priape,  leplus  aimé  d’entre  eux.  Dans  la  plus  grande  partie 
de  la  France,  il  fut  vénéré  sous  le  nom  de  saint  Foutin, 
mais  il  devint  saint  Guerlichon  dans  le  diocèse  de 
Bourges,  saint  Gilles  en  Cotentin,  saint  René  en  Anjou, 
saint  Regnaud  en  Bourgogne  ;  en  Bretagne  il  devint 
saint  Guignolé,  qu'on  écrit  encore  aujourd’hui  Guénolé. 

(r)  Ce  nom  est  celui  de  la  coiffe  des  femmes  de  la  région 
de  Pont-I,abbé  (Finistère)  ;  par  extension,  il  fut  donné  aux 
habitants  du  pays.  C’est  une  des  populations  bretonnes  les 
plus  intéressantes  par  le  type  et  par  le  costume.  Ou  a  beau¬ 
coup  discuté  sur  ses  origines. 


Be  saint  était  du  reste  représenté  avec  des  attributs  phal¬ 
liques  de  grande  dimension  et  bien  en  évidence. 

C’est  aux  environs  de  Brest,  qu’était  la  chapelle  où  se 
pratiquait  surtout  le  culte  de  saint  Guignolé.  Be  phallus 
du  saint  était  formé  par  une  longue  cheville  de  bois,  qui 
traversait  la  statue  de  part  en  part.  Bes  dévotes  du  pays 
agissaient  avec  saint  Guignolé  comme  celles  des  autres 
régions  avec  saint  Foutiii  ou  saint  Guerlichon.  Elles  ra¬ 
claient  dévotement  le  phallus  du  saint  et  cette  raclure, 
infusée  dans  une  boisson,  formait  un  breuvage  miracu¬ 
leux,  qui  rendait  fécondes  les  femmes  jusque-là  .stériles. 
Bes  Incrédules  prétendaient,  il  est  vrai,  que  des  moines 
vmisins  aidaient  beaucoup 
au  miracle.  Mais  le  phallus 
du  saint  n’était  pas  miracu¬ 
leux  seulement  par  ses  vertus  ; 
il  passait  pour  éternel  :  on 
avait  beau  lui  faire  subir  des 
grattages  multipliés,  on  ne 
pouvait  parvenir  à  l’user. 
Il  sufiSsait  en  effet  de  donner 
de  temps  en  temps  un  coup 
de  maillet  derrière  le  saint, 
et  le  phallus  devenait  rm  peu 
plus  proéminent.  Be  coup  de 
maiUet  avait  fait  le  miracle. 
Ba  statue  de  saint  Guignolé 
n’existe  plus  aujourd’hui, 
mais  elle  existait  encore  en 
1794,  époque  où  Cambry, 
auteur  d’im  très  intéressant 
voyage  dans  le  Finistère, 
certifie  avoir  vu  lui- même 
le  saint  et  sa  cheville.  Que 
l’histoire  des  moines  soit 
vraie  ou  faussse,  il  est  du 
moins  certain  que  saint  Gui¬ 
gnolé  fut  tué  par  le  ridicule 
et  personne  ne  songe  plus 
à  l’invoquer  aujourd’hui. 

D’ailleurs,  en  d’autres  en¬ 
droits,  le  culte  s’est  un  peu 
sanctifié.  Be  phallus  a  com¬ 
plètement  disparu  et  ce  sont 
de  simples  saints  qui  sont  in¬ 
voqués  au  titre  de  divinités 
fécondantes,  comme  d’autres 
le  sont  en  qualité  de  Saints  guérisseurs  (2).  Il  y  a  seule¬ 
ment  quelques  années,  à  im  pardon  des  environs  de 
Pleubian  (Côtes-du-Nord),  on  pouvait  assister  au  spec¬ 
tacle  suivant.  Au  fond  de  la  chapeUe  rm  saint  Nicolas 
vermoulu  se  balançait  au  bout  d’ime  corde  suspendue 
à  une  poutre  et  tout  autour  un  groupe  de  paysannes 
soulevant  leurs  jupes  à  tour  de  rôle  se  frottaient  le  ventre 
au  fétiche  fécondant. 

Au  centre  du  Finistère,  entre  Carhaix  et  Be  Huelgoat, 
c’est  à  sainte  Marguerite  qu’est  dévolu  le  même  rôle.  A 
Collorec,  par  exemple,  il  faut  faire  trois  fois  le  tour  de  la 
chapelle  de  la  sainte,  avant  le  lever  ou  le  coucher  du  so¬ 
leil  ;  après  chaque  tour  réciter  trois  pater  et  trois  ave  et 
finalement  toucher  la  statue  de  la  sainte  avec  le  nombril 
mis  a  nu  ;  se  confesser  et  déposer  tme  offrande. 

Dans  le  fond  de  la  baie  de  Doiramenez,  c’est  saint 
Rouan  qu’il  faut  invoquer.  Ici,  comme  l’a  montré  Anatole 

(2)  Voir  notre  Chronique  du  Paris  Médical,  dans  le  n»  du 
23  décembre  1911. 
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AUTO- INTOXICATION  s 

CONVALESCENCES 


P*;?- 


ENCES  - H 1- 

0|ra  P  l’Immunité  naturelle 

^  PVV  ©ZJ'/NFECr^jVT  ORGANIQUE 

^  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 

ou  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  ao  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


ACTOLAXINE  FYDAUl 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqne  on 

*llll|/F llllv  acciilontelle,  lus  Intoxications  gastro-intestinales ,  Fermen- 
tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

létablit  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 


me  qrise  riyicr  a  ‘ui  “/o  (ooiius;  u'.iuo)  aerinnue  sp 
Darthèlémy-Vir/ier,  slérilisablc.  —  H.  au  Caloi 
0.05  egr.  par  co.  ;  Huile  au  sublimé  k  0,01  par  cc.  ; 
IHiodure  de  Ilg,  à  0,01  par  cc. 
mpoules  hi/per'loniques,  sacchai'osées,  indolores  : 
lienzoale  de  Ilg,  à  0.01  ot  0,02  cgrs.  parce.;  2“  au 


tératureetEcfiantillons;  Laboratoires  BlOLOGiaUESdeÆ.PÂî^lS 

:l,lîue  de  Cbâteaudun  —  BB,  Rue  Lafeyetie,  PARIS.  —  Téléph.  122-95.  i 


ASTHMEi  ilEMÈDE  préféré  du  Corps  Médical 

CMDUvcirnflr  )  orientale  et 

EIÏIPrlTStlïlt  (  cigarettes  orientales 

j  2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 

!  LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


iU\ài\ 


,  68,  Rue  J.-J.  Rousseau,  PARIS 


Ses  Sondes,  Ses  Bougies,  Ses  Canuli 

Les  seules  garanties  Inaltérables  et  stériltsabtes 


CEREALO-PHOSPHATES 


INCOmPARABLE  pour  m  CROISSANCE  des  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


BM  A  .ah  ■■fl  ■  MANUFACTURE 

IVIÂYEX"”GU ILLOT  d’Âppareils  Orthopédiques 

FONDÉE  EN  1830 

EXPERTS  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS  67,  PUB  lïlontorgucil,  PARIS  —  Téléph.- 1  289-01 
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VARIÉTÉS  {Suüe) 


IjC  BraZj  il  s'agit  d'un  culte  bien  antérieur  au  christia¬ 
nisme.,  remontant  à  la  période  des  menhirs.  Il  s’agit  d’un 
ancien  monument  druidique,  d’une  pierre  énorme  et 
bizarre,  qui  passe  pour  être  la  jument  pétrifiée  sur  la¬ 
quelle  saint  Itonan  traversa  la  mer  pour  venir  d’Irlande 
en  Bretagne  ;  on  l'appelle  dans  le  pays  la  jument  de  pierte 
ds  Saint  Ronim.  Pour  éprouver  la  vertu  fécondante  du 
saint;  là  femme  stérile  doit  se  coucher  sur  le  rocher  pen¬ 
dant  une  nuit  de  nouvelle  lune.  Les  bras  en  croix,  la  face 
tournée  Vers  le  eiel,  elle  doit  rester  ainsi  pendant  des 
heures,  en  priant  ardemment  saint  Ronan  de  la  rendre 
mère.  On  comprend  qu’une  telle  mise  en  scène  puisse 
entraîner  facilement  chez  des  esprits  superstitieux  et 
faibles  une  sorte  d’extase  mystique  au  cours  de  laquelle 
quelque  disciple  de  saint  Ronan  pourrait  bien  dispenser 
la  maternité  à  sa  place,  Peut-être  quelque  curieux  nous 
renseignera-t-il  un  jour  sur  ce  point  ?  Il  serait  en  effet 
facile  de  citer  des  cas  semblables  eU  d’autres  régions  et 


nous  avons  vu  que  c’est  pour  cette  raison  que  le  culte 
de  saint  Guignolé  sombra  autrefois  sous  le  ridiculè. 

Pour  ceux  qui  s’étonneraient  d’Une  aussi  longue  per¬ 
sistance  du  culte  de  la  génération  en  Bretagne,  nous  dirons 
qu’il  en  fut  de  même  dans  presque  toute  la  Prance.  Tout 
récemment  encore  le  professeur  R.  Blanchard  signalait 
la  per.sistance  du  Culte  phallique  aux  environs  de  Rouen 
jusciu’au  début  du  xvm“  siècle.  D’ailleurs  il  était  encore 
si  généralisé  et  si  florissant  au  xiv“  siècle,  que  le  S)mode 
de  Tours,  qui  se  tint  en  1396,  dut  ordonner  des  peines 
très  sévères  contre  ceirx  qui  faisaient  des  incantations  au 
fascinum,  c’est-à-dire  aux  images  de  phallus,  dont  béait- 
coup  existaient  encore,  comme  chez  les  Romains,  sus¬ 
pendues  au  cou  des  femmes  et  des  enfants.  Comment 
s’étonner  dès  lors  que  des  traces  de  ce  culte  puissent 
encore  exister  de  nos  jours,  surtout  parmi  les  populations 
si  superstitieuses  de  notre  vieille  Bretagne. 


LES  MÉDECINS  D’AUTREFOIS 


RENE  LEVASSEUR  (1747-1834) 

Député  de  la  Sarthe  à  la  Convention  nationale. 


sous  les  traits  sévères,  mais  non  farouches  de  cette  bonne 
figure  qui  s’épanouit  sur  cette  image.  Alors  le  souvenir  des 
uns  s’en  fût  allé  au  médecin;  celui  des  autres,  au  Conven- 
A  peine  la  statue  de  René  Levasseur  était-elle  inau-  tionnel  ;  l’honneur  et  le  repos  de  tous  étaient  satisfaits, 
gurée  sur  une  des  places  du  Mans  (2g  octobre  ipn).  C’eût  été  là  une  manière  élégante  de  gazer  par  un  tissu 
qu’elle  faisait  couler  au-  de  qualités  profession 

tour  d’elle  et  sur  elle- 
même,  des  flots  d’encre. 

C’est  qu’on  a  fait  re¬ 
vivre  un  seul  personnage 
dans  une  évocation  qui 
en  comportait  deux  ;  un 
médecin  et  un  farouche 
conventionnel.  C’est  ce 
dernier  qui  a  bénéficié 
des  honneurs  du  bronze, 
et  ce  fut  assez  pour 
réveiller  i  des  passions 
politiques,  pourtant 
éteintes  depuis  la  nuit 
du  21  janvier  1852  (2), 
où,  par  ordre  du  pré¬ 
fet  de  l’Ëmpire  et  du 
maire  du  Mans,  le  tom¬ 
beau  de  René  Levas¬ 
seur  fut  mutilé. 

Il  y  avait  pourtant 
un  moyen  d’arranger  les 
choses,  Puisque  la  ville 
du  Mans,  qui  est  jus¬ 
tement  fière  de  ses 
grands  hommes,  avait 
déjà  dédié  au  Conven¬ 
tionnel  une  rue  et  un 
boulevard,  elle  n’avait 
qu’à  honorer,  cette  fois, 
le  chirurgien  très  distin¬ 
gué,  qui  méritait  aussi 
bien  cet  hommage  que 
plusieurs  autres  de  ses 
confrères  réputés  illus¬ 
tres.  La  formule  conci¬ 
liatrice  et  adroite  par  René  Levasseur,  chirurgien-accoucheur,  ancien  conventionnel  (i). 


1  simple  habillement  civil,  commande  à  beaucoup  de 


nelles  remarquables,  c 
qu’il  y  a  eu  tout  de  même 
d’un  peu  rude  dans  cet 
honnête  homme  qui 
croyait  à  la  Révolution 
et  qui  mit  au  service  de 
ses  idées  une  volonté 
implacable,  un  caractère 
altier,  impérieux,  impi¬ 
toyable. 

Par  bonheur  il  s’est 
trouvé  au  Mans  des  mé¬ 
decins  érudits  et  avisés, 
les  D*»  Paul  HERvé  (3) 
et  Paul  Deuaunay  (4), 
pour  exhumer  d’un  in¬ 
juste  oubli  le  chirurgien 
accoucheur  René  Levas¬ 
seur,  en  rendant  à  sa  mé¬ 
moire  un  hommage  que 
tous  peuvent  approu¬ 
ver.  Déjà  nous  savons 
par  eux  qu’à  la  mort  de 
René  Levasseur,  surve¬ 
nue  le  1 8  septembre  1834, 
il  y  eut  une  foule  nom¬ 
breuse,  et  que  quatre  de 
ses  confrères  tenaient  les 
coins  du  drap  mortuaire  ; 
pieux  témoignage  qui  est 
tout  à  l’honneur  de  nos 
confrères  de  l’époque,  en 
attestant  à  la  fois  et  de 
leur  conscience  du  devoir 
et  de  leur  largesse  d’es¬ 
prit.  Il  y  a  dans  ce  souve¬ 
nir  une  leçon  qui  se  re 
3  contemporams. 


(1)  Noiis  devons  les  trois  figures  el-reproduites,  à  l’extrême 
obligeance  de  notre  excellent  confrère  de  la  Presse  profession¬ 
nelle,  Les  Archivés  médicales  d’Angers,  auxquelles  nous  avons 
eüiprtinté  d’autres  renseignements.  Nous  tenons  à  liü  renou¬ 
veler  nos  bien  vifs  remerciements. 

(2)  Anniversaire,  comme  on  le  sait,  de  la  mort  de  Louis  XVI, 
mort  que  René  I.evasseur  avait  votée  ainsi  que  21  autres  méde-, 
cins  sur  les  39  qui  siégeaient  à  la  Convention. 


René  Levasseur  naquit  au  Mans  (s),  le  27  mai  1747 

(3)  P.  Hervé,  René  Levasseur,  chirurgien-accoucheur  au 

Mans,  ancien  conventionnel  (Extr.  des  Archives  médicales 
d’Angers,  iSgg).  ,  ' 

(4)  P.  Del.aunay  L’obstétrique  dans  le  Maine  (va.  France 

«jéÆcafe,  1910, 19ii,passim).  „  .  ^ 

{5)  ..Exactement  à.  l’ancieime  paroisse  de  Samte-Croix-les- 
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René  I^e vasseur, 
ans,  fait,  à  l’hos 
trière,  un  cours  d’ 
plus  suivi,  démo 
tions  et  la  pratiq 
séotomie,  à  l’aide 


aloi,  tout  en  poursuivant  à  travers 
les  fatigues  et  les  soucis  de  la  clien¬ 
tèle  et  malgré  le  dur  labeur  que  lui 
imposait  une  nombreuse  famille, 


..aru  4u  a  ueveiopper. 

,  I^evasseur  n  était  \  ,  ,  r-,‘  ' 

remarquables  quali¬ 

pas  seulement  réputé  V'-:- 

comme  accoucheur,  \ 

m 

tés  de  courage,  de  té¬ 
nacité,  d'originalité. 

quelle  facilité  la  Re- 

bouches,  rend  un 
spécialiste  célèbre 
pour  toutes  les  Spé¬ 
cialités.  C’est^sans  I^ené_;I,EVASSEUR  à  ( 

W 

David.  d’Anc 

d’habüeté  opératoire, 
et  qui  figurerait  vrai¬ 
semblablement  P  armi 
les  grandes  figures 
médicales,  si  la  poli¬ 
tique  ne  nous  l’avait 
pas  enlevé. 

LES  MÉDECINS  D’AUTREFOIS  (Suite) 

sous  règne  de  Rouis  XV.  Il  fit  ses 
premières  études  chez  les  Prêtres 

Oratoriens,  qui,  en  raison- de  son 

doute  en  vertu  de  cette  agréable 
généralisation  que  le  grand  accou¬ 
cheur  du  Mans,  déjà  recherché 

garder  lôngtemj 
vous  bien  plus  ti 
1768,  il  suit  les 
ment  de  Péan 
Écoles  de.  Chii 

}S.  Nous  retrou- 

.rd  à  Paris,  où,.vers  Ac-' 

cours  d’accouche-  -, 

.,  professeur 
urgie,  et  devient 

moder  les  jambes  de  ses  ennemis 
politiques,  jouissait  d’une  certaine 
réputation  comme  oculiste. 

Par  malheur  il  fut  piqué  de  la 
tarentule  politique  (1789),  et  c’est 

ensuite  l’élève 
Solayrès  de  Rei 
seur  de  Bande 

et  le  prévôt  de 

ihac,  le  prédéces-  à  . 

docque.  Bn  1770.  ^  >aA 

ce  qui  perdit  eu  lui  le  médecin 
plein  de  talent  qui  avait  su  gagner 
à  ce  titre  la  cofifiauce  de  tous  les 

-  XVII  — 

ifÈROIUDM 


:h/  ^co_nh/ 

'■7/7S  u/r  c'cAica/e  correcé^ 


S'éLimine  FaciLemenr 


er  R.ap]DemenT 
pas  De  conTRe-inDicariorx 


r-j/-)se*S  '  *^^P■^C)TIQUE;  ià2  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dans  une  infusiorï 
L-'wov,^  .  SEDATIVE :  2  à  4- cuillerées  à  café  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans'un  peu  d'eau 


Albert  BUISSON,  Docteurea  Pharmacie  _  SO.Boulevard  ou  Montparnasse  _  PARIS 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE  j 

APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BAINS 

et  DOUCHES 

oAIR  CHAUD 

PAsüyüvii-sio 

179,  FgSt-Honoré 

paris  = 

EnfaceBEAUJON 

VENTE  ET  LOCATION  |  NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE  | 

Pour  ne  pas  tionner  aux  Enfants  n’importe  quelle  Farine  a  n’importe  quel  Age 

FABIMSS'tt  I  IMAtS  NORMALES  ET  GRADUÉES 

r  #%  1 1^  Ih  1 de  Grains  de  Semence. 


préparées  par  G.  LINAS,  Pftarmaclen  de  1™  cl.,  ex-Interne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  Lactarium  de  Versailles  ”,  pour 

3>a'c>xj~Ffci=g.issQ~sxrs,  &t  REca-iaÆaEîs 


icr  Age.  —  ISTourrissons  de  8  à.  iS  mois . —  N»  1  )  N»  2  )  No  3  ) 

Se  Age.  —  Bébés  sevrés,  jusqu’à  S  ans . —  No  1  <  iSTeutre;  No  2  !  Ratralcbissante ;  No  3  S  A.strinffente. 

3e  Age.  —  Bnfants  au  dessus  de  8  ans  et  A.dultes.  —  N»  1  )  No  2  )  No  3  ) 

Mennei’ie  électrique  à  Versailles-Porcliefontaine.  *  Maison  de  Vente:  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  Télépli.  749.37, 


lODALOSE  GAlBlfUN 


|r  — ^ 

H  Rempla 


IODE  PHYSIOLOQIOUE,  SOLUBLE,  ASSIM 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteuw  en  phar 

Remplace  toujours  lode>  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

LlrtiRlTSR.  RT  ËCHRRTur.oNs  !  Laborato,re  GALBRUN,  18.  Bue  Oberfcampt,  PARIS. 
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f  Dans  an  grand  nombre  de  cas  d' hémoptysies, 

■  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit 
i  fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après 
<  rhàgiqùes  ».  * 


chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
à  arrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
échec  d’üne  série  d’autres  médications  antihémor- 

GILBERT  de  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


tuberculose 

INSUFFISANCE 

Hépatique 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale 
de  la  Tübetculose 
Congrès  français  pour 
l’Avanci  des  Sciences  (1910) 
CongrèsdeMédecinede  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciencés 
Congrès  Français  pour 
l’Avanci  des  Sciences  {1911) 

etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
I  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
<  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

a  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
«  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


OSTÉOHÉPATINE 


Ogothéragies  hépatique  et  osseuse  associées 
DANS  TOUS  LES  CAS  OÙ  LA  3  à  5  Tablèttes 

REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jour. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  : 

Laboratoire  de  Biologie  A,  DANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Doeteur-Blànché,  PARIS  XVI* 
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VIN  la  PEPTONE  CATILLONI 


PEPTONE  CATILLON 


^DISQUES  TULASNE  E°^ 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Étant  donné  l’intéfêt  supérieur  que  eette  IWédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 


GRATUITEMENT  : 

Echantillon  ponr  une  série  de  Pansements. 


Laboratoire  TINARDON  &  TULASNE 


PouLARD  la  pratique  ophtalmologique 

des  hWdc  Paris.  A  VU  SAGE  DES  PRATICIENS 


in-8,  38o  pages  avec  167  figure 


de  Laroze 


A  riodure  de  Potassium. 
A  riodure  de  Sodium. 

A  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée,  à  potage  contient 
exactement  1  gr.  d’iodure  chi¬ 
miquement,  pur,  complètement 
exempt  d’iodates. 


ti  INDICATIONS 


Artériosclérose  au  début.  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  chro¬ 
nique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.ROHAIS&C'^2,RuedesLions-SainI-Paul, 

PARIS  & 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

LES  ÉTUDIANTS  DE  PARIS 
PAR  GAVARNI 

Collection  Hartmann 
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XXII 


KOUMIS-SALIVION  YOGHOURT 

-  de  l’estomac  et  de  i’ihtestUl.  -  ep  Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabète. 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

TEIiÉPJlOriE  149-78  28,  Rue  de  T  révise,  Paris  TêliÉPîlOISLH  149-78 


rlll  n*’  UfFRT  diabète,  OBÉSITÉ,  DYSPEPSIE,  GASTRITES, 
UU  U  VILDI  GASTRALGIES,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  2E  Médailles  d'Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  ÉCHANTILLONS  :  2/,  Bould  Haussmann,  Paris. 
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Boissons  acidulées 

Citronnade. 

1^0  grainines  de  bonne  cnu  pure, 

50  —  de  sucre  en  poudre  ; 

Faire  foudre  le  .sucre  dans  l’eau. 
Couper  le  eitron  en  2  ou  3,  dans  le 
sens  de  sa  plus  grande  longueur  et 
non  pas  en  rondelles,  comme  on  le 
pratique  ordinairement. 

Presser  le  jus  du  citron  à  l’aide 
d’uii  presse-citron  en  nickel  pur,  en 
évitant  les  projections  du  jus  sur 
les  côtés. 

Citronnade  à  l’orgeat. 

I  gros  citron  pas  trop  mûr, 

I  cuillerée  à  soupe  de  sucre  en  poudre, 
1/3  verre  de  glace  pilée, 

I  verre  à  uiadérc  de  sirop  d’orgeat  ; 

Faire  fondre  le  sucre  dans  rm  peu 
d’eau,  ajouter  le  sirop  d’orgeat,  puis 
la  glace  hygiénique  pilée.  Presser 
sur  ce  mélange  le  jus  du  citron  et 
remplir  le  grand  verre  avec  de  l’eau 
pure. 

Boisson  aux  farines 

Faire  le  mélange  suivant  ; 

Farine  d’orge . >  ââ  3  grammes. 

Farine  d’avoine  douce .  l 
Farine  de  maïs  rouge. .  j 


DIÉTÉTIQUE 

On  le  délaye  dans  l’eau  pour  éviter 
la  formation  de  grumeaux,  on  le  jette 
dans  l’eau  bouillante  et  on  maintient 
l’ébullition  pendant  dix  minutes.  On 
laisse  refroidir  ce  potage  et  on  l’ad¬ 
ditionne,  afin  d’empêcher  sa  gélifi¬ 
cation,  de  o'r^ss  de  maltiue. 

Le  liquide  ainsi  obtenu  remplace 
avec  avantage  les  tisanes  de  céréales 
ordinaires.  On  le  donne,  selon  l’âge 
du  malade,  à  la  dose  de  500  à  2,000 
grammes  et  on  l’additionne,  le  cas 
échéant,  de  lait. 

(Imbert.) 

Boisson  hygiénique 
très  agréable 

Cassonnade .  i  500  grammes. 

Tilleul .  15 

Violette .  15  — 

Houblon .  60  — 

Coriandre .  10  — 

Faire  infuser  dans  30  litres  d’eau, 
ajouter  : 

Vinaigre  de  vin .  100  grammes. 

Caramel .  20  — 

Laisser  macérer  deux  ou  trois 
jours,  mettre  en  bouteilles,  filtrer, 
boire  huit  jours  après. 

(Roeeand.) 


Liqueur  hygiénique 
digestive 


Feuilles  de  ment  lie 

—  de  mélisse. . 

—  d’hysope . . . 

Coriandre . 

Anis  vert . 

Angélique,  racine . . 
Badiane . 


I  aa  r 


gramme. 


Cannelle .  1 

Safran . >  ââ  o»qo5 

Girofle . ') 

Paire  macérer  quarante-huit 
heures  dans'350  gr.  d’alcool  à  75“, 
filtrer  et  ajouter  : 


Sirop  de  sucre .  300  grammes. 


Elixir  de  pepsine  d’après  la  formule 
ci-dessous  250  gr. 

Pepsine  extractive. ...  15  grammes. 

Sucre  blanc .  150  — 

IXau  distillée .  120  — 

Triturer  la  pepsine  avec  le  sucre, 
ajouter  l’eau  distillée,  triturer  jus¬ 
qu’à  complète  dissolution  du  sucre, 
laisser  en  contact  quatre  jours,  après 
filtration  ajouter  : 

Vin  de  Lunel .  270  grammes. 

Alcool  à  go° . , .  60  — 

Un  petit  verre  à  liqueur  après  les 
deux  principaux  repas. 

(RObL.AND.) 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Parasites 


Contre  les  punaises,  puces. 

Huile  de  camomille 

camphrée .  100  grammes. 

flaunie  styrax .  20  — 

Essence  de  menthe. .. .  3  — 


Ou  bien  : 

Huile  d’olive .  20  grammes. 

Onguent  de  styrax _  25  — 


Ou  bien  : 


Naphtol .  5  à  10  grammes. 

Éther .  Q.  s.  p.  diss. 

Menüiol .  0,25  à  -i  gramme. 

Vaseline .  100  — 


(BROCQ  et  JACQUET.) 
Contre  les  moustiques. 

Toucher  chaque  piqûre  à  la  tein¬ 
ture  d’iode,  ou  employer  la  for- 


Fonnol  (solution  à 

40  p.  100) . . 

Xylol . 

.Acide  acétique . 

Baume  du  Comman¬ 
deur  . 

Essence  parfumée .... 

F.  s.  a.  pour  badigeonnages. 

(JOEY.) 

Contre  les  parasites. 

Faire  des  frictions  avec  des  crayons 
à  l’alcool  : 


I  gramme. 
Q.  S. 


Stéarinate  de  soude  ...  6  grammes. 

Glycérine .  2  — 

Dissoudre  à  chaud,  couler  l’alcool 
dans  les  moules,  et  laisser  refroidir. 
Ces  bâtonnets  se  conservent  bien 
dans  des  tubes  en  étain.  Frottés  sur 
la  peau,  ils  l’imprègnent  d’alcool. 


Irritation  des  gencives  chez  les 
nourrissons 


Glycérine . }  . . 

Eau . j 

Bromure  de  potassium  . . 

Borate  de  soude . . 

Teinture  de  safran . 


1  gramme. 

2  grammes. 
V  gouttes. 


En  application  sur  les  gencives, 
plusieurs  fois  par  jour. 

(Le  Gendre.) 


Poudre  de  saturation  contre 
l’hyperchlorhydrie. 

Carbonate  de  chaux  pré¬ 


cipité  .  I  gf. 

Sous-nitrate  de  bismuth. . .  osr  70 

Magnésie  calcinée . 


Chlorhydrate  de  mor¬ 
phine  .  o  Ooi  à  O  003  mill. 

pour  I  paquet  à  prendre  en  une 
seule  fois  dans  un  peu  d’eau,  au 
moment  de  la  douleur. 


Vaginites  chroniques 
blennorragiques. 

Appliquer  des  tampons  vaginaux 
enduits  de  la  pommade  suivante  : 

Dermatol . | 

lodoforme . j  *  ' 

Vaseline . . .  20  gr. 

ou  bien  : 

Benjoin . 1 

Camphre . (  ââ  5  gr. 

Cubébe . ) 

Vaseline .  25  gr. 

(D”  Doeéris.) 

Anesthésie  locale 

lO  Formule  du  professeur  Reclus  ; 
Sérum  physiologique  ..  100  grammes. 

Adrfnaline’à  i  p.  1000  ’.  XXV  gouttes. 

La  toxicité  de  la  novocaïne  est 
extrêmement  faible,  ce  qui  permet 
d’injecter  des  doses  considérables. 
L’anesthésie  dure  une  heure  environ. 
Le  malade  ne  doit  pas  être  à  jeun, 
doit  être  opéré  couché,  et  ne  doit  se 
lever  qu’après  avoir  avalé  un  bol  de 
lait  ou  de  bouillon. 

,  2’>  Formule  de  Haab  {modifiée  par 
Bnmetière)  ; 

Chlorhydrate  de  cocaïne.  o  1 3 

Eucaïne .  o«',20 

Adrénaline .  V  gouttes. 

Eau .  10  grammes. 
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SIALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

.".•:ED:cAT:orT:  hypotensive 

PrésDlérose,  ArtériO'Sclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardialgies,  Palpitations  par  anglospasme,  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 
r  Comprimés  à  r  milligr.,  2  millier.,  5  millier,  et  T  ccntigr.  / 

TÉTRANiTROL  5  ^  médicaments 

(  dose  à  l'apparition  d'une  céphalaleie  frontale,  si  elle  est  intolérable.  \  uacn- 


TÉTRANiTROL 

TRIMSTR8INÎE 

SIROP  ET  GOUTTES 
DE  NITRITE  DE  SOUDE 


(  dose  à  l'apparition  d'une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable, 
j  Comprimés  n<»  i,  2  et  3  représentant  1,11,111  gouttes  de  solution  au  ioo> 
(  2  à  6  comprimes  n"*  2  ou  3  par  jour. 

1  Sirop  :  5  centigr.  par  cuillerée  à  café.  Une  à  3  par  jour. 

\  Gouttes  :  10  gouttes  représentent  5  centigr.  de  nitrite  de  soude. 


T8"l\^yVM*0  '  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique,  anti-uncémique,  anti-graveleux,  anti-goutteux 

i  I  cachet  matin  et  soir,  au  lever  et  au  coucher  à  prendre  avec  1/2  verre  d’eau  de  Bourbon-Lancy 
\  (source  de  la  Reine  ou  du  Lymbe)  ou  d’Evian-Cachat 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


Médicaments  nouveaux 

Par  H.  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Préface  du  P'  ROBIN 
24'  édit.  1912,  I  v.  in-i8  de  400  p.,  cart.  3  fr. 


Guide  clinique  et  thérapeutique 

DU  PRATICIEN 

Par  le  0^  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 

1909,  I  vol.  in-8  de  334  pages,  cartonné .  5  fr. 


KEPTINE  BRET4UDEAU 

- COQUELUCHE  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  —  Le  flacon  :  5  francs,  —  PARIS,  2,  Rue  du  Regard,  PARIS. 


GOUTTE  GRAVELLE 

ARTÉRIO-SCLÉROSE 


^  ANTIÉMÉTIQUE -AHTIDVSPEPTIQUE 

CËTR ABOSE  du  O'  Gl 


Régime  Sup^zoté 

TUBERCULEUX  -  CONVALESCENTS  -  OPÉRÉS 

Viande  Bios  Salières 

Viande  de  lait  en  poudre  au  maximum 
d’azote  d'un  réel  intérêt  diététique,  parce 
qu’elle  est  acceptée  par  les  malades  les 
plus  délicats. 

Préférable  ô  la  viande  de  bœuf  parce 
qu’elle  alcanilise  et  désintoxique. 

**  mélangées  à  des  purées.  —  l-A  Boite  f  3*60. 
JSIlil  :  UITERIE  SCIENTIRQUE  do  PONTOISE  (S.-it-0.). 


CURE  DE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


CONCOURS  MÉDICAL  —  Le  traitement  des  luxations 

de  l’épaule  (?■■  Delbet,  io  mars  1912). 

On  a  observé  que,  dans  nombre  de  cas,  les  sujets  atteints 
de  luxation  de  l’épaule  conservaient  une  impotence 
partielle.  H  faut  sans  doute  incriminer  le  procédé  de 
Kocher  généralement  employé  qui  produit  des  tiraille¬ 
ments  de  la  capsule  et  des  tendons. 

D'autre  part,  depuis  quelques  années,  011  a  modifié  le 
traitement  eonsécutif  à  la  réduction  ;  on  masse  et  on 
mobilise  l’articulation.  Le  massage  n’est  certainement 
pas  en  cause,  mais  il  est  bien  difficile  de  savoir  si  la  mobi¬ 
lisation  précoce  ne  présente  pas  parfois  de  graves  incon¬ 
vénients. 

Dans  certains  cas,  les  manœuvres  employées  ont  pro¬ 
voqué  une  inflammation  qui  a  nécessité  l’immobili¬ 
sation.  D’autre  part  les  médecins  d’assurance  ont  montré 
que  les  malades  mobilisés .  inscrivaient  une  incapacité 
de  o,  taudis  que  60  immobilisés  avaient  5,  8,  10  p.  100. 
«  Malgré  ces  faits  intéressants  je  ne  peux  pas  me  résoudre 
à  mobiliser  une  articulation  qui  vient  d’être  traumatisée. 
C’est  irrationnel...  L’état  de  l’articulation  réglera  la 
conduite  du  chirurgien.  » 

CLINIQUE,  —  De  l’eczéma  du  sein  chez  la  femme. 

(Saboüraud,  8  mars  1912). 

Un  vieil  adage  dermatologique  disait  que  l’eczéma 
du  sein  chez  la  femme  avait  trois  causes  :  la  gale,  la 
grossesse  et  le  lymphatisme.  On  le  voit  rarement  chez  les 
femmes  âgées,  plus  fréquemment  à  l’hôpital  qu’en  ville. 
Par  sa  ténacité  il  désespère  les  malades  qui  le  croient 
aisément  incurable. 

«  On  ne  guérira  pas  un  eczéma  du  sein  chez  une  galeuse 
sans  guérir  la  gale  au  préalable,  ni  un  eczéma  du  sein 
chez  une  jeune  fille  dont  les  règles  ont  disparu,  avant  que 
CS  règles  soient  revenues.  » 

S’il  ne  s’améliore  pas  ou  si  l’origine  de  la  dermatose 
échappe,  on  badigeonnera  quotidiennemeat  et  sans  crainte 
la  région  malade  avec  le  nitrate  d’argent  au  1/15“.  Une 
solution  au  1/10“  terminera  tout  une  semaine  après. 
En  cas  de  récidive,  on  pas.scra  le  crayon  de  zinc  tous  les 
trois  jours  après  le  nitrate. 

Il  faut  ajouter  d’ailleurs  que  les  rayons  X  constituent 
un  traitement  de  ehoix  quand  l’eczéma  dure  depuis 
longtemps. 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  DE  PARIS.  —  En  quoi  consiste  la 

méthode  de  Bergonié  ?  (Laqderrière,  9  mars  1912). 

La  méthode  du  Pr  Bergonié  consiste  à  faire  exécuter 
artificiellement  une  gymnastique  active,  mais  involon¬ 
taire,  intense,  absolument  indolore,  graduable  à  volonté, 
et  généralisée  à  tous  les  muscles. 

Elle  nécessite  un  bon  appareillage  et  une  certaine  expé¬ 
rience  de  la  technique.  Mais  si  on  réalise  de  bonnes  con¬ 
ditions,  on  peut  lui  demander  tous  les  avantages  de 
l’exercice  volontaire  sans  qu’elle  en  présente  aucun 
uconvénient. 

Elle  est  indiquée  dans  différents  troubles  de  la  nutri¬ 
tion,  dans  l’obésité  en  particulier  —  rtn  traitement  très 
régulier  est  alors  indispensable  —  surtout  si  l'exercice 
volontaire  est  difficile  ou  impossible.  Elle  remédie  aux 
troubles  circulatoires,  surtout  des  membres  inférieurs, 
et  permet  d’  «  entraîner  »  toutes  sortes  de  malades 
«  atones  »  alcooliques,  asthéniques,  etc. 

JOURNAL  DES  PRA  TICIENS.  —  Hémophilies  mortelles, 

4  observations  personnelles  (Fouchet,  16  mars  1912) 

On  doit  toujours  penser  à  l’hémophilie,  lorsqu’on  a 
une  opération  sanglante  à  faire;  il  est  sage  de  s’assurer 
s’il  y  a  une  tendance  à  l’hémophilie  et  de  s’eu  assurer 
par  l’interrogatoire  des  parents. 

Lorsqu’on  est  en  présence  d’une  plaie  opératoire  qui 
continue  à  saigner,  à  suinter  par  voie  hémophilique,  il 


importe  de  faire  en  plus  du  traitement  général  xm  trai¬ 
tement  local  en  pratiquant  une  compression  manuelle, 
directe  et  réglée  par  la  vue. 

Dans  le  quatrième  des  cas  cités,  l’hémorragie  s’était 
faite  dans  l’interstice  des  tissus  ;  pas  une  goutte  de  sang 
n’était  venue  à  l’extérieur  des  poches  sanguines  immenses 
se  produisant  instantanément  depuis  le  flanc  droit  jus¬ 
qu’au  genou. 

L’hémorragie  avait  été  si  subite  que  le  malade  avait 
été  incapable  de  supporter  une  intervention. 

Il  existe  donc  des  cas  d’hémophilie  fatalemeut  mortels 
contre  lesquels  il  n’existe  aucime  ressource  thérapeutique; 
PRESSE  MÉDICALE.  —  Cancer  intestinal  de  l’intestin 

(Gosset  et  M.ASSON,  16  mars  1912). 

Il  est  frappant  de  voir  combien  les  cancers  stomacaux 
et  intestinaux  sont  semblables  au  noint  de  vue  histolo¬ 
gique.  Sans  les  données  topographiques  fournies  par  les 
tissus  sains  environnants,  il  est  impossible  d’indiquer,  à 
la  seule  vue  d’un  néoplasme  de  l’endoderme  digestif, 
son  point  de  départ  précis. 

D’autre  part,  les  statistiques  montrent  que  les  cancers 
de  l’estomac  siègent  le  plus  souvent  dans  la  région  pylo- 
riqire  (51  à  65  p.  100  des  cas,)  puis  au  niveau  de  la  petite 
courbure  (16  à  20  p.  100),  puis  au  cardia  (9  à  13  p.  100), 
enfin  sur  la  grande  courbure  (7  p.  100),  Or,  si  l’on  étudie 
la  topographie  des  îlots  intestinaux  hétérotopiques,  on 
constate  que  leur  siège  de  prédilection  est  le  pylore. 
Viennent  ensuite  la  petite  courbure,  puis  le  cardia.  Ils  sont 
exceptionnels  le  long  de  la  grande  courbure. 

Si  la  fréquence  du  néoplasme  est  plus  grande  dans  l’es¬ 
tomac  que  dans  l’intestin,  elle  tient  vraisemblablement 
à  la  situation  hétérotopique  des  glandes  qui  leur  donnent 
naissance. 

DULLETIN  MÉDICAL.  —  De  l’accouchement  dans  les 

bassins  à  limites  étroites  (Pr  Pinard,  16  mars  1912). 

Avec  des  bassins  se  ressemblant  pour  ainsi  dire,  ayant 
à  peu  près  les  mêmes  dimensions,  les  terminaisons  de 
l’accouchement  sont  différentes,  les  principes  dirigeant  la 
conduite  de  l’accoucheur  étant  toujours  les  mêmes.  Il 
est  rare  de  trouver  des  bassins  permettant  de  dire,  pen¬ 
dant  la  gestation,  qu’une  opération  césarienne  s’impe- 
sera  dès  le  début  du  travail.  Presque  toujours,  la  conduite 
à  tenir  dans  ces  bassins  est  sous  la  dépendance  des  fac¬ 
teurs  multiples  qui  entrent  eu  jeu  pendant  les  différentes 
étapes  du  travail  et  qui  sont,  à  l’avance,  complètement 
inconnus. 

PROVINCE  MÉDICALE.  —  A  propos  des  greffes  libres. 

Où  trouverons-nous  des  greffes  ?  (Ducuing  et 

J.ACOTOT,  16  mars  1912). 

Les  expériences  récentes  de  Carrel  ont  montré  la 
possibilité  de  greffer  des  fragments  de  tissus,  même  des 
organes  et  l’on  peut  entrevoir  le  jour  où,  suivant  les 
termes  du  P''  Delbet,  on  trouvera  dans  les  services  l’ar¬ 
moire  aux  pièces  de  rechange  ;  artères,  veines,  articula- 

«  I,es  conséquences  d’une  telle  thérapeutique  provo¬ 
quent  un  véritable  révolution  non  seulement  médicale, 
mais  morale  encore.  Car  la  question  se  pose  immédia¬ 
tement  ;  où  va-t-on  prélever  ces  greffes  cpie  l’on  va  fixer 
tout  à  l’heure?  » 

L’idéal  serait  de  tran.splanter  immédiatement  une 
greffe  prise  sur  organisme  vivant.  Mais  actuellement  la 
question  soulève  des  difficultés  innombrables  au  point 
de  vue  juridicpie. 

«  Nous  nous  contenterons  de  prélever  les  greffons  sur 
les  morts,  les  suppliciés  ou  les  membres  amputés  jusqu’au 
jour  où  s’étant  pleinement  rendu  compte  que  la  greffe 
n’est  pas  une  pratique  dirigée  contra  les  individus,  mais 
bien  pour  les  individus,  on  en  autorisera  la  praticjue  légale.;> 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


LES  HÔNORÂlFlES  DES  MÉDECINS 

Pour  les  uvQcats,  la  question  des  honoraires  est  simple  : 
elle  ne  peut  pas  se  poser.  Ces  honoraires  ne  sont  en  effet, 
ou  tout  au  moins  ne  doivent  être,  que  l’expression  spon¬ 
tanée  de  la  reconnaissance  du  client,  mais  si  sur  cent 
procès  il  en  est  dix  à  la  suite  desquels  le  plaideur  gartie 
une  reconnaissance  spontanée  vis-à-vis  de  son  défenseur, 
il  n'en  est  plus  que  cinq  quand  il  s'agit  d’exprimer  de 
manière  utile  cette  reconnaissance. 

Pour  les  autres,  l’avocat,  lié  par  ses  règles  profession¬ 
nelles,  n’a  qu’à  se  tenir  coi,  et  ne  peut  rien  réclamer 
devant  les  tribunaux  :  après  quelques  années  d’exercice 
de  la  profession,  il  fera  mieux  ;  il  s’assurera  d’avoir  au 
préalable  une  suffisante  provision. 

'  Pour  les  médecins,  il  n’en  est  pas  de  même  :  s'ils  n’ont 
pas  de  provision,  ils  peuvent  réclamer  et  même  poursuivre 
devant  les  tribunaux  les  convalescents  ou  les  héritiers 
de  leurs  clients  pour  le  paiement  de  leurs  honoraires. 

Mais  ime  question  se  pose  :  Comment  le  médecin  va-t-il, 
devant  les  juges,  établir  sa  créance,  sur  quoi  va-t-il  baser 
sa  démonstration,  et  comment  peut-il  faire  la  preuve  qui 
lui  incombe. 

Une  jurisprudence  déjà  ancienne,  qui  a  été  consacrée 
par  un  arrêt  de  Cassation  du  27  mars  1907,  a  décidé 
que  le  médecin  n’est  pas  obligé  d’apporter  une  preuve 
écrite,  établissant  d’une  part  le  nombre  des  visites  et  de 
l’autre  le  prix  de  ces  visites.  On  a  admis  notamment 
qu’on  pouvait  établir  ces  faits  par  des  témoignages  et 
faire  déclarer  par  une  enquête  que  le  médecin  allait,  par 
exeinple,  voir  chaque  jour  son  malade,  pendant  un  mois 
(Cour  de  Paris,  15  mars  1905). 

Cependant  si  cette  jurisprudence  déjà  favorable  au 
médecin  avait  facilité  la  preuve  du  travail  fourni,  elle 
était  encore  insuffisante. 

La  preuve  des  visites  peut  aujourd’hui  résulter  non  seu¬ 
lement  d’une  enquête,  mais  de  simples  présomptions, 
et  c’est  en  cela  qu'est  intéressant  mi  jugemept  rendu 
par  la  6“  chambre  du  tribunal  de  la  Seine,  le  15  février 
1911. 

Les  Uvres  tenus  par  le  médecin,  et  son  carnet  de  visites 
deviennent  des  preuves  suffisantes,  à  condition,  bien  en¬ 
tendu,  qu’ils  soient  régulièrement  tenus.  C’est  qu’en  effet 
le  malade  en  ne  payant  pas  régulièrement  après  chaque 
visite,  a  semblé  s’en  rapporter  aux  notes  du  médecin  et 
accepter  par  avance  le  compte  fait  par  lui. 

Si  au  cours  des  débats  le  malade  proteste  et  discute 
le  nombre  des  visites,  c’est  à  lui  qu’il  incombe  d’établir 
que  telle  visite  n’a  pas  été  faite,  ou  qu’ayant  été  faite  elle 
n'a  pas  eu  un  caractère  professionnël. 

Voici  d’ailleurs  ce  jugement  in  extenso. 

Le  'IpiBUNAL  :  Attendu  que  le  Dr  B...,  réclame  à  S... 
une  somme  de  3.900  francs,  pour  visites  faites  et  soins 
médicaux  donnés  à  S...  et  à  sa  femme  ;  qu’il  produit, 
à  l’appui  de  sa  demande,  sa  note  d’honoraires,  qui  com¬ 
porte  soixante  visites  à  10  francs  faites  à  Paris,  soit  600 
francs:  23  visites  faites  à  Saint-Gratien,  à  100  francs, 
chacune,  soit  2.300  francs,  ensemble  2.900  francs. 

Attendu  que  S...  se  borne  à  dénier  le  fondement  de 
cette  demande  ;  qu'il  résulte  de  ses  explications  à  l’au¬ 
dience  qu’il  se  considère  comme  libéré  à  l’égard  de  B..., 
par  le  paiement  cpi’il  lui  a  fait  antérieurement  d’une  som- 
me  de  394  francs,  pour  l’indemniser  de  ses  frais  de  trans¬ 
port,  en  raison  de  l’usage  qu'il  allègue  établi  entre  mé¬ 
decins  de  ne  point  se  réclamer  d’honoraires. 

Qu’au  surplus,  il  ne  conteste  pas  le  nombre  des  visites 


portées  sur  la  note  ;  mais  qu’il  estime  exagérés  les  prix 
des  visites  faites  à  Saint-Gratien  comptées  100  francs 
chacune. 

Attendu  que  B...  soutient  qu’il  n’a  jamais  soi^é  B... 
ni  la  dame  S...  qui  était  atteinte  d’ime  grave  maladie,  en 
qualité  d’ami,  mais  en  qualité  de  client  ;  qu’il  est  par  .suite 
fondé  à  demander  le  paiement  de  ses  honoraires  ;  qu’il  ne 
méconnaît  pas  avoir  reçu  la  somme  de  394  francs,  mais 
déclare  qu’il  en  a  fait  l’application  à  quatre  visites  par 
lui  faites  à  Saint-Gratien,  qui  ne  sont  point  portées  sur 
la  note,  dont  il  réclame  actuellement  le  paiement  ; 

Attendu  qu’à  l’appui  de  l’usage  qu’il  invoque.  S... 
n’apporte  aucune  justification  et  que  le  tribunal  pe  saurait 
faire  état  de  son  allégation 

Attendu  que  la  note  des  honoraires  produite  par  un 
médecin,  lorsqu’elle  est  conforme  à  ses  livres  de  consul¬ 
tation,  et  à  ses  carnets  de  visite  régulièrement  tenus,  doit 
être  retenue  comme  faisant  preuve  .suffisante  du  nombre 
des  visites  et  des  soins  donnés  aux  malades. 

Que  B...  a  établi  le  fondement  de  sa  créance  ; 

Qu’il  convient  de  faire  droit  à  sa  demande  en  ce  qu 
concerne  le  nombre  de  visites  faites  ; 

Attendu  que,  pour  déterminer  le  prix  de  ces  visites,  il 
y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  notoriété  que  le  médecin 
s'est  acquise,  de  la  situation  pécuniaire  du  malade  et  du 
temps  qui  y  a  été  consacré. 

Que  le  tribunal  a  les  éléments  nécessaires  pour  fixer  à 

10  francs  le  prix  de  chacune  des  visites  faites  à  Paris, 
et  à  50  francs  le  prix  de  chacune  de  celles  faites  à  Saint- 
Gratien,  et  qui  se  sont  élevées  à  27. 

Qu’en  conséquence.  H...  est  créancier  de  S...  de  soixante 
visites  faites  à  Paris,  au  prix  de  10  francs,  soit  600  francs 
et  de  27  visites  faites  à  Saint-Gratien,  au  prix  de  50  francs 
chacune,  soit  1.350  francs,  ensemble  1,950  francs  dont  il 
convient  de  déduire  la  somme  de  394  francs  déjà  payée  ; 
que  la  créance  de  B...  s’établit  ainsi  à  1,556  francs. 

Par  ces  motifs  : 

Condamne  S...  à  payer  à  B...  la  somme  de  1,556  francs 
montant  des  causes  sus-éuoncées  avec  les  intérêts  de  droit  ' 

Le  condamne  en  tous  les-  dépens. 

(Le  Droit.) 

Le  second  fait  établi  par  ce  jugement  :  l’appréciation 
libre  des  tribunaux,  est  d’une  jurisprudence  aujourd’hu 
bien  établie  par  des  arrêts  déjà  anciens. 

Les  tribunaux  admettent  eu  effet  que  lorsque  le  nombre 
des  visites  est  établi  et  la  matérialité  des  faits  prouvée,  il 
leur  appartient  de  déterminer  le  prix  de  ces  visites  et  la 
valeur  de  ces  soins.  Pour  y  parvenir,  les  juges  s’entou¬ 
rent  de  renseignements  :  i»  sur  la  gravité  de  la  maladie 
ou  de  l’opération  et  aussi  sur  l’étendue  des  services  ren¬ 
dus;  2“  sur  la  notoriété  du  médecin;  3“  sur  lâ  situation 
pécuniaire  du  malade.' 

Une  fois  en  possession  de  ces  renseignements,  les  juges 
apprécient  de  façon  souveraine  d’ailleurs  là  valeur  pro¬ 
fessionnelle  du  médecin  et  le  prix  de  son  temps. 

Ceci  est  peut  être  un  peu  excessif,  mais  il. faut  bien  se 
rendre  compte  que  chaque  fois  qu’on  a  recours  à  la  justice 

11  faut  oublier  sou  amour-propre  et  ses  préférences 

Il  y  a  déjà  un  progrès,  c’est  de  pouvoir  réclamer  utile¬ 
ment;  reste  l’appréciation  du  tribunal  :  je  suis  persuadé 
qu’elle  peut  être  déplus  en  plus  discrète,  et  ne  servir  qu’à 
effrayer  ceux  qui  seraient  tentés  d’abuser  des  fàcihtés 
de  la  nouvelle  jurisprudence. 

Adrien  Peytel, 

Docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d’ Appel. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 

FÊTES  DE  PAQUES  A  ROiVIE 

Billets  d’aller  et  retour  spéciaux,  à  prix  très  réduits, 
délivrés  du  24  mars  au  4  avril  1912,  au  départ  de  toutes 
les  gares  du  réseau. 

Validité  des  billets:  3o  jours  (dimanches  et  fêtes  com¬ 
pris)  avec  faculté  de  prolongation  d’une  période  unique 
de  i5  jours  moyennant  supplément. 

Arrêts  facultatifs  sur  le  réseau  P.-L.-M.,  trois  arrêts  au 
choix  en  Italie  tanta  l’aller  qu’au  retour. 

Délivrance  des  billets  à  première  demande. 

De  Paris  à  Rome  viit  Dijon,  Bourg,  Modane  : 
I''”  classe  :  176  fr.  45  ;  2"  classe  :  122  fr.  45  ;  3-  classe  : 
80fr.  15. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 

FÊTES  DE  PAQUES 

A  l’occasion  des  fêtes  de  Pâques,  les  coupons  de 
retour  des  billets  d’aller  et  retour  oélivrés  à  partir  du 
28  mars  igi2  seront  valables  jusqu’aux  derniers  trains  de 
la  journée  du  18  avril,  étant  entendu  que  les  billets  qui 
auront  normnlernent  une  validité  plus  longue  conserve- 

La  même  mesure  s’étend  aux  billets  d’aller  et  retour 
collectifs  délivrés  aux  familles  d’au  moins  quatre  per- 


VINS  DE  TABLE 

—  Garantis  naturels - 


Le  Docteur  FAREL,  Propriétaire-Viticulleur, 
CALVISSON  {Gard),  offre  au  Corps  Médical  et  aux  Lecteurs  d 
PARIS  MÉDICAL,  les  Vins  excellents  de  son  vignoble  : 

Vin  rouge  Montagne  supérieur.  1  Vin  blanc  Picpoul  Cailloux. 

Vin  rosé  d’une  nuit.  1  Vin  blanc  clairette  (de  dessert) . 


mm 


MiSEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 

PAR  LE 

SulfO'Rhinol  payés 

Baume  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant.  —  le  tube  stérilisé  :  ifr.so. 
INHOCUnÈ  -  RAPIDITÉ  -  EFFICACITÉ,  —  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  : 

GRIPPE, RHINITES, ANGINES, TUBERSOLOSE 

dépôt  Général  :  3,  Rue  du  4  Septembre,  PARIS,  et  Pharmacies.  -  Exiger  la  vraie  Marque. 


PHOTOGRAPHIE  WALERY  ^  La  plus  belle  collection  des  portraits  de  “Docteurs 
9  hts.  Rue  de  Londres,  TARIS 

TÉLÉPHONE  150-72  ViVantes  photographies  d’enfants 

=====  MOTEL  PRIVÉ  —  — ■  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

lïoiix  ateliers  de  pose  Sont  exécutés  par  M.  "WALÉRY 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Chirurgie  du  thorax  [Parois  tho¬ 
raciques,  Plèvre  et  Poumon,  Mé- 
diastin  antérieur,  Médiastin  posté¬ 
rieur)  par  le  Dr  Anselme  Schwartz, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1912,  i  vol. 
gr.  in-8  de  900  pages  et  147  figures, 
16  ir.(Doin  et  fils,  édit,  à  Paris). 
Da  chirurgie  du  thorax  a  fait  de  tels 
progrès  depuis  une  dizaine  d’années 
qu'elle  méritait  une  description 
approfondie. 

Dans  ce  gros  volume  de  900  pages, 
Anselme  Schwartz  a  fait  une  excel¬ 
lente  mise  au  point  de  toute  cette 
chirurgie  qui  a  presque  atteint  ac¬ 
tuellement  son  maximum  de  déve¬ 
loppement  et  de  perfection. 

Sans  tomber  dans  les  excès  d’une 
érudition  déplacée,  Schwartz  a  su 
donner  des  descriptions  complètes, 
claires  et  précises,  où  tous  les  mots 
portent  et  où  l’élégance  du  style 
ne  le  cède  pas  à  la  solidité  du  fond. 
Toutes  les  acquisitions  récentes  de  la 
chirurgie  thoracique  qui  jusqu’ici 
restaient  mentionnées  par  les  seuls 
mémoires  spéciaux  ont  trouvé  ici 
la  place  qu’elles  méritaient. 

Les  indications  et  la  technique 
opératoire  sont  particulièrement 
détaillées.  A  la  fin  de  chaque  cha¬ 
pitre,  un  index  bibhographique  offre 
un  secours  précieux  à  celui  qui  veut 
étudier  à  fond  un  point  donné  de  la 
question. 

Pour  être  tout  à  fait  complet, 
Anselme  Schwartz  a  annexé  un  cha¬ 
pitre  concernant  la  broncho-cesopha- 
goscopie  et  qui  a  été  rédigé  d’une 
façon  très  intéressante  par  M.  Le- 
maitre,  oto-rhino-laryngologiste  des 
hôpitaux. 


A  cette  époque  où  abondent  hélas  ! 
les  productions  sommaires  et  hâtives, 
on  ne  saurait  trop  féliciter  l’auteur 
d’un  livre  de  fond,  comme  celui-là, 
livre  que  devront  consulter  tous 
ceux  qui  veulent  être  au  courant  de 
la  chirurgie  thoracique. 

Albert  Mouchet. 

Les  Maladies  des  reins,  par  le 
D'-J.CAST.aiGNE.  1912,  I  vol.  petit 
in-8  de  312  pages  de  la  collection 
Le  livre  du  Médecin,  J  fr.  (A .  Poi- 
nat  édit,  à  Paris). 

Ce  volume,  avec  trois  autres  dont 
nous  parlerons  bientôt,  inaugure  une 
nouvelle  collection  dont  le  but  est 
de  donner  au  médecin  et  à  l'étudiant 
l’exposé  des  méthodes  générales  de 
diagnostic  et  de  thérapeutique  appli¬ 
cables  aux  principales  maladies  mé¬ 
dicales.  Qu’on  n’y  cherche  pas  l’étude 
didactique  des  maladies  telle  qu’on  la 
trouve  dans  la  plupart  des  traités  de 
pathologie  ;  ils  existent  en  nombre,  et 
cette  nouvelle  collection  ne  vise 
nullement  à  les  remplacer.  Les  no- 
■tions  théoriques,  les  discussions  ana¬ 
tomiques  ou  pathogéniques  sont 
systématiquement  éliminées.  Mais 
ces  petits  volumes  montrent  au  pra¬ 
ticien  ce  qu’il  doit  faire  dans  un  cas 
donné,  comment  il  doit  s’y  prendre 
pour  mettre  lui-même  eu  œuvre  les 
différentes  méthodes  d’examen,  pour 
instituer  la  thérapeutique  selon  tous 
les  perfectionnements  modernes. 
C’est  bien  «  l’examen  du  malade 
et  son  traitement  »  qu’ils  ont  pour 
but  d’exposer. 

Celui  qui  concerne  les  maladies 
des  reins,  mieux  peut-être  que  la 


plupart  des  autres,  permet  de  com¬ 
prendre  le  càractère  pratique  et  nou¬ 
veau  de  cette  collection. 

Les  méthodes  d’examen  du  rein  et  ■ 
des  urines,  l’étude  des  fonctions 
rénales,  les  caractères  cliniques  des 
néphrites,  les  formes  de  Turémie'et 
notamment  la  chlornrémie  ou  uré¬ 
mie  hydrogène  et  l’azotémie  ou 
urémie  sèche  sont  autant  de  cha¬ 
pitres  où  M.  Çastaigne  peut,  grâce 
à  sa  grande  expérience  personnelle, 
exposer  toute  une  série  de  notions 
neuves  et  utiles,  en  donnant  au 
lecteur  un  tableau  très  fidèle  de 
toutes  les  acquisitions  récentes. 
Sur  les  albuminuries,  sur  la  théra¬ 
peutique  des  néphrites,  des  albu¬ 
minuries  et  des  urémies,  il  apporte 
également  un  expose  très  moderne 
dont  le  lecteur  est  assuré  de  faire 
son  profit.  Les  maladies  des  reins 
autres  que  les  néphrites  occupent 
dans  le  volume  une  place  moins  im¬ 
portante  mais  à  propos  de  quelques- 
unes  d’entre  elles,  comme  la  tuber¬ 
culose  rénale,  la  lithiase  rénale, 
M.  Çastaigne  fixe  très  exactement  les 
règles  de  conduite  à  suivre  dans 
chaque  cas. 

Enfin  il  termine  par  un  conrt  for¬ 
mulaire  riche  en  renseignements  thé¬ 
rapeutiques  utiles. 

Ainsi  ce  petit  volume  remplit  bien 
le  programme  que  s’est  proposé  sou 
auteur,  «  à  savoir  que  ceux  qui  le 
liront,  grâce  aux  notions  pratiques 
exposées,  connaissant  mieux  et 
aimant  davantage  leur  métier  de 
médecin,  soient  à  même  d’être  plus 
utiles-  à  leur  malades  ».  Et  l’on  ne 
saurait  en  faire  de  meilleur  éloge. 


NOUVELLES 


Fédération  Médicale  Belge.  —  Cette  puissante  Asso¬ 
ciation  a  tenu  le  27  février  sous  la  présidence  du  Dr  Bou- 
lengier  son  assemblée  générale. 

Elle  a  présenté  au  projet  de  loi  sanitaire  quelques  objec¬ 
tions  notamment  en  ce  qui  concerne  la  déclaration  des 
maladies  transmissibles.  Elle  se  fera  par  le  médecin  au 
gouvernement  représenté  par  les  médecins  inspecteurs 
d’hygiène.  Ainsi  est  sauvegardée  la  grave  question  du  se¬ 
cret  professiormel. 

Des  dispensaires  antisyphilitiques  devant  être  créés 
sous  peu,  la  Fédération  pense  que  les  séro-diagnostics 
doivent  être  gratuitement  dispensés  ;  ' les  médecins  sont 
les  premiers  à  assurer  les  mesures  qui  permettent  de  dé¬ 
pister  et  prévenir  les  maladies.  Le  traitement  ne  sera 
gratuit  que  pour  les  seuls  indigents  et  pour  les  pauvres 
honteux  à  la  demande  de  leur  médecin  traitant. 

Un  contrat  collectif  a  été  conclu  avec  une  dizaine  de 
compagnies  d’assurances  agréées  pour  le  service  des  acci¬ 
dents  du  travail  au  terme  duquel  il  ne  sera  traité  qu’avec 
les  médecins  membres  des  rmions  professionnelles  et 
àdesconditionsparfaitement  rémunératrices.  L’assemblée 
a  acclamé  comme  président  d’honneur  le  D^  Deface, 
rédacteur  en  chef  du  Scalpel. 

Cette  réunion  accentue  une  orientation  syndicale  très 
nette  du  corps  médical  belge  qui  devant  la  socialisation 
progressive  de  la  médecine  tient  à  prendre  ses  mesures 
préventives  pour  sauvegarder  de  justes  intérêts. 

R.  L. 

Le  D''  Soulié  a  été  nommé  professeur,  d’anatomie  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  Le  D"  Soulié,  agrégé 


des  Facultés  dé  Médecine,  docteur,  ès  sciences,  professeur 
adjoint  chargé  du  cours  d'anatomie,  était  tout  désigné 
pour  recueillir  la  chaire  laissée  vacante  par  la  mort  du 
regretté  professeur  Charpy. 

Internedes  hôpitaux  de  Toulouse  de  iSqi.à  1894,  agrégé 
d’anatomie  en  1895,  la  D”  Soulié  a  passé  jusqu’ici' sa  vie 
scientifique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Toulouse  :  comme 
préparateur  d’histologie  (1891),  comme  chef  des  travaux 
d’histologie  (1895),  '  conime  chargé  du  cours  d’anatomie 
topographique,  comme  professeur  suppléant  d’anatomie 
artistique,  comme  chargé  des  cours  d’anatomie  (1911),  etc. 

Parmi  les  travaux  scientifiques  du  professeur  Sou¬ 
lié,  signalons  sa  -  collaboration  au  .Traité',  d’anatomie 
des  professeurs  Poirier  et  Charpy,  ainsi  que  son  Précis 
d'anatomie  topographique  (Bibliothèque  du  Doctorat  en 
médecine,  sous  la  direction  de  MM.  Gilbert  et  Fournier). 
Les  autres  publications  sont  trop  nombreuses  pour  être 
citées  ici  ;  elles  roulent  presque  toutes  sur  l’anatomie 
descriptive,  topographique  et  comparée. 

M.  Soulié  est  donc  bien  à  sa  place  à  la  chaire  d’anatomie 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  Le  savant,  dou¬ 
blé  d’un  homme  aimable,  sera  doublement  apprécié  par 
les  étudiants.  -  -  H. 

Congrès  International  de  la  tuberculose  (Rome, 
14-20  avril  1912).  —  On  sait  que  le  prochain  congrès 
international  de  la  tuberculose  aura  lieu  à  Rome,  du  14 
au  20  avril  prochain,  sous  le  haut  patronage  de  LL.  MM. 
le  roi  et  la  reine  d’Italie. 

La  séance  d’inauguration  se  tiendra  au  Capitole  et  les 
séances  du  congrès  au  Château  Saint-Ange. 
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Neurasthénie 

Convalescence 

Surmenage 

Anémie 


GERMYL 


Adresser  demandes  d'éohantillons  au 

“  GERMYL  ”  9,  pue  Petitot,  Dijoi 


TRIPLE  EXTRAIT  DE  IVIAItT  PDR  Nutrition 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ  de  la  Mère 

Résidu  sec  par  LITIGE  ;  245  gr.  .  . 

- -  de  la  Nourrice 


HOTELS  RECOMMANDÉS 


Korbous-Tunisie.  —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  (i“'  ordre),  recommandé  par  le  T.  C.  F.  - 
Hôtel  des  Sources  ordre),  ouverts  du  i»'  Novembre  au  31  Mai. 

LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 
Tous  ces  oolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  Baillière  et  Fils 


Les  otites  moyennes  et  leurs 
complications, -par  lesi’T^vmKRs 
Descomps  et  Paue  Gibert.  1912. 
I  vol.  lu-8  de  260  pages.  Br.,  6  fr. 
(G.  Steinheü,  édit,  à  Paris). 
Kystes  bydatiques  du  poumon, 
par  le  Dr  Pedro  Esctjdero.  1912. 
I  vol.  in-8,  de  270  pages  avec 
fig.  Br.,  6  fr.  (G.  Steinheü,  édit,  à 
Paris). 

La  vie  et  les  maladies  du  sang, 
par  le  D'  G.  Froin.  1912.  i  vol. 
in-8,  de  240  pages.  Br.,  5  fr. 
(G.  Steinheü,  édit,  à  Paris). 


Consultations  oto-rbino-laryn- 
gologiques  à  l'usage  des  pra¬ 
ticiens,  par  le  Dr  André  Castex 
chargé  du  cours  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  1912.  i  vol.  gr.  in-8  de 
268  pages  avec  90  figures  dans  le 
texte.  Br.  6  fr.  (J.-B.  Baillière  et 
fils,  édit,  à  Paris). 

Traité  de  la  Rage,  parV.  Babés, 
professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  directeur  de  l’Institut  de  ' 
pathologie  et  de  bactériologie  de 
Bucarest.  1912.  i  vol.  gr.  in-8  de 


680  pages,  avec  ii  figures  dans 
le  texte,  im  tableau  graphique 
et  ;  planches  coloriés.  Br.  6  fr. 
(J.  -  B.  Baillière  et  fils,  édit,  à 
Paris). 

Revue  des  médicaments  nou- 
vea  ux,  par  C.  Crinon,  pharmacien 
de  i'’’ classe,  ex-inteme  lauréat  des 
Hôpitaux  de  Paris,  ig'édition.  1912 
I  vol.  in-i8. 4  fr.  (Vigot  frères,  éôit. 
à  Paris). 

L'imene  inmedicina  legale,  par 
le  Dr  Rapfaèle  Gurrierl  in-8,Br. 
Bologna,  1912.  (ZanichelU,  édit.) 


si  énergique  qu’inoffenslf,estau  phosphore  ce  que  le  cacodylate  està  l’arsenic  I 
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NOUVELLES  (SuUe) 


I.e  gouvernement  italien  accorde,  sur  les  chemins  de 
fer  de  l’État  et  sur  ses  lignes  de  navigation,  une  réduction 
de  6o  p.  100.  I,e  comité  italien  d’accord  avec  l’association 
des  hôteliers  italiens  a  obtenu  des  réductions  sur  le  prix 
des  logements.  Sur  les  réseaux  français  la  réduction 
accordée  aux  congressistes  est  de  50  p.  100  (aller  jusqu’à 
la  frontière  à  tarif  plein  et  retour  gratuit). 

Les  compagnies  françaises  ne  permettent  aucun 
arrêt  sur  leur  parcours.  I^es  compagnies  italiennes  auto¬ 
risent  l’aller  et  le  retour  par  des  voies  différentes  avec 
deux  arrêts  de  24  heures  à  l’aller  et  au  retour.  En  France 
comme  en  Italie,  la  validité  des  billets  est  de  35  jours  (du 
1“''  avril  au  5  mai).  Le  retour  (sur  le  territoire  français) 
doit  se  faire  par  la  même  route  que  l’aller. 

Le  comité  français,  présidé  par  M.  le  doyen  Lan- 
douzy,  fait  un  dernier  appel  aux  médecins  et  aux  philan¬ 
thropes  qu’intéresse  la  question  de  la  tuberculose,  envisa¬ 
gée  au  point  de  vue  scientifique  ou  au  point  de  vue  social. 

Rappelons  que  la  cotisation  est  de  25  francs  pour  les 
congressistes  et  de  10  francs  pour  les  membres  de  leur  fa¬ 
mille. 

Prière  d’adre.s,ser  les  adhésions,  soit  au  comité  italien 
(M.  le  professeur  Arcoli,  36  via  in  Lucina,  à  Rome),  soit 
au  secrétaire  général  du  comité  français  (le  Dr  Maurice 
dePtEURY,  139,  boulevard  Hau.ssmann). 

Pour  la  limitation  des  débits  de  boisson.  —  Pour 
protester  contre  le  vote  déplorable  de  la  Chambre  des 
députés  (auquel  il  est  fait  allusion  dans  le  Libre  Propos 
de  Paris  Médical  du  16  mars)  la  Ligue  nationale  contre 
l’alcoolisme  a  organisé  vendredi  dernier  salle  Wagram 
un  important  meeting  qui  a  eu  un  plein  succès. 

Autour  du  président,  le  professeur  Debove,  se  pres¬ 
saient  le  général  de  Lacroix,  ancien  généralissime. 
Mesureur,  directeur  général  de  l’assistance  publique, 
Schmidt,  député  des  Vosges,  Ambroise  Rendu,  conseiller 


municipal  de  Paris,  et  nombre  d’autres  personnalités. 
Après  M.  Barbey  qui  fit  un  bref  exposé  historique  de 
cette  question  de  la  limitation,  M®”  Alphen  Salvador  fit 
entendre  une  .protestation  éloquente  et  émue  au  nom 
de  l’enfant  si  souvent  victime  de  l’alcoolisme  des  parents. 
Le  Dr  Jacquet  s’appuya  sur  des  chiffres  démonstratifs 
pour  dénoncer  les  ravages  de  l’alcoolisme  et  protesta 
contre  la  féodalité  de  l’alcool  sous  le  joug  de  laquelle 
notre  démocratie  devient  une  honteuse  «  bistrocratie  »  ; 
il  fut  vigoureusement  applaudi.  Puis  M.  Guillent,  conseil 
judiciaire  de  la  Bourse  du  travail,  vint  apporter  à  l’audi¬ 
toire  vivement  impressionné  la  douloureuse  expérience 
d’un  homme  qui  a  eu  sous  les  yeux  les  ruines  causées 
par  l’alcoolisme.  Son  père  et  son  beau-père,  sous  l’empire 
de  l’alcoolisme,  se  sont  suicidés  ;  c’est  ensuite  M.  Marc 
Sangnier,  directeur  de  La  Démocratie,  qui,  avec  une 
chaleureuse  éloquence,  vient  dire  les  raisons  sociales 
qui  commandent  la  lutte  contre  l’alcoolisme,  véritable 
ennemi  du  prolétariat,  obstacle  à  toutes  les  réformes 
sociales.  L’intervention  de  M.  Girardin,  président  de  la 
Chambre  syndicale  des  débitants  de  boisson,  ne  réussit 
pas  à  convaincre  l’auditoire  que  la  diminution  des  débits 
puisse,  comme  il  le  soutient,  augmenter  l’alcoolisme  et 
M.  Joseph  Reinach  lui  répondit  victorieusement.  Enfin 
M"”®  Séverine,  en  parlant  des  ravages  de  l’alcoolisme  chez 
la  femme,  termina  éloquemment  la  série  de  ces  discours 
très  vivement  applaudis  et  M.  Debove  fit  acclamer 
par  le  très  nombreux  auditoire  l’ordre  du  jour  suivant  ; 

Les  citoyens  réunis,  le  15  mars  Igl2,  à  la  salle  Wagiam, 
considérant  que  l’alcoolisme  menace  la  .santé  et  l’existence  de 
la  race,  considérant  que  la  limitation  du  nombre  des  débits 
d’alcool  est  un  moyen’  de  défense  d’une  efficacité  éprouvée, 
protestent  contre  l’ajournement  du  projet  volé  par  le  Sénat 
et  émettent  le  vœu  que  la  Chambre  des  députés  le  vote  dans 
le  plus  bref  délai. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  dé  Paris.  —  Concours  de  médecin  des 
HOPITAUX.  —  Identification  des  copies  et  relevé  des  points 
attribués  aux  copies. 

Lemaire  H.-N.,  104-4=14.  —  Foix  Pierre,  44-4  1/2  = 
8  1/2.  —  Bory  Louis,  44-5  1/2  =  9  i/z-  —  Parois  G.-L., 
4+3  =  7-  —  Villaret  M.-L.,  6  +  3  i/2  =  g  1/2.  —  Lian 
famille  11+3  =  14.  —  Vincent  Clovis,  94-4  1/2  =  13  1/2. 

—  Lejonne,  7  +  3  —  10.  —  Tanon,  94-2  =  11.  —  Chabrol, 
'3  +  3  1/2  =  16  1/2.  —  Baudouin  Alph.-M.,  104-3  '/2 
13  1/2.  —  Du  Castel  J. -H. -H.,  8  +  2  =  10.  —  Giroux  L.-A., 
11+2  =  13.  —  Monier-Vinard  R.,  134-5  =  18.  —  Boi- 
din,  104-5  =  15.  —  Touchard  Paul,  64-2=8.  — Salomon 
Moïse,  8+4  1/2  =  12  1/2.  —  Ramou  Louis,  n  +  5  =  16.  — 
Lévy  Fernand,  104-3  =  13. —  Agasse-Lafont  Ed.,9  4- 1  =  i  o. 

—  LemierreA.,  13  1/24-5  =  18  1/2.  —  Roussy  G.,  4+6  = 
10. —  Debré  R.,  Il +4  1/2=  15  1/2.  —  Aubertin,  111/2 
+7  =  18  1/2.  —  Èloch'  Louis,  9+4=13.  —  Paris  Albert, 
9+3  =  12.  —  Verliac  Henri,  4+4  =  8.  —  Genevrier  J oseph 
4+2=6.  —  Rivet  Lucien,  13+4  =  17.  —  Audistère, 
5+2  1/2  =  7  '/2-  —  Halbron  P.-M.,'io  1/2  +  5  =  15  1/2. 

—  Rendu  Henri,  8  +  2  =  10.  —  ReUaud  M.-G.,  5  +  3  =  8. 

—  Harvier  Paul,  14+4=18.  ^  Ambatd,  ,5  +  3=8.  — 
Louste,  9  +  2  =  11.  —  Philibert,  5+4  =  9.  —  Clunet, 
6  1/2+4=10  1/2.  —  Ferrand  M.,  8  +  3  =  11.  —  Armand 

Delllle,  Il +3-=  i-4. - Feuillet- Bm.-,  2+4  =  6.  —  Darré 

H;,  14+7=21.  —  Courcoux,  11+4=15.  —  Nattan-Lar- 
'■is'i.  7  +  5  1/2  =  12.1/2.  —  Beaufumé,  4  +  2=6.  —  Abrami 
P-,  9  1/2+6  1/2=16.  —  Fiessingèr  N.,  7+4  1/2  =  11  1/2. 

Paisseau  G.‘,  1Ù+4  1/2  =  14  1/2.  —  Froin  G.,  12+2  = 
—14.  Troisier  J.,  8  +  3  1/2  =  11  1/2.  —  'Trémollières  F*, 
6+2=8.  —  Detot  Em.,P.,  8  +  1=9-  —  Laederich  L., 
13  1/2+8  1/2  =  22.  —  J.  de  Jong  S.,  10+4  1/2  =  14  1/2- 


—  Gougerot,  13  1/2  +  5  1/2  =  19.  —  Voisin  R.,  8+2  1/2= 
10  1/2.  —  Vltry  G.,  6  +  3=9.  — Montier,  6+4  1/2  =  10  1/2 
Chiray,  4  +  3=7.  —  Bergeron,  7  +  3  =  10.  —  Gaultier, 
8+6  =  14.  —  François,  11+5  1/2  =  16  1/2.  —  Lévy- 
Valensi,  5  +  5  1/2  =  101/2.  —  Malloizel,  101/2+6=161/2. 
- —  Claret,  7  +  1  =8.  —  Milly,  J.,  7  +  3  =  10.  —  Babonneix, 
S  1/2  +  9  i,'2  =  i8.  —  Ségazy  A.,  14+6  =  20.  —  Le  Sourd 
L.,  6  +  3  =  9.  —  Nathan  M.-F.,  7  +  8  =  15.  —  Dreyfus- 
Rose,  4+6=10.  —  Esmein  J.-M.,  7  +  3  =  10;  — ^  Faurè- 
BeâUlieu,  10  +  7  =  17.  —  Tixier  Léon,  8  +  6=14.  — 
Ameuille  Pierre,  6  +  7  =  13.  —  Pinard  M.,  3  +  2  =  5. — ■ 
Géraudel,  2  +  3  =  5. 

Admissibles  : 

1.  Lœderich,  22.  —  2.  Darré,  21.  —  3.  Sézary,  20.  — 
4.  Gougerot,  19.  —  5.  Lemierre,  iS  1/2.  6.  Aubertin, 

18  1/2.  —  7.  Babonneix,  18.  —  8.  Harvier,  18.  —  9.  Mo¬ 
nier-Vinard,  18.  —  10.  Rivet,  17.  —  II.  Faure-Beaulieu, 
17.  —  12.  Malloizel,  16  1/2.  —  13.  François,  16  1/2;  — 
14.  Chabrol,  16  1/2.  —  15.  Ramon,  16.  —  16.  Abraiiii,  16. 

—  17.  Halbron,  15  1/2.  —  18.  Debré,  15  1/2.  —  1,9.  Cour¬ 
coux,  15.  - — -  20.  Boidin,  15.  —  21.  Nathan,  15.  —  22.  Pais¬ 
seau,  14  1/2.  —  23.  J.  de  Jong,  14  1/2.  —  24.  Armand- 
Delille,  14.  —  25.  Gaultier,  14.  —  26.  Froin,  14.  —  27.  Le¬ 
maire  H.,  14.  —  28.  Tixier,  14.  —  2g.  Lian,  14.  —  30.  Bau¬ 
douin,  13  1/2-  —  31.  Vincent,  13,1/2.  —  32.  Lévy  Fer¬ 
nand,  13.  —  33.  Bloch,  13.  —  34.  Ameuille,  13.  —  35.  Gi¬ 
roux,  13.  —  36.  Nattan-Larrier,  12  1/2.  —  37.  Salonion, 
12  1/2.  —  38.’  Paris,  12.  —  39.  Piessinger,  ii'  1/2.  — 
40.  Troisier,  ii  1/2. 

La  première  épreuve  de  malade  aura  lieu  le  22  avril 
à  l’hôpital  Beaujon,  à  4  h.  1/2. 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 
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Foüquet  (Ch.).  —  Traité  de  la  Syphilis,  i  vol.  gr.  in-8  de 

436  pages .  12  » 

Hérail  (J.),  professeur  de  matière  médicale  à  la  Faculté  mixte 
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Médaille  d’or  (médecine).  —  La 
médaille  d’or  est  attribuée  à  M.  Mé¬ 
nard  ;  la  médaille  d’argent  à  M.  Lu- 
tembacher  ;  l’accessit  àM.  Kindberg. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accou¬ 
chements).  —  Jugement  de  mémoires. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Mornard,  26; 
Lugoir,  26;  Douay,  27;  Girode,  28; 
Sorrel,  29  ;  Moure,  30. 

Epreuve  orale.  Séance  du  14  mars. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Sorrel,  18  ; 
Douay,  16,  Girode,  19  ;  Moure,  20. 

La  médaille  d’or  est  attribuée  à 
M.  Moure  ;  la  médaille  d’argent  à 
M.  Girode  ;  l’accessit  à  M.  Sorrel. 

Banquet  de  l’Internat.  —  Le  Ban¬ 
quet  annuel  des  internes  en  méde- 
.cine  des  hôpitaux  de  Paris  aura 
lieu  le  samedi  20  avril,  à  sept  heures 
et  demie,  au  Palais  d’Orsay,  9,  quai 
d’Orsay,  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Segond. 

Le  prix  de  la  souscription  est 
fixé  à  15  francs  pour  les  anciens 
internes  et  à  12  francs  pour  les 
internes  en  exercice.  S’inscrire  auprès 
du  Dr  Verchère,  loi,  rue  du  Bac. 

Ecole  d’application  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales.  —  La 
chaire  de  cUnique  interne  à  l’Ecole 
d'application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales  sera  vacante  le 
31  décembre  1912. 

Il  sera  procédé  à  la  nomination  du 
nouveau  titulaire  de  cette  chaire 
dans  les  conditions  prévues  par 
l’instruction  du  15  juin  1909. 

Les  demandes  des  candidats  re- 
.  vêtues  de  l’avis  motivé  de  leurs  chefs 
hiérarchiques  devront  parvenir  au 
ministre  de  la  guerre  (Direction  des 
troupes  coloniales,  31-'  bureau)  avant 
le  i»''  octobre  1912. 

Médecins  adjoints  des  asiles.  - 
Sont  nommés  ; 

Médecins  adjoints  des  asiles  pu¬ 
blics  :  MM.  Gassiot,  interne  à  l’asile 
de  Braqueville  (Toulouse)  ;  Lerat, 
ancien  interne  à  l’asile  Sainte-Anne 
(Seine)  ;  Prince,  interne  à  l’asile 
de  Vaucluse  (Seine)  ;  Jabouille,  in¬ 
terne  à  l’asile  de  Prémontré  (Aisne)  ; 
Fouque,  interne  à  l’infirmerie  spé¬ 
ciale  du  dépôt  (Paris)  ;  Guichard, 
ancien  interne  à  l’asile  Sainte-Anne 
(Seine)  Beaussart,  interne  à  l’asile 
■de  Villejuif  (Seine). 

Médecin  adjoint  des  asiles  privés. 
M.  Courjon,  interne  des  hôpitaux  de 
Lyon. 

Facultés  de  médecine.  —  Bor- 
DE.4UX.  —  M.  Sellier,  docteur  en 
médecine  et  docteur,  ès  sciences 
naturelles,  est  chargé  du  cours  de 
climatologie  et  d’hydrologie. 

Lyon.  —  Un  congé,  du  ic  mars 
au  30  juin  1912,  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  sanl,é. 
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à  M.  Poncet,  professeur  de  clinique 
chirurgicale. 

M.  Leriche,  agrégé,  est  chargé, 
en  outre,  du  ur  mars  au  30  juin  1912 
(durée  du  congé  accordé  à  M.  Poncet), 
d’un  cours  de  clinique  chirurgicale. 
•  Toulouse.  —  Une  place  de  pro¬ 
fesseur  titulaire  est  déclarée  vacante 
à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’Université  de 
Toulouse. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir 
de  la  publication  du  présent  arrêté, 
est  accordé  aux  candidats  pour  pro¬ 
duire  leurs  titres. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  — 
Un  concours  s’ouvrira  le  4  novembre 
1913  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Paris  pour  l’emploi 
de  suppléant  des  chaires  de  patho¬ 
logie  et  de  clinique  chirurgicales  et 
de  clinique  obstétricale  à  l'École 
préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  d’Angers.  Le  registre  d’in¬ 
scription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouv  erturedudit  concours. 

École  de  médecine  de  Reims.  — 
M.  Villemin  est  institué  pour  une 
période  de  neuf  ans  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Con¬ 
cours  POUR  UNE  PL.A.CE  DE  CHIRUR¬ 
GIEN  ADJOINT  DES  HOPITAUX.  —  Ce 
concours  aura  lieu  le  iS  juin,  à 
8  heures. 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  le  13  mai  1912 
pour  cinq  places  d’interne  titulaire 
eu  médecine  et  en  chirurgie  à  la 
maison  départementale  de  Nanterre 
et  pour  la  désignation,  à  la  suite  du 
concours,  de  candidats  qui  pourront 
être  appelés  aux  fonctions  d’interne 
provisoire.  Durée  des  fonctions  :  du 
i»'- juin  1912  au  31  mai  1913. 

En  ce  qui  concerne  les  internes 
titulaires  qui  seraient  en  situation 
d’accomplir  xme  nouvelle  année,  cette 
durée  pourra  être  prorogée,  par  le 
préfet  de  police  sur  avis  de  MM.  les 
médecins  et  chirurgiens  de  la  maison 
départementale  de, Nanterre  et  du 
directeur  de  l’établissement.. 

Traitement  annuel,  1.800  francs, 
indemnité  de  logement,  300  francs. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert 
dès  à  présent,  à  la  Préfecture  de 
police  (secrétariat  général,  per¬ 
sonnel,  quai  du  Marché-Neuf  n»  2.) 
Il  sera  clos  le  18  avril  à  4  heures. 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  Lhi 
concours  pour  l’admission  .à  sept 
emplois  d’aide- interne  titulaire  et 
six  emplois  d’aide-interne  provisoire 
collaborant  au  ser-vice  médical  de 
,1a  maison  d’arrêt  et  de  correction 
de  Saint-Lazare  sera  ouvert  le  15 
avril  prochain. 


Le  titre  d’aide-interne  titulaire 
sera  remplacé,  après  six  mois  d’exer¬ 
cice  sur  la  proposition  du  chef 
de  service,  par  celui  d’interne  titu¬ 
laire  ;  cette  promotion  donnera  lieu 
.à  la  délivrance  d’une  carte  d’identité 
au  nom  de  l’intéressé. 

Le  registre  d’inscription  à  la  pré¬ 
fecture  de  police  (secrétariat,  service 
■  du  personnel),  sera  clos  le  23  Mars, 
à  4  heures. 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  Un 
décret,  en  date  du  16  février,  com¬ 
plète  le  décret  du  2  février  1910, 
réglementant  le  concours  annuel  des 
médecins  adjoints  des  asiles  publics 
d’aliénés  : 

«  Article  premier.  —  L’article 
U'r  du  décret  du  2  février  1910,  ré¬ 
glementant  le  concours  annuel  des 
médecins  adjoints  des  asiles  publics 
d’aliénés,  est  complété  par  les  di,'j- 
positions  suivantes,  qui  en  formeront 
le  quatrième  paragraphe. 

«  La  même  exception  pourra  être 
consentie,  sous  les  mêmes  réserves, 
pour  les  nominations  directes  à 
effectuer  par  le  ministre  aux  em¬ 
plois  du  service  médical  des  asiles 
publics  départementaux  nouvelle¬ 
ment  créés,  en  faveur  des  médecins 
du  quartier  d’hospice  situé  dans  le 
département  et .  où  jusqu’alors  les 
aliénés  du  département  auront  été 
hospitalisés,  qui  justifieront,  en 
outre  des  conditions  exigées  par  le 
paragraphe  précédent,  d’un  mini¬ 
mum  de  dix  ans  de  services  dans  ce 
quartier  d’hospice.  Le  ministre  fixera, 
par  l’arrêté  de  nomination,  la  classe 
du  cadre  administratif  où  ces  méde¬ 
cins  seront  directement  inscrits  ». 

Médailles  de  mutualité.  —  Les 
récompenses  ci-après  sont  accordées 
pour  services  rendus  à  la  mutua¬ 
lité  : 

Médailles  d'argent.  —  MM.  les 
Dr»  Brencq  (de  Bayonne),  Mayard 
(de  Paris)  et  Ravarit  (de  Poitiers). 

Médailles  de  bronze.  —  MM.  les 
Dr”  Belgrand  (de  Paris),  Cuénod  (de 
Tunis),  Ferrand  (de  Paris),  Jablons- 
ki  (de  Poitiers),  Lambilliotte  (de 
Douai),  Louyriac  (de  Lyon),  Lim- 
peropoulo  et  Parmentier  (de  Paris) 
et  Turgard  (de  Lille). 

Mentions  honorables.  —  MM.  les 
Dr»  Bleuzé  (de  Lille),  Bonnet  (de 
Romans),  Brûlant  .  (de  Saulzoir), 
Clément  (de  Marseille),  Cordebart 
(de  Pantin),  Deschanips,  Graziani, 
Hntinet,  Labrevoit,  Malméjac,  Sé- 
nac  et  Spourgitis  (de  Paris)  et  Vallée 
(de  Rouen). 

Hygiène  des  mines.  —  MM.  les 
Dr»  Calmette,  directenr  de  l’Insti¬ 
tut  Pasteur  de  Lille  ;  Langlois,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé- 
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deeïne  de  Paris  ;  Laveran,  membre 
de  l’Institut  et  de  l’Académie  de 
médecine  ;  Reymond  et  Vagnàt, 
sénateurs,  sont  nommés  membres 
de  la  commission  spéciale  chargée 
de  l'étude  des  questions  concernant 
l’hygiène  dans  les  mines. 

Bureau  central  météorologique.  — 
M.  Grall,  inspecteur  général  du  .ser¬ 
vice  de  santé  des  troupes  coloniales, 
est  nommé  pour  trois  ans  membre 
du  Conseil  du  Bureau  central  météo¬ 
rologique  comme  représentant  du 
département  des  colonies. 

Un  hommage  à  la  Reine  d’Italie. 
—  A  l’occasion  du  prochain  congrès 
international  de  la  tuberculose,  la 
Ligue  antituberculeuse  a  l’intention 
d’offrir  à  sa  Majesté  le  roi  d’Italie  et 
aux  médecins  italiens  un  tableau  : 
la  reine  Hélène  consolant  les  tuber¬ 
culeux. 

Tous  les  médecins  qui  désireraient 
s’associer  à  cette  belle  manifestation 
des  médecins  français  à  leurs  confrè¬ 
res  italiens  sont  priés  d’envoyer  leur 
adhésion  et  leur  cotisation  (celle-ci 
à  leur  choix)  au  président  de  la  Ligue, 
Athénée  municipal  de  Bordeaux. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le 
médecin  principal  de  classe 

Lemoine  est  nommé  au  grade  de 
médecin-inspecteur  dans  le  cadre  du 
corps  de  santé  militaire. 

Caisse  de  Prévoyance  du  Corps 
Médical  belge.  —  L’assemblée  géné¬ 
rale  de  la  Société  s’est  tenue  à 
Bruxelles  le  25  février.  Son  avoir  qui 
permet  des  pensions  importantes  et 
des  allocations  extraordinaires  s’é¬ 
lève  à  plus  de  un  million.  Renseigne¬ 
ments  au  secrétaire  général  Dr  Lam- 
binon,  rue  des  Meuniers,  à  Liège. 

Exposition  internationale  de  Dun¬ 
kerque  (maï  à  septembre-  1912).  — 
Cette  exposition  réunira  tout  ce  qui 
a  trait  à  l’industrie,  au  commerce, 
à  la  marine, à  l’agriculture,  aux  scien¬ 
ces  et  aux  arts.  Elle  comprendra  eu 
outre  une  importante'  section  de 
balnéologie. 

Le  budget  de  l’Université  de  Buda¬ 
pest.  —  D’après  la  Pester  med. 
Presse  (n»  i,  1912),  l’actif  de  l’Uni¬ 
versité  de  Budapest  provient  de 
biens  immobiliers  pour  la  somme 
de  523  952  couronnes.  Les  dé¬ 
penses  ordinaires  pour  l’an  dernier 


se  sont  élevées  à  2  787  659  cou¬ 
ronnes;  L’Université  administre 
4i  fondations  dont  la  plupart  appar¬ 
tiennent  à  la  Société  des  hôpitaux  de 
l’Université  et  à  la  Mensa  academica. 

Exposition  universelle  et  inter¬ 
nationale  de  Qand.  —  On  annonce 
pour  avril  1913  une  exposition 
universelle  et  internationale  à  Gand. 

IX“  Congrès  international  d’hydro¬ 
logie,  de  climatologie  et  de  géologie. — 
Ce  congrès  aura  lieu  à  Madrid  en  1 9 1 3 . 

Deuxième  Congrès  de  l’internat 
Français.  —  Le  deuxième  Congrès  de 
l’Internat  des  Hôpitaux  se  tiendra 
à  Nancy  les  24  et  25  mai  prochain. 

Dans  les  séances  de  travail,  on 
étudiera  les  questions  suivantes  qui 
sont  l'objet  de  rapports  : 

1“  Recrutement  de  l’Internat. 

2°  Organisation  matérielle  de 
l'Internat. 

3“  Organisation  scientifique  de 
l’Internat. 

4“  Organisation  sociale  de  l’In¬ 
ternat  et  création  d’une  Fédération 
des  Associations  des  Internes  et 
Anciens  Internes. 

Des  réceptions  sont  déjà  organi¬ 
sées  par  la  MunicipaUté,  la  Commis¬ 
sion  administrative  des  Hospices, 
l’Association  des  Etudiants. 

Une  soirée  artistique  sera  donnée 
dans  les  salons  de  l'Hôtel  de  "Ville. 

Un  banquet  présidé  par  M.  le 
Profes.seur  Bernheim  aura  lieu  eu 
l’honneur  du  centenaire  de  l’Internat 
de  Strasbourg. 

Les  journées  du  dimanche  et  du 
lundi  seront  consacrées  à  une  ex¬ 
cursion  à  Plombières,  Remiremout, 
Gérardmer,  la  Schlucht,  le  Honek  ; 
de  là  toutes  facilités  seront  données 
aux  Congressistes  pour  terminer  leur 
voyage  par  une  visite  à  Strasbourg. 

Les  adhésions  doivent  être  adres¬ 
sées  à  M.  le  Dr  Sabotier,  rue 
Jeanne  d’Arc,  à  Nancy,  pour  le 
i''r  avril  au  plus  tard. 

Société  du  collège  médical  de 
Vienne  pour  ia  protection  des  veuves 
et  des  orphelins.  —  Cette  société  mé¬ 
dicale,  la  plus  ancienne  des  sociétés 
d’assistance  d’Autriche,  sert  actuel¬ 
lement  aux  survivants  de  ses  mem¬ 
bres  une  pension  annuelle  de  1640 
couronnes.  Ella  assure  en  outre  des 
bénéfices  qu’aucune  société  d’assu- 
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rance  ne  peut  offrir;  Le  siège  social 
est  à  Vienne,  Quai  Prariçois- Joseph 
I,  no  6s. 

Un  hôpital  d’enfants  à  Vienne.  — 
Un  riche  industriel  philanthrope,  M. 
V.  Gutmann,  a  fait  don  d’une  som¬ 
me  de  trois  millions  de  couronnes 
pour  la  construction  d’un  hôpital 
destiné  en  principe  aux  enfants  is- 
raélites,  mais  qui  recevra  aussi  les 
enfants  chrétiens.  Cet  hôpital  devra 
être  achevé  eu  .1914. 

Université  de  Francfort.  — -  La 
nouvelle  Université  sera  ouverte 
après  les  vacances  de  Pâques  de 
1914.  Elle  comprendra  quatre  Fa¬ 
cultés  ;  Droit,  médecine,  sciences, 
sciences  sociales  et  économiques. 

Université  de  Saint-Pétersbourg. 
—  On  a  fêté  le  mois  dernier  la  leçon 
inaugurale  de  M™”  ICowalewska, 
chargée  du  cours  de  chimie  physio¬ 
logique  à  l’École  de  médecine  des 
femmes.  M””  Kowalewska  est  la 
première  femme  qui,  en  Russie,  ait 
reçu  le  titre  de  privatdocent. 
Élève  du  professeur  Kostanecki,  de 
Berne,  la  doctoresse  Kowalewska 
était-  depuis  quelques  années  assis¬ 
tante  du  professeur  Salaskin,  de 
Saint-Pétersbourg. 

Nécrologie.  —  Le  D' Imbert-Gour- 
beyre,  professeur  honoraire,  décédé 
à  Clermont-Ferrand  à  l'âge  de 
quatre-vingt-quatorze  ans;  —  Le 
D''  Nedelec,  médecin-major  des 
troupes  coloniales  à  Saigon.  — 
M.  Louis  Le  Bas,  externe  des  hôpi¬ 
taux  de  Ijlle,  mort  le  8  mars  1912, 
à  la  suite  d’une  infection  contractée 
dans  ùn  laboratoire  de  l’hôpital  de 
la  Charité  de  Lille.  —  M"<-’  Louise 
Brinck,  interne  à  l’hôpital  des 
enfants  de  Hanovre,  morte  d’une 
scarlatine  contractée  dans  son  .ser¬ 
vice.  Voilà  deux  victimes  du  devoir 
professionnel,  tout  au  début  de  leur 
carrière. —  Le  Dr  Federico  Oloriz  y 
Aguilera,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Madrid.  —  Le  Dr  Paul 
Bourgeois,  président  du  conseil  géné¬ 
ral  de  la  Vendée,  décédé  à  l’âge  de 
quatre-vingt- cinq  ans.  Il  a  été  dé¬ 
puté  de  1871  à  1906.  —  M"»-’  Cange, 
femme  du  Dr  Cange,  médecin  de 
la  préfecture  de  la  Seine,  décédée 
subitement  à  trente-six  ans.  Le  D' 
Charles  Lobligeois  (de  Paris). 
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Nous  tenons  à  ce  que  nos  annonces 
de  Cours  et  nos  annonces  du  Mé¬ 
mento  de  la  quinzaine  soient  aussi 
complètes  que  possible,  et  pouf  nous 
aider  dans  notre  tâche,  nous  solli¬ 
citons  tous  ceux  de  nos  confrères 
qui  font  des  cours,  conférences;  des 
réunions  professionnelles,  de  nous 
adresser  chaque  semaine  au  plus  tard 


le  lundi  soir,  l’indication  des  rensei¬ 
gnements  à  publier  pour  la  semaine 

24  Mars,  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  «  Les  dimanches  du 
praticien.  >  M.  Lanssedat  :  Traite¬ 
ment  des  cardiopathies  aux  .sta¬ 
tions  thermales  françaises. 

24  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 


Chateaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique,  kectrothérapie,  air 
chaud.)  Conférence  par  le  Dr  Sonrel. 
Les  cicatrices  vicieuses  traitées  par 
l’air  chaud. 

24  Mars.  —  Conféreùce  de  M.  le 
pr  Verneau  au  Muséum  d’histoire 
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naturelle,  à  3  heures,  sur  «  Les  Ma¬ 
rocains  ».  Demander  les  cartes  d’en¬ 
trée  au  muséum  de  10  heures  à 

24  mars,  à  10  h.  i  /  a.  —  Remise  du 
médaillon  oiïert  à  M.  le  D'  Chani- 
petier  de  Ribes,  chez  M.  leD  '  Bouffe 
de  Saint-Biaise,  7,  rue  Balzac. 

25  Mars.  —  Congrès  de  gynécolo¬ 
gie,  obstétrique  et  pédiatrie  à  Lille, 
(du  25  au  29  mars),  secrétaire  géné¬ 
ral  :  M.  le  profe.sseur  Oui,  201,  rue 
Solfériuo,  à  Lille. 

25  Mars,  à  midi,  salle  des  Concours 
49,  rue  des  Saints-Pères. —  Concours 
pour  2  places  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

25  Mars.  —  Asile  Sainte- Anne, 
10  h.  30.  —  Pr  agrégé  Laignel-Lavas- 
tine  :  Les  réactions  antisociales  des 
neurasthéniques  et  des  obsédés. 

25  Mars.  —  Ouverture  du  con¬ 
cours  pour  la  nomination  d'un  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  de  Lyon. 

25  Mars,  à  la  clinique  ophtalmo¬ 
logique  des  Quinze-Vingts.  —  Con¬ 
cours  d’ophtalmologiste  des  hospices 
de  Limoges. 

27  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  de  chimie  de 
l’École  de  Médecine  de  Reims. 

27  Mars,  à  Rochefort.  —  Ouver¬ 
ture  du  concours  pour  les  places  de 
professeurs  d’anatomie  aux  Écoles 
de  Toulon  et  de  Rochefort. 

28  Mars,  à  5  h.  1/2  au  Musée 
Social,  5,  rue  Las-Cases.  —  «  Confé¬ 


rences  d’hygiène  scolaire  ».  M.  le 
Dr  Guinon  :  Les  vacances  et  les  congés, 
leur  répartition  rationnelle.  Hygiène 
de  l’enfant  pendant  les  vacances. 

28  Mars,  à  1 1  heures,  HopiTai, 
Saint-Antoine.  —  Dr  J.-Ch.  Roux  : 
Traitements  physique  et  mécanique 
de  la  constipation. 

28  Mars.  —  Asile  Sainte-Anne, 
10  h.  30.  —  P-'  agrégé  Laignel-Lavas- 
tine  ;  Les  réactions  antisociales  des 
épileptiques. 

29  mars.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  d’internat 
de  l’hospice  de  Brévannes,  des  fon¬ 
dations  Chardon  Lagache,  Rossini 
etSainte-Périne  (3,  avenue  Victoria). 

30  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour  la 
nomination  à  lo  places  de  médecin 
de  l’assistance  médicale  à  domicile. 
(S’inscrire  à  l’Assistance  publique, 
3,  avenue  Victoria,  de  10  heures  à 
3  heures). 

30  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  à 
5  places  d’interne  en  médecine  à 
l’hospice  de  Brévannes  et  aux  fon¬ 
dations  Chardon-Lagache  et  Rossini 
et  Institution  Sainte-Perine. 

31  Mars,  à  10  h.  1/2,  au  Thera- 
piauum,  21,  rue  d’Artois.  —  «  Les 
dimanches  du  praticien  ».  M.  San- 
doz;  Traitement  mécaniqueetthernii- 
que  des  raideurs  articulaires  d’ori¬ 
gine  traumatique  infectieuse. 

3t  Mars,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand. — Visite  des  Thermes 


urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique, électrothérapie,air  chaud) 
Conférence  par  le  D'  Derecq. 

3!  Mars,  à  Bruxelles.  —  Ouver¬ 
ture  du  Premier  congrès  national 
Belge  de  la  protection  de  l’enfance. 

/'■■■  Aoril.  —  «  A.-P.-M.  »  12,  rue 
François  Millet.  M.  le  D^  Desternes, 
radiologiste  à  l’hôpital  B  eau  j  on  : 
Les  voies  digestives  ;  leur  fonction¬ 
nement  vu  à  la  radioscopie.  S’a¬ 
dresser,  1 2,  rue  François-Millet,  pour 
avoir  une  carte  d’entrée. 

Aoril.  —  Ouverture  du  XXIF 
congrès  des  médecins-aliénistes  et 
neurologistes  de  langue  française  (à 
Tunis  du  i"  au  7  avril). 

Z™  Aoril.  —  Ouverture  du  cours 
de  perfectionnement  à  la  clinique  mé¬ 
dicale  de  l’Hôtel-Dieu.  M.le  Pr  Gilbert. 

/•'  Aoril.  —  Asile  Sainte-Aune, 
10  h.  30.  —  P'  agrégé  Laignel-Lavas- 
tine  :  Les  réactions  antisociales  des 
hystériques. 

3  Aoril.  —  Concours  pour  l’em¬ 
ploi  de  chef  des  cliniques  médicales  à 
l’École  de  Santé  de  la  Marine  à 
Toulon. 

4  Aoril.  —  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  langue 
française  à  Tunis.  Secrétaire  général  : 
D'  Porrot.  à  Tunis. 

8  aoril.  —  Congrès  de  derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie  à  Rome. 
Secrétaire  général  ;  M.  G.  Ciarrochi 
Piazza  Grazioli  à  Rome. 


Clinique  médicale  de  THôtel-Oieu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
Samedi  23  mars,  à  10  h.  1/2',  une 
leçon  clinique.  Sur  %m  cas  de  pouls 
lent  permanent  avec  attaque  syncopale. 

Association  d’enseignement  mé¬ 
dical  professionnel.  —  Cours  de 

VACANCES.  —  L’Association  or¬ 
ganise,  chaque  année,  deux  séries  de 
cours  de  vacances.  Dans  ces  cours 
de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étu¬ 
diants  trouveront  les  éléments  pra¬ 
tiques  des  méthodes  cliniques  et 
thérapeutiques  spéciales  aux  prin¬ 
cipales  branches  de  la  médecine  et 
de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont 
lieu:  l’une  à  Pâques  (Quinzaine  de 
Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes 
vacances. 

La  première  série  aura  lieu  du 
lundi  aoril  lBi.2  au  samedi 
13  avril  SLVec  le  programme  suivant  ; 

A  8  h.  1/2.  Dr  Bouignignon.  — 
Maladies  du  système  nerveux  :  Êlec- 
trodiagnostic,  électrothérapie,  radio¬ 
thérapie. 


COURS 

.4  8  h.  1/2,  Dr  Caboche.  —  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique 
des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de 
l’oreille. 

A  9  h.  1/2,  Dr  Audistère.  — 
Étude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

A  10  heures,  Dr  D’Herbécourt. — 
Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

A  10  h.  1/2,  Dr  Civatte.  —  Der¬ 
matologie  et  syphiligraphie. 

A  II  heures,  Dr  Pasteau  ou  D' 
Lavenant.  — ■  Sémiologie  des  urines. 

A  1 1  heures,  Dr  RousSCau-De- 
celle.  —  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  à  9  h.  1/3  du  soir, 
Dr  Delherm.  —  Électrothérapie, 
Radiothérapie,  Thermothérapie.. 

.4  4  heures,  DrBarbarin,  ou.Dr  Judet. 
—  Clinique  chirurgicale  des  mala¬ 
dies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

.4  5  heures,  Dr  Dubrisay.  —  Pré¬ 
sentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

.4  5  heures,  Dr  De  Pont  Reaulx.  — 


Méthodes  de  diagnostic  et  de  trai¬ 
tement  des  principales  affections 
oculaires. 

A  5  heures,  Dr  E.  Agasse- 
Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil 
digestif. 

A  6  heures,  Dr  Meniet.  —  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des 
maladies  du  nez,  du  larynx  et  de 

Les  cours  qui  ont  deux  titulaires 
seront  faits  par  l’un  d’eux  seu 

S’inscrire  :  1°  par  correspondance 
auprès  de  M.  Mouly,  28  rue  Ser¬ 
pente  (Sociétés  Savantes)  ;  2°  le  Sa¬ 
medi  30  Mars  de  2  heures  à  4  heures, 
aux  Sociétés  Savantes,  où  seront 
distribuées-  les  cartes  d  admission. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  fr. 
pour  chaque  cours  qui  comprendra 
de  9  à  12  leçons.  Tous  les  cours  com¬ 
menceront  le  lundi  i™  avril,  et 
seront  terminés  le  samedi  13  avril. 

A.  P.  M.  Conférences  du  2"  Semes¬ 
tre  1912.  —  Z”  lundi  d' Aoril-.  -  - 
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M.  le.  DI-  Desternes,  radiologiste  de 
l'Hôpital  Beaujon  :  «  Les  voies  di¬ 
gestives  ;  leur  fonctionnement  vu  à 
la  radioscopie  ».  (Projections). 

/“  lundi  de  Hlal.  —  M.  le  D»  Loir, 
directeur  du  Bureau  d’Hygiène  du 
Havre,  ancien  préparateurde  M.  Pas¬ 
teur  ;  Souvenirs  médicaux  etpara- 


COURS  (Suite) 

médicaux  de  mes  missions.  Pasteur 
en  Russie,  Australie,  Rhodésie, 
Canada.  (Projections.) 

/“  lundi  de  Juin.  —  M.  leD'  Jean- 
selme,  professeur  agrégé,  médecin 
des  hôpitaux  :  Missions  en  Indo¬ 
chine,  en  Chine  et  à  Java.  (Projec- 


Pour  avoir  des  cartes  d’entrée 
s’adresser  au  Bureau  de  l’A.  P.  M. 
soit  par  lettre  recommandée  avec 
timbre  pour  réponse,  soit  directement 
le  mercredi  et  le  samedi,  de  3  à  4 
heures,  12,  rue  François-Millet, 
Paris  (XVF). 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  27  mars  à  i  heure. — GoldbERG.  Le  tortico¬ 
lis  de  naissance  est-il  d’origine  obstétricale  ou  congéni¬ 
tale  ?  MM.  Pinard,  Delbet,  .Ombredanne,  Couvelaire.  — 
M.  Toffin.  Contribution  à  l’étude  des  anomalies  de  la 
dilatation  du  col  utérin,  au  cours  de  l’accouchement  à 
terme,  après  rupture  prématurée  ou  précoce  des  mem¬ 
branes  (étude  statistique).  M.  Pinard,  Delbet,  Ombre- 
danne,  Couvelaire.- — M.  ScoFFLER.  L’arsénobenzol  chez 
la  femme  enceinte  et  les  nourrissons  dans  le  traitement 
de  riiérédo-sypbilis.  MM.  Pinard,  Delbet,  Ombredanne, 
Couvelaire.  — M.  Ber'XHIER.  Des  ulcérations  des  artères  et 
plus  spécialement  de  l’artère  iliaque  externe  au  contact 
des  drains.  MM.  Delbet,  Pinard,  Ombrédanne,  Couvelaire. 
_ M.  V-ERDUN.  Étude  anatomo-clinique  sur  les  complica¬ 
tions  méningées  des  tumeurs  cérébrales.  MM.  Dejerinc, 
Roger,  Detulle,  Marcel  Dabbé.  —  M”»  FerTyk.  Les 
œdèmes  chez  les  diabétiques  (action  du  '  bicarbonate 
de  soude).  MM.  Dejeriue,  Roger,  Letulle,  Marcel  Labbé. 

_ M'i“  B  OURDEIELE.  Du  pouvoir  réducteur  et  de  la  dialyse 

des  urines.  MM.  Roger,  Dejerine,  Letulle,  Marcel  Labbé. 
—  M.  Crépie.  La- pleurésie  des  vieillards.  MM.  Letulle, 
Dejerine,  Roger,  Marcel I.abbé.  —  M.  CoNXE.  Sur  le  méca¬ 
nisme  des  ruptures  traumatiques  de  l’intestin  sans  lésions 
des  parois  abdominales.  MM.  Reclus,  Segond,  Zimmeru, 
Rouvière.  —  M.  Barbaste.  Du  décollement  traumatique 
de  l’épiphyse  humérale  supérieure.  MM.  Segond,  Reclus, 
Zimmern,  Rouvière.  —  M.  PuGET.  Le  menthol  en  oto- 
rhino-laryngologie.  MM.  Segond,  Reclus,  Zimmern,  Rou¬ 


vière.  —  M.  Dumas.  Contribution  à  l’étude  du  pronostic 
et  du  traitement  des  fractures  des  deux  os  de  l’avant- 
bras.  MM.  Segond,  Reclus,  Zimmern,  Rouvière. 

Jeudi  2S  mars  à  1  heure.  —  M.  Gauducheau.  L’explo¬ 
ration  radiologique  du  thorax  et  le  diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire.  MM.  Debove,  Roger,  André  Broca, 
Rathery. — M.  Bernard.  Une  œuvre  de  charité  françai.se  à 
l’étranger.  L’hôpital  français  de  Londres,  son  annexe  de 
Brighton  :  MM.  Debove,  Roger,  André  Broca,  Rathery. 
—  M.  Touraine.  Les  anticorps  .syphilitiques.  Essais  dé 
séro-agglutiuation  de  la  syphilis.  MM.  Debove,  Roger, 
André  Broca,  Rathery. — M.  CHEVREAU.  Un; grand  chi¬ 
rurgien  au  xvill“  siècle  :  Frère  Corne.  MM.  Roger,  Debove, 
André  Broca,  Rathery.  —  M.  B RUNETIÉRE.  Contribution  à 
l’étude  des  infections  pleurales  d’origine  appendiculaire. 
MM.  Hutinel,  Chauffard,  Nobécourt,  Gougerot.' — M.  At- 
FÈs.  Contribution  à  l’étude  de  la  sclérodermie  chez  l’enfant. 
MM.  Hutinel,  Chauffard,  Nobécourt,  Gougerot.  — M"“  Ex- 
'XINGER.  De  l’association  du  salvarsan  et  du  mercure  dans 
le  traitement  de  la  syphilis  au  début.  MM.  Chauffard, 
Hutinel,  Nobécourt,  Gougerot.  —  M.  Dufour.  Contribii- 
tion  à  l’étude  de  l’accouchement  prématuré  provoqué 
d’après  quelques  résultats  obtenus  à  la  maternité  de 
Rennes.  MM.  Bar,  Quénu,  Jeaunin,  Chevassu.  —  M..ÏHI- 
BAULX.  Contribution  à  l’étude  des  ruptures  spontanées 
des  voies  biliaires  dans  le  péritoine.  MM.  Quénu,  Bar, 
Jeaunin,  Chevassu. 


PROPHYLAXIE  PRATIQUE 


L’EAU  ET  LA  FIÈVRE  TYPHOÏDE 

Tant  que  les  municipalités  des  grandes  villes  n’auront 
pas  pris  des  mesures  énergiques  pour  l’adduction  d’eau 
potable  à  Tabri  de  toute  contamination,  il  faut  s’attendre 
malheureusement  à  voir  éclater  par  ci  par  là,  surtout  à 
l’époque  des  pluies,  des  épidémies  de-  fièvre  typhoïde 
dont  l’extension  est  ensuite  favorisée  par  l’agglomération 
de  la  population  dans  les  centres. 

La  contamination  de  la  fièvre  typhoïde  se  faisant 
presque  toujours  par  l’eau  souillée  d’infiltrations,  la 
logique  indique  que  le'  remède  -  serait  de  ne  pas  boire 
Teàu  dés’  villés  telle  qu’elle  sort  du  robinet. 

Peut-on,  du  moins,  rendre  cette  eau  inoffensive?  Il 
-existe,  il  est  vrai,  des  moyens  de  désinfecter  Teau,  des 
filtres  par  exemple,  dont  l’efficacité  ne  serait  pas  dou¬ 
teuse  si  ce' n’étaient  des  appareils  délicats,  s’encrassant 
vite,  et  devenant  alors  dangereux.  On  a  également  pré¬ 
conisé  de  multiples  moyens  de  désinfection  '  de  l’eau, 
lès  uns  chimiques,  laissant  souvent  à  l’eau  un  goût  désa¬ 
gréable,  les  autres  putèm'ent  physiques,-  tels  que  l’ùzoni-  ^ 
sation  et  la  désinféctioh'  par  les -rayons  ultra--violets, 
qui  ne  sont  pas  encore  complètement  entrés  dans  la  pra¬ 
tique  en  grand. 

Reste  alors  le  vieux  moyen  classique  ;  «  Faites  bouillir 


votre  eau  ».  Cette  eau  ayant  ainsi  bouilli  un  certam  temps 
est  en  effet  parfaitement  stérile,  mais  son  absorption 
longtemps  prolongée  n’est  pas  aussi  innocente  qu’on 
l’avait  cru.  En  effet,  pendant  la  cuisson,  l’eau  laisse 
déposer  un  certain  nombre  de  principes  minéraux,  de 
sels,  qui  sont  indispensables  chez  les  enfants  dans  la 
croissance  et  même  chez  les  adultes,  pour  l’entretien  de 
leur  organisme.  Les  dentistes,  en  particulier,  ont  observé 
que  le  fait  de  boire  cette  eau  déminéralisée  favorisait  '  la 
carie  dentaire  dans  de  notables  proportions.  En  dernier 
ressort,  en  cas  d’épidémie;  il  vaut  donc  mieux  conseiller 
encore  l’emploi  d'eaux  minérales  qui  conservent,  si  leur 
cmboùteillage  a  été  soigneusement  fait,  toutes  leurs 
propriétés  actives  sans  risques  de  contaminer  ceux  qui 
les  emploient.  :  - 

Encore  faut-il  faire  un  choix  parmi  les  eaux  minérales  ; 
certames  eaux  fortement  minéralisées  ne  peiiVent  être 
prescrites  qu’à  petites  doses  et  non  pas  comme  boisson  ; 
il  vaut  mieux  s’adresser  aux  eaux  faiblernènt  minéra¬ 
lisées,  et,  parmi  cellés-ci,  une  des 'plus  employées  à  juste 
'  titre  est  l’eau,  d’Evian  Source  Caehat,  dont  les-, propriétés 
légèrement  diurétiques,  .le  fait  de  leur  extrême  pureté, 
de  leur  minéralisation  à  peu  près  équivalente  à  cellè.'du 
sérum  sanguin,  en  font  Teau  par  excellence  à  boire: en 
temps:  dlépidémie.  " 


1911-1912. -N»  18  SOMMAIRE: 

A.  Mouchet  et  Ségard.  —  De  la  coxa  vara  congénitale . . 

Macaigne  et  Pasteur-Vallery-Radoï.  —  Étalon  hemolysinimétrique . 

André-Thomas.  —  L’isolement  en  psychothérapie . 

0UPUy.  —  Physiologie  pathologique  et  traitement  du  vertige  auriculaire* - 

PiATOT.  —  Comment  taire  uriner  les  cardiaques . 

Actualités  Médicales  :  Le  mésothorium  succédané  du  radium.  —  L’ostéc 
diarrhée  dans  les  sténoses  du  pylore.  —  Agitation  et  dépression  au  ce 

Structure  de  l'écorce  cérébrale.  —  Intoxications  tuberculeuses . 

Sociétés  savantes  :  Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Société  de  biologie. 

démie  des  sciences.  —  Société  de  chirurgie . . 

La  Vie  Médicale  a  l’Étranger,  par  le  Dr  Henry . 

Libres  propos  :  Propagande  antialcoolique,  par  le  D^  Cornet _ ......... 

Curiosités . . 

Chronique  médico-artistique  :  Le  salon  des  médecins,  par  le  Dr  Roché _ 

Chronique  des  Livres .  .  . 

Variétés  :  L’hygiène  au  XVII»  siècle.  La  diététique  et  les  sports,  par  Jacqui 

La  médecine  humoristique . . 

Diététique  :  i5  jours  de  régime  dans  les  afï’ections  chroniques  du  foie.... 

Formules  thérapeutiques . .  . 

Revue  hebdomadaire  de  la  presse  française . 

nouvelles . 

La  vie  médicale . 

Cours.  —  Memento  de  la  quimçaine.  —  Thèses  de  la  Faculté  de  médecint 
Thérapeutique  pratique  :  Valeur  des  sucs  de  viande . 


XXVII  el 
XXXI  et 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE  Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


-  être  accompagnée  de  0  fr.  50  en  timbt 

EUPNINE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d' Intolérance  ni  d'Aocldents  dTodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i®tde  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  (/"  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  40  pages. 
Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 


ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


Janvier - —  Physiothérapie  ;  —  physiodiagnostic. 

Février - —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber¬ 

culose. 

Mars .  —  Dermatologie;  —  syphilis; — maladiesvéné- 

Avril .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  climato thérapie  ;  —  diététique. 

Mal .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 
cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué¬ 
riculture. 


DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

NATIVELLE 

EXIGER  la  Marque  NATIVELLE 


DANS  TOUS  LES  CAS 

dHÊMORRAGIE.ANEIVIIÉ.TUBERCULOSE 

AtVTIHÉinOLYTIffUE  PmSSAlMT  , 


ETABLISSEIVI  ENTS  BYLA  JEUNE 


- .PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912  - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  CBS  primes)  : 

10  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Élacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  acliat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C'®,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  ag,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  ig,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  I3  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 
fio  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 

Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  g  bis,  rue  de 
8°  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  zSoo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9“  Remise  de  iS  »/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris  (sur  présentation  de  cette  page). 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MEDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  20  primes)  : 
i»  Gravures  représentant  l’Bntrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  124S,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (igio)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelietler  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan.  (Épuisé ) 

3"  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5®  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6“  Btui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(;jrocé<ié6reyefé), offert  par  la  Société  Électro-Industrielle  (maison  Mathieu),  1  i3,Bd.St-Germain,àParis. 

7»  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  i79,faiib.  St-Honoré,  à  Paris. 

8»  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boni.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  (Epuisé). 

10°  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l'emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  /  fr.  pour  l'emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonne?nent,  plus  1  fr.  pour  le  port). 
i3°  Un  coffret  Bau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 
i5»  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de  24h.)  àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  CasLmir-Delavigne,  à  Paris. 
16»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  enor.argentou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogjt  et  O",  Appareils  de 
19®  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  aS  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 
20®  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Bau  de  Fougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ct®  de  Pougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 

21®  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  en  automobile  de  Tunis  à  Korbous  et 
22»  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  (envoyer  2  fr.  pour 
les  frais). 

Joindre  5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes 
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LIBRES 

Propagande  antialcoolique 

Puisque  la  France  ne  peut  pas  encore  compter  sur 
Isès'  repréàeiitants  légaux  pour  se  voir  protégée  efSca- 
Wnient  contre  le  fléau  alcoolique  (i),  il  importe  de 
lui  apprendre  à  se  défendre  elle-même,  en  remplaçant 
les  lois  qui  manquent  par  des  mœurs  nouvelles.  Au 
vgqint  de  vue  législatif,  la  Chambre  des  députés  de 
France  vient  de  recevoir  de  la  Douma  russe  une  leçon 
d’énergie,  lèçpn  peut-être  excessive  mais  certai- 
iiemënt  préférable  et  plus  belle  qu’un  lâche  «renvoi 
â  la  Commission  ■>.  Le  projet  de  loi  proposé  par  la 
Douma  ne  tend  rien  moins  qu’à  interdire  en  Russie, 

-  pendant'  plus  d’un  tiers  de  l’année  et  dans  tout 
établissement,  toute  boisson  alcoolique,  cette  boisson 
fût-elle  de  la  bière.  Cette  mesure  prohibitrice  est 
évidenunent  trop  absolue,  et  le  système  du  tout  ou 
rien  ne  semble  pas  de  mise  dans  un  programme  anti¬ 
alcoolique,  où  il  s’agit  de  lutter  contre  des  ennemis 
si  peu  souples,  tels  que  les  coutumes,  les  préjugés, 
l’atavisme....  et  les  députés. 

La  meilleure  tactique  consiste,  il  nous  semble,  à 
opposer  aux  liquides  alcooliciues  proprement  dits  les 
boissons  dites  «  hygiéniques  »,  en  tenant  compte 
bien  entendu  de  la  quantité  :  ce  à  quoi  le  législateur 
a  bien  .songé  quand  il  dégreva  les  «  boissons  hygié¬ 
niques  '>,  mais: dans  le  sens  contraire  du  plus  grand 
maximum. 

A  vrai  dire,  la  lutte  contre  l’alcoolisme  est  à  l’heure 
actuelle,  en  Fr,ance,  entre  bonnes  mains  et  en  bonne 
voie,  et  il  suffirait  de  rappeler  les  noms  des  per¬ 
sonnalités  éminentes  ainsi  que  la  désignation  des 
œinnes  qui  mènent  yaillamnient  le  bon  combat,  pour 
se  raidir  quand  même  contre  toute  désespérance. 

Parmi  les  moyens  dé  propagande  ciui'sqnt  utilisés, 
il  en  est  un  qui  ne  produit  peut-être  pas  son  maxi¬ 
mum  d’effet  :  c’est  la  propagande  par  la  conférence, 
ou  mieux  par  la  causerie.  En  France,  et  cette  remar¬ 
que  s’appuie  sur  une  généralisation  facile,  le.propa- 

(i)  Voir  Paris  médical,  n»  i6':  Le  péril  alcoolique  et  le 
Parlement,  par  Pierre  Lereboullet. 


PROPOS 

gandLste',  quelle  que  soit  sa  valeur,  n’objective  jamais 
assez.  Or  dans  la,  lutte  antialcoolique  de  quoi  s’agit-il? 
Il  convient  d’atteindre  les  couches  profondes  du  peu¬ 
ple,  par  des  écrits  ou  par  des  paroles,  qui  s’adaptent 
parfaitement  au  lecteur  ou  à  l’auditeur.  Les  écrits’ 
peuvent  pénétrer  partout,  même  dans  les  cabarets. 
Mais  l’apôtre  qui  devrait  répandre  partout  la  bonne 
parole,  ne  s’aventure  pas  assez  loin.  Jusqu’à  présent 
c’est  très  souvent  un  maître  (maître  en  science, 
maître  en  titres  universitaires,  maître  en  l’art  de  la 
parole],  qui  fait  une  conférence  en  un  milieu  superbe, 
devant  un  auditoire  non  moins  superbe,  mais  qui 
n’est  pas  l’auditoire  qu’il  s’agit  de  convaincre. 
Croyez-vous  que  le  vrai  buveur,  c’est-à-dire  le  «  tra¬ 
vailleur  •>,  se  déplacera  le  soir  d’une  journée  de  fati¬ 
gue  ou  le  dimanche,  pour  aller  entendre  Monsieur  le 
Professeur  Un  Tel,  à  la  Faculté  de  médecine,  ou  à 
l’Institut  océanographique,  ou  à  la  .Société  de  Géogra¬ 
phie,  ou  même  dans  une  mairie  quelconque?  On  ren¬ 
contre  à  ces  conférences,  des  médecins,  des  institu¬ 
teurs  et  des  institutrices,  des  petits  bourgeois.  C’est 
bien,  c’est  honorable  pour  le  conférencier,  mais  c’est 
loin  d’être  suffisant  par  rapport  au  but  qu’il  s’agit 
d’atteindre.  Il  faudrait  des  équipés  de  causeurs  (-mé¬ 
decins  non  spécialement  chamarrés,  instituteurs, 
pasteurs,  prêtres),  qui  iraient  dans  les  milieux 
ouvriers,  qui  les  atteindraient  dans  les  cabarets 
mêmes,  pour  s’entretenir  avec  eux  et  se  faire  interro¬ 
ger  par  eux  sur  les  dangers  de  l’alcool.  Cette  croisade 
pratiquée  par  des  apôtres  stylés,  indemnisés  de  leur 
peine,  est  possible  en  France  puisqu’elle  existe  à 
l’Étranger. 

Il  est  vrai  qu’ailleurs  il  s’agit  surtout  de  cabarets 
de  bière,  et  qu’en  France,  devant  des  étalages  de  bou¬ 
teilles  d’absinthe,  de  vermouth  et  airtres  poisons,  le 
conférencier  sera  tenu  à  de  rudes  précautions  oratoi¬ 
res  s’il  veut  parler  de  corde  dans  la  maison  de  pendus. 

Cependant  il  y  a  là  quelque  chose  à  faire.  La  pro¬ 
pagande  antialcoolique,  pour  être  efficace,  doit  être 
purement  objective  et  centripète;-  Jusqu’ici  elle  est 
encore  trop  souvent  subjective  et  centrifuge. 

Cornet. 


CURIOSITÉS 


X  commandements  Ton  médecin  ne  changeras 

Pas  plus....  qu’hebdoül&dairement. 

Ton  médecin  appelleras 

Toujours  dès  le  premier  moment.  Mais  l’hygiène  préféreras 

A  tout  autre  médicament. 

Tous  tes  p,,.eiue6  confesseras 

Sans  réticence  aucunement,-  Vendredi,  chair  ne  mangeras 

Ni  le  soir,  ordinairement. 

Ce  qu’il  te  prescrira  feras 

Sans  discuter  son  traitement;  Tu  peineras,  riras,  boiras, 

Et...  cœtera,  très  sobrement. 

Et  puis  J  alors.  T'honoreras 

.'tflu  de  vivre  longuement.  Et,  quand  tous  mes  avis  suivras, 

'  Moi,  je  serai  comme  devant  (i). 

Des  «  bons  conseils  »  te  garderas  (Dq  GROSjANi 

Comme  du  diable  assurément.  ;  (t)  La  Vie  rennaise,  2  janvier  1912. 
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ÉQUIVALENTauxORGANES  frais 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


depot:  Pharmacie  DEBRUERES.26.Rue  duFounPS.PARlS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY- CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


LUCHON 

-  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octobre  - 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  NIOUREU) 


palette,  violon  et  thermocautère. 


;S  distinctement  le  sort  qui  les  attend  ;  bien  peu 


NAZOCHLORINE 


CORYZA 


i  VOIES  RESPIRATOIRES 


.  Sécrétions  internes 


THERMOTHÈRAP 


RADIATEUR 

PHOTOTHERMIQI 


G.  CHAMPENOIS,  Docteur  en  Pharmacie,  29,  Avenue  Friedland, 
!■■■  ÉCHANTILLONS  GRATVITS.  A  MM.  LES  DOCTEURS  ■ 


ADMISE  DANS  LES  HOPITAUX  DEPUIS  1886 

- - r- -  INSÉRÉE  AU  COUÉX  DEPUIS.  ,-1892  - ‘ - 


DIGITALINE 

CmST"  SOL  V.OOO 

PETITMIALHE 


Pharmacie  du  D' MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris 

Échantillons  et  Littérature  sur  demande  aux  Lecteurs  de  PARIS-MÉDICAL 


O  l’article  du  B”  A.  PIATOT,  page  433. 


SAISON  du  15  Mai  au  30  Septembre^ÿ?^  ^ 

EAUX  HYPERTHERiyiALES  15  à 

Radio-actives,  Bicarbonatées, 

Siiipatées  sodlques,  ^ 

légèrement  arsenicales, 

!  -  lïlALADlES 

Très  calmantes de  l’Estomac 
du  Système  et  l’intestin, 

Affections  RhumatismaLes,: 
des  Femmes,  Maladies 
nerveuses.  Maladies  de  la  Peau, 
Artério-Sciérose,  Phlébites. 

'Source “A LLIOT”,  Eau  de  Régime  remarquable 


Constipation 


,  que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM  4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’uirane  et  Ferments  ne  contenant 

-  '  aucun  purgatif.  - - ^ - 

ZYMASTASÉi  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  BIA'BÈTE,  lequel 
disparaît  dès  lesi  premiers  iiacons  et  sans  régime 

- ^ -  spécial.  - T- - : - 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  A.fr. 
Principales  Pharmacies  et.  franco  par  deux  flacons. 

COURIER  à  BEAUVAIS  ' 
ÉCHANTILLON  MÉDICAL  50  0/0  DE  REMISE 


CHRONIQUE  MÊDICO  ARTISTIQUE  (Suüe) 


:  le  sort  cruel  à  feuilleter  ces  modestes  manifestations  par  distraction, 
irchande),  ils  pour  le  plaisir  soit  de  la  composition,  soit  de  l’interpréta¬ 
tion,  soit  du  souvenir  ;  et  des  défauts  même  graves  en- 
l'i  x..,-  ,v  .  il  traîneront  rarement  leur  condamnation  et  leur  suppres- 


:  reconnaissance  (c 
’a  pas  de  valeur 


donnés  et  reçus  £ 
de  la  peinture  qt 


M.  Desmier  a  été  placé  au  seuil  des  salons  avec  une 
composition  d’un  symbolisme  bien  approprié  au  milieu  ; 
Un  orage  sur  un  crâne,  un  paysage  dont  il  ne  faut  rien  dire, 
car  il  est  troublé  par  la  tempête;  et  planté  au  centre  de 
cette  verdure,  un  bâton  supportant  un  crâne,  ce  crâne, 
cher  aux  étudiants  de  première  année  et  aux  anciens  ca¬ 
pucins,  pour  lesquels  c’était  un  accessoire  du  mobilier, 
'fout  auprès,  M.  Deeorme  nous  montre  des  croquis  pris 
au  Maroc,  souvenirs  de  route  allègrement  tracés  et  faisant 
preuve  d’une  habileté  enviable.  M.  Caussade,  qui  voisinej> 
sur  le  même  mur,  a  fait  im  des.sin  à  la  plume  de  la  Ville  de 


rder  de  semblables 


naisons 


lef  dans  les  rues  à  l’instar  des  chemins  de  fer  mécaniques 
des  cadeaux  du  jour  de  l’an  ;  il  fume,  il  siffle,'  il  part,  il 


MM.  Darbois,  J  ANET,  PEUT  LardiER  Ont  de  la  discrétion 
et  ne  sont  pas  dépourvus  de  qualités  agréables.  Quant  à 
MM.  Maiefaire  et  Frogier,  ilserait  sans  doute  intéressant 
de  les  voir  s’essayer  dans  la  peinture  décorative  ;  le  genre 
où  ils  se  sont  engagés,  s’ils  voulaient  aller  plus  loin,  récla¬ 
merait  tout  leur  temps,  comme  à  de  véritables  peintres. 

M.  Caboche  et  M.CocqueeET  ont  entremêlé  leurs  ce  uvres; 
je  ne  doute  pas  que  M.  Caboche  voie  la  lumière,  le  paysage, 
mais  ses  moyens  d’expression  n’ont  pas  atteint  toute 
leur  perfection  ;  ses  vieilles  maisons  d’Auvergne  prennent 
la  tête  hardiment  sur  le  reste,  et  surtout  sur  les  dessins 
aux  crayons  de  couleur  ;  il  faut  laisser  aux  écoliers  ces 
matières  de  consistance  et  de  teintes  douteuses.  Pour 
M!  Cocquelet  j’aime  mieux  ses  dessins  que  sa  peinture  et  • 
l’accovrchement  de  GargameUe  ne  déparerait  aucun 


auront  du  mal  à  conserver  quelques 
nos  habitations  restreintes. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  dessi 
aquarelles,  des  pastels  même  qui  saur 
le  refuge  d’un  carton  ;  même  un  étra 


toujours  trouver 
;r  prendra  intérêt 


«...  Furent  au  dessus  relaschés  les 
cotylédons  de  la 'matrice,  par  lesquels 
sursairta  Gargantua,  et  entra  en  la 
vène  creuse,  et  gravant  par  le  dia¬ 
phragme  jusques  au  dessus  des  espaules, 
où  la  dicte  vène  se  part  eu  deux,  print 
son  chemin  à  gausche,  et  sortit  par  l’au- 


NatureUeme: 
louable  réservi 


ips  de  cette  expulsion 


nement  guidé  dans  sa  composition,  mais 
est-il  bien  sûr  qù’en-  couchant  Garga- 
melle,  il  l’ait  mise  dans  la  position 
classique  en  pareil  cas  î 

L’entrée  du  grand  salon  est  symétri¬ 
quement  gardée  par  les  oeuvres  d’un 
étudiant  et  d’une  étudiante.  Mi'e  Farisse 
a  construit  un  Pont  Neuf  dont  la 
solidité  n’est-  pas  douteuse,  c’est  ime 
grande  qualité  en  peinture  et  eh  maçon¬ 
nerie  et  dont  peu  d’autres  oeuvres  de 
cette  exposition  sont  douées  ;i  quant  à 
M.  HerdnER,  il  expose  du  jpuet  iné.- 
canique,  le  tout  contenu  dans  hne  hoîte 


Les  Roches  de  Cast 


lS.!er?ROYAT««»T 

GOUTTE,  ARTÉRIOSCLÉROSE,  CŒUR 


TUBERCULOSE 

eülCPE  INFECTIEUSE 


KEPTINE  BRET&UDEAU 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  —  Le  Flacon  :  B  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


TRICALCIHE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
MÉüication  récalciflante 
pour  toute 

to  Période  de  Croissance. 


RECONSTiTUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

CÉRÉALO-PHOSPHATES 


C  Alimen t 


INCOmPARABLE  pour  u  CROISSANCE  des  ENFANTS 
SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


des  Diarrhées 
et  Dysenteries 


de  Musset  aurait 
placé  pour  nous  e: 


drait  abandonner  entiè¬ 
rement  la  niiédecine  at  se 
consacrer  totalement  au 
métier.  ■ 

M.  Mii,i;on  nous  donne 
en  pastel'  ;  une  forêt 
de  ..  Fontainebleau,  mais 
comme  d’airtres  qui  ont 
alîôrdé  le  pastel  à  ce 
Salon,  sa  manière  est  bien 
onctueuse  ;  le  pastel  mérite 
d’être  traité  plus  vigou¬ 
reusement,  sur  des  pa- 


GHRONIQUE  MÉDIGO’ARTISTIQUE 


tes  aquarelles  de  Mar¬ 
cel  bABBÉ  ont  une  répu¬ 
tation  consacrée  ;  sa  cha¬ 
pelle  des  Irlandais  à 
Ploubazlanec  offre  un 
intérêt  particulier  par.  les 
effets  de  lumière  redoublés 
qu’il  a  su  produire.  Son 
voisin,  M.  Lefort  Magniez, 
est  certainement  un  pein¬ 
tre,  XtCalme  dans  les  dunes 
et  VOrage  dans  la  dune 
montrent  un  'artistè  sûr 
de  lui  et  de  son  métier  et 
dont  l’expression  est  tout 
à  fait  séduisante. 

M.  Paul-Emile  Colin  . 
présente  plusieurs  eaux-  ■' 
fortes  dont  da  manière 
semble  moins .  heurtée  que 
de  coutume.  M.  H  ALLÉ, . 
M.  Rousseàu  sont  des 
travailleurs  'qui  arrivent 
sinon  toujours,  au  moins 
dans  certaines  études,  à 
nous  intéresser,  M.  Pay 
dans  son  pastel  Clair  de 
lune  a  du  sentiment  et  des 


à  sardines  à  couvercle  en  verre  ;  je  n’en  parlerais  pas,  car 
les  rapports  de  ee  jouet  avec  l’art  né  sont  pas  nettement 


complaisamment  .lire  La  fêlure.  Les  dén 
Séverin  Chantal,  :La  corbeille  d’argent  »,  e 


Le  port  de  Logufry,  par  le 


.piers  plus  rudes  ;  M.ViL- 
■  LAND^  qui'  jouit  déjà 


ché  comme  Prieuré  •de  - 


d’une  certaine  .notoriété 


Cayac  un  fameux  modèle.  M.  Petit  intitule  a  Fruits  de  procède  de  même,  mais  comme  il  s’agit  de  pqrtraits, 
la  Pensée  et  fruits  de  la- Nature"»  un  ensemble  de  pommes,  la  formulé  toute  en  douceur  est  encore  susc*eptiblê  de 
de  violettes  et'  de  livres  et  parmi  ceux-ci  se  'Paissent  plaire. 
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Talîlettss  de  Csitilloxi 

__  „  ■  ■  ..  Tltré.Stèrilisé.  Goût  agréable.  Tolérance  parlaito.Emoaoltô  certaine.  2â8par  jour. 

y*  Granules  de  Oatülon1wîT-Tol”l*ïTJfcjî^^ 


ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 


^Nombre  de  Stnophantus  sont  inertes^  d^autres  toxiques;  les  teintures  sont  inUdèles,  eïûger  la  Signature  CATILLON^ 
4^  STis  de  r^cadèmie  de  (Médecine  pour  *'Strophanttts  et  ^tropbantine**,  Médaille  d’§r  ^spos,  nniv,  iSOB,  ^ 

tftSMMMaaaaaaaatiaBaa  3,  Boni» s.-Martin. Paris  kt  Pn-, 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

MEDICATION  HYPOTEN8IVE 

Prêsclérose,  Artériosclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardialgies,  Palpitations  par  anglospasme.  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 


(Fleup  d’Aubépine) 


ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TO NIQUE 


)  Préparation  très  agréable  remplaçant  i 
1  les  nréoarations  à  base  de  Valéria 


(  les  préparations  à  base  de  Valériane  et  de  Bromure. 

INDICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

,  Convalescence  des  maladies  aigues  et  chroniques,  déperdition 
\  des  forces,  anémie,  chlorose,  neurasthénie,  dyspepsie  et  maladies 
du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d’appétit,  insuffisance  hépatique. 
I  L’élixir  est  essentieiiement  tonique  au  cours  du  régime 

f  lacté  ou  iacto-végétarien 

Un  verre  d  liqueur  avec  ou  sans  eau  avant  ou  après  les  repas 

(  A  base  de  quinquina  glycérine,  sans  alcool.  Utile  dans  toutes 

j  les  anémies,  avec  déperdition  des  forces  et  dans  le  diabète. 

(•  Une  cuillerée  d  soupe  dans  un  peu  de  vin  (Malaga,  Lunel,  Bordeaux) 
I  à  base  de  Muguet  et  de  Cratægus  oxyacantha 

<  Tonique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ne  centient  aucune  substance  toxi- 
(  que.  I  à  3  verres  à  liqueur  par  jour  avec  ou  sans  eau  après  les  repas. 


ELIXIR  TONI-CARDIAQUE  \  Toniqu^  du  cœur^t  des  vaisseaux,  ne  centient  aucune  substance  toxi- 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  Rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


.TRAITEMENT  RATI0NNEL1 

'  COIMSTIP^ION 


Régularise  les  fonctions  intestinales 
Favorise  I  a  secrétion  bi  !  i a  ire . 

£â6  comprimés  au  repais  du  soir 

■Comprimés  cfALCUCsMaRINeS  Ph’-’ 


BAIN  P.-L.  CARRE  ANTI-NERVEUX 

innn.DDniUin  oui  nDISOI^  sain  de  Msp  chaud,  chez  soi,  Bain  Marm,  Saln 
I  U  U  U  D  n  U  Ivl  U  ~  Li  n  L  U  n  U  n  t  salln  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 

W.I.W  wiibwiiwiih.  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 

Séanae  ÀeadémlB  du  !  1-8-10  (PARIS  IV^).  —  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


CHRONIQUE  MÉDICO-ARTISTIQUE  {Suite) 


I^es  eaux  fortes  de  M. Wagner  sont  variées  d’inspiration 
et  heureusement  ;  il  est  bien  certain  que  celle  reproduite 
ici  et  où  l’on  pourrait  retrou¬ 
ver  certaines  influences  dis¬ 
cutables  est  moins  suscepti¬ 
ble  de  courir  les  rues,  que 
celle  intitulée  «la  mouche 
du  coche»;  il  est  bien  pro¬ 
bable  que  celle-ci  conti¬ 
nuera  sa  carrière  chez  le 
riche  Amateur,  ayant  toutes 
es  qualités  qui  la  désignent 
pour  une  place  d'honneur. 

M.  BOISSIER  jadis  a  peint 
des  bannières  de  salle  de 
garde  ;  certaine  même  d’un 
bien  vif  intérêt  a  disparu 
comme  la  Joconde  ;  mystè¬ 
res  de  la  cinquième  ave¬ 
nue  !  La  peinture  de  M. 

Boissier  est  très  particulière 
et  mort  ou  vivant,  qui  donc 
recherchera  le  voisinage  de 
son  Cyprès  du  Clos  ? 

Le  Hhin  à  Saini-Goar  est. 
certainement  le  Pactole  pro¬ 
mis  aux  médecins,  car  il 
coule  des  flots  d’or  ;  le  ciel 
lui- même,  jaunoye,  rou¬ 
geoyé  et  poudroyé  à  plaisir 
tant  et  si  bien  qu’on  ne  Portrait-pastel,  par 

regrette  pas  l’absence  de 

■  l’azur-  vulgaire  et  banal.  M.  Paui,  Manceau  avec  cette 
fétrie  attire  vivement  l’œil  des  visiteuses. 

Les  tableaux  de  M.  Maeherbe,  de  M.  Bernard, 
de  M.  PÉRAIRE, 
de  M.  PhieippE, 
degenre  d’ailleurs 
différent,  tantôt 
pittoresques  et 
tantôt  tranquil- 

la  peinture  dq 
M.  LemiÈsE  est 
imaginative  et 
celle  de  M.  Bron 
quelque  peu  in¬ 
quiétante  ,  sans 
doute  parce  qu’il 
nous  promène  sur 
des  falaises. 

Puis  voici 
H.  Dehérain 
avec  de  belles  gra¬ 
vures,  Deffatid  le 
Borgne,  Vincent 
et  Philomène  Def- 
fatid,  les  aquarel  - 

es  de  M.  CapdeponT  enlevées  avec  la  maestria  du  spé¬ 
cialiste,  et  celles  de  M.  Rendu  d’une  facture  si  assurée  et 
d’un  tour  si  alerte,  notamment  dans  le  Jardin  des 
Tuileries  et  dans  la  Crut  à  l’Institut. 

Lés  sculpteurs  sontpeunombreux;  MM.  Grantër.VabrE 
méritent  de  n’être  pas  oubliés  ;  quant  à  M.  SaboüraUD 
il  doit  prendre  grand  plaisir  i  enfanter  ses  statuettes 


et  comme  les  gestes  en  sont  particulièrement  heureux, 
il  recueille  un  véritable  succès. 

J  ’ai  négligé  de  parler  de 
deux  artistes  qui,  à  des 
titres  divers,  doivent  être 
cités  :  l’un,  M.  J  UMENTrÉ,  a 
dessiné  et  colorié  avec  un 
grand  souci  de  vérité  et 
avec  art  des  orchidées  sau¬ 
vages  ;  et  avec  une  grande 
modestie  il  a  peint  de  mi¬ 
nuscules  aquarelles  qui 
font  une  concurrence  heu¬ 
reuse  aux  grandes  toiles; 
l’autre,  M.  Barbieeion  s’est 
essayé  à  représenter  de  dos 
une  jeune  fille  à  son  piano; 
c'est  le  seul  tableau  où  une 
scène  d’intérieur  est  abor¬ 
dée  ;  la  conception  de  ces 
deux  peintres  m’a  paru  la 
plus  raisonnable  entre  tou¬ 
tes  ;  je  m’imagine  qu’entre 
deux  clients  il  leur  est  loisi¬ 
ble  de  poursuivre  l’étude  en 
train  ;  il  leur  est  possible  de 
consacrer  avec  de  pareils 
sujets  un  temps  suffisant 
chaque  jour,  et  la  réussite 
étant  le  fruit  d’un  long  tra¬ 
ie  D'  ViLLANDKE.  vuil  chez  les  mieux  doués, il 

leur  sera  possible  de  faire 
au  jour  le  jour  des  progrès  croissants. 

Vous  dirai-je  qu’une  foule  de  visiteurs  anime  ce  Salon, 
une  foule  fort  élégante,  composée  pour  le  plus  grand 
nombre  de  mé¬ 
decins,  mais  aussi 
■  de  quelques  pein- 


nels  inquiets  et 
curieux  de  ces 
tentatives.  I,es 
vitrines  où  MM. 
Raphaee  Bean- 

CHARD  etEDGARD 
Bérieeon  expo¬ 
sent  des  ex-libris, 
des  médailles  et 
des  statuettes  exo¬ 
tiques,  la  collec¬ 
tion  de  gravurés-’ 
sur  la  vaccine  de. 
M.Edmond  Chau- 
MiER  apportent 

particulière,  et 
du  plus  vif  in¬ 
térêt. 

Sachons  gré  au 
Dr  Rabier  d’avoir  su  mener  à  bien  cette  entreprise  un 
peu  délicate  du  troisième  Salon  des  médecins.  Il  a 
définitivement  fait  la  démonstration  publique  que  les 
médecins  dont  les  interventions  sont  toujours  si  redou¬ 
tées  et  si  dénigrées,  sont  en  peinture  bien  moins  dange¬ 
reux  ;  s’il  était  possible  d’associer  les  dessinateurs,  les 
peintres  aux  collectionneurs  {de  gravures,  de  livres. 
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VITTEL 


[GRANDE  SOURCE  —  SOURCE  SALÉE 


GOUTTE  -  GRAVELLE  -  DIABÈTE  CONSTIPATION  -  CONGESTION  DU  FOIE 

Régime  des  ARTHRITIQUES  [Régime  des  HÉPATIQUES 


SÉDATIF  du  SYSTÈME  NERVEUX 

PEPTO-VALERIANE  liqaidel  du  d' gigon 
VALERIAMOSE 

Suppression  de  l’odeur,  des  nausées  et  de  l’intolérance. 


nUALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché,  Pnreté  absolue,  Dosage  facile. 


CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  (SuUe) 

de  statuettes,  etc.),  si  un  peu  d'art  décoratif,  si  certains  que  ce  petit  salon  deviendrait  chaque  année  une  curio- 
dispositifs  artistiques  d’ameublement  du  cabinet  du  sité  du  Tout-Paris.  Bt  qui  sait,  l’Orchestre  médical 
médecin  étaient  en  même  temps  .  présentés ,  .  et  par  pourrait  aussi  lui  prêter  son  concours,  et  n’avons-nous 


Orante,  sculpture,  par  le  D'  Sabouraud. 
exemple  les  plans  d’arclritectes  si  remarquables  que  nous 
avons  vus  cette  année  en  d’autres  expositions  et  con¬ 
cernant  des  hôtels  privés  de  médecins,  il  est  bien  évident 


Orchidées  sauvages,  par  le  D'-  Jü.miîntié. 
pas  des  confrères  poètes  dont  la  muse,  même  spéaiale, 
pourrait  être  sollicitée  ? 

Henri  Roché. 


CHRONIQUE  DES  LIVRÉS 


Les  otites  moyennes  et  leurs 
complications, ^exlesTi^^  Pierré 
Descomps  et  Paul  Giber't.  191-2. 

I  vol.  iu-8  de  260  pages.  Br.  6  fr. 
(G.  Steinheü,  édit,  à  Paris). 

Dans  la  préface  qu’il  a  écrite 
pour  cet  ouvrage,  M.  Sebileau  félicite 
les  auteurs  d’avoir  réussi  parfaite¬ 
ment  à  «  composer  un  aide-mémoire 
précis,  net,  qui  ne  s’adressât  en  par¬ 
ticulier  ni  au  chirurgien,  ni  au  spécia¬ 
liste,  ni  au  candidat  en  préparation 
de  concours,  mais  qui  fût  pour  les 
uns  et  pour  les  autres  un  conseiller 
rapide,  clair  et  moderne.  » 

Pierre  Descomps  et  Paul  Gibert 
passent  sucessivenient  en  revue  les 
otites  moyennes  aiguës  et  chroni¬ 
ques,  les  complications,  des  otites 
moyennes,  c’est-à-dire  les  mastoï- 
dites  aiguës  et  chroniques,  les  laby- 
rinthites  aigues  et  chroniques,  les 
complications  méningo-encéphali- 
ques,  les  phlébites  sinuso-jugulaires. 

Toutes  les  descriptions  sont  sobres, 
claires,  précises  ;  pas  de  noms  pro¬ 
pres,  .pas  d’étalage  d’érudition  ;  il 
y  a  juste  ce  qu’il  faut  et  on  peut  dire 
qu’au  point  de  vue  pratique,  il  y  a 
tout  ce  qu’il  faut  comme  description 
cliniqua  et  comme  thérapeutique. 

Somme  toute,  ouvrage  très  agréa- 
’ble  à  lire,  utile  aux  élèves  comme 


aux  praticiens  qui  y  trouveront 
un  guide  sûr.  Aebert  Mouchex. 

La  métrite.  Son  traitement,  par 
le  D'' Albéric  Bouchet.  1912,1  vol. 
in-i8,  (Jouve  et  de,  édit.,  à  Paris). 
Dans  cet  opuscule,  l’auteur  fait 
une  étude  complète  de  la  métrite  en 
s’attachant  particulièrement  à  la 
thérapeutique  de  cette  affection. 

Après  un  court  exposé  de  l’ana- 
tomie  et  de  la  physiologie  de  .l’uté¬ 
rus,  l’auteur  passe  en  revue  l’ana¬ 
tomie  ;  pathologique  et  la  pathogé¬ 
nie  de  la  métrite,  les  conséquences 
individuelles  et  sociales  de  l’infec¬ 
tion  utérine  pour  s’attarder  plus 
spécialement  au  traitement  de  cette 
lésion  et  dans  ce  traitement  M.  Bou¬ 
chet  expose  surtout  la  méthode 
des  ions  et  de  l’électro-ionisation, 
méthode  thérapeutique  qu’il  consi¬ 
dère  comme  très,  efficace.  X. 

Les  profils  des  cliniciens  d’Ita¬ 
lie. —  Nouvelle  pubHcation  men¬ 
suelle  illustrée.  Vittorio  Idelson, 
éditeur  à  Naples.  —  Abonne¬ 
ment  armuel  pour  l’étranger, 
16  francs  ;  le  numéro,  i  fr.  50. 
•  Cette  revue  se  proposé  avant  tout 
de  réagir  contre  la  tendance  qu’on 
aurait  à  l’étranger  à  ne  pas  appré¬ 


cier  la  science  ilahenne  à  sa  juste 
valèur.  Le  fascicule,  de  janvier.  1912 
est  consacré  au  professeur  Antonio 
CardarEei.i.  On  y  lit  une  belle  bio¬ 
graphie  de  ce  maître,  dont  le. por¬ 
trait  caricaturé  jettemne  petite  Uote 
d’humorisme  au  milieu  du  faisceau 
d’hommages  lui  qui  sont  justement 
rendus.  H. 

Les  désordres  nerveux  et  nu¬ 
tritifs,  par  le  D”  E.  Monin.  Un 
vol.  in-i8  de  400  .p.  cart.  4  fr. 
(O.  Doin  et  f}ls,  édit.,  à  Paris).  , 
Dans  ce  nouvel  ouvrage,  divisé 
en  33  chapitres  l’auteur  étudie, 
méthodiquement,  les  états  nerveux 
dans  leurs  rapports  avec  les  troubles 
de  la  digestion  de  de  la  nutrition.  Oh 
lira  surtout,  avec  mtérêt,  les  pages 
consacrées  à  l’hygiène  des  neuras¬ 
théniques,  au  sommeil,  au  voyage, 
à  la  pharmacie  de  l’âme,  à  la  course 
au  bonheur.  L’arthritisme  et  l’arté¬ 
riosclérose,  les  maladies  du  tube  di¬ 
gestif,  l’albuminurie  sont  égale¬ 
ment  traitées  dans  ce  volume,  essen¬ 
tiellement  pratique  pour  les  gens 
du  monde. 

Le  tout  est  écrit  dans  un  style 
agréable  où  l’on  reconnaît  le  fin 
érudit,  toujours  en  quête  de  réminis- 
cenfces  classiques.  "  H, 


—  XIV  — 


VARIETES 


L’HYGIÈNE  AU  XVII'  SIÈCLE 

La  diététique  et  les  sports. 

L’hygiène,  le  xvne  siècle...,  n'est-ce  point  une  gageure? 
Ces  mots  ne  semblent-ils  pas  se  contredire  et  s’opposer? 
Ne  nous  appartient-il  pas  à  nous,  modernes,  d’avoir  par 
la  diététique  et  les  sages  conseils  de  l’hygiène  fait  reculer 
la  maladie  ?  Ne  soyons  pas  plus  fiers  qu’il  convient  ; 

«  Mieux  vaut  prévenir  que  guérir  »,  afdrme  un  dicton  qui 
n’est  pas  d’hier. 

Près  de  «  l’ample  manteau  d’une  de  ces  cheminées  du 
vieux  temps  que  l’aisance  semblait  avoir  inventées  pour 
l’hospitalité  »,  comme  dit  le  bon  Charles  Nodier,  trois 
joyeux  drilles  paraissent  — 

peu  disposés  à  écouter  la 
maximes!  sage  :  Modicus 
cibus  ;  tenuis  potus.  Mo¬ 
déré  dans  le  manger  ; 
retenu  pour  la  boisson. 

N’empêche  que  l’un 
d’eux  tend  le  hanap, 
unique  pour  eux  trois... 

—  qu’importe  le  flacon 
pourvu  qu’on  ait 
l’ivresse  1  —  tandis  que 


meuxpot  de  vin  (déjà!). 

Remarquez  la  fourchette 
à  deux  dents,  instru¬ 
ment  de  luxe...  Nous 
avons  affaire  à  des 
princes  !  Point  de  ser¬ 
viettes,  on  s’essuie  les 
doigts  à  la  nappe.  Une 
accorte  maritorne  au 
corselet  débordant,  les 
manches  troussées  jus¬ 
qu’au  coude,  s’apprête 
à  plonger  la  louche  dans 
un  confortable  pot-au- 
feu  ;  deux  assiettes 
chauffent  sur  la  pierre 
du  foyer.  Mes  gaillards 
n’ont  pas  l’air  de  se 

trouver  là  pour  suivre  le  ba  aieieiique,  aans  le  livre  :  le  peu 
conseil  de  modération  mélancolie,  hypocondriaque  pa: 

inscrit  sur  rm  des  pilastres;  Moderate.  Mais, par  exemple, 
ils  obéissent  à  l’injonction  écrite  sur  l’autre  colonne; 
Laeta,  réjouissez-vous  !  Dans  le  fond,  des  musiciens 
apportent  à  cette  collation  le  ragoût  de  leurs  instru¬ 
ments  ;  pour  l’instant,  nul  ne  songe  au  travail  :  labor  ! 
si  ce  n’est  la  servante,  et  c’est  pour  cela  sans  doute  que 
labor  est  relégué  sur  un  des  montants  de  la  cheminée!... 

Ce  qu’il  faut  à  ces  nobles  seigneurs  pour  se  bien  porter, 
c’est  d’abord  aer  temperatus  •.  mt  climat  tempéré.  J’aime 
à  croire  qu’ils  ont  su  le  choisir  ;  car,  malgré  les  superbes 
caissons  de  sa  voûte,  le  portique  sous  lequel  ils  se  trou¬ 
vent  est  parfaitement  propice  aux  courants  d’air.  Inutile 
de  dire  que  les  passions  violentes  de  l’âme,  affectus 
animi,  sont  bannies  de  cette  bonne  société. 

Voyez,  dans  le  petit  cartouche  si  curieux,  le  misérable 
accablé  par  ses  propres  passions!  Silène,  couronné  de 
pampre,  se  gorge  de  vin  à  même  une  outre  ;  la  fureur 
assassine  agite  son  glaive  ;  un  autre  saisit  le  patient  à  la 
gorge  et  l’étrangle  :  n’est-ce  pas  l’avarice  ?  Cette  dame 
à  la  superbe  collerette  et  tenant  un  miroir,  ne  figure-t-eUe 
pas  la  Volupté  redoutable  ?  Ma  parole,  mais  je  n’ose  trop 
m’avancer,  je  crois  que  l’artiste  lui  a  mis  un  sac  de 


loo  écus  à  la  place  du  cœur.  Ceci  serait  d’un  symboUsme 
pur,. encore  que  hardi!...  Au-dessus  de  ce  groupe  tour¬ 
menté,  l’œil  d’Iaveh  contemple  la  scène,  impénétrable  et 
malin  comme  l’oeil  de  M.  Clemenceau,  notre  ex-premier  ! 

Le  martyr  oppose  la  seule  résistance  qui  soit  eflîcace  ; 
l’inertie  !...  il  croise  les  mains  et  même  «  il  a  le  sourire  ». 
Aussi  l’a-t-on  gratifié  d’une  auréole,  son  seul  vêtement  !... 

Mais  le  meilleur  moyen  de  se  tenir  en  santé,  n’est-ce 
point  de  se  livrer  aux  distractions  qui  assouplissent  et  for¬ 
tifient  le  corps.  La  chasse,  bien  entendu,  le  jeu  de 
paume;  le  tir  à  l’arc  et  à  l’arbalète,  digne  ancêtre  de  nos 
somptueux  tirs  aux  pigeons,  et  enfin  l’équitation. 
Regardez  le  maître  écuyer  houspiller  de  son  fouet  le 
«  peccata  »  sur  lequel  est 
juché  son  élève.  Un  no¬ 
vice,  sans  doute,  car  il 
se  tient  roide  comme  la 
justice  et  ses  jambes 
sont  ligotées  à  la  selle. 

Et  nous  pensons  peut- 
être  avoir  inventé  les 
sports!...  Nousenavons, 
il  est  vrai,  emprunté 
quelques-uns  aux...  An¬ 
glais.  Par  exemple,  leur 
boxe  imbécile  que  notre 
snobisme  de  décadents 
met  à  lamode.Passe  pour 
la  culture  physique,  et  si 
nous  la  préconisons,  nous 
médecins,  vous  voyez 
que  Malachie  Geiger, 
avant  nous,  la  recom¬ 
manda.  Mais  c’était  la 
vraie  culture  physique, 
harmonieuse,  élégante, 
noble  ;  l’équitation,  la 
chasse,,  le  tir,  l’escrime, 
qui,  en  même  temps 
que  les  muscles,  déve¬ 
loppent  les  qualités 
essentielles  de  notre 
race  :  l’agilité,  l’adresse, 
la  décision,  l’audace. 


«  swings  »,  ces  «  directs  au  nez  »  ces  «  gauche  à 
l’oreille  »,  signifient  quelque  chose  et  mêmeont  un  résultat 
autre  que  l’abrutissement  réciproque  et  mutuel  des 
acteurs  et  des  spectateurs.  —  Non,  cela  n’est  pas  «  ludus 
pro  patria»;  ce  sont  des  jeux  d’histrions  et  de  snobs! 

Les  marins  bretons,  qui  n’aiment  guère  John  Bull, 
malgré  l’alliance  cordiale,  racontent  volontiers  une  his¬ 
toire  qui  doit  être  vraie  et  qui  semble  symbolique  — 
puisque  nous  en  sommes  aux  symboles  ! 

...  Après  boire,  au  cours  d’uneescale  en  terre  étrangère 
un  énorme  matelot  anglais  en  vient  aux  mains...  Non  !... 
comment  dire...  aux  coups,  avec  un  de  nos  Mathurins.. 
un  betit  gâs  fxapu  de  Tréguier  !  —  L’Anglais  prend  une 
garde  correcte,  et,  digne,  attend...  Il  n’attend  pas  long 
temps  !  — en  cinq  sec,  le  breton  lui  décoche  dans  la 
mâchoire  un  coup  de  semelle  qui  lui  fait  cracher  ses  mandi¬ 
bules  dans  sa  vareuse  !...  Et  l’Anglais  ne  trouva  rien  à 
redire...  sinon  que  le  coup  n’était  pas  dans  les  règles. 

Ils  nous  font  rire  avec  leurs  «  poids  plume  »  leurs 
«  rings  »,  leur  knock-down...  ! 

«  Que  le  gascon  y  arrive...  si  le  français  n’y  peut  aller!  » 
JACQUBS  Rochebonnb. 


GERHYLl 

ALIMENT  INTENSIF  | 


Éléments  Reconstituants  obtenus  des  , 

SEULS  Wlaltet  Houblon  ^*^*’^’* 

par  Fermentation,  Concentration  et  ^jg  Malt  I 

Pasteurisation. 


et  Agent  de  la  phosphates  NATUHEI.S  (Foilifianl  di 

NUTRITION  GÉNÉRALE  hydrocarbures  i  maltüse  et  dextri 


BON  pour  2 
Bouteilles 


par  LITRE:  9*’- 


Korbous 


Climat  marin  tempéré.  —  Eaux  chlorurées  sodiques 
et  sulfatées  calciques  hyperthermales  radio-actives. 

INDICA  TIONS  :  Rhumatismes,  Affections  gynécologiques 
chroniques,  Scrofule,  Stase portàle,  Cotarr/tes  bronchiques. 
Traumatismes,  Conoalescence.  :::  .  ::: 

SAISON  :  NOVEMBRE  A  MAI  -  Direction  :  D--E.  GOBERT 


Il  RÉGIMES  LACTÉS  ■ai...—— »■■■ 

I  AIT  I  IIMAQ  NORMAL  ^  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

La  I  I  Lil  I  «  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LINAS.  de  Versailles  >«1*^  Fournisseur  des  Hôpitaux  de  Paris. 

KEFIR  LINAS  au  lait  normal  ^  ^  ^  ^ 

1  AIT  MAIPRF  IINÂ^  préparés  au  Laboratoire  da  Galactologie  appliquée  du  Lactarium. 
LM  II  IrlMIÜnL  LllfMO  Notice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Sêgur. 


EmPHYSERBE,  ASTHME 

Bronchite  chronique,  Dilatation  des  Bronches,  Catasrhe  et 

affections  du  cœur  CONSÉCUTIVES 

Palpiiations.  Intermittences. Angine  de  Poitrine.AflectIons  névrosiques  du  Cœur. 


IGRANULES  ANTIMONIAUX  .„D=-PAPILLAUDl 


Médications  Nouvelles 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  TJode  avec  la  Peptoua 
DÉCOnVERTE  EN  1896  FAR  E.  QALBRUN,  OOCTCUR  en  pharmacib 

Remplace  toujours  Iode>  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutU»  XODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 


—  xyi  — 


FEROXSL 


Si//SS07ZS 


I  PROTOXALATE  de  FER.  « 


'•cuillerée  à  café)  COMBIN  É  aux  PHOSPHATES  ALCALINS  I 


Augmentation 
rapide  «.durable 
de3  Hématies 


i=FERoxAi  BUISSON  |y\inéraUsation 

I  I  I  I  I  I >  plasmatique 


l'hémoglobine 


n3&tércLTLcey 

digestive 

absoliue 


intensive 


^ssinailo-tion 

parfaite 


Absence 
de  constipation 


DosEs;1à2cuillerées  âcafé  acroqueràchaque  repas 


Albert  BUISSON.  Docteu  rea  P  KarmadeJ  20.  Boulevard  ou  Montparnasse  »  PARIS 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS  ' 


IIWtllJIsHirraiHlfilîWlîlj 


PILULES  (Par  pilule  ;  Heotine  0.10;  Protoiodure  Hg  0.05;  1  Durée  d. 
une  a  deux  pilules  pai  jour  pendant  laa  15  jours.  Op  -  Une  à  S  pilules  par  jour.  f  tnit.m.m 

®IOUTTES (20 gouttes équiyalent a 0,05 d'Hectine).  /r.  ^  r 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Heotine  0,05;  Hg  0  01).  f  10  à  » 

f-  ^  gouttes  par' jour.)  Joun. 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectme  par  ampoule).  r  j  i 

AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule)  AMPOULES  A  (Par  ampoule;Hectine0,10;Hg0,0U5).)  Une  ampoule  par  joui 

Injecterune  ampoule  par  Jour  pendant  10  à  15  jours  V  pendant  10  d  15  jours. 


I  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :Hectine  0,20;  Hg  0,01).  ' 


d’ETeclagyre.  XiABOKATOZBE  de  l’BSCTIKrE,  12,  R.  d 


lin-Vert,  VILLENEUVE-U-GARENNE  (Siiii) 


ISTOGËNOÜ 


N  ALIN  E 


1.  niB  I  uunnut.  nHi.inB  bbi  maïque  qbub  mus  les  cas  OÙ  l’organisme,  débilité 
par  une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  pnlseante  ; 
dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la 
composition  du  sang,  la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  â  la  normale 
des  réactions  intraorganiques 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
ASTHME,  NEURASTHENIE.  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GENERALE  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 


FAIBLESSE  GENERALE  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 
Eohtntlllom;  Uboratolrei  A.  NAUNB,  12,  Bue  du  Chemin. Vert,  à  VILLENEUVE  LA-GARENNE  (Silu) 


FOUHIES  et  DOSES  : 

ÉLIXIR, ÉMULSIO 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  pa 
jour. 

COMPRIMÉS 

A  6'  6  comprimés  pfer  lou 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 
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COMPRIMÉS  BAYER  D’AGURINE 

PUISSANT  DIURÉTIQUE  DANS  TOUTES  LES 
AFFECTIONS  RÉNALES;  D’ORIGINE  CARDIAQUE 
De  un  à  six  comprimés  par  Jour,  dissous  dans  un  peu  d’eau. 

Pour  de  plus  amples  renseignements  consulter  le  “  Nouveau  Formulaire  des  Produits  Bayer  1912’» 
Demander  éohantilton  et  notice  au 

Laboratoire  des  Produits  Bayer,  lYlarcel  SAVÉ,  pharmacien  de  Isolasse, 52, rue Sedaine,  PARIS  (XI’) 


SEL  ORGANIQUE  DE  VANADIUM 


■  TANNURGYL 


du  Docteur  L'E  TANNEUR  (de  Paris) 

ANOREXIE  =  TROUBLES  DIGESTIFS  =  ADYNAMIE 

STIMULANT  DES  DIVERSES  FONCTIONS  DU  FOIE 
Echantillons  et  Littérature  —  TANNURGYL,8,  rue  de  Parme,  8,  PARIS 


TKAITEM-ENT  COMPLET  DE 

>■  HYPERCHLORHYDRIE 


MdDOliSIITOROL 

COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Blemuth 
et  Poudre  de  Lait 

("  Sédatif  de  la  Douleur  ” 

i  1  comprimé  toutes  les  S  minutes 

Jusqu’à  soulagement 

1 

GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 

POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL 

Itmand»  fralohei  it  Poudra  do  Ult  (4  i  6  bonboni  à  la  fin  do  ohaque  rapai). 
Dèssert  de  (Régime.  de  ^^rHypercblorhydrique. 
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DISQUES  TULASNE  E°^ 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  fîédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 


GRATUITEMENT  : 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Laboratoire  TINARDON  &  TULASNE 
17,  Pue  Cadet,  PARIS 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX  au  MONOSULFURE  de  sodium  inaltérable  et  goudron 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  n&e  cuillerée  à  bouche  2  ou  S  fois  par  joür,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d'un  médicament  bien  dosé  et  facile  affaire  ae/cepterpar 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PAHiSf  6.  Ruo  Cha„0in.„s  et  toatee  Ph„™ee,ee.  l’Acadéiïiie  dc  Médecine  dc  PaHs,  7  Août  1877). 


LE  VALERIANATE  DE  PIERLOT 

T  j±<^i3.1ca.e  01X  en.  CZÎa.;psnles 

reste  toujours  et  malgré  tout  l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive, 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névroslhéniques  de 

LA  VALERIANE  OFFICINALE 


jvi;^l^ca.±es  du  C3œ-U.r  et  des 

PANDIGITALE  HOUDAS 

18  gouttes  de  Pandlgltaie  correspondent  environ  à  0  gr.  10  Poudre  de  feuille  sèche  de  Digitale. 
60  gouttes  conllennent  1  milligramme  de  glucosldes  totaux. 

LANCELOT  &  C‘®,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


AUTO- INTOXICATION  S 

CONVALESCENCES  _ _ 


Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du 
Paralysie  générale. 

Anémies,  Syphilis, 

Psychoses. 


l'immunité  naturelle 
7>ÊS1NFECTANT  ORGANIQUE 


F  ortnuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
U  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  ao  à  36  gouttes, 

13  fois  par  jonr  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 
32,  Boulevard  Sébïistopol,  32,  PARIS 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

CARICATURE  ANGLAISE 


LE  MÉDECIN  AUX  URINES 

—  Oh!  mon  bon  Dieu,  quelle  fièvre,  quelle  inflammation!  le  malade  est  jeune,  mais  sa  mauvdiss 
constitution  exige  qu’il  se  garantisse  des  vents  de  sud-ouest. 


—  511 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  ;  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites: 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGËNE  CARRION  persëttant  de  préparer  soi-même  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


CURE  DE 


DIURNE 


^SOURCE. 

CL 


BISCOTTES  BAILLYI 


THERIES  URBAINS 


PENSIONNAIRES  -  EXTERNES 


rue  Chaîcaubriaad  et  2  rue  Lord  B/ron  (Ch.EI/sèes) 
:L.  570-24  Médecin  PiTcctc...-  :  D'  L.  DERECQ  ^ 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


ilacterineI 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 


Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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15  JOURS  DE  RÉGIME 
DANS  LES 

AFFECTIONS  CHRONIQUES 
DU  FOIE  (I) 

Troisième  jour.  —  2  petits  dé¬ 
jeuners  avec  20  grammes  de  pain 
noir,  '30  grammes  de  purée  de  pru¬ 
neaux,  et  20  grammes  de  fromage 

Au  grand  déjeuner  :  pigeon  à  Tê¬ 
tu  vée  avec  des  bouts  &'  asperges.  Bou¬ 
lettes  de  neige  avec  framboises. 

Au  dîner  :  Bifteck  allamand,  sa¬ 
lade,  20  grammes  de  pain. 

Tartines  de  pain  noir. 

Avec  le  pain  noir,  la  purée  de  pru¬ 
neaux  et  le  fromage  blanc,  on  pré¬ 
pare  d’excellentes  tartines. 

Pour  cela,  recouvrir  d’abord  le 
pain  de  la  purée  de  pruneaux.  Éta¬ 
ler  par-dessus  le  fromage  blanc, 
préalablement  battu  avec  un  peu 
de  sucre  et  un  jaune  d’oeuf. 


Pigeon  aux  asperges. 


Pigeon  jeune . 

Asperges  en  nior- 

Carotte  . 

Persil . 

.Sel . 


125  grammes. 

5  — 

4  — 

1/2  litre. 

Un  petit  morceau. 
Q.  .S. 


(i)  D’après  le  D’’  KASACKet  El. 
Hannemann.  Voir  Paris  Médical, 
n»  i6. 


DIÉTÉTIQUE 

Le  pigeon  est  coupé  en  deux,  et 
placé,  la  poitrine  en  haut,  dans  un 
moule  à  pudding.  Ajouter  la  carotte, 
le  persil,  les  morceaux  d’asperges, 
ainsi  que  le  foie,  le  coeur,  et  Te.sto- 
mac  découpé  eu  petits  morceaux. 
Dans  l’intervalle  on  a  fait  bouillir 
Teau,  avec  le  gruau,  le  sel,  et  l’extrait 
de  viande.  On  verse  ce  bouillon  sur 
le  pigeon,  on  ferme  hermétiquement 
le  moule,  et  on  laisse  mijoter  au 
bain-marie,  de  une  heure  et  demie 
à  deux  heure.s. 


Bifteck  allemand. 


Viande  de  bœuf 
hachée . 

Lait  maigre . 

Eaq  d’extrait  de 

Oignon  haché . 


100  grammes. 


I  c.  à  thé. 


Avec  la  viande,  4  grammes  de 
beurre  fondu,  le  demi-jaune  d’oeuf, 
le  lait,  Toignon  et  le  sel,  on  forme 
un  bifteck  de  i  centimètre  de  haut 
qu’on  fait  frire  dans  une  petite  poêle 
avec  le  reste  du  beurre,  pendant 
trois  minutes  et  en  retournant  4  fois. 


QUATRIEME  JOUR.  —  A  midi  : 
gibier  à  Tétuvée  (jeune  cerf  ou  che¬ 
vreuil),  chou  blanc  aux  pommes. 

Le  soir  :  œuf  à  la  coque,  pain 
grillé. 


Qibier  à  l’étuvée 

Viande  dépouillée 
de  tous  tendons 
et  aponévroses. . .  300  gmmmes. 

Extrait  de  viande  .8  — 

Lait  de  beurre  ....  1/2  litre. 

Zeste  de  citron 

frais .  un  petit  morceau. 

Sel .  Q.  S. 

Mettre  la  viande  dans  une  petite 
casserole  avec  un  quart  de  litre  de 
babeurre,  et  laisser  ainsi  pendant 
deux  à  trois  heures,  dans  un  endroit 
frais.  D’autre  part,  on  fait  un  roux, 
ou  y  verse  l’extrait  de  viande,  puis 
le  gibier  préalablement  retiré  du 
lait  de  beurre  et  bien  égoutté.  On 
fait  brunir  des  deux  côtés,  on  ajoute 
le  zeste  de  citron,  et  on  fait  mijoter 
le  tout,  en  versant  peu  à  peu  sur  la 
viande  le  reste  du  lait  de  beurre.  La 
sauce  devra  être  complètement  dé¬ 
graissée. 

Choux  aux  pommes 

Chou  .  blanc  fine¬ 
ment  haché  .  125  grammes. 

Purée  de  pommes  ....  125  — 

J  us  de  citron .  i  cuill.  à  thé. 

Sucre  eu  poudre .  1/2  —  _  — 

Paire  cuire  le  chou  blanc  dans  de 
Teau  légèrement  salée  et  addition¬ 
née  d’un  peu  de  cumin.  Égoutter 
sur  un  tamis  et  mélanger  avec  la 
purée  de  pommes,  le  jus  de  citron  et 
le.sucre.  _  .  ,  , 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Aménorrhée. 

Tartrate  ferrico-potas- 

sique  .  10  grammes. 

Extrait  d’armoise. . .  I  ~  _ 

Extrait  d’absinthe  . .  j  ■*' 

Poudre  d’aloès .  2  — 

Huile  essentielle  d’a- 

nis . . .  Q.  S. 

P.  s.  a.  cent  pilules.  Deux  à  chaque 
repas.  (Huchard.) 

Maladie  de  Basedow. 

Le  cannabis  indica  donne  de  bons 
résultats,  permet  d’obtenir  des  gué¬ 
risons  rapides,  en  prescrivant  trois 
foisparjour,  3  doses  deXgouttes  sur 
d»  sucre,  de  la  préparation  suivante  : 
Extrait  de  chanvre  in- 


Aicooiature  de  'r; 


2  grammes. 


Teinture  de  dtosera. . .  / 

Aicool  à  90“. . . ■  •  •  \ 

Glycérine  officinale  . .  ’  ' 

P.  s.  a.  une  mixture,  X  à  XX  gout¬ 
tes  chez  les  enfants,  et  jusqu’à 
XXX  gouttes  chez  les  adultes,  en 
trois  fois,  dans  les  vingt-quatre 
heures.  (Berlioz.) 

Insomnie. 

Mypnàl . 3  grammes.' 

Eau  distillée. ..........  30 


Cérat  frais  sans  eau  ....  36  — ■ 

Pendant  la  journée,  enduire  avec 
de  Tonguent  à  la  caséine  et  poudrer 
par  dessus  avec  du  talc. 

(D^  PaulTRïER,  de  Paris.) 
Poudre  dentifrice. 


Acide  borique 

phj-risé . 

Chlorate  de  pota 
Poudre  de  gaïac 
Carbonate  de  ch 

pulvérisé . 

Carbonate  de 


Essence  de  géranium 
Carbonate  de  lithine 
Carbonate  de  chaux. 
Carbonate  de  magné-  ' 


P.  s.  a.  une  potion  à  prendre  le 
.soir,  avant  le  coucher,  par  cuillerée 
à  soupe,  qui  contient  un  gramme 
d’hypnal.  (Barbet.) 

Herpès  récidivant  de  la  face. 

Paire,  matin  et  soir,  une  lotion 
avec  un  tampon  d’ouate  hydrophile 
stérilisée  trempée  dans  une  ;  décoc¬ 
tion  soigneusement  bouillie  de  camo¬ 
mille  (10  têtes  par  litre).  Appliquer 
ensuite,  pour  la  nuit,  la  pommade  ; 


Essence  de  Wintergreen .  Q.  S. 

(D''  Le  Gendre.) 
Administration  de  ia  créosote. 

La  créosote  étant  très  irritante  pour 
l’estomac,  ilest  préférable  de  l’admi¬ 
nistrer  sous  forme  de  ,  lavements  : 
injecter  dans  le  rectum  une  petite 
quantité,  d’eau  avec  cuillerée  à 
soupe  de  la  préparation  suivante  : 
Créosote  de  hêtre., . ...  10  grammes 

Décoction  de  bois  de 

Crème  cosmétique  pour  le  visage. 

Éau  de  roses... .....'.  .  V  20  grammes 

LaiioUne  anhydre;....’.'  5  — 

Vaseline  très-  pure. . 10  — 

Essence  de  géranium. .  o5‘',02 

Suivant  indications  spéciales,  011 
peut  remplacer  l’essence  de  '  géra- 


(Dr  Carlb,  de  Lyon),' 
Piqûres  d’insectes, 
'Toucher  les  piqûres  avec  ; 


Essence  de  menthe  , 


FORME  liquide: 

seule  rationnelle 


LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  lemieux  TOLERE 
DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


BENZOATE  d'HEXAMETHYLENE  TETRAMINE 

LITTÉRATURE.ÉCHftNTILLONS  EXTRAIT  PUR  DE  STIGMATES  DE  MAÏS 

EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z 

COUSSINET  PH-de  I-CI.  licencié  és  Sciences.20rue des  Martyrs  PARIS 


DEMANDE 


POUGUES^^..^ 


ERALE  NATURELLE  .  ALCALINE  .  LITHINEE 
FERRUGINEUSE  ,  RECONSTITUANTE 


"DYSPEPSIES.  GASTRALGIES 


NEURASTHÉNIQUES 

ENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PAR  lARECA 


FAIBLES  .CONVALESCENTS 

E  EAU  MINÉRALE  ORDONNÉE  DANS  LE  TRAITEM 


liUfAlf 

fai  »7»ll 

Atlas  d’Anatomie  Descriptive 

Par  le  D''  J.  SOBOTTA,  Professeur  d'Anatomie à  runivcrsitc  de  Wurszbourg. 

Édition  française  par  le  D''  ABEL  DESJARDIN,  Aide  d’Anatomie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

3  vol.  de  texte  et  3  atlas  grand  in-8  colombier,  avec  150  planches  en  couleurs  et  environ 
1500  photogra'vures,  la  plupart  tirées  eu  couleurs,  intercalées  dans  le  texte. 

Ensemble,  6  volumes  cartonnés  :  90  francs. 

I.  Ostéologid,  Arthrologie,  Myologie.  ii.  Splanchnologie,  Cœur. 

volume  de  texte  et  i  atlas,  cartonnés .  30  fr.  i  volume  de  texte  et  i  atlas,  cartonnés .  30  fr 

III.  Nerfs,  Vaisseaux,  Organes  des  sens. 

ne  de  texte  et  i  atlas,  cartonnés . 


30  fr 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


PRESSE  MÉDICALE.  —  Considérations  critiques  de 
technique  sphygmomanométrique  (Enriquez  et 
CoTTET,  20  mars  1912). 

Les  chiffres  obtenus  en  sphygmomaiiométrie  clinique 
dépendent  de  trois  facteurs  :  la  tension  sanguine,  la 
technique  employée,  le  coefficient  personnel  de  l’obser¬ 
vateur.  Avec  l'oscillomètre  on  constate  :  1“  la  difficulté  à 
distinguer  la  première  oscillation  croissante  ;  2°  l’élé¬ 
vation  des  chiffres,  c’est-à-dire  la  surestimation  de  la 
pression  systolique  par  rapport  aux  chiffres  habituels. 

Pour  corriger  l’intervention  du  coefficient  personnel, 
il  semble  qu’il  y  a  intérêt  à  substituer  dans  la  pratique 
de,  l’oscillomètre  de  Pachon,  au  brassard  antibrachial 
à  manchette  unique,  un  brassard  antibrachial  à  man¬ 
chette  double  (genre  Àmblasd). 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Rôle  du  lavage,  savon¬ 
nage  et  brossage  dans  la  désinfection  des  mains 
(Marsuis,  ig  mars  1912). 

Par  la  désinfection  des  mains  à  l’alcool  on  obtient  la 
diminution  des  germes  dans  la  proportion  de  gg  à  9g,9g 
p.  100. 

«  C’est  cette  méthode  qui  constitue  à  l’heure  actuelle, 
vis-à-vis  du  lavage-brossàge-savonnage  suivi  de  l’emploi 
d’antiseptiques,  une  rivale  très  redoutable.  Car  le  pro¬ 
cédé  classique  a  contre  lui  non  seulement  des  résultats 
généralement  inférieurs,  mais  encore  le  temps  perdu  et  la 
complexité  de  la  technique.  Chirurgiens,  praticiens  et 
médecins  militaires  ont  à  leur  disposition  mieux  qu’ils 
n’avaient  avec  lui.  »  ■ 

GAZETTE  DES:  HOPITAUX.  —  L’hémophilie  (Gutmann, 
23marsigi2). 

Si  l’on.se; sert  de  .sérum  animal  dans  le  traitement  de 
l'hémophilie,  il  vaut  mieux  employer  le  sérum  de  cheval 
non  préparé.  «Les  sérums  d’homme,  de  lapin  agissent 
comme  le  sérum  de  cheval.  Le  sérum  de  bœuf  est  à  rejeter, 
c’est  le  seul  qui  donne  lieu  à  des  incidents  :  réaction  fé¬ 
brile  intense  avec  racliialgie,  vomissements.  Les  sérums 
frais  agissent  mieux  que  les  sérums  plus  anciens.  L’action 
de  l’injection  sérique  est  sur  le  vivant  comme  in  vitro 
plus  complète  en  cas  d’hémophilie  sporadique  qu’en  cas 
d’hémophilie  familiale.  »  • 

BULLETIN  GÉNÉRAL  DE  THÉRAPEUTIQUE.  —  Traitement 
de  la  tuberculose.  Les  cures  hydro-minérales 
(Pr  Robin,  15  mars  1913). 

En  ce  qui  concerne  la  conduite  des .  cures  hydro- 
minérales  dans  les  tuberculoses,  il  y  a  quatre  règles  à 
retenir  :  1“  Én,  général,  et  si  les  conditions  météorolo¬ 
giques  s’y  prêtent,  les  cures  fragmentées  par  des  inter¬ 
valles  de  repos  permettent  d’atténuer,  ou  de  supprimer 
même,  beaucoup  des  réactions  inopportunes  qui  se  déve¬ 
loppent  si  souvent  au  cours  des  cures  continues. 

2”  Suspéndre  tout  traitement  médicamenteux  pendant 
la  cure,  sauf  indications  spéciales  réservées  à  l’appré¬ 
ciation  du  médecin  traitant. 

3“  Mais  on  continuera  strictement  l’application  des 
régies  d’hygiène  et  de  diététique:  qui  forment  la  base  de 
tous  les  traitements  de  la  phtisie  pulmonaire. 

4“  Le  médecin  du  malade  doit-  s’entendre  avec  le 
médecin  de  la  station  pour  le  choix  des  cures  secon¬ 
daires  thermales  ou  climatiques  qui  pourraient  être 

BULLETIN  MÉDICAL.  — •  Des  vomissements  incoercibles 
et  des  médications  thérapeutiques  qu’ils  compor¬ 
tent  (Brindeatj,  23  mars  1912). 

Quand  tous  les  autres  moyens  ont  échoué,  le  véritable 
traitement  des  vomissements  ineoercibles  consiste  à  éva¬ 
cuer'  l’utérus.  Sur  quels  signes  doit-on  se  guider  :  état 
général,  intensité  des  vomissements  ?  Nombre  d’accou¬ 
cheurs  avec  M.  Pinard  s’attachent  surtout  à  la  fréquence 
du  pouls  ;  dès  que  le  pouls  se  maintient  d’une  façon  perma¬ 
nente  au-dessous  de  100",  l’état  est  grave,  il  faut  inter- 


La  dyspnée,  l’ictère,  l’anémie,  l’odeur  diacétique  de 
l’haleine,  l’amaigrissement  rapide  (dépassant  200  gram¬ 
mes  par  jour),  seront  également  de  pronostic  grave. 

On  recherchera  les  éléments  anormaux  de  l’urine,  les 
signes  d’insuffisance  hépatique  ;  on  fera  l’examen  du 
sang  :  une  polyglobulie  intense,  ne  se  modifiant  pas  par 
les  injections  de  sérum  témoigne  d’une  déshydratation 
considérable. 

Les  résultats  de  l’interruption  de  la  grossesse  sont  le 
plus  souvent  excellents  et  si  l’opération  n’a  pas  été  trop 
tardive,  les  vomissements  cessent  en  deux  ou  trois  jours. 
GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS.  —  Chloroformisation 
et  capsules  surrénales  (pr  Deebet,  Herrenschmidt 
et  Beauvy,  20  mars  1912). 

L’adrénaline  administrée  par  la  voie  sous-cutanée  a 
d’énormes  avantages  pour  les  opérés  ;  elle  régularise  la 
narcose  ;  elle  diminue  et  dans  la  majorité  des  cas  supprime 
complètement  le  choc  opératoire  ;  elle  permet  peut-être 
d’éviter  certaines  morts  brusques  post-opératoires  dues 
probablement  à  l’insufiSsance  surrénale. 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Un  traitement  pratiqué 
et  sûr  des  fractures  du  col  du  fémur  (Caeot, 
23  mars  1912). 

Parmi  lesiractures  des  membres,  celles  du  col  du  fémur 
donnent  le  plus  de  mal  et  le  moins  de  satisfaction.  On 
obtiendra  des  résultats  bien  meilleurs  en  les  traitant 
comme  une  vulgaire  fracture  des  membres,  par  exemple 
pour  une  fracture  de  jambe.  Donc  réduction  immédiate 
(avec  ou  sans  chloroforme)  suivie  de  contention  exacte 
au  moyeu  d’un  grand  plâtre  (identique  au  grand  appareil 
plâtré  de  coxalgie).  Avec  cet  appareil,  le  sujet  garde  le 
repos  couché  (enfant  ou  adulte)  ;  il  peut  se  mettre  sur 
pied  et  même  marcher  avec  des  béquilles  (vieillards  ou 
cardiaques  et  obèses). 

La  cuisse  doit  être  plâtrée  en  abduction  à  40";  le 
«  grand  plâtre  »  (qui  va  de  l’ombilic  aux  orteils)  reste 
en  place  sept  ou  huit  semaines,  puis  est  remplacé  par  un 
«  petit  plâtre  »  de  l’ombilic  au  genou  en  demi-abduction  ; 
le  malade  marche.  Au  bout  de  cinq  à  six  semaines,  sup¬ 
pression  de  l’appareil  et  massage. 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  Sur  quelques  notions  récentes 
touchant  le  diagnostic  et  le  pronostic  de  la 
pneumonie  infantile.  (Mouriouand,  23  mars  1912). 
Lorsqu’on  se  trouve  en  présence  d’un  petit  malade 
qui  vomit  et  qui  a  40“,  il  faut  l’ausculter  et  souvent  l’on 
constatera  chez  lui  des  signes  de  pneumonie  ;  ou  bien 
l’enfant  présente  des  signes  méningés  :  dans  ces  cas, 
la  méningite  existe  bien,  mais  très  légère,  la  pneumococcie 
s’étant,  contentée  de  lécher  les  méninges.  Pour  bien  per¬ 
cevoir  le  siiriie  du  déjmU  d’e.xp'ansion  sous-cïaviculairr. 
Weill,  on  peut  placer  sur  la  poitrine  deux  petits  styles 
fixés  dans  du  mastic,  on  verra' le  .style  du  côté  malade 
rester  à  peu  près  immobile,  La  constatation  de  ce  signe 
a  une  importance  capitale. 

Plus  la  localisation  se  fera  attendre,  plus  le  pronostic 
sera  bénin.  La  bénignité  est  moyenne  aux  bases,  absolue 
au  sommet  droit.  L'examen  radioscopique  ne  fournit  des 
données  utiles  qu’à  partir  du  quatrième  jour  ;  en  donnant 
une  image  triangulaire  à  base  axillaire.  Plus  le  triangle 
apparaît  tôt,  plus  le  pronostic  est  sombre. 

REVUE  CLINIQUE  D’ANDRDLOGIE  ET  DE  GYNÉCOLOGIE. 
L’orchite  traumatique  existe-t-elle?  (Motez,  mars 
191?)- 

Il  importe  aujourd’hui  plus  que  jamais,  au  point  de 
vue  des  accidents  du  travail,  que  la  notion  des  orchi- 
épididymites  traumatiques  soit  définitivement  mise 
hors  de  conteste.  Non  seulement  l’orchite  traumatique 
.  existe,  mais  elle  a  des  caractères  spéciaux  et  son  traite¬ 
ment  en  cas  d’hématomes  intra-testiculaires  offre  ,  des 
indications  non  moins  spéciales. Et  comment,  pour  arri¬ 
ver  à  nier  l’orchite  traumatique,  considérer  comme  sans 
importance  une  réaction  susceptible  d’amener  l’atrophie 
complète  d’un  testicule? 


—  515  — 
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ALIMENTS  DE  RÉGIMES 


I  BIGNON-PARIA1MI 


Ses  Sondes,  Ses  Bougies,  Ses  Canules 


!s  garanties  inaltérahles  et  stérilisa 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
■4^8  a  a  CONTRE  0  0 

gra  TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  rOdéon,  PARIS 


LA  BOURBOULE 


PHOSPHOPINAL  JUIN 


HUNYADI  JAMOS 

dite  EAU  de  JANOS 

EauPurgatlveNaturelle 


EFFET  PROMPT,  SUR  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HljJVYADI  JAIVOS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


RELIURE  PARIS  MEDICAL 

Nous  avons  fait  établir,  sur  la  demande 
,  de  nombreux  abonnés,  une  reliure  mobile 
pour  conserver  les  numéros  de  Paris 
Médical  aü  fUr  et  à  mesure  de  la  publi¬ 
cation.  Cette  reliure,  d’un  modèle  très 
pratique  et  très  simple,  est  à  la  disposition 
des  abonnés  au  prix  de  trois  francs 
cinquante  centimes  ( en wf/ra?îco  pour 
la  France). 

(Pour  l'Étranger,  Joindre  le  prit  d’un  colis  postal  3  kllosi 
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NOUVELLES 


Hommage  au  D' Champetier  de  Rlbes.  ■ —  Le  dimanche 
24  mars,  les  maîtres,  les  élèves,  les  parents  et  les  amis 
de  M.  le  D'  Champetier  de  Ribes  se  sont  réunis  dans  le 
salon  de  l’un  de  ses  élèves,  le  D''  Bouffe  de  Saint-Biaise, 
et,  dans  une  cérémonie  tout  intime,  ils  lui  ont  offert  le 
médaillon  en  marbre  à  son  effigie,  œuvre  de  M.  Coutan, 
membre  de  l’Institut.  Successivement  MM.  Bouffe  de 
Saint-Biaise,  Funck-Brentano,  Segond,  Pinard  ont  pris 
la  parole  pour  rappeler  sa  vie  scientifique,  sa  vie  hospita¬ 
lière,  sa  vie  professionnelle  et  pour  dire  aussi  ce  qu’a  été 
l’homme,  l’ami.  M.  Segond,  en  particulier,  dans  une  impro¬ 
visation,  a  dit  à  son  «  vieux  camarade  »  qu’il  avait  été  un 
précurseur,  puisqu’il  avait  fait  «  de  l’aviation  par  en 
bas  ».  MM.  Segond  et  Pinard  ont  rappelé  ceux  qui  man¬ 
quaient  à  la  fête  et  qui  étaient  des  intimes  du  Dr  Cham¬ 
petier  de  Ribes  :  Nélaton,  Varnier. 

Enfin  M.  Pinard  a  évoqué  aussi  le  souvenir  deTarnier. 
Très  ému,  M.  Champetier  de  Ribes  a  remercié  ; 

«Je  veux  tout  d’abord  remercier  à  mon  tour  Bouffe  de 
Sàint-Blaise  et  sa  femme  de  la  charmante  pensée  qu’ils 
ont  eue  de  nous  réunir  ici  :  cela  donne  à  cette  fête  une 
allure  familiale  qui  m’est  particulièrement  agréable:  je  me 
trouve  ici  entouré  des  miens,  de  toute  ma  famille  à 
laquelle  je  dois  tant  que  c’est  à  elle  que  va  tout  l’honneur 
que  vous  me  faites  aujourd’hui.  Permettez-moi  d’asso¬ 
cier  ma  mère  à  cet  honneur  et  de  prier  Dieu  qu’il  nous  la 
conserve  encore  longtemps. 

«  J’ai  hâte  de  remercier  aussi  mon  ami  Coutan  :  je 
n’aurais  pas  supporté  la  pensée  d’être  traduit  en  marbre 
par  un  autre  que  par  lui,  mais  je  n’aurais  pas  eu  l’indis¬ 
crétion  de  le  prier  de  faire  ce  médaillon  si  j’avais  su  com¬ 
ment  il  entendait  le  faire  ;  à  mon  amitié  de  plus  de  trente 
ans,  à  mon  admiration  pour  ses  œuvres,  s’ajoute  une  vive 
reconnaissance.  »  . 

«  Mon  cher  maître  Pinard, 

Tout  le  long  de  la  route  vous  .m’avez  conduit  par  la 
main  et  à  tous  les  tournants  difficiles  vous  m’avez  pour 
ainsi  dire  porté  :  de  telle  sorte  que  ce  que  j’ai  eu  de  beau 
dans  ma  carrière,  j’ai  le  sentiment  que  sans  vous  je  ne 
l’aurais  pas  obtenu. 

C’est  sous  vos  auspices  que  j’ai  été  agréé  comme  interne 
à  la  Maternité  par  M.  Tarnier,  ce  maître  incomparable. 

C’est  vous  qui,  au  sortir  de  l’internat,  m’avez  associé  au 
cours  que  vous  aviez  fondé  rue  Monsieur-le-Prince. 

C’est  vous  qui  m’ayez  préparé  au  Concours  du,  bureau 
central,  vous  qui  m’y  avez  nommé  ;  à  l’Académie  vous 
avez  été  mon  parrain,  et  quel  parrain  ! 

Et  je  me  suis  bien  souvent  demandé  ce  que  serait  devenu 
le  ballon  Champetier  si,  dès  sa  naissance,  vous  ne  l’aviez 
traité  comme  votre  fils  adoptif. 

Vous  avez  été  le  bon  génie  de  ma  carrière.  Conservez- 
moi  votre  précieuse  amitié. 

«  Nul  mieux  que  toi,  mon  cher  Segond,  n’est  quaUfié 
pour  représenter  ici  mes  amis  :  ta  présence  me  rappelle  un 
bon  temps,  celui  de  la  jeunesse,  celui  où  dans  ton  char¬ 
mant  ménage  nous  nous  retrouvions  autour  de  ta  table. 
Que  d’entrain,  que  de  gaîté,  que  d’esprit  se  sont  prodi¬ 
gués  là  1  Avec  quelle  grâce  et  quel  tact  ta  délicieuse  femme 
présidait  nos  réunions  un  peu  folles  ! 

Mais  combien  manquent  de  tes  fidèles  d’alors  ! 

Marchand,  Berger,  Brissaud,  bien  d’autres,  et  notre  cher 
ami  Charles  Nélaton  dont  je  ne  peux  prononcer  le  nom 
sans  pleurer,  dont  la  perte  est  pour  moi  un  chagrin  de 
chaque  jour,  parce  qu’ü  était  toujours  resté  le  confident 
et  le  conseiller  de  chaque  jour. 

Toi  tu  es  toujours  le  même,  fort,  vaillant  et  bon. 

Ton  éloquence  sème  la  joie  et  ta  chaude  amitié  récon¬ 
forte. 


«  Arrivé  au  terme  de  ma  carrière,  je  sens  grandir  ma 
reconnaissance  pour  mes  maîtres,-pour  tons  mes  maîtres: 
je'ne  vous  ériumercrai'pas  leurs  noms,  car  je  ne  veux  pas 
en  oublier  ;  beaucoup  sont  devenus  des  amis  et  des  meil- 

J e  sens  si  bien  que  c’est  à  mes  maîtres  que  je  dois  le  peu 
que  j’ai  été  et  le  peu  que  je  suis  que  vos  louanges  d’au¬ 
jourd’hui  ne  m’enorgueilliront  pas. 

Mais  si  j’ai  dû  beaucoup  à  mes  maîtres,  je  dois  beau¬ 
coup  aussi  à  mes  élèves,  c’est  le  contact  journalier  (du 
maître)  avec  les  élèves  qui  maintient  le  maître. 

J’ai  le  bonheur  d’avoir  contribué  à  l’instruction 
d’hommes  dont  la  déférence  et  l’affection  constituent 
toute  ma  fierté.  .  ,  . 

Je  ne  puis  oublier  ici  l’un  de  mes  plus  chers  collabora¬ 
teurs,  Henri  Varnier,  qui  nous  a  été  enlevé  trop  jeune,- 
victime  de  ses  excès  de  travail  :  sa  mémoire  est  toujours 
vivante  dans  mon  cœur. 

Mon  cher  Funck-Brentano,  c’est  votre  insistance  qui 
m’a  décidé  à  vous  laisser  organiser  cette  fête  :  c’est  vous 
qui,avec  Bouffe  de  Saint-Biaise,  vous  êtes  chargé  de  faire 
exécuter  ce  marbre,  de  grouper  mes  élèves  et  mes  amis, 
à  vous  et  à  eux  tous  je  garderai  une  profonde  gratitude. 

Laissez-moi  pour  finir  vous  dire  que  j’éprouve  une 
grande  confusion.  Vous  avez  beaucoup  trop  fait  pour 


La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Elle  vient  d’ètre  entre¬ 
prise  d’une  façon  effective  par  le  maire  de  Rouen  qui, 
faisant  application  d’une  disposition  de  la  loi  du  17  juillet 
1880,  suivant  délibération  du  Conseil  municipal,  a  régle¬ 
menté  dans  les  termes  suivants,  à  la  date  du  /  mars  1906, 
l’ouverture  des  débits  de  liquides  dans  la  viUe  de  Rouen: 

«  Il  est  interdit,  soit  d’ouvrir  ou  de  créer  un  nouveau 
débit  de  boissons,  soit  de  reconstituer  un  ancien  débit 
précédemment  fermé,  et  ce,  dans  un  rayon  de  150  mètres 
à  vol  d’oiseau  des  édifices  consacrés  à  un  culte  quelconque, 
des  cimetières,  hospices,  écoles  primaires,  collèges  et 
autres  établissements  d’instruction  publique.  » 

Il  est  intéressant  de  mettre  en  parallèle  le  nombre  des 
ouvertures  de  débits  ayant  eu  lieu  avant  et  depuis  l’appli¬ 
cation  de  l’arrêté  municipal  susvisé  du  7  mars  1906.  Il 
n’est  pas  sans  importance  d’indiquer  que  l’application 
de  cet  arrêté  n’a  été  faite  qu’environ  trois  mois  après  la 
date  à  laquelle  il  a  été  pris. 

Ouverture  de  cafés  ou  débits  : 

En  1904  :  66.  —  En  1905  :  80.  —  En  1906  :  39.  —  En 
1907  :  1$.  —  En  1908  :  16. 

L’ouverture  des  débits  de  liquides  ou  cafés,  à  Rouen, 
est  tombée  dans  la  proportion  de  75  p.  loo  dans  ces  deux 
dernières  années,  c’est-à-dire  depuis  1’  application  de  l’ar¬ 
rêté  municipal  qui  a  déterminé  divers  rayons  d’interdic¬ 
tion  pour  la  création  d’établissements  de  cette  nature 

Si  tous  les  maires  de  France  prenaient  la  même  initia¬ 
tive  que  leur  collègue  normand,  quel  progrès  ne  réali- 
serait-on  pas  dans  la  voie  de  T  anti-alcoolisme  ! 

Une  méthode  américaine  pour  la  répression  de  l’alcoo¬ 
lisme.  —  Un  juge  de  simple  .police  de  Des  Moines  (Etat 
d’Iowa)  combat  l’alcoolisme  de  la  façon  suivante:  il  estime 
que  l’amende  ou  l’emprisonnement  infligé  à  un  ivrogne 
punit  la  famille  plutôt  que  lui-même  ;  aussi  remet-il  le 
montant  de  l’amende  infligée  à  sa  femme,  s’il  est  marié, 
ou  à  ses  parents,  s’il  s’agit  d’un  jeune  célibataire  vivant 
dans  sa  famille,  s’il  a  affaire  à  im  ivrogne  qui  dépense  au 
cabaret  la  plus  grande  partie  de  son  salaire,  l’alcoolique 
doit  se  présenter  à  son  cabinet  tous  les  samedis  après- 
midi,  afin  de  remettre,  en  présence  du  juge,  son  salaire 
hebdomadaire  à  sa  femme  ;  s’il  tente  de  reprendre  a  sa 
femme  l’argent  qu’il  a  été  forcé  de  lui  donner,  il  est  . 
condamné  à  trente  jours  de  travaux  de  hettoyage  dans  ; 
les  rues  de  la  ville. 
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HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tunisie,  —  La  Côte  du  Soleil.  —  Qiand  Hôtel  des  Thermes  (i®'  ordre),  recomtaand( 
Hôteldes  Sources  (2“^  ordre),  ouverts  du  1“  Novembre  au  31  Mai. 

LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MEDICAL 

Tous  CBS  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  Ballllèro  et  Fils. 


La  luxation  congénitale  de  la  1912.  i  vol,  in-i6  de  400  pages  C.  Pezz 

hanche.  Études  d’anatomie  com-  cartonné  3  fr.  (/.  B.  Ba-.Hière  et  pis, 

parée,  d'anthropogénie  normale  et  édit,  à  Paris), 
pathologique.  Déductions  théra-  Formulaire  des  médications 

peutiques,  parle  DrP.LEDAMANV,  nouvelles  pour  1912,  par  le 
Professeur  à  1  Ecole  de  Medeeme  . 

de  Rennes,  T912.  i  vol.  gr.  in-8  ^  ^ 

J  2-  n  I  vol.  in-'io  de  -^oo  pages,  car- 

.  de  700  pages  avec  486  fig.  dans  ,  ,  .  /r  -o  7-» 

le  texte.  Br.  15  fr.  (Fél:^-  Alcan,  ^  ir.  (/.  B.  Batlhère  et  fils, 

édit,  à  Paris).  edtt.  à  Parts). 

Formulaire  des  spécialités  Archivesdes  maladies  du  cœur, 
pharmaceutiques  pour  1912,  des  vaisseaux  et  du  sang,  igiz, 
par  le  D''  Gardette.  6»  édition,  n'>  3,  mars. 


cartonné  3  fr.  (/.  B.  Baillière  et  fils, 
édit,  à  Paris). 

Formulaire  des  médications 
nouvelles  pour  1912,  par  le 
D'  H.  GielET.  7»  édition  1912. 
I  vol.  iu’iô  de  300  pages,  car¬ 
tonné  3  ir.  (/.  B.  Baillière  et  fils. 


tages  de  l’inscription  simultanée 
systématique  du  cardiogramme  dti 
décubitus  latéral  gauche  et  du 


les  anévrysmîs  syphilitiques. 
Revue  analytiqu:.  :  S.tng. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  CHIRURGIEN  DES  HOPITAUX.  — 
Épreuve  écrite  :  La  question  donnée 
est  :  Sinus  caverneux  ;  ankylosé  de 
Id  hanche . 

Les  questions  restées  dans  l'iirne 
sont  :  artère  mesentirique  supérieure  ; 
fracture  du  col  du  fémur  et  nerf  phré¬ 
nique  ;  phlegmon  du  plancher  de  la 
bpuche . 

La  première  lecture  des  copies  a 
lieu  le  22  avril. 

Facultés  de  médecine.  —  Pro¬ 
motions  DE  CEASSES.  —  Professeurs 
titulaires,  —  Par  arrêté  du  ministre 
de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  en  date  du  i8  mars  1912, 
sont  promus  à  prendre  rang  à  partir 
du  I™  janvier  igi'a  : 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
De  la  deuxième  à  la  première  classe  : 
MM.  Chauffard,  professeur  de  cli¬ 
nique  médicale  (ancienneté)  ;  Weiss, 
professeur  de  physique  (choix)  ; 
Delbet,  professeur  de  clinique 
chirurgicale  (ancienneté). 

Faculté  de  médecine  et  facultés 
mixtes  de  . médecine  et  de  pharmacie- 
—  De  la  deuxième  à  la  première 
classe;  MM.' les  professeurs  Testut, 
Lyon  (choix)  ;  Lescœur,  Lille  (an¬ 
cienneté)  ;  Pitres,  Bordeaux  (choix)  ; 
Tourneux,  Toulouse  (ancienneté). 

De  11  troisième  à  la  deuxième 
classe  :  MM.  les  professeurs  Viault, 
Bordeaux  (ancienneté)  ;  Jeannel, 
Toulouse  (choix)  ;  Garnier,  Nancy 
(anciermeté)  ;  Hefrgott,  Nancy 
(choix)  ;  Carrieu,  Montpellier  (an¬ 
cienneté)  ;  Granel,  Montpellier 
(choix)  ;  Mairet,  Montpellier  (an¬ 
cienneté)  . 

De  la  quatrième  à  la  troisième 
classe  ;  MM.  les  professeurs  Beille, 
Bordeaux  (choix)  ;  Charmeil,  Lille 
(ancienneté)  ;  Verdun,  Lille  (choix)  ; 
Carlier,  Lille  (ancienneté)  ;  Roque, 
Lyon  (choix)  ;  Villar,  Bordeaux 
(ancienneté)  ;  Oui,  Lille  (choix)  ; 
Dubreuil,  Bordeaux  (ancienneté), 
Ancel,  Nancy  (choix)  ;  Rollet,  Lyon 
(ancienneté)  ;  Nicolas,  Lyon  (choix)  ; 
Fabre,  Lyon  (ancienneté). 

Thèses  récompensées  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  —  Voici  la 
liste  des  thèses  soutenues  en  1910- 
1911  récompensées  par  le  conseil 
des  professeurs  de  la  Faculté  : 

Médailles  d’argent  (21):  MM.  Abra- 
mi,  Bailleul,  Bobeau,  Bourdier,  de 
Brunei  de  Serbonnes,  Carvallo, 
Chabrol,  Cottin,  Debré,  Duvoir, 
Ehrmann,  Poix,  Glénard,  Labbé, 
Laroche,M™e  Marie  Long,MM.  Mallet, 
Pottet,  Bailliet,  Stern,  Vosgien. 

Médailles  de  bronze  (23  ;  MM.  Bar¬ 
bier,  Baudran,  Bénard,  Birotheau, 


Braun,  Chenet,  Cléret,  Combler, 
Ducrotoy, Pénard,  Guillaume,  J acou- 
let,  Joltraîn,  Lafaix,  Mélamet, 
Merle,  Périneau,  Piot,  J.-L.  Roux, 
Schaeffer,  Schreiber,  M™'»  Louis  Li- 
nel,  M.  Toupet. 

Mentions  honorables  (20)  : 

MM.  Bertrand,  Bidault,  Chenot, 
Closier,  Delpy,  Dubosc,  Duval, 
Flurin,  Foy,  Gery,  Grosgeorge, 
Houzel,  Jacq,  Azer  Kaminzer, 
Marc  Leconte,  Mireur,  •  Rouhier, 
Ruaud,  Saissi,  Woimant. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  26  mars 
s’est  ouvert  à  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon 
un  concours  pour  une  place  de 
médecin  des  hôpitaux. 

Les  candidats  inscrits  sont  au 
nombre  de  quinze. 

Le  jury  est  composé  de  MM.  Bar’ 
jon.  Dévie,  J.  Courmont,  P.  Cour- 
mont,  Leclerc,  Lyonnet,  Mollard, 
médecins  des  hôpitaux  ;  Renaut, 
médecin  honoraire  ;  Weill,  profes¬ 
seur  de  clinique  médicale  ;  Bérard, 
Delore,  Plauchu,  chirurgiens  et 
accoucheur  des  hôpitaux. 

Écoles  de  médecine.  —  Rennes. 
—  Concours  pour  l'emploi  de  pro¬ 
fesseur  suppléant  d:  physique.  — 
Ce  concours  aura  lieu  à  l’École  de 
pharmacie  de  Paris,  le  4  novembre 
1912.  Se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’École  de  pharmacie  de  Paris 
un  mois  avant  l’ouverture  du  con¬ 
cours,  au  plus  tard  le  3  octobre  1912. 

Concours  pour  l’emploi  de  profes¬ 
seur  suppléant  des  chaires  de  phar¬ 
macie  et  de  matière  médicale. —  Ce 
concours  aura  lieu  à  l’école  de  phar¬ 
macie  de  Paris,  le  ii  novembre  1912. 
Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de 
l’Ecole  de  pharmacie  de  Paris  un 
mois  avant  l’ouverture  du  concours, 
au  plus  tard  le  10  octobre  1912. 

Limoges.  —  M.  Eymeri,  profes¬ 
seur  de  physiologie,  est  chargé, 
pendant  le  deuxième  semestre  de 
l’année  scolaire  1911-1912,  des  fonc¬ 
tions  de  chef  des  travaux  de  phy¬ 
siologie. 

M.\rseieeE.  —  Un  congé,  du 
I™  mars  au  31  mai  1912,  est  accordé 
sur  sa  demande  et  pour  raisons  de 
santé,  à  M.  Lop,  chargé  d’un  cours 
complémentaire  d’accouchements. 

M.,Vinckler,chef  de  clinique  obsté¬ 
tricale,  est  chargé  du  i^r  mars  au 
31  mai  1912  (durée  du  congé  accordé 
à  M.  Lop),  d’un  cours  complémen¬ 
taire  d’accouchements. 

Grand  officiel-  de  l’ordre  de 
Stanislas.  —  M.  le  professeur  Re¬ 
naut  (de  Lyon)  est  nommé  grand- 
officier  de  l’ordre  de  Stanislas  de 
Russie. 

Enfants  assistés  de  la  Seine,  — 


Sont  nommés  à  titre  définitif  mé¬ 
decins  du  service  des  enfants  assistés 
de  la  Seine  ;  M.  Louveau,  chargé  de 
la  circonscription  de  Mesle-sur- 
Sarthe  (agence  d’Alençon).  —  M.  Le 
Marchand,  chargé  de  la  citcons- 
cription  de  la  Courdemanche  (agence 
de  Château-du-Loir). —  M.  Défosses, 
chargé  de  la  circonscription 
d’Ébreuil-Ouest  (agence  d’Ébreuil). 

—  M.  Chognon,  chargé  de  la  circons¬ 
cription  de  J  aint- J  ean-des-Ollières 
(agence  d’Issoire).  —  M.  Sagot, 
chargé  de  la  circonscription  de 
Pont-de-Briques  (agence  de  Mon- 
treuil-sur-Mer).  —  M.  Waeogne, 
chargé  de  la  circonscription  de 
Desvres  (agence  de  Montreuil-sur- 
Mer).  —  M.  Tridon,  chargé  du  ser¬ 
vice  médical  au  sanatorium  Vincent 
à  Berck-sur-Mer  (agence  de  Mon- 
treuil-sur-Mer).  —  M.  Hosteing, 
chargé  de  la  circonscription  de 
Neuilly-le-Réal  (agence  de  Moulins). 

—  M.  Houssay  chargé  de  la  circons¬ 
cription  de  Pontlevoy  (agence  de 
Saint-Aignan). —  M.  Vinçon,  chargé 
de  la  circonscription  de  Saint- 
Amand-Sud-Ouest  (agence  de  Saint- 
Amand-Montrond).  —  M.  de  Lau- 
wreeyns  de  Rosendaële,  chargé  de  la 
circonscription  de  Valenciennes 
(agence  de  Valenciennes).  —  M. 
Teisseire,  chargé  du  service  médical 
de  l’école  d’Alembert  à  Montévrain. 

Médecin  de  l’état-civil.  —  M.  Pa¬ 
rizot  est  nommé  médecin  de  l’état 
civil  du  V“  arrondissement  (3e  cir¬ 
conscription). 

Service  dé  santé. —  M.  le  médecin 
principal  "Lafille,  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  du '5“  corps  d’armée, 
est  nommé  médecin  inspecteur. 

Sont  nommés  au  grade  de  méde¬ 
cins  principaux  de  première  classe, 
les  médecins  principaux  de  deuxième 
classe  Couillaut,  médecin  chef  des 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte 
de  Lunéville,  ' maintenu  ;  'Clavelin, 
médecin  chef  des  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  de  La  Père  ; 
Duval,  médecin  chef  des  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Poitiers, 
maintenu  ;  Carlier,  médecin  chef 
des  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  d’Orléans,  maintenu. 

Sont  nommés  médecins  princi¬ 
paux  de  deuxième  classe,  les  méde¬ 
cins  majors  de  première  classe 
Krantz,  des  salles  militaires  de 
l’hospice  mixte  d’Angoulême,  main¬ 
tenu  ;  Bich,  de  l’hôpital  militaire 
de  Bourges,  maintenu  ;  Mûrie,  méde¬ 
cin  chef  de  l’hôpital  militaire  de 
La  Rochelle,  maintenu  ;  Pasquelle, 
médecin  chef  des  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  d’Arras,  maintenu, 
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Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUm  HÉmOPOÎÉTiaUE  FRAIS  (de  cheval) 

L.  PREUD’HOmiïIE  15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Pharmacien  de  I»  Classe 

Ex-Interne  des  Hôpitaux  Téléphone  :  3/B-22 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 

FÊTES  DE  PAQUES  A  ROME 

Billets  d’aller  et  retour  spéciaux,  à  prix  très  réduits, 
délivrés  du  24  mars  au  4  avril  1912,  au  départ  de  toutes 
les  gares  du  réseau. 

Validité  des  billets  :  3o  jours  (dimanches  et  fêtes  com¬ 
pris)  avec  faculté  de  prolongation  d’une  période  unique 
de  i5  jours  moyennant  supplément. 

Arrêts  facultatifs  sur  le  réseau  P.-L.-M.,  trois  arrêts  au 
choix  en  Italie  tant  à  l’aller  qu’au  retour. 

Délivrance  des  billets  à  première  demande. 

De  Paris  à  Rome  via  Dijon,  Bourg,  Modane  : 
I'"  classe  :  176  fr.  45  ;  2»  classe  :  122  fr.  45  ;  3»  classe: 
80fr.l5. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 

FÊTES  DE  PAQUES 

A  l’occasion  des  fêtes  de  Pâques,  les  coupons  i 
retour  des  billets  d’aller  et  retour  délivrés  à  partir  < 
28  mars  1912  seront  valables  jusqu’aux  derniers  trainsi 
la  journée  du  18  avril,  étant  entendu  que  les  billets  q 
auront  normalement  une  validité  plus  longue  conserv 
ront  cette  validité. 

La  même  mesure  s’étend  aux  billets  d’aller  et  reto 
collectifs  délivrés  aux  familles  d’au  moins  quatre  p( 

Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Jjigénieur-Constructeu/’  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 

Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOQIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYQMOQRAPHES,  etc. 


oscillohièthe  spHYGmuÊTmouE 


LA 

Sont  nommés  médecins-majors  de 
première  classe,  les  médecins-majors 
de  deuxième  classe  Mennessier,  des 
hôpitaux' d.é' la  division  de'Constan- 
tine,  maintenu  ;  Serre,  du  1 3“  d’in¬ 
fanterie,  maintenu  ;  Eispal,  du 
83“  d’infanterie,  maintenu  ;  Bau- 
melou,  du  16“  d’artillerie,  main- 
tenuj;  Lefebvre,  du  31“  d’artillerie, 
maintenu. 

Prix  de  la  Société  de  médecine 
et  de  chirurgie  de  Bordeaux.  — 
Prix  Jean  Dübreüieh.  —  Suivant 
l’intention  du  fondateur,  ce  prix 
devant  être  décerné  au  meilleur 
Mémoire  sur  un  sujet  de  pratique 
obstrétricale,  la  Société  de  Méde- 
cide  et  de  Chirurgie  met  au  concours 
le  sujet  suivant  :  Nature,  diagnostic 
et  traitement  des  polynévrites  de  ' la 
puerpéralité. 

Le  prix  n’ayant  pas  été  décerné 
en  1907,  sa  valeur  sera  cette  année 
de  800  francs. 

Les  mémoires,  écrits  très  lisi¬ 
blement  en  français,  doivent  être 
adressés,  frdnco  de  port,  à  M.  Prêche 
secrétaire  général  de  la  Société, 
42,  cours  de  Tourny.  Les  membres 
associés  résidants  de  la  Société  ne 
peuvent  pas  concourir.  Les  concur¬ 
rents  sont  tenus  de  ne  point  se  faire 
connaître  ;  chaque  mémoire  doit 
être  désigné  par  ùhé  épigraphe  qui 
sera  répétée  sur  un  billet  cacheté 
contenant  le  nom,  l’adresse  du  con¬ 
current  ou  celle  de  son  correspon¬ 
dant.  Si  ces  conditions  ne  sont  pas 
remplies,  les  ouvrages  seront  exclus 
du  concours. 

Les  mémoires  seront  reçus  jus¬ 
qu’au  I®  décembre  1912. 

Douzième  voyage  d’études  médi¬ 
cales  aux  stations  hydrominérales  et 
climatiques  de  France.  —  Ce  voyage 
aura  lieu  du  i®  au  14  septembre  1912 
sous  la  présidence  effective  du  pro¬ 
fesseur  Landouzy . 

Il  comprendra  les  stations  du 
Centre  et  de  l’Auvergne,  visitées 
dans  l’ordre  suivant  : 

La  Motte-Beuvron  (Sanatorium) 
La  Roche-Posay,  Néris,  Evaux,  La 
Bourboule,  Mont-Dore,  Saint-Nec¬ 
taire,  Vic-sur-Cère  et  Le  Lioran  (Sta¬ 
tions  climatiques),  Royat,  Durtol 
(Sanatorium),-  Châtel-Guyon,  Vichy, 
Bourbon-l’ Archambault,  Bourbon- 
Lancy,  Saint  -  Honoré  -  les  -  Bains, 
Pougues. . 

Pour  tous  renseignements,  s’adres¬ 
ser  au  D^  Carron  de  La  Carrière, 
2,  nie  Lincoln,  ou, au  D”  Jouaust, 
4,  rue  PrédéricrBastiat,  Paris. 

Premier  congrès  des  médecins 
scolaires  de  langue  française  (Paris, 
20  au  22  juin  1912).  —  Ce  congrès  est 
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organisé  par  l’Association  française 
des  médecins  scolaires  et  la  Société 
des  médecins  inspecteurs  des  écoles 
de  la  Seine.  Les  membres  de  ces 
deux  sociétés  font  partie  de  droit 
du  Congrès. 

Tous  les  médecins  des  pays  de 
langue  française  peuvent  adhérer  au 
congrès,  moyennant  une  cotisation  de 
5  francs.  Questions  à  l’ordre  du  jour  : 

1°  Organisation  de  l’inspection 
médicale  des  écoles  en  France. 

2"  L’éducation  physique  à  l’Ecole. 

Envoyer  les  adhésions  et  les  de¬ 
mandes  dé  rense.gnements  au  D^ 
Chapon,  secrétaire  général,  21,  rue 
du  Louvre,  et  les  cotisations à'M.  le 
Dr  Pouineau,  108,  Boulevard 
Richard-Lenoir,  à  Paris. 

Association  médicale  mutuelle  de 
la  Seine.  —  Cette  association, 
qu’on  désigne  sous  le  nom  de  son 
fondateur  le  D”  Galley-Làgoguey, 
a  tenu  son  assemblée  générale  di¬ 
manche  dernier  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Cette  mutuelle,  où  tous  les  jeunes 
médecins  du  département  de  la 
Seine  ont  le  plus  grand  intérêt  à 
solliciter  leur  admission,  compte  à 
l’heure  actuelle  878  membres  et 
possède  un  capital  réserve  de 
821  6c6  francs.  Ses  recettes  annuelles 
soit  1 30  688  francs  pour  lé  ’  derhièr 
exercice,  ont  toujours  suffi  à  payer 
les  indemnités  aux  sociétaires  ma¬ 
lades  sans  toucher  aux  revenus. 
L'indemnité  est  cependant  élevée^ 
puisqu’elle  est  de  i  o  francs  par  jour, 
quelle  que  soit  la  durée  de  la 
maladie,  même  chronique. 

L’assemblée  générale  a  approuvé 
les  actes  du  Conseil  et  a  exprimé 
sa  gratitude  au  bureau,  présidé  par 
le  D'-  Descoust. 

Comité  provisoire  belge  pour  le  Con¬ 
grès  d’éducation  physique  de  içi3. 
—  MM.  Sluys,  De  Genst,  Lefebure,.  . 
Henrion,  E.  Van  Overberghe  et 
Dr  Gommaerts.  —  Une  réunion 
définitive  aura  lieu  en  avril  et  grou¬ 
pera  de  nombreux  adhérents. 

Commission  permanente  des  Con¬ 
grès  internationaux  de  médecine'  — 
Le  comité  exécutif  du  Congrès  inter¬ 
national  de  médecine  de  I.ondres 
(1913)  ayant  reçu  de  divers  côtés' 
la  demande  de  création  d’une  sec- . 
tion  d’Histoire  de  la  Médecine,  a 
consulté  la  Commission  permanente 
sur  l’opportunité  de  cette  eréation. 

Vu  les  demandes  concordantes 
des  docteurs  Sudhoff  en  Allemagne, 
Comrie  en  Angleterre,  Von  Gyôry 
en  Hongrie,  Wickersheimer  en 
France,  le  commission  a  émis  un  avis 
favorable  et  la  Section  d’Histoire 


de  la  Médecine  sera  constituée  au 
prochain  congrès  de  Londres. 

Médecin  adjoint  au  Palais  de  Jus¬ 
tice.  —  Par  arrêté  du  Préfet  de  la 
Seine  il  est  créé  un  emploi  de  mé¬ 
decin-adjoint  au  Palais  de  justice  et 
au  tribunal  de  commerce.  Cet  emploi 
comporte  une  indemnité  annuelle 
de  1 200  francs  non  soumise  à  retenue. 

«  Le  service  médical  sera  assuré 
au  Palais  de  justice  en  permanence, 
chaque  jour  non  férié,  de  1 1  heures 
du  matin  à  5  heures  i  /2  du  soir  ». 

Académie  des  sciences.  —  Au 
cours  de  sa  dernière  séance,  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  a  élu  eu  qualité 
■  d’associé  étranger,  en  remplacement 
de  sir  .Hooker,  décédé,  M.  Metchni- 
koff,  sous-directeur  de  l’Institut 
Pasteur. 

Le  DI  Drouard  a  été  blessé  dans  un 
assaut  d’escrime.  —  Dimanche, 
au  cercle  Hoche,  s’est  disputée  la 
finale  des  challenges  d’épée  des 
corporations.  Les  épreuves  termi¬ 
nées,  quelques  escrimeurs  s’exer¬ 
cèrent  entre  eux.  Le  Dr  Drouard, 
capitaine  de  l’équipe  de  la  médecine 
se  mit  eu  ligne  avec  M.  Turlin, 
champion  du  cercle  d’escrime  des 
étudiants.  Dans  tm  coup  double, 
l’arme  de  M.  Turlin  se  brisa  sur  le 
bras  du  Dr  Drouard.  et  le.  tronçon 
pénétra  dans  l’aisselle. 

Transporté  à  la  maison  de  santé 
du  Dr  Defaut  à  Neuilly,  il  y  reçut 
des  soins  empressés.Le  professeur  Se- 
gond  reconnut  qu’aucun  organe 
important  n’étant  atteint  il  y 
avait  bon  espoir  que  cette  blessure 
n’aurait  pas  de  conséquences  graves. 

Mariages.  —  Le  mariage  du 
Dr  Brulé  avec  M'i®  Marie-Thérèse 
Weiller  a  eu  lieu  le  27  mars. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Néjolov, 
professeur  d’obstétrique  et  de  gyné¬ 
cologie  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Varsovie.  —  Le  Dr  P.-D.  Hugues, 
professeur  de  clinique  chirurgicale 
au  collège  of  Physicians  and  sur¬ 
geons  de  Kansas  City.  —  Le  DrRhett 
Goode,  professeur  d’anatomie  et  de 
cliirurgie  au  Medical  College  of  Ala- 
bana,  à  Mobile.  —  Le  Dr  S.-B.  Boud, 
ancien  professeur  adjoint  des  mala¬ 
dies  génito-urinaires  à  l’Université 
de  Maryland,  à  Baltimore.  — •  Le 
Dr  Brissy,  médecin  de  ,  l’hospice 
Brézin,  à  Garches.  —  Le  D'  Coupard, 
laryngologiste  dont  le  nom  reste 
attaché  à  l’étude  de  l’action  analgé- 
siante  de  la  cocaïne.  —  Le  Dr  Tes- 
sonneau  (de  Saint -Christoly-de- 
Blaye),  âgé  de  79  ans.  —  M.  Joseph 
Michaëls,  professeur  honoraire  et  di¬ 
recteur  des  travaux  pratiques  à  l’é¬ 
cole  de  stomatologie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  —  M.  le  D'  Ra- 
bourdin  (de  Voves). 
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NOUVELLES  PUBLICATIONS 


AcSALME,  SeRGEKT,  MaECHDDX,  SIMOND,  TiîOINOT,  RtBrEERE, 
JEANSELME,  ctc.  —  Étiologle  st  Prophylaxie  des  Maladies 
transmissibles  par  la  peau,  i  vol.  gr.  in-8  de  750  pages. 

(rraité  d’Aygîéne).  lîrodié,  16  fr.  Cartonné .  17  5» 

Sajardi  (P.,V  de  l’Université  de  Gênes. —  Atlas  stéréoscopique 
deChirurgie  oculaire.  30  planches  (45  xro7)  avec  texte.  8  » 

BocuonioK-UiMousiN  (H.).  —  Formulaire  des  Médicaments 
nouveaux- pour  1912.  i  vol.  in-i8  de  352  pages,  cart.  3  » 

Calmetxe,  Imbeaux  et  Potievin.  —  Égouts  et  Vidanges, 
Ordures  ménagères,  Cimetières,  i  vol.  gr.  in-S  de  568  p.  avec 
268  fig.  (Traité  d’Hygiène).  Broché,  14  fr.  Cart.  rs  50 
Cartier  (J.).  —  Précis  de  Thérapeutique  homœopathique  des 

Voies  digestives,  r  vol.  in-8  de  208  pages .  5  " 

Casxex  (A.).  —  Consultations  oto-rhino-laryngologiqnes  à 
l’usage  des  praticiens,  i  vol.  in-8  de  268  pages  avec 


Caxhelin  (F.),  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  d’urologie.  — 
Conférences  cliniques  et  thérapeutiques  de  pratique  urinaire. 
2°  édition,  i  vol.  in-8  de  550  pages  avec  201  figures, 

cartonné .  12  » 

Combe,  professeur  à  l’Université  de  Uausanne.  —  Traitement 
de  l’Entérite.  4°  édition,  r  vol.  in-i8  de  350  p.  avec  fig.  3  50 
Cousin  et  Serres,  professeurs  à  l’Ecole  dentaire  de  Pa.  .3.  — • 
Notions  de  Chimie,  de  Physique,  de  Mécanique  et  de  Métal¬ 
lurgie  dentaires,  i  vol.  in-i8  de  300  pages  avec  figures,  car¬ 
tonné  (Manuel  du  Chirurgien-Dentiste) .  3  » 

CuNÉo,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  — - 
Maladies  des  nerfs  (Nouveau  traité  de  chirurgie),  i  vol.  gr. 
in-8  de  200  p.,  avec  40  fig.  Broché  4  fr.  Cartonné..  5  50 
DECKx  et  VAN  PERRE.  —  Manuel  de  l’Infirmière,  i  vol.  in-8 

de  441  pages  avec  figures,  cartonné .  6  <• 

DiEULAFÉ,  Herpin,  B.audet,  Duval  et  Bréchox.  —  Maladies 
chirurgicales  de  la  Bouche  et  des  Maxillaires  (Traité  de 
stomatologie),  i  vol.  gr.  in-8  de  444  p.  avec  266  fig.  Broché, 

12  fr.  Cartonné .  13  50 

Gangolphe  (M.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Eyon.  —  Maladies  de  l’Œsophage,  i  vol.  gr.  in-8  de 
116  pages  avec  39  figures.  Broché,  3  fr.  Cartonné. ...  4  50 

Gardexxe.  —  Formulaire  des  Spécialités  pharmaceutiques  pour 

1913.  I  vol.  in-i8  de  400  pares,  cartonné.  . .  3  » 

Gillet  (H.).  —  Formulaire  des  Médications  nouvelles  pour 

1912. 1  vol.  in-iS  de  320  pages,  cartonné .  3  » 

Gley  (E.),  professeur  au  Collège  de  France,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine.  —  Traité  élémentaire  de  Physio¬ 
logie.  I  vol.  gr.  in-8  de  1190  pages  avec  29S  fig..  20  t 

Godon,  Masson  et  EEmière.  —  Dentisterie  opératoire.  3'  édi¬ 
tion,  I  vol.  de  323  pages  avec  97  figures,  cartonné  (Manuel 

du  chirurgien  dentiste) .  3  » 

Grall  (Ch.)  et  Clarac.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  Pays 
chauds.  (Traité  de  Pathologie  exotique),  i  vol.  in-8  de  340  pages 

avec  25  figures.  Broché,  8  fr.  Cartonné .  9  30 

Goisez  (J.).  — La  pratique  oto-rhino-laryngologique.  Maladies 
des  Fosses  nasales  et  des  Sinus.  2»  édition,  i  vol.  in-i6  de 

251  pages  avec  102  figures .  4  » 

Hallopeau  (H.),  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et 
Fouquex  (Ch.).  —  Traité  de  la  Syphilis,  i  vol.  gr.  in-8  de 

43$  pages .  12  » 

Hérail  (J.),  professeur  de  matière  médicale  à  la  Faculté  mi.xte 
de  médecine  et  de  pharmacie  d’.Alger.  —  Traité  de  Matière 
médicale,  Pharmacographie.  2“  édition,  i  vol.  gr.  in-8  de 

847  pages,  avec  488  figtires .  18  » 

Herzen  (V.).  —  Guide-Formulaire  de  Thérapeutique.  7'  édition 
mise  en  concordance  avec  le  Codex  de  1908.  1912.  i  vol.  in-i8 

de  1012  pages,  relié  maroquin  souple .  10  » 

Hirtz,  Eist,  Eibadeau-Dumas,  Tubbier,  Martin,  Kuss. 
—  Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuber¬ 
culose  pulmonaire.  (Bibliothèque  de  thérapeutique),  i  vol. 

ln-8  de  713  pages  avec  83  figures,  cartonné . 

Hoenig  (H.),  professeur  au  Eycée  Henri-IV.  —  La  Pratique 
des  Exercices  physiques.  Gymnastique.  Jeux  et  Sports. 
I  vol.  in-i8  de  350  pages  avec  205  figures,  cartonné  (Biblio¬ 
thèque  des^  Connaissances  utiles) .  4  9 

Huchard  (h.),  membre  de  l’Académie  de  médecine.  —  Con¬ 
sultations  médicales  sur  les  maladies  de  l’Appareil  digestif 
et  de  l’Appareil  respiratoire.  I  vol.  in-8  de  504  pages. .  12  » 

jARRieox  (J.).  —  Consultations  de  nourrissons  et  gouttes  de  lait. 

I  vol.  gr.  in-8  de  327  pages . .  10  » 

JEANSELME,  KELSCH,  ÏHOINOT,  RIBIERRE,  J.  RENAULT,  UOP- 
TER,  Bezançon,  I.  DE  JONG,  CLAIR.  —  Etiologie  et  Prophy¬ 
laxie  des  maladies  transmissibles,  i  vol.  gr.  in-8  de  424  pages, 

avec  14  figures.  Broché,  8  fr.  Cartonné .  g  50 

Labbé  (M.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris. — Le  Cytodiagnostic.2«  édition,  1  vol.  in-i6  de  g6  pages, 

avec  14  figures,  cartonné.  (/IcfHflMfcswicrfî'cairs) .  i  50 

Lancereaux  et  Paulesco.  —  Traité  de  Médecine.  3  vol.  in-8. 

Cartonnés .  30  » 

Lecène  (P.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris.  —  Précis  de  Médecine  opératoire.  (Bibl.  du  doctorat 
en  méd.).  j  vol.  in-8  de  315  p.,  avec  321  fig.,  cart.  10  » 


LÈclërc  dü  SaHlon,  professeur  â  TUnlversité  de  Toulouse. 
—  Traité  de  Physiologie  végétale  et  agricole,  i  vol.  m-8  de 

610  pages  avec  136  figiües . 10  » 

Uefas  (E.).  —  Hématologie  et  Cytologie  cliniques.  2»  édition. 
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Milian  (G.),  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Traitement  de 
la  Syphilis  par  le  606.  i  vol.  in-i6  de  96  pages  avec  figures, 
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Nicolas  (J.),  professeur  à  la  Faculté  de  médeânc  de  Lyon.  — 
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Pauchei  (V.),  piofesseur  à  l’École  de  médecine  d’Amiens, 
et  Ducroquet,  chargé  du'  service  d’orthopédie  à  la  Poli¬ 
clinique  Rothschild.  —  Technique  thérapeutique  chirurgi¬ 
cale.  r  vol.  in-8  de  543  pages  avec  552  figures,  cartonné 

(Bibliothèque  de  Thérapeutique  Gilbert-Carnoi) .  15  » 

Foulard  (A.),  ophtalmoiogiste  des  hôpitaux  dé  Paris.  —  La 
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in-8  de  368  p.,  avec  167  fig.  noires  et  coloriées,  cart. .  8  » 
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Schwartz  (a.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
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externe.  Organes  génito-urinaires,  i  vol.  in-8  de  478  pages, 
avec  200  figures  noires  et  coloriées,  cartonné  (Bibliothèque 
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culeuse.  I  vol.  in-i6  de  96  pages,  cartonné.  (Actualités 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel -Dieu. 

—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
Samedi  30  mars,  à  lo  h.  1/2,  uue 
leçon  clinique.' .le  pouls  lent  per¬ 
manent  avec  aitaqttes  syncopales. 

Polyclinique  et  thérapeutique  mé¬ 
dicales  (Hôpitai,  Cochin).  —  Con¬ 
sultation  de  médecine,  sous  la  direc¬ 
tion  du  D''  Paul  Ribierre,  médecin 
des  hôpitaux. 

Tous  les  jours,  à  dix  heures.  Exa¬ 
men  et  présentation  des  malades  ; 
analyse  sémiologique.  Discussion  du 
diagnostic  et  des  indications  théra¬ 
peutiques.  Rédaction  d’ordonnances. 

Cet  enseignement  s’adresse  parti¬ 
culièrement  aux  étudiants  en  fin  de 
scolarité. 

Cours  pratique  de  Pathologie  gas¬ 
trique  (Hôpixai,  de  ea  Pixié  — 
Par  M.  le  D''  Ed.  Enriquez,  assisté  de 
MM.  Ambard  et  G.  Durand  (clini¬ 
que),  et  de  MM.  Bareex  et  Carrié 
(radioscopie) . 

I.  Examen  du  dyspeptique  :  inter¬ 
rogatoire  du  malade.  —  Les  troubles 
fonctionnels,  leur  valeur  séméiolo¬ 
gique.  —  Les  procédés  d’exploration. 

—  Examen  radioscopique. 

II.  Les  grands  syndromes  gas¬ 
triques  :  crises  gastriques.  —  Syn¬ 
dromes  excrétoires.  —  Syndromes 
pyloriques. 

III.  Les  dyspepsies. 

Le  cours  commencera  à  partir  du 
22  avril,  et  comprendra  une  dizaine 
de  leçons.  Les  leçons  auront  lieu  les 
mardis,  jeudis,  samedis  à  trois 
heures  de  l’après-midi. 

Les  élèves  auront  toute  latitude 
de  suivre  le  matin  le  service  et  la 
consultation  spéciale  du  tube  diges¬ 
tif,  ainsi  que  les  examens  radiosco¬ 
piques  et  endoscopiques  ‘  (CEsopha- 
goscopie  et  rectoscopie  par  M.  le 
D'  Bensaude,  médecin  des  hôpi¬ 
taux)  . 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité, 
s’inscrire  auprès  de  l’interne  du 
service,  tous  les  matins. 

Cours  de  physiologie  générale 
(Muséum  d’hisxoire  naxureeee). 

—  M.  le  Pr  Louis  Lapicque  a  com- 

sacré  sa  première  leçon  à  l’histoire 
de  la  chaire  de  physiologie  générale. 

A  partir  du  1 5  avril,  les  lundis  et 
mercredis  à  i  h.  r /2  le  P''  Lapicque 
étudiera  les  questions  d’électro-phy 
Biologie  soulevées  par  les  recherches 
eu  cours  à  sou  laboratoire  ;  les  vendre¬ 
dis  à  4  heures  il  étudiera  les  relations 
entre  le  poids  du  cerveau  et  l’intel¬ 
ligence. 

Clinique  médicale  infantile  (149, 
rue  de  Sèvres).  —  Programme  du 
COURS  DE  RERFECIIONNEMENT  (le'- 
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20  avril  igl2).  —  lef  avril.  —  Dix 
heures  et  demie  ;  M.  Nobécourt. 
Coeur  dans  les  infections  aiguës. 
Endocardites  aiguës.  —  Cinq  heures; 
M.  ïixier.  Hypertrophie  chronique 
du  tissu  lymphoïde  du  pharynx. 

2  avril.  —  Quatre  heures  :  M.  Ti- 
xier.  Colites.  —  Cinq  heures:  M.  No¬ 
bécourt.  Endocardites  chroniques. 

3  avril.  —  Quatre  heures  :  M.  Ti- 
xier.  Tuberculose  du  nourrisson.  — 
Cinq  heures  :  M.  Merklen.  Coque- 

4  avril.  —  Quatre  heures  : 
M.  Tixier.  Diagnostic  et  traitement 
de  la  fièvre  typhoïde.  —  Cinq 
heures  :  M.  Lemaire.  Laits  utilisés 
chez  les  nourrissons. 

5  avril.  —  Quatre  heures  :  M.  Le¬ 
maire.  Technique  de  l’allaitement. 

—  Cinq  heures  :  M.  Merklen.  Adé- 
•nopathies  trachéo-bronchiques. 

6  avril.  —  Quatre  heures  :  M.  Dar¬ 
ré.  Diagnostic  des  angines  aiguës. 

—  Cinq  heures  :  M.  Voisin.  Diagnos¬ 
tic  clinique  des  méningites. 

9  avril.  —  Quatre  heures  :  M.  Dar¬ 
ré.  Diagnostic  des  laryngites  aiguës. 
Traitement  de  la  diphtérie.  —  Cinq 
heures  :  M.  Nobécourt.  Cardiopa¬ 
thies  congénitales.  Traitement  des 
cardiopathies. 

10  avril.  —  Quatre  heures  :M.  Har- 
vier.  Scarlatine.  Vairicelle  (dia^os- 
tic,  complications,  traitement).  . — 
Cinq  heures  ;  M.  Merklen.  Diagnos¬ 
tic  et  traitement  des  pleurésies. 

1 1  avril.  —  Quatre  heures  : 
M.  Harvier.  Rougeole.  Érythèmes 
toxi-infectieux.  —  Cinq  heures  ; 
M.  Nobécourt.  Péricardites. 

12  avril.  —  Quatre  heures  : 
M.  Ferrand.  Érythèmes,  impétigo, 
eczéma  des  nourrissons.  . —  Cinq 
heures  :  M.  Merklen.  Diagnostic  et 
traitement  de  la  pneumonie  et  des 
broncho  pneumonies. 

13  avril.  —  Quatre  heures  : 
M.  Ferratid.  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  de  l’hérédo-syphilis.  —  Cinq 
heures  :  M.  Voisin.  Ponction  lom¬ 
baire.  Traitement  des  méningites. 

1 5  avril.  —  Quatre  heures  ; 
M.  Paisseau.  Rachitisme.  —  Cinq 
heures  ;  M.  Harvier,  Paralysie  infan¬ 
tile. 

16  avril.  —  Quatre  heures  :  M.  Ba- 
bonneix.  Encéphalopathies  infan¬ 
tiles.  —  Cinq  heures  i  M.  Lemaire. 
Étude  clinique  des  troubles  diges- 

17  avril.  Quatre  heures  ; 

M.  Paisseau.  Purpuras.  Maladie  de 
Barlow.  Hémophilie.  Cinq  heures  ; 
M.  Babonneix.  Chorée.  Tétanie. 

18  avril.  Quatre  heures  : 


M.  Paisseau.  Anémies.  Leucémies. 
—  Cinq  heures  :  M.  Babonneix,  Epi. 

19  avril,  —  Quatre  heures  ; 
M.  Paisseau.  Hypertrophie  du  thy¬ 
mus.  Myxœdème.  —  Cinq  heures  ; 
M.  Babonneix.  Albuminuries.  Dia¬ 
gnostic  et  traitement. 

20  avril.  —  Quatre  heures  : 
M.  Lemaire.  Traitement  des  troubles 
digestifs  des  nourrissons.  —  Cinq 
heures  :  M.  Harvier.  Tumeurs  céré- 

Cours  d’électro,  radio  et  radium- 
thérapie.  —  Le  D’’  Foveau  de  Cour- 
MEi.UES,  lauréat  de  l’Académie  de 
médecine,  licencié  ès  sciences  phy¬ 
siques  et  naturelles,  commencera 
la  vingtième  année  de  son  cours 
libre  d’électrologie  à  l’Ecole  pratique 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
amphithéâtre  Cuveilhier,  le  mercredi 
17  aoril,  à  6  heures  du  soir,  et  le 
continuera  les  mercredis  à  la  même 

Leçon'  du  1 7  avril  :  la  lumière 
en  thérapeutique  et  en  hygiène  ; 
chromothérapie,  hélio  et  photo¬ 
thérapie,  ultra-violet  et  stérilisa- 

Leçons  suivantes  ;  Rayons  X, 
repas  opaque  de  l’auteur,  thérapie 
par  les  rayons  X  et  le  radium  et  les 
diverses  modalités  électriques. 

Cours  de  vacances  de  chirurgie.—^ 
Un  cours  de  vacances  gratuit  pour 
chirurgiens  aura  lieu  du  15  au  27  avril 
à  la  Clinique  chirurgicale  de  Düssel¬ 
dorf.  Le  professeur  Witzel  s’est  assuré 
àcet  effet  le  concours  des  principaux 
chirurgiens  de  l’Allemagne  et  d’autres 
pays  qui  traiteront  les  sujets  sui¬ 
vants  :  Bardenheuer  :  Du  traitement 
des  fractures.  —  Bastianelli  :  Opéra¬ 
tion  des  hernies.  —  Calot  :  Traite¬ 
ment  de  la  tuberculose  chirurgicale. 
—  Enderlen  :  Transplantations.  — 
Giordano  :  Abcès  du  foie.  —  Gluck  : 
Opérations  au  larynx.  —  Graser  :  Des 
hernies.  —  Hackenbruoh  :  Anesthésie 
locale.  —  Janssen  :  Chirurgie  urolo¬ 
gique.  —  Kocher  :  Le  goitre.  — 
Kraske  :  Cancer  du  rectum.  — 
Kruckenberger  :  La  scoliose.  —  Eum- 
mel  :  Les  reins.  —  Kuttner  :  Plaies 
abdominales  par  armes  à  feu.  — 
Lange  :  Traitement  chirurgical  de  la 
paralysie  infantile.  —  Payr  :  Chirur¬ 
gie  du  cerveau.  —  De  Quervain  : 
Radiologie  de  l'estomac  et  de  l’in¬ 
testin.  —  Poncet  :  Tuberculose  chi¬ 
rurgicale.  —  Rollier  :  Héliothérapie 
.  de  la  tuberculose  chirurgicale.  — 
Sauerbruoh  r  Chirurgie  pulmonaire. 
—  Spitzy  :  Chirurgie  des  nerfs,  — 
Werner  :  Traitement  du  cancer. 
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30  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour  la 
nomination  à  lo  places  de  médecin 
de  l'assistance  médicale  à  domicile. 
(S’inscrire  à  l'Assistance  publique, 
3,  avenue  Victoria,  de  lo  heures  à 
3  heures). 

30  Mars.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  pour  le  concours  à 
5  places  d’interne  en  médecine  à 
l’hospice  de  Brévannes  et  aux  fon¬ 
dations  Chardon-hagache  et  Rossini 
et  Institution  Sainte-Perine. 

31  Mars,  à  lo  h.  1/2,  au  Thera- 
pianum,  21,  rue  d’Artois.  —  «  Les 
dimanches  du  praticien  ».  M.  San- 
doz  :  Traitement  mécanique  etthermi- 
que  des  raideurs  articulaires  d’ori¬ 
gine  traumatique  infectieuse. 

31  Mars,  à  10  heures,  1 5,  rue  de 
Chateaubriand. — Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique,électrothérapie,air  chaud) 
Conférence  par  le  D’’  Dereoii  :  La  dys¬ 
ménorrhée,  son  hydrothérapie. 

31  Mars,  à  Bruxelles.  —  Ouver¬ 
ture  du  Premier  congrès  national 
Belge  de  la  protection  de  l’enfance. 

l’^^Aoril.—  «A.-P.-M.  »  12,  rue 
François  Millet.  M.  le  D^  Desternes, 
radiologiste  à  l’hôpital  Beaujon  : 
Les  aventures  d’une  bouchée  de 
pain,  indiscrétions  radiographiques. 
S’adresser,  12,  rue  François-Millet, 
pour  avoir  une  carte  d’entrée.  La 
conférence  aura  lieu  à  la  Faculté  de 
médecine,  à  9  heures  du  soir. 


/™  Aoril.  —  Ouverture  du  XXIF 
congrès  des  médecins-aliénistes  et 
neurologistes  de  langue  française  (à 
Tunis,  du  1“  au  7  avril). 

Aoril.  —  Ouverture  du  cours  de 
perfectionnement  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’Hôtel-Dieu,  M.  le  Pr  Gilbert. 

/«  Aoril.  —  A  la  clinique  Bau- 
delocque,  à  dix  heures,  ouverture 
du  cours  pratique  d’accouchement, 
par  MM.  Wallich  et  Couvelaire,  assis- 
ést  de  MM.  Pottet  et  Lévy. 

/'=’■  A  vril.  —  Départ  pour  le 
voyage  d’études  en  Suisse. 

/•'  Aoril.  —  Asile  Sainte-Anne, 
10  h.  30.  —  P'  agrégé  Laignel-Lavas- 
tine  :  Les  réactions  antisociales  des 
hystériques. 

3  Aoril.  —  Concours  pour  l’em¬ 
ploi  de  chef  des  cliniques  médicales  à 
l’École  de  Santé  de  la  Marine  à 
Toulon. 

7  avril,  à  10  heures,  15, rue  de  Cha¬ 
teaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud).  Conférence  par  le  Dr  Dereoq. 

8  Aoril.  —  Ouverture  à  Rome 
du  VIF  Congrès  international  de 
dermatologie  et  de  syphiligraphie 
(du  8  au  13  avril).  — Secrétaire  gé¬ 
néral  :  M.  G.  Ciarrochi  Piazza  Gra- 
zioli  à  Rome. 

9  Aoril.  —  Ouverture  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  du 
IV“  Congrès  de  physiothérapie  des 


médecins  de  langue  française  .  (du 
9  au  II  avril). 

10  Aoril.  —  Conférence  interna¬ 
tionale  de  la  tuberculose  à  Rome. 
Trésorier,  via  in  Lucina,  36,  à 

//  Aoril.  —  A  cinq  heures,  à  la 
Faculté.  Salle  des  thèses  n»  2.  Séance 
publique  de  la  Société  d’études 
scientifiques  sur  la  tuberculose. 

12  Avril.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
une  place  de  chirurgien  des  hospices 
et  hôpitaux  d’Avignon.  Le  Concours 
a  lieu  â  la  faculté  de  Montpellier. 

13  avril. —  -A  la  salle  des  Agricul¬ 
teurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes, 
à  8  h.  1/2  du  soir,  conférence  de 
M.  le  DI  Legrain,  médecin  en  chef 
de  l'asile  de  Ville-Evrard  ;  Le  végé¬ 
tarisme,  l’abstinence  et  les  pro¬ 
blèmes  économiques. 

14  Aoril.  —  A  Rome.  Ouverture 
du  VIF  Congrès  international  contre 
la  tuberculose  (du  14  au  20  avril). 

14  aoril,  .à  10  heures,  15, rue  de  Cha¬ 
teaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro  -  clysothéra- 
pie,  diététique,  électrothérapie,  air 
chaud)  Conférence  par  le  D^  Derecg. 

15  Aoril.  — •  Cours  des  maladies 
du  cœur,  par  le  Di  Josué  à  l’hôpital 
de  la  Pitié. 

15  Aoril.  —  29®  Congrès  allemand 
de  médecine  interne  à  Wiesbaden. 

15  Aoril.  —  Concours  de  l’Internat 
de  Saint-Lazare. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Jeudi  n s  avril,  à  une  heure.  —  M.  Marmier.  Les  et  Balthazard).  — M.  Sanxrot.  Contribution  à  l’étude 
perversions  instinctives.  Origine  et  débuts  de  cette  no-  des  formes  de  la  paralysie  générale.  (MM.  Gilbert 
tion  (MM.  Gilbert  Ballet,  président  ;  Chauffard,  Claude  Ballet,  président  ;  Chauffard,  Claude  et  Balthazard.) 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 

VALEUR  DES  SUCS  DE  VIANDE 


Il  est  aujourd’hui  prouvé  '  que  c’est  à 
l’état,  naissant,  c’est-à-dire  au  moment  de 
son  extraction  à  froid  que  le  suc  de  la 
viande  crue  possède  son  maximum  d’efifica- 

Le  Di  J.  de  Rey  Pailhade,  correspon¬ 
dant  national  dé  la  Société  de  thérapeutique 
de  Paris,  a  démontré  que  l’albumine  vivante 
du'  muscle  (philothion)  est  détruite  par 


l’oxygène  libre  et  se  décompose  à  la  longue. 

C’est  ce  qui  explique,  d’après  lui,  l’absence 
de  cet  élément  vivant  dans  les  sucs  de  viande 
conservés. 

Le  dispositif  breveté  de  la  Presse  A. 
Petit,  figuré  ci-dessus,  permet  d’extraire 
extemporanémeut  à  froid,  •  sans  effort  et 
sans  perte,  un  suc  rosé  limpide  qui  repré¬ 
sente  presque  du  muscle  vivant. 
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LIBRES  PROPOS 

LA  PREMIÈRE  VICTIME  DE  L’ALCOOL 


Tout  un  numéro  où  l’on  ne  parle  que  d’eau  ! 

Au  moins  fallait-il  que  quelqu’un  y  ajoutât  quelque 
peu  sur  le  vin  et  l’alcool. 

Nous  n’avons  pas  l’intention  cependant'de  parler 
de  leurs  bienfaits,  et  de  démontrer  que  pris  à  telle  ou 
telle  dose  ils  peuvent  devenir  un  aliment.  C’est  peut- 
être  vrai,  encore  faut-il  accumuler  les  preuves  pour  con¬ 
vaincre.  Mais  il  est  un  fait  que  chacun  sait^et’qûi 
ne  fait  de  doute  pour  quiconque  ;  c’est  qu’ils  sont 
nuisibles.  Le  consonmiateur  y  perd  son  intelligence 
et  sa  santé,  des  populations  entières  s’étiolent  sous 
leur  influence. 

■  Certainsparlenientaires,  justement  émus ,  ont  pensé 
qu’il  serait  utile  de  limiter  le  consonunateur  en  régle¬ 
mentant  le  débitant,  et  ce  faisant,  ils  ne  pensaient 
être  utiles  qu’au  premier.  Or  le  docteur  Lucien 
Jacquet,  dans  une  série  d’articles  et  de  conférences, 
vient  de  démontrer  cpi’ils  auraient  rendu  également 
service  à  ceux  que  la  profession  de  débitant  aurait 
pu  tenter. 

Métier  facile  en  effet  et  qui  ne  demande  qu’une- 
bien  minime  éducation.  Un  coin  d’échoppe,  im 
comptoir,  quelques  bouteilles,  un  Zanzibar  et  la  clien¬ 
tèle  est  vite  trouvée ,  car  le  client  du  «  bistro  >>  n’est  exi- 
geantni  pour  la  qualité,  car  la  qûantitéluisiedmieux, 
ni  pour  la  propreté,  car  ses  yeux  troubles  s’attachent 
peu  à|ces  détails.  Accoudé  au  zinc,  il  avale  d’rm  trait 
dans  un  verre  douteux  un  liquide  cjuelconque,  pourvu 
qu’il  grise, 

Qu’importe  le  flacon  pourvu  qu’on  ait  l’ivresse 

Cependant,  derrière  son  comptoir,  le  débitant  sur¬ 
veille  d’im  air  digne.  Généralement  celui-ci  du  moins 
respire  la  santé,  Ronia,nciers  et  caricaturistes  en  ont 
maintes  fois  tra'cé  le  type.  Il  est  gros,  le  ventre  sanglé 
d’mi  tablier  dont  les  poches  entrebâillées  laissent 
passer  une  serviette  et  la  poignée  d’im  foret  ;  les 
manches  relevées  à  cause  des  verres  cju’il  faut  rincer, 
le  cou  court,  la  nuque  plate,  les  poings  souvent  sirr 
les  hanches,  tout  dénote  en  lui  la' puissance  que  cet 
homme  exerce  sur  le  troupeau  qui  tourne  autour  de 
ses  tables.  Et  cependant  le  débitant  est  la  première 
victime  de  l’alcool,  nous  dit  Lucien  J  acquêt. 

Voyons  plutôt  ses  statistiques  : 

Sur  i.ooo  individus  adultes,  entre  30  et  49  ans,  il  en 
meurt  par  an,  36.  - 

ïSur-  r.eo.ô  oabaretiers,  entre  30  et  49  ans,  il  en, 
meurt  par  an,  47; 

La  disproportion  est  flagrante  et  cela- seulement 
pour  Paris. 

Êri  Suisse,  le  service  des  statistiques  est  plus  docu¬ 
menté  et_peut.valqir  pour  tout  le  pays.  . 


Sur  i.ooo  individus  adultes,  entre  30  et  49  ans, 
il  en  meurt,  25. 

Sur  i.ooo  cabaretiers,  entre  30  et  49  ans,  la  mor¬ 
talité  monte  à  42  ;  elle  est  considérable. 

A  elle  seule,  la  phtisie  produit  chez  ces  derniers 
des  dégâts  effrayants. 

Pour  i.ooo  adultes  mâles,  7,30  meurent  de  tuber¬ 
culose. 

iPout  i. 000;  cabaretiers,  ce  chiffre  monte  à' 14,1g. 

Xa  documentation- statistique  anglaise  permet  de 
dresser  des  tables  où  la  mortalité  professionnelle 
comparative  est  classée  sous  dix-neuf  grandes 
rubriqùés.'  ! 

Les ,  débitants,  rentrent  dans  dix-sep)t  d’entre 
elles  et  toujours  en  tête  de  liste.  'Ils  sont  au  dessous 
de  la  moyenne  pour  deux  rubriques  seulement  : 
les  accidents  et  l’intoxication  plombique  :  ce  qui 
■vramient  va  de  soi,  conclut  Imcien  J  acquêt, 
i  ■  Tirons  encore  de  cet  auteur  les  plurases  suivantes 
dont  là  précision  mathématique  ne  peut  laisser  aucun 
doute. 

«  61,215  adultes  ont  subi  une  mortalité  annuelle 
globale  =  i.ooo. 

\'oici  pour  la  phtisie  pulmonaire  quelques  chiffres 
mortuaires  comparatifs,  choisis  parmi  les  extrênies: 


Clergymen . - . r. ........... .  67 

Cultivateurs . ! .  7g 

Médecins . . 105 

Maîtres  d’école .  m 

Pécheurs  .  iiq. 

Chiffre  global  .  185 

Cabarets  (districts  industriels) . . 314 

Musiciens  ambulants .  322 

Ouvriers  de  docks  . 

Garçons  de  cabaret  (districts  agricoles) .  352 

Garçons  de  cabaret  (district  industriels) .  357 

Manouvriers  (Londres) .  3S4 

Marchands  aihbulants .  443 

Cabaretiers  (Londres) . .  448 

Garçons  de  cabarets  (Londres) .  607 


Les  progrès  de  l’alcoolisme  sont  si  effrayants ‘et 
les  moyens  de  le  combattre  si  (dédaignés ,, qu’il  ■  est 
toujours  bon  de  mettre  sous  les  yeux  du  public  les 
dégâts  causés  par  le  fléau. 

Au  lendemain  du  jour  où  la  Chambre  a  repoussé 
la  loi  sur  la  réglementation  des  débits  de  boisson,  il 
n’est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  nos  dirigeants, 
s’ils  avaient  voulu  s’inquiéter  de  la  santé  des  humbles, 
despâuvjes’ciientshabituels'dù  i  bistro»  auraient  aussi 
peut-être  ménagé  la  santéXes  500.000  débitants  que 
l’oh  compte  en  France  aujourd'hui. 
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CHRONIQUE 


LES  FONTAINES  MIRACULEUSES  A  PLANTES 
DE  PIEDS  HUMAINS  GRAVÉES  SUR  ROCHERS 

Par  le  MARCEL  BAUDOUIN  (de  Paris), 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 

Secrétaire  général  de  la  Société  préhistorique  française. 

En  Vendée,  nous  possédons  au  moins  deux  Fontaines, 
miraculeuses,  présentant  des  sculptures  de  Plantes  de 
Pieds  humains,  et  correspondant  soit  à  un  rocher  fixe,  d’où 
jaillit  la  source  ;  soit  à  une  pierre,  voisine  de  la. fontaine. 

Ee  point  intéressant  à  résoudre,  au  cours  de  l’étude 
scientifique  de  l’une  des  deux  fontaines,  a  été  de  savoir 
si  les  Gravures  étaient  en  rapport  avec  la  Source;  et, 
dans  l’affirmative,  connaissant  de  par  les  données  de  la 
Préhistoire  l’époque  de  la  Sculphire  sur  Rocher,  de  démon¬ 
trer  que  le  Culte  des  Fontaines  remontait,  en  Vendée  au 
moins,  à  la  période  de  la  Pierre  polie,  c’est-à-dire  à  l’ère 
dite  Néolithique  1 

Ceci  étant  prouvé,  le  reste  de  l’histoire  de  cette  fon¬ 
taine  devenait  d’ une  explication  f acile ,  p  ar  Christianisation 
des  Pontamès  miraculeuses,  c’est-à-dire  thérapeutiques. 

Les  deux  fontaines  auxquelles  nous  faisons  allusion 

1“  Ea  célèbre  fowlafrae  de  Saint-Gré,  à  AvriUé,  dont 
nous  avons  fait  déjà  l’histoire  complète  (i).  C’est  celle 
qui  nous  a  permis  d’établirda  relation  existant  entre  la 
gravure  de  Plante  Pied  humain,  qui  s’y  voit,  et  que  nous 
n’avons  pu  redécouvrir  qu’en  1911  (car  cette  manifesta¬ 
tion  humaine  avait  disparu  depuis  longtemps  de  la  Tra¬ 
dition  tt  du  Pèlerinage),  et  la  Source  miraculeuse  (Pig.  1-3). 
Par  Christianisation,  la  gravure-sculpture  eu  question 
était  devenue  le.  Pied  de  la  Marie,  à  ime  époque  très 
ancienne  j 

2“  Ea  Fontaine  de  Réaumur,  dont  nous  n’avons  pas 
encore  publié  l’étude  scientifique,  mais  qui  possédait  aussi 
im  Pas  de  la  Vierge,  dans  sou  voisinage.  Cette  cavité  pêdi- 
forme  paraît  être  aussi  d’ailleurs  une  vraie  sculpture, 
due  à  l’homme  (2). 

Inutile  de  dire  que  les  sculptures  se  trouvent  presque 
toujours  sur  des  roches  très  dures  et  très  résistantes  : 
granuHte  à  grains  très  fins  et  très  denses,  pour^Avrillé  ; 
quartzite,  probablement,  pour  Réaumur. 


Il  a  été  assez  aisé,  à  la  Fontaine  Saint-Gré,  de  prouver  ; 
d’abord  la  réaUté  de  la  gravure  [Pied  de  Marie)  ;  puisses 
rapports  avec  la  source  I 

Nous  avons,  au  début,  après  avoir  retrouvé  cette  trace 
Alaction  humaine  indiscutable  sur  le  rocher,  étudié  la 
technique  de  fabrication  de  cette  gravure  ;  et  nous  avons 
constaté  que  celle-ci  est  constituée,  au  talon  et  à  la  plante, 
de  deux  façons  différentes. 

Ea  plante  correspond  à  ime  surface  ^lsée  et  polie,  très 
peu  creusée.  L’empreinte,  en  ce  point,  a  été  obtenue  par 
percussion  (dite  piquage)  de  la  granulite,  avec  des  mar¬ 
teaux  en  pierre  (quartz  ou  silex)  ;  puis  polissage,  à  la 
pierre  également,  de  la  cavité  obtenue.  Elle  est,  en  somme, 
peu  marquée  et  peu  profonde  :  ce  qui  explique  pourquoi 
elle  avait  été  oubliée  et  perdue  de  vue  par  les  populations 

(1)  Marcel  Baudouin,  La  Fontaine  à  vertus  thérapeu¬ 
tiques  de  Saint-Gré,  à  Avrillé.  [Bull,  delà  Soc.  fr.  d’Hist.  de 
h  Médecine,  1912). 

(2)  Pour  Réaumur,  on  a  un  document  historique,  prouvant 
que  la  Christianisation  de  la  sculp’tiue  existait  déjà  en  1220, 
c'est-à-dire  au  xm®  siècle. 


modernes,  et  pourquoi  nous  ne  l’avons  redécouverte 
qu’avec  peine  ! 

Au  contraire,  le  talon  est  formé  par  un  trait,  admira¬ 
blement  gravé  dans  la  roche  avec  un  fort  burin  de  pierre. 


Le  Rocher  de  Saint-Gré  et  la  Source  mir 
photographies  de  Marcel  Baudouin.  —  Tr< 

{Fig.  1-3.) 

Légendes  : 

I,  Vue  de  la  Ligne  Nord  (.Rocher).  —  II,  Vue  de  la  Ligne  Ouest. 
—  III,  Vue  J'/ord(Foniaine).—  L,  Lavoir -Abreuvoir .  —  (Légende 
de  la  Lavandière). 

P,  Poussoir.  —  Ro,  Rocher  à  Cupules  au  n»  221.  —  R.S., 
Rocher  de  Sai.nt-Gré.  —  M»,  M“,  Ml,  Les  trois  Marches  pour 
descendre  à  la  Fontaine.  —  I  à  IV,  Parties  du  Rocher  de  Saint- 
Gré,  séparées  par  les  fissures  i,  2,  3.—  Ci,  C2,C3,  Cupules  du 
Rocher  de  Saint-Gre.—  M,  Fissure  trans^rsale,  correspondant 


—  Fo,  Niveau  d 


ic  Est  de  R,  S. 


Fy,  Voie  d'accès 


comme  si  l’outil  avait  voulu  dessiner  ou  reproduire  le 
contour  de  cette  partie  du  pied.  Ce  trait  est  triangulaire 
à  la  coupe,  large  de  10  millimètres  et  profond  de  10  mil- 
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Bourbon  Lanc] 

(SAONE=ET=LOIRE) 

EAUX  THERMALES  (4g à 58°),  chlorurées  soi 

ques  faibles,  radioactives,  très  riches  en  hélii 

Minéralisation  lotale  :  i  gi.  8o.  Altitude  :  240  mètr 
Action  netiement  sédative 

INDICATIONS  PRINCIPALES.  —  Cardiopathies  rhun 
tismales.  Troubles  fonctionnels  cardiaques.  Présclén 
artérielle. 

INSTALLATIONS.  —  Établissement  thermal  complet  et  i 
tièrementrénové.  In  stitut  de  massage  et  de  mécanothéra: 

MÉDECINS.  —  MM.  BELLŒUF,  COMPIN,  GRUi 
PAIN,  PIATOT. 


PAILLETTES  CACHETS  GRAflULÉ^^B^ 
COMPRIMÉS 

r  PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL^ 
RÉGULATEUR  DES  ï=0nCTI0nS  inTESTIIlALES 


LABORATOIRES 

DURET  &c  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (S.&œ 


EGHAMTI  LLONS 

&  BROCHURES 
^  FRANCO  sur  DEMANDE- 


lAXATlFÈÈGmEï  PAS  oACCQUrUmAmÈ- 


TttAITEnEIIT'SPECIFIOÜE, 
O  E  L  -  E  NTÈ  R  O  CO  L!  TE 
MUCOMEMBRANEUSE 


OvQÏdes  par Jour. 


BAINS-LES-BAINS  station  thermale  et  Villégiatare 

-  (Vosges)  -  Au  centre  des  Stations  Vosgiennes  :: 

A  7  heures  de  PARIS  6  heures  de  LYON  4  heures  de  DIJON 

9  heures  de  BRUXELLES  2  heures  de  NANCY  et  9  heures  de  LILLE 

Logement:  LE  GRAND  HOTEL  de  8  il  i5  françs  par  jour.  Propriété  de  la  Société  de  l’Établis¬ 
sement.  Premier  ordre.  —  Dans  le  pays,  Hôtels  et  pensions  depuis,  6  francs  par  jour.  Villas  et 
appartements  meublés,  à  des  pri.x  très  modérés. 

SPLENDIDES  FORÊTS  ;  nombreuses  promenades  et  excursions  faciles. 

CORPS  MÉDICAL  :  Docteurs  A.  MATHIEU,  FAIVRE  d’ARCIER,  ROSE 

Traitement  de  toutes  les  manifestations  de  l’arthritisme,  maladies  de  la  circulation  (oeineux  et 
scléreux),  neurasthénie.  Cure  hydrothérapique  et  de  Diurèse  (Source'  St-Colomhan). 
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liinètres.  Quand  on  l'a  vu  une  seule  fois,  il  est  très  facile 
dé  le  retrouver  ;  et,  surtout,  on  ne  peut  contester  son 
existence  comme  travail  humain,  vu  sa  régularité.  Ce  ne 
peut  être  un  Lusus  Natures  (i). 

Or,  nous  savons  que  la  sculpture,  de  la  plante  et  la  gra¬ 
vure  du  talon  sont  des  œuvres  dont  V Homme  néolithique 
était  capable.  On  cpnnaît  de  telles  gravures  et  sculptures 
sur  des  Monuments  mégalithiques,  bien  datés. 

A  Clisson  (L.-I.),  existent  des  sculptures  tout  à  fait 
comparables  à  celle  de  la  plante,  aux  bords  de  la  Sèvre 
Nantaise,  et  sur  même  roche.  A  Saint-Aubin  de  Baubi- 
gné  (Deux-Sèvres),  comme  dans  les  Vo,sges,  se  voient 
encore  des  traits  gravés,  comparables  à  celui  du  talon 
d’Avrillé. 

Le  Pied  de  Marie,  ou  de  Saint-Gré,  est  donc  bien  Néo¬ 
lithique  !  Et  ce  qui  vient  corroborer  en  outre  cette  idée, 
c’est  la  présence,  au  voisinage  de  cette  belle  œuvre  d’art, 
de  Cupules  sur  le  même  rocher  et  sur  ceux  du  voisinage. 
Or;  j’ai  démontré  depuis  longtemps  que  ces  cupules 
(sculptures  sur  roches  en  forme  de  petites  coupes)  sont 
même  antérieures  aux  Mégalithes,-  et  dues  à  l’homme  qui 
se  servait  des  haches  polies. 


Cela  étant,  pourquoi  aurait-on  ainsi  exécuté  cette 
sculpture,  exactement  au  point  oé  la  Source  (E;  païenne), 
miraculeuse,  sort  du  rocher  de  granulite,  si  cette  plante 
de  ÿfed  n’indiquait  pas  qu’on  a;  à  cette  époque  même, 
reconnu  nettement  cette  fontaine  (qui,  évidemment. 


existait  déjà)  ?  On  ne  s’expliquerait  pas  sa  présence,  car 
de  telles  gravures  sont  très  rares  et  ne  se  trouvent  guère 
que  dans  des  conditions  données  (bords  des  rivières  ou 
lieux  très  Élevés). 

S’il  eu  est  ainsi,  que  signifie  tout  cela?  La  façon  dont 
le  pied  a  été  gravé  va  nous  donner  la  solution  du  pro¬ 
blème.  La  plante  du  pied  a  son  grand  axe  qui  va  de 
l’Owesf  à  VEst  et  les  orteils  regardent  go»  à  là  boussole, 
c’est-à-dire  le  point  où  le  Soleil  se  lève,  à  l’horizon. 

Or  beaucoup  de  Pieds  ont  cette  orientation.  Ce  qui  a 
permis  d’avancer  cette  h3rpothèse  que  ces  sculptures 
s’étalent  que  la  représentation  du  Soleil,  anthropomor- 
phisé. 

S’il  en  est  ainsi,  pourquoi  avoir  fait  intervenir  le  Die^l- 

(i)  Marcel  Baudouin.  Le  Pied  de  Marie  et  les  Cupules  du 
Rocher  de  la  Fontaine  Saint-Gré,  à  A-vrillé.  (Bull,  de  la 
Soc.  préh.  Française,  Paris,  IX,  1912,  séance  de  janvier  1912). 


Soleil  en  cette  affaire?  C’est  très  simple.  Lorsque  les 
hommes  de  la  pierre  polie  découvrirent  cette  source, 
qui  jaillit  du  flanc  d’un  rocher  de  granulite  isolé  au 
beau  milieu  de  la  plaine,  ils  furent  stupéfiés,  car  d’ordi¬ 
naire  les  sources  n’ont'pas  du  tout  cet  aspect.... 

Ils  crurent  à  un  miracle,  à  une  intervention  de  leur 
Dieu  d’alors,;  le  Soleil  déjà  humanisé  a  leur  image,  qui, 
en  passant  sur  ce  rocher,  y  avait  sans  doute  posé  .son 
pied,  puisque  cela  avait  suffi,  tellement  étaient  grands  son;  ■ 
poids  et  sa  puissance  divine,  pour  en  faire  jàülii:  l’eau 
claire  et  bienfaisante,  se  trouvant  probablement  au- 
dessous  de  la  masse  de  pierre . . . 

Cela  leur  parut  d’autant  plus  admissible  que  là  source 
jaiUit,  elle  aussi,  à  90°  de  la'  boussole,  c’est-à-dire  en  face 
le  point  où  le  Soleil  se  lève  ! 

Cette  source,  en  effet  d’apparence  très  extraordinaire, 
devint  dès  lors  miraculeuse,  partant  douée  de  propriétés 
divines  ;  et  par  suite  thérapeutique  !  Il  ne  restait  plus  qu’à 
indiquer  le  phénomène  aux  autres  hommes,  n’ayant  pas 
été  témoins  du  prodige....  C’est  pour  cela  qu’on  crut 
devoir  graver  sur  le  rocher  l’image  du  Pied  du  Dieu- 
Soleil.^ 

Cette  explication,  ou  plutôt  cette  hypothèse,  qui  à 
beaucoup  ne  semblera  qu’un  pur  roman,  a  été  pourtant 
scientifiquement  démontrée  par  nous  à  l’aide  de  consi¬ 
dérations  tirées  de  la  Mythologie,  du  Folklore  actuel,  et 
de  doimées  préhistoriques,  ■  indiscutables,  mais  trop 
longues  à  exposer  ici. 

Au  demeurant,  qui  ne  se  souvient  de  la  famense  Fon¬ 
taine  dlHippocrène,  due  au  Sabot  du  Cheval  du  char  qui 
traînait  Apollon  ?  Or  Apollon  n’est  que  le  Dieu-Soleil, 
dans  la  Mythologie  grecque.  Ici,-  ce  n’est  plus -le-ÿ'f«d';du 
Dieu,  qui  à  joué  le  principal  rôle;  mais  celui  de  son  Che¬ 
val,  parce  qu’à  cette  époque  le  Dieu- n’allait  déjà  plus  à 
pied,  mais  en  voiture.... 

On  coimaît,  d’aüléurs,  comme  je  l’ai  démontré,  nombre 
de  sculptures  sur  rochers  en  forme.de  Sabots  d’Équidés, 
qui  ne  sont  pas  autre  chose  que  la  représentation  du 
Soleil,  soit  monté  sur  l'animal  (ce  qui  est  l’origine  de  la 
légende  de  Pégase),  soit  assis  sur  son  char  (représenté 
souvent  aussi  sur  les  rochers  par  une  seule  de  ses  roues 
(comme  à  Saint-Aubin  de  Baubigné,  Deux-Sèvres). 

Ignore-t-on  que  de  nombreuses  fontaines  légendaires 
sont  dues  à  un  coup  de  pied  decheval,  donné  sur  un  rocher  ? 
Or,  un  certain  nombre  de  celles-ci  sont'  accompagnées:  de 
Gravures  sur  Rochers?-  Nous  n’en  finirions  pas,  si  nous 
voulions  épuiser  ce  sujet.  Aussi  nous  demandons  la  per¬ 
mission  de  revenir  à  nos  Fontaines. 


A'Avrillé,  là  tradition  de  la  fontaine  miraculeuse  per¬ 
sista  pendant  les  périodes  du  Bronze  et  du  Fer.  Elle  était 
encore  très  vivace  à  l’époqiie  gallo-romaine.  Quand  les 
premiers  prêtres  chrétiens  parvinrent  à  Avrillé,.  leur  pre¬ 
mier  soin  — .c’est  là  une  règle  absolue  pour  toute  reli¬ 
gion  !  —  fut  d’absorber  la  fontaine  et  son  pouvoir  thé¬ 
rapeutique,  ainsi  que  le  pèlerinage  qui  existait,  à  cette 
époque  déjà,  comme  j’ai  pu  le  démontrer,  puisqu’il  cor¬ 
respond  encore  à  l’heure  présente  à  la  date  précise  de  la 
fête  du  Soleil  de  jadis  (Solstice  d’Êté;  24  juin)  !  —  Pour 
cela,  ils  la  christianisèrent. 

Il  est  probable  qu’au  début  la  fontaine  Saint-Gré, 
comme  la  plupart  des  fontaines  miraculeuses,  guérissait 
surtout  la  Stérilité  féminine.  Le  Dieu-Soleil  étant  le  grand 
créateur,  le  grand  générateur,  son  pouvoir  se  manifeste 
souvent,  en  effet,  dans  ce  sens.  D'eau  bue,  représentant 
la  Divinité,  antrait  dans  le  corps;  et  la  Fécondation  se 
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VARICUre 

MARCK 


KRAMYZARINE 

Purpuro=Erythrate  alcalin 
associé  aux  Tannoïdes  naturels 

(Acide  kramérlque,  etc.) 


«  dévolution  presque  fatc 
«  lement  progressive  de 
((•  Varices,  les  nombreu 
«  accidents  auxquels  elle 
exposent,  suffisent  an 
«  plement  à  démontrer  let 
«  gravité  et  la  nécessité  qt 
«  s*impose  de  les  traiter  dé 
«  leur  apparition,  » 

Docteur  DOUGLÊ, 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 
Chirurgie  des  Artères,  Veines,  Lymphatiques,  t 

Garanti  sans 
Hamamélis 
de  Virginie 
ni  Hydrastis 
ni  Capsicum 


RECLUS,  RICARD,  Paul  CARNOT,  DUJARDIN-BEAl 
METZ,  GUY,  PLANCHON,  COLLIN,  ŒTTINGER  ont  conci 
à  Vinefficacité  absolue  de  VHamamélis  de  Virginie  et  de  VH[ 
drastis  dans  le  traitement  de  la  Diathèse  Variqueuse, 

Peut=être,  Docteur,  prescrivez=vous  l’Hamamélis  é 
Virginie  et  THydrastis  bien  qu’inopérants  parce  qu’ino 
fensifs. 

Votre  haute  conception  du  devoir  professionnel  voi 
fera  maintenant  juger  nuisible  le  remède  qui  est  inacl 
contre  la  maladie. 

G-  MONNIER  (  Décodé  :  3  tasses  par  jour  pendant  3  jours 

Pharmacien.de  i«  classe  Mode  \  avec  repos  d’une  semaine.  Littérature  et  Échantil 

ro,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris.  d’emploi  /  '  application  par  jour.  s„r  demande. 

Téléphone  520.65.  (  Suppositoires  :  emploi  jorurualier. 
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produisait  par  un  phénomène  très  simple.^  Puisque  la 
Vierge  Marie  fut  jadis  fécondée  par  la  Divinité,  c’est 
qu’elle  avait,  jadis,  passé  par  là,  sans  doute...  Le  Pied  du 
Soleil  devint  le  Pied  de  la  Vierge.  En  même  temps,  ou  un 
peu  plus  tard,  le  Dieu  chrétien,  remplaçant  le  Soleil,  fut  à 
son  tour  détrôné  par  un  Saint  local,  comme  en  Bretagne. 
Le  nom  primitif  de  ce  saint  est  discutable  ;  on  a  mis  eu 
avant  un  Sanctus  Gratiis  ou  un  Saint  Grat  ou  Graut,  dont 
l’existence  est  impossible  à  prouver  à  l’heure  présente. 
Pour  moi,  je  crois  qu’il  faut  plutôt  songer  à  celui  qui  a  reçu 
le  nom  de  Saint-Greluchon,  et  qui  est  très  célèbre  encore 
en  Vendômois,  depuis  le  livre  d’Henri  Estienne  [A-pologic 
d'Hérodote),  comme  guérisseur  de  la  Stérilité.  Greltwhon, 
par  abréviations  successives,  serait  devenu  Gré.  —  D’où 
le  nom  de  Fontaine  de  Saint-Gré. 

Actuellement,  le  Pèlerinage  existe  toujours;  mais  il  a 
lieu  fin  juin,  c’est-à-dire  le  jour  de  la  Saint-Pierre,  fon¬ 
dateur  de  l’Eglise  chrétienne,  parce  que,  sans  doute,  on 
a.  dit -.e  Tu  es  Petrus,  et  saper  hanc  petram....  »  Comme  il 
s’agit  de  source  et  de  gravure  sur  pierre,  ce  choix  était 
de  circonstance,  pour  remplacer  le  Dieu  païen  d’origine  et 
le  Saint-Guérisseur  du  début.  —  La  paroisse  a  été  dédiée 
à  Saint  Pierre,  l’église  étant  très  proche  (i). 

On  a  dû  «  lâcher  »  Saint-Gré,  quand  on  eut  perdu  de 
vue  l’existence  du-  Pied  de  la  Vierge  !  En  effet,  désormais, 
la  Fontaine  ne  guérit  plus  la  stérilité;  elle  guérit  surtout 
les  maladies  des  jetines  enfants  malingres  (comme  dans 
beaucoup  d’autres  cas)  :  ces  enfants  qui  ont  tant  de  peine 
à  naître  (rapprochement  avec  l'idée  de  Stérilité)  et  à  vivre. 

On  peut  même  dire  qu’elle  guérit  désormais  toutes  les 
maladies.  On  vient  là,  comme  ou  va  à  Lourdes  ;  on  puise 
de  l’eau  et  on  la  met  en  bouteille  ;  et  on  l’emporte  à  domi¬ 
cile,  où  elle  est  consommée.  Une  foule  de  détails  du 
Pèlerinage,  sur  lesquels  je  ne  puis  m’appesantir,  prouve 
qu’ü  remonte  aux  Romains  au  moins. 


A  Réaumur,  à  l’encontre  de  ce  qui  existe  à  Avrülé  (où 
on  a  cru  inutile  de  construire  une  petite.  Chapelle,  près  de 
la  fontaine,  l’église  paroissiale  n’étant  qu’à  un  kilomètre 
au  Nord,  la  christianisation  de  la  Source  et  de  la  Sculp¬ 
ture  du  Pied  de  la  Vierge  est  actuellement  représentée  par 
la  fameuse  Chapelle  à  pèlerinage  de  Sainte-Marie  de 
Réaumur,  existant  dès  lôio  (ane«),  et  reconstruite  récem- 

La  légende  actuelle,  qui  date  du  moyen-âge  et  des 
Croisades,  c’est-à-dire  d’au  moins  le  xii“  siècle,  n’est 
que  la  transformation  d’une  plus  ancienne. 

Mais,  ici,  il  y  a  un  Chevalier,  qui  est  à  cheval  ;  et  l’on 
comprend  le  rôle  du  Sabot  de  son  coursier.  En  même 

(i)  On  notera  qu’à  Réaumm,  où  il  y  a,  comme  à  AvrîUé,  une 
Fontaine  à  Empreinte  pédifonne  sculptée  dans  la  pierre,  la 
paroisse  est,  aussi,  dédiée  à  Saint  Pierre  1 

Il  en  est  de  même  à  Commequiers,  qui  n’a  pas  de  fontaine 
sacrée,  mais  qui  a  aussi,  une  Empreinte  pédifonne,  ans: Pierres 
folles  !  Également  de  même  à  la  Chapelle-Hermcr  (V.),  où  il 
y  a  un  Pied  de  la  Vierge,  une  fontaine  miraculeuse,  et  ime 
Chapelle  (Notre-Dame  de  Garreau),  à  Pèlerinage  très  connu. 

Cette  coïncidence  des  Pierres  folles  et  des  Empreintes  pédi- 
f ormes  sur  pierre  avec  le  nom  de  Saint-Pierre  est  trop  extraor¬ 
dinaire  pour  être  le  fait  du  hasard.  Cela  est  voulu.  C’est  vrai¬ 
ment  l’application  du  principe  :  oTu  es  Petrus,  et  super  hanc 
petram  œdificabo....» 

Ne  pas  oublier  en  effet  que,  sur  la  Montagne  des  Oliviers, 
Jésus-Christ  laissa  la  trace  de  son  Pied.  Elle  s’y  verrait  encore, 
d’ajjrès'  saint  Jérôme.  On  a  élevé,  dans  ce  lieu  même,  une 
église  (actuellement  Mosquée  de  l’Ascension). 


temps,  la  Vierge  apparaît  aux  jeimes  bergers,  qui  sont  là 
(les  cavaliers  adultes,  eux,  ne  voient  rien,  comme  tou¬ 
jours)  I  La  preuve,  c’est  qu’on  voyait,  sur  la  pierre,  près 
de  la  source  une  empreinte  de  pied,  profondément  gravée, 
ainsi  que  s’exprime  un  curé  de  l’endroit  (Rafin). 

C’est,  bien  entendu,  ledit  chevalier  qui  a  fait  cons¬ 
truire,  vers  le  xiiN  siècle,  la  première  chapelle.  «  La 
pierre,  sur  laquelle  est  gravé  le  contour  du  pied  virginal, 
est  aujourd’hui  enchâssée  dans  la  paroi  intérieitre  d’un 
mur,  où  on  la  voit  encore  présentement.  Une  statuette 
de  la  Vieiga  repose  dans  V empreinte  miraculeuse  (Rafin). 
La  source  est  entourée  d’vm  mur  protecteur  «(2). 

Bien  entendu,  c’est  ce  Chevalier  qui  devint  le  premier 
prieur  du  Prieuré  de  Réaumur  ! 

Le  pèlerinage,  qui  autrefois  avait  lieu  le  1 5  août  (fête 
de  Y  Assomption  de  la  Vierge)  a  été  déplacé  (historique) 
deux  fois  :  d’abord  par  suite  de  l’existence  d’une  foire, 
le  jour  de  laSaint-Barthélemy  (dix  jours  plus  tard)  ;  ce  qui 
prouve  qu’à  l’heure  actuelle  les  intérêts  matériels  passent 
avant  les  Religions  ;  puis,  très  récemment.  Il  a  lieu,  désor¬ 
mais,  le  8  septembre  {Fête  de  la  Nativité). 

A  Réaumur,  il  y  a  deux  traditions  spéciales,  mais 
juxtaposées  :  celle  de  la  Cavité  pédiforme,  et  celle  de  la 
Source.  Les  deux  choses  sans  doute  ont  été  toujours  liées 
ensemble.  En  effet,  la  Cavité  pédiforme  sert  surtout  à  gué¬ 
rir  les  enfants  atteints  de  troubles  de  la  marche,  et  Veau 
à  favoriser  la  Maternité  et  les  Accouchements  :  ce  qui  est 
la  même  chose.  Il  n’est  pas  probable,  par  suite,  que  la  Fon¬ 
taine  ait  opéré  seule  à  un  moment  donné  [Culte  des  Fon¬ 
taines),  comme  fontaine  miraculeuse  pour  la  Stérilité 
[Dieu  Soleil)  (3). 

Les  choses  ont  dû  se  passer  comme  à  Avrillé.  Sinon, 
quand  la  cavité  pédiforme  a  été  redécouverte,  elle  est 
devenue  miraculeuse  également,  comme  la  source.  Cela 
a  pu  .être  plus  récent  :  Apparition  d’une  Dame,  ayant 
placé  son  pied  sur  la  pierre  ;  dame  devenue  la  Vierge 
plus  tard.  D’où  l’idée  thérapeutique  persistante  [Culte 
de  la  Pierre  ou  des  Empreintes  pédif ormes  :  Age  du  Fer). 

En  tous  cas,  dès  l’époque  chrétienne,  par  christiani¬ 
sation,  ou  a  rapproché  les  deux  cultes  et  on  les  a  fondus  en 
rm  seul  :  celui  de  la  Sainte  Vierge. 

Il  faut  noter  la  date  primitive  du  pèlerinage  :V Assomp¬ 
tion.  Le  mythe  d’origine  de  cette  fête  est,  en  effet,  comme 
je  l’ai  démontré,  en  rapport  avec  l’existence  des  Gra¬ 
vures  et  Sculptures,  vraies  ou  fausses,  de  Pieds  sur  les 
lieux  élevés  ;  c’est  le  même  d’ailleurs  que  celui  de  la  fête 
de  V Ascension  de  Jésus-Christ.  En  effet,  à  Jérusalem 
existe,  sur  le  mont,  d’où  Jésus  s’éleva  dans  les  cieux,  une 
cavité  spéciale,  dite  Pied  de  Jésus-Christ. 

Il  est  possible  que  le  pèlerinage  de  Réaumur  soit  rela¬ 
tivement  récent  et  qu’il  ne  remonte  pas  aussi  haut  que 
celui  d’J\.vrillé. 

En  effet,  la  pierre  à  gravure  d’origine  ne  paraît  pas  avoir 
été,  comme  à  AvriUé,  un  rocher  fixe,  mais  probablement 

(2)  Cette  description,  due  à  un  curé  du  pays,  est  un  peu 
inexacte.  En  réalité,  la  pierre  à  pied,  retaillée  à  l’époque  mo¬ 
derne,  est  actuellement  enchâssée  dans  le  mur  de  la  paroi  de 
fond  de  la  margelle  de  la  source  captée.  Elle  est  protégée,  par 
■une  grille  de  fer,  contre  les  atteintes  des  malfaiteurs.  On  ne 
l’aperçoit  pas  sur  les  photographies  de  la  Fontaine  actuelle. 

Il  s’agit  là  d’mi  Pied  sculpté,  comparable  aux  Empreintes 
pédiformes  de  Commequiers  (V.)  et  de  l’Ile  d’Yeu.),  (V  corres¬ 
pondant  à  des  Mégalithes  funéraires. 

(3)  Le  Soleil  joue,  en  effet,  un  rôle  dans  la  légende;  c’est  lui 
qui  aurait,  en  dardant  ses  rayons  sm  le  bloc,  fait  fendre  la 
pierre,  au  point  où  jaillit  la  source.  —  On  prend  là  sur  le  fait 
le  rôle  du  Dieu-Soleil,  à  l’origine. 
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sans  aucun  inconvénient 

L  AFFECTIONS  PULMONAIRES  . 
Il  tuberculose  <; 
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TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURÉTIQUE  PUISSANT 


MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTERIO=SCLEROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 

C.  DAVID-RABOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 


■  ■  l  fl  1^1  Iteine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

fl  fl  flfl  BSfl  ■  fl  flflÆ  Climat  de  montagne  ;  62S  mètres  d’altitude 

fl  fl  Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 

-  Saison  au  /"  Juin  au  /”  octobre  -  radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


CHRONIQUE  (Suite) 


\m&  pierre  libre.  Bans  ce  cas,  il  n’y  aurait  rien  d’impos¬ 
sible  â  ce  qu’elle  ait  jadis  été  un  menhir,  car,  au 
voisinage  de  la  chapelle,  il  y  a  un  lieu  dit  La  Galerie,  où 
un  dolmen  important,  aUjciurd’liui,  disparu,  est  des  plus 
probable.  D’ailleurs  la  source  jaillit  à  part,  au  milieu 
d'un  pré,  à  sous-sol  schisteux  (i). 

L’association  d’idées  entre  la  Source,  et  le  voisinage  de 
la  Pierre  à  cavité  pédiforme  ne  serait  alors  que  posté¬ 
rieure  à  la  chute  de  ce  menhir,  et  par  conséquent  récente. 


Chiistianisation  d'une  Source  p..r  plantati.m 
de  Croix,  Auvergne  (Fig.  3). 


Mais  les  caractères  de  la  légende  n’indiquent  pas,  au 
demeurant,  une  tradition  d’origine  essentiellement  chré¬ 
tienne.  Tonte  cette  histoire  n’est,  par  opposition  avec  celle 
d’Avrillé,  peut-être  pas  plus  moderne  et  d’une  nature  bien 
différente. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  a  cru  utile  de  construire  de 
suite  une  Chapelle  sur  le  lieu  du  miracle.  A  Saint-Gré, 
au  contraire,  la  réputation,  si  ancienne,  de  la  source,  a 
permis  de  s’en  passer  toujours  !  F,t  on  prend  ainsi,  sur  le 
fait,  la  force  et  la  puissance  des  choses,  vraiment  antiques 
et  merveilleuses  par  elleS-mêmes  (la  forme  de  la  Fontaine 
Saint-Gré  est,  en  effet,  tout  à  fait  exceptionnelle),  bien 
supérieures  à  celles  d’événements  moins  tangibles,  et  plus 
difficiles  à  apprécier  et  à  comprendre  par  le  Peuplé  ! 

I(a  comparaison  de  ces  deux  Fontaines,  à  Cavités  pédi- 
formes  de  nature  un  peu  différente,  a  donc  été  extrême¬ 
ment  fertile,  pour  nous,  en  rapprochements  curieux  et  en 
idées  nouvelles,  qui  nous  ouvrent  des  horizons  sans  bornes 

(i)  Cette  prairie  a  appartenu  au  fameux  physicien  M.  de 
Réaunuu. 


■swe  .Xa.-  Mentalité  des  Néolithiques  autochtones  ' sut  celles 
des  Envahisseurs  d’Orient  (2)  ;  et  'des  premières  Popula¬ 
tions  chrétiennes  de  la  Vendée  (3).  ' 

C’est  pour  cela  que  je  me  suis  permis  de  m’étendre  si 


Christianisaiion  d'une  fontaine  :  Notre-Dame  de  l'O  (Eau),  à 
Brèhardéc,  Queslembert  (Morbihan).  —  Source  pérenne.  —  (ihapclle 
spéciale  à  Croix  de  pierre  et  Niche  grillée  à  Sainte-Vierge  (Fig.  6). 


longuement  ici  sur  ces  deux  vestiges,  si  intéressants,  de 
l'Ouest  de  la  France. 

(2)  Importateurs  des  Mythes  et  créateur  des  Légendes, 
transformées  plus  tard  par  le  Christianisme. 

(3)  Presque  toutes  les  vieilles  fontaines  de  Vendée  sont 
cliristianisées  et  consacrées  à  Marie.  On  réserve  ime  niche  éons, 
les  margelles  modernes,  pour  y  placer  une  statue  dé  la  Bonne 
Vierge!  Exemples:  I,e  Fenouiller  ;  Givrand  ;  Avrillé;  Aigtül-' 
lon-sur-Vie,  (fig.  4)  etc.  —  D’autres  sont  surmontées  en 
outre  d’une  Croix  (fig.  5  et  6.) 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Désinfection  des  étoffes  par  le 
fer  à  repasser 

Suivant  M.  K.  SvEHLA,  le  repassage  au  fer  chaud,  dont  la 
température  varie  entre  196  et  312»,  est  capable  de  stéri¬ 
liser  quelques  étoffes  et,  par  conséquent,  d’être  utile 
au  point  de  vue  de  l'antisepsie  médicale  et  chirurgicale, 
particulièrement  dans  la  clientèle  dç  ville  et  de  campagne. 

Il  a  fait  porter  ses  expériences  sur  diverses  espèces  de 
linge  et  des  tissus  de  coton  ou  de  laine  qui  avaient  été 
contaminés  par  l’immersion  dans  l’eau  de  rivière,  par 
l’essuyage  des  poussières,  par  le  séjour  dans  les  couches 
d’enfants  atteints  de  maladies  contagieuses,  enfin  par 
l’infection  directe  à-  l’aide  de  cultures  pures  de  bacilles 


typhiques,  diphtériques,  streptocbcciques  et  staphylo¬ 
cocciques.  On  humectait  ces  étoffes  au  préalable,  puis 
on  les  passait  au  fer  chaud  ;  elles  étaient  ensuite  frottées 
sur  des  plaques  de  gélose.  De  cette  façon,  on  put  se  con¬ 
vaincre  qu’il  suffit  d’un  seul  coup  de  fer  bien  chauffé 
pour  stériliser  les  étoffes  fines',,  les  mouchoirs  de  poche, 
par  exemple,  dans  toute  leur  épaisseur.  Quand  il  s’agit 
d’étoffes  plus  épaisses,  il  faùt  plusieurs  applications  au 
fer  à  repasser  sur  les  deux  faces,  du  tissu. .  M.,  Svehla 
recommande,  comme  un  bon  procédé  de  désinfection . 
des  vêtements  du  médecin  le  repassage  au  fer  chaud 
dans  les  conditions  qui-  viennent  d’etre  fiites.'  (Arc/;. 
/.  Hyg.,\'.'  yo,  fasc.  IV). 
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BAINS  ^  DOUCHES  ^  PISCINES  ^  MASSAGES 

Douches-massages,  Douches  ascendantes  et  spéciales,  Douches  nasales, 
auriculaires,  Laoages  d’estomac.  Inhalations  d’oxygène,  d’acide 
carbonique,  Puloérisation,  Bains  de  chaleur  sèche.  Bains  de  oapeur. 

Bains  électriques.  Bains  médicamenteux.  Bains  d’acide  carbonique. 
MÉCANOTHÈRAPIE  COMPLÈTE  ÉLECTROTHÉRAPIE 

Traitement  spécial  des  Maladies  de 
Foie,  Estomac,  Arthritisme,  Goutte,  Diabète,  etc. 

SAISON  OFFICIELLE  :  1«  MAI  à  30  SEPTEMBRE 


SVLENDIDE  CASINO^THÊATRE 

opéra  —  Opéra-Comique  —  Comédie  —  Vaudeville  —  Ballets,  etc. 

-  Salles  de  Jeu,  de  Lecture,  de  Correspondance  - - 

OOÜF  «  TEfU^IS  «  COURSES  -=1  RÉGATES,  etc. 
Principales  Sources  de  l’État  ; 


GRANDE  GRILLE 

Maladies  du  Foie 
et  de  l’appareil  biliaire. 


CÊLESTINS 

Goutte  —  CraVelle  —  “Diabète 
Arthritisme- 


HOPITAL 

Maladies  de  l’Estomac 
et  de  l’Intestin. 
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LES  STATIONS  THERMALES  DANS  LE  PASSÉ 


promettre  le  succès  .et  qui,  après  de  multiples  a,vatars, 
connaît  maintenant  l’oubli  —  fossoyeur  inexorable... 

I/es  eaux  de  Saint-Dénis-les-Blois  sont  des  eaîux  ferru¬ 
gineuses  qui  ont  été  connues  et  utilisées  dès  le  xvi«  siècle. 
La  documentation  n’est  pas  abondante  touchant  cette 
période.  Par  quelques  textes  épars  dans  les  œuvres  des 
historiens  locaux,  oh  sait  seulement  que  Louis  XII,  Fran¬ 
çois  et  leurs  successeurs  fréquentèrent  Saint-Denis. 
Blois  était  alor^  une  véritable  capitale.  Les 
grandes  chasses  du  splendide  domaine  royal  de 
Chambord,  la'présehce  de  la  cour  au  château  de 
Blois  réunissaient  dans  la  contrée  l’élite  du  royaume. 
Il  semble  bien  que  Saint-Denis  fut  à  cette  époque 
pour  les  rois  et  leur  suite  im  rendez-vous  de  plaisir 
autant  qu’un  but  de  traitement  hygiénique.'  On 
n’ignore  pas,  d’ailleurs,  l’insuffisance  de  la  thé¬ 
rapeutique  du  temps,  presque  absolument  empiri¬ 
que  et  souvent  enfantine. 

La  vogue  dont  jouit  déjà  Saint-Denis-les-Baux 
paraît  bien  due  cependant  à  des  vertus  particulières. 
La  beauté  du  paysage  n’était  pas  tout  en  l’occur¬ 
rence  et  les  propriétés  toniques  des  eaux  se  mani¬ 
festèrent  probablement  efficaces  pour  relever  les 
forces  de  cette  clientèle  hautement  aristocratique, 
mais  anémiée  par  une  vie  tonte  de  plaisirs  — 
polir  ne  pas  dire  de  débauches. 

Durant  son  séjour  à  Blois,  Marie  de  Médicis  fit 
établir  à  ses  frais  un  bassin  pour  le  captage  des 
eaux  dans  de  meilleures  conditions.  Cette  piscine  fut 
retrouvée  parfaitement  conservée,  au  cours  de  fouilles 
effectuées  en  1850. 

En  1618,  tme  célèbre  médecin  blésois,  Panl  Reneaulme, 
écrivit  sur  les  eaux  de  Saint-Denis  un  opuscule  que,  mal¬ 
heureusement,  on  ne  peut  plus  trouver  aujourd’hui  :  La 
vertu  de  la  Fontaine  Médicis  près  de  Saini-Denis-les-Blois. 
Imprimé  à  Blois  par  Cottereau,  1618. 

Bemier;  médecin  également,  nous  donne  d’intéressants 
renseignements  dans  son  «  Histoire  de  Blois  »  publiée 
en  1682  : 

«  Comme  les  choses  qui  contribuent  au  rétablissement 
de  la  santé  ne  sont  pas  de  petite  considération,  je  crois 
qu’il  est  à  propos  de  remarquer  ici  que  la  Nature  n’a  pas 
manqué  de  fournir  au  Pais  blésois  des  eaux  minérales 
dans  la  paroisse  de  Saint-Denis-sur-Loire,  située  à  mie 
lieue  de  Blois,  lesquelles  n’ont  guère  moins  de  vertus  que 
celles  de  Forges  et  qui  seraient  encore  d’un  plus  grand 
secours  sans  le  mélange  du  limon  et  des  eaux  du  ciel  qui 
les  gâtent  très  souvent  ;  car  quoy  que  cette  fontaine  ait 
esté  ornée  d’un  bassin  par  la  reine  Marie  de  Médicis  et 
qu’elle  ait  fait  quantité  de  fort  belles  cures  dont  j’ay  esté 
le  témoin  oculaire,  il  y  manque  bien  de  la  dépense  pour 
sa  perfection.  » 

On  voit  donc  qne,  à  un  siècle  de  distance,  deux  méde¬ 
cins  renommés  s’accordent  pour  reconnaître  des  pro¬ 
priétés  curatives  aux  eaux  de  Saint-Denis. 

Pendant  tont  le  xvm'^  siècle,  leur  notoriété  ^  subit 
cependant  ime  éclipse,  qu’il  faut  imputer  à  l’éloignement 
de  la  Cour,  et  nous  devons  arriver  au  xix®  siècle  pour  les 
voir  exploiter  d’une  façon  rationnelle.  En  1806,  M.  de 
Corbigny,  préfet  de  Loir-et-Cher,  avait  fait  ime  vaine 
tentative  pour  attirer  l’attention  sur  les  eaux  de 
Saint-Denis. 

En  1850  seulement,  une  Société  est  formée  :  on  entre¬ 
prend  la  restauration  de  la  fontaine  dont  la  jomssance  est 
accordée  au  gérant  par  un  bail  de  20  ans  d’abord,  puis 
de  99  ans. 


UNE  STATION  THERMALE  ABANDONNÉE 
SAINT-DENIS-LES-BLOIS 

A  quatre  kilomètres  de  Blois,  sur  le  coteau  qui  domine 
la  molle  Loire,  dans  nn  site  véritablement  enchanteur, 
j  ’ai  visité  ce  qui  reste  d’une  de  nos  très  anciennes  stations 
thermales,  où,  jadis,  fréquentèrent  les  rois. 

Au  loin,  quand  la  sérénité  de  l’atmosphère  est  suffi- 


L’étahlissemcnt  abandonni  de  Saint-Denis-les-Blois. 

santé,  l’étrange  superstructure  de  Chambord  découpe 
l’horizon  de  façon  singulière.  Une  ligne  tremblante  de 
peupliers,  le  fleuve,  les  frondaisons  lointaines  de  la  forêt, 
les  lignes  fnyantes  d’un  paysage  calme,  où  rien  ne  se 
heurte  —  un  de  ces  paysages  chers  à  l’âme  tourangelle  de 
Balzac  —  composent  un  tableau  exquisement  harmo¬ 
nique,  noble  et  reposant. 

Aujourd’hui  ime  série  de  bâtiments  vastes  et  désolés. 


François  i»''  qui' fréquenta  Saint-Denis-les-Blois. 

un  kiosque  envahi  par  les  folles  herbes,  des  murs  salpêtrés 
où  se  lisent  encore  les  noms  des  sources  «  Henri  l'y*  », 
«  Médicis  »  et  «  Reneaulme  »  attestent  une  déchéance, 
sans  doute  irrémédiable. 

Je  n’ai  donc  d’autre  pensée  que  de  relater  l’étrange 
mauvaise  fortune  du  lieu  auquel  tout'semblait  préparer  et 


DIARRHEES  INFANTILES,  TrouWes  Dyspeptiques  n  ii  1"  Enfante 


Prescrire  1/2  à  I  cuillerée  à  café  de  : 


Sirop  Jrouette-Perret 

■  à  la  “PAPAÏNE” 

avant  on  après  cliaquie  tétée  on  ToiOeron. 

Le  Sirop  de  Tronette-Perret  à  la  Papaïne 

digère  le  lait,  combat  la  Dyspepsie,  et 
%  permet  aux  muqueuses  de  réparer  leurs  lésions,  tg) 


'  ^  La  “Papaïne”  est  un  ferment  digesuf  végétal  ^ 

qui  digère,  et  peptonise  quelle  que  soit  la  réaction  du  milieu. 


Favorise  la  reprise  du  lait,  après  les  diètes  et  les  régimes. 


■Il 


EshmacdtttestmÆttfantsMultes 


SIROP deTROUETTE-PERRETà  la“PAPAINE” 

I  1  ouillerée  à  soupe  à  chaque  repas  .  ■  ■  . .  4  fr.  le  Flacon. 

ELIXIR  deTROUETTE-PERRETàla^PAPAÏME” 

1  verre  à  liqueur  à  chaque  répas . .  5  fr.  lé  Flacon. 

Cachets  deTROUETTE-PERRETàia“PAPAlNE” 

1  à  2  cachets  à  chaque  repas . . . . . .  4  fr..  la  Boîte. 

^.TROÜETTÊi  IS.  RiI6  d6S  lnHHBlllllfiS-lDllllStriGlS.  Paris.  -  Vente  réglementée  laissant  auXvPhapmaciens  un  bénéfice  normal. 


LES  STATIONS  THERMALES  DANS  LE  PASSÉ  (Suite) 


L’analyse  des  eaux  effectuée  par  M.  O.  Henry,  de 
l’Académie  de  Médecine,  fournit  les  résultats  suivants  : 


EAU  DE  EORGES 
(Source  Cardinale) 

Acide  carbonique  libre _ ; . 

Azote  avec  oxygène . 

Bicarbonate  de  magnésium . 

Créante  de  protoxyde  de  fer . 

—  poiassiuni . 

Sulfate  de  calcium . 

—  sodium . 

Chlorure  de  sodium. . . . 

—  magnésium . 

Sel  ammoniacal  (carbonate  ?) . 

Total  pour  i  litre  o  gr.  2371 


O  gr.  0980 


O  gr.  0020 
O  gr.  040 
o'  gr.  0060 
O  gr.  00120 
o  gr.  0030 


l'époque  de  la  splendeur,  de  Saint-Denis.  Une  hôtellerie 
comprenant  24  chambres  s’élève  dans  le  parc  ;  les  ma¬ 
lades  fortunés  peuvent  disposer  de  pavillons  séparés  ; 
bientôfil  faut  construire  uné  annexe  de  12  chambres,  s’ou- 


I-'ancien  etablissement  de  Saint-Denis-lcs-Blois. 

vrant  toutes  sur  des  balcons  à  l’italienne  ;  un  médecin 
résidant  a  son  habitation  près  du  bâtiment  des  bains  et 
douches;  un  dernier  édifice  autour  duquel  se  groupent  les 
autres  comprend  au  rez-de-chaussée  des  cuisines  et  une 
immense  salle- à-manger  ;  à  l’étage  les  salons,  salles  de 
jeux  et  surtout  une  vaste  galerie  vitrée,  d’où  la  vue  est 
admirable.  Au  moment  où  je  prends  ces  notes,  stupéfait 
qu’une  telle  richesse  naturelle  de  notre  sol  soit  si  tota¬ 
lement  abandonnée,  j’aperçois  de  cette  galerie,  où  s’en¬ 
gouffre  le  vent  d’hiver,  un  paysage  incomparable. 

Au  loin,  par  delà  le  fleuve  indolent,  se  prolongent  les 
plaines  giboyeuses  de  la  Sologne, riche  en  châteaux;  Che- 
verny,  Chambord,  Chenonceaux,  Valençay  ;  à  gauche, 
tout  proche,  Ménars,  qui  appartint  à  la  Pompadour, 
superpose  à  flanc  de  coteau  l’élégance  hautaine  de  ses 
terrasses  ;  à  droite  les  clochers  aigus  de  l’abbaye  de 
Saint-Laumer  barrent  l’horizon  violet  :  c’est  la  vieille  cité 
des  États  Généraux  et  de  la  Ligue,  encore  tout  endormie 


EAU  DE  SPA 

(Sonree  Pouhon) 

Acide  carbonique . 

Carbonate  de  fer . 

—  de  calcium . 

—  de  magnésium . 

—  d’aluminium . 

■Chlorure  de  sodium . 

Silice . . . 

Perte . . . . 

Total . 


0927  par  litre 

0959  — 

0795  — 

0331  — 

0033  — 

0216  — 

0298  — 


On  voit,  à  ne  considérer  que  les  totaux,  que  les  sources 
de  Saint-Denis  sont  les  plus  fortement  minéralisées  ; 
alcaUnes  et  chlorurées  sodiques  en  même  temps  que 
ferrugineuses,  elles  doivent  certainement  avoir  une  action 
•curative  énergique. 

Le  26  mai  1852  le  ministre  de  l’intérieur  nommait  rm 
médecin  inspecteur  des  eaux  minérales  ferrugineuses  de 
Saint-Denis-lés-Blois  et  le  2  juillet  1853  s’ouvrait  le 
nouvel  établissement  dont  on  pourra  envisager  l’impor¬ 
tance  d’après  le  cliché  ci-contre  pris  à  l’époque  (i). 

Les  sources  furent  protégées  par  un  élégant  pavillon, 
aujourd’hui  dans  rm  état  complet  de  délabrement. 

Des  travaux  d’adduction  fournirent  l’eau  des  sources 
au  pavillon  d’hydrothérapie  édifié  sur  le  coteau.  C’est 


Les  eaux  de  Saint-Denis  ont-elles  guéri  des  malades  et 
quels  malades? 

Des  cures  remarquables  ont  eu  heu,  la  chose  est  sûre. 
Des  médecins  dignes  de  foi,  comme  Reneaulme,  comme 
Beruier  en  furent  les  témoins  oculaires.  Plus  près  de  nous, 
les  derniers  médecins  de  Saint-Denis,  Dufay,  Blau, 
rapportent  des  observations  probantes.  On  m’accordera 
d’en  citer  quelques-unes.  J  e  laisserai  déhbérément  de  côté 
toutes  les  affections  du  sang,  qu’il  est  assez  naturel  de 
voir  traiter  par  une  eau  ferrugineuse,  pour  ne  retenir 
que  lés  cas  les  plus  typiques  : 

Rhumatisme  chronique, lumbago,  sciatique,  névralgies, 
ataxie  locomotrice,  spermatorrhée,  incontinence  d’urines, 
ont  été  traités  avec  succès  à  Saint-Denis.  Les  eaux  étaient 
employées  «  intus  et  extra  ».  «  Chez  une  femme  atteinte 
de  paralysie  incomplète,  suite  de  couche,  avec  paralysie 
du  sphincter  —  et  peut-être  du  plan  musculaire  de  la 
vessie  —  les  bains  de  siège  excitants  et  les  douches  ont 
rendu  leur  tonicité  à  ces  organes,  bien  avant  le  retour 
de  la  contractihté  musculaire  des  membres  inférieurs  >>(2). 

(1)  Ce  cilché  ainsi  qu'mr  grand  nombre  de  renseignements 
concernant  Saint-Denis,  sont  dus  à  l’obligeance  de  M.  P.  Du¬ 
fay,  fils  du  D'  Dufay,  ancien  sénateur  de  Loir-et-Cher  et  méde¬ 
cin  de  rétablissement  de  Saint-Denis, 

(2)  D'  Dofay,  Mémoire  présenté  à  la  Société  médicale 
d’Indre-et-Loire,  1864. 
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•  CROISSANCE  »  rachitisme  y  SÇRÔFULOSÉ  »  DrABÈTË 


—  XYI 


vTUBERCULOS^^TMPHATISM^ATjEMI^^^^ 


TRAITEMENT D£  LA  TUBERCULOSE 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  »  TUBERCULOSE 


LA  RÉCALCIFICATION 

Ne  peut  être  ASSUREE 
d'une  fâçon  CERTAINE 

PRATIQUE 

pariaTRICALCINE 


A  BASE  DE  SELS  EALdOUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


EN  CACHETS  COMPRIMES  POUDRE 


LA  TRLCALC/NE estVENDUE 


Poudre  ■  Comprimés  -Cachets 

4f'50  te  flacon  pour  30 jours  de  traifemenl 
ou  /a  boite  de  60  cachets 


TRICALCINE 


EN  CACHETS  seulement  dosés  exactement  à 
OjOI  de  MÉmyiAPS/uATE 0£ SOUDE  clim/quemenl 

pur.  Sf  la  Botte  de  60  cachets 


EN  CACHETS  seulement  dosés  exactement  à 
5 gouttes  de  solution  d  AoRÉNAUNEâu millième 
par  cachet .  6 Ha  Boite  de  60  cachets 

appréciations  sur  l’efficacité  de  la  TRICALCINE 


TRICALCINE  ADRENALINEE 


Quelqi 


TRICALCINI 


Signé  :  l'ELICE  LO  I3IANCO.  ’  Signé  :  GALISSC 

tant  au  Sanalorium  de  Montana  (Suisse)  [  ù  Ronsq  (Nord). 

demande.  Laboratoire  des  Produits  SCIËNTIA,  42,  rue  Blanche,  PARIS 


Échantil.  et  Littératui 


CARIE  DENTAIRE  »  TROU  BLES  DE  PENTItlON 
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LES  STATIONS  THERMALES  DANS  LE  PASSÉ  (Suite) 


«  Voici  lui  menuisier  dont  l'atelier  est  liumide  et.  qui 
depuis  six  mois  était  entièrement  perclus  de  tous  ses 
Xmembres.  ha  paralysie  des  membres  supérieurs  avait  di- 
nninué  cependant  lorsque  le  malade  fut  transporté  à  l’éta¬ 
blissement  ;  mais  les  membres  inférieurs  étaient  com- 
iplètement  inertes.  Il  fallut  porter  le  malade  de  son  lit 
|à  la  douche  qu'il  recevait  assis,  ne  pouvant  se  tenir 
I  debout  même  une  minute.  Au  bout  de  huit  jours  il 
-traversait  la  terrasse  soutenu  sous  les  deux  bras;  six 
semâmes  et  une  canne  lui  suffisait. . .  » 

Les  affections  des  voies  digestives  trouvaient  aussi  du 
soulagement  à  Saint-Denis  «  Nos  eaux  ferrugineuses 
iodées,  dit  Dufay,  contribuent  dans  certains  cas  à  la  gué- 
■■'rison  des  dyspepsies,  et  cette  médication  à  la  fois  interne 
et  externe  s’adresse  en  même  temps  à  l’affection  princi¬ 
pale  et  aux  troubles  fonctionnels  et  matériels  qni  en  sont 
îa  suite.  » 

Des  résultats  intéressants  furent  obtenus  aussi  dans  le 
paludisme.  «  L’intermittente  la  plus  rebelle  que  nous 
ayons  eu  à  combattre  cette  année  avait  été  apportée  de 
Cuba  par  un  jeune  garçon  de  treize  ans.  C’était  un  type 
de  fièvre  quarte,  durant  depuis  six  mois  et  contre  la¬ 
quelle  avait  été  dirigé  tout  l’arsenal  antipériodique,  sans 
faire  varier  ni  l’heure  du  retour  de  l’accès,  ni  sa  durée,  ni 
sa  violence  qui  était  extrême.  Le  foie  et  la  rate  étaient 
liypertrophiés,  le  teint  cachectique.  La  première  douche 


empêcha  le  retour  de  l’accès.  Après  la  seconde  notre  jeune 
espagnol  se  croyant  complètement  guéri  ne  revint  pas. 
Mais  son  a!ccès  revint  à  jour  fixe.  Il  fallut  recourir  de  nou-- . 
veau  à  la  douche  (douche  générale  en  pluie  avec  douche  en 
jet  sur  la  région  splénique).  Cette  fois  on  ne  s’arrêta 
qu'après  la  dixième  et  la  fièvre  ne  reparut  pas.  Dès  la  hui¬ 
tième  douche,  les  organes  hypertrophiés  avaient  repris 
leur  volume  normal  »  (Dufay). 

Je  n’abuserai  pas  davantage  des  citations.  Je  voulais, 
au  reste,  faire  partager  seulement  la  surprise  qu’on 
éprouve  à  constater  l’abandon  absolu  d’une  .station  fré¬ 
quentée  depuis  des  siècies  et  florissante  encore  voilà  cin¬ 
quante  ans.  Qui  donc  aujourd’hui  connaît  Saint-Denis-les- 
Eaux?... 

Les  causes  de  cette  déchéance  sont  multiples  :  une  mau¬ 
vaise  gestion  de  l’établissement  coïncidant  avec  les  per¬ 
turbations  économiques  causées  .par  la  guerre  de  1870, 
est  la  principale.  La  difficulté  des  moyens  de  trans¬ 
ports  à  l’époque  peut  être  invoquée  aussi.  Mais, 
bien  que  les  rapides  de  Paris-Bordeaux  mettent  au¬ 
jourd’hui  Saint-Denis-les-Blois  à  2  h.  1/2  de  la  capitale, 
il  ne  faudrait  rien  moins  que  le  retour  des  Valois  dans  la 
ville  des  États  Généraux  pour  redonner  à  la  «  Source 
Médicis  »  son  ancienne  splendeur  !...  ) 

Saint-Denis-les-Eaux  appartient  au  Passé  ! 

Jacques  Rochebonne. 


VARIÉTÉS 


LA  THÈSE  DE  LAENNEC  (i) 

Hippocrate  n’a  nulle  part,  en  ses  ouvrages,  exposé  de . 
façon  précise  ses  idées  systématiques  en  médecine,  de 
sorte  qu’il  est  très  difficile  de  tirer  de  ses  livres  un  corps  de 
doctrine.  Or,  en  1802,  parut  un  livre  de  Delavaud  inti¬ 
tulé  Physiologie  d'Hiphocrate,  extraite  de  ses  œuvres  (2).  Cet 
,  événement  littéraire  inspira  sans  doute  à  ThéophileLaen- 
neo  l’idée  de  rechercher,  dans  l’œuvre  du  grand  homme, 
dont  il  était  un  fervent’  admirateur,  les  principales 
idées  qui  dirigèrent  celui-ci  dans  sa  carrière  et  de  doter 
ses  contemporains  d’un  ouvrage  capable  de  leur  donner 
avec  quelque  précision,  l’état  de  la  science  médicale  au 
temps  d’Hippocrate,  non  seulement  en  physiologie,  mais 
eu  anatomie,  nosologie,  séméiotique,  thérapeutique  et 
matière  médicale,  et  surtout  en  médecine  et  en  chirurgie 
pratique».  C’était  là  une  œuvre  grandiose,  difficile  et  de 
longue  haleine,  mais  il  se  flattait,  grâce  à  la  connaissance 
approfondie  qu’il  commençait  à  avoir  de  là  langue  grecque, 
qu’un  jour  devant,  lorsqu’il  aurait  une  pratique  suffisante, 
il  pourrait  la  mener  à  bonne  fin. 

On  ne  sait  .si,  au  début  de  1S04,  il  avait  encore  l’idéede 
consacrer  sa  thèse  inaugurale  au  sujet  qu’il  avait  pri¬ 
mitivement  choisi  et  auquel  il  avait  travaillé  à  la  fin  de 
1802,  dans  le  laboratoire  de  Dupuytren  ;  mais  à  ce 
moment,  se  produisit  un  incident  qui,  sans  doute,  le  dé¬ 
cida  à  abandonner  ce  premier  sujet,  quel  qu’il  fût,  et  à 
en  choisir  un  autre.  Cet  événement  n’était  autre  que  la 
thèse  que  Boulet,  d’Hesdin,  soutint  sur  Hippocrate,  le 
2  pluviôse  an  XII  (23  janvier  1804),  devant  l’Ecole  de 
Santé  de  Paris.  L’auteur  y  mettait  en  doute  l’existence  du 
Père  de  la  Médecine,  insinuait  qu’une  partie  des  ouvrages 
qu’on  lui  attribuait  était  antérieure  à  la  Guerre  du  Pélo- 

(1)  Fragment  extrait  de  l’ouvrage  du  D’  Alfred  Rouxeau 
surLaeunec,  1912,1vol.  m-8,  14  fr.  (J. -B.  Baillière  e-.  Fils, 
édit,  à  Paris.) 

(2)  Paris,  Bossange,  1S02. 


pouèse  et  que  le  nom  même  d’Hippocrate  n’était  qu’un 
terme  générique,  comme  celui  des  Hercules  et  des  Pha- 

Très  certainement,  l’événement  décida  Théophile  à 
écrire  sans  tarder  un  Essai  préliminaire  sur  la  doctrine 
d’Hippocrate  et  à  faire  de  cet  Essai  sa  thèse  inaugurale. 

Malheureusement,  cet  Essai  Préliminaire  était  lui-même 
une  d'œuvre  assez  longue  haleine  et  Théophile  se  vit 
bientôt  obügé  de  passer  rapidement  sa  thèse,  pour  diverses 
raisons,  dont  la  principale  était  qu’il  voulait  être  compris 
dans  la  prochaine  promotion  des  Associés-adjoints  de  la 
Société  de  l’Ecole.  Aussi,  se  borna-t-il  à  ne  traiter  qu’un 
côté  de  la  question  et  à  exposer  au  public,  en  un  nombre 
fort  limité  de  pages,  la  doctrine  d’Hippocrate  en  médecine 
pratique.  L’ouvrage  fut  bientôt  terminé... 

Tout  était  prêt  dans  les  premiers  jours  de  juin  et  Théo¬ 
phile  soutint  sa  thèse  le  22  prairial  (ii  juin).  On  n’a 
aucuns  détails  sur  la  soutenance.  On  sait  (3)  que  son  jury 
était  primitivement  composé  de  Bourdier,  président, 
Baudelocque,  Boyer,  Chaussier,  Corvisart  et  Deyeux, 
mais  qu’au  dernier  moment  il  y  eut  des  absences  et  qne  le 
procès-verbal  de  soutenance  n’est  .signé  que  de  Boyer, 
Thillaye  pour  Deyeux,  Sue  pour  Baudelocque  et  Pinel 
pour  Chaussier.  Le  jury  se  déclara,  paraît-il,  fort  satisfait 
des  réponses  du  candidat.  Quatre  jours  apres,  le  26  prai¬ 
rial  (15  juin),  le  Conseil  d’ Administration  de  l’Iîcole, 
composé  de  Jussieu,  président.  Le  Clerc,  secrétaire, 'l'hou- 
ret,  directeur,  et  Sue,  trésorier,  signait  et  paraphait  le 
précieux  vélin  qui  conférait  au  nouveau  docteur  le  droit 
d’exercer  par  toute  la  France  (4). 

Les  Propositions  sur  la  doctrine  d'Hippocrate  relative¬ 
ment  à  la  médecine  pratique  parurent  chez  Méqui,gnon 
aîné,  libraire  de  l’Ecole  de  Médecine,  rue  des  Cordeliers, 
Elles  furent  annoncées  dans  le  numéro  de  thermidor  du 

(3)  Samtignon,  Tmcmiec,  p.  63. 

(4)  Fonds  LC.  ,  .  - 
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Jottumal  de  Médecine  {i),  et  Buisson,  clans  celui  de  vendé'  ouvrage,  sa  joie  ne  connut  plus  de  bornes.  Il  ei 
iniaire  (2)  •  se  chargea  de  les  présenter  au  public.  Elles  bonheur  et  d'orgueil.  Il  n’avait  pas  assez  d’yeu 

eurent  le  plus  grand  succès  et  furent  une  des  rares  thèses  et  relire  le  monument  que  son  neveu  avait 

qui  se  vendirent  à  l’époqixe  (3).  gloire  du  divin.  Il  le  portait  chez  ses  amis,  ch 

L’auteur  montrait  en  ce  remarquable  ouvrage  que  la  frères.  C’était  le  triomphe,  disait-il,  des  ancii 
doctrine  d’Hippocrate,  en  médecine  pratique,  conisistait  trines,  les  seules  vraiment  saines... 
surtout  à  ne  voir  dans  les  maladies  que  le  pronostic,  qui  ...Notre  Théophile  est  enfin  docteur  !  Il  m’a  i 

excellente  thèse,  toute  pleine  encore  des  premii 
et  des  premières  leçons  qu’il  ait  reçues  de  me 
l’Hippocrate  tout  pur,  bien  médité,  bien  sent 
primé,  bien  analysé  :  on  n’a  rien  présenté  à  h 


lenclature  de  la  chimie.  Il  n’est  pas  un  grimaud  de  deux 
xurs,  im  misérable  graisseur  d’emplâtres,  un  chirur- 
iasse  échappé  de  Saint-Côme,  qui  ne  se  donne  depuis 
quelque  temps  des  airs  de  novateur,  avec  rme  effronterie 
si  grotesque  que  le  fou  rire  eu  prend  quand  on 
damné  à  les  lire  ou  à  les  écouter.  C’est  absoli 
parodie  des  médecins  de  Molière  qui  voulaient 
être  de  l’avis  du  plus  ancien  :  aut  hono  aut  n 
Ceux-ci  sont  toujours  de  l’avis  du  plus  moderne,  1 
aut  mauvaiso.  Le  Dx  Pinel,  grand  professeur  sous  t 
de  rapports,  a  commencé  à  leur  gâter  la  tête.  Le 


contraire,  'faire  d 
ladies  d.'une  façoi 

e  constants  efforts  pour  classer,  les  mar 

1  régulière^  éttidje  dans  laquelle,  disait.-on. 

de  sa  cause.  C  est  mon  lior 
une  obligation  de  toute  la  ^ 

les  modernes  on 

rt  une  grande,  supériorité.  Enfin,  après 

de  la  langue  grecque  que  je 

avoir  payé  à  sot 

1  maître  Corvisart  le  tribut  de  recou- 

si  mal  apprise.  C’est  avec  c 

naissance  qu’il  Ir 

li  devait  et  qu’on  aime  à  trouver  sous  sa 

médecine  tous  les  rivaux  é 

plume,  il  termina 

principes  personnels 

miS'pt^  de^dfiTOrgie 

ram  profiieor  medicinam,  nec  ab  antiquis  stim,  nec  a  novis. 

de  professeur  à  Paris.  Théo 

uirosqtte  ubi  vevitatem  colunt  sequor,  magni  fado  scepius 
repeiitam  experientiam. 

veut.  Il  ira  là,  si  vous  le  v 
j’en  suis  convaincu.  Une  fax 

leut  se  déduire  de  l’observation,  de  symptômes  communs 
toutes  le.s  maladies,  et  à  faire  presque  fi  du  diagnostic, 
[ni  ne  peu  t  être  déduit  que  de  l’étude 
:es  symptômes  spéciaux  à  chacune,  et 
[  rappelait  que  Bichat,  sans  avoir 
amais  étudié  l’œvivre  d’Hippocrate, 
vait  exposé  des  idées  semblables  dans 
es  leçons  cliniques  à  l’Hôtel- Dieu. 

Lprès  avoir  constaté  en  passant  que  la 
.osographie  d’Hippocrate,  un  p2u  im- 
irécise  et  confuse,  semblait  plutôt 
lasêe  sur  l’anatomie  pathologique,  il 
xposait  la  manière  de  voir  de  celui-ci 
ur  les  fièvres  et  s’en  déclarait  netto¬ 
ient  partisan.  Il  déSnissait  ensuite  ce 
[ue  doit  être  la  véritable  médication 
ymptomatique  et  concluait  que  si  la 
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Station  Thermale 


de  FOUGUES 


ALTITUDE.  —  190  mètres  (plateau  de  Bellevue,  300  mètres) 
SAISON.  —  I"  juin  au  i"  octobre. 

TRAITEMENT.  —  Trois  quatre  semaines. 

ITINÉRAIRE.  —  A  241  kilomètres  deParis,  surlalignede  Paris 
à  Lyon,  par  le  Bourbonnais,  entre  la  Charité  et  Nevers  (direction 
de  Vidiy).  Durée. minima  du  trajet  :  trois  heures.  Billets  simples 
re  classe,  27  francs  ;  2”  classe.  18  fr.  20  ;  3<^  classe,  ir  fr.  go. 

A  II  heures  de  Marseille  (via  Lyon),  à  5  h.  45  de  Lyon  (via 
Saint-Germain-des-I'ossés),  à  10  heures  de  Bordeaux  (via  Paris). 

,  16  heures  de  Toulouse  (via  Montpellier),  à  10  heures  de 
Montpellier  (via  Lyon) . 

Postes,  télégraphes,  téléphone.  Colis  postaux  à  domicile. 
SITUATION.  —  Chef-lieu  de  canton  de  i  500  habitants,  d 
IT  kilomètres  de  Nevers,  dans  un  pays  vallonné,  couvert  de 
grands  bois  et  de  grandes  prairies,  au  voisinage  du  Morvan.  Plu¬ 
sieurs  hôtels  (de  7  à  40  francs  tout  compris!,  villas  de  tous 
prix.  Nombreuses  ressources  en  approvisionnements. 

CLIMAT.  —  Doux  et  tempéré,  sédatif  (à  Pougues,  on  dort  bien 
et  facilement).  Climat  trais  la  seconde  quinzaine  de  sep¬ 
tembre,  nécessitant  de  la  prudence 
dans  le  vêtement. 

HYGIÈNE.  —  Eau  de  source, 
pour  les  usages  domestiques.  Nour- 
-e  surveillée  dans  les  hôtels, 
iuies  alimentaires  sous  la  di¬ 
rection  des  médecins. 

DISTRACTIONS.  —  Casino, 
théâtre,  concerts,  sports,  tennis,  tir. 

ime,  éqnitation,  pêche  dans  la 
Loire,  à  4  kilomètres.  Promenades 
faciles  dans  deux  beaux  parcs,  autour  , 
établissement  et  au  Plateau  de 
Bellevue,  sur  les  flancs  du  Mont- 
Givre,  véritable  station  de  cure  d’air 
is  humidité,  sans  brouillards,  en 
pleine  luminosité,  à  i  200  mètres  de 
la  station. 


Il  présente  dans  ses  moyens  thérapeutiques  et  dans  la  rigoureuse 
précision  des  appareils,  les  derniers  perfectionnements. 

CURE  D’AIR.  — ■'  Sur  le  plateau  de  Bellevue  à  300  mètres 
d’altitndç,  à  i  kiloniètre  de  l’Etablissement  thermal. 

NATURE  DpS  EAUX.  —  Il  y  a  cinq  . sources  ;  les  plus  cor 
nues  sont  :  Smfit-Léger,  Alice,  Saint-Léon,  Saint-Bruno.  Sain, 
r.éger  et  ,  Alice  constituent  les  eaiBrdjrpes  de  Pougues,  froides 
(i2’>),  limpides,  agréables  au  goût,  de  saveur  aigrelette  et  pi¬ 
quante,  avec  arrière-goût  légèrement  styptique.  Leur  min' 
lisation  .comprend  environ  2  grammes  de  bicarbonates  de  cl. 
et  de  ma^ésie,  des, bicarbonates  de  soude  et  de  fer,  des  sulfates 
de  soude  jet  dé  .diaUx,  du  clilorure  de  magnésium,  3R'',40  d’acide 
carbonique  et  déS'  gaz'  rares  ;  argon-liéliUm  (Moureu)-.  On  classe 
ces  eâuxien  bicarbonatées  calciques  et  magnésiennes, 

très  gazeuses,  légèrement  ferrugineusé's.'- 

MODE  D’EMPLOI.  —  La  cure  de  Pougues  est  surtout  u 
cure  de  boisson,  soit  à  la  station,  soit  à  domicile.  On  absorbe 
l’eau  avant  ou  pendant  les  repas,  à  la  dosé  quotidienne  de  500 
à  I  000  grammes  mininirmi.  L’eau  embouteillée  d’une  manière 
parfaite  (bouteille  aseptique,  bouchée  aseptiquement  à  l’ai 
d’mie  capsule  en  aluminium  Bouchage  Goldy)  a  les  mêmes  pro¬ 
priété.^  qu’au  griffon.  Accessoirement,  on  emploie  le  traitement 
(hydrothérapie  perfectionnée)  qui  comporte  les  bains 
ou  locaux,  les  douches  variées,  le  massage,  etc. 

VALEUR  DES  EAUX.  —  Elles  agissent  sur  l’ensemble  des 
fonctions  de  nutrition  :  stimulation  de  l’appétit  et  de  la  diges¬ 
tion,  excitation  des  sécrétiOns  rénale  et  biliaire,  relèvement  des 
forces  .(sensation  de  remontement) . . 

INDICATIONS.  —  Sont  justiciables  de  Pougues  •.  tous 
anémiés,  les  débilités,  les  chlorotiques,  les  neurasthéniques,  les 
dvspeptiqucs,  les  goutteux  asthéniques,  tes  diabétiques  affaiblis, 
les  sujets  atteints  d’entérites  chroniques  des  pavs  chauds  avec 
anémie,  de  paludisme;  de  congestion  du  foie  ou  de  lithiase  biliaire 
consécutives  à  un  fonctionnement  gastro-intestinal  défectueux. 

CONTRE-INDICATIONS.  —  S’abstiendront  du  traitement 
tous  les  congestifs  •  cérébraux  ou  pulmonaires. 

MÉDECINS.  — MM.Barb.4ra,  Duviard,  Faucher,  Gauckxer. 

PHARMACIEN.  —  M.  Fischer. 


EXCURSIONS.  —  Centre  d’ex¬ 
cursions  magnifiques.  Forêt  de  la 
Bertrange,  Germigny,  Château  de 
Bizy,  vallée  de  Nifond,  bois  de  la 
Brosse,  excursions  vers  la  Loire  et 
dans  tout  le  Morvan. 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL. 
—  Situé  au  milieu  de  deux  parcs 
splendides,  l’établissement  a  subi 
une  réfection  complète  en  19 ii. 


TABLEAUX  POPULAIRES  DE  MÉDECINE 
AU  XVIP  ET  AU  XIX»  SIÈCLES 


tableau 

cuirasse, 


le  charlatan 
nant  le  sabre 


îrmand 
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L'ANTI-URSQUE.  TYPE, 

Inscrit  au  Codex  français  1908 


Pour  provoquer 

la  plus  rapide  la  plus  intense 

LE  Corps  Médical  prescrit  de  préférence  la 


ilüpi 

Sililii 


effets  ».  Voilà 
consultation  c 
elle  ne  doit  pa 
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CÊVENNES 

V  A  L  s  ■  L  eV-  bains 


Station  Balnéaire  et  Climatique,  Centre  de  Tourisme 

Altitude  :  250  mètres 

VALS-PRÉCIEUSE 

“L'eau  des  hépatiQues” 


KORBOUS 


Anciens  Thermes  de 
Carthage 

sur  le  Golfe  de  Tunis 


Climat  marin  tempéré.  —  Eaux  chlorurées  sadiques 
et  sulfatées  calciques  hyperthermales  radio-actives. 
INDICATIONS  :  Rhumatismes,  '  Affections  gynécoio- 
giques  chroniques,  Scrofule,  Stase  portaie,  Catarrhes 


r  DIRECTION-VALS-GÉNERALE, 


Traitements  spéciaux  à  la  Station  :  BAIN  MINÉRAL  de  VALS  ALCALINO- GAZEUX 
Bain  ferro-arsenical  de  (a  Dominique.  Inhalations  d’acide  carbonique  naturel. 
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MÉDECINE  RÉTROSPECTIVE  (Suite) 


lies  femmes  et  charlatans  n’aient  jamais  donné  de  pires 
avis  !  Souhaitons  même  qu’un  bonnetier  ami  de  l’hygiène 
lance  à  son  tour  le  mouchoir  où  serait  inscrit:  «Ne 
crachez  pas  par  terre  »,  il  est  vrai  que  ceux  qui  igno¬ 
rent  ces  soins  ignorent  aussi  le  plus  souvent  le  mou- 

Pareil  échantillonnage  de  tableaux  populaires  de  méde¬ 
cine  ne  se  trouve  pas  très  fréquemment.  Le  Professeur 
Eugène  Plollander  dans  son  livre  Plastique  et  Médecine  (i) 
signale  une  curieuse  enseigne  de  médecin  qui  se  trouve 
au  musée  du  Collège  Royal  de  Chirurgie  à  Londres  et 
qui  présente  dans  une  série  de  petites  scènes  des  preuves 
du  savoir-faire  du  praticien  qui  est  en  cause.  Cette 
enseigne  date  de  l’an  1623.  Le  chirurgien  tient  la  place 
centrale  eu  manteau  court,  la  fraise  autour  du  cou  ;  der¬ 
rière  lui  une  petite  pharmacie.  Dans  l’un  des  comparti¬ 
ments,  il  pratique  une  saignée,  dans  un  autre  il  fait  une 
amputation  de  janilDe,  et  011  est  prié  de  remarquer  com¬ 
bien  le  sang-froid  du  chirurgien,  l’indifférence  de  la  vic¬ 
time  à  la  douleur  sont  d'une  habile  réclame  auprès  des 
patients  futurs. 

Une  opération  dentaire,  l’examen  d’un  sein,  et  plus 
particulièrement  en  haut,  une  présentation  au  lit  du  nia- 
iade,  le  médecin  tenant  l’urinal  d’une  main  et  en  tirant 
ses  commentaires,  complètent  cet  ensemble  fort  inté- 


(i.)  Hoi,l,.\E!srDER,  Plastiku.id  Mediziii,  11JI2,  i  vol.gr.  ir.-3 
avec  ligures.  {/LiAi.-,  cclileur  à  .Stuttgart) . 


ressaut  au  point  de  vue  docmnentaire,  et  dont  un  certain 
caractère  artistique  n’est  pas  absent. 

§i  le  «  médecin  dans  la  poche  »  tend  à  prouver  qu’on 
"Ç^B^^s’en  passer  et  qu’on  peut  se  suffire  à  soi-même,  l’en¬ 
seigné  du  chirurgien  anglais  cherche  à  démontrer  tout 
le  contraire  et  à  rendre  sensibles  tous  les  avantages  qu’il 
y  a  à  se  mettre  entte  les  mains  d’un  tel  opérateur,  dont 
le  portrait  bonasse  et  l’attitude  assurée  doivent  donner 
confiance. 

Il  est  surprenant  que  pareille  inspiration  n’ait  pas 
davantage  ôté  suivie  de  nos  Jours  ;  c’est  à  peine  si  nou.s 
avons  vu  une  douzaine  de  bactériologistes  et  de  chirur¬ 
giens  se  faire  publier l’œibvissé- au  microscope  ou  le  bras 
plongé  dans  les  entrailles  d’une  malade.  Combien  plus 
fine,  plus  décente,  plus  complète,  plus  intelligible,  plus 
pratique  l’énumération  de  l’enseigne  en  question. 

A  quand  le  médecin  nous  donnant,  en  place  de  son 
portrait,  une  discrète  photo  entourée  d’une  visite  à  l’hô¬ 
pital,  d’un  massage  en  ville,  d’un  examen  au  spécu¬ 
lum,  etc.,  etc.  Et  qui  sait  ?  tandis  que  les  artistes  cher¬ 
chaient  cette  année  à  réno  ver  la  carte  de  visite  par  quel¬ 
que  ornementation  surajoutée,  ne  voilà-t-il  pas  tout  in¬ 
diqué  pour  le  plus  prochain  jour  de  l’an  un  carton  tout 
à  fait  original  et  adapté  à  son  emploi  pour  nos  confrères  ; 
leurs  clients  passés  et  futurs  le  mettraient  en  bonne  place 
dans  leurs  albums. 

Notre  siècle  si  habile  en  publicité  ne  restera  pas  plus 
longtemps  en  retard  sur  la  pratique  du  confrère  insulaire 
de'’  1623.  Henri  Rcché. 


LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


PROPOS  DIFFAMATOIRES 

Les  rebouteux  et  les  marchands  de  remèdes  secrets, 
ces  derniers  ne  se  laissant  plus  émouvoir  par  la  vieille  loi 
du  21  Germinal  an  XI  (i),  tombée  en  désuétude,  ne  se 
contentent  plus  de  faire  une  concurrence  effrénée  aux 
médecins  et  aux  pharmaciens  ;  les  voilà  qui  ne  reculent 
pas  devant  la  diffamation  pour  arriver  à  leurs  fins  et 
tromper  la  confiance  de  malades  trop  crédules.  ■  C’est 
ainsi  que  l’un  d'eux,  pour  présenter  sa  drogue,  qui  gué¬ 
rit  même  les  maladies  dites  incurables,  car  rien  ne  résiste 
jamais  à  de  tels  remèdes,  commence  son  boniment,  dans 
un  de  nos  quotidiens  les  plus  répandus,  en  exposant  que 
si  la  tuberculose  fait  tant  de  victimes,  «  c'est  parce  que  les 
médecins  ne  savent  pas  la  soigner».  Passe  encore  que  les 
médecins  ne  sachent  pas  jusqu’à  présent  guérir  la  tuber¬ 
culose  au  troisième  degré  ;  mais  non  qu’ils  ne  sachent  la 
soigner.  Si  encore  il  s'agissait  d’une  libre  critique  sur  la 
thérapeutique,  personne  ne  pourrait  en  être  froissé  ; 
mais  telle  n’est  pas  l’intention  du  diffamateur,  dont  le 
seul  but  est  de  discréditer  les  médecins  auprès  de  la  clien¬ 
tèle,  en  vue  de  vendre  plus  facilement  ses  remèdes. 

Sans  rechercher  si,  dans  le  cas  auquel  je  viens  de  faire 
allusion,  il  y  a  bien  diffamation  au  sens  légal,  je  me  pro¬ 
pose  .  d’étudier  ci-après  les  droits  qu’aurait  un  syn¬ 
dicat  de  médecins  à  poursuivre  devant  les  tribunaux 
l’auteur  d’articles  dépassant  la  charge  littéraire  ou  la  libre 
critique,  diffamatoires  pour  le  corps  médical  ou,  pour  être 
moins  absolu,  contenant  des  paroles  de  dénigrement 
contre  les  médecins  en  général,  et  cela  en  vue  d’une 
réclame  déloyale. 

Il  arrive  le  plus  souvent  que  ces  paroles  de  dénigrement 

(i)  I,a  loi  du  21  Germinal  au  XI  punit  la  vente  des  remèdes 


soient  accompagnées  de  faits  délictueux  plus  nettement 
caractérisés,  tels  que  Lexercice  illégal  de  la  médecine  on 
de  la  pharmacie.  Dans  ce  cas,  les  tribunaux  n’ont  pas  à 
apprécier  le  caractère  diffamatoire  de  telles  paroles,  les 
poursuites  étant  suffisamment  étayées  ;  néanmoins  ils  ne 
les  omettent  pas  dans  leurs  considérants,  et  même  s’en 
servent,  comme  dans  l’affaire  Repiton,  pour  justifier 
l’allocation  de  dommages-intérêts  aux  syndicats  parties 
civiles.  -Nous  allons  voir  comment  la  Cour  de  Lyon,  dans 
cette  affaire  si  intéressante  pour  les  médecins  et  les  phar¬ 
maciens,  jugea  des  faits  de  ce  genre,  et  comment  la  Cour 
de  ca.ssation  confirma  sa  décision  ;  nous  verrons  ensuite 
quel  prpfit  on  peut  tirer  de  cette  décision  pour  poursuivre 
isolément  les  faits  qui  nous  intéressent  plus  particuliè- 

Repiton,  chimiste  poursuivi  pour  exercice  illégal  de  la 
médecine  et  de  la  pharmacie,  fut  condamné,  comme  on  se 
le  rappelle,  par  un  arrêt  de  la  Cour  de  Grenoble  en  date 
du  25  mars  1909,  accordant  des  dommages-intérêts  au 
Syndicat  des  médecins  de  Valence  et  au  Syndicat  des 
pharmaciens  de  la  Drôme. 

Pour  ce  qui  concerne  l’allocation  de  dommages-intérêts, 
l’arrêt  de  la  Cour  de  Grenoble  fut  cassé  par  la  Cour  de 
cassation  le  5  novembre  1909,  pour  avoir  confondu  les 
intérêts  collectifs  représentés  par  chacun  des  syndicats 
avec  l’iiitérêt  individuel  de  leurs  membres,  en  trouvant 
la  preuve  du  préjudice  causé  à  ces  deux  syndicats  dans 
le  dommage  personnellement  éprouvé  par  les  médecins 
et  les  pharmaciens  qui  eu  faisaient  partie.  L’arrêt  cassé 
contenait  l’attendu  suivant  ; 

«  ...  La  preuve  étant  faite,  contre  le  prévenu,  d’un 
exercice  illégal  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie  à 
Valence,  il  en  résulte  nécessairement  qu’ttn  préjudice  a  été 
causé  de  ce  chef  aux  médecins  diplômés  et  aux  pharmaciens 
de  la  région  et,  dès  lors,  que  les  syndicats  qui  comprennent 
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GOUTTE  —  GRaVELLE  -  DIABÈTE  CONSTIPATION  —  CONGESTION  DU  FOIE 

Régime  des  ARTHSITIQUES| Régime  des  HÉPATIQUES 


MALADIES 
DU  FOIE 
ENTERO-CDLITE 
CONSTIPATION 

Dépôt  ;  Laboratoire  de  la 

*■  Cholêïne  Camus  ” 
MOULINS  (Allier) 
Echantillon  et  Littérature  sur 
demande  à  MM.  les  Docteurs. 


CAPSULES  GLUTINISÉES 
A  L’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF 


- - SOURCE  GUBLER 

Saison  du  1^’’  Mai  au  15  Octobre 


ESMTERITES  DYSPEPSIES 

COIMSTIPATION  FOIE  TORPIDE 

DÉIVIIIMÉRALISATION  MALADIES  COLONIALES 

Gbâtel-Goyon  ehez  soîTÊRlJ  et  PgODÜlTSG.  G.-GUBüE^ 

Renseignements  :  Société  de  Châtel-Guyon,  6,  Square  de  l’Opéra,-  Paris 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS  (Suite) 


la  plupart  de  ces  médecins  et  de  ces  pharmaciens  sont  à  la 
fois  recevables  et  fondés  dans  leurs  appels.  » 

Cet  arrêt,  en  effet,  avait  mal  défini  le  préjudice  causé 
aux  syndicats  en  cause  et,' pour  cette  simple  question  de 
forme  qui,  il  est  vrai,  portait  atteinte  à  un  principe  fon¬ 
damental,  la  Cour  de  cassation  devait  l’infirmer.  Elle 
renvoya  l'affaire  devant  la  Cour  de  Lyop,  qui  précisa  en 
ces  termes  le  préjudice  : 

«  Attendu  que  les  faits  d’exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine  et  de  la  pharmacie  définitivement  retenus  contre 
Repiton  ont  eu  pour  effet,  dans  les  circonstances  où  ils  se 
sont  produits,  de  nuire  aux  intérêts  professionnels 
collectifs  des  deux  syndicats  parties  civiles  :  qu’ils  ont 
porté  une  atteinte  aux  prérogatives  de  la  profession  de  méde¬ 
cin  et  de  pharmacien,  considérée  à  un  point  de  vue  général, 
et  sans  qu’il  soit  possible  de  déterminer  si  et  dans  quelle 
mesure  des  intérêts  individuels  auraient  été  lésés  ;  que 
l’article  1 7  de  la  loi  du  30  novembre  1 892  implique  qu’aux 
yeux  du  législateur  le  simple  exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine  est  de  nature  à  préjudicier,  non  pas  seulement  à  des 
intérêts  individuels,  mais  encore  à  des  intérêts  collectifs 
dont  les  syndicats  de  médecins  régulièrement  constitués 
ont  la  défense  : 

«  Attendu  qu’en  délivrant  des  ordonnances,  en  ven¬ 
dant  des  médicaments,  en  accompagnant  ces  actes  illi¬ 
cites  de  paroles  de  dénigrement  collectif  et  en  discréditant 
ainsi  leur  profession,  Repiton  a  porté  une  atteinte  préju¬ 
diciable,  directe  et  actuelle,  à  deux  corporations  aux¬ 
quelles  la  loi  accorde  un  monopole  ;  que  le  préjudice 
subi,  pour  être  plus  moral  que  matériel,  n’en  est  pas 
moins  certain  et  doit  être  réparé  dans  une  mesure  équi¬ 
table  et  plus  large  que  ne  l’ont  fait  les  premiers  juges.  » 

Cet  arrêt  fut  confirmé  par  la  Cour  de  cassation,  le 
8  avril  1911,  après  le  rapport  de  If.  le  conseiller  Roulier, 
que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence.  Dans  l'arrêt  de 
la  Cour  de  Lyon  (attendu  rapporté  ci-dessus),  le  mot 
«implique  »  paraît  affirmer  que  l’art.  17  (i)  delà  loi  du 
30  novembre  1892  reconnaît  a  priori  des  dommages- 
intérêts  aux  syndicats  de  médecins  parties  civiles  dans 
une  poursuite  pour  e.xercice  illégal  de  la  médecine.  Mais, 
comme  M.  le  conseiller  Roulier  le  dit,  il  n’y  a  pas,  il  ne 
peut  pas  y  avoir  de  présomption  légale  établissant  un 
droit  à  des  dommages-intérêts.  En  effet,  cet  article  17 
ne  peut  être  compris  dans  ce  sens  absolu,  les  mots  s’il  y  a 
lieu  s’y  opposant  formellement  ;  il  invite  simplement  les 
syndicats  à  se  porter  partie  civile  et  à  établir  le  préju¬ 
dice  à  eux  causé  et  par  suite  le  droit  à  des  dominages- 

Ainsi,  l'arrêt  de  la  Cour  de  Grenoble  avait,  dans  un 
attendu  qu'il  était  impossible  de  considérer  comme  juri- 

(1)  .\rl.  17.  —  Les  infractions  prévues  et  punies  par  la  loi 
seront  poursuivies  devant  la  juridiction  correctionnelle.  En  ce 
qui  concerne  spécialement  l’exercice  illégal  de  la  médecine,  de 
l’art  dentaire  ou  de  la  pratiipie  des  accoiiciiemeuts,  les  méde¬ 
cins,  les  chirurgiens-dentistes,  les  sages-femmes,  les  associa¬ 
tions  de  médecins  régulièrement  constituées,  les  syndicats 
visés  dans  l’article  13  pourront  en  saisir  les  tribunaux  par  voie 
de  citation  directe  donnée  dans  les  termes  de  l’article  1S2  du 
code  d’instruction  criminelle,  sans  préjudice  de  la  faculté  de  se 
porter,  s’il  .1’  a  lieu,  partie  cK-ile  clans  toute  poursuite  de  ces 
délits  intentée  par  le  ministère  pui')lic. 

(2)  I,e  système  dit  de  la  «  totalisation  >  admet  que  l’addi¬ 
tion  des  intérêts  individuels  constitue  l’intérêt  collectif  du 
sniclicat,  conformément  à  l’arrêt  de  la  Cour  de  Grenoble.  Il  est 
vrai  ciue  parfois  les  intérêts  individuels  peuvent  se  confondre 
avec  l’intérêt  collectif  ;  mais  ce  serait  un  sophisme  que  d’en 
conclure  que,  dans  tons  les  cas,  l’intérêt  collectif  est  constitué, 
en  principe,  par  la  totalisation  des  intérêts  individuels. 


dique,  admis  en  principe  le  système  dit  de  la  totalisa¬ 
tion  (2),  et  l'arrêt  de  la  Cour  de  Lyon  était  susceptible  de 
reproches  eu  paraissant  admettre  l'apriorisme  des 
dommages-intérêts  ;  mais  heureusement  ce  dernier  arrêt 
ne  s’en  tint  pas  à  cet  argument  :  il  expliqua  le  préjudice 
causé,  il  le  développa,  et  c’est  ici  qu’il  devient  intéressant 
pour  nous. 

En  quels  termes  ce  dernier  arrêt  précise-t-il  le  préju¬ 
dice  causé?  Nous  allons  le  voir  en  relisant  l’attendu  cité 
plus  haut,  qui  va  nous  permettre  de  reprendre  la  question 
posée  au  début,  laquelle,  quoi  qu’il  paraisse,  n’a  pas  été 
perdue  de  vue  : 

«  Attendu,  dit  l’arrêt,  qu’en  délivrant  des  ordonnances, 
en  vendant  des  médicaments,  en  accompagnant  ces  acteg 
illicites  de  paroles  de  dénigrement  collectif  et  en  discrédi¬ 
tant  ainsi  leur  profession.  Repiton  a  porté  une  atteinte 
préjudiciable,  directe  et  actuelle,  à  deux  corporations  aux¬ 
quelles  la  loi  accorde  un  monopole,  etc.  » 

Supprimez  les  paroles  de  dénigrement.  Que  reste-t-il  ? 
Il  reste  les  simples  faits  d’exercice  illégal  de  la  médecine 
et  de  la  pharmacie,  rien  de  plus,  et  nous  retombons  dans 
l’apriorisme  du  droit  aux  dommages-intérêts  que  refuse 
d’admettre  la  Cour  de  cassation.  Et  cependant  la  Cour 
de  cassation  confirme  !  On  voit  donc  quelle  importance 
ont  pu  avoir  ces  paroles  de  dénigrement  sur  la  solution 
finale  du  litige,  en  faveur  des  syndicats  en  cause. 

En  fait,  l’arrêt  de  la  Cour  de  Lyon,  confirmé  par  la 
Cour  de  cassation,  reconnaît  que  des  paroles  de  dénigre¬ 
ment  collectif  ont  pu  porter,  une  atteinte  préjudiciable, 
directe  et  actuelle  à  une  corporation  à  laquelle  la  loi  accorde 
■un  monopole  ;  que  ces  paroles  de  dénigrement  coilectif 
ont  pu  porter  une  atteinte  aux  prérogatives  de  la  profes¬ 
sion  de  médecin  et  de  pharmacien,  considérée  à  un  point  de 

Dès  lors,  il  me  paraît  assez  logique,  après  ces  attendus 
formels,  d’admettre  cpie  ces  paroles  de  dénigrement,  con¬ 
sidérées  isolément,  puissent  faire  l’objet  de  poursuites, 
par  voie  de  citation  directe,  par  exemple. 

Je  sais  bien  que  l’on  va  m’objecter  que  si  l’imputation 
diffamatoire  vise  un  grand  nombre  de  personnes,  sans  cau¬ 
ser  à  aucune  d’elles  un  réel  préjudice,  le  délit  de  diffama¬ 
tion  ne  peut  être  relevé,  et  l’on  me  citera  un  jugement 
décidant  dans  ce  sens  à  l'égard  d’un  article  de  journal 
contenant  des  attaques  blessantes  pour  les  artistes  dra¬ 
matiques.  Jfais  ce  jugement  ne  peut  en  aucune  manière 
nous  être  opposé  :  dans  notre  hypothèse,  il  y  a  atteinte 
portée  à  la  considération  irrofessionnelle,  comme  dans 
l’affaire  des  artistes  dramatiques,  avec  cette  circons¬ 
tance  particulière,  et  aggravante,  que  la  profession  eu 
cause  jouit  d’un  monopole  d’État  et  que  les  faits  diffa¬ 
matoires  relevés  ont  eu  pour  but  d’attaquer  ce  mono¬ 
pole,  en  vue  d’une  concurrence  déloyale  ou  illicite. 

Et  de  quel  droit,  nous  dira-t-on  encore,  le  Syndicat 
des  médecins  de  la  Seine,  ou  tel  autre,  qui  ne  comprend 
qu’un  nombre  limité  de  médecins,  peut-il  poursuivre 
des  faits  visant  la  généralité  des  médecins?  Qu’il  me 
suffise  de  dire,  pour  écarter  cette  objection,  que  la  loi  du 
30  novembre  1892,  combinée  avec  la  loi  du  21  mars  1884 
sur  les  syndicats  (art.  3),  donne  précisément  aux  syndi¬ 
cats  de  médecins  le  droit  d’intervention  et  le  droit  de 
citation  directe  en  vue  de  la  défense  des  intérêts  collectifs 
et  généraux  ;  par  suite,  il  u’e,st  pas  nécessaire,  pour  justi¬ 
fier  ses  poursuites,  que  le  syndicat  des  médecins  de  la 
Seine  ait  été  spécialement  visé,  il  suffit  que  les  médecins 
en  général  aient  été  visés. 

C.  GEVIX, 

Avocat  à  la  Cour  de  Paris. 
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Phosphate  vital 

de  JacQuemaire 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Contre  toutes  les  formes 


de  la  Faiblesse  et  de  l’Epuisement 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 
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LA  MÉDECINE  LITTÉRAIRE 


ÉLOGE  DE  LA  GALE  (i) 

On  vint  m’apprendre  l’autre  jour 
Une  nouvelle  assez  fatale. 

On  dit  que  le  printemps,  dont  le  charmant  retour 
Produit  en  tous  lieux  de  l’amour, 

N’a  produit  chez  toi  que  la  gale. 

Et  que  contre  ce  vilain  tour 
Ta  colère  était  sans  égale. 

Il  est  vrai  qu’aussi  tout  d’abord 
Je  sentis  un  peu  de  colère  ; 

Mais  en  rêvant  sur  cette  affaire 
Je  reconnus  que  j’avais  tort  ; 

Et  si  j’avais  un  choix  à  faire, 

J  ’aimerais,  mais  de  beaucoup  mieux, 

Avoir  ce  mal  qu’être  amoureux. 

Car  l’amour  est  un  mal  étrange  ; 

Et  devant  un  objet  charmant. 

On  se  gratte  le  plus  souvent 
'foute  autre  part  qu’il  ne  démange. 

Le  feu  seeret  de  ce  poison 
Nous  cause  une  démangeaison, 

Qui  fait  qu’en  se  grattant  d’autant  plus  on  s’enflamme  ; 
C’est  la  gangrène  de  notre  âme. 

C’est  le  farcin  de  la  raison. 

Oui,  la  gale  vaut  mieux,  et  sans  comparaison  ; 

Et  toi-même  tu  vas  le  croire  : 

Car  j’espère  te  faire  voir. 

Que  l’on  doit  trouver  à  l’avoir 
Et  du  plaisir  et  de  la  gloire. 

Ça,  Commençons  par  le  plaisir. 

Quel  plaisir,  quelle  joie  égale 
Celle  de  visiter  sa  gale. 

Lorsque  l’on  a  quelque  loisir  ? 

Deux  mains  diversement  fleuries, 

Par  cent  objets  divers  viennent  plaire  à  nos  yeux. 

Et  ces  objets  délicieux 
Valent  au  moins  les  Tuileries. 

Il  n’est  parterres,  ni  prairies. 

Où  les  couleurs  éclatent  mieux. 

On  voit  mille  cirons,  jaunes,  blancs,  rouges,  bleus. 
Disputer  du  brillant  avec  les  pierreries  ; 

Et  de  la  galle  vient  le  nom  de  galeries. 

Bien  véritablement  et  sans  plaisanteries  ; 

Pour  la  diversité  des  objets  curieux. 

Dont  les  regards  sont  charmés  en  ces  lieux. 

C’est  encor  de  la  galle  meme 
Que  la  galanterie  est  appelée  ainsi. 

Par  une  ressemblance  extrême. 

Que  je  te  vais  décrire  ici. 

Un  galeux  a  l’âme  ravie 
D’apaiser  sans  témoins,  et  selon  son  envie, 

La  démangeaison  de  la  chair. 

Ainsi  quand  un  amant  est  seul  avec  sa  belle. 

Il  n’a  point  de  plaisir  plus  cher 
Que  d’en  faire  autant  avec  elle. 

Mais  quand  galants  et  galeux 
Trouvent  trop  de  gens  auprès  d’eux. 

Leur  passion  est  à  la  gêne. 


Ni  galant  ni  galeux  ne  peut  à  rien  toueher. 
Chacun  tâche  à  cacher  le  penchant  qui  l’entraîne 
Mais  souvent  leur  contrainte  est  vaine, 

La  galle  ni  l’amour  ne  se  peuvent  cacher. 

Après  qu’un  galeux  de  la  vue 
A  ;|jarcouru  ses  belles  mains, 

(Car  tous  les  soirs  et  les  matins 
Il  goûte  le  plaisir  d’en  faire  la  revue) 

Après  que  ses  regards  ont  su  se  contenter. 
S’ensuit  le  plaisir  de  gratter. 

Or  pour  t’en  exprimer  la  douceur  non  pareille, 

J  ’ai  beau  rêver  et  gratter  mon  oreille  ; 

J’ai  beau  ronger  et  ma  plume  et  mes  doigts  ; 
Tu  la  sentiras  mieux  vingt  fois. 

Que  ne  le  décrirait  Corneille. 

Mais  pendant  que  je  suis  entrain. 

De  parler  d’étymologie. 

Celle  du  mot  gratter  vaut  une  apologie. 

Gratter  vient  de  gyatiis,  il  n’est  rien  plus  certain. 
Et  gratus  est  un  mot  latin. 

Lequel  mot  en  français  signifie  agréable. 

Vois  donc  si  je  suis  véritable. 

Et  si  la  dérivation 
N’est  pas  une  conclusion. 

Qu’il  n’est  rien  de  plus  délectable  ? 

Tu  dois  en  concevoir  toute  la  volupté. 

Passons  maintenant  à  la  gloire. 

Un  galeux  est  partout  distingué,  respecté. 
Comme  un  homme  dé  qualité.' 

Par  exemple,  veut-il  manger  ou  boire  ? 

Il  a  toujours'son  fait  à  part. 

Toujours  son  verre  est  à  l’écart  ; 

Aucun  ne  le  profane  et  n’y  porte  la  bouche  ; 

On  n’ose  toucher  ce  qu’il  touche. 

C’est  un  titre  si  beau  que  celui  de  gai. 

Qu’il  est  craint  de  toute  la  terre  ; 

On  voit  même  qu’en  Angleterre, 

I,cs  fis  aînés  des  rois  s’en  tiennent  glorieux; 

On  les  nomme  princes  de  Galles  ; 

Et  tu  peux  te  vanter,  comme  eux. 

De  prérogatives  royales. 

De  plus,  la  galle  de  tout  temps 
Fut  un  symbole  de  sagesse. 

Un  proverbe  de  vieilles  gens,'J 
Déjà  tout  usé  de  vieillesse. 

En  prouve  fort  bien  la  noblesse  : 

Tout  ainsi  que  trop  gratter  cuit. 

Tout  de  même  trop  parler  nuit. 

Tu  connais  bien  par  ce  langage 
Que  la  gale  rend  l’homme  sage. 

Qu’elle  instruit  de  bonne  façon, 

Et  qu’avec  la  philosophie, 

Elle  a  très  grande  sympathie. 

Puisque  toutes  les.  deux  font  la  même  leçon. 

Mais  comme  trop  parler  peut  nuire, 

J  e  commence  à  m’apercevoir 
Que  je  ne  fais  pas  mon  devoir  ; 

Qu’on  fatigue  les  gens  quand  on  veut  trop  dire. 

Et  qu’il  est  temps  de  réprimer 
La  démangeaison  de  rimer; 


(il  Foatainiania  ou  recueil  d'anecdotes  de  Jean  de  La  Fontaine,  suiri  de  l'Eloge  de  la  gale,  l8oi. 
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rétablissement  Cher  mal. 


Ragaz = Pfaeffers 


Séjour  d’Été  recommandable  pour  Familles 

SILS  MARIA 


ENGAmNE  (Suisse) 


GIQER  S  HOTEL  WALDHAUS 


STATION  THERMALE  ET  CLIMATÉRIQUE 

Eaux  à  température  constante  (37"5).  Radioactives. 

Hydrothérapie,  Électrothérapie,  Air  chaud,  Institut  Zander. 

cures  de  lait,  de  petit  lait,  de  raisins,  de  fraises,  de  kéîir. 

Kursaal.  —  Hombreuses  promenades  à  pied  et  en  ooiture. 

Principales  maladies  traitées  :  Rhumatisme,  Goutte,  Mala¬ 
dies  des  os  et  des  articulations,  Raideurs,  Maladies  nerveuses. 

Neurasthénie,  Névralgies,  Sciatique,  Maladies  chroniques  du 
cerveau  et  de  la  moelle  épinière,  Troubles  digestifs,  Maladies 
des  femmes,  Maladies  des  reins  et  dé  la  vessie,  Adhérences 
consécutives  aux  pleurésies. 

Médecins:  MM.  les  Docteurs  Stahelin-Burckhardt,  Dor.mann,  Haslebacheu,  Jaegeu. 


Au  milieu  des  Bois,  sur  une  colline  dominant 
la  vallée  et  les  lacs.  —  Position  ensoleillée. 


(Suisse) 

HOTEL  BRISTOL 


^  Au  milieu  d’un  vaste  jardin 

Maison  neuve  de  premier  ordre,  tranquille.  Vue  splendide 
GIGER,  BON  et  C  Propriétaires 

Une  jfiutomobile  est  à  la  disposifiorj  permanente  des  baigneurs  pour  les  conduire 


SITUATION  INCOMPARABLE 

;  repos  des  gens  surmenés  par  les  affaires.  Loin  du  bruit  et  de  la  poussière  (les  automobiles  sont  interdites) . 
Alimentation  rationnelle  comprenant  beaucoup  de  fruits  et  de  légumes  frais. 

Nombreuses  promenades  :  à  pied,  en  voiture,  en  barque. 

de  Sils  convient  aux  enfants  qui  sont  toujours  nombreux  l’été  au  Waldhaus. 

En  sortant  de  l’hôtel,  on  se  trouoe  dans  les  hais. 

Il  est  prudent  de  retenir  ses  chambres  en  avril  ou  tout  au 
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L’ÉDUCATION  PHYSIQUE 

A  PROPOS  DE  GYMNASTIQUE  JOURNALIÈRE 


A  chaque  rentrée  d’écoles,  la  question  de  la  gymnas¬ 
tique  quotidienne  est  remise  en  cause  par  de  nombreux 
parents. 

Beaucoup  proclament  les  heureuses  conséquences  de 
dix  minutes  d’exercices  journaliers  ;  des  cours  spéciaux 
s'organisent,  nombreux  et  suivis  ;  des  conférences  oii  la 
méthode  suédoise  démontre  sa  supériorité  exercent  sur 
le  public  une  influence  marquée. 

Félicitons-nous  de  ce  mouvement  général  qui  a  inspiré 
au  dernier  Congrès  de  Physiothérapie  des  études  sur  la 
gymnastique  hygiénique  et  respiratoire,  qui  nous  vaut 
depuis  quelque  temps  une  série  d’articles,  de  brochures 
louables  où  les  mouvements  essentiels  d’exécution  jour¬ 
nalière  sont  spécialement  indiqués  (i). 

b’annonce  d'un  Congrès  international  d’Éducation 
Physique  en  1913  semble  réveiller  et  susciter  des  énergies. 
L’approche  de  cette  réunion  rappelle  à  beaucoup  des  pro¬ 
blèmes  passionnants,  les  incite  à  s’en  instruire,  à  tenter 
leur  réalisation  pratique. 

Mon  intention  n’est  pas  de  critiquer  ce  mouvement  qui 
exerce  sa  large  influence  en  tous  domaines,  mais  de 
rappeler  qu’il  faut  ici,  plus  qu’ailleurs,  bâtir  solidement 
et  consciencieusement. 

La  gymnastique,  telle  que  les  études  séculaires  des 
Suédois  l’ont  pratiquement  [démontré,  est  un  des 
grands  facteurs  d’éducation  physique  :  son  enseigne¬ 
ment  peut-il  être  confié  a  des  mains  incompétentes  ou 
inexpérimentées  ? 

Dans  mes  lectures,  j’ai  rencontré  bien  des  aflirmations 
à  ce  sujet  que  je  ne  voudrais  pas  relever  séparément.  Mais 
je  ne  pense  pas  la  mère  de  famille  suffisamment  experte 
malgré  tout  son  dévouement  pour  «  faire  exécuter  au 
tout  petit  une  série  de  mouvements  simples  qui  évite¬ 
raient  ultérieurement  bien  des  déviations  ». 

Nos  instituteurs  sont  surchargés  de  programmes, 
d’enseignements  complémentaires,  professionnels  ;  ils  di¬ 
rigent  des  caisses  d’épargne,  de  retraite  ;  ils  sont  à  tout 
propos  chargés  bénévolement  d’instructions  et  d’en¬ 
quêtes  diverses.  Allez-vous  encore  les  forcer  à  s’initier 
au.x  questions  d’éducation  physique? 

D’une  chronique  d’Yv.  Sarcey.  je  retiens  cette  phrase: 

«  Avant  de  commencer  le  travail  en  commun...  ne 
serait-ce  pas  charmant  d’initier  ces  petits  écoliers  à  des 
pratiques  simples  ». 

Et,  plus  loin  : 

«  Commençons  par  le  premier  exercice  :  la  respiration, 
l.es  autres  peuvent  varier  à  l’infini.  Il  suffit  d’un  peu 
d’imagination  et  de  beaucoup  de  bonne  volonté.  » 

J’accorde  cette  bonne  volonté.  Mais  l’imagination  ne 
peut  suffire  pour  créer  une  leçon  de  gymnastique.  Celle-ci 
doit  être  construite  d’après  im  schéma  inspiré  de  pro¬ 
grammes  scientifiques  bien  délimités  actuellement.  Elle 
doit,  dans  ime  suite  bien  coordonnée,  présenter  un  déve¬ 
loppement  progressif  dont  on  peut  exclusivement  attendre  , 
un  résultat  certain. 

(i)  Voir  Diuey,  Rey,  .Schiœller,  Lietsac-Halling,  ïhooris, 
etc. 


L’imagination  ne  peut  créer  rme  succession  métho¬ 
dique  de  leçons  et  l’expérience  d’un  siècle  en  Suède  a 
donné  d’autres  conclusions. 

Aussi  voyons-nous  nombre  de  formules  d’exercices  j  our- 
naliers  erronées  ou  ignorantes  des  principes  scientifiques 
présentement  admis.  Au  milieu  d’exercices  de  gym¬ 
nastique  suédoise  figurent  des  exercices  quelconques. 
La  respiration  nasale  est  négligée,  le  choix  et  la  suite  des 
mouvements  ne  sont  pas  indiqués  ;  le  mode  ij’exécutiou, 
les  soins  à  donner  à  la  position  de  départ,  à  l’attitude,  à 
la  correction  du  maintien,  tout  cela  est  laissé  à  la  libre 
imagination  de  l’exécutant  qui  n’a  aucun  motif  d’analyser 
les  défauts  de  son  exécution. 

Nombre  d’exercices  sont  trop  difficiles,  fatigants 
même  ;  on  généralise  sans  s’apercevoir  qu’une  femme, 
qu’un  enfant  ne  peuvent  produire  le  même  travail  qu’.mi 
homme  adulte.  Dans  maintes  formules  ou  trouve  même 
des  exercices  qui  visent  plus  à  l’acrobatie  qu’à  donner  la 
force  et  la  résistance. 

Aux  fervents  des  sports,  cette  gymnastique  journalière 
promet  fallacieusement  ime  souplesse  nécessaire,  alors 
que  seul  un  exercice  méthodique  et  fondé  sur  une  analyse 
complète  des  faits  pourrait  pallier  aux  inconvénients 
résultant  de  la  pratique  de  la  plupart  des  sports. 

Ici  encore  une  formule  générale  s’enferme  dans  l’étroi¬ 
tesse  des  principes  où  l’application  pratique  n’a  pas  im¬ 
primé  un  souffle  vivant  et  efficace. 

Combien  espérant  mieux  faire  que  leurs  maîtres  vont 
ajouter  des  poids  ou  des  haltères  à  ces  formules  et  fausser 
ainsi  les  résultats  qu’ils  attendent. 

Où  réside  un  grand  danger,  c’est  dans  la  mise  en  pra¬ 
tique  de  ces  formules  trop  générales,  trop  peu  dé¬ 
taillées  par  des  anémiques,  des  tuberculeux,  par  des  ma¬ 
lades  de  quelques  catégories  soient-ils.  Pour  n’en  prendre 
qu’un  exemple  dans  la  gymnastique  respiratoire  tant  con¬ 
seillée  par  les  médecins,  nous  connaissons  trop  la  préci¬ 
sion  des  formules  de  Rosenthal  pour  ne  pas  comprendre 
avec  quelle  prudence  il  faut  agir  ;  mais  quels  surprenants 
résultats  on  obtient  chez  des  convalescents  et  chez  des 
malades. 

«  Donner  à  tous,  à  toutes,  la  même  prescription  sans 
avis  médical  est  donc  une  hérésie  à  moins  que  cette  pres¬ 
cription  ne  soit  reconnue  sans  danger,  car  le  précepte 
primam  non  nocere  doit  être  rigoureusement  appliqué  » 
(Dausset). 

Ces  quelques  remarques  notées  au  hasard  de  lectures 
journalières  suffiront  à  faire  comprendre  la  circonspec¬ 
tion  qui  doit  animer  ceux  qui  veulent  propager  des 
saines  idées  d’éducation  applicables  au  plus  grand 
nombre  sans  causer  de  tort,  ne  fût-ce  qu’à  une  infime 
minorité. 

Nécessité  donc  de  créer  des  cours  spéciaux  confiés  à  des 
instructeurs  diplômés,  nécessité  d’examiner,  de  surveiller 
médicalement  les  élèves. 

Ce  n’est  point  parce  que  l’un  s’est  guéri  avec  de  l’anti¬ 
pyrine  qu’il  nous  est  permis  à  tous  d’user  et  d’abuser  de 
l’antipyrine,  celle-ci  ayant  causé  souvent  des  accidents 
regrettables. 

D'  REN!;  LEDENT. 
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Saison  du 

15  MAI 


BAINS  GAZEUX 


15  OCTOBRE 


LISTE  DES  MÉDECINS  : 


MM.  Brandt  Egerton. 
Chassagnard. 

Chauvet. 

Haranchipy. 

Laussedat. 

Le  Marchant  de  Trégon 
Mougeot. 

Q.  Perrin. 

A.  Petit. 

P.  Petit. 

Rivais. 

Rocher  René. 


La  de  des  Eaux  de  R  oyat 
tient  à  la  disposition  de 
Mlü.  les  Docteurs  la  bro¬ 
chure  médicale  sur  les 
indications  Ihérapeutiques 
de  la  station. 


CURE 

de  Royat  à  domicile  : 


ROYAT-VELLEDA 
Lavage,  eau  de  table  des 
artério-scléreux. 

ROYAT -CESAR 
pour  les  estomacs  fatigués, 
eau  de  régime. 

S^^  ROYAT^S'-MART 
Fontaine  des  goutteux. 

S^^  ROY AT^S' -VICTOR 
Récalcifiante 
et  reconstituante. 


3  Etablissements 
munis  de  fout  i’outillage 
hydro-thérapeutique 
connu 


Grund  Etablissement 
Etablisse  S'-Mart 
Etablissement  César 

Parc,  Concerts 
Théâtre,  Salons 
de  jeux,  Tennis 

Promenades 
et  Excursions 
variées 

POSTES  --  TÉLÉGRAPHE 
TÉLÉPHONE  --  BANQUES 


Hôtels 

somptueux, 

modestes 


Prix  de  la  journée 
d’Hûtel,  de  7  ü  12  fr. 
et  au-dessus 


VILLAS  et 

CHALETS 

Meublés 
pour  Familles 


s’adresser  à  l’Établis¬ 
sement  thermal  à  ROYAT, 
mt  à^Paris,  32,  Passage 

Pour  renseignements 
médicaux,  s’adresser  à  m. 
le  Président  de  la  Société 
médicaie  de  ROYAT. 

Pour  renseignements 
touristiQiies,  s’adresser 
au  Syndycat  d’ initiatioe ,  à 
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LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


Hommage  au  Professeur  Roux  (de  Lausanne) 

La  Société  vaudoise  de  médecine,  dans  sa  séance  du 
21  mars,  a  fêté  le  25“  anniversaire  dé  la  vie  hospitalière  de 
M.  le  Dr  César  Roux  à  l’hôpital  cantonal  de  Lausanne.  Le 
pr  César  Roux  s’est  fait  remarquer  par  ses  éminentes 
qualités  comme  savant  et  comme  praticien  ;  il  a  en  outre 
toujours  fait  preuve  d’un  grand  désintéressement. 

A  l’occasion  de  cette  fête,  ses  confrères,  amis,  élèves, 
malades  lui  ont  remis  un  chèque  de  51.914  francs  pour  le 
fonds  spécial  de  la  Clinique  chirurgicale,  de  Lausanne, 
fonds  que  M.  le  Rr  Roux  a  largement  contribué  à  créer 
par  ses  dons  personnels  et  qu’il  administre  pour  le  plus 
grand  bien  des  malades  et  de  l’enseignement.  Il  a  pris 
part  aux  progrès  de  la  chirurgie  actuelle,  il  est  une  des 
gloires  médicales  du  canton  de  Lausanne,  son  pays 
d'origine,  et  sa  notoriété  a  dès  longtemps  franchi  les 
limites  de  sa  patrie. 

Médaille  du  Professeur  Henri  Dor 

Une  plaquette  artistique  célébrant  le  yô”  anniversaire  de 
sa  naissance  a  été  offerte  au  pr  Henri  Dor.  Une  nombreuse 
assistance  était  venue  lui  témoigner  sa  sympathie.  Ont 
pris  la  parole  MM.  Herriot,  maire  de  Lyon,  les  professeurs 
de  Lapersonne,  Rollet,  Motais,  Truc,  Renaut, .  Cohendy. 

Sur  l’avers  de  la  médaille,  œuvre  du  sculpteur  Aubé, 
se’détache  la  tête  du  maître,  et  sur  le  revers,  une  allé¬ 
gorie  représente  la  science  repoussant  les  ténèbres. 

Les  trois  étapes  principales  de  sa  vie  sont  inscrites  : 
Vevey,  1860.  —  Berne,  1866.  —  Lyon,  1877. 

L’allocution  de  M.  le  Pr  Rollet  retrace  bien  la  vie  scien¬ 
tifique  de  M.  Henri  Dor. 

Très  honoré  collègue,  cher  monsieur  Dor, 

Au  nom  d’un  Comité  où  se  retrouvent  les  noms  des 
savants  français  les  plus  éminents  et  des  représentant^ 
les  plus  autorisés  de  l’ophtalmologie  des  deux  mondes, 
j’ai  le  grand  honneur  et  le  vif  plaisir  de  vous  remettre  cette 
plaquette. 

D’autres  que  moi  dépeindront  vos  qualités  d’artiste, 
montreront  votre  activité  d’espérantiste,  de  journaliste, 
d’anthropologiste,  voire  même  de  chrysantémiste,  laissez- 
moi  en  une  esquisse  à  traits  rapides  rappeler  votre  labeur, 
votre  vie  scientifique.  Rassurez- vous,  je  ne  ferai  pas  votre 
panégyrique  ;  je  dirai  seulement,  dans  ce  milieu  familial 
et  amical,  ce  que  vous  fîtes,  et  qui  sait,  d’aucuns  vont 
peut-être  l’apprendre. 

Fils  d’universitaire,  vous  êtes  né  à  Vevey, mais  les  vôtres, 
lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  avaient  émigré 
d’un  petit  pays  de  l’ancienne  France,  Vallis  Romana,  le 
Valromey,  où  campèrent  les  Sarrasins,  suivant  la  bru¬ 
meuse  légende  et  d’où  sortirent  des  vaillants  et  des 
savants.... 

Nous  fêtons  aujourd’hui  votre  quinzième  lustre,  mais 
■combien  intéressant  de  nous  reporter  à  plus  d’un,  demi- 
siècle  en  arrière.  Vous  voici  jeune  étudiant  aux  temps  hé¬ 
roïques  de  l’oculistique.  Helmholtz  vient  de  découvrir 
son  merveilleux  instrument,  l’ophtalmoscope,  et  vous 
vous  adonnez,  en  pleine  renaissance  ophtalmoscopiquê,  à 
cette  science  nouvelle  et  si  prenante,  qui  unit  les  qualités 
de  l’artiste  et  du  savant  ;  vous  êtes  l'élève  préféré  de 
de  Graèfe. 

Le  gros  chapitre  des  amauroses  de  Mackeusie  s’est 
vivemeitt  éclairé  ;  vmi.s’  voyez  la  papille  blanche  du  fond 
de  V®il,  vous  pouvez,  dessiner  ce  nerf  optique  obstrué 


dans  la  goutte  sereine,  disait  Astruc,  par  les  esprits  qufc 
le  virus  a  épaissi.  C’est  la  eérébroscopie. 

Mais,  il  ne  vous  suffit  pas  de  suivre  les  leçons  des  grands 
maîtres  en  ophtalmoscopie  de  Berlin,  de  Vienne  et  d'U- 
trecht  :  de  Graefe,  de  Jœger,  Arlt  et  Donders,  vous  êtes 
à  une  époque  où  l’histologie  brille  aussi  d’un  éclat  incom¬ 
parable  et  vous  voilà  à  Wurtzbourg,  vous  êtes  l’élève  dè 
•Virchow,  de  Kœlliken... 

Sans  trêve  et  sans  fatigue,  votre  curiosité  vous  a  poussé 
non  dans  l’obtention  de  diplômes,  mais  dans  la  fréqueh- 
tation  de  tous  les  centres  de  découvertes  retentissaiitCs. 
Ce  sontjles  progrès  si  étonnants  et  l’essor  de  l’ophtalnib- 
logie  qui  vous  captivent  ;  vous  aimez  la  vivisection  jidris 
l’aide  du  scalpel.  Apôtre  de  l’ophtalmoscopie,  vous  àllez 
en  divers  pays  vulgarisant  la  doctrine,  et  le  major  de 
l’Hôtel-Dieu  Desgranges  devient  ainsi  votre  disciples. 

A  32  ans,  gardant. le  goût  de  vos  hautès  fréqueütatlions 
scientifiques  et  muni  d’un  bagage  considérable,  vous  -voilà 
professeur  à  l’Université  de  Berne.  Entre  temps,  vous 
administrez  l’école  dont  vous  êtes,  soit  le  doyen,  soit  leircc- 
teur  ;  vous  êtes  l'un  dés  fondateurs  de  la  Société  d’ophtal¬ 
mologie  de  Heidelberg,  on  vous  y  a  vu  37  fois  eu  37  années. 

Puis  arrive  une  époque  où  vous  honorez  non  seuleniient 
votre  patrie  d’origine,  mais  encore  votre  grande  patrie 
d’adoption.  Nous  sommes'  aux  heures  terribles  dé  la 
guerre,  vous  êtes  nommé  directeur  de  la  deuxième  ariibu- 
lance,  chargé  de  soigner  les  soldats  de  l’armée  de  Bpur- 
baki.  Votre  conduite  vous  vaut  une  proposition  poïkr  la 
Légion  d’honneur.  L’attente  a  été  Jiongue,  mais  le  Ministre 
des  affaires  étrangères,  nous  le  savons,  va  signer  bientôt 
votre  nomination. 

En  1876,  vous  voilà  fixé  à  Lyon,  à  la  Boucle,  et  votre 
expérience  clinique  vous  permet  d’écrire  une  série  de 
■mémoires.  Dans  votre  travail  sur  l’hygiène  oculaire  des 
collégiens  en  1878,  vous  avez  insisté  sur  le  péril  myopique, 
la  nécessité  d’un  "bon  éclairage,  d’un  mobilier  scolaire. 
Vous  remémorez-vous  votre  visite  au  Lycée  ?  Celui  qui 
■  vous  parle  se  rappelle  l’entrée  inopinée  en  classe  de  troi¬ 
sième  d’un  monsieur  en  redingote  noire,  longs  cheveux 
et  barbe  grisonnante,  portant  des  tableaux  à  signes  caba¬ 
listiques  sous  les  bras  et  des  miroirs  aux  mains.  Ce  n’était 
pas  l’inspecteur  d’ Académie,  aux  interrogations  toujours 
redoutées,  c’était  l’iu.spection  oculistique,  organisée  de 
tous  côtés  aujourd’hui,  et  dont  vous_étiez  ainsi  l’un  des 
promoteurs. 

Je  pourrais  citer  vos  travaux  sur  des  questions  toutes 
à  l’ordre  du  jour  actuellement,  les  cataractes  diatliésiques, 
la  vision  chromatique,  l’ophtalmotonométric. 

Mais  je  m'arrête,  et  je  ne  veux  pas  soumettre  plus  long¬ 
temps  votre  modestie  à  une  rude  épreuve.  Votre  aspect 
nous  réconforte,  car  vousjêtes  la  santé  morale  et  physique, 
avec  toute  une  jeunesse  de  cœur  et  une  fraîcheur  de  sen¬ 
timents.  Regardez,  avec  votre  sensibilité  artistique,  votre 
médaille,  vous  y  trouverez  la  tête  de  christ  du  hongrois 
.Munkaezy.  Cette  plaquette  orientera  vers  tout  votre 
intéressant  passé. 

Quant  à  nous,  nous  retrouverons  fidèlement  exposé 
par  le  bronze,  le  clair  et  franc  visage  d’un  ami,  d’un  doyen 
vénéré.  Nos  sympathies  se  sont  réunies  pour  vous  offrir 
ce  souvenir  et  toutes  les  mains  vont  encore  se  tendre  vers 
vous,  applaudissant  ainsi  un  homme  de  bien.  De  tous 
les  témoignages'  qui  vous  sont  apportés  aujourd’hui, 
aucun  ne  vous  était  plus  dû  que  celui  des  ophtalmolo¬ 
gistes- que' je  -représente,  aucun  n’est  plus  sincère,  ni 
plus  cordialement  affectueux. 
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CURIOSITÉS 


OECOYÂtRIE 

Ne  cherchez  pas  ce  mot  dans  les  dictiomiàires  ;  le 
seigneur  Alexis  qui  l’emploie  semble  l’avoir  forgé  pour 
sou  usage  persouuel  des  deux  mots  grecs  ocxoç,  maisou, 
ef  lârpôi;,  médeciu,' pour  distinguer  la  médecine  usuelle 
pu  plutôt  la  médeciue  qui  emploie  des  objets  famiUers 
comme  médicaments. 

Sou  livre,  assez  rare,  est  un  petit  in-12  de  668  pages. 
Le  titre. porte; 


LES 

SECRETS 

DV  SEIGNBVR 

A  IvEXI  S 

PIEMONTOIS 

Reveu,  &  augmenté  d’vue  infinité 
de  rares  Secrets 

A  ROVEN, 

Chez  Marïin  de  EA  Mo'n'E,  rue 
de  la  Haranguerie,  prés  la 
porte  du  quay. 


_ M.  PC.  XEII.  I 

Le  seigneur  Alexis  dit  avoir  voyagé  durant  57  ans, 
connaître  toutes  les  langues,  dont  l’Hébraïque,  la  Chal- 
déenne  et  l’ Arabique,  être  allé  du  Levant  à  l’Espagne, 
et  voyant  mourir  autour  de  lui  des  geiis  qu’il  aurait  guéris 
si  la  jalousie  des  confrères  ne  le  tenait  éloigné  du  chevet 
des  malades,  il  se  décide,  étant  retiré  à  Milan,  à  publier 


De  tout  son  livre,  un  chapitre  m’a  particulièrement 
frappé  et  étonné,  celui  qui  porte  le  titre  d’OECOYATRIE. 
Mon  étonnement  dura  toute  la  lecture  de  ces  pages  et, 
malgré  l’audace  de  la  médication,  je  ne  résiste  pas  au 
désir  de  le  faire  partager  au  lecteur  bénévole. 

Car  l’auteur  prétend  guérir  une  masse  de  maladies 
par  l’usage  interne  et  externe  de  la  fiente  ! 

A  tout  seigneur  tout  honneur  ;  l’homme  n’échappe 
pas  à  celui  de  fournir  matière  médicamenteuse  à  son 
semblable.  S’appuyant  sur  l’autorité  de  Dioscoride  et  de 
Galien,  notre  auteur  conseille  le  stercôre  humain  pour 
la  cure  des  «  flegmons  du  gosier,  lesquels  vulgairement  sont 
nommés  squinancies.  Il  donne  à  un  jeune  garçon  de  bonne 
habitude  des  lupus  à  .  manger  par  l'espace,  de  trois  jours, 
avec  pain  ctàt,  contenant  peu  de  levain,  et  de  sel,  et  pour 
son  boire  vin  clairet  sans  autres  viandes  ny  bruuages.  De 
la  première  journée  :  il  conseille  rejetlcr  la  fiente  comme 
inutile  ;  des  deux  autres  jours,  il  la  recueille  comme 
un  trésor  à  ladite  affection  et  la  meslans  auec  égale  portion 
de-,  miel,  puis  la  donnent  par  le  dedans  comme  o-piat  et 
V appliquent  par  le  dehors . sus  le  flegmon, 

La  fiente  du  chien,  ami- de  l’homme,  est  à  son  tour 
utilisée.  On  la  recueille  au  bout  de  trois  jours  de  fièvre  et 


on  la  fait  sécher.  Puis  -prenez  caillou  de  rivière  et  le,  faites 
fort  chauffer  en" bon  feu,  et  puis,  le  jetiez  en  un  vaisseau 
plein  de  laict,  ce  fait  meslez  y  quelque  peu  de  poudre  de 
ladite  fiente,  et  donnez  à  boire  au  -patient  deux  fois  le.  jour 
en  continuant  par  trois  jours.  L’auteiir  /are  Dîsm.  que  ce 
médicament  guérit  miraculeusement  tout  flux  dissen- 
iirique.  La  fiente  de  loup,  plus  rare,  broyée  menu  et  bue 
avec  peu  de  vin  guérit  sur  l’heure  toute  colique  ! 

La  bouse  de  vache  ou  bœuf,  récente,  est  encore  connue 
et  employée  dans  certaines  campagnes  comme  succé¬ 
dané  du  cataplasme.  Le  seigneur  Alexis  ne  l’oublie  pas 
et  la  recommande  envelopée  en  quelques  feuilles  de  choux 
et  eschauffée  entre  les  cendres,  elle  guaraiitit  de  toute  in¬ 
flammation  excitée  par  playe.  Avec  du  vinaigre,  elle  est 
souveraine  contre  les  escrouëlles.  On  peut  l’employer 
aussi  frite  en  une  poésie  avec  fleurs  de  cainomille,  rose 
et  melilot  ! 

On  dit  en  commun  proverbe  que  le  porc  a  tout  bon  en 
soy,  fors  que  la  merde  :  mais  qui  auroit  expérimenté,  comme 
fay  fait,  la  grande  propriété  de  ladite  fiente,  il  révoquerait 
sa  parole,  sçachant  rien  n’estre  en  la  bestc  si  excellent, 
que  cela.  L’auteur  l’emploie  contre  les  hémoptysies  et  son 
modus  faciendi  est  savoureux.  Je  prens  une  bouze  de  porc 
et  la  fricasse  avec  autant  des  sanglots  de  sang  dudit  patient 
y  adf autant  un  peu  de  beurre  frais,  et  le  baillay  au  -pa¬ 
tient  à.  manger.  Alexis  affirme  la  guérison  immédiate, 
mais  j’espère  qu’il  en  usa,  le  patient  ne  sçachant  que  c' estait, 
car  cette  phrase  revient  de  temps  en  temps  sous  sa 

Il  guérit  de  la  jaunisse  en  faisant  boire  par  l’espace 
de  huict  iours  tous  les  matins  a  estomach  jeun,  cinq 
crolelks  -de  chsur-re  en  deux  doigts  dé  vin  blânc  ;  les  'fu- 
,  rondes  en  appliquant  dessus  la  fiente  de  brebis;  il  mêle 
Eelle  de  palombes,  ramiers,  pigeons  et  autres  domesti¬ 
ques  avec  moustarde  et  cresson,  en  fait  un  sinapisme 
et  l’applique  sur  l’os  ischion,  '  pour  les  douleurs  qui 
descendent  jusque  au  bas  du  pied  :  je  pense  dans  les  cas 
de  sciatique.  Il  prône  la  fiente  d’oye  ou  iar  contre  la 
jaunisse,  détrempée  avec  du  vin  blanc  et  bue  le  matin  à 
jeun  durant  neuf  jours  ;  celle  de  Soury,  broyée  avec  miel, 
fait  revenir  le -poil-  de  quelque  -parlie  du  corps  qu'il  soit 
tombé.'  Enfin  le  savant  Alexis  finit  son  apologie  par  celle 
des  petites  Lysardes  !  Les  .femmes  aagéës'  et  ridées,  estu- 
diantes  se  concilier  grâce  de  beauté,-  devraient  avoir  en 
•recommandation-  cette  ' fiente:  Et  je’in’en  voudrais  de  ne 
pas  donner  là  recette  de  cette  merveilleuse  et  combien 
appéti.ssaute  pâte  de  Jouvence!  Prenez  fiente  de  petites 
L-isardes,  ds  de  seiche,  tartre  de  vin-blanc,  rasuré  de  corne 
de  cerf,  coral  blanc,  farine  de  ris,  autant  d'un  que  d'autre, 
et  les.  battre,  long  temps  en  mortier,  puis  les  criblez  subtile¬ 
ment  ;  en  après  laissez  les  tremper  par  une  nuict  en  eau 
distillée  d’égales  parties  d'amandes  douces,  de  limaces  de 
vignes,  ou  jardins,  et  de  fleurs  de  bouillon  blanc.  Ce  fait, 
adjoustez  y  le  -poids  d'autant  de  miel  blanc,  et  derechef 
incorporez  le  tout  ensemble  en  mortier,  et  gardez  précieuse¬ 
ment  ledit  de  albatoire  en  vaisseau  ou  d’argent,  ou  de  pur 
voirre,  et  vous  en  illinez  le  soir  le  visage,  poitrine,  mamelles, 
et  verrez  miracle. 

Dr  H.  Aug.  Voisin, 

Médecin  consultant  à  Aix-les-Bàins. 
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VÊROniDM 


/es 

cL 


\^>c<^°-^^>co 
;  h/  ^co_nh-' 


seumine  FaciLemeriT 

ex  R^apiDemenr 
pas  De  conTRe-inoicaTiorv. 
cz(Z/'éczA/e^ 


•  HypnOTIQUE:  Ià2  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dans  une  Infusioti 
ÜUOt-O  .  SEDATIVE 2à4-cuillerée5àcafé  prises  dans  le  courant  delajournée  dansunpeud'eau 

Albert  BUIS50N_  Docteur  eaPKarmade.  20. Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Blectricité  - 

pour  BAINS 

et  DOUCHES 


INSTRUMENTS  DE  GHIRUR&IE  —  ORTHOPÉDIE 

■AIR  CHAUD 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PUNIET 

FABRICANT  Breveté  S.G.D.G. 

179,  FgSt-Honoré 

=  paris  == 

EnfaceBEAUJON 


ANEMIE  A  R  S  E  N  IC 

LYMPHATISME  u  ^77^1 

DERMATOSES  .  NATUREL 

MALADIES  des  ENFANTS  ASSIMILABLE 


DIABETE 
PALUDISME 
VOIES  RESPIRATOIRES 
I  CONVALESCENCES 


LA  BOURBOULE 

SOURCES  CHOUSSY  ET  PERRIÈRE 


.  BNQHIBN 

les  plus  sulfureuses  de  France 


Soviveraiaaes  cia.n.s  le  Traiteiaaent  à  domicile  des  ^ 

RHUMES,  LARYNGITES,  BRONCHITES,  MALADIES  DE  LA  PEAU, 
.  —  AFFECTIONS  RHUMATISMALES  . 


S’expédient  en  Quarts,  Demies,  et  Bouteilles  entières. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  ia  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E,  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900)» 


Remplace  Iode  et  Iddures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclêrose 
Maladies  du  Coeur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  ^  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’IOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure. alcalin. 
Doses  Moyeknes;  cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  i 


Aduites. 


Ne  pas  confonare  LiODALOSE,  proûait  original,  avec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  ae  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone^  n’existait  avant  1896.  ^ 


jÉtcH^io’-rxx.r.oaNrs  et  x-ittéicaturê  ; 

Laboratoire  GALBRUNi  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


—  XXXVIl  — 


B  LABORATOIRES  CLIN  B 


MEDICATION  ARSENICO-MËRCURIELLE 

ÉNÉSOL 


COMPOSITION 


Salicylarsinate  de  mercure  (arsenic  et  ]  38,460/0  de  Hg  métal,  et.14,40/0  de  As  mus 

mercure  dissimulés).  Poudre  planche  soluble  forme  dissimulée.  Les  solutions  sont  incolores 
dans  Teau  (3  0/0),  dans  l’acool  à  80°.  Renferme  |  et  ne  coagulent  pas  l’albumine.  i 

PROPRIÉTÉS  PHYSIOLOGIQUES  ET  THÉRAPEUTIQUES  \  i 


1)  Toxicité;  Grâce  à  sa  constitution  chi¬ 
mique  particulière,  V ÉNÉSOL.  est  peu  toxique, 
près  de  70  fois  moins  que  le  bi-iodure.  Une  dose 
de  0  gr.  LO  par  kilo  d'animal  et  contenant  O gr.  038 
de  mercure  ri’ a  pas  incommodé,  le  lapin,  là-  mort 
n’est  siird'enue  qu’avec  une:  dose  triple,  c*ëst-à-dire 
0  gr.  30  par  kilo,  soit  0  gr.  114  de  Hg  (Coignet). 

2)  Elimination:  Se  fait  surtout  par  l’urine. 
Très  intense  dès  la  2"'°  heure,  se  continue  en  s’a/f'çti- 
blissant  graduellement  pendant ,24  h.  (Goldstein).  . 

3)  Indolence  de  l’injection:  Signalée 
par  tous  les  auteurs  (Coignet,  Goldstein,  Bruc, 
Kamprath,  Bloch,  Majocchi,  Breton). 

4)  Activité  spéciale  due  à  la  composi¬ 
tion  :  l’Enésol  agit  d’abord  comme  un  hydrar- 


gyrique  simple  d’élimination  facile  ;  mais  sa  va/ejur 
spécifique  se  double  de  celle  de  l’arsenic,  qu’il 
contient,  et  qui,  comme  on  le  sait  actuellement, 
possède  une  activité  élective  sur  l’agent  pathogène 
de  la  syphilis.  L’élément,  arsenical  d’autre  part 
agit  comme  antitoxique  à  l’égard  du  mercure  que 
l’on  peut  administrer  à  doses  plus  fortes  sans 
accident,  par  surcroît  il  conserve  sa  valeur  ana¬ 
leptique  si  précieuse:  pour  des  malades  débilités 
par  le  tréponème.  / 

La  rniiltiple  activité  de  l’ÉNÉSOL  a  été  recon-  f 
nue  par  nombre  d'expérimentateurs  qui  Vont  signa-  ; 
lée  dans  leurs  /ranaux  (Bruc,  KampRath,  Bloch,  . 
Bodin,"  Majocchi,  etc.).  L’ÉNÉSOL  fait  dispa¬ 
raître  rapidernent  la  réaction  de  Wassermahn  ; 
(Fraenkel  ét  Kahn).  '  ■ ,  ! 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 


Syphilis  -  dans  toutes  ses  manifes-r- 
tâtions  où  l'activité  de  l’ÉNÉSOT,.  est  au  moins 
comparable  à  celle  des  meilleurs  sels  mercu¬ 
riels  (Coignet).  Est  le  traitement  de  choix  des:' 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physioldi,  * 
gique.  ^ 

L’ÉNÉSOL  possède  la  propriété  de  biire;- 
disparaître  la  réaction,  de  Wassermann,  que’ 


cette  réaction  soit  due  à  la  syphilis  ou  à  toiîte 
autre  alTection ,  reconnaissant-  pour,  agent  spé¬ 
cifique  les  tréponèmes.  Flegksedër  (Clinique  du 
•  Prof,  VON  Neüsser,  de  Vienne)  qui  a  utilisé  com- 
.pangtivemént  V ÉNÉSOL  et  le  dioxgdiamidoarsét^o- 
'  benfzoLé  a,  constaté  seulement  avec  l’Énéi^l 
,  ïn  disparition  rapide  et  complète  du  Wassermann 
fchez  un  paludéen  syphilitique. 


a.  PHARMACOLOGIE  ET  DOSES 


Ampoules  de  2  cc.  de  solution  à'ÉNÉSOL,  1  Inject.  intramusc.  de  1  ampoule  deÆcc.  Pgr  jour, 
dosee  à  :  3.:.çgr.  par  cp.  ({6  cgr.  par  airipouje).  |  Dose  iridyenne  :  Une  injectidri  dé  2  cc. 
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RHUMATISMfS,  GOünË,  GRIPPE,  NEVRALGIES 

(Sciatique,  Maux  de  tête,  Névralgies  dentaires) 

aspIrine 

(Découverte  et  introduite  en  thérapeutique  par  la  Société  BAYER  en  1899) 

■-  ÉVITER  les  CONTREFAÇONS  ! 


Bien  spécifier  : 

CACHETS  BAYER  d  Aspirine. 


Préparé^  d'après  un  procédé  spécial,  les  COIHPRIMËS 
BAYER  SB  désagrègent  aisément  dans  l’eau. 


Le  tube  de  Comprimés  à  0  gr.  50 


De  deux  à  six  Comprimés  ou  Cachets  Bayer 
(ou  mesures  de  Granulé)  par  jour. 


Echantillon  sur  demande 


TOLÉRANCE  PARFAITE  ::  GOUT  AGRÉABLE 

(Le  flacon  :  3  fr.  50)  Marcel  SAVE,  pharm.  de  1'*  cl. 

Chaque  mesure  correspond  à  0  gr.  50  d  JlSPUimE  BAYER  52,  rue  Sedaine,  PARIS  (Xh) 
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J 

LA  MEQ^CINE  HUMORISTIQUE 

j  f  Dessin  original) 


LE  PROFESSEUR  LANDOUZY 

Le  'déoart  pour  les  V.  E.  M. 


usfrÂBiissf/ffmm/Mtmm. 

fABRiOUf  DS  PRODUITS  Cff/M/OUBB  .  PAR/S 


(  DRAGÉES  4 
INDICATIONS  GRANULÉ  pt 

(ampoules 


iVOLÉClTHINE 

RECONSTITUANT  Y 

par  EXCELLENCE 

~  NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  itc. 


jsr  «^Dyspcptine' 

SucGAsmcoE  *  „  OF  Hepjÿ: 

pur  du  pote  vivant  ' -'C  *  * 

lo^ppepsies  Gastrites  Spécifique  de  iHyposécrétiCîi 

iDiarrhces  Entérites  tropicales  et  de  l'Atonie  ^astrîaue 

ICastropathies  des  Tuberculeux  ^  ^ 

lOaslro  .Entérites  Infantiles  .  Df pôt pir.s  H.CARRtON.C'. 


^  M  ARTIGN’S 

Source 

"  LITHINEE 


lave  foîe.reîrif  vessie:, 
dissout  acide:  urique, 
graviers  et  calculs. 


LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


EL  AVARO  ,  QUANTO  MAS  TIENE,  MAS.  QUIERE. 

L’ hydropique  est  comme  l'avare,  plus  il  en  a,  plus  il  en  désire, 
‘(Extrait  d’un  ouvrage  espagnol  dû  xvn'  siècle).  '  ' 
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Combinaison  de  ferments  lactiques  ^  d’extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pai 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Cunjque  et  le  Laboratoire. 


LeLactochol 


,  est  soixante  fois  plus  actif  g 

que  les  ferments  lactiques  B 
seuls.  % 


est  indiqué  dans  les  cas  U 

d’entérites  aiguës  et  p 
chroniques  de  l’adulte  B 
et  du  nourrisson,  M 

d'appendicite  chronique,  n 
contre  les  dermatoses,  n 
la  furonculose,  l'insuf-  R 
Psance  biliaire,  la  cho-  n 
témie,  les  états  infec-  K 
tieux  et  toxiques.  B 


LLactochol 


Littérafure,  Échantillons  et  Laboratoire  :  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 


■-HYPERCHLORHYDRIE 


CONPRtNÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
iet  Poudre, de  Lait 

$édatif  de  la  Douleur 

1. comprimé  toutes  les  5  minute 
Jusqu’à  soulagement  .' 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  Jes  alcalins  en  solution  étendue. 

I^mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


iAmindei  trstchsi  et  Poudre  de  L»It  (4  S.  6  bonboni  i  la  On  de  ohaque  refiti). 
Dessert  de  '  Régime'de  l’Hyperchlorhydriqi 


l-"'’  ' 


LE  MALADE.  —  Comment,  docteur,  pas  i 
LE  DOCTEUR.  —  Non,  il  faut  que  vous 
moins  cinq  jours...  C’est  un  préjugé  de  croir 
vous  quitte  si  vite,  je  vais  dîner  en.  ville.... 


œuf  à  la  coque  ! 

la  diète  la  plus  complète  pendant  encor 
besoin  de  manger  pour  vivre  !...  Pardon 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEIVIOPOIÉTiaU*E  FRAIS  (de  cheval) 

15  pue  Gaillon,  PARIS 

Pharmacien  de  i  "  Classe 

Ex-Interne  des  Hôpitaux  Téléphone  :  3/6-22 


fiiafnal;! 


THERHES  URBAINS 


PENSIONNAIRES 


15  rue  Chatcaubriind  et  2  rue  Lord'Byj'on'  (Gh.  Efyscos) 
TEL,  570-24  Midirir.  Di-.ettur  ;  0'  L  DERECQ  'v 


KÉPHIR -SALMON 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  n»  1  laxatif.  —  Nos  Alimentaire.  —  N» 3  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé 

Le  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  elie-mêmes  le  Képhir.  - 

KOUMIS-SALMON 

Préparé  selon  la  mode  de  Kirgis 

Anémie.  -  Tuberculose  pulmonaire.  —  Maladies 
-  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  - 

YOGHOURT 

Lait  oaillé  bulgare 

Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabète, 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  > 

complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

TElJÉPplONE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉIxÉPîlOIlE  149-78 

iMim» 


UU  U  IU.UI  GASTRALGIES,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  2B  Médailles  d’Or  et  Grands  Prit  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  échantilioNS  :  2/,  Bou/i  Haussmann,  Paris. 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 

Des  quinze  journées  de  diététique  comparée  et  pratique 
déjà  publiées  dans  le  Paris  Médical,  il  ne  saurait  ressortir 
d’enseignement  réel,  d'utiles  déductions,  s’il  n’était  dé- 
moti1  ré  que  la  fantaisie  seule  ne  les  a  pas  inspirées  et  que 
leurs  menus,  leurs  préparations  culinaires  représentent  un 
ordonnancement  méthodique. 

Aussi,  interrompant  à  dessein  leur  publication,  nous 
nous  arrêterons  à  l’exposé  des  considérations  hygiéniques 
et  diététiques  d’ordre  pratique  qui  ont  présidé  méthodi¬ 
quement  à  leur  composition. 

Cet  exposé  aura  pour  but  de  faciliter  la  tâche  quoti¬ 
dienne  des  praticiens,  des  malades  et  de  l’entourage  de 
ces  derniers.  Il  tendra  à  la  rééducation  du  goût,  châtiant 
sans  extrêmes  les  régimes  des  excès  de  viandes,  de  l’abus 
des  farineux,  des  graisses,  des  condiments,  des  acides,  des 
crudités,  et  des  autres  produits  alimentaires  dangereux, 
vers  lesquels  sont  portées  de  façon  irraisonnée  les  appé¬ 
tences  des  malades  atteints  dans  leur  tube  digestif,  dans 
leur  nutrition. 

Il  est  d’observation  courante,  pour  les  praticiens,  et 
en  particulier,  pour  les  spéciaUstes,  que  les  premières 
tentatives  faites  pour  instituer  un  régime  à  un  malade 
jettent  le  désarroi  dans  le  train-train  de  sa  vie,  et  l’expo¬ 
sent  aux  pires  colloques  avec  son  cordon  bleu. 

Plus  ou  moins  ouvertement  le  médecin  est  traité  d’em¬ 
poisonneur  moral,  du  fait  qu’il  impose  des  renoncements, 
proscrit  des  aliments  indigestes,  notoirement  fermentes¬ 
cibles,  toxiques,  ou  encore  qu’il  rationne,  et  mesure  la 
nourriture  aux  besoins  de  l'organisme. 

C’est  qu’en  général  le  malade  partage  l’ennui  qu’é¬ 
prouve  sou  entourage  et  surtout  la  ménagère  à  qui  re¬ 
vient  la  charge  d’établir  et  de  renouveler  chaque  jour 
des  menus  conformes  aux  ordonnances  médicales. 

A  voir  tant  d’émoi  on  serait  tenté  de  croire  que  la  dié¬ 
tétique  médicale  porte  atteinte  à  un  ordre  de  choses 
établi  de  façon  immuable,  et  non  à  des  errements  fâcheux, 
des  fantaisies  gastronomiques  pernicieuses. 

On  pourrait  encore  croire  que  la  diététique  —  parlant 
de  la  diététique  française  uniquement  —  ne  comporte 
que  des  repas  monotones,  rebutants,  complexes,  onéreux 
et  de  confection  difficile,  alors  qu’elle  est  faite  de  formules 
simples  et  savoureuses. 

Ce  ne  sont  pas  les  conséquences  d'un  malentendu  seu¬ 
lement,  mais  encore  de  l’éducation  première  de  l’homme 
et  de  l’ignorance  dans  laquelle  il  est  tenu,  au  point  de  vue 
alimentaire  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

De  caprice,  la  gourmandise  et  une  maladroite  surali¬ 
mentation  sont  de  règle  peu  après  la  sortie  de  la  première 
enfance,  —  qui  échappe  moins  à  la  direction  éclairée  du 
médecin,  —  comme  si  le  tube  digestif  et  l’organisme 
étaient  dans  des  conditions  à  s’en  accommoder. 

Rien  n’est  prémédité  pour  l’initiation  du  jeune  homme 
en  matière  d’alimentation,  conformément  à  une  hygiène 
raisonnée,  dans  les  établissements  scolaires  et  dans  les 
familles. 

Ne  sachant  rien  de  la  question,  il  s’en  remet  à  une  ména¬ 
gère  non  moins  inexpérimentée  et  avance  en  âge  en  se 
sustentant  au  hasard,  sans  soupçonner  qu’il  s’achemine 
dans  la  grande  majorité  des  cas  vers  des  troubles  digestifs 
évitables,  qui  cependant,  à  la  longue  aboutissent  à  des 
états  sans  correctif  possible. 

Aussi  quand  apparaissent  les  nécessités  d’une  diété¬ 
tique  déterminée,  elle  doit  avoir  la  portée  d’une  réforme, 
d’une  rééducation,  comme  aisément  on  le  comprendra. 

IlJest  doncAiécessaire  que  le  .spécialiste  avisé  s’y  nré- 


pare  avec  méthode  et  dispose  de  moyens  clairs  du  do¬ 
maine  de  la  pratique. 

Pour  y  parvenir  sûrement  il  est  des  à-côtés  extrê¬ 
mement  importants  à  mettre  en  lumière  pour  ceux  qui 
veulent  s’assurer  une  diététique  hygiénique  comme  pour 
ceux  soumis  <à  des  régimes  déterminés. 

Tout  d’abord  il  faudrait  poursuivre  une  réforme  dans  la 
manière  la  plus  répandue  de  composer  l’alimentation  de 
chaque  jour  dans  le  milieu  familial. 

A  vrai  dire,  cela  s’opère  au  petit  bonheur,  sans  règle 
aucune;  la  ménagère  qui  a  pris  sur  elle  cette  tâche  résiste 
mal  à  une  lassitude,  qui  provient  de  l’absence  de  toute 
méthode,  ou  de  toutes  les  données  la  pouvant  guider. 

On  sait  comment  cela  se  passe  entre  maîtresse  de  maison 
et  cuisinière  !  ha  matinée  est  généralement  très  avancée 
quand  le  cordon  bleu  est  admis  aux  ordres,  à  arrêter  le 
menu  du  déjeuner  à  confectionner  dans  les  trois  heures 
suivantes,  dont  une  grande  partie  sera  .absorbée  par 
les  courses  chez  les  fournisseurs. 

t^i  avec  cela  on  songe  que  la  cuisinière  ar;ra  aussi  reçu 
les  in.structions  arrêtant  le  choix  des  aliments  du  dîner 
du  soir  même,  on  peut  se  représenter  comment,  malgré 
toute  la  diligence  qu’elle  saura  apporter,  la  servante 
attardée  arrivera  à  trousser  les  aliments,  à  confectionner 
soigneusement  les  préparations  culinaires,  et  à  obtenir 
une  cuisson  suffisante  ! 

Aussi  quelles  journées  alimentaires  résultent  de  ces 
improvisations  de  la  dernière  heure  ?  Elles  comportent 
fatalement  les  mêmes  éléments  de  viandes  de  boucherie 
grillées  ou  rôties,  les  mêmes  légumes  où  domine  la  pomme 
de  terre  principalement,  flattant  les  appétences  des  un 
—  ceux  voués  au  culte  de  la  viande  —  et  rebutant  les 
autres  déjà  déchus,  frappés  dé  troubles  gastriques  re¬ 
montant  à  des  origines  lointaines,  ayant  leurs  racines 
dans  les  mauvaises  pratiques. 

Une  telle  routine  a  favorisé  l’emploi  exclusif  de  ma¬ 
tériaux  excessifs  et  elle  a  supprimé  le  goût  d’autres 
éléments  réclamés  par  l’organisme. 

Des  victimes  les  plus  désignées  de  ces  journées  alimen¬ 
taires  sont  plus  particulièrement  les  individus  sédentaires 
par  carrière,  par  goût  personnel,  ou  par  état  de  fortune. 
Aussi  ne  pouvant  fournir  ici  que  des  généralités,  c’est 
surtout  à  eux  que  sont  destinés  nos  considérants. 

Si  nous  signalons  la  façon  défectueuse  dont  s’opère 
l’ordonnancement  alimentaire  dans  le  milieu  familial, 
c’est  qu’il  est  important  d’y  porter  remède  avant  de  for¬ 
muler  des  conseils  de  diététique. 

D’expérience  me  porte  à  croire  qu’il  consisterait  à  doter 
les  ménagères  d’un  canevas  pratique,  facile  à  consulter, 
à  l’heure  opportune,  qui  leur  permettrait  de  .se  jouer  des 
difficultés,  qu’elles  rencontrent  pour  le  choix  judicieux 
des  aliments  correspondant  aux  besoins  de  l’organisme 
humain.  Ce  canevas  devra  leur  mettre  sous  les  yeux  le 
groupement  et  la  variété  des  denrées  utilisables  propres  à 
l’alimentation  de  Vomnivore,  que  tout  abus,  tout  excès 
dérègle  et  rend  malade,  et  que  bien  au  contraire  une  sobre 
alimentation  répare  et  maintient  en  floriss.ante  santé. 

Une  sélection  de  ces  matières  alimentaires,  les  classant 
en  trois  catégories,  con.stituera  un  canevas  pour  toute 
ménagère,  en  mal  de  menu,  réduite  à  se  creuser  la  tête  à 
l’heure  de  leur  confection  et  qui  en  fin  de  compte,  faute 
d’idées,  ne  sait  rien  varier  d’un  jour  à  l’autre. 

De  classement,  fait  d’après  des  données  physiologiques 
■et  des  rendements  contrôlés  et  jugés  par  l'expérience 
inédicale,  ne  sera  justifié  que  par  ses  côtés  pr.atiques  ;  ces 
notes  ne  sachant  trouver  d'avantages  à  des  développe¬ 
ments  théoriques. 
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Un  mot,  Docteur  !!! 

Si  üous  aoez  un  DIABETIQUE  en  traitement 
oeuillez  bien  oous  souoenir  pue 

les  PRODUITS  ALIMENTAIRES  SPÉCIAUX  vendus  par  la  Phar¬ 
macie  de  la  Croix  de  Genève,  142,  Boulevard  Saint -Germain,  n’ont  rien 
de  commun  avec  les  trop  nombreuses  denrées  des  Boulangeries  et 
Épiceries  soi-disant  spéciales. 

A  la  Pharmacie  de  la  Croix  de  Genève,  Maison  bien  connue  par  le 

SUCRE  EDULCOR 

LE  SEUL  PERMIS  PAR  LES  AUTORITÉS  MÉDICALES 

vos  clients  trouveront,  sous  le  contrôle  de  l’analyse:  Pains,  Pâtes 
alimentaires,  Chocolat,  Bonbons  contre  la  soif.  Sirop  spécial 
pour  les  Bronchites  des  DIABÉTIQUES. 

Un  catalogue  de  tous  ces  produits  vous  sera  envoyé  sur  demande 
::  ::  ::  ::  avec  des  échantillons  si  vous  le  désirez.  ::  ::  ::  :: 

Adressez  ves  demandes  à  E.  FERRÉ,  142,  Beulevard  Saint-Germain  (Pharmacie  de  la  Croix  de  Genève). 
ESSAYEZ  aussi  un  véritable  remède  scientifique  z 

LA  LITHARSYNE 

à  base  de  sels  organiques,  d’arsenic  et  de  lithine,  est  une  préparation 
sérieuse  et  scientifique, 

agréable  au  goût, 

peu  coûteuse, 

bien  acceptée  des  clients. 

La  LITHARSYNE  améliore  toujours  l’état  des  Diabétiques. 

N.  B.  —  Afin  de  contrôler  les  bienfaits  de  citte  préparation,  un  SUPERBE  NÉCESSAIRE  pour  l’Analyse 
des  Urines  sera  offert  gracieusement  à  tout  Docteur  qui  voudra  bien  expérimenter  ce  produit. 
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DIÉTÉTIQUE  (Suite) 


La  journée  alimentaire  comporte  deux  repas  principaux 
qui  ne  doivent  pas  être  composés  des  mêmes  principes 
alimentaires,  de  l’avis  de  tous  ceux  qui  ont  serré  la 
question. 

L’un,  pris  au  milieu  du  jour,  peut  admettre  des  ma¬ 
tériaux  de  force  et  d’énergie,  tandis  que  celui  du  soir  ne 
devrait  comporter  que  des  principes  d’entretien  et  de 
réparation,  de  telle  sorte  que  la  division  des  ressources 
alimentaires  de  l’homme  doit  être  faite  en  vue  de  les 
classer  en  deux  groupes  distincts. 

Cependant,  dans  chaque  groupe  on  pourra  désigner  tel 
ou  tel  aliment  qui  pourra  à  l’occasion  être  considéré 
comme  mixte,  c'est-à-dire  pouvant  convenir  à  l’un  des 
deux  repas  sans  commettre  de  faute  diététique  et  par  con¬ 
séquent  de  ces  aliments  mixtes  on  pourra  constituer  un 
groupe  mixte.  Enfin  certains  aliments,  en  petit  nombre 
seront  à  considérer  comme  faisant  exception  à  la  règle, 
et  a  classer  à  part,  étant  donné  que  si  d’un  côté  ils 
peuvent  être  utilisés  en  nature,  ils  peuvent  encore  faire 
partie  de  nombreuses  préparations  culinaires  :  exemple, 
lait,  œufs,  crème,  certains  légumes. 

La  place  nous  étant  mesurée,  nous  ne  fournirons  pas 
le  classement  cette  fois.  D’ici  qu'il  paraisse,  des  con¬ 
frères  pourraient  fournir  une  utile  contribution  à  notre 
initiative  en  s’exerçant  à  le  constituer. 

Puis  le  Pans  Médical  étant  une  tribune  ouverte  aux 
recherches  utiles,  nous  serions  tout  disposé  à  publier  à 
côté  de  notre  classement  tout  personnel,  ceux  qui  en  diffé¬ 
reraient  d’une  façon  intéressante. 

D'  Léon  Derecq. 

ALIMENTS  INTERDITS  AUX  GOUTTEUX 

Le  tableau  suivant  classe  les  principaux  aliments 
•d’après  la  raison  chimique  qui  les  rend  suspects  aux 
goutteux  ; 

Aliments  nuisibles  par  : 

i»  Purines.  —  Viscères;  foie,  rognons,  cervelles, 
tripes,  thymus.  Viandes  jeunes  (veau,  poulet).  Café,  thé, 
cacao.  Pain.  Légumineuses.  Gélatine. 

2°  Acides  (oxalique,  acétique,  etc.)  Oseille,  rhubarbe,  etc. 
Vinaigre.  Marinades,  Pain. 

3“  Ptomaïnes.  —  Gibier  faisandé.  Conserves,  Poissons. 
Crustacés. 

4“  Digestion  difficile. —  Amylacés.  Graisses. 

5“  Chlorures.  —  Azote  (en  cas  d’insuffisance  rénale).  Sel. 
Tous  les  aliments  azotés  en  excès. 

Nous  voyons  que  l’on  interdit  aux  goutteux  tout 
d'abord  les  aliments  riches  en  bases  puriques  ;  ce  sont 
les  viscères  des  animaux,  le  foie,  les  rognons,  la  cervelle. 

Quant  aux  ris  de  veau,  c'est-à-dire  au  thymus  de  veau, 
l’accord  n’est  pas  fait.  On  a  constaté  que  sou  ingestion 
est  suivie  très  rapidement  d'une  abondante  élimination 
d’acide  urique  dans  l’urine,  mais,  pour  certains  auteurs,  le 
thymus  et  le  pancréas  de  veau,  renfermant  surtout  de 
l’adénine  et  de  la  guanine  (aminopnrines) ,  la  première  qui 
s’excrète  très  rapidement,  la  seconde  qui  n’amène  pas  de 
rétention  urique,  pourraient  être  permises  aux  goutteux. 

Les  tissus  des  jeunes  animaux  sont  riches  en  nucléines 
à  cause  de  la  croissance  et  de  la  multiplication  cellulaire. 
Il  en  résulte  que,  contrairement  à  la  tradition,  on  ne  doit 
pas  recommander  particulièrement  aux  goutteux  l’usage 
des  viandes  blanches,  comme  celles  de  veau,  d’agneau,  de 
poulet,  de  cochons  de  lait  ;  ils  peuvent  plutôt  consommer 
la  chair  d’animaux  adultes  :  bœuf,  mouton,  porc. 

Les  méthylpurines  (caféine  et  théobromine  contenues 
dans  le  café,  cacao,  chocolat  et  thé)  sont  encore  des 
générateurs  d’acide  urique,  qui  ne  doivent  entrer  qu’avec 


beaucoup  de  restriction  dans  la  diététique  du  goutteux. 

Le  pain  figure  à  deux  titres  parmi  les  aliments  suspects. 
Le  pain  peu  cuit  donne  lieu,  dans  le  milieu  chaud  et  hu¬ 
mide  du  tube  digestif,  à  une  fermentation  qui  n’a  été 
que  momentanément  entravée  par  la  cuisson,  et  dont 
l’aboutissant  est  la  formation  d’acide  acétique.  D’autre 
part  le  pain,  par  le  soufre  et  le  phosphore  de  ses  nucléines, 
enrichit  encore  les  humeurs  eu  corps  puriques  (A.  Gautier). 

Les  légumineuses  (pois,  haricots  secs,  lentilles,  etc.) 
favorisent  également  la  genèse  d’acide  urique. 

Il  en  est  de  même  des  aliments  gélatineux  :  tête  de 
veau,  pieds  de  mouton,  queue  de  bœuf,  soupe  à  la  tor¬ 
tue,  peau  des  animaux. 

Il  y  a  une  catégorie  d’aliments  végétaux  contenant 
de  Tacide oxalique  ou  des  principes  aromatiques,  sulfurés, 
etc.,  et  qui,  pour  cette  raison,  sont  à  écarter  du  régime 
des  goutteux.  Ce  sont  :  l’oseille,  la  rhubarbe  en  branche, 
les  haricots  verts,  le  cresson,  l’aubergine,  les  champi¬ 
gnons,  les  truffes,  le  céleri,  les  radis,  les  navets. 

L’épinard  est  recommandé  aux  goutteux  par  certains 
auteurs,  comme  Luff,  à  cause  de  sa  richesse  en  sels  de 
potasse,  qui  alcalmisent  les  humeurs.  Mais  A.  Gautier  lui 
reproche  de  contenir  une  proportion  d’acide  oxalique 
presque  aussi  considérable  que  l’oseille. 

Gautier  ne  fait  grâce  qu’à  la  tomate,  qui  contient  peu 
d’acide  oxalique  et  des  combinaisons  richement  alcalines. 

Parmi  les  substances  à  proscrire,  à  cause  des  ptomaïnes, 
on  peut  signaler  le  gibier  faisandé  (surtout  le  lièvre) ,  la 
venaison,  les  conserves  (pâtés,  charcuteries  conservées, 
poissons  fumés)  ;  le  bouillon,  les  extraits  et  jus  de  viande. 

Les  poissons  à  chair  compacte  et  grasse,  comme  le 
thon,  le  maquereau,  le  saumon,  l’anguille,  le  homard, 
les  crustacés  et  coquillages  sont  à  écarter.  Le  caviar, 
composé  principalement  d'œufs  d’esturgeon,  dont  on 
fait  une  grande  consommation  en  Russie,  a  paru  suspect 
à  cause  de  sa  teneur  en  nucléines  ;  pourtant,  suivant 
Lmnert,  il  serait  pauvre  en  purines. 

Legendre  et  M.4rïineï. 


Richesse  des  aliments  usuels 
en  acide  oxalique 

(par  kilog.  de  substance  fraîche) 


l'.pmards . 

Rhubarbe  (en  bmi 
Pois  chiches. .... 


Haricots  blancs 
Fève  de  marais 
Haricots  verts. 
Concombre  . . . 
P'igues  sèches .  . 
Ris  de  veau..  . 


Pain  blanc. 

Groseilles. . 

Primeaux . , 

Framboises. 

Toutes  les  autres  substances,  renfermant  moins  de 
5  centigrammes  d’acide  oxalique  par  kilogramme,  peu¬ 
vent  être  considérées  pratiquement  comme  n’en  contenant 
pas.  (D’après  Esbach,  Cipolina,  .Tlbahary). 
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Tablettes  de  Catillon  | 


lODO-THYROiOINE,  prin 


Ïtffc  ]  i  *1  "^1  ■yxœdImeJgoitbe 

Herpétisme,  etc. 

iable.  Tolérance  parlaito.  EIflcacité  certaine.  2  à  8  par  jonr. 
jsage.  Piiix  :  3  fr.  —  OATILLOÎT,  3,  Boulev*  St-Martlr 


y  Granules  de  Gatillon  | 


ASVSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  ÂfTec 


apide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 
s  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  i 


nt  inerteSf  d'autres  toxiques  ;  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  Signature  CATILLO 
e  Médecine  pour  ‘'§tTophcinins  et  §tTophaBttne",  Médaille  d'Sr  ^spos.  nair,  iSOO, 
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FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


TRAITEMENT 

MÉDICAMENTEUX  DU  DIABÈTE 

(Albert  Robin) 

T.  Cure  préparatoire  d’apaise¬ 
ment  fonctionnel  du  foie  et 
du  système  nerveux. 

a.  Diète  hydrique  et  repos  au  lit 
pendant  deux  à  trois  jours.  La  veille 
du  dernier  jour,  un  grand  verre  d'eau 
d’Hunyadi  Janos. 

b.  Régime  lacté  absolu  pendant 
trois  jours  (un  litre  le  premier  jour, 
un  litre  et  demi  le  second,  deux 
litres  le  troisième). 

II.  Traitement  permanent. 
Prescrire  le  régime  définitif,  et  le 
traitement  permanent  suivant  : 

1“  Au  repas  couper  le  vin  avec  de 
l'eau  de  Vichy  (Célestins)  ; 

2°  Au  cours  du  repas,  un  verre  à 
Bordeaux  de  vin  de  quinquina  sec. 

3“  A  cinq  heures  du  soir,  et  en  se 
couchant,  une  tasse  d’infusion  de 
géranium  rohertianum  ; 

4°  Après  les  deux  principaux  re¬ 
pas,  prendre,  délayé  dans  un  peu 

Bicarbonate  de  soude . ) 

Hydrate  de  magnésie . ) 

Carbonate  de  cliaux  précipité  os^yo 
Continuer,  si  le  sucre  a  disparu,  ce 
traitement  pendant  un  mois,  le 
suspendre  un  mois,  et  ainsi  de  suite 
pendant  un  an.  On  y  associera  le 
traitement  de  consolidation. 

Si,  au  contraire,  la  glycosurie  per¬ 
siste,  après  huit  jours,  on  lui  substi¬ 
tuera  le  traitement  sérié. 


III.  Traitement  de  consolidation. 


1“  Di.x  minutes  avant  déjeuner 
et  dîner,  une  cuillerée  à  café  de  : 


Liqueur  de  Boudin . .’) 
Eau  distiliée . ) 


grammes. 


2“  Au  milieu  des  repas,  dans  un 
peu  d’eau  de  Seltz,  un  paquet  de  : 

Carbonate  de  lithine .  osLis 

Ce  traitement  sera  continué  quinze 
jours,  et  repris  environ  tous  les  trois 


IV.  Traitement  sérié. 


Ce  traitement  se  compose  de 
quatre  séries  consécutives  ; 

A.  Première  série  (trois  jours). 


Une  heure  et  demie  avant  le  dé¬ 
jeuner  et  le  dîner  prendre  un  des  pa¬ 
quets  suivants  dissous  dans  un 
demi-verre  d’eau  de  Seltz  : 

-Antipyrine . ! 

Bicarbonate  de  soude. .  )  ^  ^  gramme. 


B.  Deuxième  série  (seize  jours). 
1“  Avant  le  premier  déjeuner,  un 
cachet  de  : 


Sulfate  de  quinine .  os^AO  à  o«',6o 

pendant  six  jours,  cesser  quatre  jours, 
reprendre  six  jours  ; 

2“  Avant  le  second  déjeuner  et  le 
dîner,  un  cachet  contenant  : 
Arséniate  de  soude...  o,co2  à  0,003 

Codéine  .  o8'',02 

Poudre  thériacaie. . . .  os‘',25 

Extrait  alcool,  de 

tiuiiKiuina .  osr.aj 

C.  Troisième  série  (dix  jours). 

I  “  Un  quart  d’heure  avant  les  prin¬ 
cipaux  repas,  un  paquet  de  : 

Sel  de  Seignette .  5  grammes. 

dissous  dans  un  demi-verre  d’eau 
additionné  d’une  cuillerée  d’eau  de 
Seltz  ; 

2°  Au  milieu  des  mêmes  repas, 
dans  un  peu  de  bière  légère  ; 

Levure  de  bière  fraîche,  une  cuil¬ 
lerée  à  café. 

D.  Quatrième  série  (dix  jours). 


Poudre  de  Pisto'ia 


Carbonate  de  lithine  . 
Poudre  de  bulbes  de 

colcliiqiie . 

Poudre  de  racines  de. 

Poudre  de  racines  de  j 

gentiane . 

Peudre  de  racines  de  1 


grammes. 
I  grammes. 


grammes. 


Poudre  de  bétoine  ...  50  granunes. 

Diviser  en  paquets  de  2  grammes. 
Un  paquet  par  jour  dans  de  l’eau. 


Liqceur  de  L-a ville 

Quinium  pulvérisé .  os^so 

Extrait  mou  de  colo¬ 
quinte .  I  gramme. 

Alcool  à  90°  (pour  dis¬ 
soudre)  .  10  grammes. 

Teinture  de  bulbe  de  col¬ 
chique . . .  10  — 

Vin  de  madère .  80  ■ — 

2  à  3  cuillerées  à  café  dans  les  vingt- 
quatre  heures  dans  une  tasse  d’in-, 
fusion  de  feuilles  de  frêne. 


1°  Faire  préparer  les  pilules  sui- 


Extrait  de  belladone .  ob'iOos 

—  d’opium .  oHLoi 

—  de  valériane .  o8'',i5 

Poudre  de  quinquina .  Q.  S. 


En  prendre  toutes  les  six  heures 
pendant  deux  jours  (4  par  jour)  ; 
toutes  les  quatre  heures  pendant 
deux  jours  (6  par  jour)  ;  toutes  les 
trois  heures  pendant  deux  jours 
(8  par  jour)  ;  toutes  les  quatre 
heures  pendant  deux  jours  (6  par 
jour)  ;  toutes  les  huit  heures  pen¬ 
dant  deux-  jours  (6  par  jour)  ; 

2°  S'abstenir  de  l'opium  chez  les 
acétonuriques,  les  cachectiques,  les 
néphrétiques.  Chez  les  malades  qui 
ne  tolèrent  pas  l’opium  et  chez  les 
nerveux,  prescrire  avant  chacun 
des  trois  repas,  une  cuillerée  à 
soupe  de  : 

Bromure  de  potassium.  20  grammes. 
Eau .  300  grammes. 

La  durée  totale  du  traitement  est 
de  cinquante  jours. 


COMPOSITION  APPROXIMA¬ 
TIVE  DES  SPÉCIALITÉS  ANTI¬ 
GOUTTEUSES  A  BASE  DE 
COLCHIQUE 

(Legendre  et  M.artinex) 


Pilules  de  Lartigue 


Extrait  de  digitale . ( 

—  descille . ) 

—  de  bulbes  de  colchi¬ 

que . 

— •  de  coloquinte . I 

Sulfate  de  qumine . ) 


aa  o^Loi 


pour  une  pilule.  3  à  6  le  premier 
jour,  2  à  3  les  jours  suivants. 


Spécifique  Béje.an 
Teinture  de  bulbes  de  col-  / 

chique . )  ,, 

Teinture  de  semcuc.'s  de  col-  ') 


chique . ( 

Quinium pulvérisé  ..' .  i^L^s 

Teinture  de  coloquinte . ^  aaS®'’'’" 

lodure  de  potassium . ) 

Salicylate  de  méthyle .  I  goutte 


ATii  de  madère  vieux. .  Q.  S.  125  cent.  c. 

2  à  3  cuillerées  à  café  dans  les  vingt- 

quatre  heures. 

DIABÈTE  AZOTURIQUE 
(AZOTURIE  AVEC  POLYURIE) 

^  Codéine  .  .  .’  i  centigr 

Strychnine ....  1/2  milligr. 

Eixtrait  de  va¬ 
lériane  .  ;0  centigr. 

Pondre  de  va¬ 
lériane .  Q  -  Pour  r  pilule  : 

3  à  10  pilule.s  dans  le.s  24  heures. 

Herzen. 

DIABÈTE  PHOSPHATURIQUE 

^  Glycérophosphate  de 

chaux . *  30  centigrammes. 

Glycéropho.sphate  de 

soude..  .  .t  ...  10  — 

Glycérophos¬ 
phate  de  po- 

Glycérophos- 
phate  de  ma¬ 
gnésie  .  10 

Glycéropho.s- 

phate  de  fer  .  5  — 

Poudre  de  fèves 
Sainte  -  Igna 


Pour  I  cachet,  2  cachets  par  jour 
(A.  Robin). 

%  Glycérophos¬ 
phate  de 

chaux  ......  30  centigrammes, 

Poudre  de  noix 

vomique -  3  — 

Poudre  de  coca.  30  — 

Pour  I  cachet.  3  cachets  par  jour. 

Herzen'. 
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(Allemagne,  prov.  Hesse-Nassau) 


Charmante  station  balnéaire  internationale 
renommée  séculaire,  avec  Sources  chaudes  bicarbonatées 
chlorurées  gazeuses.  AUitiide  :  85  m. 


SOURCES  et  ÉTABLISSEIVIENTS 

—  APPARTENANT  à  L’ÉTAT  — 


générale  d’Ems- 


Succès  remarouajjles  dans  le  traitement  catarrhes  des  organes  respiratoires  et 

-  digestifs,  de  l’Intestin,  des  Voies  Urinaires, 

dans  le  Rhumatisme,  la  Qoutte,  l’Asthme,  les  suites  de  l’Influenza,  de  la  Pneumonie  et  de  la  Pleurésie, 
des  Catarrhes  de  l’estomac,  des  Vaginites  et  Métrites  du  col  simples  et  des  Maladies  de  Cœur. 


SAISON  ‘PRINCITALE  du  V'  Mai  au  i"  Octobre 


Buvettes, 


Bains  d’air  chaud,  de 
élec- 


iiaturelles.  Il  jouit  d’une 
grande  réputation  pour 
gargarismes,  doudies  na¬ 
sales,  inhalations,  injec- 


riques  à  dei 


Douch 


gargarismes.  Chambr 
pneumatiques.  Salle  d’ 


■LES  PASTILLES 
i  D’EMS  (contrôle  de 

l’État)  sont  préparées 
f  ■  avec  le  sel  naturel  retiré 

de  l’eau  d’Ems  avec 
B||r  une  addition  de  sucre 

pur  et  de  gomme'  adra- 
i  gante.  Une  expérience 

.  médicale  d’une  cinquau- 

taine  d’années  a  démontré 
IBIv.  les  pastilles  d'Ems  connue 

Hnpi'  remède  eflicace  contre  la 

les  aigreurs  d’estomac. 
CURE-TAXE.  —  i8  M. 
agion.s).  personne,  ou  pour  la 

M.  pour  chacun  des  autres  membres, 
donnant  droit  aux  sources  et  aux 
e  toute  la  saison  :  5  M. 
nvoie  sur  demande  gratis  et  franco 
illustrés  d’Éms-les-Bains.  Pour  des 
l’exportation  des  eaux  minérales  et 
Ems,  s’adresser  à  la  DIRECTION 
T  DES  SOURCES  D’EMS-LES- 


Deux  hôpitaux. 

SOURCES.  —  Krân- 
chen  I,  II,  III,  Kçssel- 
brunnen,  Kaiserbnmnen, 
Victoriaquelle,  Konig 
Wilhelm  Felsenquelle, 
Neuquellen  II,  III,  lY, 
toutes  cliaudes  de  25  à 
57«C.,Stahlquelle  (ferru¬ 
gineuse)  froide. 

LES  ÉLÉMENTS 
CHIMIQUES  princi¬ 
paux  des  eaux  d’Ems 


de  bicarbonate  de  soiide,  expodit 

I  gramme  de  chlorure  de  sodium,  500  à  6 
d’acide  carbonique  libre  dans  uu  litre. 

NOMS  DES  DOCTEURS.  —  MM.  les  D 
sohn,  Barüiels,  Baur,  Falk,  Feigen,  Koi 
Nehab,  Cldengott,  Pescatore,  .Sanitâtsi 


carte  du  chef  de  famille  et  g 
CARTE  DE  BUVETTE 
salles  de  gargarismes,  valabl 
LA  KURKOMMISSION  e 
les  prospectus  détaillés  et 
renseignements  au  sujet  de 
des  produits  des  sources  d’ 
ROYALE  DES  BA  NS  E 
BAINS. 


,  Meuser,  Müller, 
;  Reuter,  Samter, 


de  l’été.  La  tempe 

ITINÉRAIRES. 


L’USAQE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


BULLETIN  GÈNÈBAL  DE  THÉRAPEUTIQUE.  —  Étude  com¬ 
parée  des  stations  de  Fràn'ce  et  d’Allemagne 
(B-ardkt,  23  mars  1912). 

<1  Le  nombre  d'étrangers  qui  fréquentent  nos  stations, 
même  parmi  celles  qui  sont  privilégiées  à  ce  point  de  vue, 
est  toujours  très  faible  si  011  le  compare  à  celui  des  stations 
allemandes.  Et  l'on  conviendra  que  c'est  un  fait  absolu¬ 
ment  anormal,  puisque  la  France  reçoit  chaque  année  un 
nombre  très  considérable  d’Américains  du  Nord  et  du 
Sud,  d'Anglais,  de  Russes,  et  même  d'Allemands.  Pourquoi 
tous  ces  étrangers,  qui  passent  des  mois  à  visiter  nos 
belles  villes  de  France,  et  nos  plus  belles  régions,  nous 
quittent-ils  presque  tons  pour  aller  faire  des  cures  en 
Allemagne  ?  Un  peu  parce  que  nos  stations  ne  leiir  offrent 
pas  ce  qui  existe  en  Allemagne,  mais  surtout  parce  que 
nous  n'avons  pas  su  les  attirer  en  leur  faisant  suffisamment 
connaître  les  ressources  que  nous  sommes  à  même  de 
leur  offrir.  » 

BULLETIN  MÉDICAL.  —  Importance  du  point  d’ino¬ 
culation  dans  la  vaccination  (de  Ct.aueej.ac,  27  mars 
1912). 

«  L’inoculation  faite  aux  extrémités  des  membres 
s'accompagne  d'une  réaction  locale  plus  lente,  moins 
vive,  sans,  généralement,  de  répercussion  sur  l’état  gé¬ 
néral.  L’immunité  antivariolique  serait  ainsi  moins 
prompte,  mais  son  succès  serait  plus  fréquent  et  plus 
durable.  » 

La  vaccination  à  la  main  dans  les  régions  les  moins 
visibles  (espaces  interdigitaux  et  bord  interne  de  la  main) 
donne  67  p.  100  de  succès. 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Contribution  à  l’étude  étio¬ 
logique  du  syndrome  de  Little  (B.abonneix,  26 

Sous  l’influence  d’une  infection  curlienne  survenue  au 
cinquième  mois  de  la  grossesse  est  apparu  un  syndrome 
de  Little,  évident  quoique  léger,  et  spontanément  curable. 
Ce  fait  est  intéressant  à  deux  titres  :  il  montre  que  les 
traumatismes  obstétricaux  ne  sont  pas  tout,  quoi  qu'on 
ait  dit,  dans  la  déterminisme  de  la  maladie  de  Little  ;  il 
établit  de  plus  qu’à  côté  de  la  syphilis  qui  joue  dans  le 
développement  de  cette  maladie  im  rôle  prépondérant, 
il  est  d’autres  infections,  comme  les  oreillons,  qui  peuvent, 
à  l’occasion,  inter'è’enir  elles  aussi. 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Nouvelle  opération  pour  le 
traitement  des  paralysies  spastiques  (Sïoffel, 
30  mars  1912). 

Forster  a  récemment  proposé  de  supprimer  un  des  con¬ 
ducteurs  de  l’arc  réflexe,  en  sectionnant  la  racine  posté¬ 
rieure  ;  c’est  une  intervention  très  importante,  qui  ne 
doit  être  proposée  que  dans  les  cas  graves.  Une  opération 
sur  le  nerf  moteur  permet  de  supprimer  les  contractures 
spastiques  de  l’hémiplégie  cérébrale  et  du  mal.de  Little. 

L’opération  est  simple,  peu  ..,g*aa'ei.'àE\concte- durée, 
sans  pansements  répétés  et  compliqnéa,.  sans;  long  trai¬ 
tement  complémentaire,  donnant  de  rapides  et  brillants 
résultats.  Ceujt  ’  qui  voudront  répéter  cette  opération 
devront  bien  étudier  sur  le  cadavre  la  topographie,  les 
rapports  et  la  distribution  des  nerfs,  avant  d’intervenir 
sur  le  vivant. 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Traitement  kinésithérapique 
des  arthropathies  tabétiques  (Koüejdjy,  30  mars 
1912). 

Il  ne  faut  pas  laisser  les  arthropathies  tabétiques  au 
sort  de  leurs  lésions  médullaires,  sous  prétexte  que  leur 
évolution  reste  sous  la  dépendance  de  la  pathogénie  du 
tabes  dor salis. 


On  prendra  soin  de  souihéttre  les  arthropathies  tabé¬ 
tiques  au  traitement  kinésithérapique,  aussitôt  que 
possible,  afin  de  s’opposer  à  la  marche  destructive  des 
surfaces  articulaires.  Le  massage  méthodique  contribue 
par  sou  action  physiologique  sur  la  nutrition  intime 
des  tissus  altérés  à  résorber  les  infiltrations  intra  et  péri- 
articulaires  à  fortifier  la  tonicité  des  muscles  qui  comman¬ 
dent  l’articulation  malade  et  à  sacrifier  les  tissus  élastiques 
de  cette  articulation. 

La  différence  de  la  tonicité  des  groupes  musculaires 
antagonistes  est  une  des  principales  causes  qui  entraînent 
la  difformité  de  l’articulation  malade  et  même  sa  dislo- 

Jlais  il  est  inutile  de  soumettre  au  traitement  kinési¬ 
thérapique  les  arthropathies  avec  une  destruction  très 
avancée,  car  quelle  que  .soit  la  sagacité  du  massothéra- 
peute,  le  résultat,  au  point  de  vue  de  la  marche,  restera 
très  peu  encourageant. 

CONCOURS  MÉDICAL.  —  Dangers  de  la  vulgarisation 
médicale.  A  propos  d’une  conférence  publique 
sur  la  neurasthénie  (Noir,  31  mars  1912). 

«  Tous  les  médecins  qui  ont  quelque  expérience  sont 
convaincus,  comme  II.  Delbet,  que  les  lésions  d’organes 
peuvent  provoquer  des  troubles  neurasthéniques,  et  que 
ces  accidents  peuvent  di.sparaître  à  la  suite  d’une  inter¬ 
vention.  Mais  ce  sont  là  des  cas  exceptionnels.  M.  le  pro¬ 
fesseur  Delbet  ne  craint-il  pas,  en  exposant  ainsi  ses  opi¬ 
nions  devant  les  gens  du  monde,  chez  qui  le  plus  souvent 
rimaginatiou  amplificative  dépasse  de  beaucoup  la  rai¬ 
son  critique,  de  voir  niai  interpréter  des  paroles  et  généra¬ 
liser  un  peu  hâtivement  des  médications  e'xceptionnelles 
d’intervention  ». 

GAZÉTTÉ  MÉDICALE  DE  PARIS.  —  Inondation  périto¬ 
néale  par  rupture  d’un  follicule  de  de  Graaf 

(Cr.anweei.,  27  mars  1912). 

Une  femme  de  vingt-quatre  ans  présente  tous  les  symp¬ 
tômes  d’une  inondation  péritonéale  par  rupture  de  gros- 
sesse  extra-utérine.  A  l'opération,  on  trouve  comme  une 
unique  source  d’une  aussi  formidable  hémorragie,  un 
ovaire  un  peu  plus  gros  que  normalement,  avec  un  petit 
orifice  à  sa  face  supérieure,  qui  donnait  encore  du  sang. 
L'examen  histologique  montre  que  l’hémorragie  était 
produite  par  la  rupture  d’un  follicule  de  de  Graaf  nor- 

Les  recherches  de  ces  dernières  années  tendent  à  démon¬ 
trer  que  diverses  affections  des  organes  génitaux  peuvent 
donner  lieu  à  des  hémorragies  parfois  considérables  et  les 
hémorragies  non  gravidiques  sont  plus  fréquentes  qu’on 
ne  le  pense  généralement. 

PRDVINCE  MÊUUiALÉ.  — ^«Eneîpointinâidj^  camphrée  forte 
introd'uitB  dans,  les  narines  dlun;  jeune  enfant, 
peutavoir  les  mêmes  inconvénimits  , que  le  menthol 
(PERRIN,  30  mars  1912). 

Depuis  im  an,  les  praticiens  ont  été  maintés  fois  infor¬ 
més  des  dangers  réels  que  peut .  présenter  l’emploi  incon¬ 
sidéré  du  menthol  en  thérapeutique  infantile. 

Or  le  camphre  employé  sous  forme  d’une  petite  quan¬ 
tité  de  vaseline  camphrée  au.  cinquième  peut  provoquer 
les  mêmes  accidents  que  le  menthol  (asphyxie,  spasme 
laryngé,  convulsions,  collapsus). 

Cependant,,  il  ne  faut  rien  exagérer  ;  en  dehors  de  la 
susceptibilité  individuelle,  les  questions  de  dose  et  de 
véhicule  ont  une  importance  considérable.  M.  Marfan  a 
montré  que  le  menthol  cesse  d’être  irritant  en  solution 
huileuse.  Il  peut  en  être  de  même  du  camphre. 
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Les  Bains  de  SPA  sont  les  plus 
riches  en  acide  carbonique  des 

Pays  de  Langue  française. 


Les  eaux  minérales  d( 
les  eaux  ferrugineuse! 
riches  de  l’Europe. 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 


Maladies  da  SAflG 
Maladies  des  pEjW|VIES 


(BELGIQUE) 


HYDROTHÊRA  VIE 

Sous  toutes  formes. 
Maladies  nerveuses,  etc. 


:aux  veu  minéralisées 


BAINS  VE  BOUE  NATURELLE 

Maladies  des  Femmes. 
Rhumatismes. 


—  0,01 5 

cure  de  l’Artério-sclérose. 


■AUX  MINERALES  NON  FERRUGINEUSES  1  EAUX  NATURELLES  RADIOACTIVES 

{Eau  de  table  gazeuse)  I  {Eau  de  table  non  gazeuse) 

‘jour  à  forfait 


SAISON 

flOWDAiWE 

oneerts,  Théâtre, 
Fêtes  Sportioes, 
encours  hippique, 
Centre  renomme 
du  Tourisme  . 
t  du  Sport  (golf, 
tennis, 


-  Lin  - 


NOUVELLES  THERMALES 


Les  taxes  spéciales 
des  stations  climatiques. 

La  loi  du  1 3  avril  1 9 1 1  !a  autorisé  l’étabUssemeut  de  taxes 
spéciales  dans  les  stations  climatiques  et  hydrominérales 
pour  favoriser  le  développement  de  ces  stations.  Un  dé¬ 
cret  portant  règlement  d’administration  publique  vient 
de  déterminer  les  mesures  propres  à  assurer  l’exécution 
de  la  loi.  En  voici  les  dispositions  essentielles. 

Toute  demande  de  création  d’une  station  hydro-mi¬ 
nérale  ou  climatique  est  adressée  au  préfet,  qui  en  donne 
récépissé.  Cette  création,  est  ensuite  l’objet  d’rme  en¬ 
quête. 

La,  délibération;  .4jt  ‘ÇWseil  municipal  demandant 
4’établissement,  dans  ia|eoTOrune,  de  la  «  taxe  spéciale  », 
f  ddit  mentionner  le  mo|l  djhssidiîe  de  la  taxe,  le  tarif  et 
la  durée  de  celle-ci,  amsi.que  les  dépenses  au  payement 
desquelles  elle  sera  afïectéë. 

Pour  la,  perception  de  la  taxe,  il  n'est  pas  fait  état  du 
jour  d’arrivée  ni  du  joui^de  départ  des  assujettis. 

I^orsque  la  taxe  est;  basée  sur  le  prix  de  location,  ce 
prix  de  location,  dégagé  de  tous  autres  frais,  doit  être 
afSché  dans  les  locai&  occupés. 

La,  taxe  spéciale  est  établie  pour  une  période  de  cinq 
ans  au  plus.  Exceptionnellement,  lorsqu’elle  a  été  insti¬ 
tuée  pour  servir  de  gage  à,  un  emprunt,  elle  peut  être  au¬ 
torisée  pour  une  durée  ég.ale  à  celle  qui  a  été  fixée  pour 
l’amortissement  de  l’emprunt. 

Le  tarif  de  la  taxe  spéciale  est  en  permanence  affiché  à 
la  porte  de  la  mairie  il  est  tenu,  au  secrétariat  de  la 
mairie,  à  ,  la  disposition  de  toute  personne  désirant  en 
prendre  connaissance  ;  il  est -affiché  dans  tous  les  hôtels 
et  dans  toutes  les  maisons  meublées  où  sont  reçues  en 
logement  les  personnes  étrangères  à  la  commune. 

Dans  les  stations  hydrominérales  ou  climatiques  où  a 
été  instituée  la  taxe  spéciale,  les  hôteliers,  logeurs  ou 
propriétaires  doivent  posséder;  en  vue  de'  la  perception 
de  la  taxe,  un  registre  .spécial  qui  leur  e.st  fourni  gratui¬ 
tement  par  la  mairie.  Sur  ce  regitre,  coté  et  paraphé  par 
le  maire,  ils  inscrivent  les  nom,  domicile,  dates  d’arrivée 
et  de  départ  de  toutes  personnes  logeant  chez  eux. 

Les  propriétaires  et  toutes  personnes  qvii  auraient 
l’intention  de  louer,  pendant  la  saison  thermale  ou  cli¬ 
matique,  tout  ou  partie  de  leur  habitation  personnelle 
à  des  étrangers  à  la  station,  doivent  en  faire  la  déclara- 
ration  à  la  mairie  et  sont  tenus  en  vue  de  la  perception 
de  la  taxe  spéciale,  de  posséder  le  même  registre  que;  les 
hôteliers  ou  logeurs. 

Lorsque  ces  per.soime.s  reçoivent  le  montant  des  loyers 
qui  leur  sont  dus,  elles  perçoivent  la  taxe  sur  les  assu¬ 
jettis  et  leur  en  donnent  quittance.  Elles  inscriveni  le 
montant  des  taxe.s  encaissées,  à  la  date  et  dans  l’ordre.des 
perceptions  effectuées,  sur  un  registre  .spécial  délivré 
gratuitement  par  le  maire.  • 

La  taxe  doit  être  perçue  avant  le  départ  des  assujettis, 
alors  même  que  du  consentement  du  logeur,  de  l’hôte-  ' 
lier  ou  du  propriétaire .  le  payement  du.  loyer,  serait 
différé. 

Les  infractions  aux  .dispositions  concernant  les  for¬ 
malités  établies  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  donnent 
lieu  à  des  pénalités  qiii  sont  au  minimum  égales  au  mon¬ 
tant  des  taxes  dont  la  commune  a  été  privée  ;  elles  peu-  ' 
vent  s’élever  an  triple  de  ces  taxes  en  cas  de  fraude,  et  au 
double  dans  tous  les  autres  cas.  ■ 

Hôpitaux  thermaux 

Ont  été  désignés  pour  être  détachés  pendant  les  sai¬ 
sons  thermales  de  ,1913 


Hôpital  de  Bourbonne-les-Bains. 

(Du  15  mai  au  13  .septembre.) 

M.  le  méd.  princ.  de  2"  cl.  Lévy  (méd.-chei). 

MM.  les  méd.  majors  de  U®  cl.  Dieu,  Marie. 

MM.  les  méd.  aides-majors  de  i'?  cl.  Éellet,  Mangenot, 

;  Hôpital  de  Vichy. 

(Du  i«  mai  au  13  septembre.) 

M.  le  méd.princ.  de  2<=  cl.  Collinet  (méd.-ch,.). 

MM.  les  méd.-majors  de  l's  cl.  Biscons,  Pous. 

,M.  le  méd.-major  de  2°  cl.  Canel. 

M.  le  méd,.^ide-major  de  U»  cl.  Rouzaud. 

Hôpital  de  Bourbon-T  Archambault. 

,  (Du  15  mai  au  15  septembri^).  ‘‘V 

’M.dë  méd.  major  de  ue  cl.  Vielle  (méd.rçhef.) 

Mjil|  méd.  aide-ma^r  de  ue  cl.  Schangel, 

Hôpithl  de  Barôges. 

'  .  ■  (Du  12  juin  .  au  15  septembre.) 

M.  le  méd.  princ.  de  2^  cl.  Sanglé-Ferrière  (méd.-chef). 

M.  le  méd.-major  de  2®  cl.  Pinat. 

M.  le  méd.  aide-major  de  i™  cl.  Cruzel. 

M.  le  pharm. -major  de  2®  cl.  Chateney. 

Les  ofSeiers  du  corps  de  santé  désignés  comme  méde¬ 
cins-chefs  des  hôpitaux  d’eaux  minérales  devront  être 
rendus  âüxdits  hôpitaux  huit  jours  avant  la  date  fixée 
pour  Touverture  des  saisons  thermales.  Ils  rejoindront 
leur  posté  d’affectation  huit  jours  après  l’expiration 
desdites  saisons,  sauf  celui  de  Bourbonne  qui  ne  re¬ 
joindra  sofï  poste  que  quinze,  jours  après. 

Les  médecins  désignés  pour  Bourbonne  devront  y  être 
rendus  quatre  jours  avant  l’ouverture  ;  l’aide-major 
désigné  pour  Barèges  devra  être  mis  en  route  le  21  mai. 

Les  autres  ofiSciersdevrontêtrerendusaux  dits  hôpitaux 
dix  jours  avant  la  date  fixée  pour  l’ouverture  des  saisons 
thermales.  Ils  rejoindront  leur  poste  d’affectation  à  l’ex¬ 
piration  desdites  saisons.  ' 

Le  commerce  des  eaux  minérales 
aux  États-Unis. 

Les  eaux  minérales' sont  très  à  la  mode  aux  Etats-Unis, 
et,  par  suite  dé  la  température,  du  climat  et  de  la  ma¬ 
nière  de  se  nourrir,  elles  y  sont  aussi  d’une  grande  utilité. 

L’importation  des  eaux  minérales,  a  été,  en  1910,  de 
3,306.303  gallons  évalués  à  983.136  dollars. 

L’Allemagne  envoie  plus  d’eau  minérale  que  nous  aux 
Etats-Unis,,  mais  ses  produit,s  n’qnt  pas  la  même  valeur 
que  les  nôtres  et  les  520.270  douzaines  de  quarts  qu’elle 
a  imp'ortéés,'  en  'igio,  ne  sont  estimées  '  qu’à  320.279 
dollars.  ' 

Les  Etats-Unis  achètent  aussi,  en  Autriche-Hongrie, 
des  eaux  minérales,  pour  lesquelles  on  fait  beaucoup 
plus  de  réclame  que  pour  les  eaux  françaises  (196.719 
douzaines-  de  quarts  d’une  valeur  de  165.765  dollars 
eti  1910). 

L’Espagne  fournit,  de  son  côté,  à  l'importation,  de 
13.000  à  18.000  douzaines  de  quarts  d’eaux  évaluées  de 
21.000  à  26.000  dollars. 

-  A  citer  encore  comme  pays  importateurs  :  l’Angleterre 
(8.389  douzaines  de  quarts),  le  Canada  (6.995  douzaines 
de  quarts),  le  Japon  (6.574  douzaines  de  quarts  )  ;  qirant 
à  la  France,  elle  tient  la  tête  avec  ses  eaux  bicarbonatées 
et  autres.  ■; 
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Souverain  contre  : 


VARICES  -  Varicocèle  -  Phlébites  -  HEMORROÏDES 

Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (CoagesHoas  et  Hémorragies) 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Prix  du  Flacon  :  4  fr.  50. 


MEDECINS  CONSULTANTS 

m.  hs  OOütmffS  ; 

BOTTENTOIT-  C  en  sa  villa. 
I>E;LANGENHAGEN,Ï).  I,  y.  Maison  Golas-Rcddct. 
tiEKNARD.  O,  «n  sa  «Ha. 

BROCCHl,  vrlîa  Moccand. 

JACQUOT,  villa  .Régine. 


CIISINO  =  GRBNDS^BTEIS  des  TBEPES 

(Seuls  en  communication  directe  avec  les  Bains.) 

Nombreux  autres  Hôtels  et  Villas. 


\  SAISON ÜU 15 MA! au 30 SEPTEMBRE 


CURE  D’AIR  ET  DE  MONTAGNE 
EAUX  THERMALES  (74")  radio¬ 
actives  bicarbonatées  et  silicatées 
sodiques,  légèrement  arsenicales. 
Très  calmantes  du  Système  nerveux. 
- =  INDICATIONS  == - 

[.  —  MALADIES  DE  L’INSTESTIN  à  forme  spasmodique  et  dou¬ 
loureuse,  entéro-colite  avec  constipation  ou  diarrliée  : 

Diarrhées  chonlques,  Appendicite  chronique. 

II.  —  AFFECTIONS  RHUMATISMALES  chroniques  avec  éré- 
thysme  nerveux  ;  Névralgie  sciatique  (Etuve  de  vapeurs 
•naturelles) 

:il.  -  MALADIES  DES  FEMMES  ;  Métrites,  Stérilité. 

;v.  —  MALADIES  NERVEUSES  :  Neurasthénie,  Hystérie,  Tabes. 
V.  —  MALADIES  DE  PEAU  :  Dermatoses  irritables  et  Phlébites. 


SOURCE  "  ALLIOT  "  1 
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eHRONÏQÜE  DES  LIVRES 


Formulaire  des  médications 
nouvelles  pour  1912,  par  le  D*' H. 
Gil,i,ET.  7®  édition,  i  vol.  in- 18  de 
290  p.,  avec  fig.  cart,  3  fr.  (J. -B. 
Baillière  et  fils,  édit.,  à  Paris)'.  ' 

On  attend  chaque  année  avec 
hâte  ce  petit  manuel  qu’on  peut 
avoir  dans  la  poche,  et  qui  vous 
remet  si  facilement  dans  la  mémoire 
les  médications  nouvelles.  M.  H. 
Gillet  en  est  à  la  7<^  édition, 
qu’il  a  revue  et  refondue  pour  abou¬ 
tir  à  une  bonne  mise  au  point.  On 
trouvera  exposées  avec  détails  et 
impartialité  les  médications  anti- 
syphilitiques.  Ou  relira  facilement 
et  avec  fruit  ce  qui  concerne  la  bac¬ 
tériologie  intestinale,  les  médica¬ 
tions  colloïdales,  dialytiques,  diuré¬ 
tiques,  fhro-lysiques,  ioniques,  rachi¬ 
diennes  (injections  épidurales,  ponc¬ 
tion  lombaire),  etc.  CûEXEï. 
Thérapeutique  usuelle  des  ma¬ 
ladies  de  la  nutrition,  par  ks 

D"  hEGEXDRE  et  SlARTINE’r,  1912, 

I  vol.  in-S  de  429  pages,  “"5  fr. 
{Masson  et  €'«,  édit.,  à  Paris.). 

Sous  le  nom  de  maladies  de  la 
nutrition,  les  auteurs  comprennent 
les  dyscrasies  acides  (oxalémie), 
la  diathèse  scrofuleuse  ou  lympha¬ 
tique,  la  diathèse  arthritique,  l’obé¬ 
sité,  la  maigreur,  le  diabète,  la 
goutte,  les  hthiases  et  les  rhuma^"*' 
tismes  aigus  et  chroniques.  Ils  en 
exposent  les  symptômes,  l’étiologie 
et  la  pathogéiiie,  dans  la  mesure 
stricte  nécessaire  à  la  compré¬ 
hension  des  indications  thérapeu¬ 
tiques,  et  développent  celles-ci  en 
savants  qui  n’ignorent  rien  des  plus 
récents  travaux,  mais  surtout  en 
cliniciens  qui  ont  beaucoup  vu  et 
beaucoup  retenu,  he  praticien  pui¬ 
sera  dans  l’excellent  ouvrage  qu’ils 
viennent  de  publier  beaucoup  de 
renseignements  utiles  sur  les  traite¬ 
ments  nouveairx,  beaucoup  de  ré¬ 
flexions  judicieuses  sur  les  -  traite¬ 
ments  plus  connus.  Nous  en  don¬ 
nons  d’autre  part  plusieurs  extraits. 
Ce  livre  continue  heureusement  la 
série  des  publications  de.  MM.  Le¬ 
gendre  et  Martinet.  ■:  G.  L. 

La  magie  et  la  sorcellerie  en 
France,  par  Th.  de  C.vuzoxs, 
igi2,  t.  IV,  rvol.  in-8  de  724  p., 
(Dorbon  aîné,  édit.,  Paris). 
«Parler.de  sorcellerie  contempo¬ 
raine  semble  être  une  gageure  »  nous 
dit  l’auteur  au  début  de  son  livre  ; 
il  nous  montre  dans  les  pages  qid 
suivent  ce  dont  nous  nous  doutions 
bien  un  peu,  que  l’attrait. du  mer¬ 
veilleux  est  de  tous  les  mondes  et  dé 
toutes  les  époques.  Le  surnaturel 
attire  et  a  toujours  attiré  les  hom¬ 
mes  :  rien  d’étounant  dans  le  succès 


de  ceux  qui,  convaincus  ou  non,  ont 
exploité  cette  tendance  de  l’huma¬ 
nité  ;  sorciers,  devins,  méde¬ 
cins,  etc.  Successivement  M.  Th.  de 
Cauzons  envisage  les  tranformations 
du  magnétisme,  les  psychoses  et  les 
névroses,  les  Esprits  des  vivants  et 
les  Esprits  des  Morts,  télépathie, 
fantômes,  revenants,  maisons  han¬ 
tées,  etc.  Puis  vient  une  revue  des 
œuvres  diaboliques,  des  possessions, 
enfin  un  exposé  du  merveilleux 
populaire.  On  peut  regretter  que 
dans  les  faits  qui  touchent  aux  né¬ 
vroses,  l’auteur  ait  négligé  les  opi¬ 
nions  qui  se  dégagent  des  travaux 
récents  et  en  particulier  des  discus¬ 
sions  récentes  et  documentées  de 
la  Société  de  Neurologie. 

Le  plus  grand  nombre  des  faits 
mystérieux  rapportés  dans-  l’ou¬ 
vrage  gagneraient  à  être  étudiés  à 
la  lueur  des  données  fournies  par  la 
psychiatrie.  M.  Th.  de  Cauzons  a 
d’ailleurs  lui-même  fait  la  critique 
de  plusieurs  observations  curieuses 
qu’il  nous  rapporte. 

Les  conclusions  sont  pleines  de 
sens  :  «  Ce  qui  domine,  dit-U,  dans 
toute  cette  histoire  est  l’existence 
dans  l’homme  d’un  amour  étrange 
pour  le  merveilleux.  La  chétive  créa¬ 
ture  humaine  aspire  à  plus  de  force, 
à  plus  de  vie,  à  plus  de  bonheur. 
Son  désir  l’a  conduite  souvent  à  des 
croyances  invraisemblables,  à  des 
pratiques  déraisonnables  ;  il  est 
permis  cependant  de  la  considérer 
comme  une  forme  instinctive  et  po¬ 
pulaire  de  cette  convoitise  de  la 
puissance,  de  la  vérité  qui  tend  à 
monter  toujours  et  à  connaître  de 
plus  en  plus  les  mystères  que  l'in¬ 
telligence  soupçonne,  sans  être  ca¬ 
pable  de  la  découvrir  en  entier. 
Cet  amour  de  la  vérité  absolue  anime 
le  savant,  le  philosophe,  le  penseur, 

autant  que  l’honneur  simple,  » 

J  E.4N  C.4MUS. 

La  pratique  oto-rhino-laryngo- 
logique.  Maladies  des  fosses 
nasales  et  des  sinus,  par  le 
Guisez.  2«  édilion.  1912.  i  vol. 
iu-i6  de  250  pages,  avec  102  figu¬ 
res,  4  fr.  {J. -B.  Baillière  et  fils, 
édit.,  à  Paris.) 

L’apparition  d’une  seconde  édition 
de  ce  petit  manuel  nous  apprend 
le  succès  qu'a  obtenu  la  première, 
parue  il  y  a  trois  ans  seulement,  et 
la  vogue  des  livres  de  ce  genre  qui 
ne  s’adressent  pas  seulement  aux 
.spécialistes  déjà  avancés  dans  l’é¬ 
tude  de  leur  spécialité,  mais  aux 
débutants  et  aux  médecins  prati¬ 
ciens  qui  ont  sûrement  intérêt  à 
les  lire.  Ils  y  trouveront  comme 


dans  le  livre  de  Guisez  de  bonnes 
méthodes  pour  examiner  un  nez,  un 
cavum,  des  sinus,  pour  apprendre  à 
orienter  rapidement  un  diagnostic 
et  conseiller  l’opération  nécessaire 
ou  le  traitement  temporisateur. 

La  partie  technique  est  mise  au 
courant  des  dernières  inventions  et 
des  dernières  recherches,  phar)mgos- 
cope  de  Hays,  olfactométrie,  rhiuo- 
métrie.  On  y  trouvera  des  formules 
raisonnées  et  thérapeutiques,  et  la 
façon  détaillée  de  les  appliquer. 

Dans  la  partie  clinique,  Guisez 
a  rajouté  un  nouveau  chapitre  sur  la 
maladie  ethmoïdale  ou  hypertrophie 
du  cornet  moyen,  cause  si  fréquente 
de  céphalées  récidivantes,  sur  les 
tumeurs  rares  du  nez,  sclérome,  sur 
la  résection  sous-muqueuse  de  Kil- 
lian  pour  les  déviations  de  la  cloison 
sur  la  chirurgie  des  sinus  et  les 
complications  des  sinusites  dont 
l'intérêt  est  tout  d’actualité.  Dans 
chaque  chapitre,  le  praticien  ap- 
Ijreiid,  à  côté  de  ce  qu’il  doit  faire, 
ce  qu'il  doit  éviter,  le  primum 
non  nocere  indispensable  aux  cons¬ 
ciencieux.  D’excellentes  figures  faci¬ 
litent  la  lecture  du  livre  E.  H. 
La  luxation  congénitale  de  la 
hanche,  par  le  D^  Le  Dam.^ny. 
Igi2,  I  vol.  gr.  in-8;  avec  486  fi¬ 
gures  dans  le-  texte,  15  fr.  (Alcan, 
édit,  à  Paris). 

Dans  ce  gros  volume  de  700  pages, 
le  professeur  de  Rennes  a  condensé 
une  série  de  recherches  personnelles 
qui  l’amènent  à  proposer  une  nou¬ 
velle  théorie  pathogénique  de  la 
luxation  congénitale  de  la  hanche. 
Cette  luxation  a,  selon  Le  Damany, 
sa  raison  d’être  dans  l’exagération 
d’une  malformation  commune  à  tous 
les  fœtus  humains,  à  tous  les  enfants: 
fémur  trop  tordu  avec  tête  antéver- 
sée  ;  cotyle  trop  vertical,  trop  incliné 

Des  déductions  thérapeutiques, 
fruit  de  la  grande  expérience  person¬ 
nelle  de  Le  Damany,  constituent  le 
tiers  terminal  de  l’ouvrage. 

Si  ou  a  pu  reprocher  à  l’auteur 
l’emploi  d’appareils  un  peu  com¬ 
pliqués,  on  ne  peut  que  louer  le  carac¬ 
tère  ingénieux  de  ses  vues  philoso¬ 
phiques,  la  solide  documentation 
anatomique  sur  laquelle  elles  s’ap¬ 
puient  et  enfin  le  puissant  intérêt  de 
l’ouvrage  entier. 

Tous  ceux  qui  veulent  connaître 
cette  malformation  si  fréquente 
qu’est  la  luxation  congénitale  de  la 
hanche,  sont  obligés  de  lire  l’ouvrage 
de  Le  Damany  :  «  Rien  de  ce  qu’il 
renferme  ne  doit  leur  être  étran¬ 
ger.  »  Aebert  Moucheï. 
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LVI  — 


GERMYL 


Adresser  demandes  d'échantillons  au 

“  GERMYL  ”  9,  rue  Petitot,  Dijoi 


TRIPItE  EXTRAIT  DE  ]V[ALT  PUR  Nutrition 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ  de  la  Mère 

Résidu  sec  par  XjITÜE  :  245  gr. 


GUIDE  FORMULAIRE 
DE  THÉRAPEUTIQUE 


Librairie  J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  à  Paris 

Précis  d’Obstétrique 


igio.  I  vol.  in-8  de  764  p.  avec  466  fig.  Cart.  16  fr. 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  DIABÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
-  spécial.  - 


Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 
COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  50  0,0  DE  REMISE 


DIA  B  ETE 

PAtN  FOUGERON 

AVEC  MIE  -  FRAIS  —  EXQUIS 

34,  Rue  du  Rocher  —  PARIS 


Diarrhées 

Infantiles 


Dysenteries 

Coloniales 


Hordénine-Lauth 


des  Diarrhées 
et  Dysenteries 


\  INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOGIQUE  \ 

<  POUR  LE  TRAITEWENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ► 

^  Fondé  en  1892  par  le  BOURNEVILLE. — médeccn  en  chef:  D''  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

MÉDICATION  HYPOTENSIVE 

Présclérose,  Artériosclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardiaigies,  Paipitations  parangiospasme,  Cardiopathies  et  Néphrites  artérieiies 

TÉ  (  Comprimésà  r  milligr.,  amilligr.,  5  milligr.  et  I  centigr. 

T  D  A  !VI  I  T*  D  f\  1  '  Dose  variable  suivant  la  susceptibilité  individuelle:  6  milligr.,  d  '  3  médicaments 

I  riMlll  I  nVJL.  1  3  centigr.  par  jour,  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle.  Diminuer  la  ^ 

(  dose  à  l'apparition  d'une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable.  l  vaSO- 

TDIIVIITDIIUET  1  Comprimésni”i,2et3représentantI,II,IIIgouttcsdesolutionauioo«  1 

I  rt  MM  I  I  n  i  11  C  (  2  à  6  comprimés  n»‘ 2  ou  3  par  jour.  dilatateurs 

'  Sirop  :  5  centigr.  par  cuillerée  à  café.  Une  à  3  par  jour.  1 

SIROP  ET  GOUTTES  Gouttes  :  10  gouttes  représentent  5  centigr.  de  nitrite  de  soude.  ^  gt 

DE  NITRITE  DE  SOUDE  hypotenseurs. 


THYMO-BROIVIINE  ^  .cachet  matin  et  soir,  au  lever  et  au  coue1,‘e?n& 

(source  de  la  Reine  ou  du  Lymbe)  ou  d'Evian-Cachat 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 
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Les  produits  pharmaceutiques  aux  Indes  anglaises.  — 
ü’après  le  Handelsmuseum,  de  Vienne,  le  marché  des 
Indes  anglaises  est  très  intéressant  pour  tous  les  produits 
pharmaceutiques.  Certains  produits  sont  parvenus,  à 
l’aide  de  réclames  soutenues,  à  jouir  d’une  grande  faveur. 
Toutefois,  le  champ  reste  ouvert  pour  de  nouvelles  mar¬ 
ques  ;  l’importation  de  ces  produits  s’est  élevée,  en  effet. 
Tannée  dernière,  à  plus  de  10,500,000  francs. 

Nouvelles  dispositions  concernant  les  produits  phar¬ 
maceutiques  à  Porto-Rico.  ■ — •  Chaque  bouteille  ou  autre 
récipient  ou  paquet,  contenant  des  produits  pharmaceu¬ 
tiques,  quelle  que  soit  leur  espèce  ou  leur  nature,  fabri¬ 
qués  à  Porto-Rico,  ou  apportés  ou  importés  dans  cette 
île,  et  dans  la  eomposition  desquels  entrent  des  spi¬ 
ritueux  (à  l’exception,  toutefois,  des  vins  fermentés  et 
des  boissons  alcoolique.s),  devront  porter  mie  étiquette 
fixe  où  se  trouve  consignée  spécialement  et  distincte¬ 
ment  le  contenu  en  alcool,  par  volume,  desdits  produits. 
Les  préparations  pharmaceutiques  importées  à  Porto- 
Rico  devront  porter  cette  étiquette  fixe  avant  leur 
dédouanement.  Toute  personne  apportant  avec  elle  ou 
important  à  Porto-Rico  un  produit  pharmaceutique 
non  muni  d’une  étiquette,  conformément  aux  disposi¬ 
tions  sus-mentionnées,  ou  un  produit  pharmaceutique, 
dont  le  contenu  en  alcool  est  déclaré  sous  un  chiffre  faux 
ou  inexact,  sera  passible  d’ime  amende  qui  ne  pourra 
être  supérieure  à  500  dollars,  ou  d’un  emprisonnement 
qui  ne  pourra  dépasser  une  durée  de  six  mois,  ou  de  ces 
deux  peines  cumulativement,  à  la  discrétion  de  la  Cour. 
En  conséquence,  la  marchandise  précitée  sera  saisie 
par  le  trésorier  de  Porto-Rico,  confisquée  par  lui  et 
vendue  au  profit  de  Porto-Rico. 

Conditions  imposées  aux  spécialités  qui  veulent  pé¬ 
nétrer  à  Buenos-Ayres.  —  «  Aucune  Spécialité  pharma¬ 
ceutique,  tant  nationale  qu’étrangère,  ne  peut  être 
vendue  au  public  en  territoire  Argentin,  sans  l’auto¬ 
risation  du  «  Departemento  Nacional  de  Hygiene  »  de 
Buenos-Ayres. 

«  A  cet  effet,  celui  qui  veut  tenter  l’introduction  de 
sa  Spécialité  en  République  Argentine  doit  se  conformer 

«  1“  Remettre  au  «Departemento  Nacional  de  Hygiene  9 
une  demande  d’analyse  de  son  article  pour  en  permettre 
la  vente.  Cette  demande  devra  mentionner  exactement 
la  formule  complète  de  la  Spécialité  présentée  (for¬ 
mules  qualitative  et  quantitative  exactes)  ;  le  genre  de 
flaconnage  ou  boîte,  forme  et  contenance  ; 

«  2°  La  demande  d’analyse  pour  permis  de  vente  au 
«  Departemento  Nacional  de  Hygiene  »  devra  être 
accompagnée  de  cinq  exemplaires  de  la  Spécialité  telle 
quelle  est  présentée  à  la  vente  au  public,  plus  un 
conditionnement  complet,  c’est-à-dire,  à  part,  étiquettes, 
prospectus,  etc...  Après  analyse,  le  «  Departemento 
Nacional  de  [Hygiene  »  décide  de  l’acceptation  ou  du 
refus  de  la  Spécialité  présentée  ; 

«  3"  Le  coût  de  l’analyse  faite  par  le  «  Departemento 
Nacional  de  Hygiene  >>  est  de  8  pesos  papier  par  principe 
actif  entrant  dans  la  composition  de  l’article  présenté, 
plus  trois  ou  cinq  feuilles  de  papier  timbré  de  i  peso 
par  Spécialité  (le  peso  papier  vaut  2  fr.  20). 

<<  Les  frais  d’analyse  se  payent  d’avance  et  sont  acquis 
au  «  Departemento  Nacional  de  Hygiene  ».  même  eu  cas 
de  refus  d’acceptation  de  l’article. 

«  4°  Aucune  Spécialité  nationale  ou  étrangère  ne  peut 
être  vendue  sur  le  territoire  Argentin  si  la  composition 
exacte  (formule  complète)  ne  figure  pas,  soit  imprimée  sur 
les  étiquettes  mêmes,  ou  sur  petites  mouches  ad  hoc  col¬ 


lées  sur  les  boites  ou  flacons  et  ce,  d'une  manière  visible. 

«  5“  La  réclame  faite  sur  les  étiquettes  des  Spécialités, 
sur  les  prospectus  qui  les  accompagnent  et  dans  les  jour¬ 
naux  divers,  doit  être  modérée  et,  en  aucun  cas.,  le  mot 
«  guérit  »  telle  ou  telle  maladie  n’est  toléré.  Ce  mot 
doit  donc  être  radicalement  supprimé  et  remplacé  par... 
«  pour  le  traitement  de  »...,  «  pour  tel  ou  tel  cas  »..., 
«  contre  telle  ou  telle  maladie,  etc...  (Le  spécialiste  doit 
éviter  de  dire  que  sa  spécialité  est  la  panacée  d’un  trop 
grand  nombre  de  maladies,  sous  peine  de  la  voir  impi¬ 
toyablement  refusée.  Une  Spécialité  dont  les  avis  divers 
la  présentent  comme  curatif  d’une  infinité  de  maux 
étant  considérée  par  le  «  Departemento  Nacional  de 
Hygiene  »  comme  article  peu  sérieux  et  appelé  à  tromper 
la  crédulité  du  public.) 

«  Il  y  a  actuellement  en  douane  de  Buenos-Ayres  une 
grande  quantité  de  Spécialités  étrangères  qui  y  sont  dé¬ 
tenues  par  ordre  du  «  Departemento  »  pour  n’être  pas 
autorisées  à  la  vente  dans  le  pays. 

«  Pour  s’éviter  des  ennuis,  MM.  les  Spécialistes  de¬ 
vront  s’abstenir  d’envoyer  en  République  Argentine  les 
Spécialités  de  leur  fabrication  dont  ils  n’auraient  pas 
été  avisés  de  l’acceptation.»  [Union  Pharmaceutique.) 

L’ «  Espana  médica  ».  — -Ce  journal  médical  illustré 
qui  paraît  à  Madrid  et  dont  le  directeur  est  M.  José  de 
Eleizegni,  publie  trois  fois  par  mois  de  très  intéressants 
numéros.  Le  n»  35  eii  particulier  relate  les  récents  travaux 
de  Wassermann  sur  le  cancer,  et  reproduit  tm  beau 
portrait  de  ce  savant.  On  y  lit  également  le  discours  inau¬ 
gural  prononcé  par  le  D^  Bayo  ViUanova,  à  l’occasion  du 
quatrième  centenaire  de  Michel  Servet,  avec,  comme 
illustrations,  la  statue  de  Michel  Servet  qui  se  voit  dans  le 
vestibule  du  Musée  Vélasquez  à  Madrid,  ainsi  que  le  mo¬ 
nument  expiatoire  élevé  au  Campo  proximo,  à  Ginebra. 
Ce  même  numéro  présente,  pour  délasser  un  peu  de  la 
partie  scientifique,  quelques  caricatures  amusantes  et 
bien  venues. 

Les  femmes  médecins  en  Allemagne.  — •  D’après  la 
Munch.  ni:d.  Woch.  (n0  2,  1912)  qui  Tempnmte  elle-même 
au  Vcss.  Zeitimg,  le  nombre  des  femmes  médecins  et 
celui  des  étudiantes  en  médecine  augmentent  en  AUe- 

En  1910,  on  n’y  comptait  guère  qu’une  douzaine  de 
femmes  exerçant  la  profession  médicale,  et  elles  venaient 
presque  toutes  des  Universités  suisses.  Mais  en  1908  il  y 
en  avait  déjà  65  ;  en  190g,  elle  étaient  au  nombre  de  69,  et 
en  1910,  plus  de  100  (exactement  102  contre  32.449  mé¬ 
decins!.  Berlin  possède  32  femmes-médecins  ;  Munich, 
Francfort  et  Dresde  en  ont  6,  et  Hambourg,  4 .  Dix  autres 
villes  en  comptent  2  chacune,  et  28  communes  en  ont  rme. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiantes  en  médecine,  il  y  eut 
557  d’inscrites  eu  1911,  contre  525  Tannée  précédente. 
Pour  le  semestre  d’hiver,  elles  se  répartissaient  ainsi 
parmi  les  Universités:  159  étudiantes  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Berlin,  67  à  Munich,  55  à  Fribourg  en  B. 
38  à  Heidelberg,  32  à  Bonn. 

■Voyages  d’études  pour  les  médecins  allemands.  —  Le 
comité  central  allemand  pour  les  voyages  d’études  médi¬ 
cales,  comité  dont  le  secrétaire  général  est  le  D^  OmvEN, 
a  décidé  que  le  prochain  voyage,  d’une  durée  d’environ 
six  semaines,  aurait  lieu  en  septembre  prochain,  en  Am é- 

Premier  Congrès  international  eugénique  (Londres, 
24  au  30  juillet  1912).  —  Depuis  plusieurs  années,  un 
mouvement  assez  important  s’est  produit,  à  l’étranger, 
pour  encourager  l’étude  des  moyens  de  faire  obstacle  aux 
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SOURCE  DES  DEUX  REINES  D’AIX-LES-BAINS 

Approuoée  par  l’Académie  de  Médecine  et  autorisée  par  l'Etat,  comme  adjuvant  de  la  cure  thermale. 
HYPOMINÉRALE  TRÈS  LÉGÈRE  ET  TRÈS  AÉRÉE 
Eau  ce  Table  et  de  Régime  des  ARTHRITIQUES,  URICÉiyilQUES,  GOUTTEUX,  RHUMATISANTS 

Recommandée  pour  la  cure  de  lavage  interne 

A  VEajiTTE  :  En  Siphons -bonbonnes  de  3o  litres.  Prix  en  bouteilles 

Ofr.  30  le  litre  franco  domicile  Paris  ou  départ  de  Paris.  suivant  quantités. 
S’adresser  :  - 

C"  DES  EAUX  MINÉRALES  NATURELLES  ÉCONOMIQUES 

Téléphone  :  271-64  18,  Rue  Favart,  PARIS  Téléphone’.  271-64 


- R  DE  PARIS-LYON-IÏIEDITERRANEE  CHEWIINS  DE  FER  DE  PARlSaYON-WlEDlTERRANEE 

Ejieüfsion  en  automobile  dans  les  Alpes  Fêtes  de  Pâques  sur  la  Côte  d’Azur 

(Saint-Rémy,  Les  Baux,  J/iontmajour)  - 


La  •  Compagnie  des  diem: 
un  service  d’auto-cars  pour 
dans  une  des  belles  parties 


Avignon  (départ  de  la  gare  à  8  heures  matin),  Taras 
con,  Arles,  Les  Baux,  'Saint-Rémy,  Maillane,  Avignoi 
(retour  à  6  h.  30  soir). 

Durée  du  trajet  10  h.  30,  y  compris  le  temps  nécessairt 
pour  le  déjeuner  et  la  visite  des  localités. 


1  Billets  d’aller  ci  retour  de  famille,  toutes  classes,  de  toutes 
gares  aux  stations  du  littoral  situées  entre  Cassis  et  Men- 


Billets  d'aller  et  retour  individuels,  toutes  classes  pour 
üannes,  Nice,  Monaco,  Monte-Carlo,  Menton. 

20  jours.  —  Faculté  de  prolongation. 


[PRESCRIRE  TOUJOURS  ’HOPOGAN-BOCQUI LLON" | 


Le  BOUCHON  HYGIENIQUE  “GOLDY  ’ 


If  '  42,  Rue  "Blanche,  "PARIS 

Le  Bouchon  “  Qoldy  ”  est  le  bouchon  idéal,  n’exigeant  aucun  débouchoir. 
LE  BOUCHAGE  IDEAL  H  est  le  plus  pratique  et  le  plus  économique  des  bouchages  connus  similaires 
_  _  ,  _  «  sans  en  avoir  les  inconvénients.  Il  se  compose  exclusivement  d’Aiuminium 

60LDY  ■  (métal  inoxydable). 

Plus  de  débouehoir  ^  Supprime  la  Fraude  j»  Le  bouchon  ne  sert  qu'une  fois 
Résisté  à  toute  pression  SÉCURITÉ  ^  PROPRETÉ  ^  ÉCONOMIE 
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causes  d'affaiblissement  qui. menacent  la  race  h.umaiqe. 

En  Allemagne,  l' InkrnatiçMle  Gesellschàft  fur  Ras- 
senhygiene  a  été  fondéé.’eu  igqs^.En  Angleterre,,  VEuge- 
nies  Education  Society  s’est  créée  en  1908.  Aux  Etats- 
Unis,  l'A  merican  breeder's  A  ssociation  a  orgatfisé  un' 
Committee  of  Eugénies. 

Les  membres  de  V Eugénies  Education  Society  ont  pensé 
que  le  moment  était  venu  de  réunir- en  un  Congrès  les 
personnes,  qui  s’intéressent  à  ce  'rubuvemént. 

La  plupart  .des.  questions  qui  rentrent  dans  son  pro¬ 
gramme  ont  rapport  au  mode  d’accroissement  de  la  ' 
population  ;  elles  ne  sauraient  donc  laisser  indifférents 
ceux  (fu’àttrlste  la  stagnation,  de  lâ  population,  française. 
Le  Comité  français  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  votre 
adhésion  an. Congrès  de  Londres  et,  si  possible,  de  con¬ 
tribuer  à  ses  travaux  en  préparant  un  rapport  sur  l’-une 
des  questions  à  l’ordre  du  jour. 

Le  Comité  dépi.afdrè  .  surtout  qup.  l’on  veuille  bien 
rassembler  des  ■  faits -^^.susceptibles  d’éclairer  ces  ques¬ 
tions.  Les  problèmes'  qui  se  raitaclrent  à  l’hérédité,  à  la 
sélection,  à  l’influence  du  milieir  social,  de  l’état  économi¬ 
que,  de  la  législation  sur  la  Valeur  des  générations.succès- 
sives,'  ne  peuvent  .être,  discutés  sans  .des  ûndiçaitions 
précises  empruntées  aux  généalogies,  aux  obser^vations 
cliniques,  aux  annales  judiciaires,  aux  statistiques,  etc. 

Il  importe  que  les  adhésions  soient  transmises  le  plus 
tôt  possible.  Elles  peuvent  être  adressées  au  Secrétariat 
du  Comité  français  (M.  HübER),  97,  quai  d’Orsay.  Les 
personnes  qui  se  proposent  d’envoyer  un  rapport  vou¬ 
dront  bien  le  faire  connaître  d’urgence  en  en  indiquant 
le  sujet  probable.  Celles  qui,  saris  fournir  de  rapport, 
auraient  l'intention  d’intervenir  dans  la  discussion  de 
.  l’une  des  questions  à  l’ordre  du  jour,  sont  également 
priées  de  faire  connaître  leur  intention.  La  cotisation 
de  membre  du  Congrès  est  de  25  francs. 

l^ans-  le- Çoinité' français^  nçus-  relevons  les  noms  -de  .- 
Mil.  le  Pr  Bouchard,  le  P'  Ejelage,  le  ?■- Landouzy,  le. 
P'  Edmond  Perrier^  le  P'  Dejerine,  le  Dr  Magnan, 
Lucien  Mardi,  le  Pr  Pierre  Marie,  '  le  pr  Pinard,  le 
DrMariot,  Iç  Dr  Balzer,  le  pr  Gilbert  Ballet,  le  P'  Gîey.’.le 
Dr  Hallopeau,  le  P'  Henneguy,  le  P'  Janet,  le 
P'  Lacassague,  le  Dr  Papillault,  etc,-  ■  ■  - 

PROGRAMME  DU  CONGRÈS  EUGÉNIQUE 

1.  Les  recherches  biologiques  et  leurs  r.^pports  ' 

AVEC  LA  SCIENCE  EUGÉNIQUE. 

Faits  sur  l Hérédité,  l'Hérédité  et  ses  Aspects  Physiolo¬ 
giques.  Variations,  leur  nature  et  Causation.  Du  Mélange 
de  la  race.  .  .  • 

Dr  ILvymond  Pearl  :  De  l’Hérédité  de  la  Fécondité, 
pr  R.  PunneTT  :  L’Eugénique  et  la  Génétique. 

Dr  David  E.  -WEEKs  ;  De  l’Hérédité  de  l’Épilepsie, 
pr  Giuseppe.Sergi  ;  De  la  Mutabilité  et  de  l’Hérédité 
dans  la  Race  hum'aine. 

pr  E.  Morselli  :  Persistance  et  'Variation  des  Carac¬ 
tères  de  la  Race,  particulièrement  par  rapport  à  leurs 
caractères  de  psychologie  ethnique. 

pr  V.  Giufpridi-Ruggeri  :  Les  lois  de  l’Hérédité  chez 
l’Homme. 

2.  Les  recherches  sociologiques  ;e.t  .  historiques  et 

LEURS,  rapports' AVEC  LA  SCIENCE  E.ÜGÉNIQUE. 

Des  Preuves  historiques-  ayant  rapport  aux  Changements 
doMS.-les  Caractères  de  la  Race.  Statistiques  sur  les  H ais- 
saiices  .et  les  Décès.  Des  traitements  médicaux  et'  chirur-' 


.  gicaux  et -de  leur  Influence  sur  la  Race  et  V  Encourage¬ 
ment  de  ^Incapacité. 

3.  Les  lois  et  coutumes  sociales  et  leurs  rapports 
■^ÀVEC  LA  science  eugénique. 

Le  Mariage,  ses  lois  et  Coutumes.  Taxation.  Conditions 
économiques.  Assurances.  Sociétés  de  Secours  mutuels. 
Dr  C.  B.'  Davenport  :  Des  Lois  du  Mariage  et  de  ses 
Coutumes. 

pr  Àlfredo  Niceforo  :  La  Cause  de  l’Infériorité  des 
Caractères  Physiques  et  Mentaux  dans  les  Classes 
inférieures. 

M.  Lucien  March  :  La  Fertilité  des  Mariages  suivant 
les  Professions  et  la  Situation  Sociale. 

4.  Applications  pratiques  des  principes  eugéniques. 

Dtj  la  Prévention  de  la  Reproduction  des  Inaptes  par  Sé- 
■  grégation  et  Stérilisation.  Limitation  volontaire  de  la  Ré- 
■production  des  Inaptes.  Encouragement  delà  ■  Reproduc¬ 
tion  chez  les  êtres  sains.  Promulgation,  de  l’idéal  de  la 
Science  Eiigéniq-ue.  La  Place  de  la  Science  Eugénique 
dans  les  Systèmes  d' Education. 

M.  Bleechër  Van  Wagenen  :  Rapport  sur  de  ré¬ 
centes  Investigations  et  les  effets  de  la  Stérilisation. 

Dr  H.  E.  J  ORDAN  :  De  la  Place  de  la  Science  Eugénique 
dans  les  Cours  Médicaux. 

Dr  Ploetz  :  De  l’Influence  de  la  Doctrine  Neo- 
Malthusienne  sur  la  Science  Eugénique. 

L’alimentation  de  Paris  ,en  eau  pure.  —  Conformé¬ 
ment  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Deslandres,  le 
conseil  municipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen 
de  l’administration  les  propositions  suivantes,  toutes  re¬ 
latives  à  l’alimentation  de  Paris  en  eau  pure  :  . 

1°  De  M.  Ambroise  Rendu  relative  à  l’alimentation  de 
Paris  en  eau  pure  ; 

2°  De  M.  Navarre  tendant  à  doter  la  population  pari- 
Siéhne  d’eaux  pures  et  à  l’abri  de  toutes  souillures  ; 

30  De  M.  Ambroise  Rendu  relative  à  l’exécution  des 
travaux  relatifs  aux  adductions  des  eaux  ; 

4“  De  M.  Gay  relative  à  la  stérilisation  des  eaux  mises 
'àü  service  de  la  population. 

Écoles  en  plein  air  pour  enfants  chétifs  et  convales¬ 
cents.  ^ —  Le  conseil  municipal  de  Paris,  coMormément 
à  une  demande  de  M.  Lemarcliaud,  a  renvoyé  à  l’examen 
de  Padministration  et  à  celui -de  la  4"  commission,  une 
proposition  tendant  à  ce  qu’il  soit  créé  des  écoles  de  plein 
air,  à  la  campagne,  en  faveur  des  enfants  chétifs  et  con¬ 
valescents. 

Terrains  de  jeux  pour  les  enfants.  —  Le  conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  sa  cin¬ 
quième  commission  et  de  l’administration,  la  proposition 
suivante  : 

-  «  Aucun,,  terrain  susceptible  d’être  affecté  aux  jeux 
des  enfahts  ne  sera  aliéné  sans  une  délibération  spéciale 
de  la  3"  commission-  concernant  la- possibilité  et  l’utilité 
d’établir  un  terrain  de  jéux  ' 

Hommage  à  là  mémoire  du  D'  Mesny.  —  Le  conseil 
municipal  de  Paris  a  renvoyé  à  l’examen  de  sa  4®  commis¬ 
sion  une  proposition  ayant  pour  objet  de  donner  à  la 
rue  actuelle  dès  Charbonniers  le  nom,  de  rue  du  Docteur- 
Mesny,  .  • 

Cette  proposition  a  également  été  l’objet  d’une  pétition 
en  sa  faveur'della  part  des  habitants  intéressés. 
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THERM^l5^[fES  BAIGNOTS 

à  Dax  (Landes) 

_  Ouvert  toute  l'Année 

Traitement  du  Rhumatisme 


ANTIEMETIQUE,  EXCITANT  DU  PERISTALTISME,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

Clé  TT  «  «  «  O  s  B 

(Acide  protocêtrarique  Soluble) 

Contre  les  VOMISSEMENTS  EN  GÉNÉRAL,  les  VOMISSEMENTS 

: - .  DE  LA  GROSSESSE,  /'ÉTAT  NAUSÉEUX,  le  PYROSIS,  = 

les  SPASMES  DU  PYLORE,  /'ATONIE  GASTRIQUE,  les  DYSPEPSIES, 

-  :  les  TROUBLES  CASTRO  INTESTINAUX.  i 


Pharmacie  A.  GIGON  et  ©'  ANDRÉ  GIGON.  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS 


ETABDSSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 


L’eau  deTable  sans  Rivale.—  La  plus  légère 
à  l’estomac.  Déclarée  d’intérêt  publia 
Exiger  te  CACHET  VEBT et  la  SIBNATURE  ; 
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NOUVELLES  (Suite) 


Arrêté  relatif  aux  fonctions  de  chef  des  travaux  ana¬ 
tomiques  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Article  premier.  ■ —  A  la  Faculté  de  médecine  de 
rUniversité  de  Paris  les  travaux  pratiques  d’anatomie 
sont  dirigés  par  un  chef  des  travaux  anatomiques. 

Art.  2.  —  Le  chef  des  travaux  anatomiques  de  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  est  nommé, 
par  arrêté  ministériel,  et  pour  cinq  ans.  Il  peut  être 
prorogé  pour  des  périodes  de  même  durée  après  avis, 
émis  au  scrutin  secret,  du  conseil  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine. 

Art.  3.  —  Le  chef  des  travaux  anatomiques  de  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  est  chargé 
de  l’administration  de  l’Ecole  pratique,  du  personnel 
de  service,  et  de  l’enseignement  pratique  de  l’anatomie, 
sous  la  direction  et  le  contrôle  du  professeur  d’anatomie, 
d’après  un  programme  arrêté  de  concert  avec  le  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  et  approuvé,  suivant  les  règlements 
généraux,  par  le  conseil  de  la  Faculté. 

Art.  4.  —  Le  chef  des  travaux  anatomiques  a  sous  ses 
ordres  les  prosecteurs  et  les  aides  d’anatomie. 

Art.  5.  —  Le  concours  pour  les  fonctions  de  chef  des 
travaux  anatomiques  à  la  Facutlé  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  a  lieu  au  siège  de  la  Facilité. 

Art.  6.  — ■  L’ouverture  du  concours  est  fixée  par  le 
ministre  et  annoncée  au  Journal  officiel  trois  mois  à 
l’avance. 

Des  affiches  énonçant  les  conditions  et  le  programme  du 
concours  sont  adressées  au  recteur  par  le  ministre  pour 
être  apposées  dans  chaque  ressort  académique. 

Art.  7.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est 
■Français,  pourvu  du  grade  de  docteur  en  médecine  et  âgé 
de  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Les  candidats  se  font  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Paris.  Le  regi.stre  d’inscrip¬ 
tion  est  clos  quinze  jours  avant  l’ouverture  du  concours. 

Les  candidats  joignent  aux  justifications  des  condi¬ 
tions  précédentes  l’indication  de  leurs  années  de  service 
et  de  leurs  travaux  et  déposent  un  exemplaire  de  cha¬ 
cun  des  ouvrages  ou  mémoires  qu’ils  ont  publiés. 

La  liste  des  concurrents  est  arrêtée  par  le  ministre. 

Art.  8.  —  Le  jury  se  compose  de  cinq  membres  ; 

Deux  membres  de  droit  :  le  professeur  d’anatomie  et  le 
profes.seur  d’opérations  et  appareils  ; 

Trois  membres  désignés  par  le  sort  : 

Un  parmi  les  professeurs  de  clinique  chirurgicale 
générale  ; 

Un  parmi  les  professeurs  des  cliniques  chirurgicales 
spéciales,  y  compris  les  cliniques  obstétricales  ; 

Un  parmi  les  professeurs  de  clinique  médicale  géné¬ 
rale  et  d’anatomie  pathologique. 

Trois  juges  suppléants  sont,  en  outre,  désignés  par  le 
■  sort,  savoir  ; 

Deux  parmi  les  professeurs  de  cliniques  chirurgicales 
générales  ou  spéciales,  y  compris  les  cliniques  obsté¬ 
tricales  ; 

Un  parmi  les  professeurs  de  clinique  médicale  générale 
et  d’anatomie  pathologique  non  désignés  comme  juges 
titulaires. 

En  cas  de  récusation  ou  d’empêchement  le  jury  se 
complète,  dès  la  première  séance,  par  voie  de  tirage  au 

Ne  peuvent  siéger  dans  .im  même  concours  deux  parents 
ou  alUés  jusqu’au  degré  de  cousin  germain  inclusive- 


Doit  se  récuser  tout  parent  ou  allié  au  même  degré  ’ 
d’im  des  candidats. 

Cesse  de  faire  partie  du  jury  tout  membre  qui  a  été  ' 
empêché  d’assister  à  ime  des  opérations  du  concours. 

Le  jugement  ne  peut  être  rendu  par  moins  de  trois 
juges. 

Art.  9.  —  Le  président  du  jury  est  nommé  par  le  vice- 
recteur  de  l’Académie  de  Paris,  sur  la  proposition  du 
doyen.  Il  fixe  l’heure  des  séances,  il  convoque  les  juges 
et  les  candidats. 

La  direction  et  la  police  du  concours  lui  appartiennent. 

Art.  10.  —  Dans  la  première  séance,  le  jury  désigne 
un  secrétaire.  .Après  la  constitution  définitive  du  jury, 
il  est  fait  appel  des  candidats  admis  à  concourir. 

Chaque  candidat  inscrit  son  nom  et  son  adresse.  Le 
registre  est  clos  par  le  président. 

Ne  peut  prendre  part  au  concours  tout  candidat  qui 
n’a  pas  répondu  à  l’appel  de  son  nom. 

Les  candidats  sont  tenus,  sous  peine  d’exclusion,  de 
subir  les  épreuves  aux  jours  et  heures  indiqués  ;  auctme 
excuse  n’est  admise  si  elle  n’est  jugée  valable  par  le 
jury. 

Art.  II.  —  Les  épreuves  du  concours  sont  ; 

I  “  Appréciation  des  titres  et  travaux  scientifiques  ; 

Cette  épreuve  est  éliminatoire. 

2“  Une  leçon  d’une  demi-heure  sur  une  pièce  anato¬ 
mique,  préparée  en  quatre  heures  par  le  candidat  ; 

3°  Une  épreuve  de  technique  anatomique,  dans  les 
conditions  fixées  par  le  jury. 

Chacune  des  épreuves  est  cotée  par  le  jury,  après  déli¬ 
bération  consignée  au  procès-verbal,  sous  peine  de  nullité, 
de  o  à  20. 

Le  coefficient  3  est  attribué  à  la  première  épreuve. 

Chacune  des  deux  autres  épreuves  est  affectée  du 
coefficient  2. 

Art.  12.  —  Le  jury  classe  les  candidats  par  ordre  de 

Art.  13.  —  Les  procès-verbaux  des  séances  du  con¬ 
cours  sont  transmis  au  ministre,  avec  le  rapport  du 
président,  par  l’intermédiaire  du  vice-recteur. 

Art.  14.  —  Un  délai  de  dix  jours  est  accordé  à  tout 
concurrent  qui  a  pris  part  à  tous  les  actes  du  concours 
pour  se  pourvoir  devant  le  ministre  contre  les  résultats 
dudit  concours,  mais  seulement  à  raison  de  violation,  des 
formes  prescrites.  Si  le  pourvoi  est  admis,  il  est  procédé, 
entre  les  mêmes  candidats,  à  un  nouveau  concours  dont 
l’époque  est  fixée  par  le  ministre. 

Art.  15.  —  Les  fonctions  de  chef  des  travaux  anato¬ 
miques  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris 
sont  incompatibles  avec  les  fonctions  de  chirurgien, 
de  médecin  et  d’accoucheur  des  hôpitaux. 

-Art.  16.  —  Le  traitement  du  chef  des  travaux  anato¬ 
miques  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris 
est  fixé  à  6  000  francs. 

Arrêté  ouvrant  un  concours  pour  l’emploi  de  chef  des 
travaux  anatomiques  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l’instruction  publique  et  des 
beaux  arts  en  date  du  26  mars  1912,  im  concours  s’ouvrirâ 
le  ï“  juillet  1912,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux 
anatomiques  à  ladite  Faculté. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  15  juin  1912, 
à  trois  heures. 
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PRODUITS  SPECIAUX  DE  l>  SOCIETE  des  BREVETS  “lUMIERE’ 

Echantillons  et  Vente  en  gros  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  g,  Cours  de  la  LibeiLC,  LYON 


GRYOGENINE 

Un  à  deux  grammes  y  y  T  mW  y  y^  yV  y^  pas  de 

par  jour  mil m  K  Ë^À  Kk  contre-indication 

PERSODÏNE  Dans  ious  les  cas  d’ Anorexie 

LUMIÈRE  et  d’ Inappétence 


et  d’inappétence 


HÉMOPLASE 
*TZ5..  LUMIÈRE 


Médication  énergique 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX  au  MONOSÜLFURE  de  sodium  inaltérable  et  goudron 

Succédané  des  Eaux  Suif uneuses 

•  Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou;  2  heures  après  les  repas. 

.....  ji  ces  divers  points  de.  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 
combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d'un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

oime.c  ..  .  l’Acadéiïiie  de  Médeclne  de  Paris,  7  Août  1877). 


au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 

TONIQUE,  ANTISEPTIQUE.  FÉBRIFUGE 

constitue  le  Spécifique  rêvé  de.  la 


iMiimniMi 


dans  toutes  ses  manifestations 


parce  qu’elle  accélère,  la -phagooyto.# 
et  développe  Tes  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléphit.  et  que,  par  son 
'action  énergique  sur  1;oütes  les  inféo¬ 
dions  microbiennes (  .-elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Kooh,  qü'il 
soit  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHNIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  ENIPHYSÉNIE 
PNEUmOHIE,  PLEURESIE,  COQUELUCHE. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Une  session  d’exa¬ 
mens  pour  le  diplôme  de  chirurgien- dentiste  s’ouvrira 
à  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Paris  le 
iM  juillet  1912. 

Les  consignations  seront  reçues,  ait  secrétariat  de  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  les  ven¬ 
dredi  21,  samedi  22  et  lundi  24  juin  1912. 

Les  candidats  consigneront  les  droits  d’examen,  de 
certificat  d’aptitude  et  de  diplôme  fixés  par  les  décrets 
des  14  février  1894  et  26  février  1907  (40  francs  pour  le 
premier  examen,  30  francs  pour  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  examens,  20  francs  pour  chaque  certificat  d’apti¬ 
tude  et  100  francs  pour  le  diplôme). 

Il  sera  fait  remboursement  aux  candidats  ajournés  des 
droits  de  certificat  et  de  diplôme  selon  les  cas. 

Les  examens  auront  lieu  à  partir  du  i"  juillet  1912. 

—  M.  Chevassu,  agrégé,  est  chargé,  du  19  janvier 
au  31  octobre  1912,  d’un  cours  de  clinique  des  maladies 
des  voies  urinaires. 

Facultés  de  médecine.  —  Bordeaux.  —  Un  congé,  du 
10  mars  au  9  juin  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  Bénech,  agrégé. 

Lyon.  —  L’arrêté  en  date  du  30  novembre  1911, 
accordant  im  congé  d’inactivité,  du  1“^'  janvier  au 
30  décembre  1912,  à  M.  Bard,  professeur  de  clinique  médi¬ 
cale,  cessera  d’avoir  son  effet  à  partir  du  U''  avril  1912. 

M.  Bard,  professeur  de  clinique  médicale,  est  mis  à  la 
disposition  du  ministre  des  affaires  étrangères  à  partir 
du  I”  avril  1912. 

MonTPEDEIER.  —  M.  Cabannes,  agrégé,  est  nommé, 
à  partir  du  mars  1912,  chef  des  travaux  d’histoire 
naturelle. 

Toulouse.  —  M.  Desforges-Mériel,  agrégé  des  facultés 
de  médecine,  est  chargé,  à  partir  du  3  février  1912, 
d’un  cours  de  clinique  chirurgicale. 

M.  Dambrin,  agrégé  des  facultés  de  médecine,  est 
chargé,  à  partir  du  l'r  novembre  1912,  d’un  cours  de 
,  médecine  opératoire; 


II.  llartin,  agrégé,  est  chargé,  jusqu’à  la  fin  de  l’année 
scolaire  1911-1912,  d’un  cours  de  médecine  opératoire. 

Écoles  de  médecine.  —  Dijon.  —  M.  Voisenet,  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est 
prorogé,  pour  trois  ans,  dans  lesdites  fonctions,  à  partir 
du  8  juin  1912.  M.  Voisenet,  chef  des. travaux  phy,siques 
et  chimiques,  est  prorogé,  pour  trois  ans,  dans  lesdites 
fonctions,  à  partir  du  ii  mai  1912. 

Limoges.  —  L’arrêté  du  27  novembre  1911,  insti- 
'  tuant  M.  Golse  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et 
matière  médicale,  n’aura  son  effet  qu’à  dater  du  ur  oc¬ 
tobre  1913. 

M.  Mallet,  phannacien  de  première  classe,  est  chargé, 
du  16  mars  au  31  octobre  1912,  des  fonctions  de  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale. 

Marseieee.  —  Un  congé,  du -i6  mars  au  31  oc¬ 
tobre  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour  raisons 
de  santé,  à  M.  Heckel,  professeur  d’histoire  naturelle. 

M.  Cotte,  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle,  est 
chargé,  du  16  mars  au  31  octobre  1912  (durée  du  congé 
accordé  à  M.  Heckel),  d’un  cours  d’histoire  naturelle. 

Poitiers.  —  M.  Guitteau,  chargé  des  fonctions  de 
chef  des  travaux  de  physique  et  de  chimie,  est  chargé, 
jusqu'à  la  fin  de  l’année  scolaire  1911-1912,  du  service 
de  la  suppléance  des  chaires  de  physique  et  de  chimie. 

Rennes.  —  Un  congé,  du  l'r  avril  au  30  octobre  1912, 
est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour  raisons  de  santé,  à 
M.  Bertheux,  professeur  de  clinique  médicale. 

M.  Le  Damany,  professeur  d’hygiène  et  médecine 
légale,  est  autorisé  à  faire,  aux  lieu  et  place  de  sou  ensei¬ 
gnement,  un  cours  de  clinique  médicale,  du  i®'  au 
30  octobre  1912  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Bertheux, 
professeur) . 

M.  Chevrel,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,  du  1“  avril  au 
30  octobre  1912  (durée  de  la  délégation  de  M.  Le  Damany 
dans  la  chaire  de  clinique  médicale)  d’un  cours  d’hygiène. 

École  supérieure  de  pharmacie  de  Montpellier.  ■ — 
M.  Tarbouriech,  agrégé,  est  chargé,  du  Ur  mars  au  3 1  octo¬ 
bre  1912,  d’un  cours  complémentaire  de  chimièbiologique. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  mEdecin  des  HOPITAUX.  —  Nous 
rappelons  que,  à  dater  du  1 5  avril, 
les  hôpitaux  suivants  :  Hôtel-Dieu, 
Necker,  Beaujon,  Lariboisière  sont 
interdits  aux  candidats  admis  à  su¬ 
bir  l’épreuve  clinique.  La  première 
séance  aura  lieu  à  l’hôpital  Beaujon, 
le  22  avril  à  4  h.  ï/ 2. 

Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  DENTISTE  ADJOINT  DES  HOPI- 
T.AUX.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  deux  places  de  dentiste 
adjoint  des  hôpitaux  de  Paris  sera 
ouvert  le  lundi  6  mai  1912,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’ad¬ 
ministration,  rue  des  Saints-Pères, 
n»  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui 
voudront  concourir  se  feront  ins¬ 
crire  au  service  du  personnel  de  l’ad¬ 
ministration  de  l’assistance  publique 
de  dix  heures  à  trois  heures,  du  jeudi 


4  avril  1912  au  samedi  20  avril  in- 

Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  I.’INTERNAT  DE  BrEVANNES, 

Sainte-Périne  et  Chardon-Laga- 
CHE.  —  I,e  jury  est  composé  de  MM. 
Ramond,  Bmile-Weil  et  Lardennois. 

Assistance  médicale  à  domicile.  — 
Le  jury  de  ce  concours  e.st  composé 
de  MM.  Goizet,  Richard,  Poupon, 
Dupuy  (Antoine-Louis)  et  Pelisse. 

Service  de  santé.  —  Par  décret 
du  24  mars  1912,  sont  promus-: 

Au  grade  de  médecin  principal 
de  première  classe.  —  MM.  les 
médecms  principaux  de  2»  classe 
Coùiilault,  Clavelin,  Duval  et 
Carlier. 

Au  grade  de  médecin  principal 
de  deuxième  classe.  —  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  première  classe 
Krantz,  Bich,  Mûrie  et  Fasquelle. 

Au  grade  de  médecin-major  de  pre¬ 


mière  classe.  — ■  MM.  les  médecins- 
majors  de  deuxième  classe  Menùes- 
sier.  Serre,  Rispal,  Baumelou  et 
Lefebvre. 

Au  grade  de  médecin-major  de  deu¬ 
xième  classe.  —  MM.  les  médecins 
aides-majors  de  •  première  classe 
Charrier,  Fulcrand,  ViUard,  Clerc, 
Dizac,  Royer,  Chon  et  GuHlois.  - 

Est  rappelé  à  l’activité  M.  Da- 
mond,  médecin-major  de  deuxième 
classe  (affecté  au  63e  d’inf.). 

Commission  d’hygiène  mili¬ 
taire.  —  M.  le  docteur  Laveran, 
membre  de  l’Institut  et  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine, et  membre  de  la 
commission  supérieure  consultative 
d’hygiène  et  d’épidémiologie  militai¬ 
res,  a  été  nommé  vice-président  de 
ladite  commission,  en  remp_lacement 
de  M.  le  médecin  inspecteur  Vallin. 

M.le  médecin  inspecteur  Richard, 
de  la  section  de  réserve,  a  été  nom- 
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HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tunisie.  —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  {i<='  ordre),  recommandé  par  le  T.  C.  F.  — 
Hôtel  des  Sources  (2“»  ordre),  ouverts  du  Novembre  au  31  Mai. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


Tous  CBS  Dolumes 

Laennec  avant  1806.  — L’enfance 
et  la  jeunesse  d’un  grand  homme, 
par  Alfred  Roüxeau,  profes¬ 
seur  à  l’école  de  Médecine  de 
Nantes.  Paris  1912.  i  vol.  in-8,  de 
300  pages  avec  8  planches  hors 
texte  et  34  lettres  de  Laennec. 
Br.;  14  francs.  (J. -B.  Baillière  et  ■ 
fils,  édit.,  à  Paris.) 

Opothérapie  ou  sérothérapie.— 

Le  traitement  du  choléra  asiatique 
ou  de  l'hypoépinéphrie  aiguë  toxi¬ 
nique  par  l'adrénaline,  par  le 
Dr  NaamÉ  (de  Tunis),  igii.  {So¬ 
ciété  de  l’Imprimerie  rapide,  à 
Tunis.) 


peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. 

Radiographie  d’un  cas  de  myo¬ 
site  ossifiante  progressive, 
par  Jorge  de  Toledo  Dods- 
VOORTH,  Paris  1912.  (Extrait  delà 
Société  de  Badiologie  médicale  de 
Paris.  G.  Stcinheil,  édit.,  à  Paris.) 

Le  cancer  de  l’appendice  iléo- 
caecal,  par  le  Dr  ALBERT  KER- 
NHADjEAN.  Paris  1912,  I  yol.  gr. 
in-S,  de  290  pages  avec  13  figures 
dans  le  texte.  {Vigot  frères,  édit., 

.à  Paris.) 

Deux  cas  de  pneumothorax 
appliqué  au  traitement  de  la 
tuberculose,  par  le  Dr  Gunz- 


B.  Baillière  et  Fils 

BURG,  1912.  (Extrait  des  Annales 
delà  Société  de  Médecine  d'Anvers.) 
Epidemia  ospy  vo  Lodi  roku 
1911.  Pod  vozgledem  statystyc- 
znym,  podal  Dr  Stanislaw 
Sk.alski.  1912.  (IF.  Drubarni, édit., 
à  Cracovie.) 

Respirez  bien,  vous  vous  por¬ 
terez  bien.  Exercices  des  pou¬ 
mons  pour  ceux  qui  jouissent 
d’une  bonne  santé  et  pour  tous 
ceux  qui  la  désirent  obtenir  et 
garder,  par  Raymond  Delattre. 
Paris  1912,  in-8,  de  55  pages 
avec  8  gravures  et  9  dessins.  {Ri- 
chonnier  et  C>‘',  édit.,,  à  Paris.) 


PHOSPHOPINAL  JUIN 


I  Reconstituant  général,aussi  énergique  qu' jnoffenslf,est  au  phosphore  oe  que  le  cacodylate  est  à  l’arsenic  | 

Liquide, Capsules. A  nipo«ies.-LiTTÉn*TunE.EcHANTiLLOw.g:I.aboratolre.39,Bued’Ainsterdam,PflRIS.  | 


LIBRAIRIE 


L’Art  décoratif,  revue  de  l’art  ancien  et  de  la  vie  artis¬ 
tique  moderne,  vient  de  se  transformer  eu  une  revue 
bimensuelle,  sans  que  ni  son  format,  ni  la  richesse  de  ses 
illustrations  soient  diminués.  Ce  fait  lui  constitue  une 
situation  unique  parmi  les  autres  revues  d'art,  en  ajou¬ 
tant,  en  particulier,  à  sa  valeur  informative. 


L’Art  décoratif  consacre  actuellement  une  chronique 
illustrée  régulière  aux  ventes  d’art  de  l’hôtel  Drouot. 

Les  lecteurs  et  abonnés  de  Paris  Médical  sont  informés 
que  sur  simple  demande  ils  recevront  à  titre  de  spécimen 
le  dernier  numéro  de  cette  belle  publication. 

L’.lrt  décoratif,  4,  rue  Legoff,  à  Paris. 


BECOlilSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

W3ÊT%  CÉRÉALO-PHOSPHATES 


INCOMPARABLE  pour  u  CROISSANCE  d»  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CH  ARON  NAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine)' 


Toujours  se  recommander  de  "PARIiS  MEDICAL,  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  DARIS  MÉDICAL 


PHOTOGRAPHIE  WALERY 

9  bts.  Rue  de  Londres,  TARIS 

TÉLÉPHONE  150-72 

-  HOTEL  PRIVÉ  - 

Deurc  ateliers  de  pose 


La  plus  belle  collection  des  portraits  de  Docteurs 
Les  beaux  portraits  d’hommes 
Les  Vitrantes  photographies  d’enfants 
Les  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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LA 

mé  membre  de  la  commission  supé¬ 
rieure  consultative  d’hygiène  et 
d’épidémiologie  militaires,  en  rem¬ 
placement  de  M.  le  docteur  Laveran. 

Augmentation  des  i  ndem- 

NITÉS  DES  MÉDECINS  AUXILIAIRES. 

—  If’iudemnité  en  marche  des  sous- 
officiers  à  solde  mensuelle  et  les  pri¬ 
mes  d’alimentation  n®*  3  et  4  {mar¬ 
ches  et  manoeuvres)  des  sous-offi- 
ciers  à  solde  journalière  sont  portées 
de  go  centimes  à  i  fr.  50  pour  les 
adjudants  et  assimilés. 

Pendant  les  manœuvres  alpines 
l’indemnité  est  portée  à  i  fr.  80. 

Hommage  au  professeur  Qrasset. 

—  La  cérémonie  officielle  de  la 
remise  du  buste  et  de  la  médaille 
commémorative  au  Pi  Gra.sset  à 
l’occasion  de  sa  trentième  année  de 
professorat,  aura  lieu  à  Montpellier 
le  Jeudi  18  avril  à  3  h.  1/3  aprè.s- 
midi,  sous  la  présidence  de  M.  le 
Recteur  Benoist;  dans  la  salle  des 
fêtes  du  Palais  Universitaire.  ‘ 

Adresser  la  correspondance  au 
Dr  Rimbaud,  18,  rue'  Nationale, 
à  Montpellier. 

Concours  pour  la  nomination  à 
une  place  de  médecin  de  i’Hospice 
de  la  Reconnaissance  (fondation 
Brézln)  à  Qarches  (Seine-et-Oise). 

—  Ce  concours  aura  lieu  le  lundi 
3  juin,  à  midi,  dans  la  salle  des  con¬ 
cours  de  l’administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

Le  registre  d’inscription  sera 
ouvert  du  lundi  29  avril  au  samedi 
1 8  mai,  de  midi  à  3  heures,  à  l’admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique, 

3,  avenue  Victoria,  Les  candidats 
doivent  avoir  26  ans  au  moins  et 
être  docteurs  depuis  2  ans  au  moins 
ou  être  internes  de  quatrième  année 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Le  jury  se  compose  de  trois  méde¬ 
cins  et  de  deux  chirurgiens,  tirés 
au  sort  parmi  les  médecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux  de  Paris. , 
S’adresser  pour  tous  renseignements 
à  l’administration  de  l’Assistance 
publique,  .3,  avenue  Victoria. 

École  de  médecine  de  Poitiers.  — 
M.  le  Dr  Blanc,  ancien  interne  de 
l’hospice  général  de  Tours  et  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris,  a  été  nommé,  après 
un  brillant  concours,  professeur  sup¬ 
pléant  de  pathologie  et  de  clinique 
médicales. 

Préfecture  de  la  Seine.  --  Le  D' 

Kortz  est  nommé  médecin  adjoint 
du  Palais  de  Justice  etdii  Tribunal 
de  Commerce. 

Les  cent  mille  francs  du  prix  Osi- 

rls  î  — ^  •  C’est  cette  année  que  doit 
être  décerné  ce  prix  triennal,  destiné 
à  récompenser  la  découverte  ou 


VIE  MÉDICALE  {Suite) 


l’œuvre  la  plus  remarquable  dans  les 
sciences,  dans  les  lettres,  dans  les 
arts,  dans  l’indu.strie,  et,  générale¬ 
ment,  dans  tout  ce  qui  touche  l’mté- 
rêt  public. 

Une  commission  composée  de 
membres  des  cinq  académies,  s’en 
est  occupée  ;  elle  ne  fera  connaître 
sa  déciision  qu’à  la  séance  trimes¬ 
trielle  de  l’Institut,  qui  se  tiendra  le 
24  avril.  Le  bruit  court  que  cette 
décision  serait  négative  et  le  prix 

Légion  d’honneur.  —  Sont  promus 
au  grade  d’officier  :  M.  Preux,  mé¬ 
decin  principal  de  i’'»  classe  des  trou¬ 
pes  coloniales  ;  M.  le  D”  Le  Gendre, 
médecin-major  de  classe,  qui  fut 
ble,ssé  grièvement  au  cours  de  la  mis¬ 
sion  scientifique  qu’il  dirigea  dans 
l’ouest  chinois,  en  1911. 

Au  grade  de  chevalier.  —  MM.  les 
médecins-majors  .4rm.strong,  Ber¬ 
nard,  Bouilliez,  Cordier,  Lamort, 
Lecomte;  Lépine,  Legendre,  Mathis, 
Seguin.  MM.  les  pharmaciens  Boin, 
Duval,  des  troupes  coloniales. 

M.  le  D”  Veau,  chirurgien  des  hô- 
piraux  de  Paris,  qui,  victime  du  de¬ 
voir  professionnel,  fut  frappé  de  pa¬ 
ralysie  à  la  suite  du  mal  qu’il  avait 
contracté  au  cours  de  l’épidémie  de 
diphtérie  qui  sévit  en  igii. 

Banquet  offert  au  Dr  Le  Filliatre 
à  l’occasion  de  sa  nomination  dans 
la  Légion  d’honneur.  —  La  croix  du 
Dr  Le  Filliatre  fut  fêtée  au  Palais 
d’Orsay  dans  un  banquet  que  prési¬ 
dait  M.  Hébert,  sénateur,  assisté  de 
notre  confrère,  le  sénateur  Pédebi- 
dou.et  de  M.  Mille,  sénateur. 

De  nombreux  amis,  médecins  et 
gens  du  monde,  entouraient  le  nou¬ 
veau  chevalier  qui  répondit  en  ter¬ 
mes  empreints  d’une  émotion  très 
profonde  aux  toasts  cordiaux,  et  flat¬ 
teurs  qui  lui  furent  portés  par 
MM.  Raynaud,  président  de  la  So¬ 
ciété  des  praticiens,  Archambault  et 
Bellencontre,  président  du  syndicat 
de  la  Seine. 

Ambulance  de  la  Croix-Rouge  en 
Tripolitaine.  —  Un  comité  français 
vient  de  se  former  pour  organiser 
une  ambulance  qui  sera  envoyée  en 
Tripolitaine  et  mise  à  la  disposition 
de  l'armée  turque.  Les  Croix- Rouges 
d’Allemagne  et  d’Angleterre  ont  dé¬ 
jà  précédé  dans  cette  voie  la  France, 
qiie  de  nombreux  liens  de  sympathie 
traditionnelle Unissent  à  la  Turquie. 

Pour  cette  ambulance,  en  voie  de 
formation,  on  demande  le  concours 
decinqrnédecms  et  d’un  pharmacien.  ■ 
S’adresser  au  D”  Raoul  Blondel,  103, 
boulevard  Haussmanu,  Paris. 

Chaire  de  clinique  dentaire  à  Bor¬ 
deaux.  —  Dans  sa  dernière  séancei 
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le  conseil  municipal  de  notre  ville, 
sur  le  rapport  de  M.  Georges  Mont- 
pillié,  a  voté  le  projet  suivant  : 

«  Une  somme  de  4  000  francs,  à 
prélever  sur  le  crédit  d’emploi  des 
revenus  du  legs  Godard,  sera  mise  à 
la  disposition  de  l’Université  de  Bor¬ 
deaux,  à  titre  de  concours  de  la  Ville 
à  la  création  d’une  chaire  d’art  den¬ 
taire  à  la  Faculté  de  médecine. 

«  La  ville  de  Bordeaux  s’engage 
à  maintenir  pendant  trente  ans,  à 
dater  de  la  nomination  du  titulaire, 
sa  subvention  à  cette  chaire,  à  charge 
par  l’Université  de  Bordeaux  d’as¬ 
surer  le  fonctionnement  régulier 
tant  de  cet  enseignement  que  de  la 
clinique  correspondante  ». 

Congrès  du  froid.  (TOULOUSE,  23- 
25  SEPTEMBRE  1912).  —  L’Associa¬ 
tion  française  organise  actuellement 
le  IF  Congrès  national  du  froid,  qui 
aura  lieu  à  Toulouse  les  23-24  sep¬ 
tembre  prochain,  sous  la  présidence 
du  ministre  de  l’Agriculture. 

Une. section  spéciale  des  applica¬ 
tions  du  froid-à  la  médecine  a  été  crée 
eu  vue  de  ce  congrès. 

Le  président  en  est  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gabriel,  le  vice-président 
M.  Lortat-Jacob. 

Programme  de  la  section  des 

APPLICATIONS  DU  FROID  A  LA  MÉDE¬ 
CINE.  [Hygiène.  Laboratoire.  Théra¬ 
peutique.)  —  Les  méthodes  cryolo- 
giques  appliquées  à  la  conserva¬ 
tion  des  cadavres  :  a.  Dans  les  hô¬ 
pitaux  ;  b.  Dans  les  facultés  de  mé¬ 
decine  ;  c.  Dans  les  morgues. 

II.  Applications  aux  méthodes  de 
laboratoire  :  a.  Congélation  des  pièces 
histologiques  ;  b.  Rôle  du  froid  pour 
la  conservation  des  sérums  ;  c.  Hm- 
ploi  du  froid  pour  la  préparation  des 
extraits  organiques  ;  d.  Toxicité  des 
sérums,  influence  des  basses  tempé¬ 
ratures  ;  e.  Conservation  des  vaccins 
par  les  méthodes  cryologiques  :  /. 
Action  des  bases  températures  sur 
les  cultures  microbiennes. 

III. ,  Applications  à  la  thérapeuti¬ 
que  :  a.  Application  de  l’acide  car¬ 
bonique  dans  le  traitement  des  der¬ 
matoses  ;  b.  Traitement  de  la  lèpre 
par  l’acide  carbonique  solide  ;  c.  Ac¬ 
tion  du  froid  sur  les  tissus  animaux 

IV.  Applications  à  l’hygiène  :  Le 
froid  et  l’hygiène  des  habitations. 

Nécrologie.  —  M™®  Desplats, 
■femme  du  D”  René  Desplats.  Dr  Cho- 
tin,  médecin!  honoraire  des  hôpitaux 
de  •  Lille.  —  M.  Constant  Klobb, 
professeur  à  l’Êeole  dé’ 'Pharmacie 
de  Nancy.  ' —  Le  D,'  Desmaroux 
(de  Vichy).  —  Le  Dr  Brousse,  ancien 
député.  —  Le  D'  Schneider,  agrégé 
libre  du  Val-de-Grâce.  -—  Le  D' 
J.  Honimey  (de  Sées). 


VISITES  SCIENTIFIQUES 

AUX  THERIVIES  URBAINS 

Tous  les  dimanches,  du  3  mars  au  7  avril  1912, 
pour  les  médecins  et  les  étudiants,  visite  d’instal¬ 
lations,  démonstrations  pratiques,  conférence  clinique 
et  thérapeutique.  —  Hydrothérapie,  massothé¬ 
rapie  sous  la  douche,  entéro-clysothérapie, 
air  chaud,  diététique,  i5,  rue  Chateaubriand, 
VIII',  établissement  des  Thermes  A.  B.  E.  M.  N. 
10  heures  du  matin. 

La  conférence  du  dimanche  3i  mars  était  taite  par  le 
D'  Léon  Derecq  :  La  dysménorrhée,  son  hydro- 


Pansements  de  jour  pour  la 
dermatologie,  Onguentà  la  caséine 


LEcJOCKEY-CLUB 

104.  Rue  Richelieu 


BRONCHITErS 

(iLOBUL£â  DuD:DElf  HD  a  U I 

A  LHÉLÊNINEde  fvw  A,MD  I 

EXPERmEHTtS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  T 
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CHAPES  PARIS  J 


LACCODERMES 


Échantillons  aux  DOCTEURS 


Pharmacie  Pierre  BRISSON 


CORYZA 

FURONCULOSE 

ANGINES 

WALADIES  INFECTIEUSES 

AU  DÉBUT 


STAPHYLOCOCCINE  | 

F  n  A  Q  XJ  E  T 


Un  Nouveau  procédé  très  simple  et  très  précis 


V Analyse  des  Urines 


simple,  l'achat  de  ces  trous 
profit  aux  malades  eux-méra 
rendre  compte,  aussi  souven 
lions  de  composition  de  leui 


Présentées  sous  la  forme  d’élégants  portefeuilles,  pou¬ 
vant  être  facilement  mis  dans  la  poche,  ces  trousses  ren¬ 
ferment  les  tubes  et  ampoules  à  réactifs  nécessaires  pour 
chaque  opération  d'analyse.  Elles  permettent,  en  deux 
minutes,  avec  quelques  gouttes  d’urine,  d’être  ti'ès  exacte¬ 
ment  fixé. 

Lés  nombreux  médecins  qui  en  ont  essayé  l’emploi  ont 
’  été  unanimes  à  faire  l'éloge  de  leur  commodité  et  dè  leurs 
rigoureux  résultats.  Tout  d’abord,  au  cours  d’une  visite  ou 


d’être  immédiatement  renseigné  sur  la .  composition  de 
l’urine  et  de  pouvoir  instituer,  sans  plus  attendre,  la  thé¬ 
rapeutique  qui  convient.  En  outre,  elles  lui  rendent 
aisément  généralisables  les  analyses  urologiques,  demeu¬ 
rées  jusqu’ici  le  monopole  des  pharmaciens. 

D’autre  part,  en  raison  do  leur  utilisation  extrémemeni 


tions  de  composition  de  leurs  urines.  11  leur  sera  dès  lors 
loisible  de  surveiller  do  très  près  leur  -  alimentation, 
de  contrôler  l’inlluence  de  tel  ou  tel  mets  sur  de  taux  do 
leur  sucre  ou  de  leur  albumine,  enfin  do  faire  appel  aux 
soins  médicaux  dès  que  ce  taux  aura  subi  une  élévation. 

Ces  Trousses  urologiques  apparaissent  donc,  à  tous 
égards,  comme  do  très  précieux  collaborateurs  pour  le, 
médecin.  En  dehors  do  Toxactitudo  absolue  do  leurs  résul¬ 
tats,  elles  présentent  encore  l’avantage  d'une  grande  modi¬ 
cité  de  prix  :  chaque  analyse  revient  à  environ  0  fr.  23. 

Cos  trousses  existent  sous  trois  modèles  différents  : 

1*  TROUSSE  INOEX  “  La  Dosurine”,  destinée  à. 
rechercher  si  l’urine  renferme  ou  non  de  l’albumine  ou  du 

2»  TROUSSE  A.  “  La  Dosurine  ",  destinée  à  doser 
l’albumine  contenue  dans  l’urine  ; 

3»  TROUSSE  D  “  La  Dosurine  ”  destinée  à  doser 
la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Le  prix  de  chaque  trousse  est  de  5  francs  (franco  5  fr.  30). 

—  Ampoules  de  renouvellement  :  la  boîte  de  10,  2  fr.  50 
(franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  :  5  francs). 

—  Remise  de  15  p.  100  à  MM.  les  médecins.  . . 

Adresser  les  commandes  et  les  demandes  de  renseigne¬ 
ments  à  la  Société  LA  DOSURINE,  16,  rue  Charlemagne, 
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COURS 


Association  d’Enseignement  médical 
des  Hôpitaux  de  Paris. 

Médecine  générale.  —  D’’®  Béclère  et  Decloux.  —  Ho- 
PIIAI,  Saint- Antoine.  —  Enseignemenl  clinique  élémen¬ 
taire  à  l’usage  des  débutants  en  médecine. 

Les  étudiants  en  médecine  désireux  d’être  initiés  et 
■exercés  individueUément  à  l’examen  des  malades,  aux 
•divers  modes  d’exploration  des  organes  internes,  spécia¬ 
lement  des  organes  thoraciques,  et  à  la  notation  journa¬ 
lière  des  faits  d’observation  clinique,  sont  invités  à  se  faire 
inscrire  dans  le  service  du  D'’  Béxeère,  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine.  (Le  nombre  des  inscriptions  est  limité.) 

D'  André  Bergé.  —  Hopitai,  Broussais.  — Tous  les 
mardis,  à  lo  heures,  leçon  de  théraf>eutiqiie  médicale  pra¬ 
tique.  (La  date  de  début  de  ces  leçons  sera  annoncée  par 
une  affiche  spéciale). 

D"’  Am.  Coyon.  —  Hopitai,  Bich.at  (Service  de  la  con- 
■sultation).  —  Tous  les  matins  à  9  h.  12,  examen  des  ma- 

II  sera  fait  chaque  jour,  avec  la  collaboration  de  l’in¬ 
terne  du  service,  un  cours  de  clinique  élémentaire  et  de 
technique  séméiologique. 

Tous  les  vendredis  à  10  h.  1/2,  courte  leçon  de  théra¬ 
peutique  élémentaire. 

Cet  enseignement  destiné  aux  étudiants  de  première 
année  ne  comprend  qu’im  nombre  limité  d’élèves. 

D'  Ed.  Enriguez.  —  Hopitai,  de  la  '  Pitié  (Nouvelle 
Pitié). — ■  Cours  pratique  de  pathologie  gastrique  par  M.  le 
Dr  Enriquez,  assisté  de  MM.  L.  Ambard  et  G.  Durand 
(clinique),  MM.  B  ARRET  et  Carriê  (radioscopie). 

I.  —  Examen  du  dyspeptique  : 

Interrogatoire  du  malade.  Les  troubles  fonctionnels, 
leur  valeur  séméiologique. 

Les  différents  procédés  d’exploration  :  chimisme  gas¬ 
trique,  ses  enseignements,  sa  valeur.  Examen  radiosco- 

II.  —  Les  grands  syndromes  gastriques  : 

Crises  gastriques,  syndromes  sécrétoires,  syndrome 
pylorique. 

III.  —  Les  dyspepsies  : 

Le  cours  commencera  à  partir  du  23  Avril  et  compren¬ 
dra  ime  dizaine  de  leçons.  Les  leçons  auront  lieu  les 
mardis,  jeudis,  samedis,  à  3  heures  de  l’après-midi. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  .s’inscrire  auprès  de 
l’interne  du  service,  tous  les  matins. 

A  9  h.  I /2,  mardi  et  samedi  :  Visite  et  examen  des  ma¬ 
lades  nouveaux  du  service  (maladies  générales). 

Mercredi  :  Visite  et  examen  des  malades  du  service 
(malades  du  tube  digestif) . 

Mardi  et  jeudi  :  Consultation  externe  (tube  digestif  et 
nutrition) . 

Lundi  et  vendredi  ;  Examens  radioscopiques  (tube 
digestif). 

IK  Edg.  Hirtz.  —  Hôpital  Necker.  —  Tous  les  matins, 
de  9  heures  à  10  heures,  leçon  de  séméiologie.  Principes 
cliiriques  pour  l’examen  des  malades,  à  l’usage  des  sta¬ 
giaires  de  première  armée. 

Le  lundi,  de  10  heures  à  1 1  heures,  consultation  pu¬ 
blique  aux  malades  du  dehors  :  spécialement  :  Maladies 
du  cœur,  des  veines. 

Le  mercredi,  de  10  heures  à  ii  heures,  leçon  clinique 
par  les  Candidats  des  hôpitaux,  anciens  internes  du  ser¬ 
vice.  Argumentation  par  le  chef  de  service. 

Le  vendredi,  de  9  heures  à  1 1  heures,  examen  métho¬ 
dique  des  malades  entrants. 


D''  Josué.  —  Hôpital  delà  Pitié  (Nouvelle  Pitié).  — 
Enseignement  des  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Hô¬ 
pital  de  la  Pitié,  Service  6,  salles  Corvisart,  Rabelais, 
Bouillaud,  Potain. 

Lundi,  9  h.  i  /2.  Examen  des  malades  entrants. 

Mardi,  lo  heures.  Leçon.  (Consulter  l’affiche  spéciale). 

Vendredi,  9  h.  1/2,  Consultation  spéciale  pour  les  ma¬ 
ladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Démonstrations  cliniques 
et  thérapeutiques  ;  rédaction  des  ordonnances. 

Cours  de  perféctionnement  et  de  révision  du  15  avril 
au  2  mai.  (Consulter  l'affiche  spéciale). 

Dr  Le  Noir.  —  Hopi'Tal  .Saint- Antoine.  —  En  mai 
et  juin  :  série  de  conférences  sur  les  maladies  du  tube 
digestif  et  de  la  nutrition.  (Üne  affiche  ultérieure  indi¬ 
quera  la  date  de  ces  conférences.) 

Dr  Lesné.  — ■  Hôpital  Tenon.  — •  Tous  les  matins  à 
10  heures,  causeries  cliniques  au  lit  des  malades. 

Mardi  et  vendredi,  examen  des  malades  nouveaux. 

Dr  De  Massary.  —  Hôpital  Andr.al  (boulevard  Mac¬ 
donald,  Métropolitain  Opéra-ViUette).  —  Tous  les  matins 
à  10  heures,  visite  des  malades. 

Les  samedis  et  les  mardis,  examen  des  entrants,  dis¬ 
cussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Dr  E.  Mosny.  —  Hopit.al  S.-iint- Antoine.  —  Visite 
tous  les  matins  à  9  h.  1/2,  salles  Louis  (hommes)  et 
Nélaton  (femmes). 

Tous  les  jeudis,  examen  des  malades  entrants. 

Le  samedi,  examens  radioscopiques  dans  le  service  de 
M.  le  Dr  Béclère. 

Les  élèves  seront  initiés  à  la  petite  chirurgie  et  à  la 
technique  courante  du  laboratoire.  Ils  sont  spécialement 
chargés,  sous  la  direction  des  internes,  de  présenter;  lès 
malades  et  d’en  rédiger  les  observations. 

Au  service  est  annexé  un  laboratoire  exclusivement 
réservé  au  contrôle  expérimental  du  diagnostic  clinique  : 
examens  bactériologiques,  cytologiques  et  histologiques 
courants.  ■  ■.  ■ 

Les  élèves  bénévolés^  sont  exercés.  in'dividuëUémént  à 
l’examen  des  malades  et  aux  recherchés  ffie  laboratoire. 

Dr  Pissavy.  —  Hopit.\l  NbckER  (cqnsnîtatîon'de  mé¬ 
decine).  —  Un  enseigneineut  ’ spécialement  destiné’ aux 
étudiants  de  première  année  est  organisé  de  la  manière 
suivante  ;  .  , 

1“  Tous  les  matins  à  10  heures,  les  élèves  seront  indivi¬ 
duellement  exercés  à  l’examen  des  malades  ; 

2»  Tous  les  mercredis  à  1 1  heures,  leçon  dé  pathologie 
médicale  élémentaire  avec  présentation  de  malades  ; 

3“  Tous  les  samedis  à  1 1  heures,  étude  des  médicaments 

Dr  Paul  Bibierre.  —  Hôpital  Cochin  (consultation 
de  médecine).  —  Tous  les  jours  à  9  h.  .3/4,re'xanien  et 
présentation  de  malades.  Discussion  du  diagnostic  et  des 
indications  thérapeutiques.  Rédaction  d’ordoimances. 

Dr  E.  Rist.  —  Hôpital  Laennec  {Service  de  tuber¬ 
culeux)  . . 

Dans  le  courant  du  semestre,  série  de  conférences  cli¬ 
niques  et  thérapeutiques  sur  la  tuberculose. 

Des  affiches  ultérieures  indiqueront  les  dates  et  le  pro¬ 
gramme  de  ces  conférences. 

Dr  Emile  Sergent.  —  Hôpital  de  la  Charité.  —  Tous 
les  matins  à  10  heures.  Exercices  de  médecine  pratique 
et  causeries  cliniques  au  lit  des  malades. 

Le  vendredi  matin,  examen  des  malades  nouveaux. 

Le  samedi  matin.  Consultation  spéciale  sur  la  tuber¬ 
culose  et  les  maladies  des  voies  respiratoires, 

(Interrogatoire  des  malades  ;  discussion  du  diagnostic 
et  des  indications  thérapeutiques  ;  manière  de  formuler 
et  de  rédiger  line  ordonnance.)  .  .  . 


—  585  — 


—  LXVIII  — 


Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


Eaux  minérales,  Hydrothérapie,  Climatothérapie 


Crénothérapie,  Climatothérapre,  Thalasso¬ 
thérapie,  Cures  hydro-minérales,  Cures  d’altitude, 
Cures  marines,  par  le  professeur  Landouzy,  les  profes¬ 
seurs  Armand  Gautier,  Moureu,  de  Launay,  les 
D's  Heitz,  Lamarqüe,  Lalesque,  P.  Carnot,  igio.  i  vol. 
m-8  de  700  pages,  avec  i63  figures,  cartonné. . .  14  fr. 

La  pratique  tlrermale  est  beaucoup  plus  compliquée  que  ne  le  pense  le 
malade  à  qui  l’on  ordonne  un  verre  d’eau  ou  un  bain.  C’est  une  arme  à  deux 
tranchants  d’un  maniement  délicat.  H  faut  que  le  médecin  qui  envoie  tm 

façons  multiples  dont  le  confrère  à  qui  il  s’adressera  peut  employer  ces 

De  là  la  nécessité  de  ce  volume  qui  s’adresse  à  tous  les  praticiens  soucieux 
de  n’ordonner  une  cure  d’eau  ou  une  cure  d’air  à  leurs  malades  qu’à  bon 
escient. 

La  thérapeutique  thermale  s’est  du  reste  considérablement  modifiée  de- 
tralement  les  divers  aspects  dans  ce  volume  :  le  professeur  Landouzy  qui 

nombreuses  statii^  thermales  pour  les  faire  connaître  à  ses  confrères  ;  — 
le  professeur  Armand  GAurmR,  qui  a  jeté  une  lumière  toute  nouvelle 
sur  les  origines,  la  synthèse  et  la  diagnose  des  eaiix  minérales  ;  —  le  profes¬ 
sa  Moureu,  de  l’Êcole  de  pharmacie,  qui  a  rénové  l’étude  chimique  et 

phénomtees  de  radio-activité  ;  —  le  professeiir  de  Launay,  de  l’École  des 
Mines,  qui  s’est  occupé  depuis  de  longues  années  du  gisement  et  du  captage 
des  eaux  minérales. 

Après  ces  études  d’ensemble,  et  ime  étude  générale  sur  la  technique  des 

cures  hydrominérales,  viennent  les  descriptions  des  diverses  stations; 

stations  des  Pyrénées,  de  la  Corse  et  de  l’Algérie,  par  le  D'  Lamarqüe  ; 
stations  du  Plateau  central,  de  l’Est,  des  Vosges  et  des  Alpes,  puis  du  Nord 
et  de  l’Ouest,  par  le  D*  Heitz. 

Le  Df  Lalesque  expose  ensuite,  avec  sa  compétence  bien  connue,  les 
bases  et  les  appUcations  de  la  cUmaioÜiérapie,  cures  marines  et  cures  d’alti¬ 
tude,  et  la  thalassothérapie. 

Enfin  le  volume  se  termine  par  l’exposé  des  Indications  et  conire-indica- 
lions  cliniques  des  cures  crém-climatiques,  par  le  professeur  Landouzy  et 
le  professeur  agr^é  Carnot. 

H  était  impossible  de  réunir  ime  collaboration  plus  brillante  et  plus  com¬ 
pétente,  et  ce  nouveau  volume  de  la  Bibliothèque  de  thérapeutique  Gil¬ 
bert-Carnot  sera  certainement  un  des  plus  appréciés  et  des  plus  lus. 
n  est  illustré  de  nombreuses  figures  et  de  8  cartes  ^  couleurs. 


Les  Cures  d’eaux,  d’air  et  de  régime  chez  les 

enfants,  publié  sous  la  direction  du  Dr  Legrand,  igio. 

I  vol.  in-8  de  35o  pages,  avec  5o  figures .  6  fr. 

PIŒMISRE  partie,  maladies  générales.  —  La  prituberouUise  et 
la  tuberculose  :  La  cure  scolaire,  Nice,  par  le  D'  Malgat.  Les  ciures  de  plein 
air,  par  le  D'  Paul  Vigne.  —  L'arthritisme  :  La  cure  de  Vittel,  par  le  D' J. 
Bodlodmié.  La  cure  de  Bains-les-Baim,  par  le  D'  Mathieu.  —  Le  rachi¬ 
tisme  :  La  cure  de  Banyuls,  par  le  D'  Morek.  La  cure  de  Biarriti,  par  le 
D'  Claisse.  La  cure  de  Berck,  par  le  D'  Audion.  —  Le  lymphatisme  et  la 
scrofule: 'L/a  oma  A' Uria^e,  parle  D' Paul  Joukdanet.  La  cure  de  SuîiU- 
Gervais,  par  le  D'  Vincent  Petit.  —  L'obésili  et  le  Habite  :  La  cure  de 
Brides,  par  le  D'  P.  Fueet. 

DEUXIÈME  PARTIE.  Maladies  des  appareils.  —  Maladies  des  voies 
respiratoires  ;  La  cure  de  Saint-Honorl,  par  le  D”  Maurice  Binet.  La  cure 
de  Boyat,  par  le  D'  Fredet.  La  cure  du  Mont-Dore  et  de  Lu  Bourboule, 
par  le  D'  Tardif.  La  cure  de  Ludion,  par  le  D'  Pelon.  La  cure  de  Cauterets 
par  le  D'  Lamarqüe.  —  Maladies  du  cœur  et  du  sang  :  La  cure  de  Bourbon- 
Lancy,  par  le  D'  Piatot.  La  cure  d’Aix-les-Bains,  par  le  D'  Friquet.  La 
cure  de  Bussang,  par  le  D'  I.aparra.  La  cure  de  Luxeuil,  par  le  D'  R.  de 
Langenhagen.  —  Maladies  de  l'appareil  digestif;  La  cure  de  Châlel- 
Guyon,  par  le  D'  Esmonet.  La  ciue  de  Plomhiires,  par  le  D'  Frous.«ard. 
La  cure  de  Vichy,  par  le  D'  Odilon-Martin.  La  cure  de  Vais,  par  le  D'  Cha- 
BANNES.  —  Maladies  des  reins  ;  La  ciue  d'Evian,  par  le  D'  Bergouignan. 
La  cure  de  Saint  Nectaire,  par  le  D'  Siguret.  La  cure  de  Mariigny,  par  le 
D'  Dedet.  La  cure  de  Contrezhille,  par  le  D'  Bourbier.  —  Maladies  du 
système  nerveux  :  La  cure  de  Nfris,  par  le  D'  Peyrot. 


Formulaire  des  Stations  d’hiver,  de  la  balnéothé- 
rapie  et  d’hydrothérapie,  par  E.  de  La  Harpe.  3“  édit. 

1896.  I  vol.  m-i8  de  3oo  pages,  cartonné.; .  3  fr. 

Da  première  partie  de  ce  formulaire  comprend  un  résumé  de  balnéo- 
thérapie  générale,  suivi  d’une  description  succincte  des  caractères  et  des 
indications  de  diverses  classes  d’eaux  minérales,  et  de  deux  chapitres  con¬ 
sacrés  l’un  au  bain  de  mer,  l’autre  à  l’hydrothérapie. 

I^a  deuxième  partie  contient  des  notices  sur  les  principales  stations 
ÎMÜnéaires.  dont  les  caractères  et  les  indications  sont  énumérés  dan.«?  ua  ’ 
ordre  systématique.  troisième  partie  est  l’exposé  des  applications  des 
eaux  minérales  dans  les  maladies  les  plus  împortiuites. 


Mécanothérapie.  Hydrothérapie,  par  lesD^FRAi- 
KiN,  Grenier  de  Cardenal,  Constensoux,  Tissié,  Dela- 
GENiÈRE,  Pariset.  iqoq.  I  vol.  in-8  de  404  pages,  avec 
1 14  figures,  cartonné..» .  8  fr. 


Les  D'»  Fraikin  et  Grenier  de  Cardenal  donnent  la  définition  de  la  Méca- 
noiliérapie,  exposent  son  principe  et  son  utilité,  puis  décrivent  les  appareils, 
indiquent  les  dosages  des  exerdees.  C’est  un  véritable  formulaire  mécano- 
iliérapigue  appliqué. 

Le  D»  Constensoux  expose  les  prîndpes  de  la  rééducation  motrice,  la 
technique,  les  indications  et  les  contre-indications. 

Les  jeux  et  sports  e>t  Viérapeutique  sont  sdentifiquement  étudiés  et  mis  en 
valeur  par  le  D' Tissié.  On  y  trouve  d’utiles  aperçus  thérapeutiques  sur  la 
marche,  la  course,  la  diasse,  la  natation,  l’équitation,  le  tennis,  le  cyclisme, 


,a  technique  de  la  méthode  de  Bier,  par  stase  hyperémique  passive,  est 
exposée  par  le  Delagenière.  Nombreuses  sont  les  indications  :  maladies 
de  peau,  abcès,  adénites,  ostéites,  fistules,  fractures,  etc. 

Vhydroihêrcipie  constitue  la  plus  grande  partie  du  volume  (D’‘  Pariset)  ; 
I®  action  physiologique  et  technique  des  procédés  hydrothérapiques: 
2®  traitement  des  maladies  par  l’hydiuthérapie. 

Enfin  le  D^  Pariset  donne  l’exposé  de  l’état  actuel  de  Vaéroihérapie  ; 
action  physiologique  et  indications  de  Vair  comprimé  et  des  injections  d'air. 


La  Pratique  de  l’Hydrothérapie  par  Simon  Ba- 
RUCH,  professeur  d’hydrothérapie  à  Colombia  University. 
Edition  française,  par  le  D'  G.  Collet,  igio.  i  vol. 

in-8  de  ySg  pages,  avec  74  figures . . .  16  fr. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  expose  les  effets  physiologiques  des 
opérations  hydriatiques,  tels  que  nous  les  font  connaitre  les  expériences  du 
laboratoire  et  de  la  clinique.  La  seconde  partie  est  consacrée  aux  appUca¬ 
tions  pratiques  de  l’Hydrothérapie.  On  y  trouvera  la  description  minutieuse 
de  la  technique  de  chaque  procédé,  complétée  par  des  illustrations,  la 
discuraion  du  mode  d’action  et  l’eirposé  des  indications  thérapenüquœ. 

nombre  de  maladies. 

L'auteur  s’est  préoccupé  tout  particulièrement  d’exposer  la  technique 
et  le  mode  d’action  de  chaque  procédé  de  façon  à  permettre  au  médecin 
praticien,  dont  il  connaît  les  besoins  pour  les  avoir  éprouvés  lui-même, 
de  trader  ses  malades  ô  leur  domicile,  et  de  leur  éviter  ainsi  i’ennui  d’un 
traîne.  ^  PU 

Le  traitement  hydriatique  des  Maladies  "Mentales  est  expc»é  datig  im  cha¬ 
pitre  spécial.  Le  praticien  arrivera  souvent  à  éviter  à  un  malade  atteint  de 
troubles  mentaux  aigus  im  séjour  Hnng  un  asile  ou  un  iutemement  pénible 
pitre.  exacemen  es  m  ca  ions  qu  ouvera  scec 


Formulaire  d’hydrothérapie,  par  le  D' O.  Martin, 
ancien  chef  de  Laboratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lyon,  igob,  i  vol.  in-i8  de  zSz  pages,  avec  17  figures, 
cartonne .  3  fr. 


Atmosphère  et  Climats,  par  J.  Courmont,  professeur 
d'hygiène  à  la  Faculté  de  Lyon,  et  Cii.  Lesieur,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  igo6. 
I  vol  gr.  in-8  de  124  p.,avec  2  pl.  coloriées  et  27  fig.  3  fr. 


La  Santé  par  le  grand  air,  par  Ad.  Bonnard.  1906. 
I  vol.  in-i8de  272  pages,  avec  19  planches  et  fig.  3fr.  50 

Le  Chlorure  de  sodium  et  les  eaux  chlorurées 
sodiques.  Eaux  minéfales  et  eaux  de  mer,  par  le 
Di  Branche.  i885,  i  vol.  gr.  in-8  de  295  pages...  6  fr. 


Traité  pratique  et  clinique  d’hydrothérapie, 

par  le  Dr  E.  Duval.  1888.  i  vol.  in-8  de  91 1  pages, 
avec  figures .  10  fr. 


La  Pratique  de  l’Hydrothérapie,  par  E.  Duval. 
1891,  I  vol.  in-iô  de  376  pages,  avec  fig.  cart _  5  fr. 

Traité  de  climatologie  médicale,  comprenant  la 
météorologie  médicale  et  l’étude  des  influences  du 
climat  sur  la  santé,  par  H.-C.  Lombard.  1877-1880. 

4  vol.  in-8 .  40  fr.  • 


Formulaire  des  Eaux  minérales,  des  stations 
d’été  et  de  la  climatothérapie,  par  E.  de  La  Harpe,  1896. 
I  vol.  in-i8  de  3o3  pages,  cartonné .  3  fr. 

Dans  la  première  partie,  Climatothérapie  et  Climatologie,  M.  de  La  Haipe 
a  résumé  les  aotions  essentielles  de  la  dimaiologie  et  les  applications  géné¬ 
rales  du  climat.  La  seconde  partie  comprend  l’étude  des  diverses  stations 
d’hiver  et  d'été  ;  description  sommaire  de  leur  topographie  et  résumé  de 
leur  climatologie  et  de  leurs  indicatious.  La  troisième  partie  enfin  traite 
des  applications  thérapeutiques  du  climat. 


Atlas  de  la  distribution  géographique  des  prin¬ 
cipales  maladies  dans  ses  rapports  avec  les  climats,  par 
H.-C.  Lombard.  1880,  in-4,  25  cartes  imprimées  avec  texte 
explicatif.  Cartonné .  12  fr. 


Les  Stations  sanitaires  aai  bord  de  la  mer  et  dans 
les  moptagnes.  Les  stations  hivernales,  choix  d’un 
climat  pour  prévenir  ou  guérir  les  maladies,  par  le 
Dr  H.-C.  Lombard.  1880,  in-8,  92  pages .  2  fr. 


Les  Enfants  aux  Bains  de  mer,  par  A.  Monteuujs.  Les  Cures  de  Vichy,  par  le  Dr  Salignat,  i  vol.  in- 18 
1889.  I  vol.  in-16  de  168  pages .  2  fr.  1  de  iSz  pages,  avec  20  figures . ; .  2  fr. 


LXIX  — 


COURS  (Suite) 


I<e  mardi  matin  à  partir  du  20  février,  à  10  h,  1/2,  con¬ 
férences  cliniques  avec  présentation  de  malades,  portant 
particulièrement  sur  la  tuberculose  et  les  maladies  des  voies 
respiratoires. 

Dermatologie  et  syphiligraphie.  ■ —  Thibierge.  — 

Hopitai,  Saint-Louis.  — Visite  tous  les  matins  à  9  heures. 

Mardi,  9  heures  (salle  Alibert),  examen  des  malades  de 
la  policlinique  et  conférences  cliniques. 

Mercredi  9  h.  1/2  (salle  Alibert),  Traitement  chirurgical 
des  dermatoses. 

Vendredi  9  h.  1/2  (salle  des  consultations),  causeries 
cliniques  sur  les  malades  de  la  consultation. 

Dr  Hudelo.  —  Hopitau  Broca.  —  Ltmdi,  mercredi, 
vendredi,  à  9  h.  1/2,  consultation  syphiligraphique  et 
dermatologique. 

Mercredi  à  10  h.  1/2  (salle  CuUerier),  technique  des  in¬ 
jections  de  606. 

Dr  Queyrat.  —  Hopitai,. CocHiN  (Annexe).  —  Du  i^r 
mars  au  i^r  juillet,  les  vendredis  à  10  h.  1/2,  conférence 
clinique  au  Musée. 

Maladies  du  système  nerveux.  —  DrBabinski.  —Hopitai, 
DE  E-A  NouveeeE  Pitié.  —  Tous  les  lundis  de  l’année, 
sauf  pendant  les  vacances  de  Pâques  et  pendant  les  mois 
d’août  et  de  septembre,  à  10  heures,  examen  des  malades 
et  Conférence  clinique  sur  les  maladies  du  système  nerveux, 
dans  le  cabinet  de  consultation. 

De  plus,  pendant  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet,  tous 
les  samedis  à  10  h.  1/4,  leçon  clinique  dans  l’amphithéâtre 
de  l’hôpital. 

M.  Babinski  insiste  surtout  dans  son  enseignement  sur 
la  séméiologie  et  la  méthode  qu’il  faut  suivre  dans  l’exa¬ 
men  des  malades. 

Maladies  mentales.  —  Dr  J.  Roubinovitch.  —  Hospice 
DE  BicÊTRE.  —  Conférences  pratiques  de  psychiatrie  élé¬ 
mentaire. 

Le  Dr  J.  Roubinovitch,  médecin  de  l’hospice  de  Bi- 
cêtre,  continuera  en  avril,  mai  et  juin  1912  à  diriger 
dans'son  service,  tous  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
9  heures  à  II  h.  1/2  du  matin,  des  Exercices  pratiques 
individuels  de  psychiatrie,  à  l’usage  des  .étudiants  et  des 
docteurs  désireux  d'acquérir  les  notions  élémentaires 
de  pathologie  mentale. 

Programme  des  conférences  :  i  “  Interrogatoire  et  examen 
des  malades  (adultes  et  enfants)  atteints  d’affections  ou 
d’anomalies  mentales  et  nerveuses  ;  . 

2°  Discussion  du  diagnostic,  des  indications  thérapeu¬ 
tiques,  médico-pédagogiques  et  médico-légales  ; 

30  Rédaction  de  consultations,  de  certificats  et  de 
rapports  médico-légaux. 

Nota.  —  Pour  suivre  ces  exercices,  prière  de  s’inscrire  à 
Bicêtre,  dans  le  cabinet  de  consultation  du  chef  de  service. 

Gynécologie  médicale.  —  D'^  Paul  Dalché.  —  Hopiïae 
DE  e'Hotee-Deeu.  —  Lundi  à  g'heures,  examen  des  ma¬ 
lades  de  la  salle  Sainte-Marie. 

Mercredi  à  9  heures,  consultation  externe. 

Radiologie  médicale.  —  Dr  A.  Béclère.  ■ —  Hopitae 
Saint-Antoine. 

I.  —  L’enseignement  des  notions  théoriques  et  techni¬ 
ques,  indispensables  à  la  pratique  de  la  Radioscopie,  de  la 
Radiographie,  de  la  Radiothérapie  et  de  la  Radiumthéra- 
pie,  est  donné  annuellement  en  deux  Comrs  de  vacances, 
d’une  durée  de  huit  jours,  l’un  dans  la  seconde  quinzaine 
d’octobre,  l’autre  immédiatement  avant  Pâques. 

Ces  cours,  librement  ouverts  à  tous  les  étudiants  en 
médecine,  sont  complétés  par  des  Exercices  pratiques  de 
Radioscopie  et  de  Radiographie  auxquels  donne  accès  im 
droit’d’inscription  de  cent  francs. 

H.  —  En  dehors  des  cours  de  vacances,  les  applications 


de  la  Radiologie  au  diagnostic  et  à  la  Thérapeutique 
sont  l’objet  de  conférences  annoncées  par  des  affiches 
spéciales,  et,  à  quelque  moment  de  l’année  que  ce  soit, 
l’enseignement  pratique  de  la  Radiographie  est  donné  par 
le  chef  de  laboratoire  à  tout  étudiant  ou  docteur  en  méde¬ 
cine  qui  acquitte  un  droit  d’inscription  de  cent  francs. 

IH.  —  L’Enseignement  clinique  de  la  Radiologie  médi¬ 
cale  est  donné  jonmeUement  comme  il  suit  : 

Tous  les  matins,  le  dimanche  excepté,  à  9  heures  du 
matin  ;  Examen  clinique  et  Traitement  des  malades  justi¬ 
ciables  de  la  Radiothérapie  ou  de  la  Radiumthérapie 
(dermatoses,  tuberculides,  néoplasmes,  adénopathies, 
splénomégalies,  leucémies,  goitre  exophtalmique,  fi¬ 
bromes;  utérins,  ménorragies  de  la  ménopause).  Trai¬ 
tement  de  ces  malades  avec  l’aide  des  assistants  libres  du 
laboratoire  :  MM.  les  D^s  Jaugeas,  et  Henri  BéceÊRE. 

Lundi  matin,  à  10  heures  ;  Examen  radioscopique  des 
malades  du  Dr  Mathieu  (affections  de  l’œsophage,  de 
l’estomac,  de  l’intestin). 

Vendredi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radioscopique 
des  malades  du  service. 

Samedi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radioscopique 
des  malades,  externes  (Exploration  des  poumons,  des 
plèvres,  des  ganglions  bronchiques,  du  cœur,  de  l’aorte, 
de  l’œsophage,  du  foie,  de  la  rate,  de  l’estomac,  de  l’in¬ 
testin,  de  l’appareil  urinaire). 

Le  laboratoire  du  D'  BéceÊRE  comprend  une  Biblio¬ 
thèque  de  Radiologie  médicale  et  un  Musée  de  Radiothé¬ 
rapie  ouverts  à  tous  les  étudiants  et  docteurs  en  médecine. 

Médecine  infantile.  —  D'  G.  Variot,  médecin  en  chef 
de  l’Hôpital,  directeur  de  l’Institut  de  Puériculture.  — 
Hopitae  des  Eneants-AssistEs,  74,  rue  Denfert-Ro- 
chereau.  —  Tous  les  matins  à  i  o  heures  (sauf  le  vendredi) , 
visite  dans  les  salles  et  à  la  Nourricerie  Parrot. 

Le  jeudi  à  10  heures,  consultation  de  la  Goutte  de  Lait 
à  l’Institut  de  Puériculture. 

Le  samedi  à  11  heures,  inspection  radioscopique  des 
nourrissons  avec  l’assistance  du  Dr  Barret,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  radiologie  de  l’hôpital. 

Dr  H.  Triboulet.  —  Hôpitai.  Trousseau.  —  Questions 
de  pédiatrie  (coqueluche,  pneumonie)  et  études  de  Copro- 
iogie  chez  l’enfant.  —  A  partir  du  samedi  1 1  mai  et  lés 
samedis  suivants,  mai,  juin  et  6  juillet,  à  dix  heures 
du  matin. 

Chirurgie  infantile.  —  Dr  Broca.  —  Hopi’XAE  des 
Enfants-Maeades.  —  Mercredi  à  10  h.  1/2,  leçon  ch- 

Lundi,  mercredi,  vendredi  à  9  heures,  opérations.- 

Mardi,  jeudi,  samedi,  consultations  (interrogatoire  des 
malades  par  les  élèves). 

Dr  Savariaud.  —  Hopitae  Trousseau  (Enfants).  — 
Tous  les  jours  à  9  h.  1/2,  les  élèves  sont  exercés  à  examiner 
les  malades,  à  prendre  les  observations,  à  appliquer  les 
pansements  et  les  appareils. 

Chirurgie  gynécologique.  —  Dr  Robineau.  —  Hopitae 
Tenon.  —  Lundi  et  jeudi  à  9  h.  1/2,  examen  des  malades 
à  la  consultation  externe. 

Mercredi  et  vendredi,  visite  des  malades  dans  les  salles. 

Mardi  et  samedi,  opérations  précédées  d’une  leçon  cli¬ 
nique. 

Les  élèves  sont  priés  de  s’inscrire  à  partir  du  1 5  avril. 

Une  série  de  dix  conférences  aura  lieu  les  mercredi  et 
vendredi  à  1 1  heures,  à  partir  du  i«r  mai. 

Chirurgie  des  voies  urinaires.  —  D’'  Michon.  —  Hopitae 
CocHiN- Annexe.  —  Maladies  des  organes  génitaux  et  des 

Lundi,  à  10  heures,  examen  des  malades. 

Samedi,  à  10  heures,  opérations. 
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Grippe,  Copueluohe  ' 
Asthme,  Bronchite 


SIRODION 


ÉchantiHons  aux  DOCTEURS 
sûr  demande. 

Laboratoire  lyiARTIN,  pharmaoieh 

238,  rué  dé  Paris,  à  MontreiiH-sous^Bols 

Téléphone  ÿ- 194-  ::  ' 


Produits  de  Beauté  MOZDOW 

33, Chaussée  d'Antin. PARIS 


GREMJE  MOZDGW 


POUDRE  DE  RIZ  MOZDOW 


AlG:zr>OWINE 


TACHES  .  RIOES  .  POINTS  NOIRS,'  GTSO 


EN  VENTE  partout 


PouLARD  la  pratique  ophtalmologique 

Ophtalmologiste 

des  hôpitaux  d“e  paris..  A  L’USAGE  DES  PRATICIENS 


volume  in-8,  38o  pages  avec  167  figures,  cartonné 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgique 

PEPTO'VALERIANE  liquide  gigon 

UAI  CDIAkinCir  CAPSULES  à  l’cxirdit  de  Valériane 
VALtm  ANUo  t  GLUTINISÊES  —  fraîche  stérilisée — 

Suppression  de  l’Odeur,  des  Nausées  et  de  l'Intolérance 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thyjnus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  .Cta  diverses  «apsvtes  s'administrent  a  la  doée 
de  t’a  6  par  jour. 

Pharmacie  TIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


—  LXXI  — 


COURS  (Suite) 


Chirurgie'  générale.  —  D'  Arrou.  —  Hopitai,  de  la 
Pitié.  —  Jeudi,  opérations  au  Pavillon  Gerdy,  de  g  heures 
à  midi. 

Vendredi,  de  lo  heures  à  ii  h.  1/2,  examen  des  malades 
des  salles  et  du  dehors. 

Dr  Bazy.  —  Hôpital  Beaujon.  —  Mercredi  et  samedi, 
à  9  h.  1/2,  examen  des  nouveaux  par  les  élèves  du  service 
etJConférences  cliniques. 

Lundi,  jeudi,  samedi,  consultation  des  voies  urinaires. 

Mardi,  vendredi,  opérations  gynécologiques  et  uri¬ 
naires. 

Dr  A.  Lapointe.  —  Hôpital  Lariboisière,  salle 
Nélaton  (service  de'M.  le  D.rJCiiAPUT). 

Les  élèves  seront  e.xercés  à  l’examen  des  malades,  à 
l’application  des  pansements  et  des  appareils. 

Ophtalmologie.  —  Dr  Dupuy-Dutemps.  — Hopi'T.al 
Saint- Antoine. —  Enseignement  clinique  d'ophtalmologie. 

Le  Dr  Dupuy-Dutemps  fera,  tous  les  jeudis^à  1 1  heures, 
une  leçon  clinique  avec  présentationjde  malades. 

HILes  lundis,  mercredis,  jeudis,  samedis  à  9  h.  i/2,'’con-' 
sultation  et  examen  des'malades.  / 

Lejjeudi,  à  lo'heures,  opérations. 

Dr  Morax.  —  Hôpital  Lariboisière. 

I.  —  Conférences  d’ophtalmologie  : 

_ Le  dimanche,  à  10  heures  (Amphithéâtre  du  cours  de 

l’Hôpital  Lariboisièrej71e^'D^Morax~fer^'une't  série" d? 
conférences  cliniques  sur'lês“infécîions  di“la  conjonctive 
et  de  l’œil  (avec  projection.s). 

II.  —  Cours  complémentaire  à  l'usage  des  spécialistes  : 


Ce  cours  sera  professé  du  26  avril- au  5  mai  1912,  simuL 
tanément  par  les  Dr*  Morax,  Rochon-Duvignaud, 
Poulard  et  Dupuy-Dutemps,  ophtalmologistes  des  hô¬ 
pitaux,  dans  leurs  services  d’hôpital  respectifs  (Lariboi¬ 
sière,  Laënnec,  Beaujon,  Saint-Antoine)  ;  il  s’adresse 
aux  confrères  spécialistes  désireux  dé  se  mettre  au  courant 
de  questions  ou  de  techniques  de  connaissance  récente  ; 
il  comprendra  des  démonstrations  techniques  et  cliniques 
et  des  exercices  pratiques  dont  le  programme  et  l’horaire 
seront  publiés  ultérieurement. 

Dr  Poulard.  —  Hôpital  Beaujon. 

!•  — ■  Tous  les  matins,  à  9  heures,  examen  des  malades  ; 
jeudi,  opérations.  —  Enseignement  de  l’ophtalmologie 
pratique  aux  médecins  (un  mois  de  présence). 

II-  —  Conférence  d'ophtalmologie  pratique  : 

Le  Dr  Poulard,  avec  la  collaboration  du  Dr  Canque, 
assistant,  fera  en  juin  sa  série  annuelle  d’été  de  douze 
conférences  d’ophtalmologie  pratique.  Projections,  pré¬ 
sentation  des  malades.  —  Ces  conférences  sont  destinées 
aux  étudiants  et  aux  médecins  praticiens.  EUes  portent 
sur  les  maladies  des  yeux  que  tout  médecin  doit  connaître. 
Elles  auront  lieu  l’après-midi  dans  le  service  d’ophtal¬ 
mologie  de  l’Hôpital  Lariboisière. 

Elles  sont.gratuites,  —  Pour  faciliter  l’organisation  de 
ces  conférences,  s’inscrire  auprès  du  Dr  Canque,  assistant 
d’ophtalmologie  à  l’Hôpital  Beaujoh. 

Dr  F .  Terrien.  —  Hopit.al  des  Enfants-Malades.  — ■ 
Lundi,  à  10  heures,  présentation,  de  malades  et  leçon  cli¬ 
nique.  —  Jeudi,  à  To, heures,  opérations. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


7  Aorilyà  loheures,  15, ^^ne  de  Cha¬ 
teaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapiè, 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud).  Conférence  par  le  Dr  Dereoq. 

8  Aoril.  —  Ouverture  à  Rome  du 
VIE  Congrès  international  de  der¬ 
matologie  et  de  syphiligraphie  (du 
'8  au  13  avril).  —  Secrétaire  général  : 
M.  G.  Ciarrochi,  Piazza  Grazioli,  à 
Rome. 

1[9  ABril.~ —  Ouverture  |à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  du  IV^ 
Congrès  de  physiothérapie  des  mé¬ 
decins  de  langue  française  (du  9  au 

fO  Aoril.  —  Conférence  interna¬ 
tionale  de  la  tuberculose  à  Rome. 
Trésorier,  via  in  Luciua  36,  à  Rome. 

//  Aoril.  —  A  cinq  heures,  à  la 
Faculté.  Salle  des  thèses  n°  2.  Séance 
publique  de  la  Société  d’études  scien¬ 
tifiques  sur  la  tuberculose. 

"  12  A  vril.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
une  place  de  chirurgien  des  hospices 
et  hôpitaux  d’Avignon.  Le  Concours 
a  lieu  à  la  Faculté  de  Montpellier. 

13  Aoril.  —  A  la  salle  des  Agri¬ 
culteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes, 
à  8  h.  i/2_du  soir,  conférence  de 


M.  le  Dr  Legrain,  médecin  en  chef 
de- l’asile  de  Ville-Evrard  :  Le  végé¬ 
tarisme,  l’abstinence  et  les  pro¬ 
blèmes  économiques. 

14  Aoril.  — A  Rome.  Ouverture 
du  VIE  Congrès  international  contre 
la  tuberculose  (du  14  au  20  avril). 

14  Aoril,  à  10 -heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud) .  Conférence  par  le  D''  Dereoq. 

15  Aoril.  — (Cours  des  maladies  du 
cœur  par  le  D^  Josué  à  l’hôpital  de 
la  Pitié. 

15  Aoril.  —  XXVIIle  réunion  ex¬ 
traordinaire  de  la  Société  médicale 
de  Prusse. 

15 Aoril. — XE  session  de  laSociété 
allemande  de  psychiatrie  à  Kiel. 

ISA  vril.  —  A  Wiesbaden,  ouver¬ 
ture  du  29e  Congrès  allemand  de 
médecine  interne  (du  15  au  18  avril) . 

15  Avril.  —  Ouverture  des  cours 
de  vacances  de  physiothérapie. 

/5  Aoril.  —  A  8  h.  1/2  à  l’Hôpital 
Saint-Antoine,  ouverture  du  cours 
pratique  de  technique  oto-rhino- 
laryngologiste. 

/5  Aoril. — Concours  pour  7  emplois 
d’aide-inteme  titulaire  et  6  emplois 


d’aide-interne  provisoire  au  service 
médical  de  la  maison  d’arrêt  et  de 
correction  de  Saint-Lazare.  , 

16  Aoril,  à  4  heures,  au  grand 
amphithéâtre  de  l’Ecole-  pratique, 
prend  ère  conférence  deM.  Ombrédanne 
sur  la  chirurgie  infantile  d’urgence. 

/8  Aoril.  —  A  midi,  4g.  rue  des 
Saint-Pères.  Ouverture  du  concours 
pour  la  nomination  à  10  places  de 
médecin  de  l’Assistance  médicale  à 
domicile. 

/7  Aoril.  —  Concours  pour  5  places 
d’interne  en  médecine  à  l’hospice  de 
Brévannes  et  aux  Fondations  Char¬ 
don-Lagache  et  Rossini  et  Institution 
Saittte-Périne. 

/7  Aoril.  —  A  i  h.  1/2,  ouverture 
du  cours  de  médecine  opératoire 
spéciale .  M.  Mooquot  prosecteur. 
Opérations  sur  le  tube  digestif  et 
ses  annexes. 

18  Aoril.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
5  places  d’internes  à  la  maison  dé¬ 
partementale  de  Nanterre  (s’inscrire 
à  l’Assistance  publique  à  Paris 
3,  Avenue  Victoria.) 

18  Avril.  —  Asile  Saint- Anne, 
10  h.  30,  Prof.  agr.  Laignel-Lavastine, 
les  réactions  antisociales  des  dys- 


-  LXXII  — 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  (Suüe) 


génésiques  :  débiles  et  pervers  ins¬ 
tinctifs. 

2/  Aorit.  —  Muséum  d’histoire 
naturelle,  à  .3  heures.  —  Mme  Phi- 
salix  :  I<es  venins  des  crapauds. 


20  Avrils  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l’adju- 
vat  d’anatomie  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  S’inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté. 


22  Aoril.  —  Concours  pour  l’em¬ 
ploi  de  suppléant  de  chaires  de  pa¬ 
thologie  et  de  clinique  médicales  à 
l’Ecole  de  médecine  d’Amiens.  I,e 
concours  à  lieu  à  la  Faculté  de  Lille. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  24  avril  à  i  heure.  — ■  M.  Sermens.\n  :  Les  sels 
de  quinine  dans  le  traitement  de  la  maladie  de  Basedow. 
MM.  Pinard,  Dejerine,  Segond,  Richaud.  —  M.  AuBERT  : 
Les  hémorragies  méningées.  Revue  étiologique  clinique 
e  1  diagnostique.  MM.  Dejerine,  Pinard,  Segond,  Richaud. 
—  M.  Durand  :  Le  ..ferment  lactique  dans  les  suppura¬ 


tions  nasales  :  MM.  Segond,  Pinard,  Dejerine,  Richaud. 

Jeudi  25  avril  à  i  heure,  —  M.  Brac  :  Etude  critique 
sur  les  fonctions  de  l’érythème  polymorphe  de  Hebra. 
MM.  Thoinot,  Gilbert  Ballet,  Claude,  Gougerot.  — M.  Gal¬ 
bais  :  Le  syndrome  génito-surrénal.  MM.  Gilbert  Ballet, 
Thoinot,  Claude,  Gougerot. 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


LA  MÉDICATION  OPIACÉE  RATIONNELLE 

Par  M.  le  Docteur  SouiY  (i) 

On  sait  que,  soit  directement,  soit  par  ses  composants, 
l’opium  est  une  substance  médicamenteuse  extrêmement 
importante,  qui  intéresse  tout  à  la  fois  la  physiologie,  la 
thérapeutique,  l’hygiène,'  l’anthropologie  et  même  la 
psychologie.  Aucun  médicament,  en  efiet,  ne  détermine 
des  effets  aussi  variés  sur  la  circulation,  la  température,  la 
respiration,  les  sécrétions  et  le  système  nerveux. 

■  Aussi  l’opium  est-il  administré  avec  une  infinie  va¬ 
riété  :  extraits,  sirops,  teintures,  laudanum,  poudres, 
morphine,  codéine,  etc.  ;  mais  de  toutes  ces  préparations, 
aucune,  comme  on  le  sait,  ne  renferme  la  totalité  des 
principes  actifs  de  l’opium.  L’extrait  d’opium  lui-même, 
qui  est  la  préparation  pharmaceutique  la  plus  rappro¬ 
chée  de  l’opium,  n’eu  renferme  qu’un  petit  nombre, 
puisque  c’est  un  extrait  aqueux  de  cette  drogue  ;  de  plus, 
aucune  des  préparations  nsitées,  à  part  les'  alcaloïdes  isolés, 
ne  peut  être  donnée  par  voie  hypodermique  ;  d’autre 
part,  la  variabilité  de  la  richesse  en  opium  des  capsules 
de  pavots  employés,  variabilité  tenant  à  leur  origine,  leur 
maturité  ou  à  d’autres  causes  extrinsèques,  ne  peut 
donner  au  médecin  la  certitude  que  la  préparation  qu’il 
emploie  aura  tel  ou  tel  résidtat. 

Or  voici  que,  dans  sa  thèse  excessivement  documentée, 
et  qui  a  obtenu  la  mention  <<  très  bien  »,  à  la  Facnlté  de 
médecine  de  Lyon,  .M.  Souty  vient  d’étudier  le  panto- 
pon  «  Roche  >>  (préparé  par  le  docteur  Salhi,  de  Berne), 
c’est-à-dire  un  produit  qui  comprend  la  totalité  des  alca¬ 
loïdes  de  l’opium,  précipités  sous  forme  de  chlorhydrates 
solubles  et;  par  conséquent,  injectables. 

Le  pantopon  a  été  expérimenté  dans  les  hôpitaux  de 
Lyon,  notamment  dans  les  services  des  professeurs  Cour¬ 
ront,  Lyonnet,  Poncët,  LERiche,  dans  les  hôpitaux 
de  Paris,  chez  MM.  les  D«  Sicard,  Morel-Lavallee, 
Lereboullex,  Laefitte,  etc.,  à  Bordeaux,  chez  MM.  les 
Dr-  CouRXiN,  Denis,  Abadie,  à  Marseille,  chez  MM.  les 
D"  Imbert,  Pagliano  et  enfin  par  un  grand  nombre 
de  médecins  aliénistes  et  neurologistes. 

De  sa  longue  étude,  des  nombreuses  observations  qu’il 

(i)  Thèse  de  Lyon,  23  novembre  1910. 


a  recueillies  personnellement  et  de  toutes  celles  qui  lui 
ont  été  communiquées  par  les  docteurs  que  nous  venons 
de  citer,  M.  SouXY  a  tiré  les  conclusions  suivantes  : 

Le  pantopon,  produit  renfermant  la  totalité  des  alca¬ 
loïdes  de  l’opium  précités  sous  forme  de  chlorhydrates 
solubles,  est  l’opium  total  injectable  ;  il  présente  des 
propriétés  hypnotiques  sédatives,  analgésiques,  toni¬ 
cardiaques,  et  une  action  sur  les  sécrétions  et  sur  la 
nutrition  supérieures  à  celles  de  l’opium,  de  la  morphine 
et  de  leurs  dérivés. 

Ce  produit  agit  sans  période  d’excitation  et  sans  aucun 
phénomène  désagréable  ;  il  ne  provoque  habituellement 
ni  nausées,  ni  vomissements  et,  dans  certains  cas,  il  a 
même  eu  une  influence  incontestable  sur  la  disparition  de 
ces  phénomènes. 

Le  pantopon  a  une  action  sédative  manifeste  sur  la 
motilité  de  l’intestin  ;  ce  dernier .  dont  le  péristaltisme 
est  excité  artificiellement  ou  par  des  excitants  physio¬ 
logiques,  se  trouve  rapidement  calmé  en  quelques  mi¬ 
nutes,  et  ce  résultat  est,  d’après  les  expériences  physio¬ 
logiques,  encore  plus  rapide  pour  l’intestin  qui  n’est  pas 
excité.  Ce  médicament  a  une  action  hypnotique  et  narco¬ 
tique  plus  rapide  et  plus  sûre  que  les  autres  préparations 
opiacées  dont  l’infiuence  ne  peut  se  faire  sentir  qu’à  la 
suite  de  l’absorption  relativement  lente  par  le  tube 
digestif  ;  d’autre  part,  il  ne  procure  pas,  contrairement- 
à  la  morphine,  cette  sensation  d’euphorie  qui  incite  les 
malades  à  revenir  fréquemment  à  leur  médicament 
favori  ;  il  n’y  a  donc  pas  de  crainte  de  provoquer  des 
habitudes  comme  morphinomanie.  M.  SouXY  n’a  jamais 
remarqué  d’accoutumance  et  la  dose  employée  à  la  fin  du 
traitement  était  la  même  et  produisait  les  mêmes  effets 
qu’au  début. 

Enfin,  point  très  important  et  très  digue  d’être  noté, 
le  pantopon  porte  un  nom  inconnu  du  public  ;  il  n’im¬ 
plique  donc  pas  pour  le  malade  ou  son  entourage  un  pro¬ 
nostic  grave  et  n’est  pas,  pour  cette  raison,  rejeté  par  un 
certain  nombre  de  malades  qui  ont  la  crainte  de  la  mor- 

On  voit  donc  que  le  pantopon  réalise  et  de  par  sa  fabri¬ 
cation  et  de  par  sa  solubilité,  une  médication  opiacée 
rationnelle. 
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"PS  D^  ADRESSE  Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 

Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 

EUPNINE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'IntolérancB  al  d' Accidents  d’tedtsme 

CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  de  chaque  mois. 
Prix  de  Y  abonnement  Décembre  au  3o  Novembre):  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 

Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste.. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  publication  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier - —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  1  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 


Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladies  véné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  larynx; — des  yeux  ;  des  dents. 

Avril .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné-  Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales  ;  —  méde- 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique.  cine  légale. 

Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Novembre.  —  Thérapeutique. 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Puê- 

Juln .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  rirulture. 


NÉVROSTHENINE  FREYSSINGE 


PRIX  ORFILA  de  6.000  francs.  —  PRIX  DESPORTES.—  Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE  cristallisée 

HA  H  Kk  IHH  H  B  U  |H||  H  H  Permet 

WM  I  ■  WÊ  E  I  I  E  Résultats  clinlQues 

I  I  Ih  HH  HH  ^H  tngo\a&j&em.en\,prBClS, 

AGiT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DfGlTALE. 

LABORATOIRE  NATIVELLE,  49,  Bouleoard  de  Port-Royal,  PARIS. 


(Combinaison  d'Hectlne  et  de  Mercure). 


,  20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

Ampoules  a  (O.io  d’Hectlne  par  ampoule). 
^AMPOULES  B  (0,20  d’Hectlne  par  ampoule) 

I  Injecter  une  ampoule  par  jour  pendanfl  0  à  15  jours 


PILULES  (Par  pilule  ;  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05;  J 
Ext.  Op  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour.  f 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  l 

20  à  100  gouttes  par  jour.  J 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:Hectine0,10;Hg0,'jü5).)  Une  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule: Hectine 0,20; Hg 0,01).  \injections  indolores 


ri,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (S.iiie) 


PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 


3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinq 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne,  Lavt 
4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vinp 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Bail 
5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  fran 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus'So  centimes  pou 
6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  po 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  fr 
7"  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  c 
8°  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bici 
d’une  voiturette  automobile  de  2600  francs  à  la  Compagni 
9°  Remise  de  iS  «/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café 


:hat  de  cinquante  francs, 
)derne,  Lavabos,  Salle  de  b 
:hat  de  vingt-cinq  francs 
ie  J.-B.  BAlLLlfeRE  ET  FILS, 
leur  12  francs),  offerts  pai 


,  rue  Cotte,  à  Paris, 
luze  francs  sur  un 
iautefeuille,  Paris, 
son  Coudray,  par- 


prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 


I  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
:e  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris, 
francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 
l’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
Compagnie  des  cycles  et  automobiles, 
t  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 


male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris  (sur  présentation  de  cette  page). 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  une  soûle  de  ces  20  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Enta-ée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  124S,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogler. 

2»  Stylographes  offerts  parle  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  aCarentan.('.É^Misé; 

3°  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6”  Btui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  6revefé),oflert  par  la  Société  Électro-Industrielle  (maison  Mathieu),  \  i3,Bd.St-Germain,àParis. 

7°  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  17g,  faub.St-Honoré,  àParis. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9“  (Epuisé). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il»  Un  colis  de  Qraines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  i  fr,  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  5o),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  dé  l’abonnement,  plus  /  fr.  pour  le  port). 

13»  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

i5»  Bon  pour  une  chambre^cinqfrancs(séjour  de24h.)àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  àParis. 

16»  Bons  de  remboursemeiR  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argentou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘»,  Appareils  dr 
1  19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20»  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  Erance  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci»  de  Pougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 

21»  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  en  automobile  de  Tunis  à  Korbous  et 

22»  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison jTelkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  (envoyer  2  fr.  pour 
les  frais). 

Joindre  5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes 
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LIBRES 


LE  DOUTE 

Au  récent  dîner  des  Rabelaisants,  Anatole  France 
a  fait  un  savoureux  éloge  de  notre  confrère  Rabelais 
et  du  «  Pantagruélisme  ».  Permettez-moi  d’en  citer 
quelques  passages  :  ' 

Le  pantagruélisme  est  fait  de  sagesse  et  de  gaîté.  Il 
nous  incline  aux  fortes  études  et  aux  hautes  pensées,  nous 
incite  à  toujours  agir  harmonieusement  ;  il  conseille  de 
u’être  pas  l’ennemi  de  soi-même,  pour  n’être  point  l’en¬ 
nemi  d’autrui.  Car  ceux  qui  se  soumettent  eux-mêmes 
à  de  rudes  disciplines  ne  sont  que  trop  enclins  à  en  im¬ 
poser  de  plus  rudes  encore  à  leurs  semblables... 

Rabelais,  Montaigne,  Voltaire,  c’est  la  bible  moderne, 
et  le  plus  mauvais  testament.  On  y  puise  la  foi  la  plus 
nécessaire  à  l’homme,  la  plus  conforme  à  sa  nature,  la 
plus  propre  à  le  rendre  heureux  ;  le  doute.  Quand  on  étu¬ 
die  l’histoire  des  hommes,  on  s’aperçoit  que,  s'ils  se  massa¬ 
crèrent  sans  relâche  à  travers  les  siècles,  ce  fut  surtout 
pour  n’avoir  pas  su  douter.  Le  doute.  Messieurs,  c’e.st  la 
paix,  la  douceur,  la  clémence,  c’est  la  source  de  tout  bien, 
la  fontaine  de  joie...  Doutons  même  du  doute. 


Le  morceau  est  exquis,  et  je  regrette  de  n’en  pou¬ 
voir  citer  que  quelques  lignes.  Anatole  France  est 
inimitable  en  l’art  de  ciseler  une  phrase,  d’y  en¬ 
châsser  les  mots,  qui,  étincelants  comme  pierres 
précieuses,  en  rehaussent  l’éclat  ;  mais  le  premier 
eblouissement  passé,  quand,  de  sa  prestigieuse  pa¬ 
rure,  l’idée  inspiratrice  se  dégage  dans  sa  nudité,  on 
ne  peut  se  défendre  de  trouver  que  Platon  n’avait 
peut-être  pas  tort,  après  avoir  couromié  de  fleurs  les 
poètes,  de  les  baimir  de  sa  répubUque  ! 

Je  n’ai  pas  à  diriger  la  République,  heureusement 
pour  elle  et  pour  moi,  et  eusse-je  à  la  diriger,  je  n’au¬ 
rais  certes  pas  le  cornage  d’exiler  im  aussi  séduisant 
écrivain  que  M.  Anatole  France  ;  mais,  dans  ce 
journal,  où  de  jeunes  étudiants  viennent  sucer  la 
substantifique  moelle  scientifique,  et  où  leurs  yeux 
distraits  peuvent  s’égarer  sm-  ces  modestes  chro¬ 
niques,  j’éprouve  le  besoin  de  les  mettre  en  garde  et 
de  leur  dire  ; 

O  vous ,  dont  l’âme  adolescente  s’illumine 
des  lueurs  enchanteresses  de  l’enthousiasme  et 
d’illusion,  laissez  vos  aînés  à  qui  les  leçons  de  la  vie 
ont  fait  une  philosophie  personnelle  et  difficilement 
ébranlable  goûter,  sans  danger,  un  régal  littéraire 
particuhèrement  savoureux,  et  pareils  au  sage  Ulysse, 
défendez  vos  oreUles  par  d’épaisses  boulettes  de  cire. 
N’écoutez  pas  une  voix  d’autant  plus  dangereuse 
qu’elle  sait  mieux  charmer. 

Non  !  il  ne  faut  pas  diviniser  le  doute.  Dans  l’ordre 
moral,  j’excepte  bien  entendu  l’ordre  scientifique  où 
il  est  un  devoir  —  le  doute  ne  peut  engendrer  que  des 
dilettantes,  égoïstes  et  inutiles,  n’ayant  d’autre  souci 
que  de  «  cueillir  le  jour  »  selon  le  précepte  d’un  de 
leurs  plus  aimables  ancêtres. 

S’ils  ont  été  favorisés  dans  le  partage  des-  intelH- 
gences,  ils  nous  apparaîtront  sans  doute  particuliè¬ 
rement  séduisants  :  ils  seront  les  raffinés,  curieux  de 
plaisir  déhcats,  amoureux  d’art  et  de  beauté  ;  ils 
signeront  leurs  œuvres  Horace,  Rabelais,  Montaigne, 
Anatole  France.  Mais,  s’ils  sont  une  unité  quelconque 
dans  l’immense  troupeau  des  médiocres,  comme 
ils  ne  seront  retenus  ni  par  le  frein  du  devoir,  ni 
par  le  goût  inné  de  l’élégance,  ils  nous  donneront  le 
^ectacle  de  jouisseurs  vulgaires,  n’ayant  pour  but 
de  leur  existence  inutüe  que  la  satisfaction  des 
appétits  les  plus  bas. 

Bt  tous,  même  les  plus  grands  hélas  !  le  jour  où  la 
vie  réclamera  d’eux  un  dévouement,  rm^ sacrifice, 
se  déroberont.  Trouve-t-on  dans  le  doute  des  raisons 


PROPOS 


à  se  sacrifier  ?  Et  Horace,  à  Philippes,  jettera  son 
bouclier  pour  fuir  plus  vite;  Montaigne,  à  Bordeaux, 
désertera,  par  peur  de  la  peste,  le  poste  d’honneur 
qui  lui  a  été  confié  ;  Rabelais  —  Anatole  France 
trouve  pour  l’en  louer  des  termes  exquis  —  trop 
aimable  pour  avoir  la  vocation  du  mart3ue,  s’effor¬ 
cera  de  se  mettre  du  côté  du  manche.  Au  jour  du 
danger,  le  souci  de  vivre  «  harmonieusement  » 
s’évanouit  devant  le  souci  de  vivre  ! 

Eh  !  sans  doute,  au  nom  de  la  foi  on  a  commis  des 
crimes.  La  foi  rehgieuse  a  armé  le  bras  des  inquisi¬ 
teurs  ;  la  foi  politique  a  dressé  les  échaufauds  de  la 
terreur  ;  la  foi  patriotique  a  jeté  des  peuples  les  uns 
contre  les  autres  en  de  pitoyables  et  inutiles  tueries. 
Mais  toutes  trois  ont  inspiré  aussi  d’admirables  ac¬ 
tions,  et  de  sublimes  sacrifices,  et  ceci  rachète  bien 
cela.  D’aUleurs  pourquoi  rendrions-nous  la  foi  res¬ 
ponsable  des  méfaits  du  fanatisme  ?  L’une  ne  peut- 
eUe  donc  exister  sans  l’autre  ?  Je  ne  le  crois  pas. 
Prêchons  donc  la  tolérance  et  ne  sacrifions  pas  la  foi 
sur  l’autel  du  doute  ;  l’humanité  y  perdrait  trop  : 
le  doute  stérihse,  la  foi  féconde. 

Croyez  bien  que,  ce  disant,  je  n’ai  aucune  inten¬ 
tion  de  faire  ici  une  manifestation  religieuse.  Comme 
Musset, 

Je  suis  venu  trop  tard  dans  un  monde  trop  vieux. 

Mais  je  crois  fermement  que  la  vie  n’est  digne  d’ê¬ 
tre  vécue,  que  pour  celui  qui  porte  au  cœur  un  idéal. 
Idéal  céleste,  idéal  terrestre,  peu  hnporte,  pourvu 
qu’on  soit  capable,  pour  lui,  de  tous  les  sacrifices. 
Aussi,  j’éprouve  une  réelle  tristesse  quand  je  vois  prê¬ 
cher  le  scepticisme  à  la  jeunesse.  Le  scepticisme  ! 
c’est  souvent  le  fruit  amer  de  l’expérience  ;  c’est 
la  ride  du  cœur  vieilli  et  désabusé. 

Jeunes  gens,  ayez  un  idéal,  ou  renoncez  à  la  méde¬ 
cine  !  Comment  supporterez- vous  les  fatigues,  les 
déceptions,  les  dangers  parfois  de  votre  profession, 
si  vous  ne  croyez  pas  à  la  mission  sociale  du  méde¬ 
cin  ?  Satisferez-vous  votre  exubérante  jeunesse,  avec 
les  joies  austères  et  désintéressées  du  laboratoire, 
si  vous  ne  croyez  pas  à  sa  mission  scientifique  ? 
Et  si  vous  doutez,  aurez-vous  le  droit,  à  l’heure  du 
danger,  de  prendre  la  responsabihté  d’une  décision, 
dont  dépend  une  existence  humaine  ? 

Anatole  France  convient  bien  lui-même  que  le 
doute  empêche  l’action,  et  que  l’action  est  nécessaire. 

Peut-on  agir  quand  on  doute  ?  Difficilement.  Et 
pourtant  il  faut  agir.  Il  faut  aider  à  la  manœuvre  du  na¬ 
vire  battu  par  la  tempête  comme  frère  Jean...  Eh  bien, 
nous  croirons  s’il  le  faut  absolument.  Nous  croirons  en 
doutant.  Nous  douterons  en  croyant.  Le  pantagruélisme 
nous  enseigne  à  nous  faire  au  besoin  une  certitude. 

Que  pensez  vous  de  cette  foi,  que,  pyrrhonien  dans 
toute  votre  existence,  vous  revêtirez  au  jour  du  dan¬ 
ger,  comme  un  soldat  son  armure  de  combat,  et 
que,  le  péril  évanoui,  vous  remettrez  prestement  dans 
le  placard,  pour  détendre  votre  être  lassé  de  l’effort 
dans  les  vêtements  moelleux  du  doute  ?  L’ironiste 
exquis  qu’est  l’historiographe  de  M.  Bergeret  ne  se 
moque-t-il  pas  aimablement  de  nous  ?  Non,  peut- 
être.  Le  dilettantisme  ajoute  moins  d’importance 
à  la  vérité  d’une  thèse  —  y  a-t-il  même  une  vérité  ? — 
qu’à  l’élégance  du  verbe.  La  phrase  est  johe,  c’est  le 
principal.  Quand  on  «  doute  même  du  doute  »  si  le 
geste  du  semeur  est  beau,  qu’importe  que,  de  la 
graine  qu’il  jette  au  vent,  puissent  naître  des  fleurs 
empoisonnées  ? 

G.  Linossier. 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE 


L’ÉCLIPSE  DE  SOLEIL  DU  17  AVRIL  1912 

Un  phénomène  astronomique  assez  rare,  une  éclipse 
totale  de  soleil, _sera  visible  à  Paris  le  mardi  17  avril 
prochain. 

I,es  éclipses  de’'soleil,  produites  par  le  passage  de  la 
lune  entre  le  soleil  et  la  terre  sont  assez  fréquentes  ; 
les]^éclipses  totales  elles-mêmes  sont  pour  toute  la  terre 
au  nombre  de  200  environ  par  siècle,  mais  dans  chacune 
d’elles  le.  soleil  n'est  entièrement  caché  que  pour  ime 


L’éclipse  de  1912  aura  lieu  vers  midi,  dans  de  meil¬ 
leures  conditions  de  visibilité  ;  mais  elle  sera  de  courte 
durée,  car  le  diamètre  apparent  du  soleil  sera  le  même 
que  celui  de  la  lune,  de  sorte  que  les  deux  astres  se 
recouvriront  exactement,  pour  les  points  situés  sur  la 
ligne  de  l’éclipse  centrale,  mais  un  temps  très  court  ; 
eu  d’autres  points,  le  soleil  débordera  la  lune  tout  au¬ 
tour  et  l’éclipse  sera  annulaire. 

D’après  les  calculs  de  la  connaissance  des  temps,  la 
ligne  de  centralité,  c’est-à-dire  celle  sur  laauelle  l’écliose 


2  ou  3  éclipsés  totales  de  soleil  par  siecle  et  a  Pans  ilji  y 
en  a  pas  eu  depuis  1724. 

Dans  l’antiquité,  ces  phénomènes  astronomiques 
causaient  des  frayeurs  extraordinaires:  d’après  Héro¬ 
dote,  l’éclipse  qui  eut  lieu  en  Asie  Mineure  vers  585  avant 
Jésus-Christ  mit  fin  à  la  bataille  engagée  entre  les  Mèdes 
et  les  Lydiens. 

Aujourd’hui,  ils  n’effrayent  plus,  mais  intéressent 
toujours.  Les  Parisiens  curieux  d’en  observer  un  sans 
déplacement  feront  bien  de  ne  pas  manquer  l’occasion 
qui  se  présente  à  eux. 

Le  22  mai  1724,  l’éclipse  fut  totale  à  6  h.  50  minutes 
du  .soir  et  dura  2  minutes  18  secondes.  L’obscurité  fut 
assez  grande  pour  qu’on  pût  voir  Mercure,  Vénus  et 
1  a  Cliè  iTe  :  sans  les  petits  nuages  qui  obscurcissaient  le  ciel, 
on  aurait  vu  d’autres  étoiles.  <s  Les  oiseaux  cessèrent 
leur  ramage  et  disparurent  quelques  moments  avant 
r'écliose  totale  ». 


Guyane  Anglaise,  traverse  r  Atlantique,  le  nord  du  Portu 
gai,  le  nord-ouest  de  l’Espagne,  le  golfe  de  Gascogne 
la  France,  des  Sables-d’Olonne  dans  la  direction  de  Paris 
Liège  ;  elle  continue  par  Hambourg,  la  Baltique,  Saint 
Péter.sbourg  et  la  Russie  d’Asie.  L’éclipse  sera  totale 
pour  une  partie  de  l’Atlantique,  le  Portugal,  l’Espagui 
et  la  France  jusqu’à  Liège,  annulaire  pour  tous  les  autre 

Les  éclipses  qui,  comme  celle-ci,  sont  totales  en  cer 
tains  points  et  annulaires  dans  d’autres,  sont  assez  rares 
car,  pour  que  ce  fait  se  produise,  il  faut  que  le  diamètri 
apparent  de  la  lune  .soit  sensiblement  égal  à  celui  dr 
soleil  et  paraisse  plus  petit  que  lui  pour  certains  point; 
de  la  terre,  plus  grand  pour  d’autres  plus  rapproché; 
de  la  lune. 

La  carte  ci-dessus,  dressée  par  M.  D.  Savitch,  indiqu; 
pour  toute  la  France  les  diverses  circonstances  de  cetb 
éclipse  d’après  les  résultats  du  calcul.  N’est-il  pas  curièui 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE  (Suite) 


de  voir  ainsi  préciser  par  des  calculs,  complexes  mais 
précis,  des  phénomènes  astronomiques  qui  viendront, 
parfois  plusieurs  années  plus  tard,  se  produire  dans  les 
conditions  et  à  la  minute  même  que  le  calcul  a  permis  de 
déterminer? 

A  la  minute  même,  disons-nous,  mais  pas  encore  tout 
à  fait  à  la  seconde,  cela  viendra.  C’est  ainsi  que  l’on  n’est 
pas  absolument  d’accord  sur  les  diamètres  apparents  du 
soleil  et  de  la  lune,  de  la  lune  surtout  et  la  mesure  de  ces 
diamètres  influe  sur  la  durée  de  l’éclipse.  On  pense  que 
celle-ci  sera  totale  pendant  six  secondes  eu  Espagne, 
quatre  eu  Vendée,  deux  à  Paris,  mais  peut-être  ces  durées 
seront-elles  un  peu  plus  courtes  qu’on  ne  le  pense,  le 
diamètre  attribué  à  la  lune  paraissant  être  un  peu  trop 
grand.  Peut-être  même,  en  France,  l’éclipse  sera-t-elle 
annulaire  au  lieu  d’être  totale.  En  tous  cas,  la  différence 
serait  faible,  mais  on  ne  doit  pas  s’attendre  à  une  grande 
obscurité  an  moment  de  l’éclipse. 

Les  lignes  tracées  sur  la  carte  ci-dessus  sont  les  sui¬ 
vantes  ; 

La  ligne  de  l’éclipse  centrale,  qui,  comme  nous  l’avons 
dit,  passe  par  Paris  (ou  plus  exactement  par  Saint-Ger- 


Les  lignes  indiquant  la  grandeur  de  l’éclipse,  paral¬ 
lèles  à  la  précédente  et  marquées  9,  ?  ;  9  ;  8,  5  dixièmes 
qui  indiquent  la  fraction  du  diamètre  du  soleil  pris  pour 
unité  qui  sera  cachée  par  la  lune  au  moment  du  maximum 
de  l’éclipse.  Ainsi  à  Lyon,  les  9  dixièmes  du  disque 
solaire  seront  cachés  par  la  lune  ; 

Les  lignes  indiquant  le  commencement  de  l’éclipse, 
qui  vont  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  et  sont  à  peu  près 
perpendiculaires  à  la  ligne  de  l’éclipse  centrale  ; 

Les  lignes  indiquant  la  fin  de  l’éclipse  qui  vont  du 
N  I  O  au  ^E. 

8  4 

Ainsi  à  Paris,  l’éclipse  commencera  à  22  heures  58 
minutes,  temps  astronomique,  soit  10  h.  58  du  matin,  et 
finira  à  i  h.  42  minutes  du  soir.  A  Lyon,  elle  commencera 
à  10  h.  57  pour  finir  à  i  h.  43.  La  moyenne  des  heures 
du  commencement  et  de  la  fin  donne  approximative¬ 
ment  le  moment  de  la  phase  maxima. 

Les  lecteurs  que  cette  question  intéresse  pourront 
trouver  des  renseignements  complémentaires  dans  une 
notice  sur  l’éclipse  de  1912,  publiée  par  le  bureau  des 
longitudes  (librairie  Gauthier-Villars,  i  fr.  50). 

Sevarus. 


LES  CEREMONIES  MEDICALES 


HOMMAGE  AU  PROFESSEUR  AUGUSTE  MURRI 

Une  cérémonie,  simple  et  touchante  à  la  fois,  vient 
d’émouvoir  les  cœurs  de  nos  confrères  de  l’École  de  Bo¬ 
logne.  Il  s’agit  de  la  remise  du  vo¬ 
lume  écrit  en  commémoration  de  la 
trente-cinquième  année  d’enseigne¬ 
ment  du  professeur  Auguste  Mcrri. 

C’est  l'an  dernier,  le  1 9  j anvier,  que 
tombait  le  35>-’  anniversaire  de  la  pre¬ 
mière  leçon  du  maître  ;  la  Société 
médico-chirurgicale  de  Bologne,  repré¬ 
sentant  tout  le  corps  médical  de  la 
région,  et  réunie  sous  l’initiative  de 
son  distingué  président  actuel,  le 
professeur  Fi.orino  Brazzoea,  jugea 
opportrm  de  rappeler,  par  un  sou¬ 
venir  durable,  le  jubilé  qu’elle  célé¬ 
brait.  C’est  sous  la  forme  d’écrits 
scientifiques  réunis  en  un  volume 
qu'il  fut  décidé  de  manifester  l’admi¬ 
ration  et  la  gratitude  ressenties  à 
l’égard  du  Maître. 

Élèves  et  amis  se  mirent  à  l'œuvre 
et,  au  bout  d’un  an,  un  volume  de 
plus  de  500  pages  était  imprimé.  La 
remise  en  fut  faite,  le  3  mars  dernier. 

Il  porte  pour  titre  ;  «  Mémoires  ré¬ 
digés  en  hommage  à  Auguste  Mdrri  » 
et  le  professeur  Luigi  SiEVAONi  y 
a  ajouté  une  dédicace  dont  il  est 
malheureusement  impossible  de  tra¬ 
duire  les  harmonies  et  la  sonorité. 

«  Au  clinicien  Auguste  Murri,  maître  remarquable  qui 
sut  rénover,  par  la  force  de  sa  pensée  philosophique, 
par  la  pureté  de  son  .style  et  l’élégance  de  son  discours, 
par  l’ampleur  de  sa  doctrine,  par  sa  didactique  mer¬ 
veilleuse,  l’antique  génie  de  notre  race.  I/a  société  médico- 
chirurgicale  de  Bologne  lui  dédie  ce  volume  en  mémoire 
de  sa  35e  année  d’enseignement.  » 


Et  on  lit  ime  lettre  d’un  absent,  retenu  par  la  maladie 
cruelle  ;  Giovanni  Pascoei,  dans  une  admirable  envolée 
poétique,  exprime  au  maître  toute  son  affection  et 
son  ardent  désir  de  voir  s’éteindre  l’acuité  de  tortures 
morales  indicibles.  Parmi  les  dis¬ 
cours  qui  suivirent,  le  plus  goûté 
fut  peut-être  celui  du  Umberto 
BrunELI.i,  président  de  \’A  ssociation 
des  Praticiens  commissionnés  des 
Communes  (Medici  Condotti). 

On  était  impatient  d’écouter  la 
réponse  du  maître  qui  rappela 
comment,  tandis  que  les  fils  de 
l’Itahe  offrent  su  delà  des  mers,  leur 
vie  pour  la  civilisation  et  pour  une 
plus  grande  patrie,  les  médecins 
itahens  combattent  aussi  ;  ils  com¬ 
battent  le  bon  combat,  celui  qui  ne 
fait  pas  de  morts,  celui  qui  éloigne 
quelquefois  la  mort,  celui  qui  presque 
toujours  atténue  les  souffrances  et 
apporte  vme  lumière  d’espoir  au 
sein  des  misères  humaines. 

Un  mot  pour  terminer,  sinon  pour 
apprécier  le  livre,  du  moins  pour  en 
nommer  les  auteurs  ;  les  profe.sseurs 
RUGGI,  MORSEW.I,  FiNIZIO,  RIV-AETA 
ont  voulu  témoigner  au  professeur 
Auguste  Murri  toute  leur  amitié;  une 
pléiade  d’élèves  (  i  ),  dont  la  notoriété 
tend  à  devenir  maîtrise,  ont  su 
marquer  par  le  fini  de  leur  rédaction 
et  ‘l’intérêt  de  leurs  mémoires, 
la  vénération  qu’ils  éprouvent  pour  l’homme  de 
grand  esprit  et  de  grand  cœur  que  tout  l’univers 
admire. 

(i)  Voici  leurs  noms  ;  Prof.  Beccari,  Bcrti,  Boschi,  Bosellmi, 
Buschi,  Calabrese,  Cautoni,  Conti,  Coronedi,  Cortesi,  Eagnini, 
Facchini,  Franchini,  Onudi,  Lussana,  Magm,  Pazzi,  Perna 
Picciniiii,  Pini,  Poppi,  Pugliese,  Schiassi,  Silvagni. 
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VARIÉTÉS 


LE  DEVOIR  MÉDICAL 

A  cette  époque  où  chacun  revendique  avec  une  âpreté 
croissante  le  plus  minime  de  ses  droits,  je  m’excuserais 
de  parler  du  devoir  si  je  ne  m’adressais  à  des  médecins. 
Je  parlerai  donc  dn  devoir;  du  devoir  profe.ssionneI, 
du  devoir  médical.  Je  n’en  parlerai  point  pour  le  faire 
connaître;  nul  d’entre  nous  ne  l’ignore...  point  davantage 
pour  proposer  des  exemples  qui  n’ont  jamais  cessé 
d’être  suivis.  Je  voudrais  simplement  retracer  avec 
brièveté  les  règles  fondamentales  qiii  furent  et  qui 
demeurent  les  charges  et  l’honneur  de  notreprofession  — 
selon  une  fière  et  belle  devise  :  Omis  et  honos. 

Est-ce  à  dire  qu’il  existe  pour  le  médecin  une  forme 
particidière  du  Devoir,  qui  s’adapte  à  sa  profession,  lui 
emprunte  des  éléments  spéciaux,  lui  impose  des  obliga¬ 
tions  singulières?  Peut-être...  Certes,  tout  a  été  dit  sur 
le  devoir  et  l’impératif  catégorique  de  la  conscience  dicte 
à  chacun,  plus  excellemment  encore  et  quelque  profes 
sion  qu’il  exerce,  la  direction  qu’il  faut  prendre  aux  heures 
difficiles  et  dans  les  endroits  dangereux.  L’honnête 
homme,  je  pense,  s’il  a  parfois  de  la  peine-à  le-suivre- 
n’en  aura  jamais  à  discerner  le  droit  chemin.  Il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  certaines  professions  privilégiées 
possèdent  en  propre  un  ensemble  de  règles  plus  précises, 
formulées  par  l’expérience  des  ancêtres,  et  qui  consti¬ 
tuent  comme  une  sorte  de  charte  et  un  patrimoine  d’hon¬ 
neur.  Aucune  profession  plus  que  la  nôtre  n’élève  son 
adepte  au-dessus  des  autres  hommes,  le  faisant  presque 
l’égal  d'un  Dieu  ! 

Nous  sommes  investis  d’un  pouvoir  redoutable  et  pour 
ainsi  dire  surhumain.  Prêtres  d’Esculape,  nous  sommes 
chargés  de  surveiller  et  d’entretenir  la  flanmie  trop  sou¬ 
vent  vacillante  de  la  Vie,  de  faire  reculer  la  douleur  et  la 

Dans  ce  siècle  de  la  vie  à  outrance,  affamé  de  jouis¬ 
sances  et  qu’épouvante  la  douleur,  le  médecin  est-il 
ce  qu’une  grande  voix  lui  avait  prédit  ;  le  dernier  prêtre 
de  la  société  moderne?  Avec  Montaigne  allons-nous 
répéter  à  juste  titre  que  «  le  médecm  qui  ne  fait  point 
fortune  est  une  beste?  » 

Mais...  d’où  vient  alors  ce  concert  de  voix  qui  s’élèvent 
pour  nous  vilipender  et  pour  nous  hoimir  !... 

Entendez-vous,  à  mesure  que  s’étend  notre  science  et 
que  s’accroissent  nos  moyens  d’action,  à  mesure  que  de 
hardis  chercheurs,  dans  le  silence  propice  des  laboratoires, 
arrachent  à  l’impénétrable  nature  le  Pourquoi  des 
Maladies  et  le  Comment  des  Guérisons  —  entendez-vous 
s’élever  les  imprécations  haineuses  et  les  stupides  injures, 
qui  prétendent  atteindre  le  médecin  et  qui  souvent  le 
frappent,  en  effet,  dans  ses  intérêts  et  dans  .son  honneur. 

Pareille  aux  sauvages  peuplades  qui  mutilent  et  brisent 
leurs  idoles  lorsqu’elles  n’ont  pas  exaucé  leurs  vœux 
les  plus  insensés,  la  foule  aveugle  et  avide  de  jouir  fait 
retomber  sur  le  médecin  l’insuccès  des  guérisons  impos¬ 
sibles,  l’horreur  des  disparitions  toujours  inattendues. 

Enivrés  des  prodiges  de  l’heure  on  voudrait  reculer 
encore  les  limites  de  l’irréalisable  ! 

Mais,  dans  cette  lutte  perpétuelle  avec  la  Mort  où  nous 
nous  savons  d’avance  vaincus,  la  conscience  de  nos 
devoirs  nous  sert  de  réconfort  et  doit  souvent  hélas  nous 
tenir  lieu  de  récompense. 

La  fréquentation  étroite  de  la  souffrance  humaine 
ne  doit  point  cependant  nous  revêtir  de  scepticisme 
ou  d’indifférence,  non  plus  que  d’irritation  contre 
l’ignorance  et  la  méchanceté,  qui,  selon  Socrate,  sont 


réductibles  l’une  à  l’autre.  Le  refuge  du  sage  ne  se  trouve- 
t-il  pas  dans  la  lumineuse  et  sereine  pitié? 

Je  diviserais  volontiers  les  devoirs  du  médecin  en 
deux  catégories  :  les  devoirs  qui  dérivent  pour  lui  de 
ses  obligations  envers  les  malades  et  les  devoirs  qu’il  a 
aussi  envers  la  corporation  dont  il  fait  partie. 

Pour  ce  qui  est  des  premiers,  deux  mots  peuvent  résu¬ 
mer  notre  morale  professionnelle  :  Science  et  Conscience  ! 

Il  me  plaît  d’appliquer  au  médecin,  avec  une  légère 
variante,  la  définition  que  Quintiliën  donnait  de  l'orateur  ; 
Vir  probus  sanandi  peritus  ;  l’homme  de  bien  habile  à 
guérir  ! 

Nous  n’avons  pas  le  droit,  dans  la  limite  de  la  possi¬ 
bilité,  de  méconnaître  ni  de  négliger  aucune  des  res¬ 
sources  capables  de  contribuer  à  la  guérison  du  malade... 
Si  j’osais...  Mais,  pourquoi  pas?  Eh  bien!  oui...  Nous 
devons  être,  avant  tout,  de  bons  ouvriers. 

Je  n’ergotér'ai  pas  pour  savoir  si  la  médecine  est  une 
science  ou, un  art,  ou  si  elle  est  plus  l’une  que  l’autre, 
ou' .si  elle  est  les  deux  !... 

Ce  que  je  .sais,  c'est  que  l’effort  per.sévérant  de  nos 
prédécesseurs,  de  nos  maîtres,  de  nos  émules,  nous  a 
dotés  d’un  certain  nombre  de  règles  précieuses  et  pré¬ 
cises  qui  nous  permettent  de  prévenir,  de  déceler  et  de 
guérir  un  grand  nombre  de  maladies.  Ce  serait  un  crime 
pour  le  médecin  de  les  ignorer. 

Ne  pensez  pas  que  ce  .soit  si  facile  !  Ni  pour  vous, 
les  jeunes,  dont  beaucoup  espèrent  éluder  la  diffi¬ 
culté  de  conuai.ssances  trop  vastes  en  se  réfugiant  dans 
la  spécialité...  Ai-je  besoin  de  redire  que  tout  s’enchaîne 
dans  la  Nature  et  que  le  corps  humain  ne  se  décompose 
point  en  secteurs  autonomes  et  indépendants.  Le  bagage 
indispensable  qu’il  faut  acquérir  en  quelques  années 
est  immense  et  s'accroît  chaque  jour.  Il  faut  d’ailleurs 
avoir  vécu  parmi  la  jeunesse  des  écoles  actuelles  pour 
savoir  à  quel  point  elle  est  studieuse,  ardente  à  savoir, 
éprise  de  la  science  ! 

Les  autres,  sortis  hier  de  la  Faculté,  ont  peine  déjà 
■à  suivre  la  course  au  flambeau  vers  la  vérité. 

Les  vétérans,  auxquels  profite  une  judicieuse  expé¬ 
rience,  se  rendent  compte  avec  admiration  des  progrès 
accomplis  dans  l’art  de  guérir  et  ne  sont  pas  les  moins 
empressés  à  s’efforcer  d’acquérir  les  notions  nouvelles 
dont  ils  reconnaissent  mieux  que  personne  la  nécessité. 

«  Le  médecin,  disait  déjà  au  xviF  siècle  Baglivi, 
doit  être  le  Ministre  et  l’interprète  de  la  Nature.  •>  Belle 
expression  qu’il  peut  être  profitable  de  méditer. 

Mais,  n'alléz  point  croire,  pourtant,  que  l’unique 
objectif  du  médecin  sera  de  posséder  à  fond  et  d’appli¬ 
quer  du  mieux  possible  les  préceptes  de  la  science  médi¬ 
cale.  De  graves  échecs  atteindraient  rapidement  celui 
qui  se  bornerait  à  cette  conception.  Le  courage  n’est  point 
tout  à  la  guerre.  La  diplomatie  doit  préparer  et  doit 
suivre  les  grandes  actions  militaires,  et  le  rôle  qu’elle 
joue  devient  parfois  prépondérant.  Un  de  nos  maîtres, 
aimé  de  la  jeunesse  studieuse,  M.  le  D‘'  I’.  I^e  Gendre, 
médecm  de  Lariboisière,  prononçait  récemment  cette  forte 
parole  ;  «  Le  vrai  médecm  doit  tenir. à  la  fois  du  savant, 
de  l’artiste,  du  diplomate  et  du  prêtre.  » 

Aux  prises  avec  iun  public  trop  souvent  injuste  et 
ingrat  parce  qu’il  est  ignorant,  ou  ce  qui  est  pire  !  — 
à  demi  instruit,  le  médecin  verra  parfois  sa  science 
d’autant  moins  appréciée  qu’elle  est  plus  réelle.  Cruelle¬ 
ment  blessés  par  cette  injustice,  allons-nous  maudire 
la  foule  de  son  dédain  et  de  .son  abandon.  Meurtris  par 
la  pensée  de  notre  valeur  méconnue  et  de  la  faveur  qui  se 
dirige  vers  le  tréteau  des  histrions  et  des  charlatans. 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


accuserous-nous  les  hommes  et  la  destinée?...  Au  lieu 
de  nous  énerver  dans  de  stériles  lamentations,  deman¬ 
dons-nous,  plutôt,  si  nous  avons  bien  fait  tout  le  néces¬ 
saire  pour  gagner  une  confiance  que  nous  nous  devons 
d’imposer  à  nos  malades. 

Avons-nous  tenu  compte  de  la  mentalité  spéciale  de 
celui  qui  souffre  et  qui  exige  impérieusement  d’être 
guéri,  soulagé,  consolé?  Lui  avons-nous  fait  entendre  et 
admettre  que  son  mal  est  notre  ennemi  personnel  et  que 
nous  mettons  en  œuvre  toutes  nos  ressources  pour  le 
combattre,  comme  si  nous  en  étions  nous-même  affligé? 

La  profession  médicale  est  sans  doute  la  plus  belle 
parce  qu’elle  est  la  plus  difficile,  la  plus  périlleuse,  celle 
qui  exige  le  don  le  plus  complet  de  soi-même  !...  Que  si, 
après  tous  nos  efforts,  le  malade  échappe  à  notre  solli¬ 
citude,  il  conserve  encore  le  droit  à  notre  pitié  et  l'étude 
d’une  science  qu’on  aime  malgré  ses  dangers  et  ses  per¬ 
fidies  demeure  notre  meilleure  récompense. 

Il  faut  donc  aussi  au  médecin,  jadis  conseiller  des 
familles,  témoin  muet  et  vigilant  des  tares  physiques  et 
des  déchéances  morales,  une  conscience  difficile,  unepro- 
bité  scrupuleuse,  une  rectitude  de  vie  absolue. 

Dépositaire  de  secrets  redoutables,  aussi  souvent 
surpris  que  confiés,  il  tient  entre  ses  mains  consacrées 
la  santé  et  la  vie  des  individus,  souvent  l’honneur  des 
familles  et  parfois  l’avenir  de  la  race. 

Je  n’ai  pas  à  parler  de  sa  discrétion  :  ce  n’est  plus  un 
devoir,  c’est  une  habitude  !  Jamais  aucun  de  nous, 
pour  employer  une  formule  récente,  n’a  dévoilé  «  ce  que 
ses  yeux  ont  vu.  ■> 

Il  y  a  fort  longtemps  déjà  une  jeune  femme  se  pré¬ 
sentait  à  la  consultation  dans  le  service  d’un  professeur 
dont  le  nom  est  célèbre.  Son  mal  n’était  point  de  ceux 
qu’on  se  plaît  à  exposer.  Comme  on  l’invitait  à  monter  sur 
la  table  de  misère  et  à  se  découvrir,  une  vingtaine  d’élèves 
étant  présents;  «  Jamais,  dit-elle,  je  n’oserai  me  découvrir 
devant  tout  ce  monde.  —  Mais...  on  ne  vous  verra  pas  !... 

—  Comment!  on  ne  me  verra  pas!...  et  tous  ces  Mes- 
.sieurs?...  —  Madame,  répliqua  le  Maître,  ou  ne  voit  ici 
que  les  maladies,  on  ne  voit  pas  les  malades  !  ■> 

La  voilà  bien  cette  sainte  ùnptideiir  de  la  science. 

Le  médecin  a  cessé  d’être  un  homme  et  il  est  bon  qu’il 
le  fasse  ainsi  comprendre. 

Est-ce  à  dire  qu’à  l’hôpital  ou  à  la  ville,  nous  soyons 
autorisés  de  par  la  Science  à  nous  montrer  rudes,  bru¬ 
taux  ou  grossiers?  Nous  pouvons  presque  toujours  comp¬ 
ter  sur  la  reconnaissance  et  l’affection  des  malades  envers 
qui  nous  aurons  montré  de  l’intérêt,  de  la  patience,  de 
la  réserve. 

Avec  les  enfants  ou  les  femmes  surtout,  organismes 
déjà  si  délicats  que  la  souffrance  rend  plus  délicats 
encore,  il  faut  nous  attacher  à  procéder  avec  un  tact 
exquis,  des  paroles  maternelles,  des  gestes  enveloppants, 
une  fermeté  indulgente... 

Quand  nous  aurons  donné  à  notre  malade  notre  science, 
notre  talent,  notre  discrétion,  notre  probité,  notre 
sympathie,  notre  appui  moral,  il  a  droit  encore  à  notre 
désintéressement.  Entendons-nous,  il  est  nécessaire 
que  je  m’explique  !  Nul  plus  que  moi  n’est  d’avis  que  le 
prêtre  doit  vivre  de  l’autel.  C’est  chose  licite  et  régulière 

—  indispensable. 

Dans  la  société  moderne,  le  médecin  a  de  lourdes 
charges  et,  de  plus,  une  philanthropie  dont  je  donnerai 
cette  définition  :  qu’elle  consiste  à  faire  le  bien...  avec 
l’argent  des  autres  !  l’accable  souvent  plus  que  de 


Je  sais  les  difficultés  de  vivre  et  qu’on  ne  se  uourritpas 
seulement  d’idéal  ! 

jN’ai-je  pas  rapporté  déjà  ce  mot  si  joli  que  MsrReuou, 
archevêque  de  Tours,  se  plaît  à  raconter  à  ses  intimes. 
Un  jour  le  prélat  rencontre  dans  la  campagne  un  très  vieux 
vigneron  tordu  comme  un  cep  et  courbé  vers  la  terre  où 
il  va  bientôt  descendre. 

—  Hé  bien,  bonhomme  !  il  va  falloir,  lui  dit  l’évêque, 
songer  à  regarder  vers  le  ciel  !... 

—  Je  ne  peux  pas.  Monseigneur,  répond  simplement 
l’autre,  je  me  ficherais  le  c..  par  terre  ! 

Et  c’est  vrai  !  qui  veut  faire  l’auge  fait  la  bête  !  H 
existe  des  nécessités  matérielles  inéluctables.  S’il  est 
beau  de  regarder  le  ciel,  il  est  bon  et  utile  de  regarder  à 

Je  veux  dire  seulement  que  le  malade  doit  garder 
l’impression  qu’il  est  un  malade  avant  d’être  un  client. 
Le  bruit  du  vil  métal  doit  se  faire  entendre  de  façon 
discrète.  Il  faut  nous  souvenir  que  la  tradition  même 
a  imposé  à  la  juste  reconnaissance  de  nos  efforts  la  déno¬ 
mination  A’ honoraires  —  fixant  par  cette  étymologie  que, 
même  en  la  circonstance,  nous  devons  nous  faire  honorer  ! 

Enfin,  il  est  une  sorte  de  devoirs  qui,  pourne  concerner 
point  les  malades,  n’en  obligent  pas  moins  le  médecin 
de  façon  absolue  :  Après  les  années  studieuses,  la  Faculté 
prononce  pour  nous  le  «  dignus  est  intrare.,.  » 

En  dépit  de  Molière,  je  vous  assure  que  je  ne  vois  rien 
là  de  ridicule,  mais  au  contraire  de  solemiel  et  de  touchant. 

Voyez-vous  se  dresser  la  longue  théorie  des  ancêtres 
qui  furent  des  modèles  de  labeur  intègre  et  de  haute 
vertu?...  Hippocrate,  dont  je  n’ai  pas  rappelé  le  «  ser¬ 
ment  »  parce  qu’il  est  dans  toutes  les  mémoires,  Paui 
d’Egiue,  Avicenne,  Ambroise  Paré,  Laennec,  Dupuytren, 
Trousseau  nous  tendent  les  bras,  nous  disent  :  «  Vous 
êtes  des  nôtres  !  dignus  es  intrare,  jeune  néophyte  ! 
Abritez  votre  inexpérience  dans  les  plis  augustes  de  nos 
péplums  et  de  nos  toges  !  Vous  faites  désormais  partie 
de  la  phalange  sacrée  qui  a  reçu  pour  mission  de  terrasser 
le  mauvais  Ange  du  Mal  !  » 

Les  tables  de  marbre,  dressées  à  l’entrée  des  hôpitaux 
et  qui  forment  quelques-uns  des  feuillets  du  martyrologe 
médical,  nous  disent  aussi  :  «  Vous  êtes  des  nôtres  !... 
Hier,  c’était  Bazy,  hier  c’était  Griffon...  hier  c’étaient  les 
innombrables  héros  inconnus  et  sans  gloire  —  demain, 
ce  sera  vous  qui  braverez  avec  un  froid  et  tranquille  cou¬ 
rage  la  maladie,  la  contagion,  la  souffrance  et  la  Mort  !  » 

Mais  aussi  noblesse  oblige  ! 

Nous  devons  à  nos  prédécesseurs  d’être  dignes  de 
la  tradition  qu’ils  nous  ont  léguée.  Et,  ce  que  nous  devons 
aux  Morts,  nous  le  devons  aussi  aux  vivants. 

Pénétrés  de  l’esprit  de  corps  qui,  compris  avec  intelli¬ 
gence  ne  comporte  rien  d’étroit  ni  de  mesquin,  nous  de¬ 
vons  à  la  profession  qui  nous  rehausse  par  le  seul  fait  que 
nous  y  sommes  admis,  de  ne  rien  entreprendre,  de  ne 
rien  laisser  dire,  de  ne  rien  dire  nous-mêmes  qui  la  puisse 
avilir  ou  seulement  déprécier. 

Je  ne  sais  s’il  vous  est  arrivé  de  rencontrer  des  prêtres 
impies,  je  suis  absolument  sûr  que  vous  n’en  avez  jamais 
vu  de  blasphémateurs  ! 

Hélas  !  le  scepticisme  s’affiche  et  s’étale  trop  souvent 
parmi  nous  avec  une  extraordinaire  impudicité  :  Les 
doctrines  des  Maîtres,  l’efficacité  des  remèdes,  la  réalité 
des  cures,  sont  commentées  publiquement  avec  des 
appréciations  narquoises  ou  péjoratives,  dont  la  mali¬ 
gnité  des  profanes  ne  manque  pas,  croyez  le  bien,  de 
s’emparer  et  de  se  servir. 

Pourquoi  cette  attitude?  Elle  est  injurieuse,  elle 
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jnt  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paria  et  de  la 
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[ACTO 


PEPTONE  GATILLON 


VIN  Ea  PEPTONE  CATILLONI 


ACTÛLAXINË  FYDAÜ 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lâctique  pur 

^^^^diatement  la  CONSTIPATION  chronique  on 
Ollppriniv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinaies ,  Fermen- 
tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  binaires. 

1vi>f5lKfîf  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvICIJilAI  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 


Littérature  et  Ecliantillons  ;  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 


Ses  Sondes,  Ses  Bougies,  Ses  Cani 

tes  seules  garanties  inaltérahtes  et  stérUisaJiles\ 


Les  Analyses  ü'Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L'EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  9  fr.  25- 


Prix  de  chaque  trousse  ;  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 
jles  de  renouvellement  ;  la  boite  de  10,  2  fr.  50  (franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  76  (franco  5  fr 
Remise  de  i5  o/o  à  MM.  les  Médecins 

‘  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZVM 4STAiSE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  ‘DIA'BÈTE.  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
- spécial.  - 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 

COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  50  O/O  DE  REMISE 


Pulvérisateur 

^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
yM  a  a  CONTRE  a  a 
TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22,  me  de  rodéon,  PARIS 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

innn.DDniUin  PUinDliOr  Bain  de  Mer  chaud,  chez  soi,  Bain  marin.  Bain 
lUUU  DnUlllU~ÜnLUnUnt  chaud  pour  convalescents,  -  Anémiques, 

,  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 

SianoB  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  IV<‘).  —  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 
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VARIÉTÉS  (Suite) 


pond  à  rien  de  réel.  Elle  aide  celui  qui  la  constate  à 
■  moins  du  discrédit  dont  souffre  le  corps  médical. 
E’évolution  de  la  médecine  a  réalisé  depuis 
:cles  de  formidables,  de  fantastiques  progrès, 
inmes  devenus  précisément  ce  que  l’on  exige 
î  soyons  :  des  guérisseurs. 

naladies  ont  disparu  du  cadre  nosologique  ; 
ins  inventé  l’hygiène,  aboli  la  douleur.  L’auscul- 
a  radiologie,  les  méthodes  de  laboratoire  nous 
mt  de  surprendre  avec  certitude  le  mystère  des 
igiques  et  les  moindres  perturbations  dans  le  jeu 
:  nos  organes.  Grâce  à  la  célérité  des  moyens 
rorts,  les  malades  sont  soignés  avec  une  prompti- 
tient  du  prodige  —  et  qui,  certaiiiemcut,  épargne 
innée  des  milliers  de  vies  humaines, 
lut...  les  prétoires  retentissent  quotidiennement 
itions  calormiieuses  dirigées  contre  quelqu’un 
□nfrères  !  A  qui  la  faute?...  Je  ne  veux  pas  faire 


l’éloge  du  public  auquel,  je  le  répète,  il  est  suffisant  de 
réserver  notre  pitié. 

liais,  à  l’heure  où  les  corporations  dn  moyen  âge 
tendent  à  se  reconstituer  de  nouveau  sous  une  forme 
plus  turbulente,  réali.sous-nous  l’union  étroite  et  ferme  que 
le  nom  de  conjriycs,  dont  nous  nous  plaisons  à  nous  appe¬ 
ler,  suppose  et  qui  nous  donnerait  tant  de  force? 

Cette  cohésion  de  pensées,  d’intérêts,  de  sentiments 
est-elle  doue  irréalisable  ?  n’est-elle  pas  un  de  nos  pre¬ 
miers  devoirs? 

Et  si  je  parle  ainsi  de  nos  devoirs,  c’est  précisément 
pour  qu’il  soit  légitime  de  nous  montrer  plus  sévères  en 
ce  qui  concerne  nos  droits.  C’est  pour  que  chacun  soit 
obligé  de  dire  de  la  médecine  ce  qu’un  juge  assurément 
impartial,  Molière  lui-même,  en  écrivait  dan.s  la  préface 
de  Taviufjc  :  «  La  médecine  est  un  art  profitable  et  cha¬ 
cun  la  révère  comme  une  des  plus  excellentes  choses  que 
nous  a3-oii.s  !...  »  jACouKS  Rocheiîoxne. 


LES  COSTUMES  DE  MÉDECINS 


—  XIV  — 


FORMULAIRE 

des 

MÉDICATIONS  NOUVELLES 

Par  le  D'  H.  GILLET 

1912,  I  vol.  in-18  de  3oo  pages,  cart .  3  fr. 

SÉDATIF  du  SYSTÈME  NERVEDX  . - — 

PEPTO-VALERIANE  üqaidej  du  D'  GIGON  mLADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

VALERIANOSE  gluSniséea  |  fraîche  TRIBROMURË  de  GIGON 

SnpDiession  de  l'odeur,  des  nausées  et  de  \’ intolérance.  Solide, Desséché. Poreté  absolue.  Dosage  facile. 


Toujours  se  recommander  de  PARhS  MEDICAL,  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MEDICAL 


VARICURE  MARCK 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

Sérum  Névrosthénique  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


l*»  En.  Ampoules 


Enooi  gratuit  d’ Échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Æ.-  tn  SJUUne;»  gastrique) 

35  gouttes  contiennent  1/3  mvlligr.  de  Cacodylate  de 
Strychnine  et  o  gr.  10  de  Qlycévophosphate  de  soude. 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


LA  QUESTION  DES  REMPLACEMENTS 


Les  auteurs  qui  ont  eu  à  se  préoccuper  de  la  situation 
juridique  des  médecins  et  des  moyens  par  lesquels  ceux- 
ci  peuvent  réclamer  leurs  honoraires,  ont  envisagé  la 
question  du  rémplacement. 

Les  tribunaux  ont  eu  à  apprécier  ces  usages  et  les  tarifs 
qui  avaient  été  élaborés  par  des  Sociétés  médicales  pour 
fixer  les  devoirs  des  méçlecnis  à  l'égard  de  leurs  rempla¬ 
çants.  : 

Il  arrive,  en  effet,  fréquemment  qu’un  médecin  soit 
obligé;de  lai.sser  auprès  d’un  malade  quelqu'un  qui  veille 
à  l'exécution  de  ses  prescriptions,  ou  bien  il  arrive  encore 
qu’un  médeciU  dans  l'obligation  de  faire  un  séjour,  .soit 
en  province,  .soit  à  l'étranger,  ait  recours  à  Un  de  ses 
confrères  pour  le  suppléer  auprès  de  sa  clientèle. 

Il  est  évident  que,  dans  certains  cas,  des  étudiants  ou 
des  jeunes  médecins  pourront  tenir  à  honneur  de  colla¬ 
borer  ainsi  avec  un  de  leurs  maîtres  et  de  suivre  au  jour 
le  jour  une  maladie,  qui  les  intéresse.  Mais  les  dévouements 
gratuits  et  le  dilettantisme  dans  un  art  difficile  et 
fatigant  ne  sont  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Il  est 
encore  des  gens  qui  ont,  en  eiïet,  l’ambition  de  .gagner 
leur  vie  dans  dés  professions  libérales  ! 

Ceux-là  réclameront  un  paiement  pour  leur  peine  et  il  a 
paru  nécessaire  de  réglementer  les  remplacenientstant 
de  façon  à  éviter  des  froissements  inutiles  et  coûteux, 
puisqu  ils  se  terminent  par  de  la  procédure,  que  pour  in¬ 
diquer  par  avance  les  devoirs  et  les  droits  de  chacun. 

Si  le  médecin  qui  remplace  son  confrère  règle  sa  situa¬ 
tion  au  moyen  de  stipulations  formelles  et  écritesfixant 
le  tarif  du  remplacement,  il  n’y  a  pas  de  question.  Les 
conventions  font  la  loi  des  parties,  dit  un  vieil  aphorisme, 
et  si  l’un  des  deux  co-contractants  voulait  sortir  des 
termes  de  sou  engagement,  les  juges  le  rappelleraient  au 
respect  de  sa  signature. 

Dans  la  plupart  des  cas,  aucun  contrat  de  ce  genre 
n  intervient  et  ce  n’est  qu’à  la  fin  de  la  maladie  et  au 
moment  des  conclusions  pécuniaires  qui  en  sont  l’abou¬ 
tissement,  que  la  différence  des  intérêts  et  leur  con¬ 
trariété  sont  autant  de  prétextes  à  des  hostilités  et  à  des 
réclamations. 

lycs  tribunaux  qui  sont  chargés  de  départager  les 
adversaires  et  d’apprécier  la  valeur  des  travaux  de  chacun 
distinguent  les  remplacements  faits  par  des  médecins  de 
ceux  faits  par  des  étudiants.  Un  auteur,  M.  Floquet,  a 
d’ailleurs  proposé  les  tarifs  suivants  : 

Pnur  un  Docteur  en  médecine. 

Voyage  en  i«  cla.sse. 

Rémunération  de  la  i  '<■  semaine,  20  francs  par  jour. 

Rémunération  de  la  2"  semaine,  15  francs  par  jour 

Rémunération  au  delà  de  la  2e  semaine,  10  francs 
par  jour. 

Pour  un  éludiunt. 

Voyage  en  3“  cla.sse. 

Rémunération  de  la  l’-o  semainé,  15  francs  par  jour. 

Rémunération  de  la  2»  semaine,  12  francs  par  jour 

Rémunération  au  delà  de  la  2'  semaine,  10  francs 
par  jour. 

_  On  voit,  par  le  barème  des  prix  de  remplacement  que 
SI  le  docteur  en  médecine  est  très  supérieur  à  l’étudiant 
pendant  la  semaine,  celui-ci  acquiert  en  quinze  jours 
une  valeur  égale  à  celui-là. 


La  7Ç  chambre  du  Tribunal  de  la  Seine  a  jugé  le 
27  mars  1911  une  question  de  remplacement  et  tranché 
le  principe  de  l’appréciation  des  tribunaux;. 

Le  Dr  J.  s’était  fait  remplacer  pendant  55  jours 
par  un  étudiant  M.  P.  ;  celui-ci  lui  réclama  833  francs 
soit  15  francs  par  jour. 

Le  Docteur  refusa  et  n’offrit  que  554  fr.  40,  c’est-à-dire 
10  francs  par  jour,  sans  compter  les  frais  de  voyage  qu’il 
ne  payait  pas. 

Devant  le  juge  de  Paix  du  40  arrondissement  de  Paris, 
l’étudiant  obtint  gain  de  cause,  mais  son  adversaire  fit 
appel. 

Le  Jugement  décide  tout  d’abord  que  les  étudiants 
qui  remplacent  les  médecins  ne  doivent  pas  être  payés 
comme  s’ils  étaient  médecins  eux-mêmes  et  qu’ensuite 
plus  le  remplacement  est  long,  moins  il  doit  être  payé. 
Qu’il  faut  donc  apprécier,  suivant  la  qualité  du  rempla¬ 
çant,  l’importance  de  ses  appointements  en  raison  inverse 
de  la  longueur  de  ses  soins. 

Les  magistrats  paraissent  ainsi  réserver  toute  leur 
sympathie  aux  maladies  les  plus  brèves  et  engager 
les  médecins  à  guérir  rapidement,  car  s’ils  admettent 
que  la  valeur  du  remplacement  décroît  à  mesure  que 
la  maladie  se  prolonge,  il  arriverait  peut-être  un 
moment  où  les  malades  incurables  pourraient  se  faire 
soigner  sans  avoir  à  payer  leurs  médecins,  mais,  si  cette 
conséquence  est  dans  la  logique  du  jugement,  elle  n’est 
point  contenue,  il  faut  le  reconnaître,  dans  l’e.sprit 
littéral  de  la  décision.  Voici  d’ailleurs  le  jugement  du 
27  mars  1911  qui  a  paru  dans  le  Droit  du  20  septembre 
de  la  même  année. 

«  Attendu  que  le  prix  des  remplacements  de  médecins 
varie  suivant  que  le  remplacement  est  fait  soit  par  un 
médecin,  soit  par  un  étudiant,  que  lorsqu’il  s’agit  d’un 
étudiant  le  prix  de  lo  francs  est  généralement  admis, 
d’après  des  usages  en  cours,  eu  dehors  de  stipulations 
formelles  et  écrites,  intervenues  entre  les  parties  :  que 
si,  dans  l’espèce,  P.  devait  également  délivrer  quelques 
remèdes  pharmaceutiques  à  la  clientèle  de  l’appelant,  il 
ne  s’agissait  que  de  spécialités  ou  de  cachets  dont  les 
dosages  étaient  faits  d’avance  ;  que  ce  travail  supplé¬ 
mentaire  ne  saurait  avoir  augmenté  la  re.sponsabilité  de 
l’intimé  au  point  qu'il  fût  en  droit  d’exiger  une  rému¬ 
nération  supérieure  à  celle  de  10  francs,  généralement 
admise. 

«Attendu,  en  outre,  qu’il  convient  de  tenir  compte 
dans  la  fixation  de  l’indemnité  de  la  longueirr  du  rem¬ 
placement  qui,  dans  l’espèce,  a  eu  une  durée  de  cinquante 
cinq  jours  ; 

Que  le  tribunal  a  les  éléments  nécessaires  pour  allouer 
à  P.  la  somme  de  600  francs,  en  y  comprenant  notam¬ 
ment  les  frais  de  voyage  et  de  déclarer  par  suite  les 
offres  de  l’appelant  insuffisants  et  non  libératoires  ; 

♦  Par  ces  motifs, 

«Reçoit  J.  appelant  en  la  forme,  au  fond  confirme  la 
sentence  dont  est  appel,  dit  toutefois  qu’il  y  a  lieu  de 
réduire  la  somme  allouée  par  le  premier  juge  à  celle  de 
600  francs,  fait  massé  des  dépens  d’appel  qui  seront 
supportés  par  moitié,  par  chacune  des  parties  en  cause.  » 

Telle  est  la  jurisprudence  qui  paraît  être  établie  main¬ 
tenant  dans  les  tribunaux  et  qui  fixe  d’une  manière 
définitive  la  situation  des  remplaçants. 

Adrien  Peytei,, 

Docteur  en  droit.  Avocat  à  la  Cour  d’appel. 
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Éléments  Reconstituants  obtenus  des 

SEULS  malt  et  Houblon 

par  Fermentation,  Concentrât. on  et. 
Pasteurisation. 


ALIMENT  INTENSIF  PEPTONE  végétale  et  autres  Albuminoïdes 

- ' -  (Réparateurs  par  excellence  de  la  Force  urj'anique) . 

et  Agent  de  la  PHOSPHATES  NATURELS  (Fortifiant  du  système 

,  veux  et  osseux  ;  Adjuvant  du  travail  cérébral) . 

NUTRITION  GENERALE  hydrocarbures  i  maltose  et  üextrine . 

(Présfreteiirs  de  la  a  SACCHAROSE,  etc . 

Conioniption  et  Reeonstltuants).  (  Autres  HYDROCARB.,  GLYC.,  . 
Acide  Lactique  (Favorise,  sans  irritations,  la  Diiçostion) . . 

Exti-actlf  incristallisable  et  autres  Sels  Minéraux . 

Résidu  sec  par  LITRE,  grau 
Sursaluratlon  d’ ACIDE  CARBONIQUE  (Anesthésiqu 


NON  ALCOOLISÉ 
D’un  goût  tris  agréabto. 


BON  pour  2 
Bouteilles 


Signature  du  “Docteur: 


i“GERIIIIYL”9,ru6  Petitot,  Dijon. 


. .  Il  RÉGIMES  LACTÉS  " 

I  A  I T  I  IMAC  NORMAL  ^  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

L  I  I  L  I  O  des  vaches  laitières  s,électionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  lactarium  LINAS,  deiVERSAltl-ES,  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

KEFIR  L-INAS  au  lait  normal  ^  ^  ^ 

/  AIT  MAlPRF  /  //I/4  Ç  Laboratoire  do  Galactologia  appliquée  du  Lactarium. 

LAII  lYIMlunL  LlliMO  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  ;  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  Avenue  do  Sêgur. 


I 


INSTROMENTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE 


APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BAINS 


AIR  CHAUD 


PUNIET 


179,  FgSt-Honoré 

=  PARIS  = 


notice:  franco  su^ 


{ INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOQIQUE  t 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 


4  Fondé 

^  interne  de: 


lé  en  1892  par  le  D”  BOURNEVILLE. —médecin 
des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitr;-snr-Seine,  près  Paris, 


sr  CHEF  :  D'  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
S,  me  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  k 


Arsenic  n?iturel 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Beurre  de  cacao, 

S.  Panama,  S.  Naphtol  soufré.  S.  Sublimé,  S.  Résorcinj 
S.  Salicylé,  S.  à  Tlchthyol,  S.  Sulfureux, 

S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER  (antiseptique 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-NouVelle,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’ibde  avec  la  Fmton» 
DÉCOOTERTB  en  1896  PAR  E.  GALBRUN,  dootbur  kn  pmarmaoib 


Remplace  toujours  Iode,  et  lodures  sans  lodiss 


xvm  — 


<v^  \ 

^  COMPRIMES  &  BOUILLON  \ 

OE 

Bulgarine 

2  Comprimes  ou  1  verre  a  madere  deBouielon  heure  avant  chaque  repas 


ëMM^- 


kthepenieÆ 


COMPRIMES  &  SIROP 

ÀMYLDDIÆ^ 

2  Comprimes  ou  2  cuillerées  a  cape  de  Sirop 
1 >,  CHAQUE  repas  ^ 

! 


i"*yvnvNg=^n^‘^yyn^!fæ^a~g>»y| 
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■-HYPERCHLORHYDRIE 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.' BOURQET 'de  Lausanne  ' 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de,  Soude,  Sulfate  de  Soude,^ 

Le  meilleur  mode  de  Saturation  / 

par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaus  - d'eau /pure, 


Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fratohei  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  A  la  On  de  chaque  repas). 
Dessert  de  Régime  de^l’Hyperchlorhydrique. 


LE  VALERIANATE  DE  PIERLOT 

3Ljlcinica.e  oix  en 

reste  totijotirs  et  nuilt/ré  totit  l’unique  préparation  efficace  et ,  inoffensivfcj 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosthéniques  de  ■ 

UA  VALERIANE  OFFICINALE 


]V3:£tla.<3.ïes  du  Gœxir  et  des  "ST" 

PANDIGITALE  HOUDAS 

18  gouttes  tle  Pandlgitale  correspondent  en-vlron  à  0  gr.  10  Poudre  de  feuille  séelie  ûe  Digitale. 
Ho  gouttes  contiennent  1  milligramme  de  glucosides  totaux. 

LANCELOT  &  C‘^  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  S  minutes 
Jusqu'à  soulagement 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


PÊRISTALTINE 

=  CI  B  A  === 

Glucoside  soluble  du  Cascara  Sagrada 

RÉGULARISE  LES  FONCTIONS  DE  L’INTESTIN 


Action  lente  —  sans  coliques  —  sans  accoutumance 
Constipation  chronique.  Comprimés  à  o  gr.  o5. 

Atonie  intestinale  post=opêratoire.  Ampoules  à  o  gr.  5o. 

Échantillons  et  littérature  :  Société  pour  l’Industrie  Chimique.  Département  pharmaceutiitue,  S'-Fons(Rh.). 


DISQUES  TULASNE 


PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  yivement.Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 


GRATUITEMENT: 

L  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Laboratoire  TULASNE 

II,  Rue  Blanche,  PARIS 


i  Sirops  lodurés 

i  de  J. -P.  Laroze 


Â  riodure  de  Potassium* 
A  riodure  de  Sodium* 

A  riodure  de  Strontium* 


Une  cuillerée  à  potage  contient 
exacteniént  i  gr.  d’iodure  chi¬ 
miquement  pur,  complètement 
exempt  d’iodatcs. 


1  INDICATIONS 


Artériosclérose  au  début,  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  chro¬ 
nique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


M  L.ROHA1S &C-,2,RuedesLions-Saint-Paul, 

^  PARIS 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


-  XXII 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  tr. 

Le  KEFm  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance  . . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  njcives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 


KEFIROGENE  CARRION  perii^dtant  de  préparer  soi-méme  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


A  ceux  qui  craignent 


le  Café  ordinaire,  le 


SANKA 


CAFE 


NATUREL  VERITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C'est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÊRIO=SCLÊREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Echantillon  et  Brochure  sur  demande 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


[BISCOTTES  BAILLYI 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byron  (Ch.  El/sées) 

TEL.  570-24_ Médecin  Directeur  ;  D'  L.  DERECQ 


ENTÉRITES,  TOXI-iNFEGTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


iLAPTERINJEl 
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15  JOURS  DE  RÉGIME 
DANS  LES 

AFFECTIONS  CHRONIQUES 
DU  FOIE  (i) 

CINQUIEME  JOUR.  —  midi  ; 

pjulet  bouilli  aux  asperges,  pain 
grillé  et  pruneaux. 

Le  soir  ;  salade  de  poisson  au  pain 
grillé. 

Poulet  bouilli  aux  asperges 

Poulet  jeune .  n»  i 

Eau  salée .  3/4  de  litre. 

Céleri .  un  petit  morceau. 

Racine  de  persil  ...  —  — 

Faire  bouillir  d’abord  les  épices 
dans  l’eau  légèrement  salée,  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure.  Ajouter  en¬ 
suite  le  poulet  et  faire  cuire.  Retirer 
le  poulet,  faire  réduire  le  bouillon 
jusqu’à  3/16"“^  de  litre,  et  y  verser 
les  asperges  ,  préalablement  cuites 
dans  de  l’eau  légèrement  salée. 

Couper  la  moitié  du  poulet  en 
quatre  parties  et  servir  avec  les  as¬ 
perges  et  le  bouillon.  L’autre  moitié 
du  poulet  est  réservée  pour  le  dîner 
du  lendemain. 

Pain  grillé  aux  pruneaux 

Pain  anglais,  coupé  en 

3  ;ranches .  18  grammes. 

(i)  Voir  Paris  médical.  D’après  le 
IP  Kasack  et  M""'  HAnnemann. 


DIÉTÉTIQUE 

Chauffer  fortement  une  poêle  en 
fer,  très  propre  ;  y  déposer  les  tran¬ 
ches  de  pain  et  faire  rôtir  au  beau 
jaune  d’or,  en  les  retournant  fré¬ 
quemment.  Le  pain  est  mis  ensuite 
dans  un  récipient  en  porcelaine,  et 
on  y  verse  des  pruneaux  cuits. 


Salade  de  poisson 


Poisson  bouilli  (perche, 
brochet,  aigrefin)  . . . 
Jambon  maigre  bouilli  . 

Jaune  d’œuf  cuit . 

Oignon  finement  ha- 


L'n  peu  de  cre.sson  de 
fontaine. 

Un  peu  de  persil  vert, 

J  us  de  citron . 

Plxtrait  de  viande  . 

Eau  (pour  dissoudre 
l’extrait) . ; . 


100  grammes. 
30  — 


2  cuill.  à  thé. 
2  grammes. 


Ou  fait  une  sauce  avec  le  jaune 
d’œuf,  l’oignon,  le  persil,  le  jus  de 
citron  et  l’extrait  de  viande,  et  on  y 
ajoute  la  moitié  du  jambon  fine¬ 
ment  haché.  Verser  cette  sauce  sur 
le  poisson  découpé  en  petits-  mor¬ 
ceaux,  et  mélanger  le  tout  avec 
le  reste  du  jambon  et  du  persil.  Dis¬ 
poser  sur  la  salade  une  couronne 
de  cresson  qui  la  décore  et  relève  le 


goût. 


Sixième  jour.  —  A  midi’:  filet  de 
isau  à  l’étuvée  et  haricots  verts. 


Le  soir  ;  soupe  de  gruau  au  lait,  . 
poulet  froid. 


Filet  de  veau  à  l’étuvée 

Filet  de  veau  .  200  grammes.  ; 

Beurre .  40  — 

Eau  (avec  6  gr.  d’ex¬ 
trait  de  viande) .  1/4  de  litre. 

Petit  oignon .  n°  i 

Jaune  d’oeuf .  n“  i 


Sel .  Q.S. 

Haricots  verts  très 


250  grammes. 
Q.S. 

Brunir  le  beurre  et  y  faire  frire  le 
filet  préalablement  salé.  Ajouter 
l'oignon,  et  peu  à  peu  l’extrait  de 
viande  dissous  dans  l’eau.  La  sauce 
qui  doit  être  réduite  à  1/8"”=  de  litre 
est  liée  avec  le  jaune  d’œuf.  D’au¬ 
tre  part  les  haricots  bien  cuits  sont 
égouttés  sur  un  tamis  et  saupoudrés 
de  persil.  La  viande  est  découpée  en 
petites  tranches  et  garnie  avec  les 
haricots.  On  verse  la  sauce  sur  le 
tout,  et  l’on  sert  avec  2  rondelles 
de  pain  grillé. 


Persil  vert,  finement 
haché  . . 


Soupe  au  gruau  au  lait 

l4iit  maigre .  3/8  de  litre. 

Gruau  de  froment  .  15  grammes. 

Zeste  de  citron -  un  petit  morceau. 

Faire  bouillir  le  lait,  y  verser  le 
zeste  de  citron,  puis  le  gruau,  en  re¬ 
muant  sans  cesse.  Laisser  cuire  pen¬ 
dant  dix  minutes  et  assaisonner  de 
sel. 


Traitement  local  de  l’acné 

Se  nettoyer  tous  les  jours  au  sa¬ 
von  :  passer  ensuite  sur  la  région 
un  tampon  de  ouate  trempé  dans 
une  des  solutions  si 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Acide  salicylique  ....  i 
On  applique  ensuite 
mades  : 

Ré'sorcine  . 

.Soufre  précipité . 

Savon  vert .  J  , 

Vaseline .  j 

Ou  bien  : 

Acide  salicylique ....  ) 


gramme. 

Vaseline .  30  grammes. 

Ces  pommades  déterminent  une 
irritation  légère,  que  l’on  calme 
après  une  heure  ou  deux,  par  une 
application  de  lanoline,  de  cold- 
cream  ou  d’une  pommade  à  base 
d'oxyde  de  zinc  ou  de  bismuth. 

(G.  Hahn,  de  Breslau.) 

Crevasses  du  sein.  —  On  lavera 
le  bout  du  sein,  après  chaque  tétée 
avec  une  solution  alcoolisée  au  1/5“’. 

Puis  on  appliquera,  avec  un  pin¬ 
ceau,  un  des  liquides  suivants  : 


;)  Baume  du  Pérou 
Teinture  d’arnica 
Eau  de  chaux.. . . 
Huile  d’amande 


Glycérine . 

e)  Eau  oxygénée 


vol . . 


Glycérine  . . . . 
)  Extrait  de  car 
bis  indica . . 

Glycérine  . . . . 


Après  la  lotion,  on  recouvrira  le 
bout  du  sein  d’une  feuille  de  gutta- 
percha,  ou  d’un  carré  de  gaze  stéri¬ 
lisée. 

Dans  certains  cas,  il  sera  préfé¬ 
rable  d’employer  la  pommade  sui- 

—  607  — 


Menthol . j 

Chlorhydrate  de  co-|  ââ  o8',50 

Oxyde  de  zinc .  3  gramme 

Teinture  de  benjoin.  )  _ 

Vaseline  . .  ’  ‘  ' 


re  de  cni 
ice  de  rc 


30 


Asthénie  cardiaque. 

Huile  volatile  d’anis .  i  — 

Ammoniaque  liquide .  6  — 

A  prendre  V  à  XV  gouttes,  plu¬ 
sieurs  fois  par  jour,  en  suspension 
dans  de  l’eau  sucrée  ou  sous  forme 
de  potion. 

(E.  Rickwn.) 
Ulcère  variqueux. 

Huile  d’olives  . .  15  grammes. 

Fiel  de  bœuf .  8  — 

Miel  rosat  . .  8  — 

Cire  blanche .  4  — 

Sucre  pulvérisé .  2  — 

Après  le  lavage  de  la  plaie  à  l’eau 
boriquée  très  chaude,  appliquer 
cette  pommade  matin  et  soir.  Re¬ 
couvrir  de  toile  fine  et  compléter 
par  quelques  tours  de  bande  un  peu 
serrés.  (Bebdan.) 
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TUBERCULOSE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  fMÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


idORI 


^GOUTTES  10  à  20  P 


dosées  à  2  millig. 

AMPOULES 

—  à  50  millig. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  millig. 

GRANULES 

T  —  à  1  ccnligr. 


(en  deux  fois) 

1  à  2  par  jour 


Installation 

MODERNE 


HOTEL  DES  BALCONS  pour  Familles 

3,  rue  Casimir-Delavigne  (PARIS  VF)  prix  modérés 


FOULARD 

Ophtalmologiste  des  Hôpitaux  de  Paris 

LA  PRATIQUE 
OPHTALMOLOGIQUE 

ù  l’usage  des  Praticiens 


Médicaments  nouveaux 


COURRIER  DE  LA  PRESSE 

Bureau  ae  Coupures  ae  Journaux 


21,  Boulevard  Montmartre,  PARIS  (2®) 

GALLOIS  ô  DEMOGEOT 

Adresse  Télégr. :  COUPURES  PARIS  —  Téléphone:  101-50 

Le  COURRIER  de  la  PRESSE 
Reçoit,  lit  et  découpe  tous  les  Journaux  et  Revues 
et  en  fournit  les  extraits  sur  tous  les  sujets  et  per- 


MILIAN,  Médecin  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Traitementde  laSyphilis 

Par  le  606 

1912,  un  volume  in-i6,  avec  fig.,  cart.  I  fr.  50 


Guide  clinique  et  thérapeutique 

DU  PRATICIEN 

Par  le  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 


1909, 


1.  in-8  de  SSg  pages, 


5  fr. 


REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


BULLETIN  MÉDICAL.  —  La  tuberculose  péritonéale 
aiguë,  son  traitement  chirurgical  (Guibai,, 
30  mars  1912). 

La  tuberculose  péritonéale  aiguë,  coiitraireiiient  à 
l'opinion  régnante,  est  du  domaine  chirurgical. 

L’intervention  dirigée  contre  elle  n’a  pas  nécessaire¬ 
ment  l’effet  nuisible  qu’on  lui  attribue. 

L’inanité  reconnue  par  tous  du  traitement  médical, 
et  l’efficacité,  dans  certains  cas,  de  l’intervention  rendent 
l’indication  d’opérer  plus  formelle  et  plus  présente  encore 
que  dans  la  tuberculose  péritonéale  chronique. 

BULLETIN  MÉDICAL.  —  Le  signe  de  d’Espine  dans 
le  diagnostic  du  cancer  de  l’œsophage  (Roch, 
3  avril  1912). 

On  recherchera  systématiquement  le  retentissement 
de  la  voix  chuchotée  dans  tous  les  cas  de  dysphagie  qui 
paraissent  suspects.  Il  ne  faut  pas  accorder  au  signe  de 
d’Espine  une  valeur  pathognomonique,  car  d’une  part  il 
n’indique  pas  la  nature  de  l’adénopathie  et,  d’autre  part, 
des  tuméfactions  ganglionnaires  quelconques  peuvent  par 
elles-mêmes  produire  un  certain  degré  de  dysphagie  ; 
mais  il  est  bon  de  savoir  que  l’auscultation  sur  les  ver¬ 
tèbres  dorsales  delà  voix  chuchotée  peut  être,  dans  cer¬ 
tains  cas,  d’un  grand  secours  pour  confirmer  ou  établir 
le  diagnostic  de  cancer  de  l’œsophage,  même  parfois 
dès  le  début  de  l’affection  ou  du  moins  dès  l’apparition 
des  premiers  phénomènes  subjectifs. 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Perforation  intestinale 
au  cours  d’une  paracentèse  abdominale  (Roger 
et  Jourdan,  2  avril  1912). 

La  paracentèse  abdominale  se  complique  exception¬ 
nellement  d’accidents  mortels.  Parmi  ceux-ci,  il  faut  noter 
la  perforation  de  l’intestin.  Dans  le  cas  relaté,  on  avait 
tenté  préalablement  l’opération  de  Talma  et  il  se  peut 
que  cette  intervention  ait  été  le  point  de  départ  d’adhé¬ 
rences  normales  intestino-pariétales. 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Le  traitement  de  l’é¬ 
clampsie  par  la  décapsulisation  du  rein  (Lance, 

Malgré  l’enthousiasme  de  certains  auteurs  allemands, 
il  paraît  sage  de  rester  dans  l’attitude  réservée  qu’ont 
adoptée  les  accoucheurs  français  :  ne  pratiquer  la  décapsu¬ 
lisation  du  rein  que  lorsque,  après  évacuation  de  l’utérus, 
tous  les  moyens  médicaux,  y  compris  la  saignée  massive, 
n’auront  donné  aucun  résultat. 

PRESSE  MEDICALE.  —  Valeur  de  la  réaction  de 
Wassermann  dans  le  diagnostic  de  l’hérédo- 
syphilis  (Andronesco  et  SAR.ATZE.tNS,  3  avril  1912). 
D’après  les  statistiques  les  plus  récentes  on  peut  émettre 
les  conclusions  suivantes  : 

1“  La.  loi  de  Colles  e.st  bien  exacte. 

2“  Les  mères  des  enfants  syphilitiques  se  comportent 
vis-à-vis  de  la  réaction  de  Wassermann  comme  dans  la 
syphilis  acquise  eu  pleine  évolution. 

3“  La  pluriuatalité  n’a  aucune  influence  sur  la  réaction. 
4“  La  réaction  de  Wassermann  est  positive  dans  la 
syphilis  héréditaire,  même  dans  les  cas  où  il  n’y  a  pas  de 
lésions  visibles  ;  elle  apparaît  comme  le  moyen  le  plus 
sûr  et  le  plus  nécessaire  pour  le  diagnostic. 

5“  La  réaction  de  Wassermann  est  plus  intense  pour 
les  enfants  hérédo-spéciûques  que  pour  leurs  mères,  qui 
ne  présentent  pas  de  lésions  visibles. 


REVUE  DE  PUÉRICULTURE.  —  La  cure  marine  chez  le 
nourrisson.  (Goüpauet,  mars  1912). 

Des  nourrissons  arrivés  dans  les  plus  mauvaises  con¬ 
ditions  s’améliorent  très  rapidement  au  bord  de  la  mer. 
Chez  les  tout  petits,  l’air  marin  est  un  merveilleux  adju¬ 
vant  thérapeutique  et  produira  les  plus  heureux  résultats 
chez  les  enfants  atteints  d’anémie  du  sevrage  ou  consé¬ 
cutive  à  des  troubles  digestifs,  chez  les  débilités  de  la 
nature  et  les  rachitiques. 

PROGRÈS  MÊOICAL.  —  L’hypertension  portale  (Legry, 
30  mai  1912). 

Dans  le  cas  d’hypertension  portale  secondaire  (foie  car¬ 
diaque),  on  prescrira  les  purgatifs  drastiques,  la  digitale, 
les  ventouses  scarifiées  au  niveau  du  foie. 

Si  le  syndrome  e.st  primitif,  on  prescrira  les  boissons  et 
médicaments  diurétiques,  les  bains  chauds  qui  agissent 
comme  diurétiques,  le  massage  du  foie,-  les  ponctions, 
l'opothérapie  hépatique  ;  quant  au  régime  lacté,  utile 
en  ce  qu’il  apporte  le  minimmn  de  substances  toxiques, 
il  devient  dangereux  lorsque  le  lait  est  pris  à  trop  fortes 
doses,  car  il  apporte  une  trop  grande  quantité  de  liquide 
dont  l’absorption  par  la  mquueuse  intestinale  est  difficile 
en  raison  de  l’hypertension  portale  (Castaigne).  L’opéra¬ 
tion  de  Talma  n’est  plus  pratiquée  aujourd’hui. 

CLINIQUE.  —  L’immunité  du  nourrisson  à  l’égard  de 
la  rougeole  (T.aieeens,  29  mars  1912). 

Dans  les  premiers  mois  de  la  vie, la  rougeole  est  très  rare 
au-dessous  de  six  mois,  la  proportion  est  de  1,2  p.  100. 
Contrairement  à  ce  qu’on  a  prétendu,  cette  immunité 
ne  tient  pas  au  genre  de  vie,  car  dans  certains  milieux  la 
promiscuité  est  telle  que  la  non-contagion  est  réellement 
inexplicable.  Il  faut  donc  admettre  qu’à  la  naissance 
l’immunité  héréditaire  est  suffisante  pour  que  l’enfant 
résiste  à  toute  contamination. 

«  Cette  propriété  immunisante  qui  n’a  pas  été  acquise 
par  l’individu  lui-même,  mais  bien  grâce  à  son  hérédité, 
est  une  propriété  de  luxe,  car  elle  n’est  pas  nécessaire  à 
la  vie  ;  or,  en  vertu  de  la  grande  loi  biologique  qui  veut 
que  toute  propriété  de  luxe  tende  à  disparaître,  cet  état 
réfractaire  du  nouveau-né  s’atténue  peu  à  peu,  et  fina¬ 
lement  cessé  d’exister.  » 

CLINIQUE.  —  Un  traitement  rationnel  de  l’ozène  (Va- 
QUIER,  5  avril  1912). 

Le  traitement  iodo-ioduré  de  l’ozène,  s’il  exige  parfois 
une  grande  patience,  est  recommandable  par  sa  simplicité 
rationnelle  et  très  encourageant  par  ses  résultats.  Oii' 
poursuivra  deux  buts;  1“  l’anti.sep.sie  de  la  muqueuse  ; 
2”  la  stimulation  de  la  fonction  sécrétoire.  On  pratiquera 
l'antisepsie  par  la  douche  nasale  (sérum  ou  liquide  de 
Lermoyez)  et  une  pommade  à  l’aristol  et  au  menthol. 
On  stimulera  la  fonction  sécrétoire  en  iodaut  les  ozéneux 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Calculs  biliaires,  indi¬ 
cations  thérapeutiques  (Pauchet,  6  avril  1912). 
Toute  gastralgie  fera  penser  à  la  cholécystite  calculeuse, 
si  les  signes  d’ulcère  gastrique  ou  dirodénal  font  défaut  ; 
il  faut  opérer  au  plus  tôt  sans  attendre  les  complications. 
La  taille  vésiculaire  pure  et  simple  est  d’une  bénignité, 
presque  absolue  ;  si  on  s’abstient  du  traitement  chirur¬ 
gical  précoce,  si  on  laisse  les  pierres  dans  la  vésicule, les 
complications  du  côté  dir  cholédoque  sont  toujours  possi¬ 
bles,  les  interventions  alors  beaucoup  plus  graves  et  plus 
mutilantes. 
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MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

mEDICATION  HYPOTENSIVE 

Présclérose ,  Artériosclérose ,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardlalgies,  Palpitations  parangiospasme.  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 


ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQUE 


\  des  forces,  anémie,  chlorose,  neurasthénie,  dyspepsie’et  maladie 
du  tube  digestif,  anorexie,  perte  d’appétit,  insuffisance  hépatiq 

I  L’élixir  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régime 

f  lacté  ou  lacto.vétrétarien 


’  lacté  ou  lacto-végétarien 

Un  verre  à  liqueur  avec  ou  sans  eau  avant  ou  après  les  repas 

—  (  A  basc  dc  quinquina  glycéfiné,  sans  alcool.  Utile  dans  toutcs 

EXTRAIT  CHLORO^TONIOUE  5  Ics  anémies  avec  déperdition  des  forces  «  dans  le  diabète. 

^  u„e  cuillerée  à  soupe  dans  un  peu  de  pin  ma]agi,  Lunel,  Bordeaux) 
a  k  à  base  de  Muguet  et  de  Cratœgus  oxyacantha 

ELIXIR  TONI~CARDIAQUE  ^  Jîc’ITs  ve^es'^àliqueur  parioù?avc?oïsansearaprèfle"^^^^ 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  Rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


w  t’X'VTO  Æ  "t»  T  Docteur  FAREL,  Propriétaire-Viticulteur,  a 

V  IIN  O  DE  1  CALVISSON  [Gard),  offre  au  Corps  Médical  et  aux  Lecteurs  de 

-  PARIS  MÉDICAL,  les  Vins  excellents  de  son  vignoble  : 

-  Via  ronge  Montagne  supérieur.  |  Vin  blanc  Piepoul  Cailloux. 

X^aruTlllS  nalUreiS  -  vin  rosé  d’une  nuit.  1  Vin  blanc  clairette  (de  dessert) . 

Septième  année  de  ventes  directes  au  Corps  Médical.  Pas  de  frais  d’intermédiaires,  pas  de  frais  commerciaux. 

RÉFÉRENCES  DE  CONFRÈRES  PARTOUT  Se  réclamer  de  PARIS  MEDICAL, 

Échantillon,  prix,  renseignements  et  attestations  seront  envoyés  gratis  et  franco  sur  demande.  EXPORTATION 


CH  LO  RO  FO  RME  DUlVIOUTH  I  ERSl 

l'BE 


TRICALCIHE 


Â  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RAGHITISWIE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Mèaication  rêcatciflants 
Dour  toute 

la  Périoae  de  Croissance. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Leçons  de  chirurgie  urinaire, 
par  le  G.  Marion,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Paris.  1912, 
T  vol.  gr.  in-8  de  365  pages  avec 
figures.  Br.  10  fr.  {Masson  et 
édit,  à  Paris). 

Dans  ce  volume  de  près  de  400 
pages,  luxueusement  édité,  orné  de 
nombreuses  figures  et  de  belles 
planches  en  couleur,  Marion  a  ras¬ 
semblé  sous  la  forme  la  plus  heureuse 
les  leçons  cliniques  qu'il  eut  l’oc¬ 
casion  de  faire  depuis  4  ans  soit  à  la 
clinique  de  Necker  où  il  remplaça 
un  an  le  regretté  Albarran,  soit  dans 
son  service  d'urologie  de  l’Hôpital 
Lariboisière. 

On  retrouvera  dans  ces  pages  les 
qualités  habituelles  qui  font  de 
Marion  un  des  cliniciens  les  plus 
estimés  de  la  jeune  génération  :  l’é¬ 
légance  et  la  précision  du  style,  la 
clarté  des  descriptions,  la  solidité 
du  jugement. 

La  variété  des  sujets  traités  dans 
ces  leçons  est  de  nature  à  satisfaire 
et  les  praticiens  et  les  chirurgiens  de 

Albert  Mouchët. 

L'Ophtalmologie  du  praticien, 
par  le  D''  A.  Cantonnet,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux  (hôpital 
Cochin).  Paris,  1912,  i  vol,  in- 16 
112  pages,  50  figures,  relié  toile 
souple,  2  fr.  50.  {Librairie  O.  Ber- 
ihier,  E.  Boucault,  sitcressciir,  à 

L’étudiant  qui  fait  un  court  séjour 
dans  une  consultation  d’ophtalmo¬ 
logie,  pour  acquérir  les  quelques 


notions  d’oculistique  indispensables 
à  l’exercice  de  la  médecine  générale, 
et  le  praticien,  qui  doit  appliquer  ces 
notions,  trouveront  en  ce  petit  livre 
de  poche  un  guide  utile  et  concis. 

Tout  ce  qui  est  du  ressort  du  spé¬ 
cialiste  a  été  laissé  de  côté.  Les  af¬ 
fections  courantes,  les  traumatismes 
(et  leurs  conséquences  médico-lé¬ 
gales),  les  cas  d’urgence  sont  les 
seuls  points  traités  et  toujours  d'une 
façon  réellement  pratique. 

Tout  praticien  doit  connaître, 
dans  les  diverses  spécialités, au  moins 
les  affections  les  plus  courantes  et 
savoir  que  faire  dans  les  cas  d’ur¬ 
gence  ;  il  doit  pouvoir  aussi,  par  la 
constatation  d’un  trouble  localisé, 
dépister  l’affection  générale,  qui  en 
est  le  facteur.  Il  y  a  donc,  dans 
chaque  spécialité,  un  minimum  in¬ 
dispensable  au  médecin  se  livrant  à 
l’exercice  général  de  la  médecine. 

L’auteur  a  voulu  condenser  en  très 
peu  de  pages,  en  un  tout  petit  livre 
de  poche,  ce  que  je  crois  être  le  mi¬ 
nimum  indispensable  au  praticien 
en  ophtalmologie. 

Il  était  impossible  d’accumuler 
un  plus  grand  nombre  de  connais¬ 
sances  dans  un  aussi  petit  volume 
et  le  livre  du  D"^  Cantonnet  pourra 
rendre  aux  praticiens  d’utiles  ser- 

F.  Terrien. 

Formulaire  des  spécialités  phar¬ 
maceutiques  pour  1912,  par  le 
Df  Victor  Gardette,  directeur 
de  la  Gazette  des  Eaux,  médecin 
consultant  à  Châtel-Guyon.  6“  édi¬ 


tion.  Un  vol.  in-i8,  de  400  pages 
cart.  3  fr.  {J.-B.  Baillière  et  fils, 
édit.,  Paris). 

Comme  le  dit  l’auteur  dans  la  pré¬ 
face  de  cette  sixième  édition,  il  ne 
s’agit  pas,  dans  la  présente  publi¬ 
cation,  de  renseignements  à  carac¬ 
tère  commercial,  mais  d’une  docu¬ 
mentation  pure  et  simple. 

Le  fait  est  que  M.  Victor  Gardette 
a  bien  raison  de  nous  aider  un  peu  à 
nous  y  reconnaître  à  travers  toutes 
ces  .spécialités  dont  le  nombre 
s’accroît  de  plus  en  plus,  et  dont 
il  nous  est  permis  d'oublier  de  temps 
à  autre  et  la  teneur  et  la  posologie. 

Dans  ce  but  évidemment  utile, 
l’ouvrage  se  divise  en  trois  parties  : 

Dans  la  première,  sont  insérées 
par  ordre  alphabétique  des  notices 
détaillées  sur  la  composition  et  la 
dose  de  chacune  des  spécialités  phar¬ 
maceutiques  sur  lesquelles  on  pos¬ 
sède  une  documentation  suffisante. 

Dans  la  deuxième  sont  classés  par 
ordre  alphabétique  les  noms  des 
fabricants  ou  propriétaires,  avec 
indication  de  toutes  celles  de  leurs 
spécialités  qui  font  l’objet  d’une 
notice  dans  la  première  partie. 

Enfin  la  troisième  partie  est  le 
répertoire  alphabétique,  avec  pagi¬ 
nation  des  notices. 

Nos  sincères  compliments  à  l’au¬ 
teur  pour  le  sens  pratique  et  irré¬ 
prochable  qu’il  a  su  donner  â  ce 
mémorandum  qui  était  délicat  à 
concevoir  et  encore  moins  facile  à 
réaliser. 

Cornet. 


NOUVELLES 


Étalon  international  de  radium.  —  La  commission 
internationale  de  l’étalon  de  radium  s’est  réunie  à  Paris 
du  25  au  29  mars  1912.  Sept  membres  sur  dix  étaient 
présents.  L’étalon  de  radium,  préparé  par  M'>''=  Curie, 
consiste  en  un  tube  de  verre  contenant  22  milligrammes 
de  chlorure  de  radium  pur  ;  il  a  été  comparé  par  deux  mé¬ 
thodes  différentes  en  utilisant  les  rayons  y,  avec  trois 
préparations  de  chlorure  de  radium  pur  contenant 
respectivement  10  milligrammes,  31  milUgrammes  et 
40  milligrammes,  obtenues  par  M.  Hœnigschmidt,  avec 
le  radium  de  l’Académie  des  Sciences  d’Autriche  déposé 
à  l’Institut  du  radium  de  Vienue.  Ces  étalons,  pré¬ 
parés  d’une  manière  entièrement  indépendante,  sont 
complètement  d’accord  entre  eux. 

La  commission  a  décidé  d’accepter  définitivement 
l’étalon  de  M''>‘=  Curie  comme  étalon  international.  Elle 
demandera  au  Bureau  international  des  poids  et  mesures 
à  Sèvres  de  bien  vouloir  le  conserver  dans  les  meilleures 
conditions  de  sécurité. 


L’étalon  autrichien  de  3 1  milligrammes  sera  considéré 
comme  étalon  de  réserve  et  sera  conservé  à  Vienne  dans 
des  conditions  analogues.  La  commission  prendra  les 
arrangements  nécessaires  pour  que  des  étalons  secon¬ 
daires  contenant  de  lo  à  40  milligrammes  puissent  être 
fournis  aux  différents  gouvernements'  pour  leurs 
institutions  officielles.  Chaque  pays  pourra  obtenir 
un  étalon  qui  sera  comparé  directement  à  l’étalon  inter¬ 
national.  Les  comparaisons  qui  ont  été  faites  par  la 
commission  ont  donné  des  résultats  extrêmement  satis¬ 
faisants  qui  permettent  d’avoir  la  plus  grande  confiance 
dans  l’exactitude  et  le  soin  apportés  par  M"”'  Curie  dans 
la  préparation  de  l’étalon  international  et  par  les  autres 
personnes  dans  l’établissement  des  mesures  et  la  prépa¬ 
ration  des  différentes  ampoules  de  radium.  . 

L’étalon  international  aura  une  valeur  inestimable  pour 
les  comparaisons  radio- actives  d’ordre  scientifique  et 
commerciale,  et  ilpermettra  à  l’avenir  de  faire  les  mesures 
avec  coiifiaucé.  »  -  A 
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HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tuaisie.  —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  (1®“'  ordre),  recommandé  par  le  T.  C.  P.  — 
Hôtel  des  Sources  (2“®  ordre),  ouverts  du  i®'  Novembre  au  31  Mai. 

LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MEDICAL 

Tous  CBS  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Balllièra  et  Fils. 

Technique  chirurgicale  in  fan-  Le  laboratoire  du  praticien.  in-4  de  32  pages  avec  18  pl.  col. 
tile.  Indications  opératoires,  opé-  Analyse  clinique.  Méthodes  et  pro-  et  102  lig.  3  ïr.  (A .  Poinat,  édit,  à 

rations  courantes,  par  le  D''  L.  cédés.  Guide  de  diagnostic  et  Paris). 

OmbrÉdanne.  1912.  I  vol.  gr.  in-8  d’hygiène  prophylactique  des  ma- 

de  342  pages  avec  210  fig.  dans  le  ladies  communes  exotiques  et 

texte.  Br.  7  francs.  (Masson et  C"',  tropicales,  par  P.AUI,  GaSTOU  et 

édit,  à  Paris.)  Bouis  Niceet.  1912.  i  plaquette 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-IÏIEDITERRANEE  CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

Eiieüfsioii  en  automobile  dans  les  Alpes  Fêtes  de  Pâques  sur  la  Côte  d’Azur 

(Saint-Rémy,  Les  Baux,  Mantmajour)  ^  — 


Cette  excursion  qui  aura  lieu  tous  les  jours,  du  31 
U  31  mai  1912,  emprunte  l'itinéraire  suivant: 
Avignon  {départ  de  la  gare  à  8  heures  matin),  T 
m,  Arles,  Les  Baux,  Saint-Rémy,  Maillane,  Avi; 
etour  à  6  h.  30  soir). 

Durée  du  trajet  10  h.  30,  y  compris  le  temps  néces 


33  jours.  —  Faculté  de  prolongation. 

Importante  réduction  :  50  p.  100  pour  la  3“®  persomie 
:t  75  p.  100  pour  la  4®  personne  et  chacune  des  suivantes. 


PHOTOGRAPHIE  WALERY 

9  bis.  Rue  de  Londres,  PARIS 

TÉLÉPHONE  IBO-72 


La  ptas  belte  collection  <fn  portralU  de  Iboctemre 
Les  beaux  portraits  d’honmos 
Les  vivantes  photographies  d'eajdwds 
Les  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeuille ,  19,  PARIS 


PRECIS 

des  Maladies  des  Enfants 

Par  le  D®  E.  APERT 

Chargé  du  service  de  médecine  infantile  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

INTRODUCTION 

L’Exploration  Clinique  dans  la  Première  Enfance 

Par  le  HARFAN 
Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

190g,  I  vol.  in-8  de  524  pages,  avec  76  fig.,  cart.  10  fr. 


LA  PRATIQUE 

Oto= Rhino= Laryngologique 


PRECIS  DE 


THERAPEUTIQUE 

Par  le  D’  H.  VAQUEZ 


volume  in-8  de  700  pages,  avec  287  figures. 
Cartonné .  12  fr. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Congrèsde  l’enfancedu  premierâge  (Bruxelles, avril  1912) 
—  Sous  la  présidence  du  Dr  Wibo,  assisté  du  Dr  Dust,  le 
congrès  s’est  occupé  de  ce  que  doit  être  la  crèche  modèle, 
rapporteurs  Drs  Possemiers  et  Duquesne.  Au  cours  de  la 
discussion,  le  Dr  de  Saegher  émet  quelques  réserves  sur  la 
valeur  des  crèches  dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile.  Notamment,  il  envisage  que  les  crèches  favorisent 
l’abandon  de  l’allaitement  maternel  et  qu’elles  ne  travail¬ 
lent  pas  à  l’éducation  maternelle.  Leur  coût  élevé  d’entre¬ 
tien  ne  répond  nullement  au  but  que  se  proposent  les  pué- 

Les  Drs  Séverin  et  Miele  ont  étudié  la  question  des  mu¬ 
tualités  maternelles. 

La  question  du  lait  (protection  et  vente  du  bon  lait)  a 
fait  un  grand  pas  en  Belgique  depuis  la  création  d’une 
commission  permanente  privée  dont  nous  avons  déjà 
entretenu  nos  lecteurs.  Enfin  le  congrès  s’est  séparé  après 
avoir  étudié  la  protection  de  l’enfance.  Le  sujet  venait  à 
propos  au  moment  où  les  chambres  législatives  ont  voté 
en  première  lecture  et  rapidement  un  projet  de  loi  que  des 
hommes  dévoués  désespéraient  de  voir  arriver  à  la  tri- 

Le  premier  congrès  de  l’enfance  est  un  succès  :  car  il  y 
fut  fait  de  très  utile  besogne.  R.  L. 

L’antialcoodsme  en  Russie .  —  Les  extrêmes  se 
touchent.  Tandis  qu’en  France  il  s’est  trouvé  à  la  Chambre 
des  Députés  une  majorité  de  timorés  qui  ont  fui  devant 
le  péril  alcoolique,  en  Russie  au  contraire  la  Douma  n’a 
pas  hésité.  Elle  a  même  dépassé  les  limites  dans  la  voie 
de  la  répression,  au  point  qu’on  réagit  en  ce  moment 
contre  un  paragraphe  de  la  proposition  de  loi  qui  dit  : 

La  vente  des  boissons,  aussi  bien  dans  les  débits  de  l’État 
(on  sait  que  l’Etat  a  le  monopole  de  la  vente  de  l’eau-de-vie) 
que  dans  les  établissements  privés  de  tous  genres,  est  inter¬ 
dite  :  1“  les  samedis  et  la  veille  des  jours  fériés 'à  partir  de 
deux  heures,  à  moins  que  les  autorités  locsües  ne,  .fixent,  une 
heure  plus  matinale  ;  2°  pendant  toute  là  journée  ies  dimanches, 
les  jours  de,grandeS  fêtes  religieuses,  de  fêtes  locales  ou  parois¬ 
siales  ;  peitdant  les  trois  premiers  jours  de  Pâques,  les  jours  de 
fêtes  de  la  famille  impériale  ;  lors  du  tirage  au  sort. 

C’e.st  là  une  interdiction  qui  s’étend  sur  près  de  cent 
cinquante  jours  par  an.  Outre  cela,  l’article  13  prévoit 
encore  les  troubles,  les  grèves,  les  catastrophes,-,  les 
réjouissances  populaires.:’C?ê'sèront  autant  de  motiîspoiif 
les  autorités  locales  d’interdire  la  vente  des  boissons. 

Quoi  qu’il  en  advienne.,  il  n’y  a  pas  à  hésiter  entre 
l’excès  de  zèle  de  nos  alliés  et  l’indifférence  de  nos  députés 
qui  n’ont  pas  eu  le  courage  de  prendre  parti  dans  la  lutte 
contre  l’alcoolisme  :  les  Russes  ont  raison  et  les  Français 
ont  plus  que  tort.  Espérons  contre  toute  espérance. 

L’hygiène  des  logements  de  concierge  et  gens  de  mai¬ 
son.  —  Le  conseil  municipal  de  Paris  vient  d’adopter 
les  propositions  suivantes  ; 

Arx.  i"''.  —  L’administration  est  invitée  à  faire  res¬ 
pecter  sévèrement  l’arrêté  préfectoral  pris  en  exécution 
des  lois  des  15  février  1902  et  7  avril  1903  et  notamment 
l’article  33  relatif  aux  loges  des  concierges. 

Art.  2.  —  L’administration  est  invitée  à  interdire 
l’habitation,  en  vertu  de  la  loi  de  1902  sur  la  santé  pu¬ 
blique,  de  toutes  pièces  non  éclairées  et  aérées  par  une 
fenêtre,  à  proscrire  les  châssis  à  tabatière  dans  les 
chambres  à  coucher  situées  dans  les  combles  ou  ailleurs, 
et  à  faire  appliquer  rigoureusement  tous  les  règlements 
d’hygiène  aux  logements  occupés  par  les  concierges, 
domestiques  et  employés  couchés. 

Le  Conseil  a  de  plus  émis  le  vœu  en  ce  qui  concerne 
l’application  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  <<  que  la 
sollicitude  du  législateur  et  du  gouvernement  s’étende 


aux  concierges  et  domestiques  au  même  titre  qu’aux 
autres  travailleurs  ». 

Composition  des  boîtes  de  secours.  —  Un  arrêté  du 
ministre  du  travail,  en  date  du  1 1  mars,  fixe  ainsi  la  com¬ 
position  des  boîtes  de  secours  dans  les  usines  ; 

«  La  boîte  de  secours  prévue  par  l’article  2,  para¬ 
graphe  3,  du  décret  du  22  août  1910,  doit  contenir  les 
objets  énumérés  ci-dessous  : 

Composition  de  la  boîte  de  secours.  —  La  boîte  de  s.ecours 
doit  fermer  par  emboîtement  et  contenir  : 

1“  30  grammes  de  teinture  d’iode,  au  titre  du  Codex, 
dans  un  flacon  à  large  ouverture  fermé  par  un  bouchon 
à  l’émeri  vaseliné  : 

2°  Un  pinceau  placé  dans  im  tube  de  verre  fermé  par  un 
bouchon  ou  un  tampon  d’ouate  ; 

30  Deux  pansements  individuels,  chaque  pansement 
étant  constitué  par  une  enveloppe  hermétique  en  taffe¬ 
tas  gommé,  renfermant  une  compre.sse  de  gaze,  une 
feuille  d’ouate,  une  feuille  de  taffetas  gommé,  tme  bande 
de  tarlatane,  deux  épingles  de  sûreté,  le  tout  aseptique  ; 

4“  Un  paquet  fermé  de  60  gr.  d’ouate  hydrophile  ; 

5“  Une  bande  de  tarlatane  de  6  centimètres  de  large 
et  de  2  mètres  de  long  ; 

6“  Une  paire  de  ciseaux  courbes  ; 

7“  Une  instruction. 

Instruction  accompagnant  la  boîte  de  secours.  —  Toute 
écorchure,  érosion  ou  bouton  suspects  doivent  être  traités 
immédiatement  par  un  badigeonnage  avec  la  teinture 
d’iode  pure  renfermée  dans  le  flacon.  Le  pinceau  servant 
à  ce  badigeonnage  sera  renouvelé,  de  manière  à  être  main¬ 
tenu  en  bon  état. 

Inutile  de  laver  au  préalable  la  plaie  ;  si  elle  est  dans 
les  cheveux  ou  la  barbe,  il  est  préférable  de  couper  les 
poils  sans  essayer  de  couper  ras. 

Aussitôt  le  badigeonnage  fait,  panser  avec  les  pièces 
dû  pansement  individuel,  mettre  la  compresse  sèche,  la 
feuille  d’ouate,  le  taffetas  imperméable,  la  bande,  et 
maintenir  fixé  avec  l’épingle  de  sûreté. 

Ce  pansement  est  essentiellement  provisoire  et  ne 
saurait  retarder  l’examen  par  le  médecin  ». 

F''  Congrès  international  de  Pathologie  comparée.  — 
.  Faculté  de  médecine  de  paris  (17  au  23  octobre  1912). 

Organisé  par  la  Société  de  pathologie  comparée,  ce 
Congrès  s’occupera  non  seulement  des  maladies  com¬ 
munes  à  l’homme  et  aux  animaux,  mais  aussi  des  rap¬ 
ports  pouvant  exister  entre  les  maladies  des  différentes 
espèces.  Il  s’occupera  également  de  pathologie  végétale 
et  des  relatims  entre  certaines  maladies  des  plantes 
et  celles  des  animaux. 

Les  questions  à  l’ordre  du  jour  sont  ; 

Tuberculose  ;  diphtérie  humaine  et  aviaire  ;  cancer  ; 
variole  et  vaccine.;  parasites  communs  à  l’homme  et 
aux  animaux  ;  affections  nerveuses  ;  rage  ;  étude  compa¬ 
rative  des  cirr’noses  ;  pathologie  des  animaux  infé¬ 
rieurs  ;  la  scarlatine  expérimentale  ;  le  lait  ;  pathologie 
végétale. 

Le  comité  de  patronage  est  composé  de  : 

M.  le  professeur  Bouchard  et  M.  le  professeur  Ch.au- 
vEAU,  présidents  d’honneur. 

M,  le  P>'  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  MM.  les  professeurs  Achard,  Blanc’rard,  Chante- 
messe,  Delbet,  Letulle,  Albert  Robin,  Widal,  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  Yves  Delage,  Matruchot, 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  ;  Capitan,  Henne- 
guy,  du  Collège  de  France  ;  Vaillard  et  Vincent,  du  Val 
de  Grâce;  Calmette  (de  Lüle),  Jules  Courmont  et  Paul 
Courrnont  (de  Lyon),  Ferré  (de  Bordeaux),  Macé  (de 
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Nancy),  Maurel  (de  Toulouse),  Rodet  (de  Montpel¬ 
lier),  Cadiot,  G.  Petit,  Railliet,  Vallée  (d’Alfort),  Faure, 
Cadéac,  Neumann  (de  Lyon),  Labat  (de  Toulouse), 
Leclainche,  chef  des  services  sanitaires  ;  Hallopeau, 
Jeanselme,  Xarmois,  Netter,  Tuffier,  agrégés  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  ;  Roux,  directeur,  Metchnikoff,  sous- 
directeur  et  Borrel,  de  l’Institut  Pasteur  ;  Balzer, 
Benjamin,  Lucet,  Mosny,  de  'Académie  de  médecine  ; 
A.  Barrier,  chef  des  services  vétérinaires  sanitaires  ; 
Gentit,  médecin  inspecteur  général  ;  Nicolle,  directeur 
de  l’Institut  Pasteur  de  Tunis  ;  Hirtz,  Le  Gendre, 
J.  Voisin,  niédecins  des  hôpitaux;  O.  Larcher,  doc¬ 
teur  en  médecine  ;  Liautard,  fondateur  de  l’école  vété¬ 
rinaire  de  New-York. 

Président  ;  M.  Roger,  professeur  de  pathologie  expéri¬ 
mentale  et  comparée  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Secrétaire  du  comité  :  M.  Garnier,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

Secrétaire  général  :  M.  Grollet. 

Les  adhésions  et  toute  la  correspondance  devront 
être  adressées  au  secrétaire  général  ;  M.  Grollet,  42,  rue 
de  Villejust,  Paris. 

La  puériculture  en  Belgique.  —  Nos  voisins  poursui¬ 
vent  avec  méthode  et  continuité  l’organisation  de  la  pro¬ 
tection  de  l’enfance  du  premier  âge,  ainsi  que  la  lutte  con¬ 
tre  la  mortalité  infantile.  Ils  ont  d’abord  une  Ligue  natio¬ 
nale  belge,  dont  le  fondateur  et  secrétaire  général  est  le 
D'  Eugène  Lusx,  de  Bruxelles.  Il  existe  ime  Ecole  de 
puériciiUure  dont  le  conseil  d’administration  a  pour  pré¬ 
sident  le  D''  E.  WlBO.  Enfin  le  premier  congrès  national 
pour  la  protection  de  l’enfance  du  premier  âge  vient  de 
se  tenir  à  Bruxelles. 

Ces  divers  mouvements  vers  un  but  commun  récla¬ 
maient  un  organe  d’information  et  de  propagande.  C’est 
ce  qu’a  réalisé  la  Revue  belge  de  Puériculture,  journal  mé¬ 
dico-social  mensuel,  dont  le  rédacteur  en  chef,  le  secrétaire, 
l’administrateur,  sont  respectivement  les  D’'»  Lust,  Des- 
preclins  et  Gilson. 

Hommage  au  D'  Budin.  —  Le  nom  de  Budin  va  être 
donné  à  une  rue  de  Paris.  Cette  rue  raccorde  la  rue  Léon 
et  l’impasse  d’Oran,  dans  le  XVIIE  arrondissement. 

Contre  le  charbon.  —  Un  arrêté  ministériel  fixe  les 
termes  d’un  avis  qui  devra  être  affiché  dans  les  établis¬ 
sements  dont  le  personnel  est  exposé  à  l’infection  char¬ 
bonneuse. 

«  Le  charbon  est  une  nialadie  très  grave. 

Elle  guérit  cependant  quand  elle  est  soignée  immédia¬ 
tement.  Elle  débute  par  un  petit  bouton  qu’il  faut  brû¬ 
ler  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Sans  soins,  le  charbon  peut  entraîner  la  mort  en 
quelques  jours. 

Donc  soignez-vous  à  temps. 

Si  vous  avez  un  bouton,  ime  coupure,  écorchure  ou 
gerçure,  prévenez  de  suite  la  direction  de  l’établissement. 

Voyez  de  suite  le  médecin  si  vous  avez  un  bouton. 

Faites-vous  panser  de  suite  si  vous  avez  la  moindre 
écorchure. 

Elle  laisserait  entrer  la  poussière,  et  une  poussière 
presque  invisible  contient  peut-être  le  microbe  qui  peut 

Défiez-vous  des  marchandises  poussiéreuses  que  vous 
avez  à  manipuler. 

Nettoyez-vous  soigneusement. 

Nettoyez-vous  les  mains  avant  de  manger  ou  de  boire  ; 
vous  pouvez  prendre  le  charbon  par  la  bouche. 

Nettoyez- vous  avant  de  quitter  l'atelier  ;  vous  pouvez 
rapporter  le  charbon  chez  vous. 


Nota.  —  M.  le  D^  demeurant  à 

est  chargé  du  service  médical  de  l’établissement  en  ce 
qui  concerne  la  préservation  et  le  traitement  de  l’infec¬ 
tion  charbonneuse. 

Une  boîte  de  secours  pour  le  pansement  immédiat  se 
trouve  dans  l’établissement.  •> 

XVIF  Congrès  international  de  médecine.  (Londres,  6- 
12  août  1913.)  —  Comité  exécutif.  Président  :  Sir  Thom.'Is 
Barlovv,  Bart.,  K.C.V.O.,  M.D.,  F.R.S.,  10  Wimpole  Street  \V. 
Trésoriers  ;  G.  H.  Makiks,  Esq.,  C.B.,  49,  Upper  Brook  Street  W  ; 
Sir  Dyce  Duckvvorth,  E.art.,  M.D.,  28  Grosvenor  Place  S.  W. 
Secrétaire  général  :  D'  W.  P.  Herringham,  40,.  Wimpole 
Street  W.  Office  central  .-13  Hinde  Street  W. 

Communications  concernant  ue  Congrès.  —  I.  —  S.  N.  R. 
le  Prince  Artliur  de  Comiaught  a  daigné  donner  son  consente  - 
ment  à  l’ouverture  du  Congrès. 

II.  —  Les  savants  suivants  ont  été  invités  à  tenir  des 
lUscours  dans  les  séances  générales  :  MM.  le  P'  Chauffard  — 
Médecine  ;  le  pr  Harvey  Cushing  —  Chirurgie  ;  Geheimrat 
P'  Paul  Ehrlich  —  Patliologie. 

III.  —  On  propose  les  fêtes  suivantes  : 

1.  Une  réception  d’ouverture  le  soir. 

2.  Un  Garden-Party  le  soir  ou  une  soirée. 

IV.  —  I.es  arrangements  pour  les  Dîners  de  Sections  sont 
confiés  aux  soins  des  Bureaux  des  .Sections. 

V.  —  Le  Comité  exécutif  vient  de  proposer  l’établissement 
d’une  Section  d’Histoire  de  la  Médecine. 

Programme  provisoire  des  sujets  a  discuter 
DANS  LES  SECTIONS. 

Section  I.  Anatomie.  —  i.  Le  système  niuscnlaire  excitant 
et  coujoncdf  du  cœur.  (Simultanément  avec  III,  2).  —  2.  La 
morphologie  du  système  nerveux  Sympathique.  —  3.  Les  pre¬ 
mières  périodes  du  développement  de  l’œuf  humain.  — 

4.  La  localisation  cérébrale  et  la  signification  précise  des 
scissures.  —  5.  La  morphologie  de  la  ceinture  tlioracique. 

Section  II.  Physiologie.  —  i.  Secrétions  internes.  (Simulta¬ 
nément  avec  IV,  i).  . —  2.  Innervation  réciproque.  —  3.  Le 
métabolisme  endogène  des  protéines.  (Simultanément  avec  III, 
a,  5). 

Section  III.  Pathologie  générale  et  anatomie  pathologique.  — 
1. 141  pathologie  du  «  shock  ».  —  2.  Le  système  musculaire 
excitant  et  conjor.ctif  du  cœur  (Simultanément  avec  I,  i).  — 

3.  L’inoculation  de  tissus  normaux  dépendant  de  l’affinité 
zoologique  ou  individuelle  ;  autoplastique,  isoplastique,  hété¬ 
roplastique.  . —  4.  La  pathologie  des  corps  adipeux  et  des 
lipoïdes.  —  5.  L’effet  des  corps  radio-actifs  et  des  radiations 
sur  les  tissus  normaux  et  pathologiques. 

Sous-section  A.  Pathologie  chimique.  —  i.  Les  conditions 
pathologiques  causées  par  mie  diététique  défectuéuse.  . — 

2.  Applications  cliniques  de  chimie  pathologique,  -a  3.  Là 
chimie  pathologique  du  tube  digestif.  —  4.  Cancer  (Shnul- 
tanément  avec  IV,  3).  —  5.  Le  métabolisme  endogène  des 
protéines  (Simultanément  avec  II,  3). 

Section  IV.  Bactériologie  et  immunité.  —  i.  Théories  sur 
rinunimité  et  l’anaphylaxie.  —  2.  La  nature  de  la  virulence.  — 

3.  Cancer  (Simultanément  avec  III,  a,  4).  —  4..  Filtres.  — 

5.  Lèpre  et  les  bacilles  apparentés. 

Section  V.  Thérapeutique.  —  i.  La  valeur  comparative  des 
remèdes  usuels  du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  2.  Le  mode  d’action 
et  les  usages  des  remèdes  contre  la  douleur  et  l’insonmie.  — 
3.  'Toxines  et  antitoxines  chimiques.  ; —  4.  Une  séance  de  labo¬ 
ratoire.  —  5.  Une  discuss  on  sur  un  sujet  se  rapportant  à  la 
balnéôlogie  ou  à  la  physiotliérapie. 

Section  VI.  Médecine.  —  i,  Corrélations  d’organes  de  secré¬ 
tion  interne  et  leurs  troubles.  (Simultanément  avec  II,  i).  . — 
2.  Différenciation  des  arthrites  chroniques.  —  3.  La  pathologie 
de  la  débilité  du  cœur.  ■ —  4.  Diabète.  —  5.  Aspect  clinique 
de  l’action  hémolytique. 

Section  VII.  Chirurgie.  —  i.  Le.  traitement  opératoire  des 
affections  malignes  du  gros  intestin,  excepté  le  rectum.  — 
2.  Le  traitement  des  tumeurs  du  cerveau  et  les  indications  pour 
l’opération  (Simultanément  avec  XI,  5).  ' —  3-  Chiriueie 
thoracique  —  [4.  Le  traitement  de  la  tuberculose  rénale  et 
vésicale  dans  sa  première  période  (Simultanément  avec  XIV, 
—  5.  I.A  chirurgie  du  système  artériel. 
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Sous-Section  A.  Orthopédie.  —  i.  I^e  traitement  des  para- 
Ij-sies  spasmodiques.  —  2.  traitement  de  la  scoliose.  — 

3.  I<a  radiographie  des  os  et  des  articulations  et  sa  valeur  dans 
la  chirurgie  orthopédique  (Simultanément  avec  XXII,  5)-  — 
5. 1,6  traitement  des  articulations  tuberculeuses  dans  l’enfance. 
(A  tenir  im  autre  jour  que  la  discussion  sur  X,  3). 

Sous-Section  B.  Anesthésie.  —  i.  ».  Nouvelles  méthodes  pour 
produire  l’analgésie  :  i.  Dans  les  gaines  ;  2.  Locale  ;  3.  Ré¬ 
gionale.  6.  Le  contraste  des  effets  immédiats  et  postérieurs 
(spécialement  du  «  shock  *)  de  l’analgésie  locale  dans  les  gaines, 
avec  l’anesthésie  par  inhalation  (considérant  également  le 
shock  psychique). 

2.  Nouvelles  méthodes  d’application  de  l’anesthésie  géné¬ 
rale  :  ».  Ether  :  Métliodes  externe  ;  intravasculaire  ;  intra- 
trachéale  ;  nasale  ;  rectale,  b.  Anesthésie  par  inhalation  en 
combinaison  avec  des  corps  alcaioïdes  :  Oxyde  azoteux  dans 
la  grande  cliirurgie  ;  Ether  ;  Cliloroforme. 

3.  Méthode  dosimétrique  d’administration  :  i.  Chloroforme 
(a).  Régulateurs.  —  2.  Ether  (6).  Mélanges. 

4.  Effets  postopératoires  et  toxémies  en  combinaison  avec 
les  anesthésiques. 

Section  VIIJ.  Obstétrique  cl  Gynécologie.  —  i.  Cancer  de  la 
matrice  (corps  et  col)  ;  technique  opératoire  et  résultats.  • — 

2.  La  thérapie  au  moyen  des  rayons  X  et  du  radium  dans  la 
gj-nécologie  (Simultanément  avec  XXII,  i).  —  3.  Le  traite¬ 
ment  de  l’hémorragieplacen taire  (placenta  prévia  et  hémorragie 
accidentelle)  dans  les  derniers  mois  de  la  grossesse.  —  4.  Mor¬ 
talité  infantile  dans  les  premières  quatre  semaines  de  la  vie. 
(Simultanément  avec  X,  5  et  XVIII,  i). 

Section  IX.  Ophtalmologie.  —  i.  La  pathogénie  de  l’uvéite 
chronique  à  l’exception  des  variétés  syphilitique,  tubercu¬ 
leuse  et  sympathique.  —  2.  Opérations  du  glaucome  avec  con¬ 
sidération  spéciale  des  résultats  comparatifs  obtenus  par 
l’iridectomie  et  ses  substitutions  récentes.  —  3.  Affections  de 
l’œil  causées  par  l’exposition  excessive  à  la  lumière.  —  4.  L’ana¬ 
phylaxie  dans  ses  rapports  avec  l’ophtalmologie.  —  5.  Séance 
de  démonstration  ou  discussion  d’un  sujet  à  fixer  ultérieu- 

Section  X.  Pédiatrie.  —  i.  Infection  des  voies  urinaires  avec 
des  colibacilles.  (A  tenir  un  autre  jour  que  la  discussion  sur 
XIV,  3).  —  2.  Influence  des  glandes  sans  canal  émissaire  sur  le 
développement.  (A  tenir’ mt  autre  jour  que  la  discussion  sur  II, 
I  et  VI,  1).  ■ —  3.  Traitement  delà  tuberculose  dans  l’enfance 
au  point  de  vue  chirurgical,  en  considérant  spécialement  les  os, 
les  articulations  et  les  glandes.  (A  tenir  un  autre  joiu  que  la 
discussion  sur  VI,  a  5).  —  4.  Polioeiicéphalie  et  poliomyélite. 
—  5.  Mortalité  infantile  dans  les  premières  quatre  semaines  de 
la  vie.  (Simultanément  avec  VIII,  4  et  XVIII,  i). 

Section  XI.  Neuropathologie.  —  i.  Les  symptômes  des  affec¬ 
tions  cérébelleuses  etleursignification.  —  2.  Aphasie,':aharfhrie 
et  apraxie  motrice.  —  3.  La  relation  du  «  trauma  »  avec  les 
maladies  dégénératives  du  système  nerveux.  —  4.  La  nattue 
de  la  «  parasyphUis  ».  5.  Le  traitement  des  tumeurs  du 
cerveau  et  les  indications  pour  l’opération.  (Simultanément 
avec  VII,  2). 

Section  XII.  Psychiatrie.  —  i.  La  clinique  psychiatrique, 
ses  buts  (éducateurs  et  thérapeutiques)  et  les  résultats  obtenus 
relativement  à  la  guérison.  —  2.  L'.s  psychoses  caus^.  par 
infection  et  auto-intoxication.  — ■  3.  • —  Psycho -analyse.  • — 

4.  La  psychologie  du  crime  (Simultan^ent  avec  XIX,  4).  ■ — 

5.  Les  aliénations  mentales  syphilitiques  et  para-syphilitiques 
(A  tenir  un  autre  jour  que  la  discussion  sur  XI,  4). 

Section  XIII.  Dermatologie  et  syphiligraphie.  —  i.  L’épithé- 
ome  cutané  bénin  et  malin.  —  2.  lu  syphilis  :  Ses  dangers  pour 
a  communauté  et  la  question  de  la  surveillance  par  l’État 
(iimulianément  avec  XIX,  3).  —  3.  Alopécie  areata  et  disposi¬ 
tions  semblables.  —  4.  Le  traitement  de  la  syphilis  par  le  sal- 
varsan  et  les  autres  remèdes  arsénicaux  (Simultanément  avec 
XX,  7).  —  3.  Le  traitement  des  maladies  cutanées  par  les 

Section  XIV.  Urologie.  —  i.  Le  traitement  de  la  tuberculose 
rénale  et  vésicale  dans  sa  première  période  (Simultanément 
avec  VII,  7).  —  2,  Le  diagnostic  précoce  et  le  traitement  des 
affections  malignes  de  la  prostate.  —  3.  La  valeur  des  vaccins 


dans  le  traitement  des  affections  hématiques_des_voies  uri¬ 
naires. 

gfScciîo»  XV.  Rhinologie  et  Laryngologie.  —  i.  Les  troubles 
et  les  changements  pathologiques  du  pharynx  et  du  larynx 
causés  par  l’usage  excessif  et  abusif  de  la  voix.  —  2.  Le  traite- 
ment  des  maladies  syphilitiques  de  la  gorge,  du  nez  et^de 
l’oreille  par  le  salvarsan  et  les  autres  remèdes  arsénicaux. 
(Simultanément  avec  XVI,  2).  —  3.  La  question  du  traitement 
des  maladies  de  la  gorge  et  du  nez  par  l’inoculation  thérapeu¬ 
tique,  excepté  la  tuberculine  et  l’antitoxine  diphtérique.  — 
4.  Le  traitement  spécial  de  la  gorge,  du  nez  et  de  l’oreille  pen¬ 
dant  les  périodes  actives  de  certaines  fièvres  infectieuses  ; 
c’est-à-dire  la  scarlatine,  la  rougeole,  la  rubéole,  les  oreillons, 
la  grippe,  la  fièvre  typhoïde,  la  coqueluche,  la  petite  vérole, 
la  méningite  cérébro-spinale,  l’érysipèle  (excepté  la  diphtérie). 
(Simultanément  avec  XVI,  4)-  —  Maladies  malignes  de  la 
région  post-cricoïdienne. 

Section  XVI.  Otologie.  —  i.  La  pathologie  de  la  surdi-mutité. 

—  2.  Le  traitement  des  maladies  syphilitiques  de  la  gorge, 
du  nez  et  de  l’oreille  par  le  salvarsan  et  les  autres  remèdes  arsé¬ 
nicaux.  (Simultanément  avec  XV,  2).  —  3.  Le  traitement  des 
maladies  non-suppuratives  du  labyrinthe.  —  4.  Le  traitement 
spécial  de  la  gorge,  du  nez  et  de  l’oreille  pendant  les  périodes 
actives  de  certaines  typhoïdes,  la  coqueluche,  la  variole,  la 
méningite  cérébro-spinale  et  l’érysipèle  (excepté  la  diphtérie) 
(Silmultanénient  avec  XV,  4).  —  5.  L’influence  du  climat  et 
de  la  profession  sur  les  maladies  de  l’oreille. 

Section  XVII.  Stomatologie.  —  i.  La  pathologie  et  le  trai¬ 
tement  des  affections  périodontiques  (Pyorrhée  alvéolaire). 

—  2.  Le  rapport  entre  l’obstruction  nasale  et  les  maladies  den¬ 
taires.  —  3.  Une  discussion  sur  les  troubles  réflexes  et  fonc¬ 
tionnels  en  rapport  avec  les  dents.  —  4.  Maladies  dentaires 
relativement  à  la  santé  publique.  —  5.  La  surveillance  de  la 
santé  des  enfants  entre  le  premier  âge  et  l’âge  scolaire.  (Simul¬ 
tanément  avec  XVIII,  3). 

Section  XVIII.  Hygiène  et  médecine  préventive.  —  i.  Mor¬ 
talité  infantile  dans  les  premières  quatre  semaines  de  la  vie. 
(Simultanément  avec  VIII,  4  et  X,  5)-  —  a-  tes  causes,  la 
prévention  et  le  traitement  des  affections  visuelles  des  écoliers. 

—  3.  La  surveillance  de  la  santé  des  enfants  entre  le  premier 
âge  et  l’âge  scolaire.  (Simultanément  avec  XVII,  5).  —  4-  «• 
Les  facteurs  déterminant  le  développement,  la  dispersion  et 
la  gravité  des  maladies  épidémiques,  b.  L’inoculation  pro¬ 
tectrice  dans  les  maladies  aiguës  infectieuses.  —  5.  L’effet 
de  la  poussière  comme  cause  de  maladies  des  poumons. 

Section  XIX.  Médecine  légale.  —  i.  La  cause  et  la  pré¬ 
vention  du  suicide.  —  2.  Les  ivrognes  habituels  eu  égard  à  la 
responsabilité  civile  et  criminelle.  —  3.  La  syphilis  :  Ses  dangers 
pour  la  communauté  et  la  question  de  la  surveillance  par 
l’Etat  (Simultanément  avec  XIII,  3)-  —  4-  La  psychologie  du 
crime  (Simultanément  avec  XII,  4).  — .5.  La  création  et 
l’aménagement  d’un  Institut  tiiédicoTlégal. 

Section  XX.  Médecine  militaire  et  maritime.  —  i.  Vaisseaux- 
hôpitaux  et  transport  des  blessés. — 2.Maladie.,de3 caissons. — 

3.  La  physiologie  de  l’exercice  physique  )de  jla  marche.  — 

4.  La  prévoyance  d’eau  dans  la  campagne.  —  5.  Inoculation 
anti-typhoïde.  —  6.  Transport  des  blessés  dans  les  lieux  mon¬ 
tagneux.  —  7.  Le  traitement  de  la  syphilis  par  le  salvarsan  et  les 
autres  remèdes  arsénicaux  (Simultanément  avec  XIII,  4).  — 
8.  L’organisation  sanitaire  dans  les  régions  tropicales  (Simul¬ 
tanément  avec  XXI,  5). 

Section  XXI.  Pathologie  tropicale.  —  i.  Fièvres  récurrentes. 

—  2.  Leishmaniose.  —  3.  Peste.  —  4.  Béribéri.  —  5.  L’orga¬ 
nisation  sanitaire  dans  les  régions  tropicales.  (Simultanément 
avec  XX,  8). 

Section  XXII.  Radiologie.  —  i.  La  thérapie  au  moyen  des 
rayons  X  et  du  radium  dans  la  gynécologie  (Simultanément 
avec  VIII,  2).  —  2.  La  radiothérapie  des  maladies  malignes. 

—  3.  L’examen  de  la  poitrine  au  moyen  des  rayons  X.  — 
4.  L’examen  de  l’abdomen  au  moyen  des  rayons  X.  —  5.  L’exa¬ 
men  des  os  et  des  articulations  au  moyen  des  rayons  X  et  sa 
valeur  dans  la  chirurgie  orthopédique.  (Simultanément 
avec  XIII,  a,  3). 

Section  XXIII.  Histoire  de  la  médecine. 
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Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux. 

—  M.  le  D'  E.  Soulé  est  nommé 
chef  des  travaux  pratiques  de 
physiologie. 

Concours  de  prosectorat  de  la 
Faculté  catholique  de  Lille.  —  Ce 
concours,  commencé  le  15  mars, 
vient  de  se  terminer  par  la  nomi¬ 
nation  de  M.  Joseph  Fiever,  ancien 
interne  des  hôpitaux. 

Concours  de  prosectorat  de  la 
Faculté  de  Lille.  —  Un  concours 
pour  la  place  de  prosecteur  d’ana¬ 
tomie  aura  lieu  à  la  Faculté  de  Lille 
le  22  juillet,  à  9  heures  du  matin. 
S’inscrire  avant  le  13  juillet  au 
secrétariat  de  la  Faculté. 

École  de  médecine  de  Nantes.  — 
Un  concours  pour  les  places  de 
prosecteur  et  d’aide  d’anatomie 
aura  lieu  le  i»’’  juillet  1912.  Un  con¬ 
cours  pour  la  place  de  préparateur 
d’histoire  naturelle  et  de  matière 
médicale  aura  lieu  le  8  juillet  1912. 
M.  Nicoulaud,  préparateur  de  phy¬ 
sique  et  de  pharmacie  est  prorogé 
dans  ses  fonctions. 

École  de  médecine  de  Marseille. 

—  M.  le  D'  Jules  Monges,  médecin 
des  hôpitaux  de  Marseille,  est  nommé 
professeur  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinique  médicales. 

M.  le  D'  Corsy,  collaborateur  de 
Paris  Médical,  est  nommé  chef  des 
travaux  anatomiques  et  physiolo¬ 
giques.  Nous  le  prions  d’agréer  nos 
bien  sincères  félicitations.  M.  Moi- 
roud,  interne  des  hôpitaux,  est 
nommé  prosecteur  d’anatomie  et 
de  médecine  opératoire. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Concours 

DE  MÉDECIN  DES  HOPITAUX.  - 

M.  le  DI  Mouriquand,  professeur 
agrégé,  est  nommé  médecin  des 
hôpitaux  après  un  brillant  concours. 
Nos  lecteurs  ont  pu  apprécier  les 
intéressants  articles  qu’il  a  bien  voulu 
publier  dans  Paris  Médical.  Nous 
nous  faisons  l’interprète  du  Comité 
et  des  abonnés  en  lui  adressant  nos 
bien  vives  félicitations. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un 
concours  pour  une  place  de  chirur¬ 
gien  adjoint  des  hôpitaux  aura  Ueu 
le  18  juin,  à  8  heures  du  matin. 
S’inscrire  avant  le  3  juin  au  secré¬ 
tariat  des  hôpitaux,  cours  d’Albret 
91,  à  Bordeaux. 

Hospices  de  Versailles.  —  Con¬ 
cours  pour  deux  places  d’internes  en 
médecine,  le  10  mai  1912,  à  9  heures 
du  matin.  Les  internes  sont  nourris, 
logés,  chauffés,  éclairés  et  reçoivent 
im  traitement  annuel  de  360  francs 
en  première  et  deuxième  année  et  de 
500  francs  en  troisième  et  quatrième 
année.  L'internat  à  Versailles  compte- 
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comme  stage  hospitalier  exigé  par  la 
Faculté  de  médecine  à  Paris. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de 
l’hôpital  civil  de  Versailles  avant  le 
6  mai. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres¬ 
ser  au  directeur  de  l’hôpital  civil  de 
9  heures  à  1 1  heures  et  de  2  heures 

Diplôme  d'Etudes  médicales  colo¬ 
niales  et  de  médecins  sanitaires 
maritimes.  —  MM.  les  D^*  Bergès, 
Louys,  Mailhé,  Roger  ont  obtenu 
le  diplôme  et  ont  été  proposés  ainsi 
que  le  D'  Bévengut,  déjà  titulaire 
du  diplôme,  pour  être  inscrits  sur 
la  liste  des  médecins  sanitaires  mari- 

Assistance  médicale  à  domicile.  — 

Le  jury  du  concours  d’assistance 
à  domicUe  est  composé  de  MM.  Goi- 
zet,  Richard,  Poupon,  Dupuy,  Pe- 

Laboratolre  municipal  de  Paris. 
—  MM.  Lassieur  et  Gilin  ont  été 
classés  les  deux  premiers  au  con¬ 
cours  pour  la  place  de  chimistes 
du  laboratoire. 

Prix  du  service  de  santé.  — ■  Le 
prix  de  médecine  navale  est  décerné, 
conformément  à  l’avis  exprimé  par 
le  conseil  supérieur  de  Santé,  au 
médecin  principal  Vergnes. 

Institut  médico-légal.  —  Le  Sénat 
vient  d’adopter  un  projet  de  loi  ten¬ 
dant  à  approuver  une  convention 
passée  entre  l’État  et  le  départe¬ 
ment  de  la  Seine  pour  la  création  à 
Paris  d'un  institut  médico-légal 
comprenant  l’ensemble  des  services 
administratifs  et  d’enseignement 
actuellement  installés  dans  les  bâti¬ 
ments  de  la  Morgue. 

Il  y  a  quelque  vingt  ans 'qu’il  est 
question  de  cette  création.  La  vieille 
Morgue  actuelle  est  une  honte  pour 
une  ville  comme  Paris  et  pour  l’en¬ 
seignement  de  la  médecine  légale  à 
la  première  Faculté  de  médecine  de 

XV®  Congrès  international  d’hy¬ 
giène  et  de  démographie.  — ■  Ce  con¬ 
grès  se  tiendra  à  'Washington  du  23 
au  28  septembre  1912.  Il  sera  accom- . 
pagué  d’une  exposition  qui  mon¬ 
trera  les  progrès  del’hygièue  publique 
dans  les  pays  participants  et  surtout 
dans  les  Etats-Unis. 

La  cotisation  de  membre  du  Con¬ 
grès  est  de  25  francs. 

Peuvent  y  participer  à  titre  d’asso¬ 
ciés  les  personnes  de  la  famille  d’un 
membre  du  Congrès  qui  ne  pourraient 
elles-mêmes  être  membres  du  Con¬ 
grès,  ainsi  que  les  élèves  de  toutes 
les  Facultés. 

La  cotisation  des  membres  associés 


est  fixée  à  12  fr.  50.  Tout  membre 
du  Congrès  recevra  un  exemplaire 
des  rapports  imprimés  et  des  comptes 
rendus  des  travaux  qui  seront  publiés 
après  le  congrès. 

Le  congrès  formera  deux  divisions 
et  neuf  sections.  Microbiologie  et  pa¬ 
rasitologie  appliquées  à  l’hygiène.  — 
Hygiène  alimentaire  et  physiologie 
appliquée  à  l’hygiène.  Hygiène  de 
l’enfance,  hygiène  des  écoles.  — 
Hygiène  professiomieUe,  hygiène  in¬ 
dustrielle.  —  Lutte  contre  les  ma¬ 
ladies  infectieuses.  —  Hygiène  pu¬ 
blique,  hygiène  municipale  —  Fly- 
giène  du  service  des  transports  en 
commun.  —  Hygiène  militaire,  na¬ 
vale,  tropicale.  Démographie. 

Université  d’Alger.  —  L’Univer¬ 
sité  d’Alger  est  autorisée  à  accepter 
le  legs  d’une  somme  de  200000  francs 
fait  par  M“®  Azoulay  née  Azoulid  ; 
les  arrérages  devront  être  affectés 
à  l’entretien  des  laboratoires  de  la 
Faculté  des  sciences. 

Cette  fondation  devra  porter  le 
titre  de  Fondation  Joseph  Azoulid, 
d’Alger. 

Jubilé  du  DI  Kums.  —  Les  méde¬ 
cins  d’Anvers  viennent  de  fêter  le 
60“  anniversaire  de  pratique  médi¬ 
cale  du  Di  Kums  et  lui  ont  remis  à 
cette  occasion  une  adresse  de  féhci- 
tations. 

Bourses  de  séjour  à  l’étranger.  — 
Les  demandes  de  bourses  de  séjour 
dans  les  Universités  étrangères 
(Fondation  David  WeUl)  et  de 
bourses  de  voyage  autour  du  monde 
(Fondation  Albert  Kahn)  doivent 
être  adressées  à  M.  le  vice-recteur 
de  l’Université  de  Paris  avant  le 
i®i  mai.  Les  agrégés  ou  docteurs, 
se  destinant  à  l’enseignement,  peu¬ 
vent  seuls  bénéficier  de  ces  bourses. 

Mariage.  —  Le  Di  Edouard  San- 
terico  et  M^i®  "Valentine  Gosse- 
Dubois,  fiUe  du  général. 

Nécrologie.  —  Le  Di  Alex  Eyssau- 
tier  médecin  de  la  marine  en  retraite 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
(de  Marseille).  —  Le  Di  Casimir  Bre- 
trand,  médecin  major  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
(de  Marseille).  -  Le  fii  Louis  Laure, 
médecin  de  la  marine  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
(de  Marseille).  —  M.  Roger  Bois- 
gamier,  pharmacien  (de  Marseille) . — 
Le  Di  Arthur  Gautier  (de  Lion-sur- 
Mer).  —  Le  Di  Merlin  (de  Paris).  — 
Le  DI  J. -A.  Port,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  ancien  professeur 
libre  d’anatomie  à  Paris  ;  il  dirigea 
vers  1878  un  journal  qui  portait 
le  titre  Paris  Médical.  —  Le  D® 
Pierre  Rougeat,  décédé  subitement 
à  Bury  (Oise),  à  78  ans.  —  Le  Di 
Dortu  (Borchon,  Liège),  emporté  à 
37  ans  d’une  pneumonie.  —  Le  Di 
Janssens  d’Anvers.  —  Madame  Paul 
West,  belle-mère  du  Di  Dauriac.  — 
Di  Lacombe  (Saint-Privat). 
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transmissibles  par  la  peau,  i  vol.  gr.  in-8  de  750  pages. 
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Bajardi  (P.,5  de  l’Université  de  Gênes. —  Atlas  stéréoscoplgne 
:  oculaire.  30  planclr  '  '  '  ’ 


—  Traité  de  Physiologie  végétale  et  agricole,  i  vol.  in-8  de 

610  pages  avec  136  figures .  10  > 

Uefas  (E.).  —  Hématologie  et  Cytologie  cliniques.  2®  édition. 
I  vol.  in-iS  de  299  pages  avec  22  figures  et  5  planches  colo- 
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Clinique  médicale  de  i’Hôtel-Oieu. 

—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
Samedi  20  aoril,  à  lo  h.  1/2,  une 

leçon  clinique.  Sur  un  cas  ds  pouls 
lentpermanenl  avec  atlaquc  syncopale. 

Cours  libre  de  psychopathologie 
du  tube  digestif.  —  M.  le  D>'  Paul 
Fatez  reprendra,  à  la  FaculT)':  oiî 
MfîDlîClNl?  (Amphithéâtre  Cruveil- 
hier,  15,  rue  de  l’École-de-Médeciiie), 
le  Samedi  20  aoril,  à  cinq  heures  .sou 
cours  libre  de  Psychopathologie  du 
tube  digestif  et  le  continuera  le 
samedi  de  chaque  semaine,  à  la 
même  heure.  Il  poursuivra  l'étude 
de  la  Rééducation  alimentaire  et 
traitera,  cette  année,  de  l'Eudipsie. 

Conférences  sur  la  chirurgie  infan¬ 
tile  d’urgence.  —  M.  Ombrédanne 
commencera  une  série  de  15  confé¬ 
rences  sur  la  chirurgie  infantile 
d’urgence  le  mardi  IB  aoril  à  4  heures 
au  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 
pratique,  et  les  continuera  les  jeudis, 
.samedis  et  mardis  suivants. 

École  de  psychologie,  49,  rue 
Saint-André-des-Arts.  M.  le  Dr  Bé- 
rillon  commencera  le  jeudi  2S  aoril, 
à  cinq  heures,  49,  rue  Saint-André- 
des-Arts,  un  cours  de  psychothé¬ 
rapie  et  de  psychologie  appliquée  : 
La  psychothérapie  et  ses  appli¬ 
cations  générales.  L'hypnotisme  et 
l’orthopédie  mentale. 

Jeudi  25  avril,  à  cinq  heures. — 
Les  éléments  fondamentaux  de 
la  cure  de  psychothérapie.  — 
L’hypnotisme  et  la  suggestion. 

Jeudi  3  mai,  à  cinq  heures.  — 
Les  méthodes  de  rééducation  psy¬ 
chologique.  —  La  détente  muscu¬ 
laire.  —  La  psychothérapie  gra¬ 
phique. 

Jeudi  9  mai,  à  cinq  heures.  — 
Les  maladies  de  la  volonté.  — 
Psychothérapie  des  aboulies. 

Jeudi  16  mai,  à  cinq  heures.  — 
Congé  de  l’Ascension. 

Jeudi  23  mai,  à  cinq  heures.  — 
Psychothérapie  du  caractère.  — 
Les  habitudes  névropathiques. 

Jeudi  30  mai,  à  cinq  heures.  — 
Psychothérapie  des  maladies  de  la 
mémoire.  —  Les  amnésies  et  les 
hyperanmésies. 

Jeudi  6  juin,  à  cinq  heures.  — 
L’affectivité  morbide.  —  Les  idées 
fixes  affectives. 

Jeudi  13  juin,  à  cinq  heures.  — 
L’émotivité  morbide.  —  Les  timi¬ 
dités,  les  phobies. 

Jeudi  20  juin,  à  cinq  heures.  — 
Le  doute  pathologique.  —  Les 
obsessions. 

Jeudi  27  juin,  à  cinq  heures.  — 
Psychothérapie  préventive. .  —  La 
pédagogie  des  enfants  anormaux. 
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—  La  méthode  hypno-pédagogique. 

Jeudi  4  juillet,  à  cinq  heures.  — ■ 
Psychothérapie  des  maladies  so¬ 
ciales  :  alcoolisme,  kleptomanie, 
perversité,  indiscipline,  etc. 

Dimanche  2  juin,  à  3  h.  1/2.  — 
\’isite  à  l’établissement  médico- 
pédagogique  de  Créteil  (Seine).  — 
Enfants  et  adolescents  arriérés, 
instables  et  nerveux. 

Leçons  pratiques  et  consultations 
au  Dispensaire  médico-pedago¬ 
gique  ET  A  DA  clinique  DE  PSYCHO¬ 
THERAPIE,  mardis,  jeudis,  sa¬ 
medis,  de  dix  heures  à  midi.  {Les 
médecins,  les  étudiants  et  les  membres 
de  l'enseignement  sont  invités  à 
assister  aux  consultations  et  aux 
leçons  pratiques  du  jeudi.) 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Maladies 
du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  M.  Jo- 
sué,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié, 
fera  du  15  avril  au  2  mai,  un  cours 
de  révision  et  de  perfectionnement 
en  sei/e  leçons,  avec  le  concours  et 
l’assistance  de  MM.  Delherm,  chef 
du  service  de  radiologie  et  d’élec¬ 
trothérapie,  Démanché  et  Paillard 
anciens  internes  des  hôpitaux,  de 
MM.  Chevallier  et  GodleMsky,  in¬ 
terne  des  hôpitaux,  Clogne,  interne 
en  pharmacie. 

Lundi  15  avril,  à  2  h.  1/2.  Généralités^ 
examen  du  cœur.  —  2»  leçon.  Mardi 
16  avril  à  10  h.  1/2.  Examen  de  l’aor¬ 
te  Radioscopie  de  l’aorte.  —  3®  leçon. 
Mercredi  17  avril  à  2  h.  1/2.  Examen 
du  pouls.  Pouls  artériel,  pouls  vei¬ 
neux.  Méthode  graphique.  Électro¬ 
cardiographie.  —  4=  leçon.  Jeudi  18 
avril  à  10  h.  1/2.  Arythmies,  extra¬ 
systoles.  -  5“  leçon.  Vendredi  19  avril 
à  2  h.  1/2.  Bradycardies,  tachycar¬ 
dies.  —  6*^  leçon.  Samedi  20  avril  à 
10  h.  1/2.  L’insuffisance  aortique.  — 
7“  leçon.  Lundi  22  avril  à  2  h.  1/2.  Les 
maladies  de  la  valvule  mitrale.  Les 
rétrécissements  mitraux  latents.  — 
8”  leçon.  Mardi  23  avril  à  lo  h.  1/2. 
Les  insuffisances  cardiaques.  —  le¬ 
çon.  Mercredi  24  avril  à  2  h.  1/3. 
Hygiène  des  cardiaques.  —  10=  leçon. 
Jeudi  25  avril  à  10  h.  1/2.  Tonicar¬ 
diaques  ;  digitale,  démonstrations 
pharmacologiques.  —  i  leçon.  Ven¬ 
dredi  26  avril  à  3h  1/2.  Cœur  rénal. 
Les  gros  cœurs.  -  12»  leçon.  Samedi 
27  avril  à  10  h.  1/2.  La  syphilis  du 
cœur  et  de  l’aorte. —  13“  leçon.  Lundi 
29  avril  à  2  h.  1/2.  La  pression  arté¬ 
rielle.  —  14®  leçon.  Mardi  30  avril  à 
10  h.  1/2.  Artériosclérose.  - 1 51:  leçon. 
Mercredi  i<”’  mai  à  2  h.  1/2.  Angine 
de  poitrine.  Claudication  intermit¬ 
tente  et  gangrène  sénile.  —  16“  leçon. 
Jeudi  2  mai  à  10  h.  1/2.  Traitement 


de  l’artériosclérose.  S’in.scrire  au¬ 
près  de  l’interne  de  service  ou  par 
correspondance.  Le  prix  de  la  série 
de  leçons  est  de  30  francs. 

Physiothérapie  (cours  de  vacances, 
16  avril  au  9  mai  1912,  à  l’ÉCOLE 

DES  Hautes  Études  sociales, 
r6,  rue  de  la  Sorbonne). 

Série  A,  à  6  heures.  —  Électro- 
THKRA'.’IE  (dix  leçons  du  16  au 
2i  avril),  D^  Albërt-Weil,  chef  du 
laboratoire  de  radiologie  de  l’hôpital 
Trousseau. 

RADlüMTHé.R.^PiE  (trois  leçons,  27, 
29  et  30  avril),  Dr  Dominici,  ancien 
interne  des  hôpitaux. 

Photothérapie  (une  leçon  le  i«r 
mai),  Dr  Degrais,  ex-chef  de  labo- 
rat-ire  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Hydrothérapie  (trois  leçons.  2,  3 
et  4  mai),  Dr  .Sandoz,  directeur  ce 
l’Institut  Zander  de  Paris. 

R.adi  thérapie  (trois  leçons,  6,  7 
et  8  mai),  D^  ALBERT  WeiL- 

Série  B,  à  5  heures.  —  Massage 

EN  GÉNÉRAL  (dix  leçons,  du  16  au 

26  avril),  Dr  DuREY,  assistant  de 
P  ysiothérapie  de  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Massage  de  la  page  (une  leç:n, 

27  avril),  Dr  Raoul  Leroy. 
Kinésithérapie  gynécologique 

(deux leçons,  27  et  30  avril),  Dr  Wet- 
TERWALD,  secrétaire  général  de  la 
Société  de  kinésithérapie. 

Gymnastique  (deux  leçons,  i™  et 
2  mai),  Dr  DurEy. 

Rééducation  (deux  leçons,  3  et 
4  mai),  Dr  Kouindjy,  chargé  du 
service  de  rééducation  à  la  Salpê¬ 
trière. 

Mécanothérapie  (deux  leçons, 
6  et  7  mai),  Dr  Sandoz. 

Méthode  de  Bier  (une  leçon,  le 
8  mai),  Dr  D.ausset,  assistant  de 
physiothérapie  de  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  de 
vingt  leçons  est  de  50  francs.  On 
peut  s’inscrire  pour  une  série  ou  po  r 
les  deux  chez  MM.  ViGOT  frères,  23. 
place  de  l’École-de-Médecine. 

Clinique  annexe  d’oto-rhino- 
laryngologie  (Hôpital  Lariboisière). — 
I.  Enseignement  clinique  per¬ 
manent.  —  I/enseignement  clinique 
par  M.  le  Dr  Pierre  Sebüeau,  agré¬ 
gé  de  la  Faculté  de  Paris,  chirurgien 
des  hôpitaux,  chargé  de  cours  d’oto- 
rhino-laryngologie,  a  lieu  tous  les 
matins  à  7  heures  (visite,  opéra¬ 
tions,  examens  broncho-œsophagos- 
copiques). 

II.  Cours  pratique  et  élémen- 
T.AIRE  DE  TECHNIQUE  OTO-RHINO- 
LARYNGOLogique.  —  Ce  cours  sera 
fait  par  M.  le  Dr  Sebileau,  assisté 


de  MM.  les  D''^  Lemaître,  oto-rhi¬ 
no-laryngologiste  des  hôpitaux,  Hal¬ 
phen,  assistant  du  service.  Il  com¬ 
mencera  le  16  Aoril,  à  g  heures,  et 
continuera  les  jeudis,  samedis,  mar¬ 
dis  suivants  ;  il  sera  complet  en  dou¬ 
ze  conférences ,  essentiellement  prati¬ 
ques.  Les  élèves  seront  exercés  au 
maniement  du  laryngoscope  et  des 
divers  instruments  oto-rhino-laryn- 
gologiques.  1/6  droit  à  verser  est  de 
50  francs.  Se  faire  inscrire  dans  le 

IIT.  Cours  pratique  et  élémen¬ 
taire  DE  CLINIQUE  OTO-RHINO-LA- 
RYNGOLOGIQUE.  —  Ce  cours  com¬ 
mencera  le  /4  Mat,  à  9  heures,  et  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis,  mardis 
suivants  pour  se  terminer  en  juillet 
Il  sera  lait  par  M.  Juin,  assistant  ad¬ 
joint  du  service,  M"  Bouteil,  an- 
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cienne  interne  et  les  internes  du  ser¬ 
vice.  Le  droit  à  ver-ser  est  de  50  fr. 
Se  faire  inscrire  dans  le  service. 

IV.  Cours  complémentaire  de 

PERFECTiOîSTNEMENT.  —  Cet  enseigne¬ 
ment,  fait  sous  la  direction  de  M.  le 
Dr  Sebileau,  comprendra  : 

1°  Des  conférences  d’anatomie  chi¬ 
rurgicale  spéciale,  par  M.  le  Dr  Gri- 
vot,  oto-rhino-laryngologiste  des 
hôpitaux  et  M.  Rouget,  les  27,  29, 
3!  mai,  à  2  h.  ija.  à  l’amphithéâtre 
des  hôpitaux  ; 

2°  Un  cours  d’opérations  spéciales, 
par  MM.  Sebileau,  Lombard,  oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux, 
Lemaître  et  Grivot,  du  3  juin  au  26 
Juin,  les  lundis,  mercredis,  vendredis 
à  2  h.  i/s  à  l’amphithéâtre  des  hô- 

-  30  Des  conférences  sur  V acoumétrie 
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et  l’exploration  fonctionnelle  de  l’ap¬ 
pareil  auditif,  par  M.  Halphen,  les 
22,  29  mai  et  B  Juin,  à  9  heures,  à 

l’hôpital  Lariboisière  ; 

4°  Des  conférences  de  broncho- 
œsophagoscopie  par  M.  le  Dr  Lemaî¬ 
tre,  les  25,  26,  27  Juin,  à  9  heures, 
à  l’hôpital  Lariboisière,  et  à  3  heures 
.à  l’amphithéâtre  des  hôpitaux  le 
28  Juin. 

5“  Des  conférences  d’anatomie  pa¬ 
thologique  et.  de  bactériologie,  par' 
M.  André,  chef  de  laboratoire,  du 
/rr  au  8  Juillet,  les  lundis,  mercredis, 
vendredis,  à  2  heures. 

I/C  droit  à  verser  pour  suivre  le 
cours  de  perfectionnement  est  de 
r  qo  francs.  Se  faire  inscrire  dans  le 
service.  On  peut  s’inscrire  pour  un 
seul  cours  (Droit  ;  60  francs).  Des 
certificats  d’assiduité  seront  délivrés. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


13  aoril.  —  A  la  salle  des  Agri¬ 
culteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes, 
à  8  h.  1/2  du  soir,  conférence  de 
M.  le  Dr  Legrain,  médecin  en  chef 
de  l’asile  de  Ville-Evrard  :  Le  végé¬ 
tarisme,  l’abstinence,  les  problèmes 
économiques. 

14  Avril,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des 
Thermes  urbains  (Démonstrations 
pratiques,  hydrothérapie,  entéro- 
clysothérapie,  diététique,  électro¬ 
thérapie,  air  chaud).  Conférence  par 
le  Dr  Dereoçt. 

l4Avril.  —  A  Rome,  ouverture  du 
VU®  Congrès  international  contre 
la  tuberculose  (du  14  au  20  avril). 

15  Aoril.  —  Cours  des  maladies  du 
cœur  par  le  Dr  Josué  à  l’hôpital  de 
la  Pitié. 

15  A  vril.  —  A  Wie.sbaden,  ouver¬ 
ture  du  29®  Congrès  allemand  de 
médecine  interne  (du  15  au  18  avril). 

15  Avril.  —  Ouverture  du  cours 
de  vacances  de  physiothérapie. 

15  Aoril.  —  A  8  h.  1/2  à  l’Hôpital 
Saint-Antoine,  ouverture  du  cours 
pratique  de  technique  oto-rhino - 
laryngologique. 

15  Aoril.  —  Concours  pour  7  em¬ 
plois  d’aide-in  terne  titulaire  et 
6  emplois  d’aide-interne  provisoire 
au  service  médical  de  la  maison 
d’arrêt  et  de  correction  de  Saint- 
Lazare. 

15  aoril.  —  XXVIII®  reunion 
extraordinaire  de  1  Société  médi¬ 
cale  de  Prusse. 

15  aoril.  —  XI®  session  de  la 
Société  allemande  de  psychiatrie  à 
Kiel. 

16  aoril,  à  4  heures,  au  grand  am¬ 
phithéâtre  de  l’École  pratique, 
conférence  de  M.  Ombredanne  : 
Chirurgie  infantile  d’urgence. 

16  Aoril.  —  A  midi,  49,  rue  des 


Saints-Pères.  Ouverture  du  concours 
pour  la  nomination  à  10  places  de 
médecin  de  l’Assistance  médicale  à 
domicile. 

17  Aoril.  —  Asile  Sainte-Anne. 
10  heures.  —  Prof.  agr.  Laignel-Lavas- 
tine  ;  Présentation  des  malades. 

17  Aoril.  —  Concours  pour  cinq 
places  d’interne  en  médecine  à 
l’hospice  de  Brévannes  et  aux  Fon¬ 
dations  Chardon-Lagache  et  Ros- 
sini  et  Institution  Sainte-Perine. 

17  Aoril.  —  A  I  h.  1/2,  ouverture 
du  cours  de  médecine  opératoire 
spéciale.  M.  Mocanot,  prosecteur. 
Opérations  sur  le  tube  digestif  et  scs 

18  aoril.  —  Cérémonie  de  la  remise 
du  buste  et  de  la  médaille  au  pro¬ 
fesseur  Grasset,  à  l’occasion  de  sa 
trentième  année  de  professorat,  à 
Montpellier,  à  3  h.  1/2  de  l’après- 
midi  dans  la  salle  des  fêtes  du  Palais 
universitaire. 

18  aornl.  —  Hôpital  Saint- Antoine 
à  1 1  heures  (20,  rue  de  Citeaux) .  — 
Conférence  de  M.  le  Di^  Albert  Ma¬ 
thieu  :La  psychothérapie  et  les  mala¬ 
dies  de  l’appareil  digestif. 

18  aonl.  —  Asile  Sainte-Anne, 
10  h.  30.  Prof.  agr.  Laignel-Lavastine  ; 
Les  réactions  antisociales  des 
dysgénésiques  :  débiles  et  pervers 
instinctifs. 

18  Aoril.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
3  places  d’internes  à  la  maison  dé¬ 
partementale  de  Nanterre  (s’ins¬ 
crire  à  l’Assistance  publique  à  Paris, 
3,  avenue  Victoria). 

20  Aoril.  —  A  7  h.  1/2,  au  Palais 
d’Orsay,--  0,  quai  d’Orsay.  Banquet 
de  l’Internat.  S’inscrire  auprès  du 
Dr  A.  Verchère,  loi,  rue  du  Bac. 

20  aoril.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 


dentiste  des  hôpitaux  de  Paris. 
S  ’inscrire  à  l’adriiinistratiou  de  l’assis¬ 
tance  publique,  3,  avenue  Victo- 

20  aoril.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  d’adjuvat 
d’anatomie  à  la  Faculté  de  méde- 
rine  de  Paris.  S’inscrire  au  secréta- 
ciat  de  la  Faculté. 

2!  aoril.  —  Muséum  d’histoire 
naturelle,  à  3  heures.  M®®  Phisalix  : 
Les  venins  des  crapauds. 

2!  aoril.  —  Asile  Sainte- Anne, 
10  heures.  Prof.  agr.  Laignel- 
Lavastine.  Leçon  clinique  :  l’Anxiété. 

2!  aoril,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des 
Thermes  urbains  (Démonstrations 
pratiques,  hydrothérapie,  entéro- 
clysothérapie,  diététique,  électro¬ 
thérapie,  air  chaud).  Conférence  par 
le  Dr  Dereoçi. 

22  aoril.  —  Asile  Sainte-Anne. 
10  h.  30.  Prof.  agr.  Laignel-Lavastine. 
Le  vol  pathologique. 

22  Aoril.  —  A  Lille,  ouverture  du 
concours  pour  l’emploi  de  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicales  à  l’École  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie 
d’Amiens. 

22  Aoril.  —  Première  lecture  des 
copies  du  concours  de  chirurgien  des 
hôpitaux  de.  Paris. 

22  /)  mV.  ^  Première -séance  d’oral 
du  concours  de  médecin  des  hôpitaux 
de  Taris  àrhôpitalBeaujon,  à4h.  i  fa. 
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-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912  - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  DBS  primas)  ; 

i»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C>®,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Coudeay,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  [Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l'abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus' 5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (  Valeur  12  fr.) 

Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7”  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 
8°  Bons  pour  une  remise  de  2S  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

90  Remise  de  i5  »/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris  (sur  présentation  de  cette  page). 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  "PARIS  MEDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  20  primes)  : 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptlne  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepeiletler  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  âCarentan.('£/iMîséj 
3"  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’Indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  èrefefé), offert  par  la  Société  Électro-Industrielle  (maison  Mafdieu),!  i3,  Bd.St-Germain,àParis. 

7»  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den-  ■ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9“  {Epuisé). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  {Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
ürge.  {Joindre  /  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  5o),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  {Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

13°  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 
i5°  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de  24h.)  àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  àParis. 
ifio  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à'déduire  sur  le  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

170  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saini-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘°,  Appareils  dr 
1 9»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  2S  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision, 
20°  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  {Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci°  de  Pougues.  fretour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 

21°  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  en  automobile  de  Tunis  à  Korbous  et 
22»  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  {envoyer  2  fr.  pour 
les  frais). 

Joindre  5o  c.  pour  les  frais  d’e.xpédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes 
■  supplément. _ 
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LIBRES 

A  PROPOS  DE  LA  PÉRENNITÉ  DE  L’AGRÉGATION 

Nos  lecteurs  se  rappellent,  peut-être,  un  petit  article 
du  Paris  médical  du  2  mars,  dans  lequel  je  résumais  les 
travaux  de  l’Association  des  membres  des  b'acultés, 
relatifs  au  statut  nouveau  de  l’Agrégation.  «  A  Paris, 
disais-je,  les  agrégés  demandent  à  être  pérennisés 
dans  la  plus  large  mesure  possible,  mais  à  la  condi¬ 
tion  que  le  recrutement  des  futurs  agrégés  ne  soit  pas 
entravé  et  qu’on  ne  porte  aucune  atteinte  aux  droits 
des  futurs  candidats,  leurs  cadets  et  leurs  élèves. 

«  Malgré  l’intervention  de  M.  Widal,  de  M.  Re- 
gaud  et  du  rapporteur  parisien,  cette  thèse  n’a  pas  eu 
l’adhésion  des  agrégés  provinciaux  qui,  étant  donné  le 
petit  nombre  de  candidats  méritants  dans  certaines 
Facultés,  ne  voient  aucun  inconvénient  à  tarir  la 
source  même  de  l’agrégation  pour  en  rester  les  seuls 
bénéficiaires  et  qui  demandent,  tout  simplement, 
que  les  agrégés  actuels  re-stent  en  fonction  à  la  fin  de 
leurs  neuf  ans  aux  lieu  et  place  d’agrégés  nouveaux 
.  à  nommer  au  concours  ». 

Or  les  agrégés  de  Bordeaux  se  sont  émus  de  cette 
phrase,  et  ils  ont  protesté  dans  l’ordre  du  jour 
suivant,  dont  ils  demandent  la  publication  : 

«  Considérant  que,  dans  un  article  du  Paris 
Médical,  il  est  dit  que  les  «  abrégés  provinciaux 
«  ne  voient  aucmi  inconvénient  a  tarir  la  source  de 
«  l’agrégation  pour  en  rester  les  seuls  bénéficiaires  », 
protestent  à  l’unanünité  contre  cette  interprétation 
abusive  et  tendancieuse  de  l’attitude  qu’ont  prise 
les  agrégés  de  province  dans  la  question  de  la 
pérennité  ;  et,  pour  qu’ü  n’y  ait  aucune  équivoque 
possible,  rappellent  que  des  calculs  minutieux  ont 
établi  que  la  réduction  du  recrutement  résultant 
de  la  pérennité  serait  seulement  d’un  tiers  ;  que  la 
réforme  des  études  médicales  nécessite  la  création  de 
nouvelles  places  d’agrégés  supérieures  à  ce  chiffre  ; 
que  cette  pérennité  ne  risque  donc  point  de  tarir 
la  source  de  l’agrégation  ». 

«  Cet  ordre  du  jour,  conmiuniqué  aux  autres 
sociétés  d’agrégés  de  province  (Lyon,  Montpellier, 
Toulouse,  Nancy,  Lille)  a  été  accepté  à  l’unanimité 
par  elles,  soit  intégralement,  soit  avec  des  modifi¬ 
cations  de  rédaction  qui  concourent  au  même  résultat 
protestataire.  » 

Par  déférence  pour  les  agrégés  de  provmce  (parmi 
lesquels  nous  comptons,  dans  ce  journal,  de  nom¬ 
breux  amis) ,  nous  reproduisons  cette  protestation  ; 
mais  elle  ne  change  rien  au  débat,  ainsi  que  je  vais 
le  montrer  avec  un  peu  moins  de  brièveté  que  dans 
les  quelques  lignes  incriminées.  Au  surplus,  la 
question  est  d’ordre  général,  puisqu’elle  touche 
au  recrutement  même  de  nos  Facultés  et  qu’elle  in¬ 
téresse.  tout  spécialement  les  jeunes  gens  d’élite  qui 
ont  la  légitime  ambition  d’y  enseigner. 


Tout  d’abord,  débarrassons-nous  d’une  petite 
question  de  forme.  Si  l’amour-propre  de  nos  collè¬ 
gues  de  provmce  s’est  trouvé  offusqué  d’une  phrase 
un  peu  vive,  aucune  intention  railleuse  n’était  cepen¬ 
dant  dans  mon  cœur.  En  opposant  Paris  à  la  Provmce, 
il  s’agissait,  non  d’opposer  l’Attique  à  la  Béotie,  mais 
de  montrer  que  les  conditions  de  l’Agrégation,  très 
différentes  à  Paris  et  en  Provitice,- -  entrainaient 
des  nécessités  différentes.  Au  surplus,  je  n’ai  garde 
d’oublier  que  la  thèse,  dite  parisienne,  a  été  défendue 
par  im  agrégé  de  Lyon,  et  que,  par  contre,  il  s’est 
trouvé,  a  Paris  même,  quelques  Provinciaux. 
J’ajoute,  du  reste,  cj^u’il  nous  faut  quelque  effort 
pour  combattre,  dans  un  intérêt  général  des  propo¬ 
sitions  qui  nous  seraient,  personnellement,  très 
avantageuses. 

Ceci  dit,  revenons  au  fond  même  du  débat. 


PROPOS 

Nous  sommes  d’accord,  Parisiens  et  Provinciaux 
pour  admettre  que  l’Agrégation  de  médecine  devrait 
être  ime  carrière  définitive,  au  même  titre  que  toutes 
les  autres  carrières  d’enseignement. 

D’ailleurs  le  système  de  l’agrégation  temporaire 
n’existe  plus  que  pour  nos  Facultés  de  Médecine  et  de 
Pharmacie;  il  a  disparu  des  Facultés  des  Sciences, 
des  Lettres,  de  Droit,  et  il  est  en  contradiction  avec  la 
structure  générale  de  notre  organisme  administratif 
où  le  moindre  coimnis  des  Postes  est  nommé  jusqu’à 
la  retraite  et  où  les  fonctions  électives  sont  seules 
temporaires. 

Il  y  a  donc  nécessité  de  .symétrie  à  supprimer,  entre 
l’agrégation  et  le  professorat,  une  rupture  d’activité, 
pénible  et  stérile,  inconciliable  avec  la  continuité 
d’efforts  nécessaires  à  l’enseignement  technique  et  à 
la  recherche  scientifique.  Ce  principe  est,  du  reste, 
recomm  par  tous,  et  l’on  ne  discute  plus  guère  que 
sur  les  difficultés  d’application  immédiate,  particu¬ 
lièrement  arduss  pour  la  période  de  transition. 

Ces  difficultés  sont  surtout,  comme  toujours, 
d’ordre  budgétaire  ;  elles  ne  se  poseraient  même  pas 
si  l’on  pouvait,  à  la  foig,  rappeler  à  l’activité  les 
anciens  agrégés,  maintenir  en  activité  les  agrégés  ac¬ 
tuels  et  conserver  au  concours  le  même  nombre  de 
places  que  précédemment,  afin  de  sauvegarder  les 
iutérêts  des  candidats.  Malheureusement,  cette 
solution  intégrale  apparaît  hupossible  :  on  peut 
seulement  espérer  qu’une  réduction  d’effectifs  du 
tiers  serait  suffisante,  en  régime  régulier,  en  tenant 
compte  des  places  à  créer,  des  vacances,  des  acces¬ 
sions  au  professorat,  etc. 

Comment  donc  effectuer  cette  réduction,  pénible 
mais  indispensable  ? 

Le  système  préconisé  par  la  Fédération  des  Agré¬ 
és  de  Provmce  (et  voté  à  une  énorme  majorité  par 
association  du  corps  enseignant)  conserve,  dans 
leurs  fonctions  actuelles,  lous  les  agrégés  en  exercice. 
Seraient  donc  seules  vacantes,  pour  le  prochain  con¬ 
cours,  les  places  à  créer  ou  celles  que  leurs  titulaires 
actuels  abandoimeraient  :  pour  les  concours  suivants 
elles  seraient  plus  rares  encore.  On  voit  combien 
minime  est,  dans  ce  projet,  la  part  réservée  aux 
candidats  ;  en  réaUté,  on  leur  offre,  généreusement, 
les  places  que  l’on  espère  voir  créer...  la  peau  de 
l’ours  ! 

En  vérité,  la  Fédération  n’avait  pas  besoin  de 
protester  contre  une  «  interprétation  abusive  et 
tendancieuse  »  !  La  diminution  de  recrutement  qui 
résulterait  de  ce  projet  aboutirait  même  à  une  véri¬ 
table  suppression  dans  im  grand  nombre  de  cas, 
notamment  pour  toutes  les  spécialités  ne  comportant 
qu’un  agrégé,  ainsi  que  pom  les  branches  dont  les 
titulaires  (professeur  et  agrégé)  sont  jeunes  et 
resteront  longtemps  en  place.  En  pareil  cas,  il  n’y 
aurait  plus  ni  concoirrs,  ni  recrutement,  ni  émulation 
entre  les  candidats,  ni  réserves  par  l’avenir. 

Or  supprimer  le  renouvellement  automatique  et 
périodique  de  l’agrégation,  qui  polarise  vers  elle  les 
ambitions  de  la  jemiesse  médicale  et  permet,  ulté¬ 
rieurement,  une  sélection  pour  le  Professorat,  c’est 
en  supprhner  la  raison  d’être. 

Mieux  vaudrait  cent  fois,  au  contraire,  ouvrir  les 
portes  et  augmenter  le  nombre  des  appelés)  quitte 
à  ne  conserver  définitivement  par  sélection,  après 
une  période  probatoire  de  quelques  années,  que 
ceux  qui  ont  vraiment  les  quaUtés  et  la  vocation 
d’enseigneurs  ! 

«  Si  l’agrégation  nous  paraît  boime,  disais-je 
dans  mon  rapport,  nous  devons  soigneusement  en 
protéger  la  source  et  atther  à  nous  la  jermesse  qui 
représente  l’avenir  ».  Si  tel  est  aussi  l’avis  de  la 
Fédération,  nous  sommes  d’accord  ;  mais  alors,  il 
faut  modifier  son  projet  ! 

PAUb  Carnot. 
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LËS  LOGEMENTS  A  BON  MARCHÉ 

Le  logement  dans  des  conditions  hygiéniques  satisfai¬ 
santes  des  familles  ouvrières  et  surtout  des  familles  nom¬ 
breuses  est  un  problème  d’une  solution  difficile,  parti¬ 
culièrement  à  Paris,  en  raison  du  prix  élevé  des  terrains. 

Les  journaux  ont  à  diverses  reprises  attiré  l’attention 
sur  ce  problème  de  l’habitation  et  décrit  les  installations 


XV"  Arr‘(Necker),  rue  Falguièrc.  -  Logement  de  deux  pièces  et 
une  cuisine,  rez-de-chaussèe,  six  personnes  (quatre  enfants  en  bas- 
âge  et  les  parents)  dans  un  lit.  La  mère  se  couche  le  matin  seulement, 
quand  son  mari  est  levé  par  faute  de  place.  Jamais  de  soleil,  humi¬ 
dité,  pièce  de  29  mètres  cubes  pour  six  personnes.  Loyer  ;  220  fr. 
^(D'après  ^un  croquis  relevé  par  le  service  antituberculeux  du 

non  seulement  anti-hygiéniques,  mais  abominables, 
auxquelles  sont  obligées  les  familles  nécessiteuses. 

D’un  article  du  Matin  intitulé  «  Une  honte  pour  Paris 
et  la  France  !> ,  nous  citerons  les  extraits  suivants  : 

«  Songez  qu’il  existe  à  Paris  près  de  30.000  ménages  de 
six  personnes,  5.000  de  dix,  et  1.800  de  onze  et  quinze 
membres  ;  que  1.097  de  la  première  catégorie,  142  de  la 
seconde  et  23  de  la  dernière  vivent  dans  un  logement 
composé  d’une  seule  pièce  ;  que  la  mortalité  moyenne 
tuberculeuse,  qui  est  pour  l’ensemble  de  la  France  de  1,79 
pour  mille  atteint,  dans  certains  îlots  du  quartier  Saint- 
Merri,  le  chiffre  effrayant  de  9,84  pour  mille,  et  la  morta¬ 
lité  générale  42  pour  mille;  que  de  1906  à  1911,  1.410 
familles  nécessiteuses  habitant  des  logements  insalubres 
et  pourvues  au  total  de  6.820  enfants,  ont  vu  mourir 
3,429  d’entre  eux,  soit  à  peu  de  chose  près  la  moitié.  Et 
sur  les  3.391  qui  ont  résisté  combien  sont  tuberculeux 
déjà,  ou  prédisposés. 

A  Grenelle,  passage  Duguesclin,  un  logement  d’une 


pièce  sans  cuisine  au  premier  étage.  Ni  eau ,  ni  water-  closet, 
ni  tout-à-l’égout.  Un  seul  lit,  et  mauvais,  dans  lequel 
couchent  cinq  personnes,  et  d’où  l’on  a  extrait  un  sem¬ 
blant  de  matelas  pour  l’enfant. 

Rue  Chariot,  aux  Enfants-Rouges,  un  atelier  familial  : 
deux  pièces  au  rez-de-chaussée,  l’une  d’elles  sert  d’atelier. 
Trois  habitants  dans  la  pièce  du  fond,  de  28  mètres  cubes, 
jamais  aérée  ni  ensoleillée.  Une  personne  couche  dans  la 
pièce  du  devant,  où,  en  raison  de  l’industrie  quis’y  exerce 
(teinture  du  cuir),  règne  une  odeur  abominable.  La  pièce 
du  fond  n’a  pas  de  fenêtre.  L’air  n’entre  cpie  par  la  porte 
d'entrée  sur  la  rue,  et  cette  porte  est  constainment  fermée. 
Et  cela  coûte  400  francs  ! 

Rue  de  Vanves  :  un  logement  de  deux  pièces,  sans  cui¬ 
sine,  au  deuxième  étage.  Ces  deux  pièces  sont  séparées 
par  une  cloison  en  planches  qui  laisse  un  intervalle  de 
O  m.  65  avec  le  plafond.  C’est  par  là  seulement  que  la 
deuxième  pièce  reçoit  air  et  lumière.  C’est  par  là  —  au 
moyeu  d’un  exercice  de  voltige,  d’un  preste  rétablissement 
(car  il  u’y  a  pas  de  porte  dans  la  cloison)  —  que  les  deux 
dormeurs  de  la  deuxième  chambre  gagnent  leur  lit.  Il  y  a 
trois  occupants  dans  la  première  pièce,  dont  un  enfant 
de  deux  ans  et  demi,  qui  couche  sur  des  langes  étendus  sur 
des  chaises.  >> 

Actuellement  l’opinion  publique  tend  à  demander 


Coupe  Verfica/e 


aux  collectivités  de  faire  elles-mêmes  le  nécessaire  pour 
résoudre  ce  problème  et  le  Conseil  Municipal  de  Paris 
songe  à  consacrer  des  sommes  considérables  à  la  construc¬ 
tion  de  logements  économiques.  Le  Préfet  de  la  Seine 
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Lettre  ouverte  au  Corps  Médical 

Messieurs, 

Vous  avez  jju  lire  ici-inêine  une  annonce  où  Von  se  sert  de 
7107ns  de  7naîtres  tels  que  Reclus,  Ricard,  Planchon,  Colin, 
Carnot,  (Ettinger^  jjour  affiniier  que  VHa7na7nelis  Virgmica 
est  mefficace. 

Permettez-nous  de  vous  faire  re7narquer  : 
i°  Que  ces  auteurs  ne  condam7ient  pas  l’emploi  de  l’lia7na- 
melis,  mais  7%ie77t  sa  valeur  da7is  certaines  aff‘ectio7is 
veineuses  seuleme7it.  — — 

2'’  Que  d’autres  maîtres  7i07i  7noi7%s  éminents  tels  que  : 
Achard,  Rrouardel,  Debove,  Dechambre  Dijardin- 
Beaumetz,  Gilbert,  Hayiîm,  Richard,  Pouchet,  Robin, 
Vaquez  07it  reco7nma7%dé  V hamarnelis  soit  da7is  des  jour- 
7iaux  médicaux,  soit  da7is  des  ouvrages  de  thérapeutique. 
Qiie  si  quelques  médecins  no7%t  pas  toujou7^s  été  satisfaits 
de  r hamarnelis,  c’est  qu’ils  07it  employé  des  temtu7x,s  ou 
des  extraits  fahiùqués  avec  des  beaucoup  trop 

vieilles,  et  qiartcmt,  sa7is  actio7i. 

Si  do7ic,  vous  voulez  7%’a7)Gir  que  7xm}me7it  des  mé¬ 
comptes,  prescïHvez  /'Elixir  de  Virginie  ïïyrdalil,  où  sont  associés 
les  racmes,  feuilles  et  tiges  à  l’état  frais  de  V hcmia7nelis ,  et  le 
capsicuj77%  brasiliense,  bien  co7vnu  par  ses  p7^opriétés  anti- 
congestives. 

Nous  te7%ons,  d’ailleurs,  à  votre  dispjositio7i  des  échan- 
tillo7is  de  ce  produit  que  vous  e7ng)loierez  avec  succès  co7%tre 
les  Varices,  Vcmcoc'eles,  Phlébites,  Hémo7^roïdes  et  les  Accidents 
de  la  Pube7dé  et  de  la  Ménopause. 

En  terminant,  nous  vous  mettons  en  garde  contre  une 
médication  prônée  par  un  particulier  contre  les  afTections 
oeineuses  et  qui  est  parfaitement  inactioe  et  même  dan¬ 
gereuse.  il  s'agit  de  i’ acide  kramérique,  associé  à  des 
purpuro-erythrates  et  de  oagues  tannoïdes  (!?)  Méfie z-oous, 
car  il  y  oa  de  la  santé  de  oos  clients. 

Veuillez  agi^éer.  Messieurs,  V expression,  de  nos  senti¬ 
ments  ùxs  dévoués. 

Produits  NYRDAHL 
20,  Rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 
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demande  polir  cet  objet  un  emprunt  de  30  millions  que 
certains  conseillers  municipaux  voudraient  voir  porter 
à  200  millions.  On  invite  en  outre  les  caisses  d’épargne 
ou  de  retraites,  l'Assistance  publique  à  y  consacrer  une 
partie  de  leurs  ressources. 

Mais,  fort  heureusement  d’ailleurs,  les  particuliers 
n’ont  pas  attendu  l’initiative  officielle,  encore  à  l’état 
de  projet  et  ont  déjà  construit  un  certain  nombre 
d’immeubles  salubres  et  à  logements  économiques  dans 
divers  quartiers  de  Paris.  Ils  y  ont  d’ailleurs  été  poussés 
par  la  loi  du  12  avril  1906  accordant  à  ce  genre  de  cons¬ 
tructions  divers  avantages,  notamment  l’exemption 
d’impôts  pendant  douze  ans. 

Nous  donnerons  quelques  indications  sur  les  princi¬ 
pales  de  ces  maisons  ouvrières  d’après  une  intéressante 
description  parue  dans  le  Génie  Civil  (t.  LX,  n“*  2  et  3). 

Fondation  Rothschild.  —  La  fondation  Rothschild 
dispose  pour  la  construction  de  maisons  à  bon  marché 
d’un  capital  de  10  millions  donné  par  ses  fondateurs  et 
des  revenus  nets  des  immeubles  déjà  construits,  lesquels 
reçoivent  la  même  affectation. 

Neuf  millions  et  demi  ont  été  consacrés  à  la  construc¬ 
tion  de  quatre  immeubles:  i,  rue  Marché-Popiucourt 
(XI“  arr.)  ;  12,  rue  de  Belleville  (XIX»  arr.)  ;  8,  rue  de 
Prague  (XII»  arr.)  ;  et  rue  Bargue  (XV^  arr.)  ce  dernier 
non  encore  terminé. 

Chaque  logement,  absolument  indépendant,  comprend 
une  entrée,  une  cuisine  servant  également  de  salle  à 
manger  avec  fourneaux  à  charbon  et  à  gaz  et  bec  de  gaz, 
de  une  à  quatre  chambres  de  1 5  mètres  carrés  environ  de 
surface,  un  water-closet  avec  tout-à-l’égout  et  un  coffre 
à  linge  sale,  une  cave. 

Les  prix  de  location  sont  de  8  fr.  20  à  9  francs  par 
mètre  carré  et  au  total  : 

Avec  4  chambres  en  moyenne  514  francs. 

—  3  --  —  484  francs. 

—  2  —  —  379  francs. 

—  I  —  —  275  francs. 

Les  locataires  ont  droit  à  divers  services  généraux  : 
lavoirs,  bains,  bains-douches  et  en  outre,  dans  l’immeuble 
de  la  rue  de  Prague,  garderie  infantile  (pour  enfants 
de  deux  à  six  ans) ,  école  de  garde  (pour  enfants  de  six  à 
quatorze  ans,  de  quatre  à  sept  heures  au  sortir  de  l’école 
et  le  jeudi),  dispensaire  et  cuisine  ménagère  (pour  les 
locataires  qui  ne  peuvent  faire  leur  cuisine  eux-mêmes) , 
remises  à  bicyclettes  et  voitures  d’enfants,  chambre 
mortuaire. 

Ces  divers  services  sont  payants,  à  l’exception  du 
dispensaire,  mais  à  des  prix  très  bas  et  qui  sont  loin  d’être 
rémunérateurs,  o  fr.  25  pour  les  bains,  o  fr.  10  pour  les 
bains-douches,  o  fr.  10  par  jour  pour  la  garderie  infantile, 

2  fr.  50  par  mois  (et  i  fr.  25  pojÿ'  les  enfants  d’une  même 
famille  en  plus  du  premier)  pour  l’école  de  garde.  Pour 
ces  deux  dernières,  la  rétribution  ne  paye  pas  même 
le  dixième  de  la  dépense,  bien  qu’il  y  ait  20  à  30  enfants 
dans  l’une,  60  à  70  dans  l’autre. 

Quant  à  la  location  des  immeubles,  elle  donne  un  revenu 
brut  voisin  de  4  p.  100  et  un  revenu  net  qui,  calculé  en 
admettant  que  les  impôts  soient  normaux,  s’élève  à  : 

3,20  p.  100  pour  l’immeuble  de  la  rue  du  Marché- 
Popincourt  qui  a  coûté  982.763  fr.  15. 

3,60  p.  100  pour  l’immeuble  de  la  rue  de  Belleville, 
qui  a  coûté  1.459.202  francs. 

3  p.  100  pour  l’immeuble  de  la  rue  de  Prague,  qui  a 
coûté  4.913.600  francs. 

Ces  trois  maisons  comprennent  482  logements  et 


abritent  une  population  de  2  000  habitants,  dont  i  200 
pour  celle  de  la  rue  de  Prague. 

Une  disposition  intéressante  est  adoptée  pour  l’éva¬ 
cuation  des  ordures  ménagères  au  moyeu  d’une  gaine 
verticale  en  ciment  armé  placée  dans  l’escalier  et  aboutis¬ 
sant  à  im  sac  en  forte  toile  dans  un  réduit  placé  en 
sous-sol.  Des  cuvettes  placées  aux  paliers  et  que  l’on 
ne  peut  faire  basculer  que  le  couvercle  fermé,  pour  éviter 
les  poussières,  permettent  de  déverser  les  ordures  dans  la 
gaine  ;  celle-ci  est  mtmie  à  sa  partie  supérieure  d’une  che¬ 
minée  d’aération  et  à  sa  partie  inférieure  d’une  grille 


pour  amortir  la  chute  des  corps  durs.  Le  nettoyage  de  la 
gaine  se  fait  par  une  chasse  d’eau  circulaire  et  par  un  bros¬ 
sage  dont  l’exécution  est  rendue  po.ssible  par  des  volets 
mobiles  placés  au-dessus  des  vidoirs,  à  chaque  palier. 

Société  de  logements  économiques  pour  familles  nom¬ 
breuses.  — ■  Cette  société  a  construit  quatre  immeubles. 

Le  premier,  rue  du  Télégraphe,  à  Belleville,  qui  a 
coûté  400.000  francs,  comprend  72  logements  dont 
50  de  4  pièces,  15  de  3  pièces  et  7  de  2  pièces  dont  les 
loyers  varient  de  180  à  440  francs,  à  raison  de  7  francs 
environ  par  mètre  carré  de  logement.  Il  abrite  527  per- 
soimes  dont  380  enfants. 

Le  second,  rue  Belliard,'  à  Montmartre,  a  coûté 
500.000  francs  et  contient  93  logements,  52  -de  4  pièces, 
33  de  3  pièces  et  S  de  2  pièces,  occupés  par  613  per¬ 
sonnes  dont  430  enfants.  Les  loyers  varient  de  170  à 
440  francs,  à  raison  de  9  francs  par  mètre  carré  de  loge- 

Le  troi,sième,  rue  Balguière  (XV“  arr.),  est  revenu  à 
750.000  francs.  Les  logements,  dont  le  loyer,  à  raison  de 
9  francs  par  mètre  carré, varie  de  300  à  450  francs,  sont 
au  nombre  de  108,  53  de  4  pièces,  39  de  3  pièces  et  16  de 
2  pièces.  La  population  est  de  825  personnes  dont 
585  enfants. 

Enfin  le  plus  récent,  boulevard  Kellermann  (XIII«  arr.), 
d'un  prix  de  revient  de  660.000  francs,  a  107  logements, 
58  de  4  pièces,  39  de  3  pièces,  10  de  2  pièces,  loués  de 
280  à  440  francs,  à  raison  de  8  fr.  50  le  mètre  carré  de 
logement.  Ils  sont  occupés  par  617  personnes  dont 
407  enfants. 

Ce  sont  donc  bien  des  familles  nombreuses  qui  habitent 
ces  maisons,  puisque  le  nombre  moyen  d'enfants  par 
logement  varie  de  4  dans  les  maisons  les  plus  récentes 
à  5  dans  celles  un  peu  plus  anciennes. 

Dans  les  logements,  tous  bien  exposés  et  aérés,  il  n’y 
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Avec  ses  Hm  DftVATT 
Caibo-saze^  KU  I A  I 
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a  ui  parquets  ni  .plinthes,  mais  des  carrelages  céramiques, 
lavables,  de  couleur  claire.  Les  marches  d'escalier  sont 
en  carborandum  comme  dans  les  escaliers  du  métropo¬ 
litain.  A  chaque  cuisine  se  trouve  un  balcon,  avec  garde- 
manger.  Chaque  logement  a  un  water-closet  particulier. 

Le  revenu  brut  est  d’environ  6  p.  loo  du  capital 
engagé. 

Société  le  Foyer.  —  L’immeuble  de  cette  Société  est 
dans  un  quartier  relativement  central,  rue  Laplace,  près 
du  Panthéon.  Mais,  en  raison  du  prix  des  terrains,  les 
loyers  des  logements  sont  plus  élevés  que  dans  les 
immeubles  précédents,  375  francs  pour  ime  cuisine  et  ime 
chambre,  500  francs  pour  une  cuisine  et  3  chambres  de 
12  à  13  mètres  carrés. 

Il  y  a  62  logements  occupés  par  250  personnes.  Dans 
chaque  logement  il  y  a  un  water-closet  et  dans  chaque 
cuisine  un  balcon.  Les  escaliers  sont  au  nombre  de  trois 
et  dans  chacun  d'eux  se  trouve  une  trémie  pour  les  ordures 
ménagères. 

En  outre  il  existe  dans  l’immeuble  un  lavoir  à  20  places 
et  une  cuisine-école  où  l’on  donne  un  enseignement 
ménager. 

Fondation  Singer-Polignac.  —  Construit  eu  briques  de 
couleur  et  d’aspect  élégant,  l’immeuble  de  la  fondation 
Singer-Polignac  se  trouve  72,  rue  delà  Colonie  (XIDarr.). 

Il  comprend  64  logements  de  i  à  3  chambres,  répartis 
eu  5  étages  et  loués  220  à  410  francs  (cave  comprise) 
à  raison  de  8  fr.  80  environ  le  mètre  carré  de  logement. 
Il  y  a  302  habitants  dont  i6i  enfants. 

Les  balcons  sont  nombreux  et  les  vidoirs  à  ordures 
ménagères  sont  placés  e.xtérieurement  dans  les  cours 
latérales. 

En  outre,  et  c’est  là  une  innovation  intéressante  dans 
Paris,  quarante  jardinets  de  50  mètres  carrés  sont  mis 
à  la  disposition  des  locataires  pour  un  loyer  de  20  francs 

La  maison  et  les  jardins  ont  coûté  600.000  francs  et 
rapportent  brut  27.000  francs  et  net  18.000  francs,' 
soit  3  p.  100  du  capital  engagé.  Sur  ce  total,  les  jardins^ 


ont  coûté  40.000  francs  et  rapportent  800  francs  seule¬ 
ment  soit  2  p.  100.  Et  cependant  le  terrain  n’a  guère  coûté 
que  20  francs  le  mètre  carré  :  il  serait  donc  bien  difficile 
d’imiter  cet  exemple  dans  d’autres  quartiers'  de  Paris. 

Société  des  logements  populaires  hygiéniques.  —  Cette 
Société  possède,  boulevard  Bessières  (XVII“  arr.)  un 
immeuble  construit  avec  le  concours  de  la  Ville  de  Paris 
et  de  l’Assistance  Publique. 

La  ViEe  de  Paris  a  donné  le  terrain  en  location  pour 
soixante-quinze  ans,  à  un  prix  infime,  20  francs  par  an 
à  la  condition  que,  à  l’expiration  de  ce  délai  de  soixante- 
quinze  ans,  l’immeuble  entier  devienne  sa  propriété. 

L’Assistance  publique  a  prêté  60  p.  100  du  capital  de 
260.000  francs  employé  à  la  construction  de  l’immeuble, 
moyennant  im  intérêt  de  3  p.  100,  amortissement  en 
cinquante  ans. 

La  maison  a  7  étages  et  comprend  60  logements 
du  prix  uniforme  de  250  francs,  composés  d’une  cuisine- 
salle  à  manger  et  d’une  grande  chambre  de  4,50  x  S  mètres 
divisée  eu  deux  parties  par  une  cloison  de  2  mètres  de 
hauteur.  Les  couloirs  sont  remplacés  par  des  balcons 
grillagés,  exposés  au  midi,  servant  de  promenoirs  aux 
enfants  et  donnant  accès  à  l’escalier,  aux  vidoirs  à  eaux 
vannes  et  à  ordures  ménagères,  ainsi  qu’aux  water- 
closets. 

Le  revenu  brut  est  de  16.000  francs  et  le  revenu  net 
actuellement  de  12.000  francs  sera  de  10.500  francs 
quand  les  impôts  seront  normaux. 

La  population  est  de  360  personnes  dont  240  enfants. 

Les  immeubles  dont  nous  venons  de  parler  ont  néces¬ 
sité  une  dépense  de  plus  de  1 3  millions  et  offrent  1048  loge¬ 
ments  occupés  par  près  de  5.500  personnes. 

Sans  doute  cet  effort  est  loin  d’être  suffisant  pour 
assirrer  des  logements  salubres  à  bon  marché  à  toutes  les 
familles  nécessiteuses  et  même  à  toutes  les  familles  nom¬ 
breuses,  les  familles  de  plus  de  6  personnes  étant  au 
nombre  de  près  de  40.000  à  Paris.  Néanmoins  le  résultat 
obtenu  depuis  la  loi  de  1906  est  loin  d’être  négligeable. 

SEV.4RUS. 


VARIÉTÉS 


LE  RECORD  DE  LA  CHASSE  AU  LION 
APPARTIENT  A  UN  MÉDECIN 

C'est  comme  médecin  et  comme  naturaliste  que  le 
Professeur  Kattwinkel  a  entrepris  dans  l’Est  Africain 
allemand  le  remarquable  voyage  d’exploration  au  cours 
duquel  il  a,  de  sa  propre  carabine,  tué  dix  lions.  Cet  exploit 
fait  de  lui  le  recordman  de  la  chasse  au  lion.  En  effet,  le 
président  Roosevelt,  dans  ce  même  Est  Africain,  n’a 
abattu  que  8  ou  9  de  ces  félins  et  aucim  de  ceux-ci 
n’atteint  l’imposante  stature  des  dix  grands  lions  mâles 
adultes  du  Kattwinkel. 

Ce  savant  appartient  à  la  Faculté  de  Munich  où  il  ensei¬ 
gne  avec  succès  la  Neurologie  ;  il  est  en  outre  un  zoologiste 
distingué  ;  et,  dans  ses  moments  de  loisir,  un  incompa¬ 
rable  tireur. 

En  préparant  son  expédition,  il  réalisait  un  rêve  longue¬ 
ment  caressé  :  étudier  la  Maladie  du  Sommeil  dans  les 
points  où  elle  est  encore  endémique,  notamment  à  Utegi, 
où  Koch  avait  établi  le  centre  de  sa  mission  d’études  sur 
la  trypanosomiase  ;  examiner  tous  les  anciens  malades 
que  Koch  avait  soignés  par  l’Atoxyl,  faire  si  possible 
quelques  autopsies  concluantes  et  en  rapporter  les  pièces. 


Puis,  quittant  les  bords  du  lac  Victoria,  traverser  toute 
la  colonie  de  l’Est  Africain  jusqu’à  la  côte,  en  passant  par 
certains  territoires  dont  la  topographie  était  jusqu’alors 
inconnue  ;  étudier  la  faime  de  ces  régions,  depuis  l'hippo¬ 
potame  jusqu’aux  plus  infimes  organismes...  Enfin, 
abattre,  chemin  faisant,  le  gibier  qui  se  rencontrerait  ; 
rliinocéros,  crocodiles,  antilopes,  lions,  éléphants.  Et,  à 
cet  efîet,  il  emporterait  tout  bonnement  son  Mauser 
6  mm. 6  ;  il  en  a  l’habitude.  C’est  avec  cela  qu’il  tire  le 
coq  de  bruyère  dans  son  paisible  Tyrol  bavarois. 

Lorsque  le  P''  Kattwinkel  s’engagea  dans  l'Est  Afri¬ 
cain  vers  la  mi-décembre  1910,  il  emmenait  à  sa  suite  une 
caravane  de  300  personnes,  recrutées  et  soldées  directe¬ 
ment  par  lui,  il  lui  fallait  de  nombreux  porteurs,  car  dans 
ces  régions  infestées  par  la  mouche  tsé-tsé,  les  bêtes  de  - 
somme  périssent  et  ne  sont  d’aucim  service  ;  on  avait  ad¬ 
joint  à  la  caravane  2  Wanderobbos  capturés  spécialement 
comme  suiveurs  de  pistes  émérites  ;  ces  sauvages  sont  par- 
ticuUèrement  redoutables  par  l’usage  qu’ils  font  des  flèches 
empoisonnées.  Ceux-ci,  dès  la  première  heure,  furent  snb- 
jugués  par  le  courage,  le  sang-froid,  l’adresse  de  l’extra¬ 
ordinaire  chasseur  qu’ils  escortaient  ;  furent-ils  gagnés 
aussi  par  sa  bonté,  par  sa  charmante  boiihomie  ?  bref, 
ils  vouèrent  rm  attachement  passioimé  à  l’explorateur  et 
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VARIÉTÉS  [SuUé] 


à  sa  femme.  En  effet,  Mme  Kattwinkel  avait  voulu  ac¬ 
compagner  son  mari  dans  cette  périlleuse  expédition  ; 
elle  en  fut  l’âme  et  la  providence,  et,  pour  son  mari,  le 
plus  précieux  des  auxiliaires  :  elle  veillait  à  la  conser¬ 
vation  et  à  la  préparation  des  spécimens  zoologiques,  au 
développement  des  pkotograpliies  ;  elle  soignait  les  ma¬ 
lades,  pansait  les  blessures.  Tous  l’adorèrent,  et  les  nè¬ 
gres  de  la  caravane,  quoique  ses  cheveux  châtains  ne 
montrent  pas  le  moindre  fil  d’argent,  l’avaient  baptisée  de 
ce  joli  nom  de  «  Marna  »  qui  appartient,  semble-t-il,  aux 
langues  les  plus  primitives  comme  aux  plus  évoluées,  et 
qui  se  retrouve  dans  la  bouche  de  tout  homme  pour  té¬ 
moigner  à  une  femme  afiection  et  respect. 

Kattwinkel  remplit  heureusement  les  deux  premières 
parties  da  son  programme  :  au  prix  de  quels  dangers,  de 
quelles  privations,  c’est  ce  qui  fera  sans  doute  un  jour  le 
sujet  d’une  intéressante  publication  de  sa  part.  Mais 
nous  ne  voulons  parler  ici  que  du  chasseur. 

Or,  voici  où  commence  un  véritable  roman  d’aven- 


rien  que  des  herbes  sèches.  Un  colloque  s’engage  à  voix 
basse  ;  «  Mais  qu’est-ce  que  tu  dis,  voyons  ;  il  n’y  a  pas  de 
lions  !  —  Si,  si,  là  ;  ils  sont  là,  tous  les  trois,  là,  regarde.  » 
Et  toujours  la  flèche  montre  la  même  place  et  de  nouveau 
Kattwinkel  regarde  et  ne  voit  rien.  Alors,  les  nègres 
sont  pris  d’inquiétude,  un  malaise  s’empare  des  trois  hom¬ 
mes  :  «  Si  Bibi  ne  voit  pas,  il  ne  tuera  pas,  et  alors  ».  Ce 
serait  le  moment  de  fuir,  mais  non,  ils  restent,  résolus  à 
partager  son  sort. 

A  l’intérieur  du  buisson,  il  y  a  comme  une  vague  tache 
jaunâtre,  peut-être  des  herbes  plus  sèches  que  le  reste  ? 
Ma  foi,  au  petit  bonheur  !  Kattwinkel  tire  ;  le  coup  ne 
part  pas...  Dans  un  éclair,  il  a  l’intuition  de  ce  qui  s’est 
passé  :  lors  du  départ  si  précipité,  le  boy  n’a  pas  compris 
son  ordre,  au  lieu  de  charger  la  carabine,  il  l’a  déchargée  I 

Sans  quitter  sa  position,  Kattwinkel,  dans  un  silence 
profond  —  si  profond  qu’on  entend  battre  les  cœurs,  — 
lentement,  posément,  introduit  cinq  cartouches  dans  le 
magasin  de  son  fusil,  puis  il  épaule  de  nouveau  et  tire. 


tures,  à  tourner  les  têtes  de  quinze  ans.  De  ce  roman, 
nous  citerons  un  épisode,  parmi  dix  autres  non  moins 
dramatiques  ;  par  exemple,  la  première  rencontre  de 
Kattwinkel  avec  les  lions. 

Depuis  plusieurs  semaines,  la  caravane  séjournait  dans 
une  contrée  considérée  comme  riche  en  fauves  ;  cependant 
les  deux  Wanderobbos  uniquement  occupés  à  les  dépister 
n’avaient  rien  signalé,  au  grand  déplaisir  de  l’explorateur. 
Enfin,  un  beau  matiu,  comme  il  dormait  encore  sous  sa 
tente,  l’un  des  Wanderobbos  arrive  tout  en  courant,  le  fait 
éveiller  :  ils  ont  dépisté  trois  lions,  là-bas,  à  deux  heures 
de  marche,  le  camarade  est  resté  à  les  surveiller.  Katt¬ 
winkel  saute  à  terre,  on  se  précipite  pour  l’habiller  plus 
vite,  l’un  passe  les  chausses,  un  autre  les  bottes. 

Tout  eu  avalant  sa  tasse  de  thé,  il  tend  au  boy  sa  cara¬ 
bine  pour  qu’il  la  charge;  le  voilà  parti  avec  le  Wandc- 
robbo.  On  se  hâte  dans  la  steppe.  Les  chasseurs  arrivent  sur 
une  petite  éminence  dominant  unelandeparseméede  qnel- 
ques  buissons  :  le  second  Wanderobbo  est  là  en  arrêt,  à 
genoux  ;  du  bout  d’une  de  ses  flèches,  il  montre,  à  vingt- 
trois  pas  de  distance,  un  buisson  d’épines  de  4  à  5  mètres 
de  diamètre.  Kattwinkel  y  plonge  ses  regards  :  il  ne  voit 


Avec  un  rugissement  furieux,  trois  énormes  lions  s’élan¬ 
cent  hors  du  fourré  sur  lui.  Il  vise  comme  à  la  cible,  celui 
de  droite  au  cou,  celui  de  gauche  au  poitrail,  tous  deux 
tombent  après  qnelques  faibles  bonds  ;  celui  du  milieu, 
quoique  blessé,  fait  un  bond  formidable  jusqu’à  5  mètres 
du  chasseur  :  ’ d’une  dernière  balle  dans  l’œil  droit,  il 
l’étend  mort  à  ses  pieds.  En  trois  secondes,  Kattwin¬ 
kel  a  fait  son  triplet  de  lions. 

Quelques  jours  plus  tard,  étant  eu  promenade,  Katt¬ 
winkel  se  trouvait  à  l’improviste  en  présence  d’une 
nouvelle  troupe  de  lions  ;  cette  fois  il  y  en  avait  4  — 
2  lions  et  2  Uonnes.  —  Le  magasin  de  sa  carabine  ne 
contenait  que  quatre  baUes.  Des  deux  premières  il 
tue  net  lés  deux  fions,  quant  aux  deux  lionnes,  blessées 
chacune  grièvement  d’ime  balle,  elles  s’enfuyaient,  le 
laissant  encore  une  fois  sain  et  sauf,  ainsi  qtie  sa  femme 
qui,  l’ayant  accompagné  dans  sa  promenade,  se  trouvait 
à  quelques  pas  derrière  lui. 

Et  dire  que  tous  ces  exploits  ont  été  accomplis  avec 
tme  simple  carabine  Mauser  du  calibre  de  6  mifiim.  i  /a 
(le  calibre  d’une  de  nos  carabines  de  salon  !),  et  avec  des 
balles  non  explosibles  I  D'  O.  Crouzon. 
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PROPHYLAXIE 


LA  FIÈVRE  JAUNE  AU  SÉNÉGAL 
Par  le  L.  D’ANFREVILLE 

On  n’ignore  pas,  même  en  France,  la  gravité  des  épi¬ 
démies  de  fièvre  jaune.  Connue  d’abord  exclusivement 
dans  les  Antilles  où  elle  avait  décimé  les  soldats  de  Co¬ 
lomb  et  de  ses  successeurs,  la  fièvre  jaune  s’est  étendue 
vers  le  Sud  jusqu’au  delà  du  Brésil,  puis  sur  la  côte  occi¬ 
dentale  d’Afrique,  enfin  jusqu’en  F.urope  méridionale.  La 
France  elle-même  enregistra  des  épidémies,  restées  fort 
heureusement  tout  à  fait  locales. 

•  Cette  maladie  est  redoutée  sur  la  côte  d’Afrique  où 
'  elle  n’est  pas  encore  devenue  endémique,  au  moins 
autant  que  l’était  chez  nous  au  moyen  fige  la  fameuse 
peste  noire.  La  première  épidémie  dont  l'histoire  sénéga¬ 
laise  ait  gardé  le  souvenir  remonte  à  l’année  1830.  Les 
deux  seuls  grands  établissements  français  de  l’époque 
étaient  Corée  et  Saint-Louis.  La  population  blanche  de 
Corée  qui  comptait  150  personnes  fournit  144  malades, 
dont  52  moururent.  Les  650  habitants  de  Saint-Louis 
furent  décimés  dans  les  mêmes  proportions.  En  1837, 
59,  61,  78,  78,  80,  81,  82  de  nouvelles  épidémies  éclatèrent 
encore.  Celle  de  1878  n’épargna  presque  aucun  des 
médecins  qui  se  trouvaient  présents  dans  la  colonie  (i). 

Enfin,  une  dernière  fois,  c’était  en  avril  igoo,  la  fièvre 
jaune  envahit  le  Sénégal,  elle  atteignit  400  Européens 
dont  la  moitié  moururent.  La  population  blanche  de  la 
colonie  ne  dépassait  pas  alors  le  chiffre  de  2  500  âmes. 
Un  exode  général  permit  d’en  sauver  la  majeure  partie. 

Ce  court  historique  suffit  pour  expliquer  combien  est 
justifiée  sur  la  côte  d’Afrique  la  crainte  de  la  fièvre  jaune. 
Dès  qu’un  seul  cas  est  reconnu  quelque  part,  les  auto¬ 
rités  se  concertent  et  les  populations  s’inquiètent.  Comme 
toutes  les  colonies  voisines  d’ailleurs,  le  Sénégal  ne  vit 
que  de  commerce,  aussi  une  épidémie  risque-t-elle  de 
ruiner  ceux  qu’elle  ne  tue  pas. 

Nous  ne  savions  rien  jusqu’à  ces  dernières  années,  ni 
sur  les  origines  de  la  fièvre  jaune,  ni  même  sur  son  traite¬ 
ment.  C’est  seulement  en  1900  que  la  mission  envoyée 
par  le  gouvernement  américam  à  Cuba  vint  éclairer  le 
monde  savant  sur  la  pathogénie  de  la  maladie.  Repre¬ 
nant  l’opinion  de  Finlay,  les  médecins  américains  Reed, 
Carol,  Lazear,  Agramonte  démontrèrent  qu’un  mous¬ 
tique,  Stégomya  fa'sciata,  ou  calopus,  transmettait  par  sa 
piqûre  l’affection  dont  il  avait  puisé  les  germes  dans  le 
sang  d’un  malade  atteint  depuis  moins  de  trois  jours. 

L’importance  de  la  nouvelle  découverte  était  extrême  ; 
si  elle  ne  permettait  pas  de  guérir  la  maladie,  elle  donnait 
le  moyen  infaillible  d’en  préserver  un  pays  ou  une  popu¬ 
lation  donnés.  Les  Américains  débarrassèrent  en  effet 
Cuba  de  la  fièvre  jaune,  les  Brésiliens,  un  peu  plus  tard, 
obtinrent  un  succès  analogue  à  Rio. 

Nous-mêmes,  qui  n’avons  pas  eu  depuis  la  meurtrière 
épidémie  de  1900  l’occasion  de  prouver  chez  nous  une 
fois  de  plus  l’efficacité  de  la  méthode  américaine,  nous 
avons  du  moins,  dès  l’année  1904,  pris  en  Afrique  occiden¬ 
tale  un  ensemble  de  mesures  destinées  à  préserver  du 
fléau  nos  colonies  si  prospères  de  la  côte.  Sous  la  haute 
impulsion  de  M.  Roume,  alors  gouverneur  général  de 
l’Afrique  occidentale  française,  toute  ime  série  d’arrêtés 
furent  promulgués  qui  permettaient  au  Service  de  Santé 
doublé  de  services  d’Hygiène  créés  pour  cet  effet  dans 

(i). L’auteur  de  ces  lignes  eut  récemment  la  satisfaction 
d’obtenir  de  la  municipalité  la  restauration  du  monument 
bien  délaissé  de  ceux  de  ses  confrères  (tous  militaires)  qui 
moururent  alors  à  Saint-Louis. 


les  grandes  villes,  d’appliquer  les  principes  édictés  par 
les  Américains,  à  la  suite  de  leur  féconde  découverte.  Ces 
principes  peuvent  se  résumer  dans  la  formule  suivante  : 
Les  Stégomya  pondent  leurs  œufs  dans  des  eaux  très 
abritées,  collectées  dans  de  petits  récipients  naturels  ou 
occasionnels  qu’on  trouve  plus  fréquemment  pour  ce 
motif  dans  les  villes.  De  ces  œufs  qui  se  transforment 
en  larves,  puis  en  moustiques,  au  bout  d’un  à  plusieurs 
septénaires,  on  peut  très  facilement  débarrasser  uneville, 
voire  même  un  territoire  de  petite  étendue,  si  l’on  supprime 
toutes  les  collections  d’eaux  stagnantes,  ou  bien,  ce  qui 
est  plus  facile,  si  l’on  empêche  les  moustiques  d’y  aller 
pondre,  ou  leurs  larves  d’y  évoluer. 

I,es  arrêtés  pris  sur  l’initiative  de  M.  Roume  avaient 
un  défaut  qu’il  fallut  plusieurs  années  pour  découvrir,  ils 
ne  prévoyaient  pas  de  pénalités  assez  sévères  contre  les 
délinquants.  Les  habitants  du  .Sénégal  ont,  en  effet,  une 
mentalité  particulière  à  ce  point  de  vue.  C’est  la  raison 
pour  laquelle  le  gouverneur  général  actuel  provoqua  en 
octobre  dernier  la  publication  d’un  décret  présidentiel 
qui  élevait  les  pénalités  dans  de  notables  proportions. 
Et  conune  les  moyens  d’action  mis  à  la  disposition  des 
services  d’hygiène  urbains  avaient  été  augmentés,  nos 
colonies  de  la  région  se  trouvent  mieux  armées  que 
naguère  contre  une  épidémie  de  fièvre  jaune.  Mais  aussi 
la  situation  exigeait-elle  l’adoption  de  ces  mesures. 

Un  certain  nombre  des  précédentes  épidémies  qui  ont 
envahi  le  Sénégal  ont  atteint  nos  territoires  en  passant 
par  la  Gambie  anglaise.  Or  l’an  passé,  vers  le  mois  de 
mai,  des  cas  de  fièvre  jaune  furent  signalés  en  Guinée 
portugaise  et  en  Gambie  anglaise,  la  situation  fut  bientôt 
telle  que  le  gouvernement  général  dut  envoyer  un 
médecin  au  secours  de  nos  nationaux  de  la  Guinée,  rela¬ 
tivement  très  nombreux  dans  cette  possession  étrangère. 

Les  épidémies  de  fièvre  jaune  commencent  d'ordinaire 
au  Sénégal  au  moment  où  la  chaleur  s’accroît,  en  mai  ; 
elles  battent  leur  plein  avec  les  chaleurs  humides  de 
rhivernage  et  finissent  vers  novembre  et  décembre, 
quand  revient  la  fraîcheur.  La  sîtuation  se  maîntint  heu¬ 
reusement  durant  l’hivernage  ;  seuls,  quelques  cas 
furent  signalés  le  long  de  la  frontière  de  Gambie.  Mais 
quand  vint  novembre,  trois  cas  furent  déclarés  à  Dakar, 
notre  grand  port  de  l’Afrique  occidentale  et  dans  les 
agglomérations  voisines.  Près  de  3  000  Européens  y 
habitent,  la  situation  serait  promptement  devenue 
désastreuse  si  l’on  s’était  trouvé  à  une  période  moins 
favorable  de  l’année,  car  il  semble  que  les  autorités 
médicales  furent  à  ce  moment  un  peu  débordées. 

Au  cours  des  trois  mois  suivants  un  ensemble  de  cinq  ou 
six  nouveaux  cas  ont  encore  été  signalés.  La  répartition 
de  ces  cas  démontrait  que  le  danger  s’accroissait.  Dakar 
et  ses  environs  n’étaient  plus  seuls  atteints.  Deux  stations 
situées  sur  la  voie  ferrée  si  commerçante  du  Cayor,  Thiès 
et  N’dande,  fournissaient  trois  de  ces  cas.  L’un  des  malades 
était  même  transporté  à  Saint-Louis,  chef-lieu  de  la 
colonie  où  résident  i  500  à  i  800  Européens.  Le  Service 
de  Santé  dans  nos  colonies  est  dirigé  par  des  médecins 
des  troupes  coloniales  qui,  constitués  en  corps,  se 
sont  jusqu’ici  montrés  très  jaloux  de  leurs  prérogatives, 
vis-à-vis  des  médecins  civils  qn’on  leur  a  subordonnés. 
Il  existe  au  Sénégal  un  certain  nombre  de  commissions 
d’hygiène  composées  de  médecins  civils  et  militaires, 
d’autres  fonctionnaires,  voire  de  colons.  On  ne  réunit 
d’abord  pas,  à  ma  connaissance,  ces  commissions  spé¬ 
ciales  ou,  si  elles  furent  réunies,  les  questions  qu’on  les 
pria  de  résoudre  pouvaient  passer  pour  très  secondaires. 
Le  Service  de  Santé  voulut  'donc  garder  pour  lui  toute  la 
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VITTEL 


GRANDE  SOURCE  —  SOURCE  SALÉE 


camüs 


GOUTTE  —  GRhVELLE  -  DIABÈTE  CONSTIPATION  —  CONGESTION  DU  FOIE 

Régime  des  ARTHRITIQUES 4 Régime  des  HÉPATIQUES 


MALADIES 
DU  FOIE 
ENTERO-COLITE 
CONSTIPATION 


CAPSULES  GLUTINISÉES 

A  L’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF 


Dépôt  ;  Laboratoire  de  la 
“  Cholêïne  Camus 
MOULINS  (Allier) 
Echantillon  et  Littérature  sur 
demande  à  MM.  les  Docteurs. 


HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carboiiats  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  5  minutas 
jusqu'à  soulagement 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURQET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mecure  dissoute  dans  un  verre  à  berdeaux  d'eau  pure. 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amsndei  fratchei  et  Poudre  de  lait  (4  à  6  bonbons  é  la  fin  de  chaque  repas). 
Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 
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prophylaxie:  {SuUe) 


responsabilité^  de  la  lutte.  I<es  directions  qu’il  devait 
suivre  lui  étaient  indiquées  au  surplus  par  l’état  de  nos 
connaissances.  Il  lui  fallait  d’abord  étendre  aux  divers 
points  de  la  colonie  habités  par  une  collectivité  euro¬ 
péenne,  les  prescriptions  des  arrêtés  sur  l’hygiène.  Il 
devait  donc  créer  le  plus  vite  possible  en  ces  diverses 
localités  des  brigades  d’hygiène  analogues  à  celles  qui 
fonctionnaient  à  Saint-I,ouis  et  à  Dakar.  Ces  brigades  pro¬ 
céderaient  sans  tarder  à  la  destruction  des  larves  par  le 
dessèchement  ou  le  pétrolage  des  mares  ou  des  collections 
d’eaux.  Il  devait,  en  même  temps,  veiller  surtout  sur  les 
frontières,  à  empêcher  l’introduction  ou  la  diffusion  des 
germes  nocifs  en  surveillant  voyageurs  et  marchandises. 

Certains  travaux  récents  semblant  démontrer  que  le 
noir  peut  servir  de  réservoir  au  virus  amaryl,  les  voya¬ 
geurs  de  toutes  races  provenant  de  points  contaminés 
devaient  être  inspectés,  surveillés  ou  même  arrêtés  eu  cas 
de  besom.  Des  médecins  rompus  à  ces  devoirs  spéciaux 
devaient  surveiller  les  équipes  d’hygiène  et  tenir  la 
main  à  l’exécution  de  toutes  les  mesures  préventives. 

Si  la  maladie  forçait  les  portes,  il  convenait  d’isoler  les 
malades  et  surtout  de  les  préserver  de  la  piqûre  des  stégo- 
myes,  ensuite  de  détruire  les  moustiques  possiblement 
infectés  par  ces  malades.  On  a  pour  cela  des  armes 
nombreuses,  les  fumigations  de  soufre,  celles  de  tabac, 
aussi  efficaces  et  relativement  bon  marché  dans  ce  pays  (i). 

Il  fallait  reculer  des  frontières  de  la  colonie  à  celles  des 
régions  contaminées  l’application  des  autres  mesures  de 

(i)  Nous  avons  récemment  procédé  de  concert  avec  deux 
confrères  des  troupes  coloniales  û  des  expériences  de  ce  genre 
qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 


protection,  passeports  sanitaires  ou  quarantaines  pour 
les  voyageurs.  Les  marchandises  ne  sont  jamais  dange¬ 
reuses  dans  le  cas  qui  nous  occupe.  On  peut  ne  pas  s’in¬ 
quiéter  de  celles  qui  transitent  sur  des  trucs  ou  des  cha¬ 
lands  comme  font  les  arachides,  principale  exportation 
du  pays.  Il  suffirait  simplement  ici  de  fumiger  les  wagons 
fermés  ou  les  cales  de  navires  en  provenance  de  points 
suspects,  pour  détruire  les  moustiques  qui  pourraient 
s’y  être  réfugiés  et  le  commerce  se  serait  facilement 
accommodé  de  ces  restrictions  peu  gênantes. 

Le  service  de  Santé  du  Sénégal  n’a  pas,  à  dire  vrai, 
cru  devoir  employer  ces  divers  moyens  dont  l’efficacité 
n’était  cependant  pas  douteuse. 

A  la  suite  des  deux  cas  déclarés  àThiès  en  janvier  der¬ 
nier,  on  s’est  décidé  à  brûler  pour  17000  francs  de  cases. 
On  aurait  au  préalable  laissé  vider  ces  cases  des  marchan¬ 
dises  qu’elles  contenaient,  ce  qui  a  peut-être  permis  aux 
moustiques  d’éviter  l’incendie.  Puis  on  procéda,  dans 
Dakar  même,  à  la  destruction  de  nombreux  immeubles. 
Une  dépense  de  près  de  300  000  francs  a  été  prévue  pour 
cet  usage  et  vraiment  cette  dépense  ne  paraît  pas  à 
beaucoup  près  très  justifiée.  La  bonne  saison  heureu¬ 
sement  joignit  ses  efforts  à  ceux  des  médecins.  Puis 
l’administration  civile  de  la  colonie  entra  en  jeu  et  décida 
de  prendre  la  plupart  des  mesures  précédemment  énumé¬ 
rées,  il  semble  donc  bien  qu’on  soit  entré  maintenant 
dans  la  bonne  voie.  Aussi  le  médecin  militaire  et  le  natu¬ 
raliste  chargés,  à  la  fin  de  février,  de  contrôler  les 
mesures  prises  par  le  Service  de  Santé  de  la  colonie, 
n’auront-ils  sans  doute  pas  grand  travail  à  faire.  Sans 
vouloir  diminuer  leurs  mérites,  l’un  d’eux  s’est  acquis  au 
Congo  et  ailleurs,  une  réputation  très  méritée. 


LEÇON  D’ANATOMIE 

LEÇON  D’ANATOMIE  DE  BARTHOLOMÉ  EUSTACHE 
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LA  MÉDEGINE  AU  PALAIS 


QUESTIONS  DE  PHARMACIE 

Quittons  pour  une  semaine  le  cabinet  du  médecin  pour 
gagner  la  rue  et  dans  la  pharmacie  prochaine  cherchons 
des  médicaments,  des  simples,  voire  des  consultations. 
Nous  irons  peut-être  même  jusque  chez  l'herboriste 
qui  peut  exercer  illégalement  la  pharmacie,  de  même  que- 
certains  pharmaciens  ont  l’habitude  dangereuse  de  soi¬ 
gner  les  malades. 

Nous- voici  à  la  pharmacie.  Dé  nombreuses  personnes, 
dès  qu'eUes  sentent  un  malaise  ou  qu’eUes  ont  subi  im 
accident,  ont  la  fâcheuse  manie  de  ne  point  consulter  leur 
médecin,  mais  d'aller  demander  à  celui  qui  leur  fournit 
d’habitude  leurs  remèdes  leurs  premiers  consèils. 

Il  en  est  pour  les  médecins  comme  pour  les  avocats, 
bien  des.  gens  s’imaginent  à  la  première  difficulté  qu’il 
leur  eu  coûtera  moins  d’aller  chez  l’agent  d’affaires  qui 
tient  ses  assises  au  rez-de-chaussée  que  de  chercher  une 
consultation  auprès  de  ceux  que  la  loi  entoure  de  son 
contrôle  et  de  sa  garantie. 

De  nombreux  pharmaciens  ont  été  condamnés  pour 
avoir  ainsi  suivi  la  maladie  d’un  client  et  avoir  prodi¬ 
gué  des  renseignements  journaliers. 

Cependant,  en  présence  d’un  seul  conseil  donné  au 
début  d’une  maladie  par  un  pharmacien,  le  tribunal  de 
la  Flèche  (jugement  du  24  mai  1911)  a  décidé  qu’il  ne 
.saurait  y  voir  le  traitement  habituel  et  la  direction  suivie 
de  cette  maladie,  ni  retenir  contre  le  pharmacien  le  délit 
d’exercice  illégal  de  la  médecine. 

Mais,  supposons  que  notre,  pharmacien  a  fait  mieux 
que  de  donner  un  conseil  et  qu’il  a  délivré  des  médica¬ 
ments  composés,  préparés  de  sa  propre  autorité.  De  même 
tribunal  a  décidé  que,  dans  ce  cas,  il  n’aurait  dû  agir  que 
sur  ordonnance  du  médecin  et  qu’en  conséquence  il 
était  punissable. 

De  pharmacien  est  donc  puni,  lorsqu’il  se  met  en 
contravention  des  lois  par  son  propre  fait,  mais  il  peut 
l'être  également,  alors  même  qu’il  n’a  pas  agi  personnelle¬ 
ment.  C’est  ainsi  qu’un  pharmacien  a  été  condamné 
parce  que  sou  élève  avait  exercé  illégalement  la  phar¬ 
macie,  le  tribimal  ayant  estimé  que,  ne  venant  pas  le 
soir  à  sa  pharmacie,  l’inculpé  ne  la  surveillait  pas  suffi¬ 
samment  et  se  rendait  complice,  par  suite,  des  délits  com¬ 
mis  par  ses  élèves.  (Tribunal  de  la  Seine,  10  mars  1911). 
Des  tribunaux,  en  dehors  de  l’exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine,  ont  fréquemment  à  s’occuper  des  produits  vendus 
par  les  .pharmaciens.  Un  arrêt  de  principe  a  été  rendu 
par  la  chambre  criminelle  de  la  chambre  de  cassation  le 
15  juin  1911  [Le  Droit,  20  octobre  1911). 

Cet  arrêt  décide  que  les  pharmaciens  ne  peuvent  déte-, 
nir  et  mettre  en  vente  dans  leurs  officines  des  prépara¬ 
tions  non  conformes  au  Codex,  sans  qu’il  y  ait  lieu  de  dis¬ 
tinguer  entre  les  magasins  et  officines  des  pharmaciens 
où  se  vendent  habituellement  les  médicaments. 

Une  poursuite  pour  un  produit  .spécial,  l’extrait  fluide 
de  belladone,  avait  été  introduite  à  Amiens  contre  un  phar¬ 
macien  qui  vendait  un  extrait  non  conforme  au  Codex. 
D’inculpé  fut  acquitté  parce  que  cette  composition  n’est 
pas  de  façon  certaine  nn  médicament.  Mais  la  Cour 
d’Amiens,  dans  un  arrêt  du  22  juin  1911,  a  décidé  que  la 
prétention  d’rm  pharmacien  qui  déclare  être  en  droit  de 
vendre  de  la  kola  granulée  d’un  titre  inférieur  à  celui  du 
Codex  est  inadmissible.  Cependant  le  pharmacien 
■  appuyait  son  affirmation  sur  la  préférence  de  ses  clients, 
disant  encore  que  les  médecins  prescrivaient  cette  kola 
d’un  titre  inférieur. 


Une  telle  explication  ne  pouvait  être  admise  car  l’ar-, 
ticle  32  de  la  loi  dé  Gerininal  est  impératif. 

D’autres  poursuites  avaient  été  intentées  contre  un- 
pharmacien  qui  vendait  une  scammonée  renfermant 
40  p.  100  d’amidon  et  accusant  une  téneur  en  résine 
de  43  p.  100  alors  que  le  Codex  exige  70  p.  100.  De  tri¬ 
bunal  a  décidé  qu’il  n’ avait  pas  à  apprécier  s’U  est  facile 
ou  non  d’obtenir  la  teneur  exigée  par  le  Codex  ni  si  c’était 
le  premier  fabricant  qui  avait  fourni  la  scammonée  telle 
qu’elle  était. 

■  De  tribunal  a  considéré  que  cette  scammonée  était  fal¬ 
sifiée,  et  il  a  condamné  le  pharmacien,  disant  que  c’était 
à  lui  de  prouver  que  le  produit  avait  été  falsifié  à  son  insu 
et  qu’en  tout  cas  il  lui  appartenait  de  l’analyser  pour 
s’assurer  qu’il  contenait  tontes  les  qualités  substantielles 
exigées  par  le  Codex  (Tribunal  de  la  Seine,  ii  mars  1911). 

Un  autre  pharmacien,  poursuivi  devant  le  tribunal  de 
Düle  le  II  mai  1911  pour  les  mêmes  faits,  avait  prétendu 
pour  sa  décharge  que  la  scammonée  étant  une  drogue 
simple,  elle  pouvait  être  venduepar  les  épiciers  et  droguistes 
telle  qu’elle  existe  natureUement  et  sans  aucune  prépa¬ 
ration.  De  tribunal  a  condamné  le  pharmacien  disant 
que  la  détention  de  toute  scammonée  ne  contenant  pas 
70  p.  100  de  résine  et  renfermant  de  l’amidon  est  pimis- 

Des  droguistes  d’ailleurs  et  les  herboristes  n’échappent 
d’ailleurs  pas,  comme  semblait  le  croire  le  pharmacien,  à 
la  loi  :  c’est  ainsi  que  le  tribunal  de  la  «Seine,  le  22  juil¬ 
let  1911,  a  condaimié  un  herboriste  pour  infraction  à  la 
loi  du  22  Germinal  '  an  XI,  c’est-à-dire  pour  exercice 
illégal  de  la  pharmacie. 

Ce  droguiste  avait  obtenu  des  pastilles  autrement  que 
par  l’évaporation  de  l’eau  d’une  source  de  Vichy  et  com¬ 
posées  d’un  mélange  de  carbonate  de  soude,  dégommé  et 
de  sucre.  Ceci  constituait  une  substance  médicamen¬ 
teuse  dont  la  vente  ne  pouvait  être  pratiquée  que  par 
les  seuls  pharmaciens. 

De  même  tribunal  a  rendu  des  décisions  semblables 
eu  ce  qui  concerne  les  pastilles  de  soufre,  le  quinquina, 
la  kola,  le  matico  qui  ne  sont  pas  des  plantes  indigènes 
que  les  herboristes  ne  sont  pas  autorisés  à  vendre  par 
l’article  37  de  la  loi  de  Germinal  an  XI,  les  pharmaciens 
ayant  seuls  le  droit  de  les  vendre  au  poids  médicinal. 

Devant  le  tribnnal  de  Rouen,  un  herboriste  était  pour- 

■  suivi  pour  exercice  illégal  de  la  pharmacie.  De  tribunal 
a  appliqué,  le  iS  mai  igii,  la  jurisprudence  que  nous 
venons  de  voir  au  fait  de  vendre  au  poids  médicinal  des 
drogues  simples,  deux  onces  d’huile  de  ricin,  des  paquets 
de  permanganate  de  potasse,  de  mettre  en  vente  des 
plantes  médicinales  exotiques,  follicules  de  séné  et 
semen-contra,  du  sirop  de  tolu  et  du  sirop  antiscorbu¬ 
tique,  ainsi  que  des  préparations  pharmaceutiques,  telles 
que  du  papier  Valensi,  du  .sirop  de  raifort  iodé,  du  sirop 
iodo-taunique  phosphaté,  de  Teau-de-vie  allemande  et 
des  paquets  de  sublimé  corrosif. 

D’une  manière  générale,  d’ailleurs,  il  importe  peu  que 
l’épicier  ou  l’herboriste  n’ait  pas  été  surpris  en  train  de 
vendre,  mais  qu’Ü  ait  simplement  détenu  ces  produits 
dans  sa  boutique  ou  son  arrière-boutique. 

C’est  en  effet  là  un  point  intéressant  de  toute  cette 
jurisprudence,  la  défense  de  vendre  de  tels  produits 
implique  l’interdiction  de  les  posséder,  car  les  tribunaux 
concluent  invariablement  de  la  détention  d’un  produit 
dont  la  vente  est  interdite  à  l’intention  par  le  commerçant 
qui  le  détient  d’en  opérer  une  vente  illicite. 

Adrien  Peyted, 

Docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d’appel . 
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FEROXai 

PROTOXALATE  de  FER  «ovio  parcuUIerée  à  café) Combiné  * 


Augmentation 
rapide  &,  durable 
des  KématievS 

de 

l  hémoglobine 

"TS  o-Lé  r  ccrt-c  e> 
digestive 
cibsolixe 


CHIOROSE  Iraitée  parle  FEROXAt  BUISSOn| 

1 

II 

t 

1 

1 

/ 

J 

y 

7 

J 

i 

• 

J 

] 

] 

J 

(Assimilation 
jDarfaite 

Absence 
de  constipation 

Doses  :  1  i2  cuillerées  d  café  acroquerdchaque  repas 

Albert  BUISSON.  Docteuren, Pharmacie. 20. Boulevard  bw Montparnasse  -  PARIS 


IX  PHOSPHATES  ALCAUNS^M 

Minéralisation 

plasmatique 

intensive 


1  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE  | 

APPAREILS 

au  Qâz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BAINS 

et  DOUCHES 

D’i 

AIR  CHAUD 

PUMIET 

Fabricant  Breveté  S.G.D.G. 

l79,FgSt-Honoré 
=  PAR/S  = 

EnfaceBEAUJON 

VENTE  ET  LOCATION 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

FARINES  LINAS 


Pour  ne  pas  donner  aux  Enfants  n’importe  quelle  Farine  a  n’importe  quel  Age 

■  ~  NORMALES  et  GRADUÉES 

_ _ _ _  _  de  Grains  de  Semence. 

préparées  par  G.  LINAS,  Pharmacien  del”el.,  ex-interne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  Lactarium  deversallles  ”,  pour 

IVrOTLTI=tI=tISSO‘ANrS,  et  HJESGS-ISÆES 

iK  Ase.  —  Nourrissons  de  8  à  IB  mois . —  No  1  )  No  2  i  .  No  3) 

So  Age.  —  Bébés  sevrés.  Jusqu’à  8  ans . —  No  1  ?  Neutre;  No  2  \  Jtatraîcbissante ;  No  3  Astringente. 

Se  Age.  —  Enfants  au  dessus  de  S  ans  et  Adultes.  —  No  1  ;  N»  2  ;  N»  3  ; 

Mennerie  électrique  à  Versaiiles-Porcliefontame.  *  Maison  de  Vente:  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  Téléph.  749.37, 


lODALOSE  GALBRUN 


I 

■  Rempl 


IODE  PHYSIOLOQIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'JocIe  avec  la  Feptouo 
DÉCODVERTB  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN, 


Remplace  toujours  Iode>  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttei  XODALOSS  agiaêent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 


.ABORATOIRE  GALBRUN,  Il 


I 

disme.  ■ 


NTODYNE 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

SâflS  âction  ântf thermique  yanose 

Sp  nrprTffparAr/!P/r  f/évra/ç/ès.tf/àraines, 

n  Cephalee.  Douleurs  rhumat/s/na/ea .  mamTestatiorn 

Ogr.  50  ( entants  o.gzSj^^  cvu/oureuses  des  iierres  infectieuses 

au  nombre  de  ^Vi9\li\c.Qmmt%tif!i\f -.dans  chorée. âsüime  copuefuctie  etc 


RAITEMENT  delà 

UBERCULOSE  PAR  la 


ET  Echantillon^ 

Mif  dernande 


LES 

ETablissemen 


UBERCULINEa^ 

SP  ^  lite/i/e^^fiire 


1 


r-' 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


HECTINEIIHECTARGYRE 


Benzosulfona  paraaminophënylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 
r/ne  à  deuœ  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

(Combinalaon  d’Heotine  et  de  Hsroure). 

PILULES  (Par  pilule  ;  Hectine  0,10  i  Protoiodure  Hg  0,05;]  Durée  di 
Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour.  f  tnltemen 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  (  m  *  IB 

20  à  100  gouttes  par  jour,  J  joure. 

AMPOULES  A  (Par  ampoule. Heotine0,10;Hg0, 005).)  Une  ampoule  par  j  ou 
\  pendant  10  d  15  jouri 

AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine  0,20,  Hg  0,01).  \  injections  iNnotoni 

.  OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hëctine  par  ampoule). 

*  Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 

^  Ecbahtillons  et  Littérature  HHeotiae  et  i'IXectagyre.  XiABO  R.â.TOXRZ:  de  l'HECTIirB,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Stiii) 

ISTOGENOL 


I  Médication 

[OPITAVZ  de  PASIS  I  Arsénio-phosphorée 
Sanatoria  |  organique 

Dispensaires  antitniiercnleiii. 

COMMUNICATIONS 

rAcadémie  des  Sciences; 


NALINE 


à  base  de 

Nuclarrhine 

ganisme,  débilité 


L’HISTOGÉNOU  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  dt 
'  une  cause  queiconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  palaw 
is  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration 
nposition  du  sang,  la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  noi 
;  réactions  intraorganiques 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 


nln-Vert.à  VILLENEUVE  LA-GARENNE  (Sellt) 


FORMES  et  DOSES  ; 
ÉLIXIR, ÉmULSIC 
GRANULE 

2  cuillerées  â  soupe  p 

COWIPRIIVIÉSÎ 

4  à  6  comprimés  par  }o| 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jout 


SUCCÉDANÉ  DU 

Salicylate  de  Méthyle,  inodore 

Memes  indications  :  affections  rhumatismales,  goutte  chronique,  -  névralgies,  etc. 
Indication  spéciale  :  sueurs  fétides  des  pieds. 

SPIROSAL  BAYER 

Antirhumatismal 
Antinévralgique 
Antigoutteux 


N’irrite  pas  Absorption  rapide 

Bien  formuler;  Spirosal  Bayer,  I  flacon. 

Frictionner  la  région  douloureuse  avec  30  à  6o  gouttes  (la  valeur  de  I/4  à 
1/2  cuillerée  à  café)  de  Spirosal  Bayer  et  recouvrir  de  flanelle  ou  de  ouate. 
Eviter  les  pansements  occlusifs. 

Laver  de  temps  en  temps  à  l’eau  chaude  et  au  savon  les  régions  traitées. 
Bien  sécher  avant  toute  nouvelle  application. 


Échantillon  et  liltéralure  ; 


LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 
Marcel  5.4  VÉ,  Pharmacien  de  /'■'  classe^ 

PARIS  (XP)  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XP) 


lannoides  namrels  (Hcide  kramérigue,erc) 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL  !^chS'e"^ 


CEREALO-PHOSPHATES 


-^ZODAC  Al 


iment 


INCOMPARABLE  pour  »  CROISSANCE  des  ENFANTS 
SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CH  ARON  NAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


UrASEpIiNERogIER 


I  etablissement 


ÜBERCULOSE  -  grippe  •  NEURASTHÉNIE 


I  THERMAL  DES  BAIGNOT 


TONIKEINE 

I  I  C  M  E:\/f=(  ^Ti  rsi 


(SÉRUM  HEURO-TOMIQUE) 

^  ,  (  EAU  DE  MER .  5.  | 

Snaqne  ampoule  |  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  une  Injection 

contient  )  Cacodylate  de  soude .  0.05  tous  les  2  jours 


(  Sulfate  de  strychnine .  0.001  I  ^ 

laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  2f,  Bue  Caumartin,  PARIS 


à  Dax  (Landes) 

Ouvert  toute  l'Année 

Traitement  du  Rhumaiisme 


Sous  toutes  ses  formes  par  les  Boues  Végéto-minérafc 
ânvoi  franco  de  notices -S'adresser  au  Directeur 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le  H 

LACTOCHÔü 


en  comprimés  â  base  de  ferments  lactiques 
-  et  extraits  biliaires  dêpigmentés  = 


!r  n 
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HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


CONGESTIONS  VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE  ROYA 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS 


i  INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOGIQUE^ 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

4  Fondé  en  1892  par  le  D'  BOURNE VILLE. —médecin  en  chef:  D'  G.  PAUIv-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


THERMES  URBAINS 


PENSIONNAIRES  -  EXTERNE 


Le  Ch2tci'..L:ar.d 


;  n  L  DEREC0;-,V 


KEPHIR-SALMON  fi  PULVO-KEPHIR 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  n“  I  laxatif.  —  N»  2  Alimentaire.  —  N»  3  Constipant. 

KOUMIS-SALMON 

Préparé  selon  la  mode  de  Kirgis 


YOGHOURT 

Lait  caillé  balgare 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 
TEIiÉPîlOriE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉUÉPHOflE  149-78 


IBISCOTTES 


rlll  n*'  UfFRT  diabète,  OBÉSITÉ,  DYSPEPSIE,  GASTRITES, 
UU  U  VLLDI  GASTRALGIES,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  25  Médailles  d’Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  ÉCHANTILLONS  :  2/,  Bould  Haussmann,  Paris. 
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DIÉTÉTIQUE 

DIÊTÉTiaUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 

Groupement  général  des  matières  alimentaires  utilisables  après  cuisson. 


Aliments  usuels  du  déjeuner  pris  dans  l’heure  qui  suit  le  réveil. 


Aliments  pris  en  nature  : 
Lait  pur,  lait  écrémé. 

_  .  l  Beurre. 

Pam.  Miel. 


Oranges, 

[  Pommes, 

\  Poires, 

Marmelades. Pruneaux. 

j  Fraises, 

'  Groseilles. 


A  base  de  lait  : 


Café  au  lait. 

Malt  au  lait. 
Cacao  au  lait. 
Chocolat  au  lait. 
Pâtes  au  lait. 
Bouillie  au  lait. 
(Eufs  au  lait.' 


1  ^beurre 
\  ou  bis- 
I  cottes 


complet. 


Potages  à  base  de  lait.  : 
Crème  de  riz  au  lait. 
Crème  d’orge  au  lait. 
Crème  d’avoine  au  lait. 
Crème  de  maïs  au  lait. 
Crème  de  blé  vert  au  lait. 
Crème  de  lentilles  au  lait. 
Crème. de  bananes  au  lait. 
Raeahout  au  lait. 


Potages  à  base  d’eau  : 

Bouillou  de  légumes. 

Laitues,  carottes,  navets, 
bouquet  :  varié,  au 
moyen  de  l’addition  d’un 
légume  farineux. 

Panade. 

Infusés  à  l’eau: 

Thé.  —  Maté.  —  Cacao.  —  , 
Chocolat. 


Aliments  utilisables  en  nature,  après  cuisson,  leur  sélection  indiquant  leur  emploi. 


Au  Repas  de  midi. 
(Eufs. 

Gardons’. 

Sardines. 

Harengs.^ 

Homard. 

Langouste. 

'rourteau. 

Saumon. 

Anguilles. 

Équilles. 


turgeo 

Suniiulet. 


Aux  deux  Repas  (mixtes). 


Merlans. 

I.imandes. 

Soles. 

Éperlans. 

Tanches. 

Perches. 

Brochet. 

Barbillon. 

Coquilles  Saint- Jacques. 
Moules. 

Crevettes. 

Colin. 


Au  Repas  du  soir. 
Grenouilles. 

Turbot. 

Barbue. 

Traite  de  rivière. 
Truite  saumonée. 
Lotte. 

Daurade. 

Bar. 

Quenelles  de  Poissons. 
I,angoustine.s. 


Bœuf:filet,  faux-filet,  côtes,  (i^angue,  queue,  moelle. 

aloyau,  culotte,  tranche.  ^  o  >  r 

(  Noix,  \  Tête,  langue. 

Veau.  .  (Côtes,  <  Ris,  cervelle. 

(  Épaule.  (  Foie,  rognons,  pieds. 

Mouton  :  Gigot,  Carré.  (  Langue. 

Épaule,  Côtes,  basses  côtes,  <  Cervelles. 

‘  Pieds. 


Agneau  ;^°e11e^ 
Chevreau. 

Porc  :  filets,  côti 
pieds,  queue, 
boudin. 

Cochon  de  lait. 
Lapin  de  Garenne. 
Oie. 

Chevreuil. 

Marcassin. 

Sanglier. 


côtes,  gi 


igot.  I  Langues 


‘te,  (  Cervelles. 

j  J  ambon. 

I  Jambonneau. 


Poulet. 

Poussin. 

Poule. 

Chapon. 

Dindonneau. 

Canard. 

Pintade. 

Pigeon. 

Faisan. 

Coq  de  Bruyère. 

Perdreau. 

Bécasse. 

Bécassine. 

Alouette. 

Grives. 

Caille. 

Râle  des  Genêts. 

Palombe 

Gélinotte. 


Indications. 

Les  œufs,  constituant  à 
euxseuls  un  plat,  ne  devront 
figurer  que  deux  ou  trois 
fois  au  plus  par  semaine 
dans  les  menus  du  repas  de 

Leur  consommation,  très 
utile  à  l'organisme,  cesserait 
de  lui  être  avantageuse  si 
elle  était  excessive. 

L’œuf  e.st  incorporé  dans 
un  grand  nombre  de  mets. 

Les  poissons  d’eau  douce 
devront  être  utilisés  aussi 
souvent  que  les  poissons  de 


Le  Bœuf  ne  sera  au  menu 
que  deux  fois  au  plus  cha¬ 
que  semaine,  ainsi  que  le 
mouton  et  le  veau. 

Les  autres  viandes  sup¬ 
pléeront  aux  précédentes_  et 
varieront  utilement  le  régi- 


Un  jour  sur  deux,  la  pom¬ 
me  de  terre,  et  aux  menus 
des  autres  jours  un  des  au¬ 
tres  légumes  énumérés,  as¬ 
sureront  la  consommation 
de  tous  les  principes  végé¬ 
taux,  nécessaires  à  l’orga- 


Pommes  de  terre. 
Patates. 

Haricots  frais. 
Haricots  secs. 
Fèves. 

Pois  secs. 

Pois  chiches. 

Choux. 

Choux  de  Bruxelles. 
Choucroute. 

Cèpes. 


Salsifis. 

Topinambours. 

Navets. 

Carottes. 

Oseille. 

Céleris  Rave. 

Céleris  en  branche. 
Cardons. 

Aubergines. 

Tomates. 

Riz. 

Choux-fleurs. 
Cerfeuil  bulbeux. 
Marrons,  châtaignes. 


Pâtes  alimentaires. 
Artichauts. 

Laitues. 

Chicorées. 

Haricots  verts. 
Petits  Pois.  ' 

Pois  mangetout. 
Pois  Beurre. 
Épinards. 

Cerfeuil  bulbeux. 
Endives. 

Asperges. 

Pointes  d’asperges. 
Tétragones. 


Repas  du  soir. 

Uu  plat  de  volailles  ou  des 
viandes  désignées,  se  con¬ 
sommant  rarement  en  gran¬ 
de  quantité,  figurera  au 

Aux  repas  du  soir,  les 
légumes  farineux  ne  fonr- 
niront  que  leur  cuisson, 
qui  constituera  le  fond  des 
potages. 

Les  pâtes  alimentaires  al¬ 
terneront  avec  les  légumes. 


Fruits  au 
poires. 
Beignets. 


four  :  Pommes  et 


Marmelades. 

Compotes. 

Confitures. 

Soufflés. 

Chaussons  aux  fruits. 


I  Puddings  au  ,  riz,  à  la  se¬ 
moule,  aux'pâtes.  ' 
Crèmes  prises. 

Crèmes  renversées. 

Tartons. 


Les  entremets  sucrés  sont 
principalenient  indiqués  au 
repas  du  soir,  peu  copieux. 
Ils  jouent  le  rôle  important 
d’agents  d’épargne. 


Un  tableau  réunissant  des  aliments  de  fantaisie,  des  aliments  consommés  crus  complétera 

le  groupement  général  des  matières  alimentaires.  Dr  Léon  Derecq. 
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AUTO-INTOXICATIONS 

CONVALESCENCES  _ J 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  I 

Paralysie  cénérale,  \ 

Anémies,  Syphilis,  ^ 

Psychoses.  |  M  o\^  ©t 


ipcg 


l’Immunité  naturelle 


DESINFECTANT  ORGANIQUE 

^ . *  F  ormuler:  SPERMINUAI POEHL  pour  injections,  i  boîte 

ou  BSSBNTIA  SPERMINi  POEHL  :  i  flacon,  ao  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 
32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
Ç  ^  *  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronique  on 
tf  UpPl  iniv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
I  P  ff  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
A»va**A*lH  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  botte  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGiBUES  de  A.PÂRI8 

l,Rue  de  Cbâteaudnn  —  BG,  Rue  Lafayette,  PARIS,  —  Téléph.  122-96.  i 


RÈCARSVLl 


IMITENEHT  RATIOnnEl&HÏGIÉniOUE’tECOIISMTIOII  HABITUELLE 


aLM7 


PAILLETTES  CACHETS  GRANOIÉ 
COMPRIMÉS 


VÉGÉTAL^ 


PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL  N 

REGULATEUR  DES  fOnCTIOIIS  iniESTlIlALES 


1 LAXA  T!  F  RÉGI  ME:  pas  dACCOUTUMAUCB-  \ 


LABORATOIRES 

DURET  &t  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  ( S.&a~} 


ECHAMTI  LLOMS 

&.  BROCHURES 
FRANCO  sur  OEHAnOE 


C^^KIflASP  TRAITEIVIEIITSPÊCIFIOUE 

HOLt^  6âa  DE  L  ENTÉROCOLITE 

.  Qyoïdes  par  jour,  -  M  U  COM  £  M  B  RA/V  EUS  E 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


BÂZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Le  typhus  exanthématique 
de  l’enfant.  Son  importance  au  point  de  vue  épi¬ 
démiologique  (Nicoixe  et  Conseu,,  Il  avril  igi’). 
L’enfant,  en  particulier  le  nourrisson,  présente  une  im¬ 
munité  relative  vis-à-vis  du  tj'phus  exanthématique. 
La  maladie  revêt  généralement  chez  lui  une  forme  fruste 
et  bénigne  à  peu  près  impossible  à  reconnaître  en  dehors 
de  la  notion  d’épidémicité. 

Le  typhus  de  l’enfant  offre  cependant,  au  point  de  vue 
de  la  contagion,  une  importance  égale  à  celui  de  l’adulte, 
les  cas  méconnus  jouant  souvent  le  rôle  capital  dans  la 
conservation  du  virus  et  la  création  des  foyers  de  la  mala¬ 
die.  Pour  cette  raison  surtout,  le  typhus  exanthématique 
de  l’enfant  mérite  d’attirer  l’attention  de  l’épidémiolo¬ 
giste  et  du  médecin. 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Ostéomyélite  du  nourris¬ 
son  (Haeeer,  13  avril  1912). 

I/ostéomyélite  du  nourrisson  est  plus  grave  au  point 
de  vue  vital  qu’à  un  autre  âge.  Cette  gravité  tient  d’une 
part  au  jeune  âge  des  malades,  et  d’autre  part  à  l’intensité 
des  phénomènes  généraux  du  début.  L’ostéomyéUte  de  la 
hanche  est  d’une  gravité  plus  grande  que  celle  du  tibia. 
De  même,  le  pronostic  est  plus  grave  dans  les  formes  à 
localisations  multiples  et  s’accompagnant  d’arthrites  sup- 
purées,  dans  les  cas  d’ostéomyéUte  déterminées  par  le 
streptocoque  et  surtout  par  les  associations  microbiennes. 

Enfin  des  complications  viscérales  possibles  et  notam¬ 
ment  de  la  bronchopneumonie  assombrissent  encore  le 
pronostic. 

Mais  si  l’affection  guérit,  cette  guérison  s’opère  dans 
des  conditions  locales  excellentes,  inespérées. 

Le  pronostic  est  soumis  souvent  à  la  rapidité  de  l’in¬ 
tervention  chirurgicale. 

BULLETIH  MÉDICAL.  —  Thermothérapie  des  rhuma¬ 
tismes  chroniques  (Miramond  de  L-aroquette, 
10  avril  1912). 

«  Il  nous  paraît  de  plus  eu  plus  indiqué  en  thermothé¬ 
rapie  de  faire,  surtout  au  début,  des  séances  de  courte 

durée  et  de  moyenne  intensité .  Avec  des  affections 

aussi  anciennes  et  à  tendance  aussi  essentiellement  chro¬ 
nique,  il  importe  d'être  patient  et  tenace,  comme  ou  est 
accoutumé  de  l’être  en  électrothérapie  ». 

BULLETIN  MÉDICAL.  —  Ectopie  testiculaire  (Pr  Delbe'i', 

J  3  avril  1912). 

La  migration  d’un  testicule  cctopié  s’achevant  quelque¬ 
fois  vers  la  puberté,  011  a  conseillé  d’attendre  ce  moment 
pour  intervenir.  «  En  admettant  que  la  descente  du  tes¬ 
ticule  dans  sa  poche  scrotale  pût  s’accomplir  vers  cette 
époque  (elle  ne  saurait  être  escomptée  lorsque  la  glande 
est  fixée  par  des  adhérences),  il  n’en  faudrait  pas  moins, 
à  mon  avis,  intervenir  à  raison  de  la  persistance  du  canal 
péritouéo-inguinal  et  de  la  menace  constante  de  cette  her¬ 
nie  qui  existe  à  l’état  virtuel.  Aujourd’hui  nous  n’hésitons 
plus  à  intervenir  dans  tous  les  cas  de  ce  genre  ». 

Pour  de  nombreux  motifs  (atrophie,  frottements  dou¬ 
loureux,  gravité  d’une  épididymite  blennorragique,  pré¬ 
disposition  aux  tumeurs  malignes),  il  est  utile  de  procé¬ 
der  à  la  suppression  du  canal  vagino-péritonéal  et  d’abais¬ 
ser  et  de  remettre  en  place  si  possible  la  glande  ectopiée. 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  INTEHNE.  —  A  propos  de  l’iritis 
syphilitique  (Lacapère,  10  avril  1912). 

«  Si  l’on  accorde  que  le  traitement  antisyphilitiqne,tout 


au  moins  le  traitement  mercuriel,  qui,  lorsqu’il  est  prescrit 
d’une  façon  intensive  et  rapide,  donne  des  résultats  tout  à 
fait  suffisants  dans  l’iritis,  est  absolument  incapable  de 
déterminer  le  moindre  trouble  général,  on  doit  conclure 
qu’il  est  plus  sage,  eu  face  d’une  iritis  dûment  constatée, 
de  prescrire  immédiatement  le  mercure  ;  s’il  s’agit  par 
hasard  d’une  iritis  rhumatismale  —  et  je  n’en  ai  pour  ma 
part  jamais  constaté  —  l’injection  de  quelques  centi¬ 
grammes  de  mercure  ne  peut  certes  déterminer  aucun 
trouble,  tandis  que  la  médication  salicylée  peut  permettre 
aux  lésions  les  plus  graves  de  s’installer  définitivement  ». 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Valeur  respective  des  diverses 
méthodes  modernes  d’exploration  du  système 
circulatoire  (Martinet,  13  avril  1912). 

Les  méthodes  statiques  (percussion  et  radioscopie)  de¬ 
vront  être  surtout  employées  pour  le  diagnostic  et  l’étude 
des  affections  de  l’aorte  et  plus  particulièrement  des  dila¬ 
tations  et  des  anévrysmes,  des  déplacements  cardiaques 
(ectopie,  inversion,  déplacement  par  épanchement  pleu¬ 
rétique),  des  épanchements  péricardiques,  etc.  Elles  seront 
d’un  intérêt  médiocre  ou  nul  dans  l’étude  des  arythmies 
et  des  hyposystolies. 

Les  méthodes  cinématiques  (représentées  par  toutes  les 
méthodes  graphiques  fournissant  les  courbes  des  mou¬ 
vements  d’expansion,  de  rétraction,  et  de  repos  du  systè¬ 
me  circulatoire),  s’appliquent  à  l’étude  de  toutes  les  \  a- 
riétés  d’arythmie  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot. 

Les  méthodes  dynamiques  (sphygmomanométrie  et 
viscosimétrie)  étudient  les  états  d’équilibre  et  de  déséqui¬ 
libre  circulatoire,  d’asystolie,  d’hyposystolie,  d’hyper- 
systolie. 

«  L’erreur  la  plus  couramment  répandue  et  la  plus  pré¬ 
judiciable  aux  progrès  de  la  cardiologie  consiste  à  de¬ 
mander  à  chacune  de  ces  méthodes  ce  qu’elle  ne  peut  pas 
donner  —  à  la  méthode  graphique,  par  exemple,  la  solu¬ 
tion  des  problèmes  dynamiques  —  et  à  la  méthode  sphyg- 
momanométrique  la  solution  de  problèmes  cinématiques.» 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Entorse  et  tuberculose  du 
pied  (Broca,  13  avril  1912). 

«  Dans  la  majorité  des  ostéo-arthrites  tuberculeuses, 
l’étiologie  traumatique  me  paraît  douteuse,  malgré  l’opi¬ 
nion  de  beaucoup  de  médecius  et  de  presque  tous  les  pro¬ 
fanes. 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  L’arthrite  blennorragique  aiguë 
et  son  traitement  (K.amond,  13  avril  1912). 

L'arthrite  blennorragique  est  une  «mauvaise  arthrite» 
qui  s'accompagne  souvent  d’atrophie  musculaire  et  d’an- 
kylose  et  il  n’est  pas  trop  de  nombreux  moyens  pour  lut¬ 
ter  contre  elle.  On  pourra  tenter  l’injection  sous-Cutanée 
du  Hquide  de  la  jointure  pour  obtenir  la  vaccination  par 
l’autosérothérapie  j  après  désinfection,  on  vide  l’articu¬ 
lation  et  on  injecte  de  l’air  stérilisé  dans  la  synoviale  et  le 
tissu  cellulaire  périarticulaire.  Après  injection  de  10  cen¬ 
timètres  cubes  du  liquide  sous  la  peau,  ou  comprimera 
l’articulation.  Mobilisation  précoce  et  massage. 

CLINIQUÉ. —  La  folliculite  urétrale  (Luvs,  12  avril  lgi2). 

«  Le  traitement  endoscopique  des  folliculites  uré- 
trales  doit  être  infiniment  préféré  au  traitement  par  l’ex¬ 
cision  chirurgicale,  car  on  évitera  presque  sûrement  la 
production  d’une  fistule  urinaire  consécutive,  et  oh  sera 
de  cette  façon,  plus  sûr  d’obtenir  une  guérison  complète  et 
durable  ». 
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Talslettes  de  Catillon 


THYROÏDE 


lODO-THYROÏDINE,  p 


OBESITE 

■YXŒDEME,  QOITRE 

Herpétisme,  etc. 

Ifticacitè  certaine.  2  à  8  par  jonr. 

!.  Prix  :  3  fr.  —  OATIliLOlT.  3,  Boulev*  st-MartIn 


/  Granules  de  Catillon  | 


C’est  avec  ces  granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées  à  l’Académie  en  1889;  elles  prouvf 
que  2  à  4  par  jour.donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 
ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AfTections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  i 


\DE  CAT  IL  1.0  N  1  L'.!  ■  I  1 .  I  k  ■■  I  1  I  1  -  son  g 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques  ;  les  teintures  sont  inbdèles,  exiger  la  Signature  CATILLON ^ 

P  igrix  de  l'académie  de  Médecine  pour  "êtrofhantns  et  §trofhaBtitte",  Médaille  d'gr  i§xfos.  Boiv,  iBOO,  if 


\  Arsenic  naturel  assimilable  | 

iSoURcÊs  GHOÜSSY  a  PERRIÈRE^ 


SÉDATIF  dn  SYSTÈME  NERVEUX 

PEPTO'VALERiANE  liquidel  du  D'  GIGON 

VALERIAMQSE  gluSnisée.  |  fraîche  stérilisée. 
Suppression  de  ïodeur.  des  nausées  et  de  l'intolérance, 
m LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIsTetc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,Dessécbé,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


r  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils 


Les  Défenses  vitales.  Les  fonc¬ 
tions  protectrices,  par  les 
D"  Loiris  ET  Patte  Murat.  1912. 
I  vol.  iu-i2  de  200  pages.  Br.  3  fr. 
[Maloinc,  édit,  à  Paris.)  ■  ' 

Die  gynaekologische  prophyla¬ 
xie  bei  Wab73sinnparleD''PRo- 


l’EssEUR  L,  M.  Rossi.  1912.  i  vol. 
in-8  de  137  pages.  Br.  [Oscar 
CobUniz,  édit,  à  Berlin.) 

Contribucion  al  estudio  de  los 
mosquitos  de  Venezuela,  par 
J.  M.  Romero  Sierra.  1911. 
{Emprcsa  Guttenbcrg  à  Caracas.) 


L'idée  de  Dieu  dans  les  sciences 
contemporaines.  Les  Mer¬ 
veilles  du  corps  humain,  par 
les  D"  L.  Murat  et  P.  Murat. 
1912.  I  vol.  in-i2  de  752  pages. 
Br.  6  fr.  [Pierre  Téqui,  édit,  à 
Paris.) 


HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tunisie. —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermos  {1“'  ordre). 
Hôtel  des  Sources  (2"'“  ordre),  ouverts  du  1“'  Novembre  au  31  Mai. 


EHIPHYSËmE,  ASTHME 

Bronchite  chronique,  Dilatation  des  Bronches,  Catarrhe  et 

AFFECTIONS  DU  CŒUR  CONSÉCUTIVES  | 


BRONCHITErS 


SLOBÜLEjSooDlDELrnP  A  R  ! 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


L'artériosclérose  et  son  trai¬ 
tement,  par  le  D''  A.  Gouget, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  2°  édition,  igiej 
I  vol.  m-i6,  gô  pages  et  figures, 
cart.  I  fr.  i;o  ;  Actualités  médicales 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  édit.,  à  Pari.s)5, 
A’artériosclérose  est  à  [l’ordre 
du  jour  et  peu  de  cptestions  ont  été 
l’objet  d’autant  de  discussions  ces 
dernières  années.  Le  petit  volume  de 
M.  Gouget,  dont  la  première  édition 
avait  eu  un  rapide  succès,  vient 
donc  à  son  heure.  En  moins  de  cent 
pages,  avec  ses  qualités  habituelles 
d’érudition  et  de  clarté,  l’auteur  a 
condensé  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur 
l’artériosclérose,  montré  les  mul¬ 
tiples  facteurs  étiologiques  qui  en 
déterminent  l’apparition,  discuté  sa 
pathogénie  en  en  précisant  bien  la 
complexité,  analysé  les  symptômes 
avec  méthode.  Il  a  enfin  justement 
consacré  un  tiers  de  ce  petit  volume 
au  traitement  et  le  praticien  est 
assuré  d’y  trouver  de  nombreux  et 
utiles  renseignements  sur  la  ma¬ 
nière  de  soigner,  par  un  régime  et  un 
traitement  appropriés  les  diverses 
manifestations  de  l’artériosclérose. 

P.  LerEbouixeï. 

J ahreskurse  für  àrztliche  Fort- 
hildung.  —  Revue  mensuelle 
donnant  d’une  façon  systémati¬ 
que  l’état  actuel  dans  toutes  les 
branches  de  l’enseignement  mé¬ 
dico-chirurgical  [Lehmann,  édit, 
à  Munich) . 

Le  numéro  d’avril  1972  est  consa¬ 
cré  aux  affections  génito-urinaires. 
On  y  lit  :  Progrès  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  dans  la  lithiase  rénale,  par  le 
prof.  G.  Klemperer  ;  L'hématurie, 
par  le  prof.  ObERI,aender  ;  Com¬ 
ment  le  médecin  doit-il  se  comporter 
dans  le  traitement  de  la  syphilis  par 
le  Salvarsan,  par  le  prof.  JadaS- 
SOHN  ;  Progrès  accomplis  dans  la 
thérapeutique  de  la  gonorrhée,  par  le 
Dr  SIE17ERÏ.  PI. 


Gastronomie  pratique,  par  Au 
Bab.  2“  édition,  i  vol.  111-4  fie 
636  pages,  12  francs.  [Ernest 
Flammarion,  édit.,  à  Paris). 
Voici  un  très  original  ouvrage, 
dont  l’auteur,  ingénieur  fort  dis¬ 
tingué,  cache  sous  un  pseudonyme 
un  nom  bien  connu  du  monde  mé¬ 
dical.  Il  nous  raconte  en  sa  pré¬ 
face  que,  forcé  par  sa  profession  à 
des  voyages  d’exploration  dans  des 
pays  sauvages,  il  dut  être  son  propre 
cuisinier,  et  prit  dès  lors  pour  la 
cuisine  un  goût  très  vif.  Les  quelques 
centaines  de  recettes  qu’il  propose 
à  l’attention  des  gourmets  ne  doi¬ 
vent,  il  me  semble,  rappeler  que  de 
très  loin  celles  qu’il  imagina  lors  de 
son  initiation.  Elles  sont  de  celles 


qui,  selon  une  e.xpression  aussi  pit¬ 
toresque  qu’exacte,  «  font  venir 
l’eau  à  la  bouche  »,  et,  si  le  succès 
du  livre  est  tel  qu’il  le  mérite,  il 
est  à  craindre  qu’il  ne  contribue  à 
développer  le  nombre  des  goutteux, 
des  lithiasiques  et  des  obèses. 

Mais  qu’à  cela  ne  tienne  !  Ali  Bab 
a  tout  prévu,  et  l’ouvrage  se  ter¬ 
mine  par  im  traitement  de  l’obésité 
des  gourmands,  fort  bien  conçu  ma 
foi,  qui  réparera  les  désastres  causés 
par  les  plats  trop  savoureux  décrits 
dans  sa  première  partie. 

Ajoutez  que  l’auteur,  en  qui 
revit  un  peu  de  l’âme  de  Brillat- 
Savariu,  est  un  écrivain  fort  agréable, 
et  spirituel,  et  qu’il  est  eu  même 
temps  un  érudit,  dont  l’histoire  de 
la  Gastronomie  à  travers  les  âges, 
premier  chapitre  de  son  luxueux 
volume,  nous  révèle  bien  des  faits 
curieux.  Que  si  des  esprits  moroses 
lui  reprochent  d’avoir  donné  à  l’art 
de  la  cuisine  une  importance  exces¬ 
sive,  il  leur  répondra  que  c’est  un 
préjugé  de  «  considérer  les  connais¬ 
sances  humaines,  comme  d’un  ordre 
d’autant  plus  relevé  qu’elles  sont 
moins  utiles  »,  et  que  «  s'il  est  in¬ 
décent  de  vivre  pour  manger,  il 
convient,  tout  en  mangeant  pour 
vivre,  de  s’acquitter  de  cette  tâche, 
comme  de  toutes  les  autres,  de  son 
mieux,  avec  plaisir.  »  G.  L. 

Le  laboratoire  du  praticien, 
par  le  D'  Faux,  Gastou,  chef  du 
laboratoire  central  et  de  radio¬ 
logie  de  l’hôpital  Saint-Louis,  et 
A’iceEÏ.  1'^'^  fascicule,  in-4  de  XXVIII- 
32  p.  avec  102  figures  eii  noir  et 
en  couleurs.  3  fr. ,  [Poinat,  édit.,  à 
Paris) . 

Les  recherches  de  laboratoire  pren¬ 
nent  de  jour  en  jour  une  importance 
plus  grande  dans  la  pratique.  Il  n’est 
plus  permis  à  im  praticien  d’ignorer 
certaines  méthodes  microscopiques 
ou  chimiques,  sous  peine  d’avoir 
constamment  à  faire  appel  au  con¬ 
cours  d’un  laboratoire  biologique, 
ou  de  se  priver,  au  grand  détriment 
de  ses  malades,  de  sources  d’iufor- 
:nations  précieuses. 

Le  médecin  se  rend  compte  de  cette 
nécessité.  Malheureusement,  il  hé¬ 
site  devant  les  difficultés  de  l’instal¬ 
lation,  devant  son  prix  élevé,  devant 
la  complexité  apparente  d’opérations 
dont  la  teelmique  ne  lui  a  pas  été  suf- 
fisamme7it  apprise.  L’ouvrage,  dont 
M.  Gastou  publie  le  premier  fascicule, 
a  pour  but  de  le  tirer  d’embarras.  Il 
expose  eu  détaille  plan  d’installation 
du  laboratoire  indispensable,  sans 
négliger  même  le  prix  des  objets  ;  il 
étudie  minutieusement  l’emploi  de 
l’instrument  fondamental, dumicros- 


cope  et  de  l’ultra-microscope,  la  pré¬ 
paration  des  colorants,  puis  il  décrit 
tout  d’abord  les  applications  du  labo¬ 
ratoire  à  l’étude  des  dermatoses. 

Le  second  fascicule  sera  consacré 
à  l’analyse  biologique  du  sang,  des 
sérosités,  du  pus,  à  la  recherche  des 
parasites.  Le  troisième,  à  l’examen 
des  urines,  des  matières  fécales,  à 
l’analyse  histochimique  des  tumeurs, 
aux  méthodes  fondées  sur  l’hémo¬ 
lyse  et  l’agglutination.  De  nom¬ 
breuses  figures  en  couleurs  illustrent 
l’ouvrage  et  en  facihtent  la  lecture. 

Le  distingué  chef  de  laboratoire  de 
l’hôpital  Saint-Louis  avait  une  com¬ 
pétence  indiscutable  pour  rédiger  un 
tel  ouvrage,  appelé  à  rendre  aux  pra¬ 
ticiens  de  très  grands  services. 

G.  L. 

Guide  pour  les  manipulations 
de  chimie  biologique,  par  MM 
Gabriei,  Bertrand,  professeur, 
et  Pierre  Tiiom.as,  prépara¬ 
teur  à  la  Facilité  des  sciences  et  à 
rin.stitut  Pasteur,  i  vol.  petit 
in-8  de  34S  p.  avec  figures. 
7  fr.  50  (Dunod  et  Pinat,  édit.,  à 
Paris). 

Voici  un  petit  livre  qui  me  paraît 
appelé  à  rendre  de  grands  services, 
non  seulement  aux  étudiants  en  chi¬ 
mie  biologique,  pour  lesquels  il  est 
écrit,  mais  à  tous  ceux  qui,  poursui¬ 
vant,  dans  une  voie  quelconque,  des 
recherches  biologiques,  sont  amenés 
à  avoir  à  eiïectuer  une  réaction  chi¬ 
mique,  à  caractériser,  dans  un  tissu, 
dans  un  liquide,  une  substance  quel¬ 
conque,  à  s’assurer  de  la  nature  et 
de  l’activité  d’une  diastase,  etc. 

Aujourd’hui,  où  presque  toutes  les 
recherches  de  physiologie  normale 
ou  pathologique  aboutissent  presque 
infailUblement  à  un  problème  de  chi¬ 
mie,  les  chercheurs  qui  n’ont  pas  fait 
des  études  de  sciences  pures  sont 
souvent  embarrassés,  et  s’arrêtent 
dans  un  travail  faute  d’un  guide  sûr. 
M.  Bertrand  leur  sera  ce  guide.  Il  dé¬ 
crit,  avec  toute  la  concision  possible, 
mais  avec  précision,  3g;  opérations 
chimiques,  c’est-à-dire  le  plus  grand 
nombre  de  celles  qu’un  biologiste, 
non  chimiste, peut  être  appelé  actuel¬ 
lement  à  effectuer,  et  il  le  fait  en 
homme  qui  a,  de  ces  opérations,  une 
expérience  personnelle.  C’est  dire 
qu’aucune  n’est  reproduite  d’un 
autre  livre.  Chacune  est  exposée  telle 
que  l’auteur,  après  l’avoir  souvent 
répétée,  l’a  définitivement  réglée, 
avec  des  modifications  personnelles 
souvent  heureuses,  et  surtout  avec 
une  précision  qui  permet  à  quiconque 
a  la  moindre  habitude  d’un  labora¬ 
toire  de  la  répéter  utilement. 

G.  L. 
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Neurasthénie 

Convalescence 

Surmenage 

Anémie 

GEmVL 

TRIPLE  EXTRAIT  DE  |V[JlItT  PUR 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ 

Résidu  sec  par  X.ITI6:h:  :  245  gr. 

Nutrition 

de  la  Mère 

Adresser  demaades  d’échantillons  au 

“  GERMYL  ’’  9,  rue  Petitot,  Dijon 

Aliment  Intensif 

Prompt  Reconstituant 

Digestif 

de  la  Nourrice 

de  l’Enfant 

ZYMASTASE=CONSTIPATION 

COURIER  DIABÈTE,  MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Au  benzoïl  santoninate  d’urine  et  Ferments.  Une  cuillerée  à  bouche  à  chaque  repas,  le  flacon  4  fr. 

Échantillons  gratuits  et  littérature  aux  lecteurs  de  PARIS  MÉDICAL 

_ Sur  demande  adressée  à  M.  COURIER,  Pharmacien,  n**  53,  à  Beauvais  (Oise). 


BENEDICTINE 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

MÉDICATION  HYPOTENSIVE 

Présclérose,  Artériosclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardialgies,  Palpitations  par  angiospasme.  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 
ATVCrîl  IC  nVVAr'AlMTUA  C  SEDAWpar  excellence  de.  .y.tème.  nerveux  et  circulatoire 


CRATÆGUS  OXYACANTHA 

(Fleur  d’Aubépine) 


ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIOUE  digestif,  anorc.xlc,  pêne  d appétit,’ In'sJflfsance  Wpabque. 

■.■.■mil  ■■Il  wiii.uiiu  luiiiyuu  i  L’élUir  est  essentiellement  tonique  au  cours  du  régiine 

f  lacté  ou  lacto-végétarien 

Un  verre  à  liqueur  avec  ou  sa7is  eau  avant  ou  après  les  repas 

EXTRAIT  CHLORO-TONIQUE  ) 

ELIXIR  TONI-CARDIAQUE  j 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  Rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


CORYZA 

FURONCULOSE 

ANGINES 

WALADIES  INFECTIEUSES 

1  DEBUT 


Agent  par  excellence 

D»HYPERPHAGOCYTOSE 


IKÉPHIR  SALIÈRESf 


ChampagetB  lacto,  sans  sucre, 
riche  en  Levures  antiiUabétiqnes  ; 
il  diminue  rapidement  la  Glycosurie. 

l/n  seul  numéro,  non  cuillebottè 

CONSERVATION  PARFAITE 

[.B  Flacon-Canettb  :  i  fr.25.— 2  à  4  verres  par  Jour. 
ÜSin  :  UITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  (S.^I-0.). 


EAUX  HYPERTHERiyiALES  15  à  7^ 

Radio-actives,  Bicarbonatées, 

Sllicatées  sodiques, 
légèrement  arsenicales, 

Très  calmantes 

du  Système  et  ^ 

neroeux. 


'^Source“ALLIOT”,  Eau  de  Régime  remarquable 
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NÉCROLOGIE 


LE  MÉDECIN-MAJOR  SCHNEIDER 

Une  mort  foudroyante  vient  d’emporter  un  de  nos 
jeunes  médecins  militaires  les  plus  distingués,  le  médecin- 
major  Schneider,  agrégé  libre  du  Val-de-Grâce.  C’est  uu 
dénouement  brutal  et  combien  inattendu  à  une  carrière 
brillante,  qui  devait  conduire  Schneider  aux  plus  hauts 
sommets  de  la  hiérarchie  militaire.  1,3  nouvelle  de  cette 
mort  a  porté  le  deuil  dans  bien  des  coeurs,  car  Schneider 
était  de  ceux  qui  forcent  l’affection  et  l'estime.  On  était 
attiré  d’instinct  vers  ce  grand  jeune  homme  svelte, 
à  l’oeil  doux  et  profond,  parfois  teinté  de  mélancolie, 
à  la  parole  brève,  mais  douce,  au  geste  vif  et  alerte,  au 
cœur  .si  large,  si  loyal  et  si  profondément  bon.  Une  élé¬ 
gance  discrète  et  de  bon  aloi,  une  grande  fine.sse  d’esprit 
let  de  langage,  une  culture  classique  alimentée  aux  meil¬ 
leures  sources  ne  contribuaient  pas  peu  à  augmenter  le 
charme  qui  rayonnait  de  toute  sa  personne  éminemment 
distinguée.  Le  savant  et  le  médecin  n’étaient  pas  infé¬ 
rieurs  à  l’homme  :  Schneider  laisse  après  lui  des  travaux 
de  haute  valeur,  qui  lui  ménagèrent  une  flatteuse  consi¬ 
dération  dans  les  milieux  scientifiques  et  lui  assijrent 
pour  toujours  une  durable  notoriété.  Lauréat  de  l’École 
du  Val-de-Grâce  en  1895,  h  fut  attaché  deux  années 
durant  au  Laboratoire  de  bactériologie  de  cette  Ecole. 
C'est  là  que,  sous  la  direction  du  professeur  Vaillard  et 
en  collaboration  avec  Remlinger,  il  écrivit  un  premier 
mémoire  sur  «  l’L’biquité  du  bacille  typhique  »,  qui 
était  fort  en  avance  sur  l'époque  ;  c’est  là  surtout  qu’il 
acquérait  ou  fortifiait  les  qualités  indispensables  à  tout 
chercheur  :  la  rigueur  scientifique,  le  culte  de  la  méthode, 
l’esprit  d’auto -critique,  la  crainte  des  solutions  hâtives 
ou  insuffisamment  contrôlées.  Ainsi  se  préparait-il  à 
édifier  l’oeuvre  magistrale  qui  marqua  son  passage  à 
l’hôpital  militaire  d’Oran,  de  1S98  à  1903.  C’est  à  Oran 
en  effet  qu’en  collaboration  avec  Buffard  il  démontrait 
de  façon  péremptoire  que  le  trypanosome,  déjà  décrit 
par  Rouget,  était  bien  l’agent  de  la  dourine  :  il  se  heur¬ 
tait  au  début  à  de  nombreux  contradicteurs,  mais  sa 
forte  conviction  personnelle  et  sa  ténacité  au  travail 
triomphèrent  bientôt  de  toutes  les  résistances  :  ce  fut 
une  des  grandes  joies  de  sa  carrière  que  de  rallier  à  ses 


vues  le  grand  savant  qu’était  Nocard.  Son  séjour  à 
Oran  lui  ménageait  un  autre  bonheur  :  c’est  là  qu’il 
choisissait  l’admirable  compagne  de  sa  vie  et  qu’il 
s’alliait  à  une  famille  universellement  estimée,  dont  il 
devant  très  vite  l’enfant  très  cher.  A  partir  de  ce  jour, 
la  vie  de  Schneider  fut  une  suite  ininterrompue  de  succès. 
En  1903,  il  était  attaché  comme  médecin  à  l’École  supé¬ 
rieure  de  Guerre  ;  eu  1906,  il  conquérait  dans  un  remar¬ 
quable  concours  le  poste  de  répétiteur  à  l’École  de  santé 
militaire  de  Lyon  ;  en  1908,  de  nouvelles  et  brillantes 
épreuves  lui  ouvraient  les  portes  du  Val-de-Grâce,  où 
il  rentrait  en  qualité  d’agrégé.  Il  marqua  son  passage 
dans  ces  postes  successifs  par  des  travaux  cliniques  et 
bactériologiques  estimés,  où  s’affirmaient  ses  qualités 
de  clinicien  averti  et  de  chercheur  consciencieux  ;  il  y 
donna  libre  cours  à  son  affection  compatissante  pour  les 
humbles  et  les  petits  confiés  à  ses  soins,  qu’il  aimait 
d’instinct  pour  leur  faiblesse  et  qui  pratiquaient  à  son 
endroit  une  touchante  réciprocité.  Malgré  les  qualités 
éminentes  qu’il  déployait  dans  le  professorat,  il  sortit 
du  Val-de-Grâce  av'ant  l’heure  normale,  appelé  par 
la  confiance  du  ministre  à  une  situation  de  choix  :  à  la 
fin  de  1910,  en  effet,  il  était  attaché  à  la  direction  du  ser¬ 
vice  de  santé  au  Ministère  de  la  Guerre,  pour  y  traiter 
spécialement  les  questions  si  délicates  et  si  pressantes 
d’hygiène  et  d’épidémiologie  militaires.  Il  s’adonnait 
tout  entier  à  cette  tâche,  en  pleine  possession  de  sa 
vigueur  intellectuelle  et  physique,  quand  la  mort  est  venue 
l'abattre  soudainement,  d’un  coup  brutal  et  infiniment 
douloureux,  terrassant  Schneider  au  moment  même  où  il 
venait  d’accomplir  un  des  devoirs  de  sa  profession  mili^ 
taire.  Drame  poignant  qui  ravage  en  un  instant  les  plus 
belles  espérances,  qui  plonge  dans  le  deuil  une  famille 
profondément  unie,  une  femme  admirable  et  deux  char¬ 
mantes  fillettes,  la  joie  et  l’espoir  de  ce  jeune  foyer  ? 
Il  est  superflu  de  récriminer  contre  ces  jeux  tragiques 
du  sort.  Une  fois  de  plus,  la  mort  de  Schneider  vuent  étaler 
au  grand  jour  les  traîtrises  et  les  injustices  de  la  destinée. 
Tout  au  moins  pouvions-nous  affirmer  que  les  nombreux 
amis  de  Schneider  lui  garderont,  au  plus  intime  d’eux- 
mêmes,  un  souvenir  pieux  et  fidèle,  car  il  fut  une  haute 
intelligence  et  uu  grand  cœur.  Lafforoue. 


NOUVELLES 


Les  logements  insalubres.  —  Dans  une  de  ces  séances 
du  matin  auxquelles  presque  personne  n’assiste,  la 
Chambre  a  terminé  la  discussion  d’une  proposition  de 
loi  qui  lui  a  été  soumise  par  M.  Siegfried  et  qui  a  pour 
objet  de  faciliter  l’expropriation  des  maisons  malsaines. 
I.e  texte  qui  vdent  d’être  adopté  autorise  les  commîmes, 
après  enquête  et  en  vertu  d’une  décision  préfectorale,  à 
poursuivre  l’expropriation  d’immeubles,  de  groupes 
d’immeubles  ou  de  quartiers  reconnus  insalubres.  C’est, 
comme  dans  le  cas  d’expropriation  ordinaire,  le  jury 
qui  fixe  le  chiffre  de  l’indemnité  due  au  propriétaire. 
Mais  il  déduit  de  ce  chiffre  le  coût  des  travaux  qui 
auraient  été  nécessaires  pour  rendre  l’immeuble  salubre 
et,  lorsque  l'insalubrité  e.st  telle  qu’aucun  travail 
n’aurait  pu  y  porter  remède,  le  montant  de  l’indemnité 
ne  doit  pas  dépasser  la  valeur  du  sol  et  celle  des  matériaux 
de  démolition.  Par  ce  moyen,  on  empêche  l’expropriation 
des  maisons  inhabitables  de  grever  trop  lourdement  les 
finances  des  communes  et  on  met  obstacle  à  ce  que  le 
propriétaire  négligent  et  trop  avide  tire  profit  de  la  plus- 
value  artificielle  qu’il  a  donnée  à  l’exploitation  de  son 
immeuble  en  n’y  faisant  aucune  réparation  et  en  y  en¬ 
tassant  une  quantité  excessive  de  locataires.  Cette  dispo¬ 
sition,  empruntée  à  la  législation  anglaise  de  1890  et  de 
1 909,  est  tout  à  fait  équitable.  Elle  pourra,  en  temps  op¬ 
portun,  rendre  de  grands  services. 

Hôpital  Andral.  —  Le  conseil  mimicipal  de  Paris 
vient  de  voter  le  renvoi  à  l’Administration  d’un  projet 
invitant  l’administration  de  l’Assistance  publique  à 
faire  exécuter  d’urgence  les  travanx  de  réfection  et 
d’agencement  de  l’amphithéâtre  des  morts,  ainsi  que 


des  cuisines  à  l’hôpital  Andral.  Ces  travaux  ont  été  cré¬ 
dités  par  délibération  du  conseil  municipal. 

Le  «  Devoir  médical  »  devant  la  jurisprudbnce.  — 
Un  arrêt  du  Conseil  d’Etat,  en  date  du  10  novembre 
igii  (Fraternelle  Levalloise  contre  Ministre  du  Travail), 
dont  il  est  inutile  de  souligner  la  haute  importance, 
consacre  la  légalité  de  principe,  jusqu’ici  contestée,  des 
Sociétés  dites  «  du  Franc  au  décès  »  et  les  déclare  en 
harmonie  avœc  la  loi  de  i8gS  sur  les  Sociétés  de  secours 

Ainsi  doivent  tomber  toutes  les  préventions  d’insécu¬ 
rité  qu’avait  pu  faire  naître  dans  l’esprit  de  beaucoup  de 
Confrères  le  fonctionnement  du  «  Devoir  Médical  », 
Société  qui  a  déjà  réglé,  du  reste,  depuis  1904  de  nom¬ 
breux  décès  et  dont  l’objet  est  de  payer  à  la  famille  de 
ceux  de  ses  adhérents  qui  viennent  à  décéder — ou  à  eux- 
mêmes  en  cas  de  survie  jusqu’à  70  ans  et  après  25  ans 
de  Sociétariat  —  une  somme  de  10.000  francs  (si  la 
Société  compte  i.ooo  membres)  formée  intégralement 
par  un  versement  immédiat  des  survivants  :  ce  verse¬ 
ment  est  calculé  pour  chaque  adhérent  d’après  son  âge 
d’entrée  et  demeure  invariable. 

Les  femmes  et  veuves  de  médecins  sont  admises  au 
même  titre  que  leurs  maris. 

Toutes  les  fonctions  dans  la  Société  sont  gratuites; 
ce  n’est  pas  une  Compagnie  d’ Assurance,  mais  une  œuvre 
confraternelle. 

Pour  tous  renseignements  et  demandes  de  statuts, 
s’adresser  au  D'  Peytoureau,  secrétaire  général,  14,  Cours 
Tourny,  à  Bordeaux. 
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Fougues 


-les  EAUX 


A  24  0  Kilomètres  de  PARIS -Trajet  en  3-  W-R 

l*'  «JUIN  ~j]~30  SEPTEMBRE 

STATION  des  NEURASTHÉNIQUES 

des  DYSPEPTIQUCS 

et  de  toutes  les  ATONIES  et  ASTHÉNIES  organiques 


(Estomac.Foie  .Intestins)  DlABÈTE.ANEMIE.GOUTTE.ORAvaiE 


CURE  d 


C^dePOUQUES 

15, Rue^uber.  PARIS 


OS.C'UREdeREGIME.CURlj . 

SPLENDID-  HOTEL  (lerOrdre) 
Chambres  et  appartements  avec  salles  de  bains 


CARABANA 


rippe,  CoQueluche  ' 
sthme,  Bronchite 


SIRODION 


Laboratoire  MARTIN,  pharmacien 

228,  rue  de  Parle,  à  ManbeDll-sou>>BolB 
Téléphone  :  194 


CURE  DE 


DIURNE 


TRAITEMENT  SYPHILIS 


Huile  grise  Vigier  à  40  “/o  (Codex  1908)  Seringue  spéciale 
Barihélémy-Vigier,  slérilisable.  —  H.  au  Calomel  à 
0.0a  cgr.  par  ce.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  cc.  ;  H.  au 
Biiodure  de  Hg,  à  0,01  par  cc. 

Ampoules  hypertoniques,  sacc/iarosées,  indolores  :  l»  au 
Benzoale  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  egrs.  parce.;  2“  au  Biio¬ 
dure  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  egrs.  par  ce. 

Pharmacie  VIGIER,  ■'2,  boulevard  Bonne-Nouvelle  PARIS 
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NOUVELLES  (Suite) 


L’armement  antituberculeux  en  Belgique _ I/ii  croisade 

anUtuberi  uleuse  s’est  centralisée  dans  la  Ligue  nationale 
belge  contre  la  tuberculose  fondée  en  1897  par  la  Soeiété 
de  Médecine  publique.  La  Ligue  agit  par  .sa  Revire,  ses 
brocliures,  aflicbes,  etc.  Bile  est  subventionnée  par  le 
Gouvernement.  Annuellement  30.000  consultations  sont 
données  dans  ses  dispensaires  à  5.000  malades  qui,  selon 
les  besoins,  sont  dirigés  aux  cures  d’air,  aux  sana- 

La  Ligue  est  intervenue  pour  obtenir  des  services 
d’isolement  dans  les  hôpitaux.  Toutes  les  questions  si 
multiples  que  soulève  le  problème  de  la  tuberculose  ont 
été  l’objet  de  ses  délibérations  ;  lait,  viandes  contami¬ 
nées,  denrées  alimentaires,  procédés  de  diagnostic, 
inspection  et  hygiène  scolaire,  habitations  ouvrières,  etc. 

A  côté  de  l’action  de  la  Ligue,  nous  devons  mention¬ 
ner  les  sanatoria  et  oeuvres  privées  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  ces  colonnes,  les  œuvres  scolaires  multipliées 
en  grand  nombre  en  Belgique  et  les  œuvres  de  conva¬ 
lescence  auxquelles  nous  réservons  des  notes  ultérieures. 
Des  philanthropes  éclairés  ont  secondé  des  efforts 
actuellement  couronnés  de  succès  :  nous  devons  signaler 
MM.  Montefiore  Levy,  Brugman,  Warocqué,  M"‘"  Kegel- 

Le  service  de  santé  de  l’armée  dispose  d'un  hôpital 
à  Ostende  (cure  marine)  et  d’un  service  spécial  au  camp 
de  Beverloo  (sanatorium  de  plaine). 

Nous  avons  cité  dans  un  précédent  numéro  (i  )  les  divers 
sanatoria  payants  et  populaires  installés  en  Belgique. 

Ajoutons  encore  la  fondation  privée  Hospice  Notte- 
bohm  à  Anvers,  qui  s’occupe  spécialement  de  la  radio¬ 
thérapie  et  de  la  Pinsenthérapie  des  lupus. 

La  Ligue  nationale  belge  dont  le  budget  annuel  s’élèv’e 
à  350.000  francs  a  surtout  comme  moyen  d’action  ses 
dispensaires  :  ce  sont  des  œuvres  d’assistance  et  de  pro¬ 
phylaxie,  des  offices  de  diagnostic  précoce. 

On  y  enseigne  ce  qu’est  la  phtisie,  les  mesures  d’hygiène 
nécessaires  (crachoir,  solution  antiseptique,  propreté 
corporelle  et  des  habitations,  mesures  d’isolement). 
On  secourt  matériellement  les  indigents  (lait,  œufs, 

(i)  Paris  Médical,  n"  12,  2  février  1912. 


huile  de  foie  de  morue,  bons  de  loyer)  et  on  s’efforce  de 
leur  rendre  leur  capacité  de  travail.  . 

Dans  de  multiples  centres,  l’inspection  à  domicile 
a  été  réalisée  et  donne  de  bons  résultats.  Les  dispen¬ 
saires  belges  sont  des  œuvres  sociales  conçues  dans  un 
esprit  tout  à  fait  moderne,  encore  qu’il  soit  l’application 
de  l’antique  adage  :  «  Mieux  vaut  prévenir  que  guérir». 

La  section  de  Hainaut  de  la  Ligue  a  installé  à  Havré 
une  galerie  de  cure  où  les  malades  peuvent  passer  des 
journées  de  plein  air  actives  en  résultats  :  l’avantage 
résulte  dans  un  premier  établissement  facile  et  peu 
coûteux  et  dans  le  coût  minime  de  la  journée  d’entretien 
(2  fr.  60  par  jour).  Des  renseignements  spéciairx  seront 
fournis  par  le  Dr  Dewez,  président  de  la  Ligue,  à  Mous. 

A  côté  des  œuvres  signalées,  nous  devons  citer  les 
Instituts  de  Bactériologie  où  les  pouvoirs  publics  ont 
organisé  un  service  public  d’analyse  des  crachats. 

Enfin  rCEuvre  Liégeoise  des  tuberculeux  dirigée  par  les 
P”  Putzeys  et  Malvoz  est  affiliée  à  la  Ligue  Nationale. 

C’est  la  province  de  Liège  qui  a  élevé  le  premier 
sanatorium  populaire  à  Borgoumont,  près  de  Spa.  Eta¬ 
blissement  modèle  de  104  lits,  il  donne  des  résultats 
inespérés  et  dans  ces  dernières  années  les  rapports 
concordants  du  D'  Van  Beneden  ont  établi  des  guérisons 
maintenues,  des  aptitudes  au  travail  recouvrées  pour  un 
laps  de  temps  considérable.  Après  avoir  suivi  pendant 
cinq  ans  les  anciens  malades,  011  peut  affirmer  que 
10  p.  100  des  résultats  favorables  se  maintiennent.  Aussi 
les  populations,  au  lieu  d’être  effrayées  lorsqu’on  parle 
du  sanatorium,  sont  aujourd’hui  conquises  au  traitemen 
moderne  de  la  tuberculose  et  le  réclament  souvent. 

I/influence  de  ces  diverses  œuvres  sur  le  public  en 
général  est  considérable  et  il  convient  de  noter  que  la 
cohésion  de  l’armement  antituberculeux  belge  est  pour 
ime  grande  part  dans  le  résultat  général  constaté  par  les 
statistiques  officielles  :  la  mortalité  de  15,4  p.  10.000 
(tuberculose  pulmonaire)  est  tombée  aujourd’hui  aux 
environs  de  10.  Ce  résultat  fait  bien  augurer  de  l’avenir 
et  il  donne  à  espérer,  comme  en  Allemagne,  qu’avec  un 
armement  bien  compris,  on  arrivera  en  deux  ou  trois 
générations  à  vaincre  l’un  de  nos  plus  grands  fléaux. 

RENi";  Ledent. 
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Faculté  de  Paris.  —  M.  Gautier, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Paris,  est  admis 
à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pen¬ 
sion  de  retraite,  à  partir  du  23  sep¬ 
tembre  1912,  pour  cause  d’ancien¬ 
neté  d’âge  et  de  services.  M.  Gautier 
cessera  ses  fonctions  le  no¬ 
vembre  1912.  M.  Gautier  e.st  nommé 
professeur  honoraire,  à  partir  du 
I no  vembre  1912. 

M.  Winter,  chef  des  travaux  chi¬ 
miques  à  la  clinique  médicale  (hô¬ 
pital  Saint- Antoine) ,  est  admis  sur 
sa-  demande  à  faire  valoir  ses  droits 
à  une  pension  de  retraite. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie.  — 
M.  Bouchardat,  professeur  à  l’École 
supérieure  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  est  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  une  pension  de 
retraite,  à  partir  du  4  Juin.  1912, 
pour  cause  d’ancienneté  d’âge  et  de 

M.  Bouchardat  cessera  ses  fonc¬ 
tions  le  Novembre  1912.  M.  Bon- 
chardat  est  nommé  professeur  hono¬ 
raire,  à  partir  du  i'?''  Novembre  1012. 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

—  M.  Coyne,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l'Université  de  Bordeaux,  est  admis 
à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pen¬ 
sion  de  retraite,  à  partir  du  12  sep¬ 
tembre  1912,  paur  cause  d’ancien¬ 
neté  d’âge  et  de  services. 

Coyne  cessera  ses  fonctions  le 
I'-'''  Novembre  1912.  M.  Coyne  est 
nommé  professeur  honoraire  à  partit 
du  i'"' Novembre  1912. 

M.  Démons,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Bordeaux, 
est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à 
une  pension  de  retraite,  à  partir  du 
Il  septembre  1912.  M.  Démons 
cessera  ses  fonctions  le  No¬ 
vembre  1912.  M.  Démons  est  nommé 
professeur  honoraire,  à  partir  du 
!='■  Novembre  1912. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
M.  le  D'  Savy  est  chargé,  du 
!«'■  avril  au  30  octobre  1912,  des 
fonctions  d’agrégé. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse, 

—  M.  Maurel,  professeur  à  la  Fa¬ 


culté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Toulouse, 
est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à 
une  pension  de  retraite,  à  partir  du 
I  SI  Mai  1 9 1 2 ,  pour  cause  d’ ancienne  té 
d’âge  et  de  services.  M.  Maurel 
cessera  ses  fonctions  le  1®''  No¬ 
vembre  igi2.  M.  Maurel  est  nommé 
professeur  honoraire. 

M.  Prébault,  professeur  à  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Tou¬ 
louse,  est  admis,  à  la  retraite,  à 
partir  du  i'"'  Novembre  1,912,  pour 
cause  d’ancienneté  d’âge  et  de  ser¬ 
vices.  M.  Frébault  cessera  ses  fonc¬ 
tions  le  U''’  Novembre  1912.  M.  Fré¬ 
bault  est  nommé  professeur  hono¬ 
raire,  à  partir  du  i”  novembre  1912. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  — 
Un  concours  pour  un  emploi  de  pré¬ 
parateur  de  bactériologie  aura  lieu 
le  i'-’"'  juillet  à  l’école  de  médecine 
de  Nantes. 

École  de  médecine  de  Limoges. 
—  M.  Eymeri,  professeur  de  physio¬ 
logie,  est  chargé  pendant  le  deu¬ 
xième  semestre  de  l’année  scolaire 
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1911-1912  lies  fonctions  de  chef 
des  travaux  de  physiologie. 

M.  Raymond,  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie,  est 
chargé  d’un  cours  d’histologie. 

Concours  de  l’Internat  en  phar¬ 
macie  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Les 
candidats  dont  les  noms  suivent  ont 
été  admis  à  prendre  part  aux  épreuves 
définitives  : 

MM.  Albert,  20,5.  —  Ancebure, 
32,35.  —  Aubusson,  30,5.  —  Auvin, 

28.5.  —  Barberousse,  28.  —  Barré, 

23.5.  —  Bassin,  21,75.  —  Beau- 
four,  31.  —  Belières,  27.  —  Ber- 
taud,  24,5.  —  Blanc,  22,5.  —  Cas¬ 
telli,  25.  —  Castille,  25,75.  —  Cha- 
meroy,  39.  —  Chartier,  31,5.  — 
Chaumont,  29,25.  —  Conchonnet, 

39.5-  —  Corba,sson,  33,75.  —  Cro- 

guennec,  24,75.  —  Crut,  29.  — 
Daniel,  34,  —  Darcis,  25.  —  De- 
bruères,  33,25.  —  Delage,  24,25.  — 
Démelin,  35,5.  —  Dournel,  18,75.  — 
Dumouthiers,  34,5.  —  Durand 

(Paul)  35,5.  —  Durand  (Georges), 

34.25.  —  Ferrand,  20,25.  —  Fialip, 
3L25.  —  Fournier,  30.  —  Frehling, 
34-  —  Gallier,  25,75.  —  Gardères, 

29.5.  —  Giberton,  30.  —  Goret,  33,5. 

—  GoueL  33.5-  —  Guérin,  29, 5.  — 
Guilloux,  25,25.  —  GuioUot,  32,5.  — 
Guioth,  26,5.  —  Guytard,  31.  — 
Hammerlin,  34,5.  —  Homo,  25.  — 
Julie,  32,5.  —  Laborde,  20,5.  — 
Lambert,  31,75.  —  Lamoureux, 

30.25.  —  Larsonneux,  25,25.  — 
Laurin,  32.  —  LebaiUy,  31.  —  Le- 
ooq,  32.  —  Lenieland,  36.  —  Leprat, 

38.5.  —  Livet,  23,75.  —  Letourny, 

30. 5-  —  Habille,  30.  —  Malmy,  27. 

—  Maugain,  24,5.  —  Payen,  21,25. 

—  Perrein,  28,5.  —  Philibert,  34,25. 

—  Porcher,  27,5,  —  Regnier,  34.  — 
Rignault,  34.  —  Sainrapt,  35.  — 
Tauret,  31,5,  —  Tairet,  26,75.  — 
Valiquet,  26,5.  —  Vigny,  26.  — 
Villeneuve,  30,75.  —  Violé,  29,5. 

Hôpitaux  de  province.  —  Bor¬ 
deaux.  —  Un  concours  pour  une 
place  de  chirurgien  adjoint  des  hôpi¬ 
taux  aura  lieu  le  18  juin. 

Dieppe.  —  Le  mercredi  12  juin 
1912,  à  neuf  heures  et  demie  du 
matinj  un  concours  aura  lieu  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Rouen  pour  la 
nomination  d’un  chirurgien  adjoint 
à  l’hôpital  de  Dieppe.  Le  concours 
est  public.  Les  fonctions  de  chirur¬ 
gien  adjoint  sont'  gratuites; 

Délai  d’inscription  ;  12  mai  1912. 
S’adresser  pour  tous  renseigne¬ 
ments  et  conditions  du  concours  au  di¬ 
recteur  des  hospices  civils  de  Dieppe. 
Officiers  de  l’Instruction  publique. 

—  MM.  les  docteurs  Parez  (de  Paris) , 
et  Villaneuve  (de  Rambouillet). 


Officier  d’ Académie.  —  M.  le  doc¬ 
teur  Chancerel  (de  Paris). 

Légion  d’honneur.  —  Le  profes¬ 
seur  Grasset,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  est 
promu  officier  de  la  Légion  d'hon- 

Sont  nommés  chevaliers  de  la 
Légion  d’honneur  :  MM.  le  pro¬ 
fesseur  Louis  Bureau,  professeur 
à  l’école  de  médecine  de  Nantes, 
directeur  du  muséum  d’histoire 
naturelle  de  Nantes  ;  Henri  Gadeau 
de  Kerville,  président  de  la  Société 
des  amis  des  sciences  à  Rouen  ; 
le  D^  Léon  J  agot,  directeur  de 
l’école  de  médecine  d’Angers. 

Mérite  agricole.  —  Sont  promus 
ou  nommés  : 

Au  grade  d'olticier.  —  MM.  les 
docteurs  Bellot,  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  au  ministère  de  la 
Marine  ;  Lierre  (de  Toulouse),  et 
Vaillard,  médecin  général  inspec¬ 
teur  de  l’armée. 

M.  Guinard,  chirurgien-dentiste 
à  Paris. 

Au  grade  de  chevalier.  —  MM.  les 
docteurs  Hamelin  (de  Paris),  Lau¬ 
gier,  médecin  en  chef  de  première 
classe  de  la  marine  ;  Martin  (de 
Rouen),  Ollivier  (de  la  Motte-du- 
Caire)  et  ThoUon  (de  Saint-Nazaire). 

La  vaccination  antityphoïdique 
dans  ia  marine.  —  Le  ministre  de 
la  marine  vient,  dans  une  circulaire, 
d’autoriser  l’application  dans  la 
marine  de  la  vaccination  antity¬ 
phoïdique,  sous  réserve  que  cette 
méthode  préventive  demeurera  fa¬ 
cultative. 

Congrès  international  d’anthro¬ 
pologie  et  d’archéologie  préhisto¬ 
rique.  —  La  quatorzième  session  du 
congrès  international  d’anthropologie 
et  d’archéologie  préhistorique  se 
tiendra  à  Genève  dans  la  première 
semaine  de  septembre  1912. 

La  cotisation  est  de  25  francs 
avec  les  publications  et  de  15  francs 
sans  celles-ci.  Adresser,  son  adhé¬ 
sion  à  M.  Albert  Lombard,  trésorier 
du  Congrès,  banque  Lombard,  Odier 
et  Cie,  Corraterie,  Genève. 

Premier  Congrès  des  médecins 
scolaires  de  langue  française  (Paris 
20,  21,  22  juin  1712).  —  L’Associa¬ 
tion  française  des  médecins  sco¬ 
laires  avec  le  concours  de  la  Société 
des  médècins  inspecteurs  de  la 
Seine,  organise  cette  année  à  Paris 
pour  le  jeudi  20,  vendredi  21  et 
samedi  22  juin  1912  un  Congrès 
qui  réunira  les  médecins  scolaires 
des  pays  de  langue  française,  ainsi 
que  tous  les  confrères  s’intéressant 
à  l’hygiène  scolaire. 


Deux  questions  sont  à  l’ordre  d 
jour  :  i»  Organisation  de  l’inspection 
médicale  des  écoles  en  France  (rap¬ 
port  de  M.  Doisy,  député,  et  H.  Gou- 
richon,  médecin  inspecteur  des 

2°  Education  physique  à  l’école 
(rapport  de  M.  L.  Dufestel,  méde¬ 
cin  inspecteur  des  écoles). 

Toutes  communications  doivent 
être  envoyées  au  plus  tard  le  5  juin 
1912  à  M.  Chapon,  5,  rue  du  Louvre 
à  Paris. 

La  cotisation  fixée  à  5  francs  devra 
être  adressée  à  M.  Fouiueau,  tré¬ 
sorier  du  Congrès,  108,  boulevard 
Richard-Lenoir,  à  Paris. 

Les  membres  de  la  famille  des 
congressistes  pourront  faire  par¬ 
tie  du  Congrès  comme  membres 
associés  et  jouiront  des  mêmes 
avantages.  Leur  cotisation  est  fixée 

Des  démarches  .sont  faites  pour 
obtenir  les  réductions  habituelles 
sur  les  chemins  de  fer  français. 

Médecins  Inspecteurs  des  écoles. 
—  M.  Parizot  est  nommé  médecin 
inspecteur  honoraire  des  écoles 
de  la  ville  de  Paris. 

M.  Grisot  est  nommé  médecin 
inspecteur  et  affecté  provisoire¬ 
ment  à  la  septième  circonscription 
du  V”  arrondissement  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Parizot. 

Pour  une  jeune  anémiée.  —  On 
cherche  un  médecin  des  emdrons 
immédiats  de  Paris  qui  veuille  bien 
recevoir  une  jeune  fille  anémiée, 
adresser  offre  à  M™®  Weiss,  19,  quai 
Malaquais,  Paris. 

Mariages.  —  Nous  apprenons  avec 
plaisir  les  fiançailles  du  D^  Jean 
Rouget,  notre  aimable  collaborateur, 
avec  Mlle  Angèle  Duflocq,  fille  du 
regretté  médecin  des  hôpitaux. 
Paris  Médical  leur  adresse  ses  bien 
sincères  félicitations.  —  M.  Jean  Vi- 
nay,  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
et  Mlle  Germaine  Colom-Delsuc.  — 
M.  le  Dr  Charles  Coutela,  chef  de 
clinique  adjoint  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris  et  Mlle  Jeaime  Ri- 
cher,  fille,  du  Dr  Richer,  membre  de 
l’académie  de  médecine.  —  M.  le 
Dr  Maurice  Nicard,  médecin  major 
au  25'=  régiment  d’infanterie,  et 
Mlle  Marthe  Gennain. —  M.  le  Dr  J, 
Lelong,  médecin  d’Aix,  et  M“<=  Anne 
Bailly.  . —  M.  le  Dr  Ripault  et 
M'*”  Gabrielle  Tortochot. 

Nécrologie.  —  Le  D'  Martha  (de 
Paris).  —  Le  Dr  Clément  Rabéri  (de 
Pauillac).  —  Le  Dr  Albert  Per¬ 
cheron,  officier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  âgé  de  70  ans  (de  Paris). 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
«  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
*  fois,  que  l'opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d'une  série  d’autres  médications  antihémor- 
(t  rhagiques  » . 

GILBERT  &  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 

INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Intematiouale 
de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour 
l’Avanct  des  Sciences  (19:0) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  po«r 
l’Avanci  des  Sciences  (1911) 

etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c  est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
«  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
>  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

<1  ...  il  y  a  parallélisme  enlre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

0  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenleux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
(I  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


OSTÉOHÉPATINE 


Ofyothérapies  hépatique  et  osseuse  associées 
DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA  ^  3  à  5  Tablettes 

REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jour. 


Littérature  et  échantillons  sur  demande  : 

Laboratoire  de  Biologie  A.  DANIEL-BRUNET  —  5,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVP 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  in- 16,  de  96  peiges,  cartonnés.  Chaque  volume  :  1  fr.  50 


Le  Rachitisme,  par  A.-B.  Marfan,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  igii,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Hygiène  de  la  Peau,  par  J.  Nicolas,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  et  Jambon,  chef  de  Cli¬ 
nique.  igii,  I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  50 

L’arthritisme,  Des  manifestations  cliniques  et  son  frnife- 
menf,  par  le  Dr  P.  Mauban.  igi  I,  I  V.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Guide  pratiqué  du  '  diagnostic  dè  la  Syphilis,  séro-dia- 
gnostic,  par  les  D*'»  P.  Gastou  et  A.  Girauld.  igio, 

I  vol.  in-i6,  avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  50 

L’Ultra-Mlcroscope  dans  le  diagnostic  clinique  et  les 
recherches  de  laboratoire,  par  le  Dr  P.  Gastou.  1912, 

I  vol.  in-i6  avec  25  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Hygiène  du  visage  (cosmétique,  esthétique  et  massage), 
parle  Dr  P. Gastou,  directeur  du  laboratoirede  l’hôpital 
Saint-Louis.  1910,  i  vol.  in-i6  avec  fig.,  cart.  1  fr.  50 
Lès  Courants  de  haute  fréquence  et  la  D’Arsonvalisation, 
par  le  D'Zimhern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  et  S.  Turchini.  1910,  i  vol.  in-16, 

avec  22  tig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Opsonines  et  les  traitements  opsonisants,  par  le 
Dr  R.  Gaultier,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  igog,  i  vol.  in-16  cart.  1  fr.  50 
L’Artériosclérose  et  son  traitement,  par  A.  Gouget,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1912, 

I  vol.  in-16  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Radioscopie  clinique  de  l’Bstomac  normal  et  patholo¬ 
gique,  par  le  Dr  Cerné,  professeur  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Rouen  et  le  D'  Delaforge.  igoti,  i  vol.  in-16, 

avec  21  fig.,  cart . , .  1  fr.  50 

Technique  de  l’Exploratioii  du  Tube  digestif,  par  le 
Dr  Gaultif.r,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-16,  avec  i3  fig.,  cart. . .  1  fr.  50 
Les  Dilatations  de  l’Estomac,  Sémiologie  et  Thérapeu¬ 
tique  des  distensions  gastriques,  par  le  Dr  René  Gaul¬ 
tier.  1909,  I  vol.  in-16  avec  12  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Empoisonnements  alimentaires,  par  le  Dr  Sacquêpée, 
professeur  asrégé  à  l’Ecole  du  Val-de-Grâce.  1909, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Cure  de  Déchloruration  dans  le  Mal  de  Bright,  par  le 
,Dr  F.  'Widal,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  le  Dr  A.  Javal.  1912,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
La  Diphtérie,  Bactériologie  et  Clinique,  Prophylaxie  et 
Traitement,  parles  Dr» H.  Barrier, médecin  de  l’hôpital 
Hérold,  et  G.  Ulmann.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  figures, 

cart .  1  fr.  50 

Les  Maladies  du  Cuir  choyeXa,  Prophylaxie  et  Traitement, 
par  le  Dr  Gastou,  assistant  à  l’hôpital  Saint-Louis. 
2"  édition.  1907,  i  vol.  in-16,  avec  19  fig.,  cart.  1  fr.  60 
Traitement  de  la  Syphilis,  par  le  D'  Emery,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  Paris.  Préface  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Fournier.  Inédit.  igoS,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
L’Alimentation  des  Enfants  malades,  par  le  D’  Péhu, 
médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  1908,  i  vol.  in-16, 

cart . ; .  1  fr.  60 

Le  Traitement  de  la  Constipation,  par  le  D»  Froussard, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  2'  édition.  1909, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Traitements  des  Entérites,  par  le  D»  M.  Jouaust. 

igoS,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Calculs  des  Voies  biliaires  et  Pancréatites,  par  le  D''  R. 
Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  1908,  I  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart.,..  1  fr.  50 
Trachéobronchoscopie  et  Œsophagoscopie,  par  le  Dr  Gui- 
SEz,  chef  des  travaux  d’oto-rhino-laryngologie  à  la 
clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  igoS,  i  vol.  in-16, 

avec  20  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Démence  précoce,  par  le  D'  G.  Deny,  médecin  de  la 
Salpêtrière,  et  p.  Hoy.  i  yol.  in-16,  avec  ii,  figures, 

cart . . .■ .  1  fr.  60 

Les  Folles  intermittentes.  La  Folie  maniaque  dépressive, 
par  les  D™  G.  Deny  et  P.  Camus.  1907,  i  vol.  in-16, 

avec  fig,,  cart . . .  1  fr.  50 

L’ionotherapie  électrique,  par  les  Dr»  Delherm,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  A.  Laquerrière,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  de  médecine.  1908,  i  vol.  in-16,  avec 

II  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  de  ia  Tubercu- 


Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  affections 
thoraciques  non  tuberculeuses,  par  le  D»  A.  Béclére, 

1901,  I  vol.  in-16,  avec  lo  fig.,  cart .  1  fr.  5o 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  maladies 

internes,  par  le  Dr  A.  Béclère.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

fig-,  cart .  1  fr.  50 

La  Fulguration,  son  rôle  et  ses  efiets  en  thérapeutique, 
par  le  Dr  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  190g,  i  vol.  in-16,  avec  figures, 

cart .  1‘  fr.  50 

Le  Cytodiagnostic,  les  méthodes  d’examen  des  sérosités 
pathologiques  et  du  liquide  céphalo-rachidien,  par  le 
D»  Marcel  Labbé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 

médecine.  1911,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Le  Sang,  parle  Dr  Marcel  Labbé.  2’ édition.  1910,  i  vol. 

in-]6,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  50 

La  Protection  de  la  Santé  publique, -Lot et  Commentaires 
de  la  loi  et  des  règlements  d’administration,  par  le 
Dr  Mosny,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol. 

in-16,  cart . ' .  1  fr.  50 

Les  Accidents  du  Travail.  Guide  du  médecin,  par  le 
Dr  Brouardel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  2»  édi¬ 
tion.  1907,  I  vol.  in-i6(  cart .  1  fr.  60 

La  Psychologie  du  Rêve  au  point  de  vue  médical,  par 
N.  Vaschide,  chef  des  travaux  du  laboratoire  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  des  Hautes-Etudes,  et  H.  Piéron. 

igo2,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Diagnostic  de  l’Appendicite,  par  le  Dr  M.  Auvray,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  60 

Chirurgie  intestinale  d’urgence,  par  le  Dr  A.  Mouchet, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  igoS,  '  vol.  in-16, 

avec  23  fig.,  cart . . .  1  fr.  60 

Chirurgie  nerveuse  d’urgence,  par  le  Dr  A.  Chipault. 

1904,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60' 

Le  Canal  vagino-péritonéal,  Diagnotic  et  traitement  de 
la  hernie  inguinale  et  des  hydrocèles  congénitales, 
de  ïectopie  testiculaire,  par  le  D'  P.  ’Villemin,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

17  fig.,  cart .  1  fr.  50 

La  Gastrotomie,  par  le  D»  J.  Braquehaye,  agrégé  à  la 
Faculté  de  Bordeaux,  chirurgien  de  l’hôpital  de  Tunis. 

1900,  I  vol.  in-16  avee  figures,  cart .  1  fr.  60 

Chirurgie  des  Voies  biliaires,  parle  Dr  P aüchet,  chirurgien 
des  hôpitaux  d’Amiens.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  fig., 

cart .  1  fr.  50 

Le  Tétanos,  par  les  Dr»  J.  Courmont,  proftsseur,  et 
M.  Doyon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 

de  Lyon.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  50 

Le  Rhumatisme  articulaire  aigu  en  bactériologie,  par  les 
D'»  H.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et 

A.  CoYON.  1900,  I  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  50 

Le  Pneumocoque,  par  le  Dr  Lippmann,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  Introduction  par  le  Dr  Duflocq, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-16,  avec 

fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Oxydations  de  l’Organisme  (oxydases),  par  E.  Enri- 
quez  et  J.-A.  SiCARD,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

1902,  I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  60 

Les  Etats  neurasthéniques,  Diagnoslic,Traitement,  par  le 

D’'  A.  Riche,  médecin  de  l’hospice  de  Bicêtre.  1908, 

i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Myélites  syphilitiques.  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment.  par  le  Dr  Gilles  de  la  Tourette,  professeur 
agrégé  a  la  Fac.  de  Paris.  1899,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
Le  Traitement  pratique  de  l’Epilepsie,  par.  le  Dr  Gilles 

DE  LA  Tourette.  1901,  1  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Névralgies  et  leur  traitement,  par  les  D'»  Lévy  et 
Baudouin,  anciens  internes  des  hôpitaux,  igog.  i  vol. 

in-16,  avec  fig.,  cart . .  1  fr.  60 

Les  Thérapeutiques  récentes  dans  les  maladies  nerveuses, 
par  les  D'»  Lannois,  professeur  agrégé,  et  Porot,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  1907, 

I  vol.  in-16,  cart . ,  ; .  1  fr.  60 

La  Syphilis  de  la  moelle,  par  les  Dr»  A.  Gilbert,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  G.  Lion,  médecin 
de  l’hôpital  de  la  Pitié.  iqo8,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
Les  Rayons  N  et  les  Rayons  N',  par  le  Dr  Bordier,  "rr,. 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert  fera  le 
Samedi  20  Aorll,  à  lo  h.  1/4,  une 
leçon  clinique.  ■ — ■  Sur  trois  cas  de 
paralysie  faciale  périphérique. 

Hôtel-Dieu  (SERVICE  DU  Caus- 
SADE).  —  Le  D'  G.  Leven  com¬ 
mencera  des  leçons  sur  les  Dys¬ 
pepsies,  le  Jeudi  25  Aoril,  à  10  h.  45, 
salle  Sainte-Monique. 

Clinique  des  maladies  cutanées 
et  syphilitiques.  —  Cours  p.-«a- 
TIQUE  ET  COMPLET  de  DERMATOLO¬ 
GIE  ET  DE  VÉNÉRÉOROLOGIE,  du 

I”  Mai  au  8  Juiliet,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Gaucher,  avec  le 
concours  et  la  collaboration  de 
MM.  Bar,  Balzer,  Castex,  Hudelo, 
Morestin,  Gaston,  Emery,  Milian, 
Terrien,  Zimmern,  Lacapère,  Catlie- 
lin,  Paris,  Rostaine,  Louste,  Fou- 
quet,Touchard,  Desmoulière,  Druelle 
et  Claude. 

Le  cours  aura  lieu  du  mercredi 
mai  au  mercredi  3  juillet  tous  les 
jours,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes,  soit  le  matin,  soit  à  deux 
heures  et  à  trois  heures  et  demie  de 


COURS 

l’après-midi,  à  l’hôpital  Saint-Louis 
dans  l’amphithéâtre  de  la  cli- 

Ce  cours  sera  essentiellement  pra¬ 
tique  et  portera  surtout  sur  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement.  Toutes  les 
démonstrations  seront  accompagnées 
de  présentations  de  malades,  de 
moulages  du  musée  de  l’hôpital 
Saint-Louis  et  de  préparations  mi¬ 
crobiologiques  ou  histologiques. 
L’application  des  médications 

usuelles  (frotte,  douches,  électricité, 
scarifications,  épilation,  électrolyse, 
radiothérapie,  photothérapie,  etc.) 
sera  faite  devant  les  élèves. 

Un  hpraire  détaillé  sera  distribué 
à  chacun  des  auditeurs. 

Des  certificats  d’assiduité  et 
d’instruction  pourront  être  délivrés 
aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 
Le  droit  à  verser  est  de  lo  francs. 

Cours  libres  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine.  —  Les  cours  libres  suivants 
ont  été  autorisés  pour  le  deuxième 
semestre  de  l’année  scolaire  19 ii- 
1912,  par  le  Conseil  de,  l’Université 
de  Paris,  et  auront  lieu  dans 


l’amphithéâtre  Cruveilhier  de  l’école 
pratique. 

MM.  les  DI"  Bourguignon  :  La 
physiologie  normale  et  pathologique 
du  système  nerveux  ;  système 
neuro-musculaire,  les  jeudis,  à 
quatre  heures  et  demie  ;  —  Dunogier  ; 
La  pathologie,  la  thérapeutique  et 
la  chirurgie  dentaires  (stomatologie), 
les  jeudis  à  six  heures,  à  partir  du 
jeudi  23  mai  ;  -  Parez  :  La  psy- 
chothérape  du  tube  digestif,  les 
samedis  à  cinq  heures,  à  partir  du 
samedi  20  avril  ;  —  Poveau  de 
Courmelles  :  Electrotliérapie,  radio¬ 
logie,  radiumthérapie  et  photo¬ 
thérapie,  les  mercredis  à  six  Iieures, 
à  partir  du  mercredi  17  avril. 

Cours  de  chimie  appliquée  aux 
corps  organiques  (MUSEUM  d’his- 
TOIRE  NATURELLE).  —  M.  Arnaud, 
professeur,  commencera  ce  cours 
le  23  Aoril,  à  4  heures  et  le  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  ia  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Hydrates  de  car¬ 
bone,  sucres  et  glucosides. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


20  Aorii.  —  A  7  il.  i,/2,  au  Palais 
d’Orsay,  9,  quai  d’Orsay.  Banquet 
de  l’Internat.  S’inscrire  auprès  du 
Dr  A.  Verchère,  101,  rue  du  Bac. 

20  Avril.  —  Clôture  du  registre- 
d’inscription  pour  le  concours  de 
dentiste  des  hôpitaux  de  Paris. 
S’inscrire  à  l’adminisitration  de  l’As¬ 
sistance  pubUque,  3,  avenue  Victo- 

20  Aoril.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  d’adjuvat 
d’anatomie  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  S’inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté. 

2!  Aoril.  —  Asile  Sainte-Anne, 
10  heures.  Prof.  agr.  Laignel- 
Lavastine.  Leçon  cliniciue  :  l’Anxiété. 

2/  Aoril.  —  Muséum  d’histoire 
naturelle,  à  3  heures,  M'nr  Phisalix  : 
Les  venins  des  crapauds. 

2!  Aorll,  à.  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  — Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique ,  électrothérapie,  air 
chaud).  Conférence  par  le  D^Dereoa: 
La  première  douche,  considérations 
cliniques. 

22  Aoril.  —  Asile  Sainte-Ann-e. 
10  h.  30.  Prof.  agr.  Laignoi-Lavastine. 
Le  vol  pathologique. 

22  Aoril.  —  A  Lille,  ouverture  du 
concours  pour  l’emploi  de  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicales  à  l’École  prépara¬ 


toire  de  médecine  et  de  pharmacie 
d’Amiens. 

22  Aoril.  —  Première  lecture  des 
copies  du  concours  de  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Paris. 

22  A  vril.  —  Première  séance  d’oral 
du  concours  de  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris  àl’hôpital  Beaujon,  à4  h.  i  /2. 

25  Aoril.  —  Séance  de  la  Société 
de  psychiatrie  de  Paris,  à  9  h.  12, 
à  l’asile  Sainte-Anne. 

25  Avril.  —  Hôpital  Saint- Antoine 
(20,  rue  de  Citeaux),  à  ii  heures.  — 
Conférence  de  M.  le  D^  Jean-Charles 
Roux  :  Les  régimes  alimentaires  dans 
les  maladies  de  l’estomac. 

25  Aoril.  —  Dernier  délai  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prosectorat 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
S’inscrire  au. secrétariat delaPaculté. 

28  Aoril,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations  pra¬ 
tiques,  hydrothérapie,  entérocly- 
sothérapie,  diététique,  électrothé- 
rapie,  air  chaud).  Conférence  par 
le  DI  Derecq  :  La  centième  douche, 
considérations  cliniques. 

29  Aoril.  —  Concours  pour  l’ad- 
juvat  d’anatomie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

28  Aoril.  —  Ouverture  à  l’Ecole 
de  pharmacie  de  Nancy  du  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  de  la 
chaire  de  chimie  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  Reims. 


29  Aoril.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
une  place  de  médecin  suppléant  à 
l’hôpital  civil  de  Reims  (s’inscrire 
au  secrétariat  des  hospices). 

30  Aoril.  —  Dernier  délai  pour 
l’envoi  des  demandes  de  bourses  de 
séjour  dans  les  universités  étrangères 
(S’adresser  à  M.  le  Vice-Recteur  de 
l’université  de  Paris). 

/“I  Mai.  —  Inscription  pour  le 
concours  d’entrée  à  l’École  du 
service  de  sauté  militaire  de  Lyon. 
S’inscrire  dans  les  préfectures. 

/=*■  Mai.  —  Concours  Maria  Féodo- 
rowna,  à  Wa,shington,  pour  les  pro¬ 
cédés  d’évacuation  des  blessés. 
S’adresser  au  siège  de  la  Croix- 
Rouge  française,  19,  rue  Matignon. 

i”  Mai,  h.  I  h.  1/2.  — Ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale.  M.  Bréohot,  prosecteur:  Opé¬ 
rations  de  chirurgie  d’urgence  et 
de  pratique  courante. 

2  Mai.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  médecin 
adjoint  à  l’hôpital  de  Mustapha. 

4  Mai.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  du  concours  pour  2  places 
d’internes  en  médecine  aux  hospices 
de  Versailles  (S’inscrire  à  la  Direction 
de  l’hôpital  civil,  de  9  heures  à 
Il  heures  et  de  2  heures  à 4 heures) . 

B  Mai.  —  Concours  pour  le  pro¬ 
sectorat  de  la  Faculté  de  médecine 
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Chronique  médico-artistique  •.  Les  «Indépendants»  en  1912,  par  le  D'  Henri  Roche..  .  Va 

Les  cérémonies  médicales-.  La  médaille  du  Professeur  Grasset,  par  le  Henri  Roger .  X 

La  vie  dès  Congrès:  VII“  Congrès  international  contre  la  tuberculose,  par  le  D''  Genevrier  .  XV  et  X 

La  médecine  humoristique  :  Après  la  consultation,  dessin  original  par  Florane _ _ _ 

Diététique  :  Diététique  comparée  et  pratique  par  le  Dr  Derecq .  .  . 

Formules  thérapeutiques . .  .. 

Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  française . 

\'ariélés  :  L'éclipse  de  soleil  du  17  avril  1912,  par  le  D’'  Crouzon . . . 

Nécrologie  :  Le  professeur  Lande  (de  Bordeaux),  par  le  Dr  Cornet . 

Nouvelles . .  XXIX  et 

La  vie  médicale .  XXXlll  e 

Cours.  —  Memento  de  la  Quin:{aine.  —  Thèses  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Parts . 

Diététique  pratique  :  Aliments  pour  régime .  .  . 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE  Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 

.  .  '  :  être  accompagnée  de  0  fr.  50  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  riODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'IntoléranoB  ni  d'Aooldents  d’Iodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i“de  chaque  mois. 
ï‘T\^àQ\’abonviQmQnl  Décembre  au  3o  Novembre):  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 


ORDRB  DB  PUBLICATION  DBS  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladiesvéné- 

Avrll . —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  climatothér'apie  ;  —  diététique. 

Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Septembre. 
Octobre. . . 


—  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

—  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

—  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

larynx; — des. yeux  ;  des  dents. 

—  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 

cine  légale. 

—  Thérapeutique. 

—  Médecine  et  Chirurgie  infantiles  ;  —  Pué¬ 

riculture. 


NËVROSTHÊNINE  FREYSSINGE 


Oouitea  de  Olyoéropbospbaiea  de  Soude,  Potaaae  et  Magnésie,  éléments 
principaux  des  tissus  nerveux  (Hoppe-SeylerJ.  —  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas. 
Ne  contient  ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.—  Le  flacon  compte-g‘’*  3>—  Bue  Abel,  6,  fabis 
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DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

NATIVELLE 

EXIGER  la  IHarque  NATIVELLE 


evBuii  le 


lenzosuUone  paraaiulnophènylarainate 
ILUL.es  (0,10  d’Hectine  par  pilule) 


'/ne  d  denœ  pUules  par  jour  pendant  10  d  iS  jours. 
OUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d'Hectine). 

SO  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
HPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
HPOULES  B  (0  ,20  d’Hectine  par  ampoule), 
ijecter  une  ampoule  par  jour  pendantlO  à  15  jours 


AMPOULES  A  (Par  ampoule;  HectineO, 10;  Hg0,'j05).)17ne  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule: Hectine 0,20; Hg 0,01).  \ injections  indolores 


nin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Stlit) 


- PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912  - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  CBS  primes)  : 

i»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs. sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2”  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 
G.  Mathieu  fils  et  C's  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  9,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  100  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuiile,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par¬ 
fumeur,  i3,>  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

fio  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (  Valeur  13  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  ta  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

8“  Bons  pour  une  remise  de  2S  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  2800  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9“  Remise  de  iS  o/»  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris  (sur  présentation  de  cette  page). 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  ; 

(Chaque  abonne  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  20  primes)  : 

1°  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l'Uraseptine  Rogler. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  “  CaTentain.  (Épuisé) 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4“  Trousses  de  poche  pour  l'analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6“  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  f)rej'efé),oftert  par  la  Société  Électro-Industrielle  (maison  AfafAîeu),i  i3.  Bd.  St-Germain,àParis. 

7"  Thermomètres  maxlma,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  laub.  St-Honoré,  à  Paris. 

go  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Pans. 

9°  {Epuisé). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

Il»  Un  colis  de  draines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 


Orge.  {Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

2»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  {Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l'abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hadlng  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

4»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

[5»  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)àrHoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 
16»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

7"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C’’’-,  Appareils  dr 
19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 
iO°  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  {Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  Erance  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  C>®  de  Pougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 

!i“  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  eh  automobile  de  l’unis  à  Korbous  et 
>2°  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  {envoyer  2  fr.  pour 
les  frais). 

Joindre  5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes 
- ■■  supplémt — 
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LIBRES 

LE  TIRAGE  AU  SORT  DES  QUESTIONS  D’EXAMEN 

Un  souffle  de  liberté  et  d’égalité  va  vivifier  nos 
vieüles  Facultés  de  médecine  !  Ua  liberté  de  stage, 
la  première  des  libertés  pour  un  étudiant  en  méde¬ 
cine,  a  été  conquise  de  haute  lutte.  Elle  existait  bien 
autrefois,  et  des  raisons  sérieuses  avaient  amené 
sa  suppression  ;  mais  il  paraît  que  ces  raisons  ne 
sont  plus  valables.  Réjouissons-nous  donc  et  atten-, 
dons  les  résultats  de  cette  liberté  retrouvée;  je  serais 
bien  étonné  si  d’ici  peu  nous  n’avions  pas  l’occasion 
d’en  reparler. 

Ce  n’est  pas  tout;  l’égalité,  connue  chacun  sait, 
est  inséparable  de  la  liberté  et  l’égalité  la  plus 
indispensable  est  celle  de  tous  les  étudiants  devant 
les  examens. 

Croiriez-vous  que  dans  ma  naïveté  je  m’imaginais 
que  cette  égalité  existait  déjà  aussi  parfaite  que 
possible  ! 

Eh  bien,  je  me  trompais  étrangement  !  Il  doit  se 
passer  au  comrs  de  ces  examens  si  simples  en  appa¬ 
rence  des  horreurs  que  j’ignore,  qui  ont  fait  frémir 
les  réformistes  et  les  ont  poussés  à  proposer  cette 
nouveauté  un  peu  imprévue  :  le  tirage  au  sort  des 
questions  ! 

Le  sort  est  un  grand  maître,  il  se  joue  de  nos  des¬ 
tinées  et  dirige  un  grand  nombre  d’actions  humaines, 
reste  à  savoir  s’il  convient  d’augmenter  son  domaine 
au  détriment  de  celui  de  notre  intelligence. 

E’appUcation  du  nouveau  règlement  qui  supprhne 
la  publication  des  jurys  a  fait  disparaître  les  lettres 
de  recommandation,  tout  le  monde  le  reconnaît, 
si  bien  que  les  neuf  dixièmes  au  moins  des  candidats 
sont  totalement  inconnus  des  juges.  Comment  peut- 
on  xm  instant  supposer  qu’un  juge  au  début  d’un 
examen  se  dise  en  face  de  candidats  qu’il  ne  con¬ 
naît  pas  ; 

— •  Tiens,  si  je  recevais  celui-ci...  A  nous  les 
questions  faciles. 

—  Tiens  cet  autre,  si  je  lui  tordais  le  cou...  pan, 
une  question  rosse  !... 

ha  première  interrogation  peut  sans  doute  être  faite 
un  peu  au  petit  bonheur  ;  mais  il  est  capital  que  le 
reste  de  l’examen  ne  soit  pas  Hvré  au  hasard.  Si  le 
juge  a  posé  deux  ou  trois  questions  faciles,  il  est  bon 
lorsque  le  candidat  a  bien  répondu  que  l’examen 
se  termine  par  une  question  difficile,  c’est  cette 
dernière  qui  décidera  de  la  note  assez  bonne  ou 
très  bonne,  suivant  les  cas.  Si  l’infortuné  candidat 
est  resté  sec  sur  des  questions  théoriques  où  la 
mémoire  joue  le  principal  rôle,  il  faut  Ixii  poser 
une  ou  deux  questions  générales,  ayant  une  impor¬ 
tance  pratique  afin  de  lui  fournir  l’occasion  de  se 
racheter. 


PROPOS 

Et  puis  comment,  d’après  le  projet'^de'^réforme, 
juger  un  étudiant  qui  dès  le  tirage  de  sa  question 
vous  débitera  imperturbablement  tm  paragraphe 
de  manuel  ?  De  toute  nécessité  il  faudra  l’interroger 
pour  savoir  s’il  comprend  ce  qu’ü  récite. 

Le  juge  aura-t-il  alors  le  droit  de  choisir  les 
questions  complémentaires  qu’il  regardera  comme 
indispensables  ?  Si  oui,  nous  retombons  dans  le 
système  actueL 

N’oubUons  pas  qu’en  plus  du  tirage  au  sort  des 
questions,  les  nouveaux  projets  veulent  que  l’étu¬ 
diant  donne  ses  réponses  devant  tout  le  jury  réuni. 
C’est  sans  doute  très  solennel  mais  aussi  très 
incommode,  système  troublant  pour  les  candidats 
dont  le  seul  défaut  est  la  timidité  et  quelque  peu 
gênant  pour  les  juges  eux-mêmes. 

Le  vrai  moyen  de  savoir  ce  qu’im  étudiant  a 
dans  le  ventre,  c’est  de  causer  avec  lui  en  tête  à  tête 
tranquillement,  sans  le  troubler,  en  changeant 
au  besoin  l’aspect  et  les  termes  des  questions  si  elles 
sont  mal  comprises. 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  savoir  si  un  monsieur  a  la 
langue  bien  pendue,  s’il  a  été  cuisiné  à  point  par  mi 
entraîneur  de  manière  à  parler  sm'  tout,  même  sur 
ce  qu’il  ignore.  Un  examen  est  bien  différent  d’un 
concours  ;  le  juge  doit  s’assurer  avant  tout  si  l’élève 
possède  assez  de  bon  sens  et  s’il  a  les  connaissances 
suffisantes  pour  que,  livrée  en  ses  mains,  la  vie  de  ses 
semblables  n’y  soit  pas  trop  en  péril. 

Il  y  aurait  grand  avantage  à  ce  que  tous  les  futurs 
examens  de  fin  d’année  soient  passés  ainsi  en  tête  à 
tête  ;  néanmoins  on  pourrait  réserver  la  grande 
mise  en  scène,  l’examen  solennel  devant  tout  le 
jury  pour  la  session  de  novembre.  En  effet  les  ajour¬ 
nés  à  cette  session  perdront  fatalement  une  année, 
il  ne  faut  pas  qu’üs  puissent  aecuser  un  seul  homme 
de  cet  accident.  On  pourrait  à  la  rigueur,  si  l’on  y 
tient  beaucoup,  instituer  aussi  pour  cette  session  le 
tirage  des  questions.  De  cette  manière,  les  refusés 
ne  s’en  prendraient  qu’au  sort  de  leur  infortune. 

Il  a  bon  dos,  le  sort,  il  encaisse  depuis  l’origine 
du  monde  toutes  les  conséquences  fâcheuses  que 
les  hommes  se  refusent  à  attribuer  à  leurs  propres 
fautes. 

Si  bon  enfant  qu’il  soit  ü  ne  faudrait  tout  de  même 
pas  lui  faire  la  part  trop  grande  dans  notre  vie  ; 
chaque  fois  en  effet  qu’on  l'oblige  à  remplacer  dans 
un  choix  ce  qui  était  dévolu  jusque-là  à  l’intelli¬ 
gence,  c’est  ou  bien  que  cette  intelligence  devient; 
insuffisante  ou  que  le  niveau  moral  est  en  baisse.. 
Rien  de  flatteur  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre  de  ces 
alternatives  pour  les  juges  des  Facultés  de  Médecine. 

Jean  Camus. 
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CHRONIQUE  MÉDICO-ARTISTIQUE 


LES  «  INDÉPENDANTS  li.  EN  1912 

Nos  concitoyens  semblent  dans  la  vie  publique  et 
privée  s’inscrire  contre  toutes  les  données  des  lois  de 
.  révolution.  Rien  ne  paraît  s’enchaîner  par  une  lente  et 
progressive  transformation  et  tout  a  l’air  d’arriver  par 
bonds  et  par  sauts.  Est-ce  pour  cela  que  les  monuments 
les  plus  caractéristiques  de  la  capitale,  ceux  qui  en  quel¬ 
que  sorte  symbolisent  la  passion  débordante  de  ses 
habitants  sont  la  Danse  de  Carpeaux  et  la  Marseillaise  de 
Rude  ?  Je  ne  sais  s’il  faut  s’attardera  la  conception  d’un 
l’aris  un  jour  disparu  et  recouvert  de  la  cendre  du  temps, 
mais  ceux  qui  ramèneraient  alors  à  la  lumière  ces  deux 
chefs-d’œuvre  pourraient  sur  leur  seule  contemplation 
imaginer  le  peuple  qui  vécut  là,  de  même  que  maintenant 
nous  pouvons  évoquer  par  les  chapiteaux  colossaux  à 
tête  de  taureaux  des  palais  de  Ninlve  et  de  Babyloue 
le  caractère  de  puissance  de  ces  empires  disparus. 

La  Marseillaise  de  Rude,  la  Danse  de  Carpeaux  sont 
bien  les  moments  pathétiques  de  nos  foules.  Et  si  chaque 
jour  nos  concitoyens  ne  s’élèvent  pas  à  ces  accents 
uniques,  n’empêche  qu’une  impulsion  du  même  genre, 
subite,  spontanée,  enivrante,  réflexe  pousse  par  saccades 
en  avant  leurs  cohortes.  Les  voyez-vous  passer  là  bouche 
ouverte,  le  cou  et  les  yeux  tendus  vers  l’idéal.  A  l’ombre 
de  la  victoire  ailée  qu’ils  poursuivent,  les  voyez-vous 
agitant  en  cadence  leurs  membres,  et  unis  en  une  sara¬ 
bande  échevelée,  essayant  d’entourer  de  leurs  bras  et  de 
leurs  jambes  entrelacé  un  but  imaginaire  ! 

Ainsi  m’apparaît  le  bataillon  compact  des  mille  héros 
de  la  palette  campé  au  Pont  de  l’Alma,  sous  les  tentes  de 
la  Société  des  Indépendants.  Tous  pleins,  comme  aux 
plus  beaux  jours  des  Révolutions,  d’un  enthousiasme 
sacré,  préparant  leurs  armes,  ils  font  la  pointe  de  leurs 
fusains  sur  les  grêles  sourcils  de  leurs  maîtresses  «  qui 
se  promènent  toutes  nues  ».  Puis  dans  le  délire  sacré, 
verdissant,  jaunissant,  rougissant  la  toile  par  kilomètres, 
ils  en  découpent  trois  mille  cinq  cents  tableaux,  gonfa- 
lous  et  étendards  où  s’expose  de  quoi  déterminer  la 
déroute  et  la  fuite  totale  des  Philistins. 

C’est  pour  l’art  que  se  fait  cette  ruée,  pour  l’art  et  au 
nom  de  l’art  !  J  uchés  sur  des  chevaux  automatiques 
bardés  de  boîtes  de  conserve,  les  enfants  perdus  du 
Cubisme  s’avancent,  nouveaux  hussards  de  la  mort,  le 
corps  cuirassé  de  cercueils  carrés  et  hideux.  Voici  les 
Futuristes  destructeurs  de  la  forme,  de  la  lumière,  nuage 
sans  nom  !  Et  humbles  piétons,  la  foule  des  anonymes, 
daltoniens,  aveugles,  manchots,  se  précipitent,  entraînés 
à  la  queue  du  glorieux  Boronali. 

La  horde  a  passé,  et  tu  gis  à  terre,  pauvre  anatomie  ; 
ô  toi  la  plus  belle  des  mammifères,  te  voici  devenue 
invertébrée;  beaux  arbres,  je  ne  vous  reconnais  plus 
sous  votre  livrée  bleue  ou  rouge;  quant  à  toi,  mélan¬ 
colique  Venise,  jadis  si  éclatante  de  lumière  sous  le  pin¬ 
ceau  de  Ziem,  ah  !  ils  t’ont  bien  arrangée  à  la  sauce 

La  horde  a  passé,  la  poussière  se  lève  et  voici  la  lumière  ; 
la  femme  est  de  nouveau  debout,  rayonnante  dans  sa 
beauté;  toutes  les  petites  feuiUes  vertes  des  arbres  claquent 
au  vent,  d’allégresse,  et  Venise,  éternelle  image  d’art, 
dresse  sur  l’horizon  immense  les  façades  de  ses  palais 
illuminées  par  la  poudre  d’or  et  d’azur  de  son  beau  ciel. 

Fantasia  qui  a  pu  faire  croire  qu’il  y  a  des  poussées 
dans  l’art,  ainsi  qu’il  3’  a  des  Révolutions,  fantasia  qui 
dans  sa  marche  en  avant  attire  dans  son  sillage  les  fai¬ 
bles,  les  incertains,  et  qui,  quand  elle  disparaît,  donne  à 
tous  l’impression  du  vide,  l’impression  du  silence  après 


les  sonorités  de  la  trompette  et  les  roulements  du  tam¬ 
bour  de  la  parade  ;  et  c’est  pourquoi  on  a  pu  écrire  :  «  Le 
28®  salon  des  Indépendants  n’est  pas  fameux  ». 

La  médecine  aussi  connaît  par  moment  ces  agitations 
bruyantes  autour  de  questions  passionnantes,  à  l’heure 
où  elles  se  posent.  Il  semble  qu’à  côté  des  premiers  rôles, 
rien  n’existe  et  que  les  masses,  la  masse  des  travailleurs 
de  la  profession  ne  compte  pas  ;  que  là-dessus  se  greffe 
chez  l’im  des  tambourinaires  quelque  gros  bourgeon 
de  charlatanisme,  et  toute  la  profession  fort  injustement 
compromise  finit  par  être  bafouée  d’ensemble  par  la  gale¬ 
rie.  De  même,  aux  Indépendants  et  aux  autres  exposi¬ 
tions.  Eu  réalité,  l'échec,  la  réussite  d’une  école  artis¬ 
tique  ou  soi-disant  telle,  a  peu  d’influence  sur  les  créa¬ 
teurs,  qui  seuls  comptent  dans  la  balance  du  temps. 
Il  arrive  que  la  foule  des  autres  qui  comprend  beaucoup 
de  talents,  des  gens  appliqués,  et  aussi  des  esprits  et  des 
mains  moins  habiles  et  parfois  difformes  se  laissent  aller 
à  subir  les  contrecoups  de  la  mode  ;  mais  il  n’est  pas 
donné  aux  contemporains  d’avoir  là-dessus  un  jugement 
suffisamment  détaché  et  de  faire  la  part  exacte  de  cette 
influence.  Il  ne  nous  reste  donc  qu’à  chercher  modeste¬ 
ment  ce  qui  nous  attire  soit  en  raison  de  nos  affinités 
propres,  soit  en  raison  de  notre  culture  ;  il  nous  a  semblé 
que  le  salou  de  cette  année,  sans  vouloir  discuter  la  qua¬ 
lité  des  œuvres,  est  l’indice  d’une  direction  nouvelle 
et  curieuse  dans  le  choix  des  sujets.  Certes  nous  ne  sau¬ 
rions  trop  déplorer  à  quel  point  l’insuffisance  technique, 
documentaire  et  préparatoire  des  peintres  est  arrivée. 
Tous  les  artistes,  même  les  plus  réputés,  sont  je  crois  d’ac¬ 
cord  avec  nous  pour  regretter  de  n’avoir  pas  été  ensei¬ 
gnés  sur  les  matières  qu’ils  emploient  ;  il  est  vrai  qu’on 
se  demande  qui  pourrait  actuellement  le  leur  appren¬ 
dre  ?...  Les  peintres  de  la  dernière  génération  sont 
d’autre  part,  au  point  de  vue  de  l’instruction  générale, 
dans  un  état  d’infériorité  tout  à  fait  notoire,  sauf  les 
exceptions  qui  sont  toutes  personnelles,  par  rapport  à 
toutes  les  autres  professions,  qui  ne  sont  pas  purement 
manuelles  ou  commerçantes  ;  cet  état  d’insuffisance 
première  est  généralement  reconnu  ;  c’est  lui  qui  a 
conduit  à  l’absurdité  de  formules  de  ces  dernières 
années  et  les  excès  dont  on  a  été  témoin  donnent  à 
penser  que  la  peinture  artistique  française  subit  en  ce 
moment  la  même  crise  que  l’apprentissage  dans  les 
industries  d'art.  De  l’excès  du  mal,  de  sa  conscience 
peut-on  prévoir  un  début  de  réaction?  peut-on  penser 
qu’une  discipline  du  travail,  que  le  travail  tout  seul  en 
un  mot  va  désormais  être  considéré  comme  l’élément 
essentiel  à  la  confection  d’un  véritable  artiste,  plutôt 
que  la  réclame  bruyante  et  ses  zigzags  déconcertants 
et  déprimants. 

Souhaitons  qu’au  plus  tôt  cette  organisation  artistique 
s’ébauche  enfin,  car  il  en  est  temps  ;  envahis  de  plus  en 
plus  par  les  barioleurs  de  tous  les  pays,  et  dont  la  masse 
quoique  médiocre  agit  déjà  sur  nos  tendances,  et  surtout 
impressionne  l’amateur  pédant,  souvent  doublé  d’un  spé¬ 
culateur  sans  scrupule,  nous  ne  pourrons  conserver 
notre  avance  artistique  qu’en  mettant  en  bonne  place 
tous  ceux,  de  quelque  école  qu’ils  soient,  qui  ne  sont  pas 
purement  et  simplement  des  arrivistes.  Une  constante 
observation,  une  fidèle  interprétation,  une  longue  appli¬ 
cation,  toute  accompagnée  soit-elle  de  fantaisie,  doiyënt 
toujours  encadrer  un  tempérament  d’artiste. 

Que  ces  dons  ou  ces  efforts  soient  manifestes  ou  seule¬ 
ment  indiqués  dans  les  œuvres  dont  nous  allons  parler, 
nous  n’avons  pas  à  l’approfondir  ;  il  nous  suffit  que  ces 
peintres  aient  par  leur  pinceau,  ou  simplement  par  leur 
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ronception  tenté  d’évoquer  quelque  sujet  ou  quelque 
pensée  concernant  la  médecine,  même  de  loin,  pour  qu’elles 
ne  nous  soient  pas  indifiérentes. 

En  vérité  la  pharmacie  ne  nous  inspire  pas  au  même 


I.a  femme  malade,  par  Kozierowski. 

point  que  M.  Eorgeand  de  Lausamre  ;  c’est  bien  la  troi¬ 
sième  du  même  que  nous  trouvons  aux  expositions.  Nous 
croyons  avoir  déjà  vu  celle-ci  précédemment,  mais 
prise  dans  une  autre  perspective  ; 
ce  sont  les  mêmes  chaises,  mais 
elles  ont  été  récemment  rempail¬ 
lées  ;  nous  en  sommes  heureux 
pour  l’apothicaire,  c’est  bon  signe. 

Quittons  les  poisons  et  tournons- 
nous  vers  le  «  pot-au-feu  tout  à 
fait  digestif  »  de  IT.  Pailler  :  une 
patte  et  une  tête  de  dindon,  un 
poireau  et  une  carotte;  non  en 
vérité  ce  n’est  pas  là  un  cadeau 
à  faire  à  nos  malades,  mais  un 
gourmet  nous  a  précédé:  ce  mi¬ 
nuscule  panneair  est  déjà  marqué 
vendu,  ah  !  la  bonne  peinture  ! 

Après  la  drogue  et  le  régime, 

■  voici  que  le  médecin  lui-même  a 
les  honneurs  de  cette  exposition  : 
une  illustration  de  Bodington 
nous  le  montre  sévère,  t.'.tant  le 
pouls  à  son  malade,  une  grosse 
toquante  de  l’autre  main,  —  c’est 
une  très  discrète  charge.  JI.  Paiin 
a  moins  de  pitié  pour  les  clients 
du  dentiste  et  cependant  ils 
souffrent  ;  douleurs  et  fluxions 
déforment  leurs  contours  d’une 
façon  hilarante  et  la  touche  alerte 
et  un  peu  criarde  des  couleurs  donne  à  la  fantaisie 
du  dessin  le  coup  de  fouet  décisif,  mais  quel  est  donc 


ce  dentiste  du  grand  monde  qui  n’offre  à  ses  clients 
cossus  qu’une  banquette  pour  tout  .siège  î  qu’êtes-vous 
devenus,  mobiliers  classiques  et  tapageurs  des  stoma¬ 
tologistes  chics,  bois  dorés  et  soies  rouges  ! 

Et  voici  maintenant  les  blessés,  les  souffrants  :  de 
Kervily,  VEnfant  au  doigt  malade  ;  je  veux  bien  le  croire, 
puisque  le  peintre  le  dit,  mais  sa  blessure  est  secrète  et 
invisible  ;  il  est  vrai  qu’elle  retentit  sur  son  teint.  Les 
petits  tableaux  de  M.  Belot  font  plaisir  aux  grands  et 
aux  petits,  quelque  terribles  que  soient  les  sujets.  Ea  Mort 
de  sans  cervelle -aous  montre  la  fin  tragique  d’une  poupée 
tombée  de  sa  voiture,  et  cependant  combien  calme  le 
cheval  de  bois  !  elle  est  par  terre  et  sa  tête  a  éclaté  comme 
une  noix  vide  !  de  quoi  instruire  l’enfance  en  lui  mon¬ 
trant  un  bel. accident. 

Plus  tragiques  sont  les  autres  sujets  de  médecine  : 
Tm  Femme  malade  de  Kozierowski  fend  l’âme  du  plus 
indifférent  ;  elle  est  devant  .son  poêle,  car  elle  frissonne  ; 
elle  tient  dans  les  mains .  cuiller  et  potion,  de  même 
qu’on  tend  les  bras  frénétiquement  à  l’espoir,  mais 
derrière  elle,  le  peintre  a  inscrit  l’implacable  de.stin  des 
choses  d’ici  bas:  sa  chaise  brisée  n’a  pas  de  dossier,  avant 
peu  elle  n’au'ra  plus  besoin  de  cet  appui  déjà  absent. 
Quant  au  Malade  de  Villard,  tout  son  chic  réside  dans  son 
bonnet  pointu  de  laine  blanche;  ah  quel  plaisir  de  se  ren¬ 
dre  intéressant  avec  une  si  bonne  mine,  à  moins  qu’il 
n’ait  passé  .son  mauvais  germe  à  son  voisin  M.  Guy 
d’Arécience  ;  .=i  j’étais  le  médecin  de  celui-ci  je  lui  conseil¬ 
lerais  de  prendre  bien  vite  le  bonnet  blanc  du  faux  malade 
et  de  se  mettre  au  lit  ;  son  teint  décomposé  appelle 
un  traitement  énergique  et  il  profitera  de  son  isolement 
pour  faire  redresser  sou  nez  fort  compromettant  par  le 
profil  aiglon-bourbonuien  qu’il  affiche. 

La  Femme  malade  de  Pérelmaun  fait  une  cure  d’air 
dans  un  parc,  mais  elle  est  bien  avancée  ;  peut-être 
serait-il  préférable  de  ne  pas  la  sortir  ;  elle  réussit  en 
tout  ca.s  à  se  faire  remarquer  et  plaindre  de  tous  les  pas- 


Soins  maternels,  par  Grégorian. 

Les  Enfants  de  M"‘  Euchemin  sont  traités  au  pastel  sans 
prétention  et  avec  sincérité  ;  il  y  a  même  tm  btberon  ; 
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‘Enfant  de'M"°  Danneuberg  ne. marche, pas  encore  tout  vraiment  sadique  sur  des  pétales  de  roses,? et  Monsieur 
seul,  il  circule  comme  il  peut  dans  uu  appareil  les  Soms  son  père,  je  suppose,  tout  de  vert  habillé,  ?  assis  pour 

une  méditation  païenne,  ah  !  quelle 


histoire  !  At  the  wax  wbrks  de  J  ack 
Yeats  de  Red  Ford  House,  Greys- 
tones  représente  un  J  aponais  couché 
dans  un  cercueil,  du  ventre- duquel 
émerge  la  poignée  d’un 'sabre;  ce 
n’est  pas  une  grande  affaire,  toute  ■ 
obscure  qu’elle  soit,  puisqu’il  ne 
s’agit  que  d’un  tout  petit  tableau. 

Les  aquarelle.s  de  M.  Picks  .sont 
des  productions  tout  à  fait  inferna¬ 
les  ;  la  mort  de  la  muse  ■  avec  ac¬ 
compagnement  de  violon  par.  un 
squelette  est  capable  d'émouvoir 
tout  le  coin  des  poètes  à  Westminster 
Abbaye  ;  mais  M.  Bernier  travaille 
aussi  dans  le  macabre  avec  son 
crâne  «  la  pensée  rayonnant  sur  le 
monde  » ,  de  même  Dalbanne  avec 


prennent  im  plaisir  rétrosp 
la  contempler  en  peinturi 
toutes 'tS.es  faces  ;  le  mêa 
de  la  question  est  abordé  ] 
F.delmann  dans  son  tabll 
Féministe',  en  dépit  de  la  n 
qu’il  avait  à  traiter,  l’artisl 
est  piroprement  tiré.  Faut-il 
de  l'Aveugle  tunisien  de  1 
couronné  d’une  calotte  rouge 
lé  de  vert,  de  sou  visage  d’i 
jaune  marocain  décoré  de  de 
bites  sinistrement  teintées, 
très  sujets  forment  encor 


encore  un  blessé  de  Zak,  traite  a  1  an¬ 
tique  et  puis  un  Poivrot  de  Saag, 
fort  réjouissant;  le  Saoul  de  Chagall 
qui  se  coupe  la  tête;  voici  la  Jîmb 
de  'la'  Prostitution  '  à  Marseille  de 
Brune,  traitée  avec  amour,  et  le 
Yoshiwara  de  La  Serre  ;  enfin  quel¬ 
ques  sujets  plus- plaisants  ou  d’un 
tour  plus  audacieux,' le  Foti  de  Ber- 


sante  .  créature  étendue  à  ses  côtés 
et'  très'  incorrectement  dévêtue! 
Est-ce  là  une  folie  !  .  .édmirons  en 
passant  la  Manucure  de'  Fauré,  ofi 
nous  apprenons  que  pour  •  ces  soins 
l’absence  totale  de  vêtement  se  pra¬ 
tique  dans  le  monde-  des  dames. 
Gardons-nous  en  passant  de  nous 
laisiser  exalter  par  La  Voix  de  la 
Révolution  aux  funérailles  de  T.afar- 
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gue,  par  Daraux.  Révolution,  funérailles,  une  foule  ii 
mense,  et  le  cortège  des  drapeaux  rouges  autour  du  Ma 


C’est  pourquoi  toutes  les  pompes  funèbres,  tous  les 
discours  de  cimetière  n’ont  'd'intérêt  que  pour  les  sur¬ 
vivants  ;  la  butte  de  terre  qui  recouvre  le  cada-vre  con¬ 
vient  à  qui  veut  se  hausser  :  dans  le  dessin  de  Harel,  de¬ 
vant  la  veuve  éplorée  et  ahurie,  le  Délégué  s'écrie  :  <<  O  toi 
qui  fus  conscient  et  organisé...  La  Démocratie  tout  entière  »... 
La  scène  est  amusante  et  nous  venge  des  traits  qu’on  lance 
d’habitude  aux  médecins  ;  de  ce  côté-ci  de  la  porte  nous 
nous  efforçons  de  retenir  notre  client,-  c’est  lui  qui  en 
définitive  profite  et  jouit  de  sa  survie,  tandis  que  de 
l’autre  côté,  héritiers  et  pilleurs  de  gloire  s’apprêtent 
chacun  pour  leur  compte  à  le  dépecer  et  le  défigureront 
à  jamais  ;  je  ne  manquerai  pas  en  terminant  de  citer 
les  fleurs  toujours  si  plaisantes  de  M"‘“  Galtier-Boissière  ; 
'je  célébrerai  aussi  le"  lilas  de  11"“  Huré.  mais  certain 
cucurbitacé  m’a  semblé  intentionnellement  cultivé  par 
elle.  ;  n’estTce  pas  pour  approvisionner  certaine  officine 
qu’elle  cultive  le  pépin  de  citrouille,  d’ailleurs  avec  un 
,  éclat  méritoire  ? 

Les  sujets  médicaux  ne  doivent  pas  seuls,  bien  entendu, 
accaparer  nos  visites  ;  il  est  à  cette  exposition,  bien 
d’autres  peintres  qui,  par  leur  seul  talent,  doivent  nous 
attirer  :  Rougeot,  Fornerod,- Hugonnet,  Wasquez,  Char¬ 
iot,  Blanchet,  Chapuy,  Ch.  'Vasnier  avec  ses  portraits 
si  fins.  Faisons  notre  dernière  halte  devant  les  statuettes 
de  J  eau  Baffier  ;  il  nous  plaît  de  trouver  eu  cet  artiste  la 
preuve  vivante  qu’une'  œu-yre  ne  s’improvise  pas,  qu’elle 
est  l’expression  d’un  travail  continu  et  d’une  pensée 
sinistre  passage,  chaque'  jour  en  éveil,  qu’elle  pousse  ses  racines  au  delà 


Harel. 


Le  discours 


L'Internationale,  par  Diault. 


’elle  est  saiidaire  de 


de  l’individu. 


au  moment  de  la  rupture,  ils  ne  sont  pas  tous,  malgré 
notre  estime,  des  héros;  et  parfois  leurs  gestes  sont  terri¬ 
bles  et  cruels  ;  seul  le  médecin  peut  savoir. 


HENKi  Eochi': 
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AZOTYL 

I  en  Ampoules 

!pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

eten  PaULES  KÉRÂTINISÉES 

S  à  base  de 

Lipoïdes  biliaires  el  spléniques 
Cholestérine,  Goménol,  Camphre 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoires  :  SO.  rue  Rennequin,  PARIS 

USINE  à  LA  GARENNE-COLOMBES 


Fac-similé 
Grandeur  nature 
d’uie  ampoule 
dA20TYL 


ZYMASTASE-CONSTIPATION 

COURIER  DIABÈTE,  MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Au  benzoïl  santoninate  d’urane  et  Ferments.  Une  cuillerée  à  bouche  à  chaque  repas,  le  flacon  4  fr. 

Échantillons  gratuits  et  littérature  aux  lecteurs  de  PABIS  MÉDICAL 
_  Sur  demande  adressée  à  M.  COURIER,  Pharmacien,  n°  53,  à  Beauvais  (Oise). 


Librairie  J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  à  Paris 

Précis  d’Obstétrique 


d’Anatomie  topographique 

igii.  I  vol.  in-8,  720  pages  avec  ' 
Soo  fig.  noires  et  coloriées,  cart. .  16  fr.l 
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LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


JUBILÉ  SCIENTIFIQUE  DU  Pr  GRASSET.  caractéristiques  et  si  expressifs  du  maître  montpelliérain. 

ta  médaille,  sur  un  de  ses  côtés,  en  offre  également 
L’XJniversité  de  Montpellier  vient  d’être  le  théâtre  l’image  ;  le  revers  représente  la  Faculté  de  médecine, 
d’une  fête  des  plus  brillantes  offerte  à  l’occasion  de  ses  dont  les  statues  de  tapeyronie  et  de  Barthez  gardent 

trente  ans  de  professorat,  au  professeur  Grasset,  au  jalousement  la  porte  et  qui  s'appuie  contre  les  tours 


majestueuses  et  les  imposants 
piliers  de  la  cathédrale,  «  fa-.- 
culté  et  cathédrale  qui^  sym¬ 
bolisent  les  deux  plus  grandes 
passions  de  sa  vie  ■>,  dira 
bientôt  le  professeur  Gras- 

M.  le  recteur  Benoît  ouvre 
la  séance  et  souligne,  dans 
une  très  fine  allocution,  l’heu¬ 
reuse  circonstance  qui  a 
permis  à  des  esprits  «  séparés 
les  uns  des  autres  par  le 
monde  où  ils  vivent  et  par 
les  idées  qu’ils  professent  >> , 
de  se  réunir  dans  cette  tou- 
chantecérémoniepour  honorer 
l’un  de  ceux  qiri  représentent 
le  mieux  nos  vieilles  traditions 
médicales.  Il  est  heureux  de 


savant  si  connu  par  tant 
de  travaux  dans  la  neuro¬ 
pathologie  et  dans  tant  de 
branches  de  la  médecine,  au 
médecin  qui  exerce  sur  tout 
le  Midi  et  bien  loin  hors 
des  frontières  de  la  région 
méridionale  une  sorte  de 
<1  royauté  médicale  -i. 

Be  comité  d’initiative  avait 
réuni,  sur  la  liste  d’honneur, 
non  seulement  la  plupart 
des  maîtres  de  la  médecine 
contemporaine,  des  représen¬ 
tants  des  diverses  Facultés 
ou  Écoles  de  France,  des 
autorités  ou  notabilités  mont- 
pelliéraines,  mais  encore  des 
philosophes  et  des  littérateurs 
tels  que  Fouillée,  P.  Bourget, 
E.  Faguet,  un  éminent  prélat 
tel  que  le  cardinal  de  Ca- 


Avec  ses  baias  a»»»  i 

Carbo- gazeux  ■  m\  I  ®WERIT  i 

I  GOUTTE,  ARTIRIO-SCLÉROSE,  CŒUR 


AUTO-INTOXICATIONS 

CONVALESCENCES 


Typhoïde.  Pneumonie,  Maladies  di 
Paralysie  cânérale, 

I  Anémies,  Syphilis, 

Psychoses. 


ipEP. 


IÊW?K 


l’Immunité  naturelle 

J>ÉSlNFECTAjNT  ORGANISUE 

F  ormuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
ou  ESSENTIA  SPERMIM  POEHL:  i  flacon,  ao  à  3o  gouttes, 
3  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

irapeutique  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  ; 

nt-p«tersbonrg.  32,  Boulevard  SébastopoI,  32,  PARIS 


ACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

immédiatement  la  CONSTIPATION  chronigne  on 

lUpUl  llllv  accideiitelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales ,  Fermen- 
— iif  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
•vIsUJIll  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 


tératureot  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIOUES  dt  A.PÂRI8 

|ASTHME(  REMÈDE  priérrin^Gorps  Médical  I 

CMDUVCf-lur  POUDRE  ORIENTALE  et 

tlflrniotrat  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMÂÛIES. 

LABORATOIRE,  79  ôis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


TRAITEMENT  PI  SYPHILI 

nar  les  injections  Mercurielles  intra-musculalres, 
indolores,  de  VIGIER 

Huile  grise  Vigier  à,  40  “/o  (Codex  l'JOS)  Seringue  spéci 
Barihélémy-Vigier,  stérilisable.  —  H.  au  Calomel 
0,05  cgr.  par  ce.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  ce.  ;  H. 
Bitodure  de  Bg,  k  0,01  par  ce.  .  .  ,  ,  É 

Ampoules  hypertoniques,  sacc/iarosées,  indolores  :  1“  ( 
Benzoate  de  Bg,  k  0,01  et  0,02  egrs.  parce.;  2“  au  Bj 
dure  de  Hg,  k  0,01  et  0,02  egrs.  par  ce.  t 

Pharmacie  VIGIER,  1 2,  boulevard  Bonne-Momella.  PARIS  r, 


(  DELAMOTTi 

A.  PLISSON  Suce',  S8,  Bue  J.-J.  Rousseau,  PARIS 

=  Fournisseur  au  choix  après  concours  = 
de  l'Assistance  Publique  et  des  Hôpitaux  | 

Ses  Sondes,  Ses  Bougies,  Ses  Canuie 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

CÊRÉALO-PHOSPHATES 


-^ZODAC  Aliment 


INCOIVIPARABLE  pou»  u  CROISSANCE «ts  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A,  CHARONNAT.  Roulins  de  Puteaux  (Seine) 


_  M  ■  ■■■  ■  MANUFACTURE 

IVI AYE  I  "GUI LLO  I  ^'Appareils  Orthopédiques 


EXPERTS  DE  L’ASSISTANCE 


PARIS  67,  rue  Montorgueil,  PARIS  —  Téléph.  :  289-01 
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au  même  rang  qu’il  occupait  déjà  parmi  les  cliniciens  ; 
les  Demi-fous,  qui  pose  le  problème  de  la  responsabilité 
atténuée,  si  troublant  tant  pour  les  neurologistes  et  les 
psychiatres  que  pour  les  jurisconsultes  ;  les  Deux  Psy¬ 
chismes,  pyschisme  inférieur,  psychisme  supérieur, 
si  lumineusement  schématisés  dans  le  polygone  et  le 
centre  O  ;  enfin  le  dernier  venu,  mais  non  le  moins 
important,  le  traité  de  Physiopathologie  clinique,  magis¬ 
trale  étude  de  pathologie  générale,  où,  résumant  tout 
son  enseignement,  M.  Grasset  a  condensé,  en  trois 
volumes,  à  la  lumière  du  «penser  physiologique»,  toute  la 
science  de  l'homme  vivant  ;  il  y  a  complètement  renoué 
l’ancien  vitalisme  de  Barthez,  cher  à  l’école  mont- 
pelliéraine,  et  auquel  les  découvertes  récentes  de  la 
science  contemporaine  apportent  tous  les  jours  une  nou¬ 
velle  confirmation. 

Enfin  le  professeur  Grasset,  dans  une  véritable  page 
de  littérature,  où  la  sublime  envolée  voisine  avec  le 
plus  fin  hiunour  et  la  plus  profonde  émotion,  retrace 
lui-même,  avec  toute  sa  modestie  native,  les  principales 


étapes  de  sa  carrière.  Il  en  rapporte  tous  les  succès  à  sa 
fée  bienfaisante,  la  chance  :  chance  d’être  né  d’une 
famlEe  médicale  et  d’avoir  vécu  toute  sa  vie  à  Mont¬ 
pellier,  ville  de  lumière,  et  amie  de  la  médecine,  chance 
d’avoirjgravi  rapidement  les  divers  échelons  qui  l’ont 
mené  ai^professorat,  chance  d’avoir,  à  chaque  étape, 
noué  desi^amitiés  qui  ne  se  sont  j'amais  plus  démenties, 
chance  d’î^oir  été  souvent  critiqué 'par  la  plume  ou  le 
crayon  des  Iparicaturistes,  chance  enfin  de  se  voir  entouré 
de  tant  d’hommages  qui  lui  vont  si  tendrement  au  cœur. 
Ne  perdant  ^s  ses  habitudes  de  .philosophe,  il  en  tire, 
à  l’adresse  des  étudiants,  un  brillant  plaidoyer  contre  le 
pessimisme  :  .ij  Croyez  à  la  chance  ;  ne  vo’us  découragez 
pas  si  elle  tarde  à  venir.  EUe  vient  toujours,  seulement 
il  faut  se  tenir  prêt  à  l’accueillir,  être  armé  pour  en  pro¬ 
fiter.  » 

Après  la  cérémonie,  M"»»  Grasset  recevait  ses  nom¬ 
breux  invités  dans  les  salons  obligeamment  mis  à  sa 
disposition  par  le  recteur.  H.  Roger. 

Chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  MontpeUier. 


vïï-(3)Ngi®sso 

INTERN4ZIO- 


CONTRO^LA 

TVBERCOiJs 

ÉOSI 


LA  VIE  DES  CONGRÈS 


UE  SEPTIÈME  CONGRÈS  INTERNATIONAL 
CONTRE  LA  TUBERCULOSE. 

Rome,' le  ly  avril  1912. 

Nos  confrères,  Parisiens  et  provinciaux,  ont  répondu 
nombreux  à  l’invitation  du  Comité  français  pour  le  Con¬ 
grès  de  la  tuberculose,  qui  vnent  de  s’ouvrir  à  Rome  :  le 
président  de  ce  comité,  le  doyen  Eandouzy,  dont  l’acti¬ 
vité  inlassable  fait  ici  notre  commune  admiration,  ainsi 
que  l’aimable  et  dévoué  secrétaire  général,  D'  M.  de 
PleuiT^,  ont  eu  lieu  d’être  satisfaits  du  nombre  de  nos 
compatriotes  venus  avec  eux  à  Rome,  et  plus  encore  de 
la  place  prise  par  les  nôtres  dans  les  travaux  du  Congrès, 
où  la  science  française' est  hautement  représentée. 

Bien  avant  la  daté  fixée  pour  l’inauguration,  quelques- 
uns  d’entre  nous  étaient  déjà  sur  les  chemins  fleuris  de 
la  Toscane,  vers  Sienne  ou  Florence,  dont  les  collines, 
sous  l’azur  du  ciel  printanier  sont  d’une  couleur  infini¬ 
ment  douce,  et  telles  qu’on  les  voit  aux  paysages  de  Bot- 
ticelli  ou  du  Pérugin  ;  d’autres  se  reposaient  aux  rives 
de  la  baie  de  Naples  ;  tandis  que  Rome,  si  riche  de  ses 
beautés  et  si  puissante  de  ses  souvenirs,  exerçait  sur  les 
plus  nombreux  son  impérissable  séduction. 

Un  Congrès  international,  organisé  à  Rome,  ne  peut 
^yoir  qu’un  éclatant  sucçès  :  pourquoi  ne  pas  l’avouer? 


L’intérêt  des  débats  scientifiques  fut  primé,  pour  beau¬ 
coup,  par  l’attrait  intellectuel  et  artistique  de  cette  terre 
latine,  où  naquit  notre  civilisation,  et  pour  laquelle  nous 
éprouvons,  comme  d’instinct,  une  filiale  affection.  Nos 
excellents  confrères  italiens,  dont  l’accueil  fut  si  cordial 
et  dont  l’amabilité  est  si  souriante,  ne  nous  permirent  pas 
non  plus  de  croire  un  seul  instant  que  nous  étions  sur  une 
terre  étrangère. 

Ce  fut  donc,  dès  le  premier  jour,  une  réunion  pleine 
d’entrain  et  de  gaieté  ;  des  groupes  amis  se  formaient  ; 
il  se  faisait  des  rencontres  imprévues  et  pleines  de 
charme  ;  le  fumoir  de  l’hôtel  ou.  la  table  du  restaurant 
prenaient  des  airs  de  saUe  de  garde  ;  c’est  dire  la  cor¬ 
dialité  de  ces  journées  romaines  ! 

Je  navrerais  plus  d’un  lecteur  de  Paris  Médical 
présent  à  Rome  si  j’omettais  de  conter  quelques  infor¬ 
tunes  dont  ils  éprouvèrent  sur-le-champ  beaucoup  de  désa¬ 
grément,  mais  qu’ils  oublieront  bien  vite,  noyées  qu’eUes 
seront  dans-  les  bons  souvenirs  ;  ils  ne  pourront,  âu  sur¬ 
plus,  en  imputer  la  faute  à  personne,  car  ils  savent  bien 
maintenant  qu’en  Italie  la  notion  du  temps  n’existe  pas, 
que  subito  veut  dire  un  long  moment,  et  qu’un  momeri- 
tino  dépasse  de  beaucoup  le  quart  d’heure. 

Donc,  nos  amis  italiens  furent  en  retard  :  ils  n’en 
restèrent  pas  moins  souriants,  ce  que  nous  devrions  savoir 
faire,  car  cela  est  une,  force  :  quelques  congreÿi^tes 


congrès. 


nîeurent  pas  leurs  biUets  de  circulation  en  temps  oppor¬ 
tun  ;  d’autres,'  en  arrivant  en  Italie,  durent  payer  d’inex- 


L'affiche  et  la  carte  postale  du  congrès 


pUcables  surtaxes  de  cbemins  de  fer  :  certain  maître  de 
notre  Faculté  n’échappa  pas  à  ce  pécuniaire  désagré¬ 
ment  ;  nos  adre|sses.  étaient  si  peu  correctemeiit  enregis¬ 
trées  au  Secrétariat  du  Congrès  que  très  peu  d’entre 
nous  reçurent  l’invitation  à  la  réception  du.  Palais  Far- 
nèse,  où  M.  Barrère  rend  si  aimablement  hospitalière  la 
demeure  princière  devenue  terre  de  France. 

Mais  où  la  mauvaise  humeur  du  Congressiste  put  se 
manifester,  avec  quelque  raison  ce  fut 'aujour  mêrhe  'de 
l’Inauguration,  présidée  par  le  Roi  et  la  Reine,  au  Capi¬ 
tole.  D’abord,  il  pleuvait,  ce  qui  rend  le  caractère  morose, 
en  Italie  plus  que  partout  ailleurs  ;  puis  c’était  dimanche, 
jour  où  les  musées  restent  clos  :  d’où  l’affluence,  sans 
doute  imprévue,  à  la  solennité  à  laquelle  le  S3mdic  de 
Rome  conviait  quelques  milliers  d’invités  dans  une  salle 


où  trois  cents  personnes  sont  à  l’étroit  ;  on  devine  la 
suite  :  bousculades,  invectives  polyglottes,  gardes  débor¬ 
dés  et  un  peu  nerveux,  portes  forcées  puis  refermées  sur 
les  Congressistes  finalement  invités  à  rester  dans  le  Cor- 
iilc,  sous  les  parapluies,  et  en  compagnie  des  énormes 
chevaux  des  cuirassiers  de  l’escorte  royale.  Nos  confrères 
allemands,  cravatés  de  blanc  et  coiffés  de  hauts-de-forme 
importés  en  vue  de  la  solennité  royale,  éclataient  de 
colère,  non  moins  que  leurs  très  dignes  épouses,  dont  plu¬ 
sieurs  grelottaient  sous  leurs  bien  inutiles  décolletés  ; 
les  ,  médecins  italiens  qualifiaient  l’incident  üocLioso. 
Et  cependant,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  et 
le  Président  du  Sénat,  les  honorables  Credaro  et  Man- 
iredi,  étaient  molestés  par  les  gardes  ;  ils  sont  pris  à  tort 
pour  de  simples  congressistes,  comme  le  raconte  ingénue- 
ment  le  Giornale  d'Italia  !  » 

Le  VIF  Congrès,  ajoute  le  même  journal,  ne  pouvait 
avoir  une  inauguration  plus  solennelle,  par  le  nombre  et 
par  l’autorité  des  participants.  C’est  sur  cette  note  opti¬ 
miste  qu’il  nous  faut  rester  :  nous  qui  n’avions  ni  gibus 
ni  cravates  blanches,  nous  sommes  allé  admirer  le  Forum, 
du  haut  des  marchés  du  Capitole  ;  et  nous  nous  souvien¬ 
drons  de  la  beauté  sévère  et  éloquente  de  ces  temples 
ruinés,  sous  le  ciel  couvert,  dont  le  gris  restait  cependant 
si  fin  et  si  lumineux. 

Et  maintenant  les  sections  sont  en  plein  travail.  I,es 
salles,  du  Château -Saint-Ange  sont  combles.  Le  profes¬ 
seur  Landouzy  fait  applaudir  sa-  conférence  inaugurale 
d’une  haute  tenue  littéraire  et  de noble  inspiration.  On  se 
presse  aux  .  communications  •  du  professeur  Courmont, 
dont- l’éloquence  est  précise,  et  séduisante,  du  professeur 
Badaloni,  qui.  fit  tant  pour  l’hygiène- en  Italie...  Mais 


La  Louve. 


j’empiéterais  sur  les  comptes-rendus  scientifiques  dont  le 
tour  viendra  bientôt. 

Dr  J.  GÉNÊVRIBR. 
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FEROXSL 


I  PROTOXALATE  de  FER.(09.ic 


Augmentation 

rapide  a^durable 
de«s  KématiexS 


si/y^ss07zs 

•cuillerée  à  café) Combiné  aux  phosphates  alcaunsBB 


lyiinéralisaHon 

plasmatique 

Intensive 


l'hémoglobine 

"13  od,é  r  ccrtc  e 
digestive 
absolixe 


(Assimilation 

parfaite 

Absence 
de  constipation 


Albert  BUISSON.  Docteur ea Phar 


îs  a  café  acroquerdchaque  repas 

nacie -'20. Boulevard  ou  Montparnasse  _  PARIS 


msm 


. . . . .  I  «■  RÉGIMES  LACTES  *  . . 

I  ait  I  INAQ  ^  vivant  ^  aseptique 

La  I  I  La  I  1^  des  vaches  laiiicres  sélectionnées  et  alimentées  rationnel'  jment 

du  LACTARIUM  LiNAS>  de  Versailles  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris- 


KEFIR  LINAS  AU  LAIT  NOPgMAL  #  ^  ^ 

I  AIT  MÂlPRF  IINÂ^  Préparés  au  Laboratoira  da  Galaotologie  appliquée  du  Lacterlui 
•  Ifl/ilÜnC,  Lin  MO  échantillons  sur  demande  Téléphone:  749-37 

HMBaBMaMaan  Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur.  . . . '™'"  '  - 


lODALOSE  GALBRUN 


•«'■UBUK,  ASSIRI IL ABLK 

Première  Combinaleon  directe  et  entièrement  stable  de  l’Xodo  aveo  la  Fmpiont 
DécODVBRTB  BN  1896  PAR  E.  QALBRUN,  doctkun  kn  pharmaoib  ^ 

Remplace  toujours  Iode<  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutta  lODALOSE  agitant  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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LIPOIODINE  CIBA 

Éther  éthylique  de  Vacide  diiodobrassidique 

Combinaison  iodo=organique  lipotrope  et  neurotrope 

MÉDICATION  IODÉE  INTERNE 


Comprimés  à  0  gr.  30  de  Lipoiodine  pure,  tubes  de  10  et  20  comprimés. 

:ÉCIIA.3SrTIÏL.L.OPJ-S  ET  Il.ITTÉieA.TTCri2,E 

Société  pour  l’Industrie  Chimique,  Dép.  pharm.  St=Fons  (Rh.) 


SEULE  RATIONNELLE  l-t  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LEMIEUX  TOLERE 
DEi  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


URISANINE 


_  BENZOATE  o’HEXAMETHYLENE  TETRAMINE 

littêrature.échantillons  extrait  PUR  de  STIGMATES  de  MAÏS 

DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z 

COUSSINET  PH  — DE  l-CI.  licencié  ès  Sciences. 20 rue  des  Marlyrs  PARIS 

- *  SEL  ORGANIQUE  DE  VANADIUM  - - 


du  Docteur  LE  TANNEUR (de Paris) 

ANOREXIE  =  TROUBLES  DIGESTIFS  =  ADYNAMIE 

STIMULANT  DES  DIVERSES  FONCTIONS  DU  FOIE 
Echantillons  et  Littérature  —  TAIMIVURGYL,8,  rue  de  Parme,  8,  PARIS 
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TRAITEMENT  COMPLET 


.HYPERCHLORHYDRIE 

ET  DE  SES  CONSÉQUENCES 


ANTACIDOL 


COMPRIMES  SATURANTS 

à  base  de  Caibonate  de  Bi^mulh  et  de  Poudre  de  Lait 
OBSERVATION  IMPORTANTE.  —  Ces  comprimés,  m< 


«  Dans  les  affectw 
«  Bismuth  est,  ave 


MODE  D'EMPLOI.  —  Un  compri¬ 
mé  toutes  les  cinq  minutes  jusqu'à  sou¬ 
lagement. 

INDICATIONS  —  Pyrosis  (brû¬ 
lures,  acidité,  aigreurs).  Pesanteurs, 
Fermentations.  Spasmes  pylonques. 


S  AT  U  R  O  L 


GRANULE  SOLUBLE 

permettant  de  ramener  rapidement,  à  toutes  les  périodes  de  la  digestion, 
l’acidité  des  hyperchlorhydriques  au  taux  normal  de  0,2  %. 

Le  SATUROL  reproduit  exaciement  la  formule,  devenue  classique, 
du  Professeur  L.  BOURGET  (de  Lausanne)  :  Bicarbonate,  Phosphate 
et  Sulfate  de  Soude. 

Le  SATUROL  n’est  composé  que  de  sels  chimiquement 
purs,  condition  essentielle  de  son  efficacité. 


Le  S  ATU  R  O  L  perrriet  au  malade 
de  préparer  lui-même  extomporanément 

l'eau  alcaline  phosphatée, 

eau  de  régime  des  hyperchlorhydriques. 

MODE  D'EMPLOI  -  Dissoudre 
une  mesure  de  SATUROL  dans 
us  verre  à  Bordeaux  d’eau  pure,  à 
prendre  en  une  fois. 

Cette  dose  peut  être  répétée  plusieurs 
fois  dans  la  journée  suivant  les  indica¬ 
tions  du  médecin  traitant. 


A  M  A  N  D  O  L 


AMANDES  FRAICHES  BROYÉES  -  POUDRE  DE  LAIT  —  SUCRE  CRISTALLISÉ 

DESSERT  (PRÉVENTIF  DES  CRISES) 

DES  HYPERCHLORHYDRIQUES 


«  obtenu  ( avec  'les  amandes) ...  a 
«  résultats  parfois  surprenants. 

«  P.  LE  GENDRE  &  A.  MARTINET. 


L’AMANDOL  permet  de  prescrire 
aux  hyperchlorhydriques. 
sou-i  une  forme  agreabl  -,  le  régime 
des  corps  gras. 

MODE  D'EMPLOI  —  Quatre  à 

dix  carrés  d’AMANDOL  à  la  fin 
de  chaque  repas. 


;  PRODUITS  SPÉCIALISÉS  POUR  LE  TRAITEME! 


DURET  &  RABY,  A  MARLY-lE-ROI  {S..&.0  .)  Échantilloiis  et  littérature  sur  demande  à  WM.  le»  D' 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

APRÈS  LA  CONSULTATION 

f Dessin  original) 

PAR  FLORANE 


3es  Fumigations  sur  un  bidet!...:  Mais  c’est  un  remède  de  cheval,  çà,  Madempiselle 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


Adresse  iélégrap. 

RIONCAR-PARIS 


H.  CARRION  & 

'  •  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  ■ 


TELEPHONE  : 

136-45-136-64 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  liv^é  chaque  jour 

»  dOmiCÎle  daOS  PaHS. 

h&  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —.L’abonnement  pour  50  bouteilles:  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  |  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs'  en  activité. 

permet  la  suralimentation.  . . .  .  tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . J . . . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac . .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . . . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  ange  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifler  KÉFIR  MAIGRE 

KËFIROGÉNE  CARRION  perzéUant  de  préparer  soi-ntènie  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses-. . 2  fr. 


CURE  DE 


Dii^E 


:  SOURCE 


BISCOTTES  BAILLY 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chateaubriand  cl  2  rue  Lord  Byrou  {  Ch.  Elysécs) 
TEL.  570-24_ Mdatrm  Dlroctrur  :  0'  L.  DERECQ  ‘ft 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


ILACTERINE 


PRODUITS  i 


F.  VIGIER 


Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénaies,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s'administrent  a  la  dose 
de  2  à  6  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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DIÉTÉTIQUE 

[DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE  (i) 
Éléments  d’alimentation  de  fantaisie 


Huîtres. 

Oursins. 

Bigorneaux. 

Palourdes. 

Escargots. 

Sardines  à  l’huile. 

Thon  à  l’hiTÜe. 

Caviar. 

Saumon  fumé. 


Melons. 
Concombres. 
Radis  roses. 
Radis  noir. 
Céleri  rave. 
Tomate. 

Raifort. 
Artichaut. 
Olives  diverses. 


Jambon  fumé. 
Foies  gras. 
Rillettes. 

Cervelas. 
Andouilles. 
Andouillettes. 
Saucissons  divers. 
Pâtés. 

Confits. 


1  Salades  Romaine. 

—  Chicorée. 

—  Escaroles. 
—  Cresson. 

—  Barbe. 

—  Raiponce. 
—  Endives. 

—  Pissenlit. 

—  Mâche. 


Fromages  Fruits 


Fromage  blanc. 

Géromé. 

Abricots. 

Pommes. 

Gervais. 

Neufchâtel. 

Amandes. 

Raisins. 

Crème  dit  Suisse. 

Mont-Dore. 

Cerises. 

Noix. 

Brie. 

Saint-Nectaire. 

Fraises. 

Noisettes. 

Coulommiers. 

Port-Salut. 

Framboises. 

Nèfles. 

Camembert. 

Roquefort. 

Groseilles. 

Mûres. 

Bondon. 

Parmesan. 

Pêches. 

Figues. 

Fromage  de  chèvre. 

Hollande. 

Brugnons. 

Châtaignes. 

Gournay. 

Gruyère. 

Prunes. 

Dattes. 

Cendre  d’Olivet. 

Emmenthal. 

Pruneaux. 

Ananas. 

Fromage  de  Bourgogne. 
Roblochon. 

Munster. 

Poires. 

Bananes. 

Oranges. 

Mandarines. 

Pastèques. 

Grenades. 


La  simple  lecture  du  tableau  paru  le  20  avril  et  de  celui 
qui  précède  ces  lignes  donne  l’idée  d’un  essai  de  classe¬ 
ment  des  matières  alimentaires  dans  le  premier,  alors 
que  dans  le  second  il  y  a  simplement  des  énumérations. 

Pour  leur  utilisation  pratique  il  n’y  avait  pas  lieu  de 
faire  différemment.  Il  importait  seulement  de  renfermer 
dans  l’ensemble  général  des  tableaux,  avec  les  aliments 
essentiels,  les  éléments  qui,  bien  que  disparates,  peuvent 
être  admis  de  temps  à  autre  pour  créer  la  variété  des 
menus. 

Avant  de  commencer  la  démonstration  de  l’utilité  pra¬ 
tique  de  ces  tableaux,  pour  qui  s’en  inspirerait  en  pro¬ 
cédant  à  l’ordonnancement  d’une  diététique  réfléchie,  je 
veux  bien  spécifier  quels  éléments  j’adopterai. 

P.  Legendre  et  Martinet,  —  dans  leur  ouvrage  Les 
Régimes  usuels  —  indiquent  le  régime  normal  mixte  de 
l'homme  adulte'. 


La  coutume  française,  disent-ils,  paraît  pouvoir  se  sché¬ 
matiser  comme  suit  : 

Premier  repas,  le  matin  vers  huit  heures,  ultra -léger; 
le  deuxième  de  onze  heures  à  midi,  copieux  ;  le  troisième 
de  six  heures  à  huit  heures,  copieux,  débutant  par  un  po¬ 
tage. 

Bref,  trois  repas  ;  un  petit,  insignifiant,  le  matin  avant 
le  travail,  un  deuxième  copieux,  pendant  le  travail  ;  un 
troisième,  également  abondant,  le  travail  terminé. 

Reste  la  composition  de  ces  repas,  que  les  auteurs  rap¬ 
portent  telle  qu’elle  est,  et  non  comme  elle  devrait  être. 

Notre  but  sera  de  montrer  ce  qu’elle  pourrait  être, 
d’une  façon  éclectique,  pour  satisfaire  aux  besoins  de 
l’organisme  sans  risquer  de  le  troubler. 

Dr  LÉON  Derecq. 

(i)  Voir.  Pans  MeÆmi,  20  avril  1912. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Pilules  antinévralgiques 

Caféine . 

Sulfate  de  quinine .... 

.Antipyrine . 

Phénacétine . 

Castoréum .  (  ,, 

Paullinia .  (  aa2‘. 

Camphre  . . . . .  f  ^ 

Extrait  de  valériane  q.  s. 
poiu  100  pilules. 

3  ou  4  au  moment  des  aci 

I  ou  2  comme  préventif. 

(Roeeand). 

Eau  dentifrice  très  fine 

Essence  de  gaulthéria. 

—  de  menthe  _  7  — 

—  de  badiane .  5  — 

—  de  cannelle .  XXX  gouttes 

—  de  girofle .  XXX  — 


Teinture  de  ratanhia..  170  grammes. 

Acide  benzoïque .  13  — 

Saccharine .  0^25 

Alcool àgo'’ .  700  grammes. 

'  M.  S.  A. 

Laisser  en  contact  huit  jours 
avant  de  filtrer. 

(Roleand). 
Prurigo  de  Hébra. 

Contre  le  prurit,  donner  3  ou 
4  cuillerées  à  café  par  jour  de  la  pré¬ 
paration  : 

Extrait  fluide  améri¬ 
cain  de  valériane . .  40  grammes 

Sirop  de  menthe . )  . .  _  _ 

TeinUne  de  valériane, 

(Prof.  Gaucher). 
Taches  de  rousseur. 

Faire,  matin  et  soir,  un  lavage  de 


Bichlorure  de  mercure. 

Sulfate  de  zinc. . . ; 

Acétate  de  plomb _ 

Eau  distillée . .....' 

-Alcool . . . 


Séborrhée. 
;s  lotions  avec 


Eau  distillée,  q.  s.  p.  250  gmmmes. 
Puis  poudrage  au  talc  boraté. 

(Dr  Brocq  ) 


ItHlïîïiîîlir  rHUNTTADI  JÂNOS 

I^!l!dr.»i  '  «I*®  eau  de  JANOS 


smplovée  avec  succès  en  Gyriécolo* 
jes  Maladies,  culanées  et  des  organ 


“  ICHTHYOL” 

Marque  déposée  conformément  à.  la  loi. 
MONOGRAPHIES  et  FORMULAIRE; 

35.  Rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


\Eau  PurgativeNaturelle 


EFFET  PROMPT.  SUR  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

IIIIVYADI  JAYOS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


ANTIÉMÉTIQUE  -  ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTR  ARpSE  du  DJ 

f atonie  gastrique,  /es  troubles  gastro-intèstlnaux. 


Ancienne  Maison  CH.  VERDiN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 

Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOQIE  et  la  MÉDECINE 

Instruments  de  diagnostic  I 

Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYOMOGRAPHES,  etc. 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

- COQUELUCHE  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ÉCHAHTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  —  Le  flacon  ;  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  du  Regard,  PARIS. 


REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


PRESSE  MÉDICALE.  —  L’endoscopie  recto-colique. 
Bectoscopie.  Sigmoïdoscopie  (Bensaude,  17  avril 
1913). 

En  permettant  un  diagnostic  précoce  et  précis  des 
lésions  recto-coliques,  l’endoscopie  permettra  de  confier 
à  temps  au  chirurgien  les  cancers,  polypes,  dilatations, 
hémorroïdes.  Certaines  constipations  chroniques  ayant 
été  mises  sur  le  compte  du  développement  exagéré  des 
valvules  de  Houston,  on  a  proposé  la  valvotomie  à  tra¬ 
vers  le  rectoscope.  Cet  instrument  permettra  de  modifier 
des  surfaces  ulcérées  par  l’emploi  de  poudres  astringentes, 
de  solutions  de  nitrate,  de  protargol,  de  vaseline  au  carbo¬ 
nate  de  bismuth. 

Des  améliorations  notables  dans  la  rectite  ulcéreuse 
ont  été  obtenues  par  la  haute  fréquence  et  l’endoscopie  a 
permis  de  cathétériser  ou  de  dilater  des  rétrécissements 
par  l’électrolyse  circulaire.  Des  tubes  de  radium  mis  en 
place  à  l’aide  du  rectoscope  modifient  très  favorablement 
les  lésions  ulcéreuses  de  l’intestin  et  surtout  le  cancer. 
Le  radium  arrête  les  hémorragies,  diminue  les  émissions 
glaireuses  et.  calme  les  douleurs. 

PROVINCE  MÉDICALE. —  Du  rôle  du  traumatisme  et  de  la 
fatigue  dans  les  reprises  tardives  d’amyotrophie 
de  la  paralysie  spinale  infantile  (Geema,  i  3  avril 
1912). 

Une  première  atteinte  de  poliomyélite  antérieure 
aiguë  ne  confère  pas  l’immunité  contre  des  accidents 
du  même  ordre.  Parmi  les  accidents  à  longue  échéance,  il 
faut  mettre  au  premier  rang  les  reprises  tardives  d’amyo¬ 
trophie  et  cela  parfois  dix,  vingt  ans,  cinquante  ans  même 
après  l’infection  poliomyélitique. 

La  valeur  étiologique  du  traumatisme  dans  les  myélo- 
pathies  a  été  singulièrement  mise  en  lumière  depuis  que 
les  accidents  du  travail  ont  fait  l’objet  d’études  impor¬ 
tantes  dans  la  plupart  des  pays  d’Iturope.  De  nombreuses 
observations  montrent  que  la  jatigue  est  un  grand  facjeur 
de  maladies  nerveuses  et  d’amyotrophies.  ^ 

Ce  rôle  étiologique  de  la  fatigue  et  du  traumatisme  ne 
doit  être  qu’occasionnel:  peut-être  existe- t-il  également 
une  prédisposition  constitutionnelle.  Enfin  il  semble  que 
l’atrophie  musculaire  tardive  est  la  résultante ,  de  plu¬ 
sieurs  facteurs  combinés  :  malformation  constitutionnelle 
héréditaire,  friabilité  médullaire  congénitale,  épines 
irritatives,  reliquat  de  la  première  atteinte,  traumatisme 
ou  surmenage. 

LYON  MÉDICAL.  —  La  pneumonie  à  pneumobacilles 
(CoRDiER,  .BadoeeE  et  Brissaud,  14  avril  igia). 

Il  existe  des  cas  de  pneumonie  typique  où  on  n’a  pas 
■  pu  retrouver  de  pneumocoque,  mais  le  bacille  de  Fried- 
lander.qui'était  seul  en  cause,  et  où  il  n’y  a  eu,  de  ce  chef, 
aucun  caractère  anatomique  ou  clinique  spécial. 

Beaucoup  plus  souvent,  le  pneumobacille  a  donné  lieu, 
à  une  hépatisation  lobaire  d’un  type  très  spécial,  dont  la 
réalité  n’est  plus  contestable,  et  à  quelques  particularités 
cliniques,  suffisantes  pour  mettre  sur  la  voie  du  diagnostic 
et  surtout  dn  pronostic.  Parmi  ces  particularités,  il  faut 
retenir  les  caractères  de  l’expectoration  :  poisseuse, 
presque  toujours  hémorragique,  constituéè  -  presque 
exclusivement  par  une  abondance  énorme  de  pneumo¬ 
bacilles,  la  gravité  de  l’état  général,  l’intoxication  mar¬ 
quée  du  malade,  la  tendance  aux  abcès  localisés,  enfin 
la  sévérité  du  pronostic  à  porter  et  la  terminaison  presque 
toujours  fatale  du  troisième  au  cinquième  jour. 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Méningite  saturnine 
(Pr  WlDAE,.  13  avril  1912).  ■  ; 

La  méningite  saturnine  est  un  exemple  de  ces  ménin¬ 
gites  toxiques,  aseptiques,  amicrobiennes,  comme  on 


peut  eu  .voir,  par  exemple,  à  la  suite  de  la  rachi-cocaïnisâ- 
tion.  C’est  une  complication  du  saturnisme  qui  doit 
prendre  place  à  côté  de  la  colique  de  plomb  et  de  la 
néphrite  saturnine. 

L'ÉCHO  MÉDICAL  DU  NORD.  —  Conception  étiologique, 
pathogénique  et  thérapeutique  de  Pentéro- 
colisme  muco-membraneux  (Surmont  et  Dehon, 
14  avril  1912). 

«  Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  constater  que,  dans 
ces  derniers  temps,  la  plupart  des  spécialistes  de  l’entéror 
clyse  ont  abandonné  cette  méthode,  et  il  est  frappant  de 
constater  que  dans  les  stations  thermales  spécialement 
aménagées  en  vue  de  la  pratique  de  l’entéroclyse,  un 
mouvement  réactionnel  important  se  produit  à  cet  égard. 
Il  n’est  pas  douteux  que,  d’ici  peu,  la  pratique  des  lavages 
intestinaux  appliquée  aux  cas  d’entérocolisme  muco¬ 
membraneux  vrais  sera  complètement  abandonnée  pour 
faire  place  simplement  au  traitement  sédatif  et  diété¬ 
tique  et  surtout  au  traitement  étiologique. 

De  plus  eu  plus,  on  se  rendra  compte,  dans  l’avenir 
que  le  syndrome  <•  entérite  muco-membraneuse  »  ne 
mérite  qu’un  traitement  de  second  plan,  si  caractérisé  et 
si  prédominant  soit-il,  et  que  tout  l’effort  thérapeutique 
doit  être  dirigé  contre  le  complexes  étiologique  et 
pathogénique». 

CONCOURS  MÉDICAL.  —  Un  cas  de  fièvre  de  Malte. 
Diagnostic  et  traitement  (Laborde,  21  avril  1912) 
Les  premiers  cas  de  fièvre  de  Malte  ont  été  signalés  en 
France  il  y  a  trois  ans;  deprris,les  observations  se  sont  mul¬ 
tipliées  et  désormais  l'obligation  sera  absolue  pour  les 
praticiens  du  Midi  de  toujours  penser  à  la  fièvre  ondu¬ 
lante  lorsqu’ils  devront  établir  un  diagnostic  de  fièvre. 
Le  cas  relaté  est  le  premier  observé  dans  la  région  de  Pau  : 
la  fièvre  avec  son  t5’pe  Ondulant  et  ses  rémissions  passagè¬ 
res  ont  fait  penser  à  la  fièvre  de  Malte  et  le  sérodiagnostic 
a  été  positif.  «Quant  au  traitement  de  la  fièvre  ondulante, 
réputée  jusqu’ici  rebelle  à  toute  médication  et  ne  guéris¬ 
sant,  pour  ainsi  dire,  que  de  son  seul,  épuisement,  j’ai  ob¬ 
tenu,  avec  les  injections  de  biiodure  de  mercure  (o'“,03 
tous  les  trois  jours)  le  résultat  le  plus  brillant  et  le  plus 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  INTERNE.  —  La  guérison  de  la 
luxation  congénitale  de  la  ^hanche  (Baeenceë, 

Il  faut  opérer  jeune  ;  les  chirurgiens  y  gagnent  en  facili¬ 
té  opératoire,  les  luxés,  en  rapiditj,  en  sécurité  de  traite¬ 
ment.  Il  faut  réduire  la  luxation  et  la  réduire  complète¬ 
ment,  c’est-à-dire  ne  pas  se  contenter  d’à  peu  près.  Il  faut 
maintenir  la  réduction  ;  pour  cela  la  fabrication  d'un  ap¬ 
pareil  plâtré  doit  s’effectuer  avec  précision.  Il  faut  graduer 
la  contention  plâtrée  pour  éviter  dès  les  premiers  pas,  non 
les  reluxations  qui  ne  sont  pas  graves  parce  qu’on  peut 
recommencer,  mais  les  subluxations  qui  donnent  avec 
l’apparence  de  guérisons  anatomiques,  des  démarches 
aussi  disgracieuses  que  celles  dues  à  la  lésion  primitive. 
JOURNAL  DÉ  MÉDECINE  DE  BORDEAUX.  —  Le  diagnostic 
différentiel  des  délires  paludéen  et  éthyliques 
(Hesnard,  2  avrtl  1912). 

«  L’éthylisme  aigu  et  le  paludisme  aigu  se  rencontrant 
assez  fréquemment  dans  nos  services  ho.spitaliers  des 
ports,  cornme  chez ,  les  malades  qu’on  .est. exposé  à  voir  en 
campagne  ou  aux  colonies,  cç'  diagnostic  peut,  à  notre 
avis,  prendre  place  parmi  ceux  que  les  médecins  traitants, 
et  même  tous  les  médecins  militaires,  doivent,  en  toutes 
circonstances,  être  à  même  de  formuler.  Il  n’y  a  pas  là 
seulement  une  que.stion  intéressante  de  sémiologie  ;  il  y  a 
eu  même  temps  un  diagnostie  de  médecine- d’urgence  et 
de  psychiatrie  militaire  ». 
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A  base  de  sels  calciques  rendus  assimilables 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 
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Pharmacie  Pierre  BRISSON 

31,  rue  Bolssy-d’Anglas,  PARIS 


BROUARDEL-QILBERT-THOINOT 


NOUVEAU  TRAITE  DE  MEDECINE 

Maladies  des  Veines  et  des  Lymphatiques 

Le  Pr  WIDAL,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Les  Qrs  bEZANÇON  et  Marcel  LABBË,  professeurs  agrégés  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

'  igii,  I  vol.  grand  in-8,  de  140  pages,  avec  Sa  figures,  4  fr.  ;  cartonné,  5  fr.  So. 
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VARIETES 


UECLIPSE  DE  SOLEIL  DU  17  AVRIL  1912  -  VUE  DE  BALLON 


La  commission  scientifique  de  l'Aéro-Club  de  France 
avait  établi  un  programme  d’observations  à  faire  par  les 
pilotes  de  ballons  sphériques  pendant  l’éclipse  de  soleil 
du  17  avril  1912.  Dans  ce  but,  le  ballon  Le  GiohM/e  monté 
par  le  D''  Crouzon,  Paul  Tissandier  et  j 

Auguste  Nicolleau,  pilotes  deil’cÆéro- 
Club,  partit  de  l’aéroparc  de  La  Motte- 
Breuil  (près  Compiègne)'.  Ce  heu  de 
départ  avait  été  choisi-phrce  qu’il  était 
Le  plus  voisin  de  la  U^qe  de  centralité  ,  ^  Û/i 

qui  traversait  la  ^  France  depuis  les  i  1 

Sables-d’Olonnetjusqu’à  Avesnes. 

Cependant  :qiuAtr;ecou  cinq  opinions 
différentes  lavaient  '  été  émises  sur  le 
lieu  précis  du  passage  de  la  ligne,  ainsi  _ 

que  l’indique  le  schéma  ci-contre.  ^ 

Les  aéronautes  du  Globule  organi¬ 
sèrent  leur  départ  pour  se  trouver 
entre  midi  ii'  et  midi  12'  à  égale  dis¬ 
tance  des  deux  lignes  extrêmes.  Le 
vent  soufflant  du  sud-est  à  la  vitesse 
de  20  kilomètres  à  l’heure  environ,  I 
l’heure  du  départ  fut  fixée  à  midi.  De 
cette  façon,  dix  minutes  après  le  dé¬ 
part,  le  ballon  devait  se  trouver  à  3 
ou  4  kilomètres  au  nord  ouest  de  la 
Motte-Breuil,  c’est-à-dire  à  Rethondes,  ■HSSHÉ 

point  équidistant  des  deux  lignes  ex- 
trèmes  de  la  centralité.  Ballon  « 

Le  lâchez-tout.  eut  lieu  à  midi  i  ' 
exactement, le  ballon  prit  tout  d’abord 
la  direction  de  l’ouest  en  suivant  la  vallée  de  l’Aisne, 
nuis,  dès  Qu’il  eut  atteint  l’altitude  de  300  ou  400  mètres. 


d’une  teinte  crépusculaire  à  midi  ii'45"  et  à  midi  i 
l’obscurité  était  complète  :  l’éclip-se  étaitàsonmaxii 
Elle  était  annulaire  comme  eu  témoigne  la  photogr 
prise  à  ce  moment  précis  par  Auguste  Nicolleau. 

Le  ballon  se  trouvait  à  150  n 
'  à  l’ouest  et  légèrement  au  noi 
pont  de  Rethondes.  Cette  locali 
â  ^  trouvait  donc  exactement  sur  la 

de  centralité  et  ce  point  était  ] 
sèment  situé  entre  la  Hgne  de  1’ 
rican  L/’/ismci-zd  et  celle  delà Goz 
sance  du  Temps.  Cette  constatatic 
des  plus  précieuses  et  con 
absolument  avec  celles  qui  on 
faites  aux  environs  de  Paris  df 
ballon  captif  militaire  et  dans  le  1 
.  dirigeable  à  bord  duquel  se  trou\ 
l’amiral  Fournier  et  des  membi 
Bureau  des  longitudes. 

Comme  notre  observation  a  été 
;  environ  100  kilomètres  après  C( 
;  sur  le  trajet  du  cône  d’ombre 
lune,  elle  constitue  un  nouveau  r 
pour  la  détermination  de  la  ligi 

D’autres  observations  intéress 
sur  la  température,  l'hygrométr 
■  vent  pendant  l’éclipse,  les  ombi 

Globule  »  '  terre,  du  ballon  et  des  nuag< 

surl’état  du  ciel  ont  été  recueillie 
dant  ce  voyage  du  Globule  et  f 
l’objet  d’un  rapport  à  la  commission  scientifiqr 


CHEMINS  DE  TER  DE  PARIS-LYON-MÈDITERRANEE 

Excursion  eu  automobile  dans  les  ftlpes 

(Saint-Rémy,  Les  Baux,  IHontmajour) 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.  a  organisé 
un  service  d’auto-cars  pour'  cette  merveilleuse  excursion 
dans  une  des  belles  parties  de  la  Provence,  que  recom¬ 
mande  l’intérêt  exceptionnel  de  ses  antiquités  romaines 
et  du  moyen-âge.  .  ■ 

Cette  excursion  qui  aura  lieu  tous  les  jours,  du  31  mars 
au  31  mai  1912,  emprunte  l’itinéraire  suivant; 

Avignon  (départ  de  la  gare  à  8  heures  matin),  ïarasi 
eon,  Arles,  Les  Baux,  Saint-Rémy,  Maillane,  Avignon 
(retour  à  6  h.  30  soir). 

Durée  du  trajet  10  h.  30,  y  compris  le' temps  nécessaire 


JVIILIAN,  Médecin  des  Hôpitaux  de  Paris. 


T  raitement  de  la  Syphil  is 


volume  in-i6,  avec  fig.,  cart.  I  fr.  50 


VINS  DE  TABLE 


Garantis  naturels 


Le  Docteur  F AREL,'  Propriétaire- ViUcutieur,  à 
CALV/SSON  [Gard],  offre  au  Corps  Médical  et  aux  Lecteurs  de 
PARIS  MÉDICAL,  les  Vins  excellents  dé  son  vignoble  : 

^  Vin  rouge  Montagne  supérieur.  1  Vin  blanc  Picpoul  CaiUoux. 

Vin  rosé  d’une  nuit.  I  Vin  blanc  clairette  (de  dessert) . 


au  Corps  Médical.  Pas  de  frais  d’interm 
CONFRÈRES  PARTOUT 

et  franco  sur 


VARICURE  MARCK 


Fabrique  d  Instruments  de  Chirurgie 
FabfiGaüt  I 


25,  Rue  Cujas,  PARIS 

Prix  spéciaux  pour  MM.  les  Accoucheurs  ^  i| 
et  aux  Abonnés  de  Paris-Médical. 

LA  MAISON  FABRIQUE  ELLE-MÊME  SES 
INSTRUMENTS  ET-  LES  GARANTIT  DE 

TOUT  VICE  DE  CONSTRUCTION  Y 


TECHNIQUE  THERAPEUTIQUE 

CHIRURGICALE 

Technique  opénatoire,  Appareils  et  Bandages 


ANTISEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 

SulfO'Rhinol  payés 

Baumë  Antibacillaire  AU  Soufre  Naissant.  — le  tube  stérilisé  Mfrieô. 
INHOCUITÈ  -  RAPIDITÉ  -  EFFICACITÉ.  -  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  ; 

GRIPPE, RHINITES, ANGINES, TUBERCULOSE 


PHOTOGRAPHIE  WALERY 

9  bis.  Rue  de  Londres,  PARIS 


--  HOTEL  PRIVÉ  = 


La  plus  balte  coUecilon  dtt  partraitê  de  JboeSemre 
Les  beauM  portraits  d'hommes 
Les  vivantes  photographies  d'epfmMe 
^  Les  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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NECROLOGIE 


LE  PROFESSEUR  LANDE 
(de  Bordeaux) 

Le  D'  Lande,  professeur  de  médecine  légale  à  la  Faculté 
de  Bordeaux,  ancien  maire  et  vice-président  des  hospices 
civils  de  cette  grande  cité,  membre  du. Conseil  supérieur 
de  l'Assistance  publique,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  est  décédé  à  Paris,  mardi  dernier,  23  avril,  au 

Malgré  la  tristesse  affligée,  on  parvient  à  saisir  ce  qu'il 
y  a  de  beauté  simple,  ce  qu'il  y  a  de  grand,  dans  le  drame 


e  dérouler  d'une  façon 
impressionnante.  C'était  dimanche  der¬ 
nier,  dans  ce  grand  amphithéâtre  de 
la  Faculté  de  médecine  où,  il  y  a 
quelque  vingt  ans ,  un  de  nos  professeurs 
subit  le  même  sort.  M.  Lande,  président 
de  V Association  générale  des  médecins 
de  France,  présidait  la  séance  solennelle 
annuelle.il  avaitde  sa  voix  bien  timbrée 
prononcé  l'allocution  d'ouverture,  et 
l'on  allait  discuter  sur  le  rapport  du 
secrétaire  général.....  quand  soudain  un 
mouvement  d'émotion  fait  frissonner  la. 
salle  :  Lande  est  penché  sur  un  côté  de 
son  fauteuil,  comme  inerte  ;  on  s’in¬ 
quiète,  on  s'approche,  on  lui  parle  ; 
c’était  une  attaque  d'hémiplégie, c’était 
l’étreinte  de  la  mort  qui  commençait 

Aimsi  cet  homme  robuste  malgré  ses  in  profes 

.soixante-neuf  ans,  qui  avait  voué  sa  vie, 
pour  ainsi  dire,  aux  oeuvres  d’assistance. .et.de  mutualité, 
est  frappé  dans  l’exercice  de  ses  fonctions,  à  la  tête  de 
la  plus  grande  de  nos  sociétés  de  prévoyance,  au  milieu 
et  dans  les;  bras  des  représentants  de  .  la  bienfaisance 
médicale  veîius  de  toutes  les  régions  de'  la  France. 

C’est  à  de  bien  justes  titres  que  le  Dr  Lande  avait  reçu 
la  médaille  d'or  de  la  Mutualité.  Vers  187.9,  il  avait. fondé 
avec  le  D'  Cézilly,  la  Caisse  des  Pensions  de  retraite  du 


corps  médical  français,  œvLvic  dont  il  avait  été  le  secré¬ 
taire  général,  puis  le  président,  pour  devenir  enfin  le  pré¬ 
sident  d’honneur  de  la  Mutualité  familiale. 

Nos  confrères  bordelais  ont  déjà  célébré,  mieux  que 
nous  ne  pouvons  le  faire,  la  mémoire  de  leur  président 
de  la  Société  des  médecins  de  la  Gironde,  dont  l’activité 
et  le  succès  furent  grands,  soit  comme  professeur,  soit 
comme  expert,  soit  comme  maire,  soit  tout  simplement 
comine  administrateur  de  ce  petit  hôpital  du  Tondu,  où 
M.  Lande  fit  une  grande  œuvre,  V Ecole  de  gardes-malades 
(1903),  qu'il  ôrganisa  à  l’instar  des  Écoles  de  Nurses 
en  Angleterre.  Ajoutons  de  notre  côté 
que  Lande  avait  été  en  igoo,  vice- 
président  du  Congrès  de  déontologie,  et 
que  pendant  quatre  années  il  présida 
aux  destinées  de  l'Union  des  Syndicats 
médicaux  de  France.  C’en  est  assez, 
pensons-nous  pour  détacher  en  quelques 
traits  l’orientation  d’esprit  et  de  cœur 
de  cet  homme  de  bien  qui  est  mort  en 
faisant  le  bien  :  transivit  benefaciendo. 

Les  '  praticiens  peuvent  pleurer  la 
perte  d’un  précieux  apôtre  de  l’estime 
réciproque  et  de  la  paix  parmi  tous 
les  .  médecins  de  bonne  volonté.  Avec 
toutes  les-  fonctions  officielles  dont 
il  était  investi,  M.  Lande  aurait 
pu  se  draper  amplement  dans  une 
allure  altière  et  regarder  de  haut  se 
•-UK  LA.vDE  grouiller  la  masse  médicale.  Il  a  mieux 

aimé  descendre  dans  l’arène,  et  se  mêler 
à  la  vie  quotidienne  des  lutteurs,  pour  les  mieux  connaître, 
les  mieux  comprendre  et  les  mieux  aider.  Il  n’aura  ja¬ 
mais  esquissé  le  moindre  geste  d’anathème,  mais  se  sera 
efforcé  jusqu'à  son  dernier  souffle,  de  préparer  par  la 
bienveillance,  par  la  bonté,  par  des  paroles  de  conci¬ 
liation  et  d’espoir,  et  malgré  toutes  apparences  d’im¬ 
possibilité,  l’unité  professionnelle  du  corps  médical 
français.  Cornet. 


NOUVELLES 


L’assistance  aux  enfants  teigneux.  —  La  circulaire 
suivante  a  été  récemment  adressée  à  tous  les  préfets  des 
départements  de  France  : 

I.  Il  y  a  trois  maladies  du  cuir  chevelu,  vulgairement 
appelées  teignes. 

1“  La  teigne  faveuse  ou  favus,  caractérisé  par  des 
croûtes  sordides  de  durée  indéfinie,  mélangées  à  des  cica- 


2“  La  teigne  tondante,  caractérisée  par  des  tonsures 
rondes  pelliculeuses  où  les. cheveux  semblent  mal  rasés  ; 

3°  La  pelade  caractérisée  par  des  plaques  tout  à  fait 
chauves  et  blanches. 

La  pelade  ne  doit  plus  être  considérée  comme  une 
teigne  proprement  dite,  puisqu’il  est  établi  qu’elle  n’est 
ni  parasitaire,  ni  contagieuse.  Nous  n’avons  donc  à  nous 
occuper  ici  que  de  la  teigne  faveuse  ou  de  la  teigne  ton¬ 
dante. 

II.  Sur  le  sujet  qu’elles  ont  atteint,  ces  maladies  per¬ 
sistent  toujours  très  longtemps  ;  la  tondante  prend  l’en¬ 
fant  à  l’école  et  ne  finit  par  gnérir  généralement  que  vers 
quatorze  ou  quinze  ans,  quelquefois  plus  tard  ;  le  favus 
non  traité  ne  guérit  jamais,  il  dure  autant  que  la  vie  du 
malade  et  fait  dé  lui  un  véritable  paria. 

Pendant  toute  leur  durée,  elles  sont  très  contagieuses 


pour  les  enfants;  les  écoles,  asiles,  orphelinats  et  toutes 
agglomérations  d’enfants  doivent  s’en  défendre  avec  le 
plus  grand  soin  ;  d’dù  la  nécessité  d’isoler  les  teigneux 
pour  prévenir  une  funeste  dissémination  du  mal. 

III.  Jpsqu’en  19041  la  guérison  de  ces  maladies  exigeait 
un  traitement  très  minutieux  pendant  plusieurs  années, 
elle  est  obtenue  aujourd’hui  grâce  aux  rayons  X  en  un 
laps  de  temps  cornpris,  selon  le?  cas,  entre  un  mois  et  demi 
et  trois  mois.  Le  service  du  traitement  des  teignes  fonc¬ 
tionne  notamment  à  l’hôpital  Saint-Louis,  à  Paris.  Avant 
ce  traitement,  le  service,  avec  350  lits,  guérissait  100  ma¬ 
lades  par  an;  il'en  guérit  aujourd’hui  509  avec  106  lits  seu¬ 
lement.  Paris  est  aujourd’hui  presque  totalement  débar¬ 
rassé  de  ses  teigneux  et  l’Assistance  publique  réalise 
de  ce  chef  une  économie  annuelle  considérable. 

IV.  De  tels  services  sont  malaisés  à  organiser  ;  il  leur 
faut,  pour  être  efficaces,  des  appareils  coûteux  et  un 
personnel  ayant  reçu  une  éducation  professionnelle  spé¬ 
ciale.  L’application  des  procédés  soulève,  en  effet,  des 
difficiiltés  techniques  assez  délicates.  Bien  employé,  le 
traitement  est  inoffensif,  et  grâce  à  lui  des  milliers  d’en¬ 
fants  ont  été  guéris  sans  aucun  accident  depuiç  1904; 
mais  entre  des  mains  inhabiles,  il  peut  donner  lieu  à  des' 
brûlures  graves,  à  des  cicatrices  définitives  suscéptibles 
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Neurasthénie 

Convalescence 

GERMYL 

TI^IPItE  EXTRAIT  DE  IVIAItT  PUR 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLISÉ 

Nutrition 

de  la  Mère 

Surmenage 

Adresser  demandes  d’échantillons  au 

Résidu  sec  par  XjTTIî.'ES  :  245  gr. 

de  la  Nourrice 

Anémie 

“  GERMYL  ”  9,  rue  Petitot,  Dijon 

.  Prompt  Reconstituant 

Digestif 

de  l’Enfant 

HOTELS  RECOMMANDÉS 

Korbous-Tunisîe.  —  La  Côte  du  Soleil.  —  Grand  Hôtel  des  Thermes  (i®'  ordre),  recommandé  par  le  T.  C.  F.  — 
Hôtel  des  Sonrces  (2™®  ordre),  ouverts  du  i®'  Novembre  au  31  Mai. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MEDICAL 

Tous  BBS  oolames  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils. 


Krankbeit  und  Soziale  Lage, 
sous  la  direction  des  D®®  M.  Mosse 
de  Berlin  et  G.  TüGENdreich, 

,  I®®  livraison  1912,  i  vol.  gr.  in-8  de 
232  pages,  Br.  (/.  F.  Lehmann,  édit, 
à  Munich). 


Manuale  tecnico  di  Micros- 
copia  e  Batteriologia,  par  le 
Prof.  Francesco  Abba,  3®  édit. 
I  g  1 2, 1  vol.  grand  in-8  de  800  pages 
avec  432  fig.  dans  le  texte. 
Cartonné  [Fr.  Fiandesio  et  C'® 
édit,  à  Turin). 


Cbirurgisches  Vademekum  îür 
den  praktichen  Arzt,  par  le 
prof.  D®  A.  SCHÔNWERTH,  1912, 
I  vol.  in- 12  de  167  pages  avec 
43  fig.  Cartonné  [J.  F.  Lehmann, 
édit,  à  Munich). 


ïftt'  ANC“  MAISON  MATHIEU  ,  CTS?) 

Sociéti  Electro-Industrielle  et  Anciens  Etablissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  /r. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 

inatrumant*  de  Chlrurfle,  1  Installations  complètes  de  stérilisation  1  Installations  complètes 

Moduler  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d'HôpItaux  et  de  OIspensaIres 


VISITES  SCIENTIFIQUES 

AUX  THERMES  URBAINS 


Tous  les  dimanches,  du  3  mars  au  7  avril  1912, 
pour  les  médecins  et  les  étudiants,  visite  d’instal¬ 
lations,  démonstrations  pratiques,  conférence  clinique 
et  thérapeutique.  —  Hydrothérapie,  massothé¬ 
rapie  sous  ia  douche,  entéro-ciysothérapie, 
air  chaud,  diététique,  i5,  rue  Chateaubriand, 
VIII®,  établissement  des  Thermes  A.  B.  E.  M.  N. 
10  heures  du  matin. 

La  conférence  du  dimanche  28  avril  sera  faite  par  le 
D®  Léon  Derecq  :  La  centième  douche,  considérations 
cliniques. 
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4  Fondé  en  1892  par  le  D®  BOÜRIVEVILLE.  —  médecin  en  chef:  D®  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  prés  Paris,  22,  me  Saint-Auhin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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NOUVELLES  (Suite) 


d'engager  des  responsabilités  judiciaires.  Ce  n’est  donc 
qu'avec  circonspection  que  ces  services  peuvent  être 
institués  dans  un  établissement  hospitalier. 

V.  Le  service  de  l’hôpital  Saint-Louis  est  outillé  de 
telle  façon  et  a  donné  de  tels  résultats  que  j’ai  pensé  qu’il 
y  aurait  le  plus  haut  intérêt  à  ce  qu’il  pût  recevoir  les 
petits  teigneux  qui  lui  seraient  envoyés  par  les  dépar¬ 
tements.  Dans  certains  établissements  hospitaliers  de 
province,  en  effet,  il  existe  un  quartier  de  teigneux  qui 
souvent  constitue  le  service  le  plus  déshérité  de  l’hôpital  ; 
les  enfants  y  restent  des  années,  presque  partout  insuffi¬ 
samment  traités  ;  ils  en  sortent  à  l’âge  d’homme  sans 
instruction  et  sans  métier,  et  souvent  même  non  guéris. 
Et  sans  doute  ils  ont  été  mis  ainsi  durant  cette  période 
dans  l’impossibilité  de  contaminer  d’autres  enfants,  ce 
qui  est  déjà  un  résultat  appréciable,  mais  leur  propre 
hospitalisation  a  entraîné  de  lourdes  charges  pour  les 
collectivités  intéressées. 

Envoyer  ces  enfants  dans  un  service  comme  celui 
de  l’hôpital  Saint-Louis  d’où,  au  bout  de  quelques  se¬ 
maines  ils  sortiraient  guéris,  serait  donc  une  mesure 
conforme  aux  intérêts  de  ces  malheureux  et  constitue¬ 
rait  en  même  temps  une  sage  opération  financière. 

VI.  Aussi,  me  suis-je  adressé  à  M.  le  préfet  de  la  Seine, 
qui  a  saisi  de  la  question  le  Conseil  de  surveillance  de 
l’Assistance  publique  de  Paris  et  le  conseil  mimicipal. 
Ces  deux  assemblées  ont  émis  un  avis  favorable  à  l’admis¬ 
sion  à  l’hôpital  Saint-Louis  des  enfants  teigneux  de  pro¬ 
vince.  En  ce  qui  concerne  le  prix  de  la  journée,  bien  que  le 
tarif  normal  comportât  un  prix  de  4  fr.  70,  elles  n’ont  pas 
manqué  d’apercevoir  le  haut  intérêt  national  qui  s’attache 
à  la  prompte  et  définitive  disparition  de  la  teigne  en 
France  ;  ce  sont  là  des  considérations  dont  la  ville  de 
Paris  s’honore  de  toujours  tenir  compte.  Aussi,  par  arrêté 
de  M.  le  préfet  de  la  Seine,  l’administration  hospitalière 
est-elle  autorisée  à  recevoir  désormais,  ces  jeunes  malades 
moyennant  un  prix  de  journée  forfaitaire  de  3  francs. 
Le  nombre  des  places  pouvant  leur  être  affectées  s’élève 

VII.  Ai-je  besoin  de  dire  que  les  dépenses  engagées  par 
les  départements  pour  assurer  le  traitement  des  enfants 
teigneux  à  l’hôpital  Saint-Louis  ou  dans  un  autre  service 
spécial  analogue  rentrent  essentiellement  dans  le  cadre 
de  la  loi  de  1 893  sur  l’assistance  médicale  gratuite. 

VIII.  Un  point  reste  à  examiner.  Ces  maladies  étant 
contagieuses,  quelles  précautions  faut-il  prendre  ?  Quel 
moyen  simple  et  sûr  faut-il  employer  pour  prévenir  toute 
dissémination  du  mal  durant  le  voyage  ?  C’est  la  ques¬ 
tion  que  j’ai  posée  à  M.  Sabouraud,  chef  du  service  de 
l’hôpital  Saiut-Eouis,  et  voici  les  prescriptions  que  l’émi¬ 
nent  praticien  formule  à  ce  sujet  ; 

Avant  le  départ,  la  tête  de  l’enfant  sera  badigeonnée 
avec  le  liquide  suivant  : 

Teinture  d’iode .  5  gr. 

.àlcool  à  80» .  100  — 

et  recouverte  d’un  bonnet  fermé,  tel  que  le  bonnet  à 
trois  pièces  (lequel  pour  les  garçons,  pourrait  être  rem¬ 
placé  par  le  bonnet  de  coton)  ;  ce  bonnet  ne  devra  pas 
être  enlevé  depuis  le  départ  jusqu’à  l’arrivée  à  l’hôpital. 

«  Ces  précautions,  ajoute  M.  Sabouraud,  me  paraissent 
suffisantes  pour  prévenir  toute  contagion  en  cours  de 
route  et  toute  contamination  des  wagons.  » 

IX.  Je  vous  prie  de  m’accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  de  lui  donner  toute  publicité  auprès  des  admi¬ 
nistrations  communales  et  hospitalières  et  de  veiUer  à  ce 
qu’elle  produise  son  plein  effet. 

Permettre  qu’un  enfant  teigneux  traîne  misérablement 


son  mal  durant  de  longues  années,  qu’il  s’étiole  dans  son 
pauvre  logis  ou  dans  uil  ;  qiiartier  d’hôpital,  ou  même 
qu’il  rôde  le  long  du  chemin,  sans  protection  et  sans 
soins,  loin  de  l’école  pour  laquelle  il  constitue  un  danger, 
alors  qu’en  l’envoyant  dans  un  service  hospitalier  spécial, 
notamment  à  Saint-Louis,  on  peut  désormais,  pour  une 
faible  somme  et  dans  un  très  bref  délai,  assurer  sa  gué¬ 
rison  complète  et  définitive,  ce  serait  là  commettre  une 
négligence  vraiment  criminelle,  et  dont  je  suis  assuré  que 
nul  en  France  ne  se  rendra  coupable. 

Association  amicale  des  anciens  élèves  de  l’École  prin¬ 
cipale  du  Service  de  Santé  de  la  Marine  et  des  Colonies. 
—  L’Association  des  anciens  élèves  de  l’École  de  Bor¬ 
deaux  vient  de  se  réunir  en  Assemblée  générale  à  son  siège 
social,  14,  rue  Montesquieu,  à  Bordeaux.  Le  D’’  Grei- 
gnou,  médecin-major  de  iJ'  classe  des  troiipes  coloniales, 
présidait. 

Le  Comité  provisoire  a  rendu  compte  de  sa  gestion,  de 
ses  travaux  et  de  la  marche  de  l’Association. 

L’Assemblée  a  ensuite  procédé  à  l’étude  des  statuts  qui, 
après  discussion,  ont  été  votés  à  l’unanimité.  Diverses 
questions  inscrites  au  programme  ont  été  successivement 
étudiées  ;  publications  d’un  annuaire,  présidents  d’hon¬ 
neur,  membres  honoraires  ;  réductions  accordées  par 
certains  commerçants  aux  sociétaires  ;  recouvrement  des 
cotisations  ;  cartes  de  sociétaires  ;  création  de  filiales  à 
Paris,  Marseille,  dans  les  grands  centres  coloniaux  et 
dans  les  ports  de  guerre,  etc.  . 

D’Assemblée  générale  a  procédé  ensuite  à  l’élection  du 
Comité  définitif  qui  se  trouve  ainsi  composé  : 

Président  ;  M.  Petit  de  la  Villéon  (M.)  ;  Vice-président  : 
M.  Greignou  (C.)  ;  Secrétaire  général  :  M.  Pénaud  (C.)  ; 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Spéder  (C.)  ;  Trésorier  :  M.  le  phar¬ 
macien  Bouyer  (C.)  ;  Membres  ;  MM.  Barot  (C.),  Bellet 
(M.),  Chabaneix  (C.),  Dubruel  (C.),  Guillemain  (M.), 
Dassignardie  (M.),  Liffran  (M.). 

Les  réunions  ont  lieu  le  mardi  soir,  au  siège  social, 
14,  rue  Montesquieu,  à  Bordeaux 

Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique.  —  Pro¬ 
gramme  DES  CôlsfCOURS.  —  Etablir  par  des  recherches 
expérimentales  les  modifications  que  les  injections 
d’alcool  faites  dans  le  tronc  des  nerfs  'déterminent 
dans  la  partie  périphérique  et  la  partie  centrale  :  800  fr. 
Clôture  :  15  juillet  1912. 

Etudier  les  lésions  de  l’empoisonnement  par  l’hydro¬ 
gène  phosphoré.  800  francs.  Clôture  :  15  juillet  1912. 

Pllucider  par  des  faits  cliniques  et  au  besoin  par  des 
expériences  la  pathogénie  et  la  thérapeutique  des  mala¬ 
dies  des  centres  nerveux  et  principalement  de  l’épilepsie. 
Prix  fondé  par  un  anony.i.e  :  15.000  francs.  Clôture  : 
15  octobre  1912.  Des  encouragements  de  300  à  3.000  francs 
peuvent  être  décernés.  Une  somme  de  5  000  francs  et 
une  de  25000  francs  pourraient  être  décernées  en  plus 
du  prix  de  15.000  francs  à  l’auteur  qui  aurait  réalisé  un 
progrès  capital  dans  la  thérapeutique  des  maladies  des 
centres  nerveux. 

Prix  Costa  Alvarenga.  —  Prix  de  800  francs  pour  un 
ouvrage  inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  médecine. 
Clôture  15  janvier  1913. 

Prix  Melsens  1909-13.  —  Clôture  20  janvier  '  1913. 
A  l’auteur  belge  d’un  travail  sur  l’hygiène  .profession¬ 
nelle  :  I  400  francs. 

Recherches  expérimentales  sur  les  transplantations 
‘  d’organes  :  i  000  francs.  Clôture  le  15  juillet  1913. 

Déterminer  le  rôle  de  l’hérédité  dans  l’étiologie  du 
cornage  chronique  du  cheval":  600  francs.  Clôture  du 
concours  ;  15  juillet  . 1913.  . . 
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Librairie  J. -B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Pans 

NOUVELLES  PUBLICATIONS 


Achalme,  Sergent,  Marchoux,  Simond,  Thoinot,  Ribierre, 
JEANSELME,  etc.  —  Étiologie  et  Prophylaxie  des  Maladies 
transmissibles  par  la  peau,  i  vol.  gr.  m-8  de  750  pages. 

(Traité  d'hygièrte). 'Rroc\ié,i6  h. Cartoané .  17  50 

Bajardi  (F.,,  ded’Üniversité  de  GCnes. —  Atlas  stéréoscopique 
de  Chirurgie  oculaire.  30  planches  (45  x  107)  avec  texte,  8  » 

Bocquillon-I,imousin  (H.).  —  Formulaire  des  Médicaments 
nouveaux  pour  1912.  i  vol.  in-iS  de  352  pages,  cart.  3  » 

Calmette,  Imbeaux  et  Poitevin.  —  Égouts  et  Vidanges, 
Ordures  ménagères,  Cimetières,  i  vol.  gr.  in-S  de  568  p.  avec 
268  Cg.  (Traité  d’Hygiéne).  Broché,  I4  fr.  Cart.  15  50 
Cartier  (J.).  —  Précis  de  Thérapeutique  homœopathique  des 

'Voies  digestives.  I  vol.  in-S  de  208  pages .  5  » 

Castex  (A.).  —  Consultations  oto-rhino-laryngologiques  à 
l’usage  des  praticiens,  i  vol.  in-8  de  268  pages  avec 

go  figures .  6  » 

Catheun  (F.),  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  d’imologie.  — 
Conférences  cliniques  et  thérapeutiques  de  pratique  urinaire. 
2®  édition.  1  vol.  in-8  de  550  pages  avec  201  figures, 

cartonné .  12  * 

Combe,  professeur  à  l’Université  de  I^iusanne.  —  Traitement 
de  l’Entérite.  4”  édition,  i  vol.  in-i8  de  350  p.  avec  fig.  3  50 
Cousin  et  Serres,  professeurs  à  l’Ecole  dentaire  de  P...  i.  — 
Notions  de  Chimie,  de  Physique,  de  Mécanique  et  de  Métal¬ 
lurgie  dentaires,  i  vol.  in-i8  de  300  pages  avec  figures,  car¬ 
tonné  (Manuel  du  Chirurgien-pentiste) .  3  » 

CüNÉo,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  — 
Maladies  des  nerfs  (Nouveau  traité  de  chirurgie).  1  vol.  gr. 
in-S  de  200  p.,  avec  40  fig.  Broché  4  fr.  Cartonné.  5  50 
Deckx  et  Van  Perre.  —  Manuel  de  l’Infirmière,  i  vol.  in-S 

de  441  pages  avec  figures,  cartonné .  6  » 

Dieulafé,  Herpin,  Baudet,  Duvae  et  Bréchot.  —  Maladies 
chirurgicales  de  la  Bouche  et  des  Maxillaires  (Traité  de 
stomatologie),  i  vol.  gr.  iu-8  de  444  p.  avec  266  fig.  Broché, 

12  fr.  Cartonné .  13  50 

Gangolphe  (M.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyon.  —  Maladies  de  l’Œsophage,  i  vol.  gr.  in-8  de 
116  pages  avec  39  figures.  Broché,  3  fr.  Cartonné. ...  4  50 

GAIU3ETTE.  —  Formulaire  des  Spécialités  pharmaceutiques  pour 

1912.  1  vol.  in-i8  de  400  pa^es,  rarloiiné .  3  » 

Gillet  (H.).  —  Formulaire  des  Médications  nouvelles  pour 

1912.  I  vol.  in-i8  de  320  pages,  cartonné .  3  » 

Gley  (E.),  professeur  au  CoUége  de  France,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine.  — -  Traité  élémentaire  de  Physio¬ 
logie.  I  vol.  gr.  in-8  de  1190  pages  avec  29S  fig..  20  « 

Godon,  Masson  et  Eemière. —  Dentisterie  opératoire.  3'  édi¬ 
tion,  I  vol.  de  323  pages  avec  97  figures,  cartonné  (Manuel 

du  chirurgien  dentiste) .  3  » 

Grall  (Ch.)  et  Clarac.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  Pays 
chauds.  <Xraité  de  Pathologie  exotique),  i  vol.  in-8  de  340  pages 

avec  25  figures.  Broché,  8  fr.  Cartonné .  9  50 

Guisez  (J.).  —  La  pratique  oto-rhino-laryngologique.  Maladies 
des  Fosses  nasales  et  des  Sinus.  2*  éd'itiôn.  i  vol.  in-i6  de 

251  pages  avec  102  figures .  4  » 

Hallopeau  (H.),  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et 
Fouqcet'  (Ch.).'  —  Traité  de  la  Syphilis,  i  vol.  gr.  in-S  de 

436  pages . 12  » 

HÉRAIL  (J.), -professeur  de  matière  médicale  à  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  d’Alger.  —  Traité  de  Matière 
médicale,  Pharmacographie.  2“  édition,  i  vol.  gr.  in-8  de 

847  pages,  avec  488  figures . 18  » 

Herzen  (V.).  —  Guide-Formulaire  de  Thérapentiqne.  7'  édition 
mise  en  concordance  avec  le  Codex  de  1908.  1912.  i  vol.  in-i8 

de  1012  pages,  relié  maroquin  souple.. .  10  » 

HiRTz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Tübbier,  Martin,  Kuss. 
—  Thérapentiqne  des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuber¬ 
culose  pulmonaire.  (Bibliothèque  de  thérapeutique),  i  vol. 

m-8  de  713  pages  avec  83.figurcs,  cartonné . 

Hoenig  (h.),  professeur'  au  Lycée  Henri-IV.  —  La  Pratique 
des  Exercioes  physiques.  Gymnastique.  Jeux  et  Sports. 
I  vol.  iu-i8  de  350  pages  avec  205  figures,  cartonné  (Biblio¬ 
thèque  des  Connaissances  utiles) .  4  » 

HuciiARD  (H.),  membre  de  l’Académie  de  médecine.  —  Con¬ 
sultations  médicales  sur  les  maladies  de  l'Appareil  digestif 
.  et  de  l’Appareil  respiratoire.  I  vol.  in-S  de  504  pages. .  12  > 

jARRicoT  (J.).  —  Consultations  de  nourrissons  et  gouttes  de  lait. 

I  vol,  gr.  in-8  de  327  pages . . . . .  .  10  » 

JEANSELME,  KELSCH,  THOINOT,  RCBIERRE,  J.'  ReNAUI.T,  1)0F- 
TER,  Bezançdn,  I.  DE  JONG,  CLAIR.  — Étlologie  et  Prophy¬ 
laxie  des  maladies  transmissibles,  i  vol.  gr.  in-8  de  424  pages, 

avec  14  figures.  Broché,  8  fr.  Cartonné . , .  9  50 

Labbé  (M.),  professeur  a^égé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris. —Le  Cytodiàgnostic.2'  édition,  i  vol.  in- 16  de  96  pages, 

avec  14  flgui;es,,cartonné.  (Actualités  médicales) . i  50 

Lançéreaüx  et  Paulçsco.  —  Traité  de  Médecine.  3.  vol.  in-8- 

'Cartohrife  _ ...' . . . . .  30  > 

Lecène  (P.),  professeur  agrégé  à'  la  î^aculté  de  médecine  de 
Paris.  —  Précis  de  Médecine  opératoire.  (Bibl.  du  doctorat 
wi  méd.).  1  vol.  m-8  de  3i,s  v.,  avec  221  fig.,  cart.  10  » 


Leclerc  du  Sablon,  professeur  à  l’Université  de  Toulouse. 

—  Traité  de  Physiologie  végétale  et  agricole,  i  vol.  in-S  de 

610  pages  avec  136  figures .  10  » 

Lefas  (E.).  —  Hématologie  et  Cytologie  cliniques.  2»  édition. 

I  vol.  in-i8  de  299  pages  avec  22  figures  et  5  planches  colo- 

Legrand.  —  Physiothérapie  infantile.  Menus  et  recettes  de 
cuisine  diététique.  Préface  du  professeur  I^mdouzy.  i  vol. 

in-8  de  374  pages .  6  » 

Leconte  (M.j.  —  Étude  des  Arythmies.  L’Extra-Systole.  i  vol. 

gr.  iu-8  de  230  pages  avec  42  figures .  6  » 

Legueu  (P.).,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  Michon  (E.),  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pénis,  i  vol.  in-8  de  324  pages, 
avec  90  figures  (Nouveau  Traité  de  Chirurgie).  Broclié,  6  fr. 

Cartonné .  7  50 

Mac.aigne,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  —  Précis  d’Hygiène.  i  vol.  in-8  de  427  pages  avec 

121  figures,  cartonné  (Bibliothèque  du  Doctorat] .  10  * 

Malgat  (J.).  —  La  Cure  solaire  de  la  Tuberculose  chronique. 

MANQUAT  (A.).  —  Trailé  élémentaire  de  Thérapeutique.  6®  édi¬ 
tion.  3  vol.  gr.  in-8 .  30  * 

Marpan  (A.-B.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

—  Le  Rachitisme  et  sa  pathogénie,  i  vol.  in- 16  de  94  p., 

cart.  (Actualités  médicales) .  i  $0 

Martin  (O.).  —  Nouveau  formulaire  magistral  de  thérapeutique 
elinique  et  de  pharmacologie.  6“  édition,  i  vol.  in-i8  de 

1000  pages,  relié  souple .  10  * 

Mii-ian  (G.),  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Traitement  de 
la  Syphilis  par  le  606.  i  vol.  in-i6  de  96  pages  avec  figures, 

cartonné  (Actualités  médicales) .  i  50 

Moüssous,  H.  Barbier,  Guinon,  J.  Hali-é,  Zuber,  Armand 
Delh-le,  Audéoud,  Bourdillon.  —  Maladies  du  Coeur  et 
des  Vaisseaux,  du  Nez,  du  Larynx,  des  Bronches  et  des  Pou¬ 
mons,  des  Plèvres,  du  Médiastin  (La  Pratique  des  maladies 
des  enfants),  i  vol.  gr.  in-8  de  700  pages  avec  loi  figures. 

Broché,  16  fr.  Cartonné .  17  50 

Nicolas  (J.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
Hygiène  de  la  Peau  et  du  cuir  ehevelu.  i  vol.  in-i6  de  96  p.; 

caxl.  (Actualités  médicales) .  i  50 

Nogier  (Th.).  —  La  Radiographie  de  précision  appliquée  à 
l’examen  des  voies  urinaires.  Gr.  in-8,  70  pages,  avec  33  fig 

et  planches .  3  50 

Pauchei  (V.),  piüfesseur  à  l’École  de  médecine  d’. Amiens, 
et  Ducroquet,  chargé  du  service  d’orthopédie  à  la  Poli¬ 
clinique  Rothscliiid.  —  Technique  thérapeutique  chirurgi¬ 
cale.  I  vol.  in-8  de  543  pages  avec  552  figurés,  cartonné 

(Bibliothèque  de  Thérapeutique  Gilbert-Carnot) .  15  » 

Foulard  (A.),  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La 
Pratique  ophtalmologique  à  l’usage  des  praticiens,  i  vol. 
in-8  de  368  p.,  avec  167  fig.  noires  et  coloriées,  cart. .  8  • 

Ranjard  (R,).  —  La  Surdité  organique.  Préface  du  D' A.  Cas¬ 
tex.  I  vol.  gr.  in-8  de  280  pages  avec  figures .  6  »  , 

Reboul,  Clarac,  Simond,  Métin,  Martin,  Lebœuf.  — 
Dengue,  Fièvre  jaune.  Choléra,  Maladie  du  Sommeil.' i  vol. 
gr.  in-8  de  406  pages,  avec  62  figures  (Traité  de  Pathologie 

exotique).  Broclié,  10  fr.  Cartonné .  ii  50 

Rouvière  (G.).  —  Le  Xéroderma  pigmentosnm.  Gr.  in-8 

140  pages,  avec  tableaux .  3  - 

Saint-Vincent  (A.  de).  —  Nouvelle  médeeine  des  Familles  à 
la  ville  et  à  la  campagne.  15®  édition.  1  yol.  in-i8  de  460  pages, 
avec  130  figures,  cartonné  (Bibliothèque  des  Connaissances 

utiles) . 4  > 

Saulieu  et  Dubois.  —  Nouvelles  Conférences  pour  l’Internat 

des  Hôpitaux  de  Paris.  4  fascicules  gr.  ln-8 .  4  > 

SCHW.ARTZ  (A.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  Mathieu,  chef  de  clinique.  —  Précis  de  Pathologie 
externe.  Organes  génito-urinaires,  i  vol.  in-8  de  478  pages, 
avec  200  figures  noires  et  coloriées,  cartonné  (Bibliothèque 

du  Doctorat,  en  Médecine) .  10  » 

SÉZARY,  clief  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  —  Tubercnlinothérapie  et  Sérothérapie  antitnbei- 
culeuse.  i  vol.  in-i6  de  g6  pages,  cartonné.  (Actualités 

Médicales) .  i  50 

Suarez  de  Mendoza.  —  Catéchisme  de  prophylaxie  sanitaire 

et  morale.  I  vol.  gr.  in-8  de  360  pages .  10  • 

Thiroux,  médecin-major  des  Troupes  coloniales,  et  L.  d’An- 
FREviLLE  DE  LA  SALLE.  —  La  Maladie  du  Sommeil  et  les 
Trypanosomiases  animales.  Préface  du  D'  A.  Lavera.v, 
membre  de  rinst.  i  vol.  in-8  de  200  p.  avec  17  fig.  cart.  6  ♦ 
Vaquez  (H.)',  professeur  agrégé  à  la  Faailté  de  Médecine  de 
Paris.  — Les  Arythmies,  i  vol.  gr.  in-8  de  500  p.,  cart.  15  * 

Vibert,  chef  des  travaux  de  médecine  légale  de  la  l'acuité  de 
médecine  de  Paris.  —  Précis  de  médecine  légale,  8®  édition, 

I  vol.  in-8  de  978  pages  avec  104  fig.  et  6  pl.  coloriées.  12  * 

ViTToz  (R.).  —  Traitement  des  Psychonévroses  par  la  réédu¬ 
cation  du  Contrôle  cérébral.  I  vol.  in-i8  de  132  pages.  3  50 
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.  Médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

Épreuve  clinique.  —  Séance  du  22 
avril  :  MM.Halbron,  17;  Arami,  17 1/2; 
Ramond,  16. 

Chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 

—  Ordre  de  lecture  des  copies.  — 

—  MM.  Kendirdjy,  Rouhier,  Mer- 
cadé,  Bailleul,  Bazy,  Ockinczyc, 
Piquaiid,  Poupardin,  Heitz-Boyer, 
Sauvé,  Bréchot,  Guimbellot  Fran¬ 
çais,  Gasne,  Deniker,  Muret,  Roux, 
Marcille,  Kuss,  Picot,  Capette,  Mar¬ 
tin,  Mathieu,  Barbier,  Geruez,  Moc- 

Séance  du  27  avril.  —  Lecture  des 
copies.  —  MM.  Kendirdjy,  23  ;  Hal¬ 
lopeau,  27  ;  Mercadé,  28  ;  Bazy,  22. 

Renoncent  au  concours: MM. Rou¬ 
iller  et  Bailleul. 

Concours  de  dentiste  adjoint  des 
hôpitaux.  —  Le  jury  est  provisoi¬ 
rement  compo.sé  de  MM;  RicUer, 
Capdepont,  Rousseau  (L.-J.),  Blum 
et  Wurtz. 

•Internat  de  Brévannes.  —  Lec¬ 
ture  des  copies.  —  Séance  du  22  av'ril. 

—  MM.  de  Sieramski,  17.  Gibert,  24  ; 
Chasseray,  20  ;  Duponchel,  27. 

Assistance  médicale.  —  LecHire 
des  copies.  Séance  du  22  avril. 
MM.  Jauin  12-f  16  =  28;  Burnier, 
14-1-18=32;  Lehmann  9-1-12=21, 
Bougeant  104-15=25  ;  M”»  Klimo- 
wicz  74-10  =  17. 

École  de  médecine  de  Nantes.  — 

M.  Montfort,  professeur  à  l’École  de 
plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Nantes,  est  admis  à 
faire  valoir  ses  droits  à  une  pension 
de  retraite,  à  partir  du  2  septembre 
1912,  pour  cause  d'ancienneté  d’âge 
et  de  services.  M.  Montfort  est 
nommé  professeur  honoraire,  à  partir 
du  novembre  1912. 

Ecole  de  Médecine  de  Dijon.  —  Un 
concours  s’ouvrira  le  22  juillet  1912 
devant  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’université 
de  Lyon,  pour  l’emploi  de  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  et  de  clini¬ 
que  médicales  à  l’Bcole  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Dijon.  Le  registre  d’inscription  sera 
clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

École  d’application  des  médecins 
et  pharmaciens  de  31=  classe  du  servi¬ 
ce  de  santé  de  la  marine.  — •  M.  le 
médecin  de  !''<=  classe  Chauvin,  dru 
port  de  Toulon,  est  nommé  à  l’em¬ 
ploi  de  chef  de  clinique  médicale  à 
l’École  d’application  des  médecins 
et  pharmaciens  de  3e  classe,  pour 
cinq  ans,  à  dater  du  15  avril  1912. 

École  de.  médecine  navale  de-  Ro- 
chefort. —  M.  le  médecin  de  1'“  clas¬ 
se  Manine-Hitou,  du  port  de  Roche- 


fort,  est  nommé  à  l’emp  oi  de  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  à  l’Étole  annexe 
de  médecine  de  ce  port,  ponr  ime  pé¬ 
riode  de  cinq  années,  à  compter  du 
i'-'''  avril  1912. 

École  de  médecine  navale  de  Tou¬ 
lon.  —  M.  le  médecin  de  classe 
Dufour,  du  port  de  Rochefort,  est 
nommé  à  l’emploi  de  professeur  d’a¬ 
natomie  à  l'École  annexe  de  médeci¬ 
ne  navale  de  'Toulon  pour  cinq  ans, 
à  compter  du  l'-'r  avril  1912. 

Hôpitaux  de  province.  —  Avignon. 
—  Le  lundi  ii  novembre  1912,  Usera 
ouvert  un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  d'un  médecin  oculiste  chargé  du 
service  ophtalmologique  à  l’hôpital 
Sainte-Marthe'  d’Avignon. 

Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  un  mois  avant  l’ouverture 
du  concours. 

Hotei,-Dieu  d’Angers.  —  Con¬ 
cours  d'externat.  —  Ont  été  nommés 
externes:  MM.  Couchot,  Duchemin, 
Maupelit,  Inizan,  GrelUer. 

Concours  d’internat  en  pharmacie. — 
M.  Carcopino  a  été  nommé  interne. 

Asile  d’aliénés  d’Auxerre.  —  'Une 
place  d’interne  en  médecine  est 
actuellement  vacante  à  Tasile  public 
d’aliénés  d’Auxerre.  Conditions  : 
être  âgé  de  21  ans  au  moins  et  être 
pourvu  de  dix  inscriptions.  —  Pièces 
à  fournir  et  à  adresser  au  médecin 
directeur  :  i  “  une  demande  de  l’em¬ 
ploi  à  M.  le  préfet  de  l’Yonne  ; 
2“  un  certificat  de  scolarité  ;  3“  un 
bulletin  de  naissance  ;  4“  un  extrait 
néant  du  casier  judiciaire  ;  5“  un 
certificat  de  bonne  -v-ie  et  moeuns. 
Traitement  800  francs  par  au,  logé, 
nourri,  éclairé,  chauffé  et  blanchi. 

Pourtous  renseignements,  s’adres¬ 
ser  au  médecin-directeur  de  TAsile 
2,  avenue  de  Paris,  à  Auxerre. 

Hôpital  Sadiki.  —  Tunis.  —  Une 
place  d’interne  sera  incessamment 
vacante  à  l’hôpital  Sadiki,  cet  éta¬ 
blissement  comporte  un  mouvement 
chirurgical  très  important,  labora¬ 
toires,  amphithéâtre,  bibliothèque. 

Avantages  matériels  :  Traitement 
annuel  2.400  francs,  logement,  éclai¬ 
rage,  chauffage. 

Conditions  :  Nationalité  française, 
scolarité  terminée,  y  compris  les 
derniers  examens  de  doctorat,  avec 
ou  sans  thèse.  Engagement  d’un 
an  au  moins. 

Adresser  d’urgence  les  demandes 
avec  pièces  à  l’appui  (acte  de  nais¬ 
sance,  certificats,  etc.)  à  M.  le  doc¬ 
teur  Briins-wic-Le  Bihan,  médecin 
chef  de  l’hôpital  Sadiki. 

Conseil  supérieur  d’hygiène. — Une 
place  d’auditeur  au  conseil  supérieur 


d’hygiène  pubUque  de  France  est 
déclarée  vacante. 

I,e  ministre  nomme  les  auditeurs 
sur  une  liste  double  de  présentation 
dressée  par  le  conseil  supérieur.  Le 
reglement  intérieur  de  cette  assem¬ 
blée  prescrit  que  les  places  d’audi¬ 
teur  .soient  réparties  entre  diverses 
catégories  de  savants,  savoir  :  i  °  les 
médecins  ;  2"  les  bactériologistes  ; 
3“  les  chimistes,  physiciens  et  phar¬ 
maciens  ;  4“  les  fonctionnaires  sani¬ 
taires  ;  5°  les  hydrologues  et  géolo¬ 
gues  ;6‘' les  ingénieurs  et  architectes. 

I,a  vacance  actuelle  s’est  produite 
par  l’expiration  du  mandat  de 
M.  Mathieu,:  qui  n’en  sollicite  pas  le 
renouvellement,  parmi  les  places 
d’auditeur  réservées  aux  ingénieurs 
et  architectes,  c’est  donc  parmi  les 
ingénieurs  et  architectes  que  les 
candidats  à  présenter  au  ministre 
seront  choisis  par  le  conseil  supérieur. 

Les  candidats  sont  invités  à  pro¬ 
duire  leur  demande  accompagnée 
.de  leurs  titres  dans  un  délai  de 
quinze  jours  expirant  le  3  mai  1912, 
au  ministère  de  l’intérieur  {direction 
.de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publi¬ 
que, s)  (4'=  bureau). 

Préfecture  de  la  Seine.  —  Le 
D''  Pescher,  ancien  médecin  du  ser¬ 
vice  municipal  des  pompes  funèbres  , 
est  nommé  médecin  titulaire  de  la 
Préfecture  de  la  Seine  (service  des 
circonscriptions) . 

Société  de  médecine  de  Paris  — 
M.  Georges  Luys  exposera  samedi 
27  avril  à  4  h.  1/2  à  la  société  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  51,  rue  CUchy, 
«  l’Étude  urétroscopique  de  l’urètre» 
avec  projections. 

Conférence  internationale  des  bains 
populaires  et  scolaires.  —  (La  Haye, 
SCHEVENINGUE,  27  et  30,  aoîîf  1912). 
—  Le  président  du  comité  d’ogani- 
sation  est  M.  le  D''  W.  P.  Ruijsch,  le 
président  d’honneur  est  M.  Heems- 
kerk,  ministre  de  l’intérieur.  Mlle  A 
M.  Dou-wes  Dekker  remplit  les  fonc¬ 
tions  de  secrétaire  générale  (108, 
Laan  van  meerdervoort,LaHaye)  .Le 
comité  général  d’organisation  com 
prend  entre  autres,  MM.  P”  Brièger 
(de  Berhn),  de  Breuk  (d’Harlem), 
P--  Calmette  (de  Lille),  Cazalet  (de 
Bordeaux),  pr  Dietrich  (de  Berlin), 
Dolk  (de  La  Haye),  Dutilh  (de 
Rotterdam),  pr  Gafikij  (de  Berlin), 
Goekoof  (de  La  Haye),  Gerhard  (de 
Ne-w-York),  Van  Hall  (d’Amster- 
nam),  Johnstone  (de  Londres),  P*' 
Kraus  (de  La  Haye),  Mirman  (de 
Paris),  P''  Putzeys  (de  Liège),  Santo- 
liquido  (de  Rome) ,  Tellegen  (d’Ams¬ 
terdam)  ,  Rômcke  (de  Christiania) . 

27  août  1912.  —  Séance  d’onver- 
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ture,  suivie  de  l’ouverture  de  l'expo¬ 
sition.  —  Rapports  des  délégués  des 
différents  pays  sur  l’état  actuel  de 
l’œuvre  des  bains  populaires  :  La 
France  (M.  Cazalet),  l’Allemagne 
(Prof.  D'  Dietrich),  l’Angleterre 
(Dr  PORXBSCUB  Fox),  les  États- 
Unis  (Dr  William  Paul  Gbrhard), 
la  Norvège  (Dr  RômckE),  la  Belgique 
(Prof.  PuTZBYs),  la  Hollande  (M“« 
FurnéE-Ruysch). 

28  août. .  —  L’influence  physio¬ 
logique  des  bains.  —  Rapporteurs  : 
Dr  PorxbscüE  Fox,  Londres.  Prof. 
Dr  C.  Eijkman,  Vtrecht. 

La  prophylaxie  et  le  combat  contre 
la  propagation  des  maladies  infec¬ 
tieuses.  —  Rapporteurs;  Prof.  Dr  A. 
Calmette,  Lille. 

L’influence  des  bains  sur  le  mi¬ 
lieu  dans  les  habitations,  les  fabri¬ 
ques,  les  écoles,  etc.  —  Rapporteur  : 
Prof.  Simon  Baruch,  New-York. 

L’influence  des  bains  sur  la  civili¬ 
sation  et  l'éducation  du  peuple  et  le 
rôle  de  la  femme.  —  Rapporteur: 
Mlle  DouwES  Dekker,  La  Haye. 

L’influence  des  bains  sur  l’Ensei¬ 
gnement. — Dr  F.  ZOLLINGER,  Zurich. 

Les  bains  scolaires  comme  élément 
éducateur.-  —  Mr  J.  N.  van  HalL, 
Amsterdam. 

Les  bains  pendant  ou  en  dehors 
des  heures  de  classe.  —  Rapporteur  ; 
James  Demaresx,  New-York. 

29  août.  —  Projets,  constructions 
et  installations  de  bains  populaires.  — 
Rapporteur;  Dr  Wolfb,  Hanriover. 

Projets,  constructions  et  installa¬ 
tions  de  bains  scolaires. 

Bains  mobiles.  —  Rapporteur  : 
Thos.  M.  Beadenkoff,  Baltimore. 

30  août.  —  Les  bains  dans  les 
■maisons  ouvrières.  — •  Rapporteur  : 
■Henry  R.  Alderidge,  Leicester. 

Les  bains  de  fabrique.  —  Rappor¬ 
teur  :  Prof.'  Dr  PuTZEYS,  Liège. 

La  coopération  de  l’Etat,  de  la  Pro¬ 
vince  et' de  la  Municipalité.  —  Rap¬ 
porteur  ;  Georges  Hoppenberg. 
Brème. 

L’ initiative  privée.  —  Rapporteur  : 
Ch.  Cazalet,  Bordeaux.  Dr  W.  P. 
Ruysch,  La  Haye. 

FÊTES  ET  EXCURSIONS.  —  Pendant 
la  Conférence  auront  lieu  quelques 
réunions,  fêtes  et  excursions. , 

Exposition.  —  Afin  de  pouvoir 
comparer  les  progrès  récents  et  l’état 
présent  du  mouvement  et  la  propa¬ 
gande  des  bains  populaires  etscolaires 
dans  les  pays  participants,  la  Confé¬ 
rence  sera  accompagnée  d’une  expo¬ 
sition  de  plans,  de  modèles,  de  devis 
et  .de  photographies  concernant  des 
installations  balnéaires. 


Congrès  d’électrologie  et  de  ra¬ 
diologie  médicales  (Prague,  26  au 
31  juillet  1912).  —  Questions  mises 
à  l’ordre  du  jour  : 

1°  Delà  Radioactivité.  —  Rappor¬ 
teur  ;  M.  le  professeur  RerTolotti, 
de  Turin. 

2°  Traitement  des  aÿections  articu¬ 
laires  par  les  courants  de  haute  fré¬ 
quence.  —  Rapporteur  :  M.  le  doc¬ 
teur  Morlet,  d’Anvers. 

3“  La  Résistance  de  la  Peau.  — 
Rapporteur:  M.  le  professeur  Dou- 
mer,  de  Lille. 

4“  Photothérapie  par  les  bains  de 
lumière.  —  Raporteur  :  M.  le  prof. 
PEYri,  de  Barcelone. 

5“  Les  Ecrans  renforçateurs. 

6°  L’ Ionisation  et  l’introduction 
électrolytique  des  médicaments.  — 
Rapporteur  :  M.  le  D'  Sarazin, 
d’Angers. 

7°  Etat  actuel  de  la  Radiographie 
très  rapide.  —  Rapporteur  :  M.  l’in¬ 
génieur  DESSAUER,  de  Francfort-sur- 
Mein. 

Pour  ■  tous  renseignements,  s’a¬ 
dresser  à  M.  le  professeur  agrégé  de 
pathologie  médicale,  le  D'  Krist. 
Hynek,  Hôpital  général,  Prague  II., 
Bohême- Autriche. 

Congrès  français  d’oto-rhino-iaryn- 
gologie.  —  Le  Congrès  français 
annuel  d’oto-rhino-laryngologie  se 
tiendra  à  Paris,  hôtel  des  Sociétés 
Savantes,  8,  rue  Danton,  du  13  au 
15  mai  prochain. 

Questions  à  l’ordre  du  jour  : 
Anesthésie  locale  par  voie  externe 
en  chirurgie  oto-rhino-laryngolo- 
gique.  Rapporteur  :  M.  Luc,  de 
Paris. 

Traitement  des  tumeurs  du  pha¬ 
rynx  par  voie  buccale.  Rapporteurs  : 
MM.  Gault,  de  Dijon,  et  Durand,  de 
Nancy. 

Président  sortant  :  D'  Escat, 
de  Toulouse.  Président  annuel  : 
Dr  Georges  GeUé,  de  Paris.  Vice- 
présidents  ;  Drs  Texier,  de  Nantes, 
Dr  N..,  de  Paris.  Trésorier  :  Dr  Henri 
Colhn,  de  Paris.  Secrétaires  : 
Dr  Vidal,  de  MontpeUier,  Dr  N..,  de 
Paris.  Secrétaire  général  :  Dr  De- 

Médallles  d’honneur  des  épidé¬ 
mies.  —  La  médaille  d’argent  est 
décernée  à  M.  le  Dr  Veau  (de  Paris), 
la  médaille  de  bronze  à  MM.  LafS- 
neur  et  Thiéry,  externes  à  l’hôpital 
des  Enfants-Malades. 

Service  de  santé  de  ia  marine.  — 

Est  promu:  Au  grade  de  mé^eciv. 


général  de  2®  classe,  M.  Jean,  méde¬ 
cin  chef  de  iro  classe. 

Université  de  Fribourg.  -  Le  pro¬ 
fesseur  d’hygiène  Max  Schottelius, 
de  Fribourg-en-Brisgau,  prend  sa 
retraite.  Sa  succession  a  été  ofîerte 
au  professeur  H.  Hahn,  directeur  de 
l’Institut  d’hygiène  de  Rônigsberg. 

Le  Congrès  international  d’édu¬ 
cation  physique.  —  Sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Liard,  vice-recteur 
de  l’Académie  de  Paris,  s’est  tenue 
hmdi  soir,  à  la  Sorbonne, la  deuxième 
réimion  du  comité  d’organisation 
du  Congrès  international  d’éducation 
physique  de  1913. 

L’assemblée  a  fixé  la  date  défi¬ 
nitive  du  Congrès  à  la  'semaine 
précédant  celle  de  Pâques.  Il  se 
tiendra  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  sous  la  présidence  du  pro¬ 
fesseur  Gilbert,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine. 

Mariages.  —  M.  le  D^  Dupin  (de 
Toulouse)  et  Mlle  Paule  Mascaras. 
—  Nous  apprenons  les  fiançailles  de 
M.  le  Dr  Étienne  Roux  avec  M"®  Ma¬ 
deleine  Vaillard,  fille  du  médecin 
inspecteur  général  de  l’armée  à  qui 
Paris  Médical  adresse  ses  bien  vives 
féheitations. 

!  Nécrologie.  —  Le  Dr  Louis  Mer¬ 
lin,  ancien  directeur  du  service  de 
Santé  de  la  Marine,  commandeur 
de  la  Légion  d’honneur,  décédé  à 
Marseille.  —  M.  J  ules  Blanc,  ancien 
pharmacien  de  la  marine,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  —  Mme 
Jules  Galet,  veuve  du  Docteur, 
âgée  de  cent  ans,  décédée  à  Paris.  — 
Le  Dr  Hénaff,  médecin  principal  de 
ir®  classe  des  troupes  coloniales  en 
retraite.  —  M.  Loste,  pharmacien- 
major  de  ir®  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  en  retraite.  —  Le  Dr  Prouvost, 
médecin-major  de  ir®  classe  des 
troupes  coloniales.  —  M.  le  Dr  Né- 
délec,  médecin-major  de  2®  classe 
des  troupes  coloniales,  décédé  à 
Hanoï.  —  M.  le  Dr  Bodiou,  médecin- 
major  de  2®  classe  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  M.  Lafargue,  médecin- 
niajorde  ire  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  décédé  à  Kati  (Haut  Sénégal). 
—  M.  le  Dr  Achard,  médecin-major 
de  ire  classe  en  retraite  (de  Saint- 
Laurent  du  Pont).  —  Le  Dr  Adolphe 
Henri  Paris,  ancien  interne  lauréat 
des  hôpitauxde  Paris,  médecin  hono¬ 
raire  de  l’hôpital  civil  et  du  lycée  de 
Versailles,  décédé  à  79  ans.  —  Le 
Dr  Rabère  (de  Pauillac) ,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 


—  674  — 


Clinique  médicale  de  l’iiôtel  Dieu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
Samedi 27  Aoril,  à  loh.  1/2,  une  leçon 
clinique.  Sur  trois  cas  de  paralysie 
facial;  piriplUrique. 

Cours  de  pratique  obstétricale 
(CtlNIQUE  D'ACCOUCHEMENXS  ET  DE 
GYNÉCOEOGIE  Tarnier,  89,  rue 
d’Assas).  ■ —  Professeur  ;  M.  Paul 
Bar.  —  Ce  cours  commencera  le 
S  filai  et  comprendra  14  leçons  qui 
auront  lieu  tous  les  jours  à  5  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  seront  exercés 
aux  manœuvres  obstétricales.  Ce 
cours  sera  fait  par  MM.  les  D” 
Brindeau,  Guéniot,  Lequeux,  profes¬ 
seurs  agrégés,  Devraigne,  Chirié,  Le- 
meland,  Marioton,  chefs  de  clinique. 

8  Mai.  —  M.  Devraigne  :  Diagnostic 
des  présentations  et  des  positions. 

9  Mai.  —  M.  Devraigne  :  L’auscul¬ 
tation  en  obstétrique. 

10  Mai.  —  M.  Chirié  ;  Le  toucher 
en  obstétrique. 

//  Mai.  — •  M.  Devraigne:  Forceps 
sur  le  sommet  (positions  directes.) 

13  Mai.  — •  M.  Guéniot. —  Forceps 
sur  le  sommet  (positions  obliques. 

14  Mai.  —  M.  Lemeland  :  Forceps 
sur  le  sommet  (positions  obliques. 

15  Mai.  —  M.  Bar  ;  Consultation 
des  femmes  enceintes.  —  M.  De- 


COURS 

vraigne  :Forcepssurlaface  et  le  front. 

iS  Mai.  —  M.  Brindeau  ;  Forceps 
sur  les  présentations  élevées. 

17  Mai.  —  M.  Chirié  :  Version 
par  manœuvres  internes. 

18  Mai.  —  M.  Chirié  :  Extrac¬ 
tion  du  siège  décomplété  mode 
des  fesses.  Extraction  après  version. 

20  Mai.  —  M.  Lequeux  :  Version 
par  manœuvres  internes,  ses  difld- 
cultés. 

2!  Mai.  —  M.  Lemeland  :  Embryo¬ 
tomie  céphalique  (cranioclasie). 

22  Mai.  —  M.  Bar  :  Consultation 
des  femmes  enceintes. 

M.  Lemeland  :  Embryotomie 
céphalique  (basiotripsie). 

23  Mai.  —  M.  Lemeland.  —  Em¬ 
bryotomie  rachidienne. 

S’adresser,  pour  renseignements 
et  inscription,  à  M.  le  chef  de  cli¬ 
nique  à  la  Clinique  Tarnier. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Hôpital  Necker.  —  Un  cours  de 
cystoscopie  avec  cathétérisme  des 
uretères  en  dix  leçons  a  commencé 
le  j  eudi  25  avril  à  quatre  heures  et 
se  continue  le  jeudi  et  vendredi. 
S’inscrire  au  service  des  voies  uri¬ 
naires  de  l’hôpital  Necker. 

Conférences  de  Pratique  médicale 
et  de  thérapeutique  usuelle.  —  HÔPI- 


■  TAE  Lariboisière.  —  M.  le  pr 
Le  Gendre  reprendra  ses  confé¬ 
rences  de  pratique  médicale  et  de 
thérapeutique,  usuelle  le  samedi 
4  mai,  à  10  h.  1/2  dans  l’amphi¬ 
théâtre  de  l’hôpital. 

La  lumière  en  thérapeutique  et 
hygiène.  —  Hôpitai,  Beaujon.  — 
Le  D"'  Foveau  de  Couimelles  fera 
le  jeudi  2  mai,  à  l’hôpital  Beau¬ 
jon,  à  IO  heures  du  matin,  amphi¬ 
théâtre  des  cours,  ime  leçon  sur  la  lu¬ 
mière  en  thérapeutique  et  en  hygiène. 

Cours  d’anatomie  comparée.  — 
MUSÉUM  NATIONAE  D’HISTOIRE  NA¬ 
TURELLE.  —  M.  Edmond  Perrier, 
professeur,  a  commencé  ce  cours  le 
23  avril  1912,  à  deux  heures,  dans 
l’amphithéâtre  des  nouvelles  gale¬ 
ries,  rue  de  Buffon,  n»  2,  et  le  con¬ 
tinue  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Le  professeur  expose  l’évolution 
graduelle  de  l’organisation  des  ver¬ 
tébrés  terrestres  et  recherche  les 
causes  de  cette  évolution. 

Le  laboratoire  maritime  du  mu¬ 
séum,  à  Saint-Vaast-la-Hougue, 
est  ouvert  pendant  toute  l’armée  ; 
s’iuscrire,l’après-midi,  au  laboratoire 
d’anatomie  comparée,  rue  de  Buffoi^ 
n»  55,  auprès  de  M.  R.  Anthony. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


27  A  or  a,  à  4  h.  1/2,  à  la  Société 
de  médecine  de  Paris,  51,  rue  de  Cli- 
chy.  —  Conférence  de  M.  Georges 
Luys  :  «  Étude  urétroscopique  de 
l’urètre  »,  projections. 

28  Aor'i,  à  IO  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urb  u.  s  (Démonstrations  pra¬ 
tiques,  hyi.rothérapie,  entérocly- 
sothérapie,  ététique,  électrothé¬ 
rapie,  air  chaud).  Conférence  par 
le  D'  Derecq  :  La  centième  douche, 
considérations  cliniques. 

.  28  Aorii,  à  5  heures,  17  rue  de 
Tocqueville.  «  Les  dimanches  du 
Praticien.  t>  —  M.  le  D'  Gougerot 
fera  une  conférence  sur  les  mycoses 
avec  projections. 

29  Aorii,  à  10  h.  30.  —  Le  D^  Lai- 
gnel-Lavastine  fera  à  l’asile  Sainte- 
Anne  une  conférence  sur  les  vio¬ 
lences  et  l’homicide  pathologiques. 

29  Aorii.  —  Concours  pour  l’ad- 
juvat  d’anatomie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

29  Aorii.  —  Ouverture  à  l’Ecole 
de  pharmacie  de  Nancy  du  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  de  la 
chaire  de  chimie  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  Reims. 

29  Aorii.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
rme  place  de  médecin  suppléant  à 
l’hôpital  civil  de  Reims  (s’inscrire 
au  secrétariat  des  hospices) . 

30  Aorii.  —  Dernier  délai  pour 
l’envoi  des  demandes  de  bourses  de 
séjour  dans  les  universités  étrangères 
(S’adresser  à  M.  le  Vice-Recteur  de 
l’université  de  Paris). 

/“  Mai.  —  Inscription  pour  le 
concours  d’entrée  à  l’École  du 
.service  de  santé  militaire  de  Lyon. 
S’inscrire  dans  les  préfectures. 


/>’■'  Mai.  —  Concours  Maria  Féodo- 
rqwna,  à  Washington,  pour  les  pro¬ 
cédés  d’évacuation  des  blessés. 
S’adresser  au  siège  de  la  Croix- 
Rouge  française,  19,  rue  Matignon. 

Mai,à.  1  h.  1/2.  —  Ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale.  M.  Bréchot,  prosecteur  :  Opé¬ 
rations  de  chirurgie  d’urgence  et 
de  pratique  courante. 

2  Mai,  à  IO  h.  30.  —  Le  D^  Lai- 
gnel-Lavastine  fera  à  l’asile  Sainte- 
Anne  une  conférence  sur  le  suicide. 

2  Mai.  — -  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  médecin 
adjoint  à  l’hôpital  de  Mustapha. 

4  Mai.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  du  concours  pour  2  places 
d’internes  en  médecine  aux  hospices 
de  Versailles  (S’inscrire  à  la  Direction 
de  l’hôpital  civil,  de  9  heures  à 
1 1  heurès  et  de  2  heures  à  4  heures) . 

5  Mai,  à  I O  heures,  15,  rue  de 
Châteaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (démonstrations, hydro¬ 
thérapie,  entéro-clysothérapie,  êlec- 
trothérapie,  air  chaud,  diététique). 
Conférence  par  le  Dr  Derecq. 

5  Mai,  à  10  h.  1/2  au  laboratoire 
de  radiologie  de  l’hôpital  Laennec  : 
—  «  Les  dimanches  du  Praticien  ». 
M.  Maingot  :  Conquêtes  du  radio- 
diagnostic  en  matière  d’affections 
thoraciqnes. 

6  Mai.  —  Concours  pour  le  pro- 
sectorat  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 

B  Mai,  à  midi,  49,  rue  des  Saints- 
Pères.  —  Ouverture  du  concours 
pour  deux  places  de  dentiste-adjoint 
des  hôpitaux  de  Paris.  ■ 

B  Mai.  —  Conférences  du  2=  se¬ 
mestre  de  TA.  P-.M.  le  D^  Loir  :  Sou¬ 
venirs  médicaux  et  paramédicaux 


de  nos  missions  Pasteur  en  Russie, 
Australie,  Rhodésie,  Canada. 

B  Mai,  à  IO  h.  30.  —  Le  Dr  Lai- 
gnel-Lavastine  fera  à  l’asile  Sainte- 
Anne  une  conférence  sur  les  atten¬ 
tats  aux  mœurs  et  le  vagabondage 
des  psychopathes. 

8  Mai,  à  8  h.  1/2.  —  Ouverture  du 
concours  pour  une  place  de  médecin 
suppléant  à  l’hôpital  de  Reims. 

9  Mai,  à  5  heures,  à  la  Faculté, 
Salle  des  thèses,  n'>2  .  —  Séance  pu¬ 
blique  de  la  société  d’études  scienti¬ 
fiques  sur  la  tuberculose. 

9  Mai,  à  5  heures,  à  l’École  de  psy¬ 
chologie.  —  M.  le  Dr  Bérillon  :  Les 
maladies  de  la  volonté.  Psycho¬ 
thérapie  des  aboulies. 

9  Mai.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription -pour  l'emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  de  l’École 
de  médecine .  et  de  pharmacie  de 

9  Mai,  à  IO  h.  30.  —  Le  Dr  LaF 
gnel-Lavastinô  fera  à  l’asile  Sainte- 
Anne  une  conférence  sur  la  capa: 
cité  civile  des  psychopathes. 

10  Mai.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  l’admission  de  120 
élèves  à  l’École  du  service  de  santé 
militaire  de  Lyon.  S’inscrire  dans  les 
préfectures. 

10  Mai.  ■ —  Concours  pour  2  places 
d’internes  en  médecine  aux  hospiceq 
de  Versailles. 

iO  Mai.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  pour  la 
nomination  d’un  chirurgien  adjoint  à 
l’hôpital  de  Dieppe. 

12  Mai,  à  s  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  «  Les  Dimanches  du 
Praticien  ».  M.  Gaston  :  Sports 
et  Alpinisme  au  point  de  vue  phy¬ 
siologique  et  médical. 
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THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  l^mai,  à  une  heure.  —  M.  BURGxœr  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  traitement  conservateur  dans  les  tuber¬ 
culoses  articulaires.  MM.  Kirmisson,  Hartmann,  Ret- 
tcrer,  Rouvière.  —  M.  Prud’homme  :  L’absence  congéni¬ 
tale  du  fémur.  MM.  Kirmisson,  Hartmann,  Retterer, 
Rouvière.  —  M.  BreuieuET  :  L’élytrocèle  ou  entérocèle 
vaginale  postérieure.  M.  Hartmann,  Kirmisson,  Retterer, 
Rouvière.  ■ —  MM.  Frii,i,EV  ;  Syphilis  mutilante  et  têré- 
brante  du  nez  ;  M.  Gaucher,  Marfan,  Zimmern,  Gougerot. 
—  M.  Vilaine:  Contribution  à  l’étude  du  traitement 
radiothérapique  du  mycosis  fongoïde.  MM.  Gaucher, 
Marfan,.  Zimmern;  Gougerot.  —  M.  L’Hirondel:  Traite¬ 
ment  des  végétations  des  organes  génitaux  externes  par 
l’électrolyse  négative.  MM.  Marfan,  Gaucher,  Zimmern, 
Gougerot. 

Jeudi  2  mai,  à  une  heure.  —  M.  Hubac  :  Action  du 
brome  sur  l’urine,  indice  du  brome  de  l’urine.  Méthode 
de  dosage  et  séméiologie  de  ce  nouveau  coefficient  ; 
MM.  Pouchet,  De  Lapersonne,  Alb.  Robin,  Terrien.  — 


M.  Velter  :  Des  lésions  des  voies  optiques  et  de  l’appareil 
automoteur  dans  la  sclérose  en  plaques.  MM.  de  Laper¬ 
sonne,  Pouchet,  Alb.  Robin,  Terrien.  —  M.  BrESSArd  : 
Du  rôle  de  la  diathèse  veineuse  dans  les  manifestations 
phlébitiques  de  la  fièvre  typhoïde.  MM.  De  Lapersonne, 
Bouchet,  Alb.  Robin,  Terrien.  —  M.  Fourcault  :  A  pro¬ 
pos  d’hypnotisme  et  de  persuasion  en  psychothérapie. 
MM.  Alb.  Robin,  Pouchet,  De  I.apersonne,  Terrien.  — 
M.  G-avET  :  De  l’influence  de  certaines  affections  et  de 
l’état  de  gestation  sur  les  réactions  à  la  tubereuHne  et  en 
particulier  sur  l’intradermo-réaction.  MM.  Hutinel,  Pozzi, 
Ribemont-Dessaignes,  Nobécourt.  —  M.  H.  Abault  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  grossesse  extra-utérine. 
MM.  Pozzi,  Hutinel,  Ribemont-Dessaignes,  Nobécourt. 
—  M.  LaTriehe  :  A  propos  de  deux  cas  de  torsion  spon¬ 
tanée  du  cordon  sperruatique.  MM.  Pozzi,  Hutinel, 
Ribemont-Dessaignes,  Nobécourt.  —  M.  DEVIEEERS  : 
Recherches  de  thermométrie  chez  le  nouveau-né. 
MM.  Ribemont-Dessaignes,  Hutinel,  Pozzi,  Nobécourt. 


DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 


ALIMENTATION  POUR  RÉGIME 

â  base  de  produits  Bignon-Pariani 

Crème  veloutée  Marguerite.  —  Cette  crème  à  base  de 
céréales  stérilisées  et  de  lécithines  végétales  est  très  riche 
en  phosphates  naturels  ;  c’est  une  application  des  travaux 
scientifiques  de  M.  le  D'  Springer, 

Elle  est  indiquée  dans  les  traitements  de  l’entérite, 
^es  maladies  de  l’estomac  et  du  foie,  de  l’albuminurie, 
des  cardiopathies,  de  l’anémie,  de  la  tuberculose,  de  la 
cholémie  familiale.  Elle  rend  encore  de  précieux  services 
dans  l’alimentation  des  convalescents,  pour  la  nourriture 
des  enfants  au  moment  du  sevrage,  la  nourriture  des 
nourrices. 

Sa  digestion  est  facile  et  ne  provoque  ni  diarrhée  ni 
constipation. 

On  l’emploie  pour  faire  des  potages  au  lait,  à  l’eau,  au 
bouillon.  On  la  prend  salée  ou  sucrée,  à  la  dose  d’une 
cuillerée  à  soupe  par  personne.  On  l’utUise  encore  en 
crèmes,  soufflés,  beignets. 

Pates-Réglme  glutlnées.  —  Les  pates-régime  glu- 
tinées  sans  œufs,  composées  de  blés  extra-durs  sélec¬ 
tionnés,  sont  d’une  grande  légèreté.  Très  riches  en  gluten 
et  en  phosphates  naturels,  elles  sont  très  nourrissantes  et 
d’une  digestion  très  facile. 

Contenant  peu  d’amidon  et  séchées  à  l’air,  elles  ne  ren¬ 
ferment  pas  d’éléments  de  fermentation  et  remplacent 
avantageusement  la  viande. 

Elles  sont  indiquées  dans  les  affections  gastro-intesti¬ 
nales,  entérites,  dyspepsies,  maladies  du  foie,  albumi¬ 
nurie  ;  elles  sont  utiles  pour  l’alimentation  des  conva¬ 
lescents. 

Leur  goût  délicieux  les  fait  même  rechercher  des  per¬ 
sonnes  non  soumises  à  un  régime. 

Conserves  de  fruits-régime.  —  Ces  conserves  sont 
purs  fruits  et  pur  sucre,  sans  colorants  ni  acides  conser¬ 
vateurs.  Elles  sont  préparées  de  façon  à  éviter  l’acidité 
causée  aux  estomacs  délicats,'  si  fréquente  dans  les  con¬ 
serves  trop  sucrées. 

On  prépare  églement  des  conserves  de  fruits  sans  eau 
et  sans  sucre,  spéciales  pour  diabétiques  et  albuminuriques. 

Pain  Parlani.  —  Ce  pain  au  gluten,  tendre  et  avec  mie, 
convient  aux  diabétiques.  Il  se  conserve  8  à  lo  jours. 
Cuire  les  Pâtes  alimentaires  suivant  les  indications  du 
Docteur,  laisser  égoutter  et  les  servir  avec  du  beurre  bien 
frais,  non  cuit. 

Recettes  . 

Potages  aux  crèmes  diverses.  —  Ces  potages  se  font 
au  boUillOu  gras;  boulllou  de  légumes,  lait  ou  eau. 

.  Délayer  à  froid,  ajouter  le  liquide  bouillant  én  tournant 
pour  éviter  les  grumeaux,  cuire  15  minutes. 

Ajouter  à  volonté  du  beurre  et  des  jaunes  d’œufs.  Pour 


les  potages  à  l’eau  ou  au  lait,  saler  ou  sucrer  suivant  le  goût. 

Entremets  de  crème  Marguerite.  — Délayer  4  cuillerées 
à  soupe  de  crème  Marguerite  avec  i  litre  de  lait  ajouté 
peu  à  peu,  pour  éviter  les  grumeaux,  ajouter  125  grammes 
de  sucre  en  poudre  et  l’arome  que  vous  désirez,  faire 
bouillir  en  remuant  pendant  10  minutes,  retirer  du  feu  et 
laisser  refroidir  un  peu.  Mêler  ensuite  dans  la  crème 
6  jaunes  d’œufs  et  3  blancs  bién  battus  en  neige.  Dresser 
la  crème  dans  un  plat  beurré  où  vous  devrez  la  servir. 
Mettre  ce  plat  ,  bien  couvert  sur  une  casserole  d’eau 
bouillante  jusqu’à  ce  que  la  crème  soit  prise,  glacer  au 
sucre  avec  un  fer  chaud,  servir  à  froid. 

Pudding  de  Tapioca  neige.  —  Mettre  90  grammes  de 
tapioca  neige  dans  un  litre  de  lait  bpuillaut  et  laisser 
mijoter  1/4  d’heure,  en  remuant  de  temps  en  temps,  laisser 
refroidir  un  peu,  mélanger  ensuite  60  grammes  de  beurre 
fin,  4  œufs  battus,  125  grammes  de  sucre  et  l’arome. 
■Verser  le  tout  dans  un  plat  creux  bien  beurré,  laisser  cuire 
au  four  modéré  environ  i  heure.  ' 

Bouillon  de  légumes  pour  cuire  les  pâtes  ou  les  crèmes 
de  régimes.  —  Pommes  de  terre,  65  grammes  ;  Carottes, 
65  grammes  ;  Navets,  65  grammes  ;  Haricots  ou  Pois, 
25  grammes  ;  Eau,  i  litre.  Sel,  5  grammes. 

Laisser  cuire  le  tout  au  moins  2  heures  et  passer. 

Décoction  de  céréales.  —  Mettre  une  cuillerée  à  soupe 
comble  de  chacune  des  céréales  spécialement  préparées  : 
Avoine,  Blé,  Maïs,  Orge,  Seigle,  avec  3  litres  d’eau, 
faire  bouillir  3  heures,  filtrer  chaud  sur  une  passoire  très 
fine  et  verser  dans  un  litre,  si  vous  n’arrivez  pas  au  litre, 
terminez  avec  de  l’eau  bouillie  pour  avoir  toujours  le  même 
dosage. 

Cette  décoction  doit  être  utilisée  dans  les  24  heures. 

On  peut  la  boire  additionnée  de  sucre,  citron,  fleur 
d’oranger,  vanille.  On  peut  aussi  la  saler,  ajouter  un  jaune 
d’œuf  ou  de  beurre  frais,  de  la  crème  ou  du  lait. 

On  l’administre  à  la  cuiller,  au  biberon  ou  au  verre, 
suivant  les  âges. 

Manière  d’employer  l’avoine  torréfiée.  —  Bouillir  les 
grains  1/2  heure,  passer  dans  un  linge  fin,  boire  comme 
du  café  ou  mélangé  au  lait,  une  cuillerée  à  soupe  pour  une 
tasse  de  liquide  ;  pour  le  lait  doubler  la  dose. 

Manière  d’employer  l’orge  torréfiée.  —  Écraser  gros¬ 
sièrement,  mettre  dans  un  filtre  et  verser  l’eau  bouil¬ 
lante  comme  pour  du  café. 

Une  cuillerée  à  soupe  pour  une  tasse  de  liquide  ;  pour  le 
lait  doubler  la  dose. 

Sevrage  des  bébés.  —  On  emploie  la  crème  Margue¬ 
rite  naturelle,  en  la  cuisant  presque  liquide  et  en  l’adminis- 
trantpour  commencer  soit  au  biberonsoit  à  la  çuülerouau 
verre.  Puis  à  mesure  que  le  bébé  grandit,  pnfait  la  bouillie 
de  plus  eu  plus  consistante. 

S’adresser  aux  Établissements  Bignon-Pariani,  5,  rue 
de  l’Arcade,  Paris. 
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LES  COMMUNICATIONS  A  L’ACADÉMIE  W^'^ieiar  i^inet  de  consultation.  QueUe  que  soit  la  con- 

imprimée  de  leurs  communications,  la  con- 
M.  Jacques  Dliur,  qui  s’est  fait  une  notoriété  dans  fusion  sous-entendue  est  toujours  ; .  <t.  Vous  qui 
le  journalisme  comme  champion  des  opprimés,  souffrez,  venez  à  moi  ;  seul  je  saurai  vous  guénr. 
vient  de  découvrir  une  nouvelle  série  de  victunes,  en  On  ne  doit  nas  mourir  de  la  maladie  oui  vous  tue... 


faveur  desquelles  il  jette,  dans  le  Journal  du  8  avril, 
un  cri  de  detresse  :  ce  sont  les  victimes  de  l’Acadé- 
inie  de  médecine. 

Il  paraît  que  la  docte  compagnie  a  refusé  l’accès 
de  sa  tribune  à  un  médecin,  qui  manifestait  l’inten¬ 
tion  de  lui  lire  rm  mémoire  de  i  800  lignes  sur  le 
bacille  de  la  syphilis  ;  refus  d’autant  plus  grave  que 
ledit  confrère  «  apportait  à  la  médecine  moderne  un 
sérum  qu’il  disait  utile  pour  la  guérison  de  l’avarie  ». 
D’où  l’indignation  de  M.  J acques  Dhur,  et  les  injures 
qu’il  déverse  à  profusion  sur  les  auteurs  du  crime. 

J’ignore  tout  à  fait  le  médecin,  qui  a  motivé 
l’article  auquel  je  fais  allusion.  De  son  travail,  je  ne 
connais  pas  une  hme.  Est-il  excellent,  est-il  médio¬ 
cre?  Je  ne  saurais  le  dire.  Des  réflexions  qui  suivent, 
inspirées  par  lui,  ne  s’appliquent  donc  pas  à  lui  ; 
elles  sont  d’ordre  général.  Je  ne  désire  pas  le  moins 
du  monde  savoir  si  l’Académie  a  eu  tort  d’écarter 
de  son  ordre  du  jour  telle  ou  telle  communication, 
mais  il  me  paraît  d’un  certain  intérêt  d’étudier, 
.si,  contrairement  à  ce  que  pense  M.  Jacques  Dhur, 
elle  a  le  droit  d’en  écarter. 

Ce  qui  distingue,  au  point  de  vue  des  travaux  qui 
s’y  publient,  l’Académie  des  autres  sociétés  savantes, 
c’est  : 

10  Qu’elle  est  un  corps  officiel  ; 

2°  Que  les  journaux  politiques  publient  le  compte 
rendu  de  ses  séances. 

11  en  résulte  naturellement  : 

1“  Que  tout  travail  communiqué  à  l’Académie 
bénéficie  d’une  large  pubücité  auprès  du  pubhc 
extra -médical  ; 

2“  Que  —  à  tort  d’aiUeurs  —  il  semble  à  ce  pubhc 
avoir  été  l’objet  d’une  consécration  officielle. 

Vous  pensez  bien  que  nombre  de  marchands 
d’orviétan  ont  chaque  jour  l’idée  d’utiliser  à  leur 
profit  une  pubhcité  aussi  étendue  que  gratuite,  et, 
si  on  n’y  mettait  bon  ordre,  les  séances  de  l’Acadé¬ 
mie  se  passeraient  à  entendre  vanter  des  ceintures 
régénératrices  d’énergie,  des  appareils  de  massage 
vibratoire  victorieux  de  tous  rhumatismes,  des 
pilules  faisant  refleurir  les  roses  sur  les  joues  des 
jeimes  filles  pâles.  C’en  serait  fait  de  son  prestige 
scientifique. 

Loin  de  lui  reprocher  de  le  défendre,  conune  M .  J  ac¬ 
ques  Dhur,  je  n’nésite  pas  à  dire  qu’elle  en  a  le  devoir. 
Seulement,  elle  s’y  prend  mal.  Qu’a-t-elle  décidé  en 
effet  ? 

1“  Que  toute  demande  de  lecture  doit  être  accom¬ 
pagnée  du  dépôt  du  mémoire.  Le  bureau  en  prend 
connaissance,  et  autorise  ou  refuse  la  lecture  ; 

2“  Que  les  communications  des  personnes  étran¬ 
gères  'K  l’Académie  ne  .sont  pas  publiées  dans  le  hul- 
lethi  ; 

30  Qu’elles  ne  sont  pas  discutées  après  lecture, 
mais  renvoyées  à  l’examen  d’une  commission,  dont 
le  rapport  est  seul  soumis  à  une  discussion  publique. 

Évidemment  ces  mesures  conservent  au  bulletin 
de  l’Académie  son  caractère  strictement  scientifique, 
et  elles  interdisent  l’accès  de  sa  tribune  aux  auteurs 
de  travaux  ridicules,  et  aux  charlatans,  qui,  ayant 
coiffé  le  casque  de  Mangin,  ont  rompu  eu  quelqiae 
sorte  officiellement  avec  la  corporation  medicale. 
'  ^lais,  elles  .sont  hnpuissantes  contre  toute  une  série 
de  personnaUtés  autrement  dangereuses.  Nous 
connaissons  tous  hélas  !  des  confrères,  dont  la  con¬ 
science  est  moindre  que  la  science.  Ils  sont  très 
capables  de  rédiger  un  mémoire  d’allure  scientifique, 
mais  ils  ne  voient,  dans  chaque  progrès  de  la  iiiéde- 
ciiie,  qu’un  mo.yeii  de  plus  d’attirer  les  malades  à 


quand  on  me  consulte  à  temps  ».  Contre  ceux-là 
—  et  il  s’en  ghsse  malheureusement  même  parnii  les 
officiels,  —  l’Académie  reste  désarmée.  Leurs  mé¬ 
moires  sont  rédigés  de  manière  à  n’être  pas  refu¬ 
sables,  et,  comme  mi  examen  préalable  a  été  imposé, 
l’autorisation  seule  de  hre  peut  être  inteiprétée 
comme  rme  approbation.  Ils  n’ont  pas  à  craindre-rme 
réfutation,  puisque  toute  discussion  est  interdite, 
et  le  pubhc,  mal  informé,  considérera  l’absence 
d’objections  comme  le  résultat  d’une  adhésion 
unanime.  Mais,  direz- vous,  il  y  a  le  rapport  de  la 
commission?  Oh,  le  bon  billet  !  On  sait  bien  que, 
sur  les  communications  de  qualité  médiocre,  il  n’y 
a  jamais  de  rapport.  Personne  n’a  de  vocation  pour 
le  rôle  d’exécuteur.  Enfin  la  non-pubhcation  dans  le 
buhetin  de  l’Académie  permet  aux  auteurs  de  pu¬ 
blier  ahleurs,  et  notamment  dans  les  journaux  poli¬ 
tiques,  leur  travail  modifié  dans  ses  termes,  sans  que 
personne  puisse  se  reporter  au  texte  original; 

Toutes  les  précautions  prises  par  l’Académie  pouf  se  ‘ 
défendre  contre  les  communications  de  pure  réclame 
ont  donc,  quand  les  présentateurs  savent  s’y  prendre, 
des  résultats  contraires  à  leur  but.  Elles  en  ont  de 
plus  tm  fort  regrettable,  c’est  d’écarter  de  sa  tribune 
nombre  de  savants  désintéressés.  Les  formahtés 
imposées  pour  l’acceptation  préalable  les  agacent, 
et  surtout  l’interdiction  de  toute  discussion  supprime 
pour  eux  l’attrait  principal  de  la  communication.  Ils 
préfèrent  porter  leurs  travaux  à  des  sociétés  moins 
solemieUes,  où  ils  ont  le  plaisir  d’entendre  discuter 
leurs  idées  par  des  savants  compétents,  et  où  ils 
peuvent  se  défendre  contre  des  objections  librement 
exprimées. 

Et,  de  fait,  de  plus  en  plus  les  communications 
d’ordre  thérapentique  envahissent  les  ordres  du  jour 
de  l’Académie.  S’il  n’y  avait  pas  les  lectures  imposées 
par  im  règlement  nouveau  aux  candidats,  et  les  tra¬ 
vaux  des  membres,  il  n’y  en  aurait,  dans  bien  des 
séances,  pas  d’autres. 

Si  inefficace  qu’elle  soit,  la  filtration  opérée  par 
le  bureau  sur  les  mémoires  qui  lui  sont  proposés 
ne  peut  s’exercer  sans  provoquer  des  protestations, 
et  il  n’est  pas  im  des  éliminés  qui  ne  crie  à  l’injus¬ 
tice,  à  la  persécution,  à  la  jalousie  ; 

«  Oui  c’est  là  une  honte,  écrit  M.  Jacques  Dhur.  Et 
combien  apparaît  terrible  cette  lutte  pour  la  vie  dénoncée 
par  Darwin,  qui  incite  une  assemblée  de  savants  à  faire 
table  rase  de  l’intérêt  général,  lorsque  sou  intérêt  par¬ 
ticulier  ou  sa  gloriole  personnelle,  lui  semble  menacé  !  »; 

Eh  bien  !  M.  Dhur  se  trompe.  En  défendant , sa . 
renommée  scientifique,  l’académie  ne  fait-pas  œuvre 
égoïste  ;  c’est  l’intérêt  de  la  santé  publique  qu’elle 
prend  en  mains,  et  il  faut  lui  en  savoir  gré:  Lui  arrive- 
t-il  exceptionnellement  de  repousser,  en  le  confondan  t 
avec  la  foule  des  communications  insuffisantes  ou 
trop  commerciales,  un  travail  intéressant,  le  fait 
serait  regrettable,  mais  d’importance  secondaire. 

Car  il  faudrait  en  finir  avec  la  légende  des 
«  hommes  de  labeur  tenace,  d’imagination  active,  et 
d’observation  suraiguë  ».  empêchés  de  faire  connaî¬ 
tre  leurs  découvertes  par  la  résistance  jalouse  des 
»  gens  auréolés  d’honneurs  ».  L’Académie  de  méde¬ 
cine  n’est  qu’une  société  savante  entre  beaucoup 
d’autres,  et  ce  n’est  pas  de  sa  tribune  qu’ont  rayonné 
sur  le  monde  les  plus  sensatioimelles  découvertes 
de  ces  dernières  années.  Par  le  temps  qui  court, 
personne  né  saurait  être  ènipêché  de  soumettre 
au  jugement  du  monde  scientifique  sans  s’adresser  à 
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VAtS 
SAINTJEAN 


ENTÉRITE 

Chez  l’Enfant; 
Chez  l’Adulte 


Le  plus  fidèle 
Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif 


DIURETIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES 


PURE 


Le  médicament  régulateur  par 
excellence,  d’une  efficacité  sans 
égale  dans  l’artério-sclérose,  la  pré- 
sclérose,  l’albuminurie,  l’hydropisie. 

PHOSPHATÉE 

L'adjuvant  le  plus  sûr  des  cures 
de  déchloruration,  est  pour  le  brigh- 
tique  le  remède  le  plus  héroïque 
qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque 


CAFEINEE 

Le  médicament  de  choix  des  cardio¬ 
pathies,  fait  disparaître  les  œdèmes 
et  la  dyspnée,  renforce  la  systole, 
régularise  le  cours  du  sang. 

LITHINËE 

Le  traitementrationnel  de  l’arthri¬ 
tisme  et  de  ses  manifestations  : 
jugule  les  crises,  enraye  la  diathèse 
urique ,  solubilise  les  acides  urinaires 


PRODUITS  FRANÇAIS 


PRODUITS  FRANÇAIS 


P  H  AG  OTA  X  IN  E 


Solution  oxygénozonisée,  obtenue  par 
l’action  des  Rayons  ultra-oiolets, 

ANALGÉSIQUE  /d  BACTÉRICIDE  xd  MICROBICIDE 

S’emploie  dans  toutes  les  circonstances  où  les  microbes  sont  les  agents  des  maladies.  —  Dans  toutes  les 
Septicémies.  —  Dans  les  Arthropathies  et  le  Rhumatisme  infectieux. 

COMPRESSES  —  LAVAGES  —  LAVEMENTS  —  ET  A  L’INTÉRIEUR 
Échantillon  et  Littérature,  Pharmacie  GOUDAL,  213,  rue  Saint-Honoré. 


_  V  — 


LIBRES  PROPOS  (Suite) 


l’Académie  im  travail  original.  Des  sociétés,  comme 
la  Société  de  biologie,  accueillent  toutes  les  présen¬ 
tations,  sans  exiger  de  leur  auteur  la  moindie  réfé¬ 
rence.  Parmi  les  nombreux  journaux  de  médecine, 
il  en  est  peu  qui  commettent  la  maladresse  de  refu¬ 
ser  de  la  bonne  copie.  lEnfin  les  congrès  se  multi- 

t lient  où,  pour  vingt  francs,  tout  médecin  a  le  droit 
'exposer  et  de  défendre  ses  idées  devant  un  public 
compétent,  dont  les  officiels  constituent  la  minorité. 
vSans  doute  rm  inconnu  s’y  fera  moins  adlementf 
écouter,  qu’un  homme  célèbre  :  il  est  naturel  que 
l’attention  de  l’auditoire  aille  d’abord  à  ceux  qui  ont 


donné  des  preuves  de  leur  valeur  ;  mais  il  est  tou- 
3‘ours  dans  la  salle  quelqu’un  pour  saisir  l’intérêt 
d’im  travail  vraiment  remarquable. 

Seulement,  ce  qu’il  faut  à  certains,  ce  n’est  pas 
l’approbation  du  seul  corps  médical,  c’est  la  publi¬ 
cité  rémunératrice  auprès  du  grand  public,  et  celle- 
là,  l’Académie  est  à  peu  près  seule  a  la  dispenser... 
bien  involontairement  d’ailleurs. 

Ah  !  quel  service  lui  rendraient  les  journaux  poh- 
tiques,  en  ne  publiant  pas  les  comptes  rendus  de  ses 
séances  ! 

G.  Dinossier. 


CHRONIQUE 


LA  SUPERSTITION  ET  LES  SORCIERS 
EN  MONTAGNE  BOURBONNAISE 
LES  PANSEURS 
Par  le  BRISSON  (l) 

Le  mot  sorcier  vient  de  sors,  sortis  :  sort.  Et  si  l’on 
ouvre  un  ou  plusieurs  dictionnaires,  on  lit  à  peu  de  chose 
près  cette  définition  :  Sorcier,  celui  qui  a  fait  un  pacte  avec 
le  diable  pour  opérer  des  maléfices. 

J  6  trouve  même  dans  un  ouvrage  écrit  sur  le  Bourbon¬ 
nais  :  Sorciers,  pauvres  gens  qui  ont  invoqué  le  diable  et 
se  sont  donnés  à  lui  corps  et  âme,  en  lui  demandant  en 
échange  un  peu  de  sa  puissance. 

Tenir  compte  à  la  lettre  de  ces  définitions  serait  peut- 
être  nous  reporter  un  peu  loin  en  arrière,  à  l’époque  où  les 
sorcières  arrivaient  au  Sabbat  sur  un  manche  à  balai  ;  où 
le  diable  apparaissait  sous  la  forme  d’un  bouc,  d’une 
poule  noire  ou  d’un  mouton  de  même  teinte. 

De  toutes  ces  croyances,  qui  ne  sont  plus  en  partie  que 
des  souvenirs  légendaires,  il  n’en  est  resté  qu’une  :  celle 
aux  maléfices  que  l’on  peut  donner  ou,  mieux,  jeter.  Celui 
qui  est  soupçonné  capable  de  pouvoir  le  faire  est  le  jeteur 
de  sorts.  Dans  l’esprit  des  gens,  celui-là  seul  est  véritable¬ 
ment  sorcier. 

Mais  ce  mot,  par  extension,  désigne  encore  tous  ceux- 
qui  font  des  choses  merveilleuses  paraissant  un  peu  au- 
dessus  des  lois  surnaturelles.  Ceux-là  sont  nombreux. 

Quelques-uns  n’apparaissaient  que  dans  les  foires  ; 
les  bohémiennes  expliqirant  les  songes,  prédisant  l’avenir 
par  les  cartes,  le  marc  de  café  ;  les  charmeurs  d’animaux 
qui  s’exhibaient  sur  des  tréteaux,  enlacés  de  serpents  aux¬ 
quels  ils  avaient  eu  soin  d’arracher  préalablement  les 
dents,  qu’ils  dirigeaient  parfois  à  leur  guise  à  l’aide  de 
baguettes  soi-disant  magiques,  et  qui  étaient  surtout  im¬ 
prégnées  du  suc  de  certaines  plantes,  l’aristoloche,  la  ta- 
naisie  dont  les  effets  sur  eux  sont  non  douteux. 

Ajoutez  à  ceux-là  tous  les  charlatans,  les  vendeurs  de 
thériaque  et  d’orviétan. 

En  dehors  de  ces  nomades,  le  pays  était  pourvu  d’une 
foule  d’autres  guérisseurs  à  demeure,  qui  avaient  aussi 
la  prétention  de  distribuer  la  santé  par  des  moyens  non 
moins  extraordinaires  :  invocations,  manœuvres,  remèdes 
•secrel.s,  dont  les  effets  étaient  toujours  assez  loin  du  mer¬ 
veilleux,  mais  sur  lesquels  planait  un  peu  de  mystère. 

(i)  M.  le  D*  Brisson  a  récemment  publié  un  livre  En  mon¬ 
tagne  bourbonnaise  (M.  Souchier,  édit.,  Roanne,  igri),  riche 
en  traits  de  mœurs  locales  qui  peuvent  intéresser  le  médecin. 
Nous  le  remercions  de  nous  permettre  d’en  reproduire  ici 
(luclques  pages  ayant  trait  aux  sorciers  du  Bourbonnais. 


De  champ  que  le  trop  petit  nombre  de  médecins  leur 
laissait  libre,  comme  ils  l’exploitaient  bien!  De  rendement 
du  domaine  devenant  meilleur  avait  même  fait  naître  chez 
eux  la  concurrence,  et  en  se  multipliant  ils  devancèrent 
notre  époque  en  admettant  entre  eux  la  division  du  tra¬ 
vail;  ils  se  spécialisèrent  et,  selon  les  cas  où  ils  étaient 
plus  particulièrement  appelés,  ils  devinrent  ; 

Les  Panseurs.  Les  Gougneurs.  Les  Rebouteurs.  Les 
Médecins  de  Bestiaux. 

Dans  la  hiérarchie,  s’il  en  était  une,  les  Panseurs,  que 
j’ai  nommés  les  premiers,  étaient  plutôt  les  humbles  et 
occupaient  le  bas  de  l’échelle. 

Presque  tous,  infirmes  ou  atteints  de  lésions  organi¬ 
ques,  ils  essayaient  de  chercher  dans  l’exploitation  de 
la  crédulité  humaine  des  ressources  faciles  que  le  travail 
ne  pouvait  leur  procurer. 

D’autres,  voyant  prospérer  à  côté  d’eux  quelque  voisin 
guérisseur,  par  jalousie,  essayaient  de  l’imiter,  et,  pour 
prendre  part  au  gâteau,  se  déclaraient  sorciers,  à  leur  tour. 

D’aucuns,  encore,  créant  tout  à  coup  une  légende 
autour  d’eux,  se  disaient  hautement  les  dépositaires  des 
secrets  d’une  célébrité  disparue,  et  cherchaient  ainsi  à 
gagner  sa  clientèle. 

Enfin,  ces  renommées,  jamais  bien  étendues,  étaient 
parfois  dues  à  quelque  circonstance  purement  fortuite. 

Dans  la  commune  de  B...,  vivait  tme  femme  d’rm  cer¬ 
tain  âge,  que  la  mort  de  son  mari  avait  laissée  seule  et 
sans  ressources  bien  précises. 

Elle  ne  manquait  ni  de  tenue  ni  d’instruction,  mais 
elle  était  affligée  d’une  ozène  chronique,  et  chacun  sait 
combien  cette  infirmité  est  pénible  par  l’odeur  épouvan¬ 
table  qu’elle  dégage. 

Se  rendant  compte  de  son  état,  et  ayant  honte  de  s’im¬ 
poser  à  son  voisinage  où  elle  ne  trouvait  pas  toujours  un 
accueil  bien  chaleureux,  elle,  avait  pris  le  parti  de  vivre 
aussi  retirée  que  possible. 

On  commença  par  dire  :  comme  elle  vit  seule  !  Puis; 
il  doit  y  avoir  un  mystère  là-dessous  I  De  là,  à  dire  qu’elle 
était  sorcière,  il  n’y  avait  qu’im  pas  ;  il  fut  vite  franchi. 
Enfin,  à  force  de  l’entendre  répéter,  les  malades  n’eu  dou¬ 
tant  plus  vinrent  frapper  à  sa  porte. 

Comprenant  le  parti  qu’elle  pouvait  en  tirer,  à  scs  occu 
pations  ordinairesœlle  en  joignit  d’autres,  qui  peu  à  peu 
grossirent  sou  budget  sans  lui  donner  de  peine,  car  s’en 
tenant  aux  maux  de  gorge,  elle  se  contentait  de  souffler 
dans  la  bouche  de  ses  clients  eu  leur  disant  :  «  AUez,  vous 
sentirez  du  mieux.  » 

Je  ne  sais  pas  ce  qu’ils  sentaient  par  la  suite,  mais,  sur 
le  moment,  certainement  ils  avaient  senti  quelque  chose  ! 

Tout  son  succès  tenait  peut-être  à  cela. 
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Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY- CËLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 
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TONIQUE  CARDIAQUE 


m  am  mm  ^  suc  inaltérable 

T  mm  ÊW  Êm  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 

L.  -A-DOITIS  VEItlsr  A.LIS 


DIURÉTIQUE  PUISSANT 


MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTERIO  SCLEROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 

G.  DAVID-RABOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 
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CHRONIQUE  (Suite) 


Les  personnes  à  l’haleine  fétide  passaient  autrefois  pour 
les  meilleurs  exorcistes.  Pnisqu’elleschassaientles  démons, 
pourquoi  n'auraient  elles  pas  chassé  aussi  les  maladies  ? 
Un, exorciste  ayant  la  bouche  fort  puante, 

Voulait  d'un  corps  humain  faire  un  démon  sortir. 

Il  le  chassa,  non  tant  de  sa  voix  conjurante, 

Que  de  sa  puauteur  qu’il  lui  faisait  sentir. 

Parmi  ces  panseurs,  les  uns  plus  timides,  craignant  la 
justice,  et  se  rendant  peut-être  compte  du  rôle  malhon¬ 
nête  qu’ils  jouaient,  menaient  une  existence  plutôt  efla- 
cée.  L’air  sournois,  avec  leurs  figures  de  fouines,  ils  choi- 
sissaient'la  nuit,  de  préférence,  pour  se  glisser  comme  des 
ombres  auprès  des  malades.  D’aucuns  ne  craignaient  pas 
d’attirer  l’attention. 

Ils  se  taillaient  de  la  réclame  par  des  histoires  contées 
dans  un  langage  emphatique  qui  laissait  toujours  enten¬ 
dre  qu’ils  en  .savaient  long.  Ils  signalaient  aux  pa.ssants 
leurs  habitations  par  des  animaux  cloués  à  leur  porte, 
et  ([ui  étaient  toujours  de.s  corbeaux  ou  des  hiboux. 

Presque  tous  rasés  à  l'instar  des  prêtres,  comme  eux, 
sms  doute,  ils  s’imaginaient  exercer  un  sacerdoce.  Us 
portaient  également  parfois  des  costumes  bien  étranges. 

J e  me  souviens  de  l’un  d’eux  qui  circulait  toujours  avec 
un  bonnet  noir  sous  son  large  chapeau, une  pairede  lunet¬ 
tes  bleues  dont  il  s’affublait  sans  besoin,  et,  sous  une 
blouse  très  courte,  un  immense  pardessus  qui,  de  loin, 
faisait  un  peu  l’effet  d’une  soutane  sous  son  surplis,  ce  qui 
lui  avait  valu  du  reste  le  surnom  de  curé  de...  (suivait  le 
nom  de  son  hameau). 

Un  autre,  boiteux,  les  paupières  rouges  et  les  yeux 
chassieux,  était  d’une  taille  démesurée  qu’il  grandissait 
encore  par  un  bonnet  de  sigoic,  sa  coiffure  ordinaire, 
qu’il  portait  dressé  dans  toute  sa  longueur.  Clopin-clo¬ 
pant,  on  le  voyait  passer  avec  pour  le  soutenir  un  bâton 
en  torsade  Louis  XIII,  surmonté  d’une  racine  bizarre  à 
aquelle  il  avait  essayé  de  donner  l’aspect  d’un  crapaud. 

Ces  bâtons  ornés  à  la  poignée  de  sculptures  grossières, 
presque  tous  les  avaient  adoptés.  C’était  en  quelque  sorte 
leurs  baguettes  magiques.  Seuls  les  plus  aisés,  les  plus  cos¬ 
sus, avaient  déjà  le  bâton  de  néflier,si  répandu  aujourd’hui 
dans  les  foires,  avec  sa  poignée  garnie  de  cuir,  et  sa  cour¬ 
roie  pour  le  porter  au  bras. 

Les  réputations  les  plus  compromises  ne  nuisaient  en 
rien  à  la  prospérité  de  leurs  affaires,  au  contraire. 

La  première  sorcière  que  j’ai  connue  avait  eu  une  jeu¬ 
nesse  orageuse,  comme  en  témoigne  une  chanson  de 
l'époque  ; 

Dans  la  rue  de  Godinière 
Saute,  saute  Cuissenaire... 

Cuissenaire  était  son  surnom,  et  si,  au  temps  jadis,  elle 
avait  eu  quelque  beauté,  il  ne  lui  en  restait  rien.  Grande, 
sèche,  la  peau  parcheminée  tendue  sui  ses  os  en  saillie, 
elle  avait  sa  bouche  édentée,  en  partie  masquée  par  son 
nez  qui  faisait  carnaval  avec  son  menton.... 

Les  panseurs  soignaient  surtout  les  maux  de  gorge  qui 
s’améliorent  en  quelques  jours  ;  les  vers,  les  convulsions  ; 
quand  l’enfant  mourait,  on  l’avait  amené  trop  tard  ; 
quand  il  guérissait,  ils  en  avaient  le  mérite. 

Les  coliques  faisaient  encore  leur  succès  ;  si  elles  pas¬ 
saient  brusquement,  ce  qui  est  souvent  le  cas,  ils  les 
avaient  coupées  net. 

Ajoutez  les  méningites  infantiles  qui  sont  la  terreur  des 
parents,  lesquels,  en  pareil  cas,  font  appel  à  Dieu  et  à  diable. 

Puis  les  sangs  tranchés,  les  anémies,  les  maladies  de 
langueur  et  de  longueur  ;  les  incurables  surtout  grossis¬ 
saient  leur  clientèle,  eux  qui  se  vouent  à  tous  les  saints. 


Les  fluxions  de  poitrine  et  les  fièvres  typhoïdes  si  com¬ 
munes  avaient  plutôt  la  confiance  médicale. 

I.enrs  procédés,  des  plus  simples,  ne  variaient  guère. 
Sur  la  partie  malade,  quelques  signes  de  croix  avec  le 
pouce,  et  c’était  tout. 

Pour  se  distinguer,  l’un  deux,  D...  ,les  faisait  avec  l’orteil. 
Un  de  mes  clients,  un  monsieur,  nu  bourgeois  très  imbu 
des  usages  de  la  campagne  où  il  avait  toujours  vécu,  avait 
été  frappé  au  visage  par  une  de  ses  vaches  ;  il  fît  veiiir  le 
D...  en  question. 

Pourtant,  ne  s’y  fiant  que  médiocrement,  le  lendemain 
il  voulut  avoir  mou  avis,  et  pendant  que  d’un  œil  je  l’exa¬ 
minais,  de  l’autre  je  voyais  sa  femme  se  trémousser  sur  sa 
chaise,  sourire,  lui  faire  aussi  de  petits  signes,  puis  riant 
tout  à  fait  :  «  Docteur,  ii  ne  voulait  pas  que  je  vous  le 
dise,  mais  je  tiens  à  vous  le  raconter  pour  que  vous  vous 
moquiez  de  lui.  Figurez-vous  qu’hier,  malgré  moi,  il  a 
voulu  faire  venir!)...  Mais  après  une  marche  prolongée 
P  ir  ce  temps  de  chaleur,  quand  il  l’a  vu  se  déchausser 
pour  lui  faire  les  signes  d’usage,  il  se  mit  à  grimacer  du  nez 
si  drôlement  que  j’ai  dû  intervenir  pour  l’inviter  à  se  con¬ 
tenter  pour  cette  fois  des  prières  seulement,  >> 

Le  nez  et  l'orteil  sont  deux  organes  qui,  sagement,  ont 
été  placés  loin  l’un  de  l’autre,  pourquoi  les  rapprocher? 

.  lin  faisant  ces  signes,  ils  passent  pour  réciter  des  prières. 
Les  amateurs  pourront  les  lire  en  assez  grand  nombre  dans 
certains  ouvrages  avec  leur  application  à  chaque  maladie  ; 
mais  elles  se  trouvent  dans  les  livres  surtout,  plutôt  que 
dans  la  mémoire  des  sorciers  qui,  la  plupart,  ne  font  que 
semblant  de  marmotter  quelque  chose  cju’ils  ont  soin  de 
terminer  à  haute  voix  par  une  finale  latine  rapportée  de 
l'église  ;  Jesmn  Christum...  Dominus  vohiscum...  etc. 

De  l’enquête  que  j’ai  faite,  il  me  revient  un  .souvenir. 

Jamais  on  ne  doit  se  moquer  du  mal  des  autres.  Il  est 
pourtant  des  malades  qui,  parfois,  ont  l’aspect  si  étrange 
que,  devant  eux,  le  sourire  vous  échappe. 

Les  gens  à  la  mâchoire  luxée  sont  de  ceux-là. 

Quand,  introduits,  ils  découvrent  leur  visage,  et  que, 
sous  leurs  yeux  larmoyants  et  leur  front  plissé  par  la 
douleur,  on  aperçoit  démesurément  ouverte  leur  bouche, 
où  s’agite  en  vain  la  langue,  aucun  de  mes  domestiques  n’a 
résisté  au  rire. 

Une  jeune  fille  de  mes  clientes  était  sujette  à  cet  acci¬ 
dent  qui  se  produisait  sous  l'influence  de  crises  nerveuses. 
Et  un  matin  qu’elle  arrivait  dans  cet  état  remontant  à 
la  veille,  après  l’avoir  .soulagée,  j’eus  l’idée  de  lui  dire  : 

—  'Vous  avez  eu  de  la  patience  d’attendre  si  longtemps  ! 

—  On  n’est  pas  resté  sans  rien  faire,  répondit  la  mère  ; 
mais  c'est  si  loin  ici,  que  pour  aller  plus  vite  nous  l’avons 
menée  de  suite  chez  le  père  R... 

—  Et  qu’est-ce  qu  'il  a  fait  ? 

—  Ah  !  Monsieur,  il  a  fait  assez  de  signes  de  croix,  un 
peu  sur  toute  la  tête. 

—  Et  il  ne  disait  rien  ? 

—  Oh  !  si,  ma  fille  entendait  à  chaque  instant  qu’il  ré¬ 
pétait  ;  ferme  !  ferme  ! 

Comment  maintenant  ne  pas  sourire  à  ce  souvenir,  en 
entendant  le  fameux  cri  ;  ferme  !  La  ferme  !  qui  a  succédé 
à  :  ohé  !  Lambert  !  Si  cette  histoire  n’en  est  pas  l’origine, 
elle  aurait  pu  l'être. 


Les  prescriptions  qu’ils  laissaient  ensuite  aux  malades 
étaient  le  plus  souvent  des  infusions  de  toutes  sortes  : 
chiendent,  reine  des  prés,  tilleul,  sureau,  asperges,  pissen¬ 
lit,  etc.  etc.,  auxquelles,  selon  les  cas,  ils  ajoutaient  les 
épithètes  de  :  adoucissantes,  rafraîchissantes,  puri¬ 
fiantes,  etc.  Invariablement,  ils  ordonnaient  la  centaurée 
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CHRONIQUE  (SuUe) 


dans  les  fièvres.  D’autres  fois,  ces  mêmes  plantes,  ils  les 
conseillaient  en  application  loco  dolenti,  après  décoction. 

Un  métayer  de  la  commune  de  S.  P.  avait  deux  de  ses 
vaches  atteintes  de  paralysie  du  train  de  derrière,  avec 
atrophie  des  muscles,  et,  pour  une  affection  aussi  grave, 
il  n'était  pas  sans  les  avoir  fait  voir  à  un  sorcier. 

Mais  un  jour  que  sa  femme  se  plaignait  dés  reins, 
.effrayépar  l’idée  qu’elle  allait  peut-être  prendre  la  même 
maladie,  il  saisit  son  bâton  et  son  parapluie  et,  tant  pour 
elle  que  pour  ses  bêtes,  il  partit  consulter  une  célébrité 
lointaine,  le  père  F...  de  V... 

Il  en  rapporta  ime  ordonnance  ainsi  conçue  : 

Un  vendredi,  avant  le  lever  du  .soleil,  cueillir  telles  et 
telles  plantes,  les  faire  bouillir  et,  encore  chaudes,  les 
faire  appliquer  sur  lesparties  malades  parla  main  d’une 
vierge,  condition  obligée  sous  peine  d’aggraver  le  mal. 

Ces  prescriptions  écrites,  qu’il  croyait  avoir  bien  com¬ 
prises  au  premier  moment,  il  avait  beau  les  faire  lire  et 
relire  par  ses  filles  âgées  de  seize  et  de  dix-huit  ans,  tou¬ 
jours  pour  lui  un  mot  restait  obscur  ;  c’était  le  mot  vierge. 

Aussi,  avant  de  les  faire  préparer,  chez  le  pharmacien, 
il  lui  commimiqua  son  inquiétude. 

Quand  celui-ci,  dans  son  petit  cabinet  particulier,  lui  eut 
expliqué  toutes  les  nuances  de  l’expression  et  que,  si  je 
puis  m’exprimer  ainsi,  il  lui  eut  fait  en  quelque  sorte  toucher 
du  doigt  son  sens  exact,  furieux,  le  métayer  s’écria  : 

«  Ah  !  bin.  Monsieur,  a  s’est  joliment  moqué  de  moi  ! 
Est-ce  que  c’est  à  de  pauvres  gens  comme  nous  qu’on  va 
ordonner  des  choses  si  compliquées  !  » 

En  dehors  des  simples,  dans  certains  cas,  leurs  prescrip¬ 
tions  étaient  plutôt  bizarres  ;  tanches  vivantes,  pigeons 
vivants  partagés  en  deux  et  appliqués  de  suite  sur  la  tête 
des  enfants  atteints  de  méningite  :  ficelle  de  chanvre  mâle 
autour  des  reins. 

Puis,  les  cataplasmes  de  tous  genres  :  de  cailloux  ronds, 
bouillis  dans  du  vinaigre  ;  d’escargots  mâles  ;  de  terre  de 
cimetière  ;  de  sable  de  rivière  ;  de  bouse  de  vache  ;  ce  quf 
me  fait  penser  encore  que  l’un  d’eux,  dans  les  épistaxis, 
bourrait  le  nez  de  fiente  de  porc  ! 

Une  pareille  odeur  ne  pouvait-elle  pas  amener  dans 
l’organe  des  contractions  répulsives  et  défensives  assez 
fortes  pour  arrêter  l’hémorragie  ? 

Us  affectionnaient  aussi  les  frictions  avec  une  foule  d’in¬ 
grédients,  avec  les  huiles,  surtout  les  plus  rares  :  l’huile 
de  noisette;  avec  les  graisses  aussi:  la  graisse  de  vipère! 

Malgré  l’horreur  que  m’inspire  cet  animal,  j’ai  eu, 
comme  tant  d’autres,  l’occasion  d’en  voir  frétiller  quel- 
ques-imes  sur  la  bruyère  autour  des  rochers  ;  mais  en 
considérant  leur  forme  ténue  et  élancée,  je  ne  m’étais 
jamais  imaginé  qu’elles  pouvaient  avoir  de  la  graisse.  Eh  ! 
bien,  détrompez- vous,  elles  en  ont  ! 

A  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  dans  n’importe 
quelle  pharmacie  de  la  montagne,  vous  pouvez  en  deman¬ 
der,  et,  à  des  prix  variant  suivant  les  cours,  il  vous  en 
sera  remis  la  quantité  désirée. 

Les  méchantes  langues  racontent  que  dans  un  coin 
retiré  des  officines,  il  est  toujours  un  grand  vase  où,  pour 
que  rienne  se  perde,les  pharmaciens  ont  l’habitude  de  re¬ 
cueillir  leurs  vieilles  hmles  rances,  leur  axonge  avariée,  et 
c’est  de  ce  pot  unique  que,  selon  les  demandes,  ils  sortent 
à  volonté,  non  seulement  la  graisse  de  vipère,  mais  celle  de 
cheval,  de  blaireau,  voire  même  la  graisse  de  chrétien,  et, 
même  sans  doute,  quelques  autres  encore. 

La  majorité  de  ces  panseurs  ne  trahissait  pas  grand 
bien-être  dans  sa  manière  de  vivre  ;  mais  dans  cette  car¬ 
rière,  comme  dans  les  autres,  quelques-uns,  suivant  l’ex¬ 
pression  usitée,  sortaient  de  l’ornière  et  dominaient  le 


Deux  surtout  étaient  plus  connus.  Leur  notoriété  plus 
grande,  et  la  prospérité  qui  s’en  suivait  étaient  dues  à 
plusieurs  causes,  à  l’éloignement  d’abord. 

Or  ils  n’habitaient  pas  la  montagne,  mais  ses  confins. 
EUe  n’en  était  pas  moins  le  champ  principal  de  leur  ex¬ 
ploitation,  c’est  pour  cela  que  j’en  parle. 

Peut-être  aussi  plus  rusés,  plus  intelligents,  plus  phy¬ 
sionomistes,  savaient-ils  mieux  étudier  les  malades  pour 
frapper  ensuite  leur  imagination  ou  caresser  leurs  désirs. 

Mais  ils  avaient  surtout  des  trucs  à  eux. 

L’un,  le  père  T...,  louait  dans  les  localités  importantes 
une  chambre  à  l’auberge  où,  les  jours  de  foire  et  de  mar¬ 
ché,  il  recevait  ses  clients. 

Patiemment,  sans  mot  dire,  ce  qui  en  impose,  toujours, 
il  écoutait  leurs  doléances.  Sa  face  glabre  appuyée  dans 
sa  main  gauche,  pendant  que,  pour  la  forme,  il  tenait  un 
crayon  de  la  droite,  personne  mieux  que  lui  ne  savait  fron¬ 
cer  le  sourcil,  hocher  la  tête  dans  les  cas  graves,  prendre 
une  forte  prise  de  tabac,  dans  les  cas  difficiles  ;  puis,  la 
narration  finie,  d’une  voix  paterne  à  laquelle  il  savait 
donuer  des  inflexions  compatissantes  : 

«  Mon  cher  enfant,  disait-il,  vous  me  racontez  là  des 
choses  bien  sérieuses;  je  ne  saurais  vraiment  prendre  sur 
moi  de  vous  donner  un  avis  sans  réfléchir  ;  vous  revien¬ 
drez  à  telle  heure.  » 

Puis  filant  chez  le  pharmacien,  en  deux  mots,  il  lui  con¬ 
tait  la  chose.  Avec  un  empressement  compréhensible,  ce 
dernier  lui  remettait  une  série  toujours  longue  de  remèdes 
sans  danger  pour  le  malade,  mais  peut-être  moins  anodins 
pour  sa  bourse,  et  la  remise  que  sans  aucun  doute  il  tou¬ 
chait  de  ce  côté  avec  les  honoraires  qu’il  réclamait  de 
l’autre  étaient  deux  combustibles  qui,  assez  bien,  faisaient 
bouillir  sa  marmite. 

Le  truc  de  l’autre  était  plus  ingénieux  encore.'  ' 

Il  se  déplaçait  peu,  recevait  chez  lui.  Sa  maison  ne 
manquait  pas  de  confort  ;  dans  la  salle  où  le  client  se  re¬ 
posait,  en  attendant  qu’un  homme  si  occupé  pût  lui 
sacrifier  quelques-uns  de  ses  instants  précieux,  tantôt  sa 
femme,  tantôt  sa  domestique  venait  lui  tenir  compagnie. 

Sous  le  couvert  d’un  intérêt  profond,  ce  qui  flatte  toir- 
jours,  elle  lui  faisait  raconter  en  détail  sa  résidence,  son 
âge,  ses  souffrances,  les  traitements  déjà  suivis,  ses  anté¬ 
cédents,  etc.,  etc.,  que  sais-je  encore  ? 

Caché  derrière  rme  draperie  truquée,  qui  lui  permettait 
et  de  le  voir  et  de  l’entendre,  le  vieux  X...  ne  perdait  de  la 
conversation  ni  un  geste  ni  un  mot. 

Quand  il  le  jugeait  assez  cuisiné,  faisant  le  tour  par  son 
jardin,  il  apparaissait  soudain  devant  lui  souliers  aux 
pieds  et  bâton  à  la  main,  comme  un  voyageur  qui  rentre. 

On  ne  se  trouve  pas  tout  à  coup  en  présence  d’un  per¬ 
sonnage  de  cette  importance  sans  un  peu  d’émotion. 
X...  en  profitait  pour  lui  dire  tout  d’rm  trait,  en  le  regar¬ 
dant  fixement  : 

<1  Mon  ami,  vous  êtes  un  tel,  qui  venez  de  tel  endroit  ; 
vous  souffrez  depuis  longtemps  de  tel  organe...  votre 
grand-père  en  avait  souffert  aussi...  » 

Dans  son  étonnement,  le  malade  essayait  de  balbutier 
quelque  chose,  mais  la  plupart  du  temps,  devant  tant  de 
perspicacité,  il  restait  figé,  la  bouche  bée. 

Le  soir,  rentré  chez  lui,  quand  dans  un  langage  hyper¬ 
bolique  il  avait  narré  la  chose  au  hameau  rassemblé,  cha¬ 
cun  se  tâtait;  on  a  toujours  un  organe  plus  faible, qui  son 
foie,  qui  sa  rate,  et  le  lendemain  on  partait,  heureux 
d’avoir  une  occasion  d’aller  consulter  un  tel  homme. 

Ce  truc  lui  valut  une  fortune.  Actuellement  ses  héri¬ 
tiers  en  jouissent,  et  continuent  à  voir  les  malades,  mais 
sous  le  couvert  d’un  diplôme,  s’ils  n’usent  pas  des  mêmes 
procédés,  ils  profitent  néanmoins  du  renom  du  papa. 
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(forme  liquide,  la  seule  rationnelle) 
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Benzoate  d’Hexaméthilène  Tétramine  ; 

Nouveau  corps  défini  C“  H"  CO“  H.  2  [(CH-)“  Az^] 
Stigmates  de  maïs  ; 

le  tout  dans  un  véhicule  balsamique  parfaitement  approprié. 


!  gr.  ôO  de  principe  actif  par  cuiiierée  à  soupe. 
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DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


là  I  A  1 10  IC  La  Première  Station  Thermale 

I  ir%lliCH  du  Monde  pour  le  Traitement 
Saison  :  15  Mai  °  15  Octobre  ||  de  ■  ALBUMINURIE 


de  Turbigo,  PARIS 


VARIÉTÉS 


L’OBSTÉTRIÛUE  DANS  LA  FABLE 

Les  naissances  étranges 

La  légende  offre  à  qui  veut  la  consulter  un  nombre 
incalculable  de  parturitions  qu’il  est  permis  de  considérer 
comme...  anormales. 

Si  nous  en  croyons  les  versets  2  i  et  22  du  II^  chapitre 
de  la  Genèse,  les  accouchements  au  premier  âge  du  monde 
étaient  réellement  faciles. 

«  L'Éternel  Dieu  fit  tomber  un  profond  sommeil  sur 
Adam,  et  il  s'endormit  ;  et  Dieu  prit  une  de  ses  côtes  et 
il  resserra  la  chair  à  sa  place. 

«  Et  r  Éternel  Dieu  forma  une  femme  de  la  côte  qu’il 
avait  prise  à  Adam...  » 

Personne  ne  contestera  que  nous  sommes  en  présence 
du  plus  ancien  texte  obstétrical  connu  !... 

On  se  demande  avec  angoisse  ce  qui  serait  advenu  si 
Eve  n’avait  point  «  mangé  la  pomme  »  —  ce  qui,  à  tout 
prendre,  valait  mieux  que  de  «  manger  la  grenouille  » 
comme  il  arrive  fréquemment  de  nos  jours  :  l’honorable 
corporation  des  sages-femmes  et  des  accoucheurs  fût 
demeurée  dans  le  Néant.  Mais  : 

«  L’Etemel  Dieu  dit  à  la  femme  :  J’augmenterai  beau¬ 
coup  ton  travail  et  ta  grossesse  et  tu  enfanteras  en  tra¬ 
vail  les  enfants...  » 

...  Passons  au  Déluge...  dont  les  traditions  les  plus 
anciennes  ont  toutes  conservé  des  traces. 

D’après  la  Mythologie  païenne,  Deucalion  et  Pyrrha,  res¬ 
capés  de  l’inondation  sur  un  frêle  esquif,  vinrent  échouer 
au  sommet  du  Mont  Parnasse  —  celui,  ai-je  besoin  de  le 
dire,  qui  est  situé  entre  l’Attique  et  la  Béotie!  Les  deux 
braves  époux  comprenaient  bien  que  leur  devoir  était  de 
repeupler  le  Monde,  de  croître  et  de  multiplier.  Malheu¬ 
reusement,  les  douces  et  charmantes  illusions  de  la  jeunesse 
les  avaient  fuis  tous  deux  depuis  longtemps.  Leur  âge'  vé¬ 
nérable,  eussent-ils  éprouvé  le  désir  de  bien  faire,  les  ren¬ 
dait  peu  aptes  an  genre  de  travail  pour  lequel  ils  avaient 
été  miraculeusement  sauvés.  Jupiter  tonnant  s’aperçut 
à  temps  de  sa  distraction!  U  leur  conseilla  de  jeter  derrière 
eux  les  os  de  leur  mère.  Deucalion  comprit  le  sens  de  ces 
paroles  nébuleuses  et  symboliques  et  jeta  par-dessus  son 
épaule  les  pierres  sorties  du  sein  de  la  Terre  notre  mère 
commune.  Voici  que  ces  pierres  prirent  la  ressemblance 
humaine,  s’animèrent  et  se  mirent  en  marche. 

La  Bible  nous  rapporte  aussi  l’aventure  du  digne  Booz, 
intermédiaire  indispensable  pour  que  le  Christ,  descen¬ 
dant  de  David,  selon  les  prophéties,  vînt  au  monde.  Or 
Booz  était  chargé  d’ans  I  Hugo,  avec  son  Booz  endormi,  a 
conté  la  légende  et  comment  Booz  sentit  un  rayon  in¬ 
connu  venu  du  ciel  réchaufier  son  vieux  corps.  Pareille 
chose  arriva  à  Brown-Séquard  pour  des  raisons  plus  pré¬ 
cises.  Mais  les  vers  du  poète  sont  si  magnifiques  qu’ils  ne 
souffrent  aucune  ironie. 

<1  Une  race  naîtrait  de  moi  !  comment  le  croire  ? 
Comment  se  pourrait-il  que  j’eusse  des  enfants  ? 
Quand  on  est  jeune  on  a  des  matins  triomphants, 
Le  jour  sort  de  la  nuit  comme  d’une  victoire. 
Mais,  Vieux,  on  tremble  ainsi  qu’à  l'hiver  le  bouleau. 
Je  suis  veuf,  je  suis  seul,  et  sur  moi  le  soir  tombe 
Et  je  courbe,  o  mon  Dieu!  mou  âme  vers  la  tombe, 
Comme  un  bœuf  ayant  soif  penche  son  front  vers 
[l’eau  î>. 

feuth,  cependant,  Ruth  la  Moabite  opéra  le  miracle 
relisez  la  pièce,  dans  La  Légende  des  siècles,  c’est  une 
des  plus  parfaites  de  Victor  Hugo. 


La  mythologie  nous  apprend  que  Junon  avait  toujours 
été  stérile.  On  sait  à  quel  point  elle  était  jalouse  et  peu 
abordable,  d’une  sagesse  proverbiale.  Cependant  ; 

Quoique  d’une  vertu  sévère 
Armée  autrefois  jusqu’aux  dents. 

Elle  fit  deux  petits  enfants 
Dont  Jupin  ne  fut  pas  le  père  !... 

Sur  l’avis  d’Apollon,  son  médecin  ordinaire,  ayant  man¬ 
gé  au  banquet  de  Jupiter  un  plat  de  laitues  sauvages, 
elle  conçut  Hébé  dont  elle  accoucha  sur-le-champ. 

Voilà  un  remède  facile  à  conseiller  aux  femmes  qu 
désirent  sans  succès  des  enfants. 

C’est  aussi  et  surtout  une  explication  commode  que 
les  jeunes  personnes  dans  l’embarras  pourront  exposer 
à  leur  famille  : 

—  Comment,  ma  fille  !... 

—  Maman...  je  n’y  comprends  rien...  sans  doute  est-ce 
la  laitue  que  nous  avons  mangée  à  déjeuner  !  !  ! 

Ce  miracle  avait  mis  en  goût  la  reine  de  l’Olympe  et 
elle  voulut  en  essayer  un  autre.  La  déesse  Flore  lui  mon¬ 
tra  une  fleur  dont  le  simple  attouchement  devait  sufiire  ; 
en  effet,  de  cet  attouchement  Mars  vint  au  monde  !  On 
fera  bien  de  bannir  cette  fleur  des  jardins  pubUcs...  quoi¬ 
que...  par  ces  temps  de  dépopulation  !... 

Étonnez-vous,  après  cela,  que  Junon,  sous  le  nom  de 
Lucine,  présidât  aux  mariages  et  aux  accouchements. 
En  son  honneur,  Rome  célébrait  chaque  année  des  fêtes 
appelées  Lupercales...  En  beaucoup  mieux,  c’était  un  peu 
notre  carnaval.  Est-ce  trop  d’un  jour  par  an  consacré  à 
une  douce  folie  ?  Quoi  qu’il  en  soit,  si  nous  en  croyons 
le  poète,  les  jeunes  filles  d’aujourd’hui  ne  conduiraient 
pas  leurs  mères  à  de  tels  divertissements  !  1  Les  Luperci 

N’ayant  que  leur  peau  pour  habits 
Couraient  avec  des  cris  farouches 
Chez  les  épouses  des  Romains 
Leur  frappant  le  ventre  et  les  mains 
Pour  empêcher  les  fausses  couches  !...  î 

...  Que  voilà  donc  un  singulier  moyen  !...  L’instrument 
avec  lequel  s’administrait  cette  sorte  de  discipline  était 
une  peau  de  chèvre  qu’on  prétendait  avoir  servi  de  vête¬ 
ment  à  Junon. 

Puisque  j’en  suis  à  cette  déesse,  son  majestueux  époux, 
outré  sans  doute  de  voir  sa  femme  se  passer  de  ses  ser¬ 
vices,  résolut  de  faire  un  coup  de  maître. 

Un  beau  matin,  accablé  d’tme  céphalée  violente,  au 
lieu  d’absorber  du  pyramidon,  qui  n’était  pas  encore 
coimu,  je  suppose,  il  ordonne  à  Vulcain  de  lui  fendre  le 
cerveau  d’un  coup  de  hache.  (Je  ne  vous  recommande  pas 
de  suivre  cet  exemple  !)  Minerve  en  sortit  armée  de  pied 

Comme  le  remarquait  déjà  un  malicieux  petit  auteur 
du  xvni?  siècle,  en  notre  temps,  le  front  des  hommes 
n’accouche  plus  i  mais  on  prétend.,,  qu’il  indique  souvent, 
par  de  certains  signes...  que  leurs  femmes  sont  accou¬ 
chées!!  Cette  singulière  découverte  est  due  à  quelques  ini¬ 
tiés,  dont  le  témoignage  est  fojidé.  sur  une,  longue  expé¬ 
rience  et  qui  portent  avec  eux  les  preuves  authentiques 
de  ce  qu’ils  avancent  !... 

L’histoire  suivante  s’est  passée  récemment^  disent  les 
uns  ;  il  y  a  fort  longtemps,  disent  les  antres  : 

Une  certaine  Cybèle  avait  une  fille  charmante,  Cérès 
—  qui  ne  la  quittait  jamais  1  En  laçant  la  jeune  per¬ 
sonne,  la  mère  s’aperçut  pourtant  d’un  nouvel  embon- 
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. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  me  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Kapport  officiel  de 
PARIS  :  G.  Rue  chenoine». l’Académle  de  Médecine  de  Paris,  i  Août  1877). 
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VARIÉTÉS  (Suite) 


point  qui  la  déconcerta.  Vous  jugez  du  train  qu’elle 
fit  !  Honteuse,  l’enfant  s’enfuit  et  mit  au  jour  une  fille 
qu’on  appela  Proserpine.  Ce  qui  donne  à  croire  que  l’his¬ 
toire  est  récente, f  c’est  que  le  père  n’est  pas  encore  connu  : 
Ce  serait  un  nommé  Neptune,  à  moins  que  ce  soit  un 
certain  Jupiter.  Ce  qui  autorise  à  penser  que  l’aventure 
est  fort  ancienne,  c’est  que  la  jeune  Cybèle  ne  se  consola 
jamais  d’avoir  perdu  sa  virginité.  Sa  douleur  la  consuma 
et  l’entraîna  au  tombeau...  voüà  qui  est  étrange  1 

Je  n’en  finirais  pas  avec  ce  satyre  de  Jupiter.  Il  engros¬ 
sa  une  des  suivantes  de  Diane  !  la  nymphe  Calisto  et  alla 
jusqu’à  séduire  ime  vestale,  Latone.  Il  faut  croire  que 
celle-ci  se  brûla  au  feu  sacré  qu’elle  était  chargée  de  sur¬ 
veiller  :  il  ne  faut  pas  jouer  avec  le  feu  !...  Poursuivie 
par  la  colère  de  Junon,  épouse  légitime,  la  malheureuse 
trouva  un  refuge  dans  l’île  de  Delos,  qui  flotta,  dit-on,  à 
sa  rencontre.  Là,  s’appuyant  contre  le  tronc  d’un  arbre, 
elle  parvint,  sans  secours  autres  que  ceux  de  la  Nature, 
à  enfanter  Diane.  C’est  ici  que  l’histoire  se  corse.  Comme 
fille  de  Jupiter,  Diane,  ayant  la  science  infuse,  aida  sur- 
le-champ  sa  mère  à  accoucher  d’Apollon.  Voici  un  accou¬ 
chement  gémellaire  dont  se  fût  réjoui  Capuron  !  Ainsi 
naquit  le  dieu  de  la  médecine  qui,  à  son  tour,  enseigna  les 
préceptes  de  son  art  à  son  fils  Hsculape. 

Pour  moi,  je  ne  crois  rien  de  ce  que  dit  le  poète,  mais 

vais  vous  le  rapporter  : 

Cet  Esculape  aurait  assez  mal  figuré,  malgré  sa  science 
infuse,  parmi  nos  confrères  modernes... 

Il  ne  marchait  point  escorté 
D’un  leste  et  brillant  équipage. 

Il  ignorait  le  doux  langage 
Des  Nestors  de  la  Faculté. 

Il  parlait  sans  point,  sans  virgule. 

On  comprenait  ce  qu’il  disait  ; 

Et,  pour  comble  de  ridicule 
Presque  toujours  il ...  guérissait  !... 

Ah  !  s’il  fallait  croire  les  mauvaises  langues  !  ! 

Ce  thaumaturge  alla  même  jusqu’à  ressusciter  les 
morts,  un  certain  Hippolyte,  entre  autres.  Mal  lui  en  prit. 
Jupiter,  estimant  qu’Esculape  usurpait  son  pouvoir  su¬ 
prême,  le  frappa  de  la  foudre  : 

Sa  colère  se  signala 

Par  ce  châtiment  exemplaire  ; 

Nos  docteurs,  depuis  ce  terhps-là. 

N’ont  jamais  eu  peur  du  tonnerre  !  !... 

On  sait  que  Prbméthée  ayant  dérobé  le  feu  du  ciel  en 
anima  une  statue  qu’il  avait  modelée.  Jupiu  irrité  résolut 
de  punir  le  monde  entier  de  la  faute  d’un  seul.  (N’est-ce 
pas  la  fiction  d’Adam  et  Eve  et  le  fond  de  nos  doctrines 
modernes  sur  l’hérédité  !)  Il  lui  envoya  une  femme  d’une 
beauté  parfaite,  façonnée  par  Vulcain,  et  qu’il  anima. 
Les  dieux  assemblés  lui  donnèrent  chacun  une  grâce  ou 
une  vertu.  Elle  s’appela  Pandore  (wav,  tout;  Swpov,  don) 

—  comment  diable  ce  nom  est-il  passé  aux  gendarmes  ?... 

—  Chargée  d’ime  boîte  mystérieuse,  elle  se  présenta  à 
Prométhée  qui  flaira  quelque  chose...  Il  faut  se  défier  des 
beautés  trop  parfaites  !  Son  frère,  Epiméthée,  plus  naïf, 
ouvrit  la  fameuse  boîte. 

Soudain  de  la  boîte  fatale 
S’échappent  le  tien  et  le  mien  ; 


Les  lois,  la  chicane  infernale. 

Qui  dispute  à  chacun  le  sien  ; 

La  Guerre,  de  qui  l’art  funeste 
Fit  de  nous  autant  d’assassins, 

La  douleur,  la  fièvre  et  la  peste 

...  Et,  qui  pis  est...  les  médecins  !  !... 

.à.h  !  Ah  !  monsieur  le  rimailleur,  tâchez  à  n’être  point 
malade.  Nous  vous  enverrions  quérir  l’espérance,  qui 
resta  au  fond  de  la  boîte  !  Peut-être,  alors  préféreriez  vous 
pour  votre  fièvre  le  sulfate  de  quinine  ! 

Comme  les  meilleures  choses  ont  un  terme,  racontons 
pour  finir  la  gestation  en  deux  parties  de  Bacchus,  dieu 
des  vendanges.  Cet  infatigable  Jnpiter  avait  séduit  la 
belle  Sémélé.  Celle-ci,  désir  légitime,  ayant  voulu  voir 
son  amant  dans  sa  gloire  —  que  ceci,  jeunes  ambitieuses, 
vous  soit  un  exemple  !  —  ne  put  soutenir  l’éclat  de  son 
rayonnement  et  fut  consumée  par  la  foudre.  Le  bon  père, 
sans  pratiquer  de  césarienne,  recueillit  le  fœtus  parmi  les 
cendres  et  le  mit  dans  sa  cuisse  jusqu’au  terme  de  sa 
naissance. 

En  voilà  tout  de  même  un  qui  est  bel  et  bien  «  sorti 
de  la  cuisse  de  J  upiter  !  !  » 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  naissance  d’Aiuphitrite,  issue 
de  l’écume  des  flots  ;  un  mot  dirai-je  seulement  de  celle 
d’Orion  qui  a  donné  son  nom  à  nne  constellation.  Jupiter, 
Neptune  et  Mercure  en  voyage  furent  accueillis  par  un 
pauvre  veuf  qui  se  désolait  de  n’avoir  point  d’enfant 
et  redoutait  de  prendre  une  seconde  femme.  Las  dieux 
lui  recommandèrent  d’enterrer  une  peau  de  bœuf  pendant 
un  certain  temps,  après  quoi  en  sortit  Orion. 

Comme  beaucoup  d’autres,  celui-ci  pouvait  choisir 
entre  trois  pères,  sans  compter  le  pauvre  veuf  —  seule 
différence  avec  les  hommes  ordinaires  :  ü  n’avait  point 
du  tout  de  mère  ! 

Puisque  nous  en  sommes  au  chapitre  de  la  génération, 
oyez  cette  bonne  histoire. 

Les  eaux  de  Spa,  de  Plombières,  de  Forges  rendent, 
prétend-on,  la  vigueur.  On  sait  que  Louis  XIII,  dont  je 
vous  ai  entretenus  récemment  (i),  fit  une  cure  à  Forges, 
en  même  temps  que  son  épouse...  et  que  Richelieu. 

Toutes  ces  sources-là  sont  de  la  Saint- J  ean  !  Figurez- 
vous  que,  à  Argos,  près  du  temple  de  J  unon,  coulait  une 
fontaine  dont  les  eaux  rendaient  la  jeunesse  et...  la  vir¬ 
ginité...  01  !...  oc  !...  01  !...  œt  !...  ai!...  at!...  çtu  !...  ipe-j!... 

Pourquoi  cette  source  là  s’est-elle  perdue  ! 

Si  tu  pouvais,  merveilleuse  fontaine. 

Reprendre  un  jour  ta  source  dans  Paris, 

Que  de  miroirs  ridés  et  défleuris 
Renonceraient  aux  ondes  de  la  Seine. 

Que  les  ruisseaux  bientôt  seraient  taris, 

O  Mahomet,  mieux  que  ton  paradis. 

Paris  serait  le  séjour  des  houris 
Si,  comme  on  dit,  ta  baguette  est  certaine 
Mon  cher  Bleton  (2),  au  nom  de  ma  Chloris, 
Quand  nous  aurons  tous  deux  la  cinquantaine 
Découvre-nous  cette  heureuse  fontaine  !... 

Je  crois  qu’il  y  aurait  effectivement  des  clients  autour 
de  la  Buvette,  à  l’heure  du  «  verre  d’eau  !  » 

Jacques  Rochebonne. 


(1)  Paris  Médical,  n°  ig,  6  avril  1912. 

(2)  Fameux  sorcier  de  la  fin  du  xviii°  siècle. 
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Prescrire  1/2  à  I  cuillerée  à  café  di 


SiropJrouette-Perret 

■  à  la  “PAPAÏNE” 

avan-t  o-u  après  oliaciTji©  tètè©  o-u.  toitoeron. 

Lb  Sirop  de  Trouette-Ferret  à  la  Papaïne 

digère  le  lait,  combat  la  ^Dyspepsie,  et 
(§)  permet  aux  muqueuses  de  réparer  leurs  lésions.  ^ 


/  la  “Papaïne”  est  un  ferment  digestif  végétal 
qui  digère  et  peptonise  quelle  que  soit  la  réaction  du  milieu. 


Favorise  la  reprise  du  lait,  après  les  diètes  et  les  régimes. 


Mii&m£stùmac  Mestm  Ættfants  Mulfes 

SIROP  deTROUETTE-PERRETâ  la  “PAPAÏNE”! 

1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas .  4  fr.  le  Flacon.  [ 

ELIXIR  de TROUETTE-PERRETàla “PAPAÏNE” 

1  verre  à  liqueur  à  chaque  repas .  5  fr.  le  Flacon. 

Cachets  deTROUETTE-PERRETâ  la“PAPAÏN^ 

1  à  2  caohets  à  chaque  repas  ........ .  . .  4  fr.  la  Botte. 
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LA  MÉDECINE  RÉTROSPECTIVE 


ESQUISSE  D’UNE  HISTOIRE  DE  LA  LITHOTRITIE 

Par  le  D'  VICTOR  NICAISE 

A  l’heure  actuelle  nous  disposons  de  deux  méthodes 
pour  traiter  les  calculs  vésicaux  :  la  taiUe  et  la  litho- 
tritie.  Ces  deux  méthodes  furent  rivales  durant  de  longues 
années.  Aujourd’hui  l’accord  est  fait.  Tout  le  monde 
est  à  peu  près  unanime  à  reconnaître  que  la  lithotritie 
l’emporte  sur  la  taille,  cette  dernière  conservant  pour¬ 
tant  ses  indications  chez  les  sujets  de  moins  de  15  ans, 
—  et  encore  les  avis  sont  partagés  sur  ce  point,  —  et 
dans  le  cas  de  calculs  ou  trop  durs  ou  trop  volumineux, 
ceux  dont  le  diamètre  dépasse  7  centimètres. 

Avec  la  lithotritie,  le  chirurgien  n’a  plus  à  craindre  ces 
fistules  hypogastriques  si  ennuyeuses,  et  le  malade, 
très  souvent  un  homme  âgé,  n’est  plus  tenu  à  ce  séjour 
prolongé  au  lit  qui  lui  était  parfois  si  pernicieux.  De  plus 
la  lithotritie  n’oblige  pas  à  placer  le  malade  dans  cette 
position  de  Tredelenburg  plutôt  défavorable  chez  les 
vieillards,  et  permet  en  cas  de  récidive  de  la  calculose 
d’intervenir  autant  de  fois  qu’il  sera  nécessaire,  sans 
qu’on  ait  à  porter  à  plusieurs  reprises  le  bistouri  dans  la 
même  région,  ce  qui  est  évidemment  désagréable  et  au 
chirurgien  et  au  malade.  Tels  sont  les  principaux  avan¬ 
tages  de  la  lithotritie.  Quant  aux  chances  d’infection, 
et  notamment  de  phlébite,  elles  sont,  quoi  qu’on  en  ait 
dit,  à  peu  près  les  mêmes  dans  l’une  et  l’autre  opération. 
Si  dans  la  taille  on  ouvre  les  veines  de  la  paroi  abdo¬ 
minale,  dans  la  lithotritie  on  peut  à  l’occasion  blesser 
les  vaisseaux  de  l’organe  lui-même.  Du  reste,  à  vrai  dire, 
la  taUle  conserve  et  conservera  toujours  sur  la  lithotritie 
la  supériorité  d’être  à  la  portée  d’un  plus  grand 
nombre  d’opérateurs. 

C’est  de  cette  façon,  juste  et  équitable,  que  l’opinion 
moyenne  des  médecins  et  des  chirurgiens  a  clos  un  débat 
qui  fut  durant  longtemps  épique  et  passionné. 

La  taille  est  une  opération  d’origine  fort  ancienne. 
Comme  le  rappelait  récemment  le  professeur.  Pousson, 
on  en  trouve  déjà  une  fort  bonne  description  dans  un 
ouvrage  du  célèbre  médecin  hindou  Sucruta,  composé 
bien  des  siècles  avant  les  écrits  hippocratiques. 

Quant  à  la  lithotritie,  —  qui,  soit  dit  en  passant,  est 
fort  mal  dénommée,  attendu  que  c’est  lüliotripsie  qu’il 
com-iendrait  d’écrire,  —  ses  quartiers  de  noblesse  sont 
beaucoup  plus  récents,  ce  qui  du  reste  ne  les  empêche 
pas  d’être  très  brillants. 

Dans  un  document  du  ix''  siècle  de  notre  ère,  l’Eloge 
du  moine  Theophanes,  se  trouve  ce  très  curieux  pas¬ 
sage.  «  Theophanes  se  rendit  auprès  de  Léon  r.4rménien, 
quoiqu’il  fût  tourmenté  par  une  maladie  chronique  des 
reins  et  par  de  la  dysurie.  En  effet  des  instruments 
avaient  été  introduits  dans  la  vessie  par  le  conduit 
naturel  et  après  avoir  broyé  les  pierres  qui  s’y  trouvaient 
les  avaient  apportées  au  dehors,  permettant  à  l’urine 
la  Ubre  sortie  autant  que  possible.  »  Leroy  d’Etiolles  et 
Voillemier  ont  repéré  dans  les  oeuvres  d’Albucasis 
(xn®  siècle),  de  Benedetti  (xv®  siècle)  et  de  Sanctorius 
(xvi*  siècle)  des  passages  où  ü  serait  également  question 
de  malades  ayant  subi  l’opération  de  la  lithotritie,  ou 
du  moins  une  opération  analogue  à  la  lithotritie.  Mais, 
vu  qu’on  ne  trouve  dans  ces  auteurs  aucune  description 
d’instruments  destinés  à  broyer  les  calculs,  il  est  sage 
(et  ceci  c’est  Leroy  d’Etiolles  et  Voülemier  qui  le  disent) 
de  ne  point  tenir  compte  de  ces  observations  décon- 
ÇÇjrtafitçs,  «t  Çxpliçjtes,  et  de 


supposer  tout  simplement  qu’il  s’agit  là  de  calculs 
extraits  des  parties  profondes  de  l’urètre,  pratique 
connue  depuis  fort  longtemps  et  parfaitement  décrite 
par  Albucasis. 

Cependant  Voillemier  nous  a  rapporté  deux  faits 
beaucoup  plus  récents  et  d’importance  beaucoup  plus 
grande.  «  C’est  d’abord  un  moine  de  Citeaux  qui,  pour 
se  guérir  de  la  pierre,  avait  imaginé  de  se  servir  d'une 
sonde  creuse  et  flexible  qu’il  mtroduisait  dans  la  vessie. 
Puis  il  faisait  glisser  dans  cette  sonde  une  longue  lime 
d’acier  ronde  ayant  le  bout  taillé  en  biseau,  et  lorsqu’il 
parvenait  à  rencontrer  sa  pierre  il  la  hmait  ou  en  déta¬ 
chait  des  morceaux  en  frappant  à  petits  coups  secs  sur 
le  talon  de  l’instrument  avec  un  marteau  d’acier.  C’est 
encore  un  colonel  Martin  qui  avait  entrepris  de  se  limer 
une  pierre  située  dans  la  vessie  à  l’aide  d’une  canule 
flexible  par  laquelle  passait  un  long  stylet  d’acier  qui 
présentait  sur  sa  convexité  une  lime  bien  trempée.  » 
Nous  ne  savons  du  reste  si  ces  chirurgiens  amateurs 
virent  leurs  tentatives  couronnées  d’un  plein  et  complet 

Dans  la  Grande  Chirurgie  de  Pierre  Franco  de  Turriers, 
composée  en  l’an  1561,  sè  trouve  la  description  d'un 
instrument,  le  vésical  à  quatre,  que  ce  chirurgien  avait 
imaginé  et  dont  il  se  servait  pour  extraire  au  cours  de 
la  taille  les  calculs  qu’il  n’  arrivait  pas  à  saisir  avec  le  doigt. 
Cet  appareil  se  composait  d’une  canule  terminée  par 
quatre  languettes  (quatre  branches  si  l’on  veut)  qu’on 
pouvait  écarter  ou  rapprocher,  donc  ouvrir  ou  fermer, 
suivant  qu’on  poussait  ou  qu’on  tirait  une  tige  située 
à  l’intérieur  de  la  canule.  A  noter  que  les  quatre  branches 
n’étaient  pas  portées  sur  la  tige,  mais  sur  la  canule  ; 
elles  étaient  réunies  à  la  canule  par  des  charnières  et 
à  la  tige  par  des  charnières  et  des  leviers.  Cet  instrument 
est  décrit  et  figuré  aux  pages  109  et  iio  de  l’ouvrage 
de  mon  père  sur  Franco. 

Fabrice  de  Hilden  (1560-1634),  un  peu  postérieur  à 
Franco,  avait  imaginé  un  instrument  pour  broyer  les  cal¬ 
culs  de  l’urètre,  constitué  de  trois  pièces  concentriques  : 
une  première  canule,  une  deuxième  canule  entrant 
dans  la  première  et  terminée  à  son  extrémité  profonde 
par  trois  branches,  enfin  une  sorte  de  tire-fond  qui  pas¬ 
sait  dans  la  deuxième  canule.  On  commençait  par  intro¬ 
duire  la  première  canule,  puis  la  seconde  dont  le  rôle 
était  de  sai.sir  le  calcul,  et  ceci  tout  simplement  par 
écartement  des  branches  suivi  de  leur  rapprochement,  ce 
qu’on  obtenait  en  poussant  d’abord  vers  la  vessie  la 
canule  porte-branches  pour  la  ramener  ensuite  à  soi. 
Le  calcul  fixé,  ou  plaçait  alors  le  tire-fond  et  on  perforait 
la  pierre.  C’était  par  le  simple  jeu  de  leur  élasticité  que 
les  trois  branches  s’écartaient. 

En  1812,  Fournier  de  Lempdes,  ‘médecin  à  Clermont- 
Ferrand,  fait  fabriquer  pour  les  calculs  de  la  vessie  un 
instrument  calqué  sur  le  précédent  qui  comprenait 
un  tube  très  mince  destiné  à  renfermer  une  pince,  une 
pince  à  cinq  branches  élastiques  pouvant  être  rapprochées 
au  moyen  d’un  fil  passant  par  un  trou  percé  à  l’extré¬ 
mité  de  chacune  d’elles,  et  enfin  une  tige  d’acier  passant  à 
l’intérieur  de  la  pince  et  terminée  par  trois  branches 
triangulaires  pouvant  être  réunies  comme  celles  de  la 
pince  an  moyen  d’un  fil  et  taillées  en  râpe  pour  limer  le 
calcul. 

‘  Gruithuisen,  médecin  de  Salzbourg,  en  1813,  imagine 
un  instrument  du  même  genre  où  la  tige  intérieure  était 
munie  soit  d’un  trépan,  soit  d’un  fer  de  lance,  et  où  il 
fallait  saisir  je  çaîçul  ngn  pas  avec  une  pince  mais  daqs 
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LA  MÉDECINE  RÉTROSPECTIVE  {Suite) 


l’anse  d’un  fil  dont  les  bouts  passaient  dans  l’instrument 
pour  ressortir  à  l’extérieur.  Une  pince  était  bien  annexée 
à  l’appareil,  mais  seulement  pour  broyer  les  petits  frag- 

En  1821  ou  1822,  Leroy  d’Etiolles  invente  un  instru¬ 
ment  ressemblant  beaucoup  aux  précédents,  mais  où 
la  deuxième  canule  était  constituée  par  quatre  ressorts 
de  montre  fixés  et  réunis  ensemble  à  leur  extrémité 
vésicale  par  un  bouton.  Quand  on  poussait  les  ressorts 
dans  la  vessie,  ils  s’y  détendaient,  formant  une  sorte  de 
panier  où  il  s’agissait  d’emprisonner  le  calcul.  Le  calcul 
enserré,  on  tirait  les  ressorts  à  soi  et  on  faisait  alors 
avancer  le  trépan,  qui  du  reste  risquait  de  ne  pas  rencon¬ 
trer  la  pierre,  de  s’échapper  et  d’aller  blesser  la  vessie. 

Civiale,  dès  1817,  eut  l’idée  de  soustraire  les  calculeux 
à  l’opération  de  la  taille  par  l’emploi  de  dissolvants  en  injec¬ 
tion  et  à  cet  effet  il  se  préoccupa  de  faire  construire  deux 
instruments  «  dont  l’un  devait  saisir,  attaquer  et  même 
perforer  la  pierre  dont  les  détritus  devaient  faire  connaître 
exactement  la  nature,  et  dont  l’autre  devait  isoler  le  corps 
étranger  et  préserver  la  vesute  de  l’action  des  réactifs  ». 

Le  premier  appareil  se  composait  de  deux  cylindres 
métalliques  s’emboîtant  l’un  dans  l’autre,  le  cylindre 
intérieur  portant  à  sa  face  externe  quatre  rainures  lon¬ 
gitudinales  que  le  premier  transformait  en  autant  de 
conduits.  A  l’extrémité  vésicale  du  tube  intérieur  étaient  ’ 
fixées  quatre  branches  au  moyen  de  charnières,  chaque 
branche  étant  formée  de  deux  pièces  également  réunies 
par  une  charnière.  Des  fils  métalliques  de  moyenne 
grosseur  étaient  attachés  à  l’extrémité  de  la  deuxième 
pièce  des  branches  ;  ils  longeaient  dans  une  coulisse  la  face 
interne  de  chaque  première  pièce  et  gagnaient  l’extérieur 
par  les  quatre  rainures  mentionnées  plus  haut.  Ils  ser¬ 
vaient  à  faire  mouvoir  les  branches,  à  les  écarter  et  à  les 
rapprocher  à  volonté.  Enfin  à  l'intérieur  du  deuxième 
tube  passait  un  stylet.  Cet  instrument,  qui  présente  avec 
le  vésical  à  quatre  de  Franco  beaucoup  d’analogies,  ce 
que  du  reste  Civiale  reconnaît  lui-même,  était  destiné 
aux  calculs  de  gros  volume.  Civiale  l’essaya  sur  le  ca¬ 
davre  en  1819  ;  il  eut  du  mal  à  saisir  la  pierre,  ne  put 
la  fixer  et  dès  ce  moment  renonça  à  cet  appareil,  voyant 
qu’il  ne  pourrait  rien  en  tirer. 

Il  passa  alors  à  l’exécution  du  deuxième  appareil  qui 
ressemblait  assez  au  premier.  Mais  au  lieu  de  quatre 
branches  il  n’en  portait  que  deux  (chaque  branche  tou¬ 
jours  en  deux  pièces)  qui  se  trouvaient  réunies  par  leurs 
extrémités  libres,  représentant  assez  bien  le  fermoir  d’une 
bourse.  La  face  interne  des  deux  pièces  de  chaque  branche 
était  disposée  de  manière  à  fixer  le  tissu  de  la  poche. 
Deux  conduits  centraux,  l’un  communiquant  avec  la 
poche  pour  y  introduire  le  dissolvant,  l’autre  s'ouvrant 
dans  la  vessie  pour  faciliter  la  sortie  de  l’urine  et  au  besoin 
l’introduction  d'un  liquide  capable  de  neutraliser  l'action 
du  réactif  sur  la  paroi  vésicale  pour  le  cas  où  il  se  serait 
trouvé  en  contact  avec  elle.  La  construction  de  cet 
instrument  ne  put  être  menée  à  bonne  fin,  Civiale 
n’ayant  pas  trouvé  pour  la  poche  de  tissu  végétal  capable 
de  résister  à  l’action  des  alcalis  et  des  acides,  non  plus 
de  feuilles  métalliques  susceptibles  de  se  plisser  sans 
déchirures  ou  gerçures.  . 

En  ce  moment  (nous  sommes  à  la  fin  de  1819),  Civiale 
fait  construire  son  troisième  appareil  uniquement  destiné 
dans  ses  projets  primitifs  à  la  préhension  des  petits  cal¬ 
culs.  Il  ressemble  étonnamment  à  l’instrument  dont 
Fabrice,  de  Hilden  se  servait  pour  broyer  les  pierres  de 
l’urètre.  Bien  plus,  c’est  tout  à  fait  la  même  chose,  à 


cette  exception  près  qu’au  lieu  de  trois  branches  (branches 
flexibles  et  élastiques,  sans  la  moindre  charnière),  il  eu 
portait  six,  du  moins  six  sur  les  plans,  sur  les  devis, 
car  ce  nombre  fut  réduit  à  quatre  au  cours  de  la  fabri¬ 
cation  et  dans  la  suite  à  trois.  Cet  instrument,  c’est  la 
célèbre  pince  à  trois  branches  de'  Civiale  dont  Leroy 
d’Etiolles  réclama  ultérieurement  la  paternité.  Il  s’agit 
du  reste  là  d’uné  qiSiyon  de  priorité  dont  l’étude  dépas¬ 
serait  le  cadre  '4'-’ùn  exposé  aussi  rapide  que  le  nôtre. 

Renonçant  déflnitivement  à  son  idée  première  de  dis¬ 
soudre  les  calculs  à  l’intérieur  de  la  vessie,  Civiale  ne 
s’occupa  plus  que  de  tenter  de  les  broyer.  Il  apporta  à 
son  instrument  des  modifications  de  détails,  pratiqua 
une  série  d’expériences  sur  le  cadavre  et  finalement 
en  1823,  fit  deux  lithotrities  sur  le  vivant,  les  premières 
qui  aient  été  faites  avec  succès,  les  instruments  de  Leroy 
d’Etiolles,  'de  Gruthuisen  et  de  Fournier  de  Lempdes  en 
réalité  n’ajrant  jamais  servi  et  n’ayant  jamais  abouti  à 
quelque  chose  de  pratique.  En  iSa.-!.  il  pratiqua  12  litho¬ 
trities,  16  en  1825,  12  en  1826,  etc.  Les  trois  premières 
lithotrities  de  l’année  1824,  ainsi  qu’un  mémoire  qu’il 
avait  déposé  à  l’Institut  le  12  janvier  de  cette  année. 
Nouveau  moyen  de  détruire  la  pierre  dans  la  vessie  sans 
l’intervention  de  la  taille,  furent  l’objet  d'un  rapport  du 
baron  Percy  et  de  Chaussier,  lu  à  l’.ùcadémie  des  Sciences 

■bèS’tbrs,  la  méthode  avait  droit  de  cité,  mais  elle  ne 
fut  consacrée  qu’après  des  polémiques  héroïques,  ardentes 
et  passionné  es  que  Civiale  dut  engager  et  soutenir  contre 
les  partisans  de  la  taille  et  également  contre  ceux  qui 
voulaient  lui  ravir  le  mérite  de  ses  recherches.  Four  être 
documenté  sur  cette .  intéressante  question,  il  faut  lire 
entre  autres  piècesAes  quatre  Lettres  sur  la  lithotritie, 
véritables  mémoires; -  longues  de  540  pages  dans  leur 
ensemble,  que  Civiale  publia  de  1827  à  1^8,33  et  dont  la 
première  est  adressée  au  chevalier  de  Kern  et  la  dernière 
à  Dupuytren. 

S’il  est  vrai  que  l’instrument  de  Civiale  n’est  que  la 
réinvention  d’un  autre  instrument  dont  on  se  servait 
deux  siècles  auparavant,  il  est  cependant  incontestable 
que  cet  instrument,  il  l’a  perfectionné,  qu’il  l’a  adapté  à 
des  fins  un  peu  différentes  et  enfin  cjue  c’est  lui,  Civiale, 
qui  le  premier  ait  réussi  la  lithotritie  sur  le  vivant. 

Jusqu’en  1832,  les  chirurgiens  n’eurent  à  leur  dispo¬ 
sition  pour  le  broiement  des  calculs  vésicaux  que  la  pince 
de  Civiale.  Les  modifications  qu’on  y  apporta  ne 
visèrent  guère  que  le  foret,  le  perforateur,  par  une 
légère  courbure  donnée  à  la  partie  terminale  de  sa  tige 
près  de  la  tête,  par  l’adjonction  d’une  pièce  intermé¬ 
diaire  entrant  comme  un  coin  entre  deux  demi-forets, 
ceci  pour  faire  éclater  le  calcul  une  fois  perforé,  etc. 
Ou  bien  on  perforait  la  pierre,  ou  bien  on  l’évidait  en 
son  centre,  ou  encore  on  la  limait  à  sa  surface. 

On  pensait  que  dans  la  lithotritie  on  ne  pouvait  guère 
faire  usage  que  d’instruments  droits.  Notons  en  passant 
que  le  cathétérisme  rectiligne  était  parfaitement  connu 
dès  le  début  du  xviF  siècle  et  même  spécialement  recom¬ 
mandé  par  Lieutaud.  Rompant  avec  cette  idée,  le  danois 
Jacobson  présente  en  1830  à  l’Académie  des  Sciences  une 
grosse  sonde  courbe  dans  laquelle  passaient  deux  lames 
d’acier  superposées  dont  l’une  était  fixée  et  dont  l’autre, 
au  bout  vé.sical  de  l’instrument,  réunie  à  la  première 
par  des  brisures  et  des  charnières,  était  mobile  et  pouvait 
être  poussée  à  l’intérieur  de  la  vessie.  Il  s’agissait  de 
saisir  le  calcul  dans  l’anse  ainsi  développée  et  ensuite  de 
faire  tourner  le  foret.  . 
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LA  MÉDECINE  RÉTROSPECTIVE  (SuÜe) 


Ces  divers  lithotriteurs  aû  surplus  ne  différent  les  uns 
des  autres  que  par  des  détails  souvent  très  secondaires 
portant  sur  la  courbure,  sur  la  largeur  et  la  longueur  des 
mors,  sur  le  nombre,, la  forme  et  la  disposition,  des  dents, 
sur  les  moyens  employés  pour  fermer  l’écrou  et  aussi  sur 
la  poignée  et  sur  le  volant. 

Heurteloup,  en  18.32,  imagine  la  lithotritie  par  per-  - 
cussion  et  par  écrasement.  Il  se  servait  pour  cela  d’un 
instrument  ressemblant  assez  à  nos  lithotriteurs  d’aujour¬ 
d’hui,  composé  comme  eux  d’une  branche  femelle  et 
d’une  branche  mâle  mobile  sur  la  première.  Comme  nos 
lithotriteurs,  l’appareil  était  coudé  et  la  partie  terminale 
des  branches  munie  de  dents  (  i  ) .  Onrecherchait  et  on  saisis¬ 
sait  le  calcul,  ainsi  que  nous  le  faisons  et  alors,  fixant  la 
branche  femelle  dans  un  étau,  on  frappait  à  coup  de  mar¬ 
teau  sur  le  talon  de  la  branche  mâle.  On  s’y  reprenait 
autant  de  fois  qu’il  le  fallait  et,  le  calcul  fragmenté,  on 
recherchait  les  fragments  pour  les  briser  à  leur  tour. 
Le  malade  était  placé  sur  le  fameux  lit  rectangle  d’Heurte- 
loup,  qui  datait  du  reste  de  1824.  Le  lit  était  susceptible 
de  prendre  diverses  positions,  et  comme  le  malade  y 
était  soigneusement  attaché  et  que  l’étau  faisait  corps 
avec  le  lit,  on  pouvait  donner  les  coups  de  marteau  sans 
crainte  d’échappées. 

Ce  lit  fut  du  reste  bientôt  abandonné  et  remplacé  par 
d’autres  dispositifs  moins  encombrants,  imaginés  notam¬ 
ment  pas  Amussat  et  par  Leroy  d’ÊtioUes. 

Comme  le  broiement  de  la  pierre  par  percussion  pré¬ 
sentait  tout  de  même  quelque  chose  d’effrayant  et  pour 
le  malade  et  pour  le  chirurgien,  on  s’ingénia  de  bonne 
heure  à  remplacer  la  percussion  par  une  pression  puis¬ 
sante.  Dans  le  brise-pierre  à  pignon  de  Charrière,  une 
crémaillère  creusée  sur  la  face  supérieure  de  la  branche 
mobüe  s’engrenait  avec  une  roue  dentée  qu’on  pouvait 
mettre  ou  retirer  à  volonté.  On  commençait  par  recher¬ 
cher  le  calcul,  la  branche  mâle  indépendante  et  hbre  à 
la  main,  et,  le  calcul  saisi,  on  introduisait  la  roue  dentée 
qui  se  plaçait  dans  deux  douilles  et  que  l’on  faisait  tour¬ 
ner  à  l’aide  d’une  grosse  poignée  en  forme  de  poire  que 
l’on  tenait  à  pleine  main.  La  pression  obtenue  avec  la 
roue  dentée  est  beaucoup  moins  puissante  que  ’ celle  qui 
résulte  de  l’emploi  d’une  vis  et  d’un  écrou.  Mais  un  écrou 
aurait  eu  l’inconvénient  d’enlever  à  la  branche  mâle  toute 
mobilité  rapide  et  de  rendre  à  peu  près  impossible  la  pré¬ 
hension  du  calcul. .  Des  recherches  combinées  de  Leroy 
d’Étiolles,  de  Civiale  et  de  Charrière  sortit  alors  le  lithotri- 
teur  à  écrou  brisé  dans  lequel  la  branche  mâle  est  munie 
sur  une  partie  de  sa  longueur  d’une  vis  sans  fin  qui  s’en- 
grêne  dans  un  écrou  fixé  sur  la  branche  femelle.  Mais  cet 
écrou  est  séparé  longitudinalement  en  deux  moitiés  mon¬ 
tées  sur  des  lames  élastiques  ce  quidonne  facilitédel’ouyrir 
et  de  le  fermer  à  volonté  suivant  qu’on  laisse  les  lames 
élastiques  dans  leur  action  naturelle,  ou  qu’on  rapproche 

(i)  Il  s'agissait  d’uii  lithotriteur  dont  les  mors  avaient  la 
forme  de  cuillers,  dont  les  creux  mardiant  l'un  vers  l’autre, 
tendaient  à  emprisoimer  une  certaine  quantité  de  débris  qu’on 
emmenait  au  dehors:  en  ’ietirant  l’appareil. 


les  deux  moitiés  à  l’aide  d’un  mécanisme  variable  et  au 
surplus  facile  à  imaginer. 

C’est  sous  cet  aspect  que  se  présentent  les  lithotriteurs 
dont  nous  nous  servons  aujourd’hui. 

Cette  description  est  du  reste  des  plus  schématiques, 
attendu  que  de  lithotriteurs,  si  on  veut  bien  compter  et 
ceux  qui  sont  en  usage  •  et  ceux  qui  sont  tombés  en 
désuétude,  on  en  trou-  vera  aisément  une  centaine  de 
modèles. 

Dans  cette  esquisse  rapide,  je  me  borne  à  l’étude  des 
méthodes.  Mais  ce  n’est  pas  tout  que  de  broyer  les  pierres. 

Il  s’agit  aussi  d’en  extraire  soigneusement  les  fragments, 

.  si  l’on  ne  veut  pas  voir  ces,  fragments  obstruer  l’urètre 
ou  devenir  le  point  de  départ  de  nouveaux  calculs.  Or  le 
seul  moyen  d’extraire  les  débris  est  de  les  aspirer.  L’aspi¬ 
rateur  le  plus  ancien  date  de  1843  ;  c’est  celui  de  Cornay. 
Clampton  en  imagine  un  autre  en  1S46.  Enfin,  en  1866, 
Clover  fait  construire  un  appareil  où  pour  la  première 
fois  nous  voyons  une  poire  en  caoutchouc  servir  à  pro¬ 
duire  le  vide. 

Indépendamment  de  ces  aspirateurs,  on  imagina  un 
grand  nombre  de  sondes  de  toute  nature,  y  compris  le 
brise-pierre  évacuateur  à  cuillers  de  Heurteloup,  dont 
les  mors  creusés  constituaient  deux  excavations  qui, 
marchant  l’une  vers  l’autre,  emmagasinaient  une  certaine 
quantité  de  fragments  qu’on  ramenait  à  l’éxtérieur 
après  avoir  fermé  l’instrument.  Mais  tout  cet  arsenal 
véritablement  n’était  pas  très  efficace,  attendu  qu’il 
n’y  a  que  l’aspiration  qui  importe. 

Durant  longtemps,  la  lithotritie  ne  fut  pas  réglée.  Le  plus 
souvent  le  broiement  était  effectué  en  plusieurs  séances  et 
ou  n’attachait  pas  à  l’évacuation  des  fragments  toute 
l’importance  que  comporte  ce  temps  si  capital  de 
l’opération,  —  quoique  pourtant  Amussat,  Civiale,  GuiUon 
père,  Heurteloup  et  Leroy  d’ÊtioUes  aient  eu  leur 
attention  attirée  sur  ces  deux  points. 

Ce  firt  Bigelow,  professeur  à  l’Université  d’Harward, 
qui  le  premier,  en  1878,  étabUt  d’une  façon  formeUe 
qu’il  convenait  de  pratiquer  le  broiement  en  une  seule 
séance  et  de  le  faire  suivre  immédiatement  de  l’évacua¬ 
tion  complète  des  débris,  quelque  temps  que  tout  cela 
dût  prendre. 

Cette  opération  fut  ensuite  perfectionnée  dans  ses  dé¬ 
tails  par  Thompson  et  par  Guyon,  mais  surtout  par 
Guyon  qui  la  vulgarisa  et  eu  fit  une  méthode  sans  rivale. 
Dans  ses  Leçons  pubUées  en  1SS5,  ce  Maître  iUustre  qui 
fit  de  son  service  de  Necker  la  première  cUnique  urolo¬ 
gique  du  monde,  étudia  successivement  —  ainsi  que  le 
rappelait  récemment  mon  ami  CatheUn  —  la  façon  dont  . 
se  comporte  la  vessie,  le  diagnostic  des  calculs  et  leur 
volume,  les  indications,  le  traitement  préparatoire,  la 
position  à  donner  au  malade,  l’anesthésie  générale,  l’in¬ 
troduction  de  l’appareil,  la  technique,  l’évacuation  des 
fragments,  le  nombre  des  séances,  les  accidents,  les 
qualités  de  divers  lithotriteurs  —  et  en  1891  les  moyens 
antiseptiques  dont  il  convenait  de  faire  usage. 

Et  c’est  ainsi  que  la  Uthotritie,  grâce  à  ses  promoteurs 
et  grâce  à  Eélix  Guyon  est  une  opération  éminemment 
française. 
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MÉDECINE  SOCIALE 


TRAITEMENT  SOCIAL 
DES  TUBERCULEUX  DE  L’ARMÉE 
Par  le  G.-H.  LEMOINE 

M.  G.  H.  Lemoine,  ancien  professeur  au  Val-de-Grâce, 
a  fait  au  congrès  de  Rome  sur  cette  importante  question 
un  rapport  très  remarqué,  dont  voici  le  résumé  succinct. 

La  prophylaxie  sociale  de  la  tuberculose  pulmonaire 
doit  envisager  les  moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  éviter 
la  contannuatioh  dè  la  collectivité  civile  par  les  tubercu¬ 
leux  ébminés  de  l’armée. 

Ceux-ci  forment  deux  groupes  : 

1°  Les  tuberculeux  ouverts  contagieux  ; 

2°  Les  tuberculeux  fermés  non  contagieux. 

1°  Les  tuberculeux  ouverts,  dont  le  nombre  diminue 
progressivement  dans  le  contingent  annuel  (ii  à  8  pour 
loo  hommes  réformés  pour  tuberculose  pulmonaire),  for¬ 
ment  au  contraire  un  groupe  important  parmi  les  soldats 
de  carrière  (Armée  Coloniale  =27.01  p.  100.  Garde  Ré- 
pubUcaine=8o  p.  100). 

Ces  derniers  sont  d’autant  plus  dangereux  que  bon 
nombre  d’entre  eux  sont  mariés,  et  contaminent  ensuite 
femme  et  enfants. 

Il  y  aurait  beu  de  chercher  à  obtenir  l’isolement  de  ces 
malades. 

La  pension  de  retraite  allouée  aux  militaires  de  carrière 
ne  solutionne  pas  la  question  de  prophylaxie.  Il  serait 
nécessaire  de  mettre  à  la  disposition  de  ces  derniers  des 
sanatoria.  Quant  aux  tuberculeux  du  contingent  annuel, 
leur  traitement  dans  ces  établissements  spéciaux  serait 
indiqué  toutes  les  fois  qu’un  fait  de  service  a  présidé  à 
l’éclosion  de  la  maladie.  Ceux  qui  n’ont  pas  de  «  certi¬ 
ficat  d’origine  »  devraient  être  dirigés  sur  des  hôpitaux 
ou  hospices  régionaux  à  proximité  de  leur  famille. 

2°  Les  tuberculeux  fermés,  réformés  en  France,  sont, 
pour  la  plupart,  des  hommes  légèrement  touchés  par  la 
maladie.  Pour  un  grand  nombre  d’entre  eux,  rme  cure 
prolongée  de  plusieurs  mois,  avec  air,  repos,  nourriture 
abondante,  suffirait  à  arrêter  le  processus  morbide. 

Un  certain  nombre  possédant  des  ressources  financières 
sufiSsantes  pourront  aller  se  traiter  chez  eux,  aidés  ou  noji 


par  rme  indemnité,  suivant  les  causes  qui  ont  présidé  à 
l’éclosion  de  la  maladie. 

Mais  malheureusement  le  plus  grand  nombre  de  ces  mi¬ 
litaires  ne  trouvent  en  rentrant  chez  eux  que  la  misère, 
ou  des  ressources  insuffisantes  pour  leur  procurer  le  repos 
nécessaire  à  un  complet  rétablissement.  Il  leur  faut  pour 
vivre  travailler  le  plus  rapidement  possible.  Aussi 
iront-ils  grossir  le  nombre  des  tuberculeux  ouverts  et  sé- 
meront-ils  ultérieurement  la  contagion  autour  d’eux. 
La  préoccupation  prophylactique  et  l’humanité  nous 
engagent  donc  à  examiner  les  mesures  à  prendre  pour 
assister  efficacement  ces  militaires  guérissables. 

C’est  ici  que  doivent  intervenir  le  Ministère  de  la  Guerre 
d’une  part  et  les  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  ou  l’initiative 
privée- d’autre  part. 

Le  Ministère  de  la  Guerre  doit  fonder  des  maisons  de 
convalescence  destinées  à  recevoir  les  militaires  de  car¬ 
rière  et  les  hommes  du  contingent  chez  lesquels  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  s’est  développée  à  la  suite  d’un  fait 
de  service,  établi  par  une  commission  spéciale. 

Les  Sociétés  de  la  Croix-Rouge,  ou  des  Sociétés  privées 
devraient  organiser  des  œuvres  de  traitement  pour  les 

En  ce  moment,  les  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  en  France 
ont  pris  l’initiative  d’organisations  de  ce  genre,  visant 
plus  spécialement  le  traitement  des  hommes  réformés 
temporairement,  c’est-à-dire  très  légèrement  atteints. 
C’est  là  une  œuvre  excellente  et  qui  sera  d’autant  plus  fé¬ 
conde  en  résultats  que  les  malades  qu’elles  recueilleront 
seront  plus  au  début  de  leur  affection. 

La  Société  de  Secours  aux  Blessés  militaires  a  proposé 
l’ouverture  de  maisons  de  convalescence. 

L’Union  des  Femmes  de  France  se  propose  d’appliquer 
l’œuvre  de  Grancher  en  fondant  des  colonies  agricoles. 

Les  deux  méthodes  sont  excellentes.  Reste  à  en  réaliser 
l’application  le  plus  tôt  posssible.  Elle  inaugurera  une 
des  parties  les  plus  essentielles  de  la  prophylaxie  sociale 
de  la  tuberculose  pulmonaire.  Enrayant  la  maladie  au 
début,  elle  limitera  le  nombre  des  tuberculeux  ouverts 
et  par  là  même  restreindra  d’autant  la  contamination 
du  milieu  civil  par  les  militaires  éliminés  chaque  année 
de  l’armée  pour  tuberculose  pulmonaire. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Nouvelle  méthode  pratique  de  conserver  le  beurre. 

— -  Voici,  d’après  l’Industrie  du  beurre,  comment  il  faut 
procéder  : 

Le  beurre  étant  au  préalable  soigneusement  lavé  et 
façonné  en  mottes  prismatiques,  on  recouvre  ces  dernières 
d’une  faible  couche  d’un  vernis  spécial.  Celui-ci  est  com¬ 
posé  d’une  solution  épaisse  de  sucre  blanc  en  poudre  dans 
de  l’eau  distillée.  A  l’aide  d’un  pinceau  rès  doux  on 
enduit  la  surface  du  beurre  de  ce  sirop,  porté  à  une  tempé¬ 
rature  de  50°  environ  :  la  chaleur  faisant  fondre  le  beurre 
de  surface  sur  une  petite  épaisseur,  sirop  et  matière  grasse 
se  mêlent  intimement  et,  refroidissant  dans  cette  intimité, 
donnent  une  mince  croûte  laquée  imperméable  à  l’air, 
ayant,  en  outre,  l’avantage  précieux  de  n’être  pas  désa¬ 
gréable  à  l’œiL 


Pour  enlever  l’odeur  des  appartements  nouvellement 
peints.  —  Prenez  acide  sulfurique:  120 grammes;  versez 
60  grammes  dans  deux  vases  que  vous  placerez  dans 
chaque  chambre  à  désinfecter.  Vous  ne  sentirez  plus  la 
mauvaise  odeur  qui  donne  la  migraine. 

Moyen  pour  rendre  les  chaussures  Imperméables.  — 
Mélangez  et  faites  bouillir  dans  un  pot  de  terre  1 2  5  gram¬ 
mes  de  cire  jaune  et  autant  de  suif  de  mouton,  5  grammes 
de  résine  et  un  demi-litre  d’huile  d’œillette  ou 

La  chaussure,  bien  brossée,  bien  séchée  et  légèrement 
chauffée  au  feu  doit  être  recouverte,  semelles  et  empeigne, 
de  ce  mélange  que  l’on  étend  jusqu’à  parfaite  saturation 
du  cuir  avec  une  brosse,  un  pinceau  ou  un  simple  tampon 
de  linge. 
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SCENES  MÉDICALES 


LA  VISITE  DANS  LE  SERVICE  D’UN 
“  CHEF  QUI  PARLE  ” 

C'est  un  service  de  Necker  très  apprécié  et  très  suivi 
des  praticiens  comme  des  étudiants,  note  spéciale  et  rare 
qui  consacre  sa  haute  réputation.  Dans  la  salle  avant  la 
visite  :  groupes  des  habitués  (candidats  au  bureau  central, 
étrangers,  médecins  d'eaux,  médecins  militaires,  etc...). 
On  cause,  on  parcourt  les  journaux  avant  l’arrivée  du 
Maître.  Couchés  et  silencieux,  les  malades  Usent,  rêvent 
ou  souffrent.  Des  infirmières  vont  et  viennent.  Quelques 
élèves  debout  près  des  lits  examinent  les  entrants.  Da  sur¬ 
veillante  à  son  bureau  fait  le  cahier...  Bientôt  la  cloche 
sonne,  on  prête  l’oreille,  on  compte  les  coups  et,  au  nom¬ 
bre  voulu,  chacun  de  s’écrier  :  «  c’est  le  chef  ». 

Petit  et  très  brun,  d’un  pas  posé,  il  arrive  escorté  de 
l’interne.  Il  enlève  son  manteau,  dit  un  léger  bonjour  à 
la  ronde  etva  droit  au  premier  lit.  Là,  toutle  niondese  ras¬ 
semble.  On  forme  le  cercle.  Au  centre  est  le  Maître  en  te¬ 
nue  d’hôpital.  On  se  presse  autour  de  lui.  Pas  de  stagiai¬ 
res,  étrange  anomalie  !  mais  de  nombreux  bénévoles.  At¬ 
tentifs  et  applic^ués,  ils  écoutent  et  prennent  des  notes.  Les 
externes  se  mêlent  à  eux,  mais,  mieux  au  courant,  se  tien¬ 
nent  plus  à  distance.  Exceptionnel  ici  l’étudiant  qui  cause 
et  blague  loin  du  groupe  de  la  visite.  L’interne,  un  peu 
en  retrait,  est  assis  sur  le  lit  voisin.  La  surveillante,  d’un 
air  détaché,  tient  la  serviette  pour  auscultation  et  l’in¬ 
firmière  pense  à  autre  chose.  Parfois  une  dame  de  la  Croix- 
Rouge  jette  une  note  d’élégance  et  de  snobisme. 

Le  chef  écoute  l’observation,  contrôle  l’examen,  inter¬ 


roge  les  élèves  et  termine  par  une  petite  leçon.  Le  malade, 
d’abord  inquiet,  jette  à  la  ronde  un  regard  effaré,  puis, 
intéressé,  s’efforce  de  suivre  et  de  comprendre  ce  qu’on  dit 
de  lui  en  termes  toujours  rassurants  d’ailleurs.  Bientôt, 
découragé  par  les  expressions  techniques,  il  attend,  d’un 
air  résigné,  la  fin  du  discours.  Quelques-rms  n’y  prêtent 
aucune  attention  et  suivent  indifférents  toute  la  cérémo¬ 
nie  dont  ils  méconnaissent  l’importance.  Pauvres  profanes, 
ils  ne  peuvent  mettre  au  point  la  valeur  de  nos  gestes  ! 
Mais,  pleins  de  foi,  ils  adorent  le  chef  très  populaire  parmi 

Et  ainsi  le  Maître  passe  d’un  lit  à  l’autre.  La  troupe 
des  élèves  le  suit  en  désordre,  puis  se  masse  de  nouveau  et 
la  scène  recommence.  Celle-ci  se  prolonge  souvent  car  le 
chef  s’y  complaît.  L’œil  vif  et  commeaux  aguets,  il  se  re¬ 
dresse  et  la  tête  mobile  et  haut  levée,  il  fixe  tout  son  au¬ 
ditoire  qu’il  captive.  L’élocution  est  simple  et  aisée,  mar¬ 
quée  d’un  léger  accent,  sans  un  geste  ni  un  mot  inutiles, 
n  aborde  surtout  des  sujets  d’ordre  courant.  Doué  d’un 
tempérament  pédagogique  de  premier  ordre,  il  se  prodigue 
bénévolement  et  avec  plein  succès.  Bien  que  très  occupé, 
il  se  garde  de  manquer  l’hôpital  et  il  consacre  toutes  ses 
matinées  à  cet  enseignement  au  lit  du  malade  si  précieux 
et  qui  devient  plutôt  rare  aujourd’hui.  C’est  de  la  bonne 
clinique  faite  par  un  vrai  Maître  ! 

La  visite  terminée,  le  chef  descend  au  vestiaire,  entouré 
d’un  groupe  d’habitués.  Puis  il  monte  en  voiture,  distri¬ 
buant  les  adieux  et  il  part  au  milieu  des  saluts  et  des  cha¬ 
peaux  soulevés. 

Dr  Pierre  Maurei. 


LES  COSTUMES  DE  MÉDECINS 


Médecin  et  Recteur  de  l’Université  de  Paris,  costumes  du  X1V“  siècle. 
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VITTEL 


GRANDE  SOURCE  —  SOURCE  SALÉE 


CONGESTION  DU  FOIE 


Régime  des  ARTHRITIQUES  i  Régime  des  HÉPATIQUES 


OIGERSHOTEL  WflLDHflUS 


SasMHRia  engbdine  (; 


Séjour  dEté  recommandable  pour  Familles 

SILS  MARIA 

ENGADINE  (Suisse) 

GIGER’S  HOTEL  WALDHAUS 


SITUATION  INCOMPARABLE 
repos  des  gens  surmenés  par  les  affaires.  Loin  du  bruit  et  de  la  poussière  (les  automobiles  sont  interdites) . 
Alimentation  rationnelle  comprenant  beaucoup  de  fruits  et  de  légumes  frais. 

Nombreuses  promenades  :  à  pied,  en  voiture,  en  barque. 

de  Sils  convient  aux  enfants  qui  sont  toujours  nombreux  l’été  au  Waldhaus. 

En  sortant  de  l’hôtel,  on  se  trouue  dans  les  bois. 


CAPSULES  GLUTINISEES 

A  L’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF 


MALADIES 
DU  FOIE 
ENTERO-COLITE 
CONSTIPATION 

Dépôt  :  Laboratoire  de  la 

*'  Cholêïne  Camus  ” 
MOULINS  (Allier) 
Echantillon  et  Littérature  sur 
demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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LA  MEDECINE  AU  PALAIS 


UN  RISQUE  PROFESSIONNEL 

Devant  la  chambre  des  appels  correctionnels  de  Paris 
s'est  déroulée  dernièrement,  le  jeudi  i8  avril  1912,  une 
curieuse  affaire  de  chantage,  qui  montre  à  quels  dangers 
sont  sans  cesse  exposés  les  médecins  et  aussi  avec  quelle 
prudence,  toujours  en  éveil,  ils  doivent  agir,  quand  des 
clients  inconnus  viennent  réclamer  leurs  soins. 

Cette  affaire  qui  fixe  un  point  de  jurisprudence,  au  sujet 
des  chantages,  dont  peuvent  être  victimes  les  médecins, 
est  d’autant  plus  curieuse  que  l’inculpé,  après  avoir  été 
acquitté  par  le  tribunal  correctionnel,  a  été  condamné 
en  appel. 

Voici  dans  quelles  conditions  se  présentait  l’affaire; 

Un  médecin  parisien,  le  D"^  de  P...,  recevait  en 
1908  une  lettre  d’un  Anglais,  M.  L...,  qui  le  priait  de 
soigner  son  fils  et  dans  ce  but  envoyait  un  chèque  pour 
les  honoraires,  non  sans  avoir  donné  de  nombreux 
détails  sur  l’état  du  jeune  homme. 

Quelques  jours  après,  celui-ci  se  présentait  au  domi¬ 
cile  du  Docteur,  recevait  des  soins,  se  faisait  conduire  à  un 
hôtel,  puis  subitement  il  disparaissait. 

Aussitôt  le  D'^  de  F...  avisa  le  père  du  départ  du 
malade.  Un  échange  de  télégrammes  et  lettres  fut  effectué, 
mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  parvinrent  à  destination  et 
■  ils  furent  retournés  par  la  poste  au  malade  lui-même  ;  le 
père  et  le  pseudo-malade  ne  faisaient  qu’un  seul  et 
même  individu. 

IvC  dimanche  suivant,  un  homme  d’affaires  se  présen¬ 
tait  dans  le  cabinet  du  Dr  de  P...,  et  lui  disait  :  «  Si 
vous  ne  me  versez  pas  une  somme  de  500  francs,  je  ferai 
contre  vous  une  campagne  de  presse  en  me  serv^ant  des 
lettres  que  j’ai  entre  les  mains  et  qui,  adressées  à  un  autre 
qu’à  votre  malade,  constituent  une  violation  du  secret 
professionnel  ;  réfléchissez,  je  vous  donne  vingt-quatre  heu¬ 
res  de  répit  ». 

De  Dr  de  F...,  dont  les  malades  effrayés  par  le 
bruit  de  la  discussion  avaient  fui  pour  ne  plus  revenir,  mit 
l’homme  d’affaires  à  la  porte.  Le  lendemain  il  recevait  une 
sommation  avec  menace  de  poursuitès  correctionnelles 
et  lui-même  portait  plainte. 

Le  maître-chanteur,  qui  imprudemment  avait  laissé  sa 
carte  :  M.  R...,  revint,  se  nomma  de  nouveau,  réclama 
encore  500  francs  pour  arrêter  l’affaire  et  fut  mis 
à  la  porte,  non  sans  nn  scandale  déplorable.  Puis  ce 
fut  une  série  de  nouvelles  visites  de  M.  R...  qui,  de 
plus  en  plus  violept,  força  la  porte  du  Docteur  à  plusieurs 
reprises  et  le  menaça  d’un  scandale  de  presse  ainsi 
que  de  poursuites. 

Heureusement  plusieurs  clients  de  la  victime  avaient 
entendu  les  propositions  et  elles  avaient  vu  le  maître- 
chanteur  lui-même,  de  telle  sorte  qu’elles  purent  en  témoi¬ 
gner  devant  le  Tribunal. 

Le  délit  de  chantage  paraissait  bien  caractérisé. 
R...  prétendait  se  faire  verser  500  francs  comme  prix  de 
lettres,  qu’il  considérait  comme  pouvant  nuire  à  la  répu¬ 
tation  de  sa  victime.  En  effet  c’est  R...  qui,  de  Londres, 
avait  écrit  au  Docteur  pour  se  recommander  lui-même 
à  ses  soins,  en  prenant  la  fausse  qualité  de  père  du  ma¬ 
lade,  ... 


Il  s’agissait  d’une  maladie  ou  plutôt  d’un  état  patho¬ 
logique  particulièrement  grave  et  désobligeant,  exigeant 
aussi  bien  des  soins  moraux  que  des  remèdes  phy.siques. 

Par  conséquent,  lorsque  le  Docteur  avait  parlé  au  pré¬ 
tendu  père  de  l’état  du  fils,  il  avait  dévoilé  à  un  tiers  les 
tares  de  son  client. 

C’est  de  ce  fait  que  le  maître-chanteur  pensait  tirer 
parti,  pour  effrayer  le  médecin  et  liii  faire  croire  qu’il 
avait  violé  le  secret  professionnel.  Néanmoins  le  tribunal 
correctionnel  n’ayant  pas  trouvé  suffisamment  établis  les 
faits  de  corrélation  entre  l’envoi  des  premières  lettres,  la 
fausse  qualité  du  père,  et  la  tentative  d’extorsion  de 
fonds  acquitta  R... 

Le  Docteur  fit  appel  et  jeudi  dernier  après  plaidoirie 
de  M®  de  Souza,  la  chambre  des  appels  correctionnels  de 
Paris  a  décidé  que  le  délit  de  chantage  était  établi. 

L’intention  frauduleuse  était  établie  par  la  corrélation 
de  toutes  les  circonstances  que  nous  avons  relatées  plus 
haut,  fausse  qualité,  menaces,  scandale  dans  le  cabinet 
du  médecin,  avertissement  de  poursuites  correctionnelles 
enfin,  devant  la  Cour,  l'inculpé  avoua  ce  fait  essentiel  que 
le  père  et  le  fils  n’étaient  qu’un. 

R...  a  été  condamné  à  trois  mois  de  prison  avec  sursis  et 
le  Docteur  de  F...  a  obtenu  le  franc  de  dommages- 
intérêts  qu'il  réclamait. 


Cette  affaire,  qui  est  en  soi  des  plus  curieuse,  car  elle 
montre  à  quelles  imaginations  ingénieuses  les  escrocs  peu¬ 
vent  avoir  recours  pour  arriver  à  leur  fin,  porte  aussi  un 
point  instructif  et  montre  avec  quelle  prudence  et  avec 
quels  soins  méfiants  les  médecins  doivent  parler  de  leurs 
malades  lorsqu’ils  ne  sont  pas  absolument  certains  des 
personnes  auxquelles  ils  s’adressent. 

D’autre  part  les  solutions  différentes  données  par  les 
juges  sont  un  signe  des  difficultés  qu’on  peut  éprouver  à 
établir  de  semblables  délits  et,  il  faut  bien  le  dire,  chez  de 
nombreuxmédecins,  qui  reçoivent  dans  des  cabinets  aux 
portes  calfeutrées,  dans  des  appartements,  où  les  clients 
ne  peuvent  se  rencontrer,  il  serait  inipossible  de  faire  une 
semblable  preuve  et  par  conséquent  l’impunité,  dans  bien 
des  cas,  serait  assurée  aux  maîtres-chanteurs,  assez  ha¬ 
biles  pour  tromper  le  médecin  et  assez  heureux  pour  n’être 
ni  vus  ■  ni  entendus. 

Adrien  Peytel, 

Docteur  en  droit. 

Avocat  à  la  Cour  d’appel. 

LA  PROPRIÉTÉ  DE  LA  MARQUE 

Un  jugement  du  tribunal  jcivil  de  Saint-Étienne 
rendu  contradictoirement  le  7' mars  ign  en  faveur  de 
MM.  Landrin  et  Cie,  fabricants  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques  à  Paris,  dans  un  procès  par  eux  intenté  à  im  sieur 
X...,  pharmacien,  a  consacré  les  droits  de  propriété  de 
MM.  Landrin  et  Cie  aux  dénominations  Elixir  de  Virginie 
et  Nyr'dahl  régulièrement  -  déposées  à  titre  de  marques, 
la  première,  dit  le  tribunal,  «  constituant  une  dénomina¬ 
tion  fantaisiste  d’un  médicament  à  base  d’hamameUs 
virginica,  la  seconde  résultant  de  l’anagramme  du  nom 
Landrin  destinée  à,  leiirs  produits  en  général  », 
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uemaire 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Contre  toutes  les  formes 


de  la  Faiblesse  et  de  TEpuisement 


Echantillons  î  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Toujours  se  recommander  de  PARIAS  MEDICAL,  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MEDICAL 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

A.  DE  raÔNTCOUIlT 

^9,  Avenue  Victor- Hugo,  BOULOGNE- PARIS 

EXTRAIT 

Gastrique 

MONCOUR 

Hypopepsle 

En  sphérulina 

dosées  à  0  gr.  115 

1  EXTRAIT 

Hépatique 

MONCOUR 

Malaflles  Un  Foie 
DlaPÈie  par  anuépamie 

En  sphémUnts 

dosées  à  30  cjgr. 
en  doses  de  12  gr. 

En  suppositoires^ 

De  4  II  16  sphérulices  p.  jour 
De  1  à  i  suppositoires  — 

EXTRAIT 

Pancréatique 

MONCOUR 

DlaPéte 

par  UyperPépaile 

En  sphérulines 

dosées  à  20  cjgr. 
En  suppositoires 

dosées  à  1  gr.  ^ 
De  %  à  10  sphérulines  p.  jouir 
De  1  à  î  suppositoires  —  | 

EXTRAIT 

ENTÉRO-FANCRÉATimiE 

MONCOUR 

AfieGilonsiniesilnales 

Troncies 

dyspeptinnes 

En  sphérulines  | 

dosées  à  25  cjgr.  \ 
De  1  à  4  sphérulines  j 
par  jour.  \ 

1  EXTRAIT 

Intestinal 

MONCOUR 

ConsUpallon 

Eniêrlte 

mneo-memPranense 

En  sphérulines 

dosées  à  SO  cjgr. 
De  2  à  6  sphérulines 

EXTRAIT 

de  Bile 
MONCOUR 

Coups  Mpatipes 
LltUlase 

ictPre  par  Mlon 

En  sphérulintt 

dosées  à  iO  cigr,  : 
De  2  à  6  Bphérullnes 
par  jour 

EXTRAIT 

Rénal 

MONCOUR 

iDsninsaiice  rénale 
AUramlnarle 
IpUrltes,  Dremle 

En  sphérulines 

dosées  à  15  c/jr. 
De  4  à  16  sphérulines 
par  jour 

Tbypoïdc 

MONCOUR 

Hyiœfléme,  Oliéslte 
Arrêt  de  croissance 
FjPrûmes 

En  tenbons 

dosés  à  S  cjgr. 
En  sphérulines 

dosées  à  SS  cjgr. 
De  1  à  i  boubous  par  jour 
De  1  i  6  sphéniliuos  — 

1  POUDRE  1 

1  Ovarienne 
MONCOUR 

Aménorrliêe  ’ 
Dysménorrnee 
Ménopanse 

NenrasUijueJénünlne 

En  sphérulines 

dosUs  à  20  cjgr. 
î  De  1  à  3  sphérulines  1 
’  par  jour  | 

AUTRES 

Préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de  Muscle  lisse 
Extrait 

de  Muscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudra  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 

Toutes  ces  friparatieis  eut  été  eipériiaenlées  dai 

la  les  nôpitaui  de  Paris.  Eli 

es  ne  se  délirrent  que  sur  pr 

BScriptioB  médicale. 
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CURIOSITÉS 


UNE  PAGE  DE  DÉONTOLOGIE  AU  XVI'  SIÈCLE 

Parmi  les  plus  curieuses  figures  de  la  Renaissance,  on 
peut  compter  Symphorien  Ch.ampier,  docteur  de  Paris  et 
de  Montpellier,  agrégé  plus  tard  au  Collège  des  médecins 
de  Pavie.  Il  fut  le  premier  médecin  et  le  conseiller  écouté 
d’Antoine,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  qui  ne  se  fît  pas 
faute  de  l’emmener  avec  lui  en  ses  lointaines  campagnes 
et,  notamment,  en  Italie.  Cliampier  assista  à  la  bataille 
d’Agnadel,  puis  à  celle  de  Marignan,  où  il  donna  de  sa 
personne  et  avec  une  telle  bravoure  { «  qualité  qu’on 
n’attendait  pas  de  lui  ■>,  déclare  la  Croix  du  Maine),  qu’il 
fut  fait  chevalier  sur  le  champ  de  bataille.  On  voit  que  la 
neutralisation  du  service  de  santé  était,  à  cette  époque, 
encore  bien  lointaine. 

Ce  fut,  au  premier  chef,  un  médecin  de  cour,  et,  parmi 
les  nombreux  ouvrages  qu’il  écrivit,  figurent  surtout  des 
livres  où  la  médecine  n'a  pas  grand’chose  à  voir.  Tels 
sont  :  la  Nef  des  Dames  vertueuses,  la  Nef  des  Princes, 
la  Grande  Chronique  des  gestes  et  vertueux  faits  des  Ducs  et 
Princes  de  Savoye  et  Piedmunt,  etc.  Ce  fut  également  un 
administrateur  remarquable,  et  ses  compatriotes  de  Lyon 
le  firent  deux  fois  leur  écheviu. 

Ce  fut,  néanmoins,  un  auteur  médical  appréciable.  Nous 
avons  de  lui  uti  Horhis  Callicus,  qui  est  un  intéressant 
catalogue  des  plantes  indigènes  utilisables  en  médecine. 
Nous  comiaissons  surtout  un  petit  livre  curieux,  qui  porte  le 
nom  de  Myrouel  des  Apoliquaires  et  qui  est  une  disser¬ 
tation  sur  la  matière  médicale  du  temps  et  les  falsifi¬ 
cations  auxquelles  certains  produits  étaient  exposés. 
Dans  le  même  ouvrage,  une  seconde  partie  porte  le  titre 
de  :  Les  luneefes  des  cyrurgiens.  C’est  un  recueii  de  conseils 
donnés  aux  opérateurs  de  l’époque,  afin  qu’ils  mènent  à 
bien  les  opérations  qu’ils  entreprennent.  C’est  de  ce  der¬ 
nier  écrit  que  je  tire  une  page  instructive  sur  la  déon¬ 
tologie  médicale  ou,  du  moins,  sur  plusieurs  sujets  qui 
s’y  rattachent.  Je  n’essaierai  pas  d’y  joindre  des  com¬ 
mentaires  de  mou  crû.  Aux  lecteurs  de  juger  si,  mis  de 
côté  certaines  idées  et  certains  jugements  qui  feraient 
tache  à  notre  époque,  il  n’y  a  pas,  dans  les  réflexions 
(lu  vieux  confrère,  pas  mal  de  choses  qui  ne  seraient  pas 
tout  à  fait  déplacées  à  l’heure  actuelle. 

De  la  manière  et  conversation  que  doibt  avoir 

ung  médecin,  aassy  cyrurgien,  envers  le  ma¬ 
lade,  et  des  meurs  bonnes  qu'il  doibt  avoir. 

«  Le  cyrurgien  ou  le  médecin,  sur  toutes  choses,  doibt 
avoir  crainte  de  Dieu  et  estre  homme  de  conscience  lequel, 
quand  entre  en  la  maison  pour  visiter  ung  malade,  doibt 
seullement  penser  et  préméditer  de  guérir  le  patient  et 
délaisser  toutes  autres  cogitations  et  la  fin  de  son  patient 
doibt  e.stre  toutaUment  à  procurer  la  santé  du  malade  et 
ne  doibt  estre  maulvais  ni  pervers. 

Et  s’il  voit  son  malade  estre  en  danger,  doibt  procurer 
envers  les  parents  et  amys  du  patient  qu’ilz  le  veuUent 
admonester  et  demonstrer  de  faire  comme  ung  bon 
chrestien,  c’est  de  disposer  de  son  âme,  non  pas  luy  don¬ 
nant  à  entendre  qu’il  soit  eu  danger  de  mort,  mais  que 
aulcunes  foys  les  maladies  proviennent  de  l’âme  comme  il 
est  escript  aux  sainctes  escriptures. 

.'Vulcunes  foys  les  médecins  et  les  cyrurgiens  sont  de 
si  maulvaise  part,  si  mal  instruietz  qu’ilz  ne  cogitent 
ny  pensent  aultre  chose  que  par  fas  et  nefas  extraire 
argent  et  pecunes  du  monde...  Et  cause  est  que  le  plus 
souvent  les  médecins  sont  extraietz  de  maulvais  jrarents 
mal  conditionnés. 

Et  s’il  vient  aulcuns  médecins  d’Ethyope  ou  juifz  ou 
cxtraict  de  la  lignée  de  Sychen  ou  Benjamin  ou  bien  arabe 
ou  de  langue  étrangère  il  sera  eu  France  le  plus  estimé 
des  médecins,  moyennant  qu’il  soyt  grand  languard  et 


qu’il  promecte  montz  et  vaulx,  quest  la  chose  quest  la 
plus  dangereuse.  Et  pour  ce  que  la  nature  du  françoys 
est  bénigne  et  légère  à  décevoir,  lesquels  .sont  gens  san¬ 
guins  légers  à  croyre  et  décroyre,  et  pour  ce  que  le  Fran¬ 
çoys  de  sa  nature  propre  ne  vouldroit  décevoir  personne, 
luy  semble  que  tous  aultres  sont  de  sa  nature.  Et  d’aul- 
tant  que  le  Françoys  ayme  chose  nouvelle  et  toute  nou- 
veaulté  facilement  croyt,  et  spécialement  ceu.x  qui  sont 
estrangers.  ». 

Ees  jugements  qui  suivent  se  rapportent  évidemment 
au  xvr-  siècle,  seul.  Nous  savons  combien  les  choses  ont 
changé  depuis... 

«  Les  Espaignols  Bélhycques,  Castilieus,  Navarroys, 
Andalousiens,  Aragonnoys  sont  communément  vanteurs, 
jactabundes,  grandz  parleurs  et  souvent  maUtienx, 
cognoyssant  la  nature  gallicane  estre  facile  à  décevoir..: 

Les  Italiens  sont  prudentz  par  la  prudence  humaine: 
laquelle  bien  souvent  est  réputée  follie  envers  Dieu,  mais 
sont  envieux.  Guelfes  et  Gibelins,  qui  est  cause  de  grande 
sédition  entre  eulx  et  souventes  foys  de  plusieurs  inso¬ 
lences,  meurtres,  occisions,  de  frères  contre  frères  et  de 
pères  contre  eufans. 

Les  Germains  sont  fortz  de  corps,  hardis  en  guerre, 
bons  mathématiciens,  géométriens,  astronomes,  arismé- 
titiens  (en  musique,  les  Françoys  picards  les  précèdent),- 
mais  les  Germains  sont  trop  en  foy  variables,  délaissans 
les  docteurs  ecclésiastiques  pour  prendre  gens  nouveaulx 
et  de  nouvelles  sectes  que  peult  estre  cause  future  de 
beaucoup  de  maulx  entre  les  fidelles  (i).  Une  chose  est  à 
noter,  que  les  Germains  anciennement  souloyeut  estre  les 
plus  barbares  de  l’Europe,  comme  diet  César  eu  ses  Com¬ 
mentaires,  et  aussy  souloyent  du  tout  ignorer  la  médecine 
et  la  réputoyent  pour  rien,  et  leur  médecine  communé¬ 
ment  n’estoyt  que  bon  vin  du  Rhin,  et  à  ceste  heure  sont 
les  plus  élégans  latins  que  l’on  saichc. 

Quant  aux  Bretons,  Angloys  ou  Scossoys,  lesqueulx 
sont  d’une  mesme  région,  ils  sont  philosophes,  théolo¬ 
giens,  mais  sont  gens  qui  n’estiment  nation  que  la  leur 
seule,  et  n’est  pas  de  merveille,  car  sont  venuz  de  diverses 
nations  comme  des  Sazons  et  des  Normans  meslez  cn- 

Doibt  estre  le  médecin  studieux  et  sccourable  aux 
malades  et  avoir  plus  de  sollicitude  de  S(3n  malade  que  de 
sa  famille,' et  ne  doibt  prendre  à  guérir  maladies  incu¬ 
rables  et  maulvaises  pour  peur  de  encourir  infamie. 
Et  ne  doibt  point  le  médecin  prendre  à  guérir  plusieurs 
malades  et  plus  qu’il  ne  peult  servir  loyalement,  car  la 
pluralité  des  malades  tmpesche  l’entendement  du  mé¬ 
decin  et  bien  souvent  ordonne  une  chose  pour  une  aultre. 
A  cette  cause,  par  uégügence  ny  par  la  pluralité  des  ma¬ 
lades,  ne  doibt  le  médecin  errer  envers  son  frère  chrestien 
et  doibt  tousjours  promectre  santé  à  son  patient  et 
jamais  ne  le  bouter  à  désespoir  ny  dehors  espérance. 

Et  l’apothicaire  et  cyrurgien  ne  doibt  oneques  intro¬ 
duire  ung  médecin  en  une  maison  de  malade  s’il  cognoist 
que  le  médecin  soyt  vitieux,  de  maulvaise  conscience, 
indocte,  non  savant  ;  ne  le  doibt  introduire  que  premiè¬ 
rement  ne  le  cognoysse  et  l’aye  vu  en  praticque,  car  si 
l’apothicaire  ou  cyrurgien  introduit  en  une  maison,  et 
sçait  qu’il  n’est  pas  sçavant  ou  qu’il  est  de  maulvaise 
conseience,  il  est  tenu  envers  Dieu  rendre  compte  du  mal 
duquel  est  cause  le  médecin. 

En  plusieurs  cytés,  l’on  va  premièrement  au  médecin, 

(i)  On  saisit  que  cette  allusion  vise  la  Réforme  que  S.  Chani- 
pier,  médechi  des  princes  catholiciues,  ne  pouvait  se  dispenser 
de  critiquer.  Il  revient,  d’ailleurs,  plus  loin  sm  ce  sujet  dans  un 
passage  que  j’ai  supprime,  comme  étant  beaucoup  moins  médi¬ 
cal  que  religieux. 
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auquel  on  voit  estre  science  et  prudence,  et  le  médecin 
ordonne  et  enseigne  le  meilleur  et  sçavant  apothiquaire, 
laquelle  coustume  est  louable,  car  le  médecin  doibt 
mieulx  par  raison  cognoistrc  l’apothicaire  que  l’apothi- 
quaire  le  médecin.  En  aultres  lieux  et  provinces,  on  va 
plutost  à  l’apothicaire  que  au  médecin,  ce  qui  est 
aulcunes  efsouveutes  foys  cause  de  plusieurs  maulx. 
Pour  ce  le  médecin  sçait  mieux  flatter  et  parler,  entre¬ 
tenir  l’ung  et  l’autre,  nonobstant  qu’il  ne  saiclie  guayre, 
bien  souvent,  la  plus  grande  practique,  mais  le  bon  et 
catholique  médecin  ne  s’en  doibt  soucier,  car  mieulx 
vault  denier  gaigner  selon  Dieu  et  conscience  que  nobles 
et  escuz  contre  Dieu  et  raison,  et  prendre  à  luy  charge  de 
malade  oultre  la  puissance  et  lesquels  il  ne  peut  visiter 
ni  bien  et  dûement  selon  Dieu  et  conscience  penser. 

Et  ne  doibt  le  prudent  médecin  prendre  les  maladies 
iusanables  et  déespérées  en  sa  charge  ny  promectre  à 
guérh',  afin  que  l’on  ne  dye  qu’il  a  tué  le  patient,  lequel 
fust  bien  mort  sans  le  médecin.  Et  les  maladies  lesquelles 
sont  douteuses,  non  certaines,  ne  les  doibt  laisser  ny 
déespérer  les  assistaus,  mais  doibt  dire  et  démontrer  le  cas 
et  maladie,  mais  non  à  déespoir,  et,  en  tous  jugements, 
doibt  estre  le  médecin  saige  eu  prognostication. 

...  Aussy  le  médecin  oucyrurgien  entremetre  ne  se  doibt 
mesler  d’aultre  science  que  son  art,  le  médecin  en  méde¬ 
cine,  le  cyrurgien  en  cyrurgie,  l’apothicaire  à  bien  con- 
guoystre  les  simples  médecines  et  bien  dispenser  et  fidellc- 
ment  les  composées  selon  la  description  des  docteurs  en 
médecine,  avec  la  crainte  de  Dieu  et  bonne  conscience...» 

Symphorieii  Champier  mourut  vers  1540.  N’est-il  pas 
vrai  que  ces  lignes  jettent  un  jour  intéressant  sur  ce 
qu’étaient  parfois  les  mœurs  médicales  au  xvi^  siècle  (1).  ? 

Dr  Hexui  Bouquet. 

(i)  L'ami  du  médecin,  mai  njij. 


L’AOE  DE  LA  NUPTIALITÉ  AUX  INDES. 

Le  gouvernement  anglais  vient  de  publier  les  résul. 
tats  du  recensement  récemment  efiectué  dans  l’Indc- 
II  y  a  dans  ce  pays  350.000  petites  filles  de  moins  de 
cinq  ans  qui  ont  déjà  contracté  mariage  ;  les  épouses  de 
moins  de  dix  ans  sont  au  nombre  de  2.000.000  ; 
6.000.000  est  le  chiffre  des  femmes  mariées  ayant  de 
dix  à  quinze  ans  ;  quant  à  celles  dont  l’âge  est  compris 
entre  quinze  et  vingt  ans,  e’est  à  9.000.000  qu’on  en 
estime  le  nombre.  Les  mariages,  on  le  pense  bien,  ne 
sont  pas  tous  d'inclination  ;  si  précoces  que  soient' les 
petites  Hindoues,  à  cinq  ans  leurs  jeux  préférés  n’ont 
rien  à  voir  avec  l’amour.  Ces  mariages  sont  tout  -bonne¬ 
ment  des  opérations  commerciales  arrangées  par  les 
parents,  car  la  coutume  veut  qu’rm  père  achète  à  sa 
fille  un  mari  dans  le  plus  bref  délai.  Ceux  qui  négligent 
ce  devoir  commettent  une  faute,  égale  aux  plus  grands 
crimes.  La  cérémonie  célébrée,  la  jeune  épouse  est  rendue 
à  sa  famille  qui  la  livre  à  l’époux  quand  elle  a  dix  ou 
douze  ans.  Ou  compte  ainsi  dans  l'Inde  des  millions  de 
fillettes  qui  sont  mères  à  treize  ans  et  grand’mères  à 
vingt-cinq  ans. 

La  naissance  d’une  fille  est  considérée  comme  une  cala¬ 
mité,  puisqu’il  faudra  donner  une  dot  ;  aussi,  malgré 
la  surveillance  de  la  police  et  la  rigueur  des  lois,  l’infan¬ 
ticide  est-il  fréquent.  La  femme  mariée  mène  une  vie 
d’esclave  ;  la  veuve  est  plus  malheureuse  encore,  car  il 
est  admis  que  toutes  ses  souffrances  augmentent  le  bon¬ 
heur  céleste  de  son  défunt  mari.  Il  existe  dans  l'Inde 
26.000.000  de  veuves,  dont  10.000  ont  à  peine  cinq  ans  ; 
5.000  en  ont  moins  de  dix,  et  275.000  n’ont  pas  plus  de 
<iuinzc  ans.  ^ 

{La  Clinique  infanHlc.) 


CONGRES 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  D’ÉDUCATION 
PHYSIQUE  DE  MARS  1913 

Les  lecteurs  de  Paris  Medical  savent  déjà  que  sejus  la 
présidcnct:  du  professeur  Gilbert,  doit  avoir  Heu  eu  1915 
tin  congrès  international  d’Education  phy.siquc.Le  comité 
d’organisation  de  ce  congrès,  qui  n'est  inféodé  à  aucun 
groupe,  s'est  réuni  le  lundi  22.  avril  à  la  Sorbonne  sous 
la  présidence  île  M.  J.iard,  vice-recteur  de  l’Académie  de 
Paris,  membre  de  l’Institut.  Toutes  les  grandes  sociétés 
sportives  s’étaient  fait  représenter  par  leurs  Présidents 
ou  leurs  Vice-Pré.sidents;  la  Faculté  de  médecine  elle - 
même  était  représentée  par  son  doyen  le  professeur  Lan- 
douzy.  C’est  dire  que  cette  assemblée  a  été  des  plus 
importantes,  tant  par  la  quahté  de  ses  membres  que  par 
l’intérêt  de  la  discussion  et  des  décisions  prises. 

Étaient  présents  :  le  vice-amiral  Bayle,  vice-présideiit  de 
la  Ligue  d’Education  nationale  ;le  commandant  Boblet  de 
Joinville,  M.L.  Breton,  présidentdel’Union  vélocipédique 
(le  F'rance;  M.  le  comte  Brunettad’Usseau  représentant  le 
Comité  olympique  international  ;  M.  Christmann,  vice- 
pré.sident  de  l’Union  des  Sociétés  de  gymnastique  de 
P'rancé  ;  CàstiUon  de  Saint- Victor,  vice-président  de  l’ Aéro- 
Club  ;  marquis  de  Chasseloup-Laubat,  président  de  la 
Fédération  nationale  d’escrime  ;  Dr  Carnot,  médecin  des 
hôpitaux,  lieutenant  Dubreuilh,  Dr  Dausset,  Duvigneau. 
de  Laiineau,  président  de  l’Union  des  Sociétés  Françaises 
de  sports  athlétiques  ;  Dr  Dufestel,  de  la  Société  des  méde¬ 
cins  inspecteurs  des  Ecoles;  Dr  Durey,  delaSociété  de  cinési- 
thérapie;  Forestier,  conservateur  des  Jardins  et  prome¬ 
nades  de  la  viUe  de  Paris  ;  Dr  Fouineau,  Dr  Gilbert,  pro-, 
fesseur  de  cHnique  médicale  à  l’Hôtel- Dieu  ;  Capitaine 
Giantilly,  Dr  Guinon,  médecin  des  hôpitaux,  Glandaz, 
président  de  la  Fédération  Française  des  Sociétés  d’avi¬ 
ron,  président  du  Comité  national  des  sports  ;  Liard,  vice- 
recteur  dè  l’Académie  de  Paris,  Dr  Landouzy,  doyen  de 
la  P'aculté,  Dr  Lagarde,  M.  Lambert,  du  Touring-Club, 
àl.  de  la  Vaulx,  président  de  l’Aéro-Club  de  France, 
Dr  Mery  dè  la  Ligue  d’hygiène  scolaire,  Nass,  du  Saint- 
Hubert-Club,  Dr  René  Mesnard,  M.  Edouard  Petit;,  Ins- 
liecteur  général  de  l’Enseignement  ;  Commandant  Renard 
de  l’Académie  des  Sports,  Dr  Paul  Richer,  de  l’Institut, 
M.  Paul  Rousseau,  président  de  la  Fédération  de  boxe. 


Dr  Rosenthal,  D'  Savorniu,  M.  Hebrard  de  Villeneuve, 
président  de  l’Académie  des  Sports,  Dr  Albert-Weil, 
Dr  Weiss,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  secré¬ 
taire  général  du  congrès. 

L’assemblée  fixe  la  date  définitive  du  Congrès  qui 
aura  lieu  du  17  au  20  mars  1913,  la  semaine  avant 
Pâques,  dans  les  locaux  de  la  Faculté  de  médecine. 

Sur  la  proposition  de  M.  Hébrard  de  Villeneuve,  les 
Présidents  et  vice-présidents  des  sociétés  représentées  à 
la  séance  s’engagent  à  réserver  leur  appui  à  ce  congrès, 
à  l’exclusion  de  toute  autre  manifestation  concurrente 
eu  1913,  à  Paris. 

Les  divers  rapports  proposés  antérieurement  étant 
('.éfinitivemeut  acceptés,  M.  le  comte  de  la  Vaulx  pro¬ 
pose  un  nouveau  rapport  sur  l’aéronautique,  ballons  et 
aéroplanes,  dans  ses  relations  avec  l’éducation  physique. 
Cette  proposition  est  adoptée.  M.  Hébrard  de  Villeneuve 
fait  aussi  accepter  le  sujet  de  rapport  suivant  qui  sera 
discuté  en  séance  plénière:  Enquêtes,  études  et  proposi¬ 
tions  à  faire  sur  le  régime  fiscal  des  sociétés  sportives. 
On  décide,  en  outre,  la  création  d’une  section  féminine. 

On  approuve  im  projet  d’exposition  de  l’éducation 
physique  et  des  sports  annexée  au  congrès. 

Cette  exposition  comprendra  quatre  sections  : 

Une  partie  purement  scientifique,  une  partie  rétros¬ 
pective,  une  partie  documentaire,  une  partie  industrielle. 
Elle  sera  organisée  par  le  D'  Albert-Weil  qui  a  été  nommé 
par  l’assemblée  commissaire  général  de  l’exposition. 

Des  conférences  seront  faites  au  moment  du  congrès. 

Des  démonstrations  de  gymnastique  comparée,  des 
fêtes  sportives  seront  organisées  grâce  à  l’appui  offert 
par  les  représentants  des  puissantes  associations  qui 
assistaient  a  la  séance. 

Ce  congrès  aura  donc  une  importance  toute  particu¬ 
lière  pjiisqu’il  réunit  dans  un  effort  commun  les  méde¬ 
cins,  les  physiologistes  et  les  hommes  de  sport.  L’aide 
effective  diu  gouvernement  est  acquise  à  ce  congrès  qui  sera 
le  début  d’un  mouvement  important  en  faveur  de 
l’éducation  physique. 

Pour  les  adhésions  ou  les  renseignements,  écrire  au 
Ijr  Henri  Dausset,  secrétaire  général  adjoint  du  congrès, 
41,  avenue  Montaigne,  Paris. 
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adminislraüon  du  G^JACOL  à  IiantSS  DoseS 

sans  aucun  inconvénient 

k  AFFECTIONS  PULMONAIRES 
Al  tuberculose 


ADRECARSYLl 


Ifont-Lore 

Providence  deô  Æthmatiques  ”  , 

Station  hydrominérale  d’altitude  (1050") 


Arsenic  naturel  assimilable 


BOURBOULE 


'"‘Urni.  ,■  BNQHIBN 

les  plus  sulfureuses  de  France 


Soviveraixies  dtaxis  1©  Traitement,  à.  domicile  des 

RHUMES,  LARYNGITES,  BRONCHITES,  MALADIES  DE  LA  PEAU, 
:  AFFECTIONS  RHUMATISMALES  "  .  .  : 


S’expédient  en  Quarts,  Demies,  et  Bouteilles  entières. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Zocîe  avec  la  jPeptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.CALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  --  Artèrio-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  ~  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 

Doses  Moyennes:  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  &  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


f/e  pas  confonare  L'/OD ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communioation  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


ET  EITTIÉSRA-TURE  t 

LaBORÂTOIBE  GALBRUIM,18,Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains 

STÉRILE  -  STABLE  -  INJECTABLE 

Ampoules  de  5  et  10  cc.  —  Flacons  de  50  et  iOO  cc. 

UroÊogÊe  s 

TRAITEMENT  LOCAL  . 

ORCHITES  --  ÉPIDIDYIVIITES  -  PROSTATITES,  etc. 


Injection  au  sein  des  tissus  malades. 


TRAITEMENT  GENERAL 


COMPLICATIONS  INFECTIEUSES  ET  FÉBRILES 


DE  TOUTES  LES 


MALADIES  DES  VOIES  GÉNITO-URINAIRES 

Injection  intramusculaire,  intraveineuse. 


LITTÉRATURE  UROLOGIQUE  : 

Asch  (P.)  ;  Abortive  Behandlung  der  Gonorrhoischen  Epididymitis  {Zeitschrift 
für  Urologie),  igi  i.  — Doré  (J.)  et  Desvignes  (E.)  :  Di.s:  observations  d’épididymites 
aiguës  blennorrhagiques  traitées  par  injections  intra-épididymaires  d’EIcctrargol 
{Annal  s  des  maladies  des  organes  genito-urinaires,  Paris,  juin  191 1).  — 
Qennerich  :  Emploi  du  Collargol  et  de  l'Electrargol  dans  les  complications  de  la 
blennorhagie.  —  Hamonic  (P.)  :  L’argent  colloïdal  dans  les  affections  des  voies 
urinaires  {Communication  à  l’Association  française  d'urologie,  10-12  octobre  1907). 
—  Hamonic  (P.)  :  Traitement  de  certaines  affections  génito-urinaires  par  l'argent 
colloïdal  (Communication  au  Congrès  d'urologie.  Revue  clinique  d’undrologie  et  de 
gynécologie,  i3  octobre  190S1. 


LABORATOIRES  CLIN  -  COMAR  &  PARIS 
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AD  ALINE 


(Syn.  Urobrotnol,  bromodiéthrlàcétylurée) 


Le  plus  maniable  et  inoffensi 


des  Hypnogènes 


ÉLIMINATION  RAPIDE 


effectuée  en  5  ou  6  heurt 


DONC,  PAS  D’ACCOUTUMANCH 


ASSOUPISSANT  ET  SEDATIF 

Agréable  à  prendre  — -  D’une  efficacité  certaine  —  Sans  aucun  effet  secondairt 


TOLÉRANCE  PARFAITE  CARDIAQUE! 


Formuler:  COMPRIMES  BAVER  D’ AD  AUNE. 


Posologie  :  a)  Pour  effet  sédatif  :  de  1/2  à  i  comprimé,  3  ou  4  fois  par  jour,  avec  un  peu  d’eau  froide, 
b)  Pour  effet  hypnotique:  de  i  comprimé  1/2  à  2  comprimés  avec  un  liquide  chaud. 
Indications  spéciales  :  abus  du  tabac,  excès  de  table,  mal  de  mer,  etc. 


Demander  échantillon  et  notice  : 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 
Marcel  SAVÉ.,  Pharmacien  de  T'  classe 
PARIS  (XI')  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XL) 
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PAR/S 


FABRIQUE  ùE  PRODUITS  CH/M/QUES 


(  DRAGÉES  r; 

INDICATIONS  I  GRANULÉ 

(  AMPOULES 


M>-L£C1THIN£ 

RECONSTITUANT  Y 

par  EXCELLENCE 

NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATÜRIE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

ve..e  e.  a. os  SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc. 


îpsies  Gastrites  Spécifique  de  IHyposécrétion 

•hêcs  Entérites  tropicales  lAtOnie  ^aslfiqu 

opalhies  des  Tuberculeux  °  * 

O -Entérites  Infantiles 


BRONCHITErS 


BRONCJ 


mm^^JïïrnUfXD  A  Tl 
a  ^WZ£W£/>£  IVwl\MD 

EXPERinÊtirtS  DANS 


CHAPES 


PARIS 


FORMULAIRE 


Spécialités  Pharmaceutiques 


LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

LES  ÉTUDIANTS  DE  PARIS 


PAR  GAVARNI 
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? 

C’est  avec  /’Urotropine  Sehering  qu’ont 

^  . ..................... ...... ..y. ...... .......  ~J 

été  faites  toutes  les  observations  et  obtenus  ^ 

^  tous  les  succès  observés  dans  les  maladies  ^ 
yt  5S 

•j  infectieuses  des  organes  génito-urinaires. 

II  est  préférable  de  la  prescrire  en  ^ 

^  comprimés  et  toujours  en  spécifiant  ^ 

.  ^ 

ürotropiae  Scheting 


î 


— =  INDICATION  :  =— 

Prostatisme,  Calculs,  Cystites  et 
Urétro- Cystites,  Néphrites,  etc. 
Prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde, 
.  de  la  Scarlatine,  etc.  . 


DOSE 


de  2  à  4  comprimés,  chaque  jour, 
dissous  dans  un  grand  verre  d’eau 
-  à  la  température  de  la  pièce,  - 


i»  P 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS: 

Pflt^IS,  32,  lîae  de  Bondy,  PAÎ^IS  ^ 
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LA  MÉDECINE  DANS  L’ART 

L’OPÉRATION  DE  LA  PIERRE,  PAR  RIVOULON  (1851),  (i) 


Première  opération  de  la  pierre  faitelen  présence  du  roi  Louis  XI,  par  Germain  Colot, 
au  cimetière  Saint-Séverin  (Janvier  1474). 
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PRODUITS  SPECIAUX  de  la  SOCIETE  des  BREVETS  “LUMIERE' 

Echantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Libeitc,  LYON 


CRYOGENINE  " 
LUMIÈRE 


ANTIPYRETIQUE 

&  ANALGÉSIQUE 


PERSODINE  ». 
LUMIÈRE 

HÉMOPLASE 
".Tr.™  LUMIÈRE 


Dans  tous  les  cas  d' Anorexie 


et  d’inappétence 


Médication  énergique 


KEPHIR -SALMON  n  PULVO-KEPHIR 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  Pour  préparer  soTméme  le  Képhir  lait  dlastasé 

Képh.rnM.axatlf.-N..A..n.enta.re.-N.3Const.pant. 

KOUMIS-SALMON  YOGHOURT 

Préparé  selon  la  mode  de  Kirgis 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

TBIiÉPîlOTlE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉIiÉPTlOl^E  149-78 


BISCOTTES 


(Légumine  26  Hédailles  d'Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions  | 
diastasée)  échantillons  :  2/,  Bould  Hauasmann,  Parla. 
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DIÉTÉTIQUE 


15  JOURS  DE  RÉGIME 
DANS  LES 

AFFECTIONS  CHRONIQUES 
DU  FOIE  (i) 

SEPXiÈiiE  JOUR.  —  A  midi  : 
veau  bouilli  aux  macaronis  ;  choux- 
fleurs.  Le  soir  :  soupe  ait  pain,  perche 
à  la  sauce  au  beurre,  froide. 

Veau  bouilli 

Veau  en  tranche .  200  grammes. 

Macaroni .  40  — 

Eau .  3/4  de  litre. 

Sel .  Q.  S. 

La  viande  est  recouverte  d’eau 
bouillante  et  salée  et  cuite  lentement. 
On  retire  un  quart  de  litre  du  bouil¬ 
lon  obtenu  ainsi  que  30  grammes 
de  viande  qui  serviront  pour  une 
autre  fois.  On  ajoute  au  reste  le 
macaroni  cuit  dans  l’eau  faiblement 
salée,  et  on  sert. 

Choux-fleurs. 

On  recouvre  150  grammes  de 
choux-fleurs  avec  un  litre  d’eau 
froide,  et  l’on  porte  à  l’ébullition. 
On  laisse  égoutter,  puis  l’on  fait 
cuire  avec  rm  demi-litre  d’eau  légè¬ 
rement  salée.  On  fait  de  nouveau 
bien  égouttér,  ou  verse  dans  un 
vase  chauffé  et  l’on  arrose  les  choux- 
fleurs  avec  une  cuillerée  à  soupe  de 
beurre  fondu. 

Soupe  au  pain 

Pain  rassis .  13  grammes. 

Beurre .  15  ■ — 

Eau .  1/4  de  litre. 

On  fait  tremper  le  pain  dans 
l’eau  pendant  une  demi-heure,  puis 
l’on  porte  à  l’ébulUtion.  Bien  agiter 
avec  le  beurre  et  le  sel. 

Perche,  sauce  au  beurre. 

Le  jour  précédent  on  a  servi 
au  repas  de  midi  unt  perche  du  poids 
de  500  grammes,  et  le  reste  a  été 
bouilli  dans  de  l’eau  légèrement 
salée  et  consommé  au  repas  du  soir 
avec  la  sauce  suivante  ; 

On  bat  jusqu’à  écume  dans  une 
tasse  trente  grammes  de  beurre  et 
un  demi-jarme  d’oeuf,  et  l’on  aro¬ 
matise  la  sauce  avec  du  jus  de  citron. 

On  a  ôté  les  arêtes  du  poisson 
froid  auquel  ou  ajoute  du  pain 
blanc. 

HUITIÈME  JOUR.  A  midi:  ca¬ 
nard  bouilli  à  la  purée  de  choux 
frisés.  Pudding  de  flocons  d'avoine, 

(  I  )  D’après  le  Dr  Kasack  et  Elise 

HANræMAim.  Voir  Paris  Médical,  11“  . 


avec  sauce  de  fruits.  Le  soir  :  bouillon 
de  veau,  avec  viande  hachée. 

Canard  bouilli. 

Viande  de  canard .  100  granunes. 

Eau .  3/4  de  litre. 

Sel .  Q.  S. 

La  viande  est  recouverte  d’eau 
bouillante  et  bien  cuite.  Le  bouillon 
doit  atteindre  tm  quart  de  litre. 

Purée  de  choux. 

Feuilles  de  chou  frisé. . .  250  grammes. 

Beurre .  100  grammes. 

Bouillon  de  canard _  6  — 

Ne  prendre  que  les  feuilles  de 
chou,  sans  trognon  ni  nervure,  les 
recouvrir  de  2  litres  d’eau  froide 
non  salée,  porter  à  l’ébullition  et 
égoutter.  Y  verser  ensuite  im  demi- 
litre  d’eau  bouillante  et  faire  cuire 
complètement. 

D’autre  part  le  beurre  et  la  farine 
sont  mélangés  en  tme  pâte  que  l’on 
exprime  bien,  à  laquelle  on  ajoute 
le  chou  finement  haché  ainsi  que 
du  bouillon  de  canard  en  quantité 
suffisante  pour  obtenir,  après  cuis¬ 
son  du  tout  ensemble,  ime  purée 
épaisse. 

Pudding  aux  flocons  d’avoine. 

Flocons  d’avoine  .  15  grammes. 

Lait .  1/8  de  litre. 

Jaune  d’œuf .  n»  i. 

Cacao .  rme  pincée. 

Sucre .  une  cuillerée  à  thé. 

Dans  un  vase  en  émail  se  ter¬ 
minant  en  pointe,  ou  fait  bouillir  le 
lait,  on  y  verse  les  flocons  d’avoine 
et  l’on  donne  un  bouillon.  On  laisse 
ensuite  réduire  pendant  trois  quarts 
d’heure  sur  un  feu  modéré  jusqu’à 
consistance  d’une  bouillie  épaisse. 
Dans  les  cinq  dernières  minutes,  on 
ajoute  à  la  bouillie  le  sucre  et  le 
cacao.  La  bouülie  est  refroidie  en 
la  recouvrant,  puis  on  y  mélange  le 
tout  dans  un  petit  moule  à  pudding 
préalablement  enduit  de  beurre,  ptds 
fermé,  et  qu’on  laisse  au  bain-marie 
pendant  une  demi-heure. 

Suc  de  fruits  dilué. 

Eau .  1/8  de  Utre. 

Farine  de  pom¬ 
mes  de  terre  .  une  pincée. 

Suc  de  framboi- 

etc . .  une  cuillerée  à  soupe. 

Dans  la  moitié  de  l’eau  froide  on 
délaye  la  farine,  et  l’on  verse  dans . 
l’autre  moitié  d’eau  bouillante.  On 
fait  cuire  lentement  pendant  trois 
minutes,  puis  l’on  ajoute  le  suc  de 
fruits. 


Bouillon  de  veau  avec  viande  hachée. 

Bouillon .  un  quart  de  litre. 

Viande  finement  ha¬ 
chée  .  30  grammes, 

Farine  de  blé .  6  — 

Beurre .  5  — 

On  mélange  le  beurre  et  la  farine 

on  y  verse  peu  à  peu  le  bouillon 
et  l’on  fait  cuire  pendant  deux  mi¬ 
nutes,  pour  ajouter  ensuite  la  viande. 

isTEuviÈME  JOUR.  —  A  midi  :  cô- 
ielette  de  veau  à  l’étuvée,  riz  aux 
oranges.  Le  soir  :  riz  aux  gruaux,  au 


Côtelette  de  veau. 


Noix  de  côtelette  , 

Beurre . 

Lait  de  beurre  . . , 
Farine  de  blé  . . . , 
Zeste  de  citron  . . 


1/8  de  litre. 

3  grammes, 
un  petit  morceau. 


La  côtelette  est  réduite  par  le  bat¬ 
tage  à  une  épaisseur  d’un  quart  de 
centimètre,  puis  saupoudrée  d’un  peu 
de  sel,  puis  disposée  dans  rme  petite 
poêle  profonde  dans  laquelle  on  a 
fait  fondre  le  bemre  et  qu’on  re¬ 
couvre.  On  laisse  mijoter  un  peu, 
puis  l’on  ajoute  le  zeste  de  citron, 
et  enfin,  et  peu  à  peu,  le  lait  de  beurre, 
s’il  ne  sufSsait  pas,  on  peut  en 
ajouter  un  peu,  ou  bien  le  remplacer 
par  un  peu  d’eau. 


Riz  aux  oranges. 


Riz _ ; . 

Eau . 

Beurre . 

Zeste  d’orange  . . . 

Jus  d’orange  frais. 


3/8  filtre. 

10  grammes, 
un  petit  morceau, 
ime  cuillerée  à  thé. 
3  cuillerées  à  soupe. 


On  fait  bouillir  le  riz  deux  fois 
avec  un  demi-litre  d’eau  froide, 
pendant  ime  minute  serdement  avec 
la  deuxième  eau.  Paire  égoutter  le 
riz  et  le  verser  dans  un  quart  de 
litre  d’eau  portée  à  l’ébuUitiou  avec 
le  zeste  d’orange  bien  jaune  et  le 
beurre.  On  fait  cuire  pendant  environ 
trois  quarts  d’heure  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  purée.  On  ajoute  en  dernier 
lieu  le  sucre  et  le  jus -d’orange. 


Soupe  de  gruau,  au  cacao. 

Eau .  1/2  litre. 

Gruau  de  blé  ....  20  grammes. 

Cacao  très  fin  ....  une  cuillerée  à  tiré. 

Beurre . 10  grammes. 

Sucre .  ime  cuillerée  à  thé. 

Sel .  une  pincée. 

On  mélange  le  gruau  avec  le  cacao 
.  et  lion  verse  dans  l’eau  bouillante, 
ainsi  que  le  beurre,  le  sel  et  le  sucre. 
On  fait  cuire  le  tout  lentement 
pendant  ime  demi-heure,  de  façon 
à  obtenir  un  quart  de  litre  d’une 
soupe  bien  Uée. 
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•  CROISSANCE  -  RACHITISME  •  SCftOFjULQSE  •  PIABÊTE 


TUBERCULOSE  -  LYMPHATISME  «AIHEMIE  » 


Ne  peut  être  ASSUREE 
d'une  façon  CERTAINE 


QUE  PAR  LA 


PRATIQUE 

TRICALCINE 


A  BASE  DE  SELS  VALC/QOES  RENDUS  ASSIMILABLES 


EN  CACHETS  •  COMPRIMES  POUDRE 


LA  TR/CALC/N£ESTV£NÛUE 


TRICALCINE 


Poudre  •  Comprimés -Cachets 

1  P I  N  F  PURE  r/^con  pour  30 jours  de  troifemenl 

^  “  ou /aboilede  GOcac/iels 

^  rTUVI  ■  nci  Al  tr  CACHETS  seulement  dosés  exactement  à 

.CINE n EinYlARSI Htt 

EN  CACHETS  seulement  dosés  exactemenfè 

LCiNE  Au  RENALI  11  Et 

Quelques  appréciations  sur  l’efficacité  de  la  TRICALCINE 


trigalgineNÉTIIYLARSINÉE 
TRIGALCINE  ADRÉNALINÉE 


t  Littérature  sur  demande.  Laboratoire  des  Produits  SCIËNTIA,  42,  i 


Signé  :  D'  GALISSOT 
à  Roncq  (Nord). 

e  Bianche,  PARIS 


•DYSPEPSIE  NERVEUSE  «TUBERCULOSE' 


CARIE  DENTAIRE  *  TROU  BLES  DE  DENTITION 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Tranchées  utérines  post-partum 
1“  Veiller  à  ce  que  la  vessie  soit 
vide,  faire  uriner  l’accouchée  ou,  en 
cas  de  miction  volontaire  impos¬ 
sible,  recourir  au  cathétérisme. 

2“  Evacuer  l’intestin  par  une 
grande  entéroclyse  d’eau  bouillie 
tiède. 

30  Donner  ensuite  avec  une  poire 
le  lavement  suivant,  qui  devra  être 
gardé  : 

I,audanum .  X  gouttes. 

Antipyrine .  i  gramme. 

Eau  bouillie  tiède .  100  grammes. 

Un  lavement  semblable  pourra 
être  donné  plusieurs  heures  plus 
tard,  si  les  tranchées  réapparaissent. 
(Rtoatjx  et  Cartier). 
Vaginite  biennorragique. 

Faire  des  injections  au  perman¬ 
ganate  de  potasse  et,  dans  l’inter¬ 
valle  des  injections,  maintenir,  dans 
le  vagin,  des  tampons  enduits  d’une 
des  pommades  isolantes  et  antisep¬ 
tiques  suivantes  : 

(a)  Dermatol.., 
lodoforme 
Vaseline... . 

(b)  Benjoin... . . 

Camphre. .... - !  âà  .S  grammes. 

Cubèbe . ) 

Vaseline .  25  — 

La  première  est  plus  irritante  que 
la  seconde  et  doit  être  remplacée 
par  celle-ci,  s’il  se  produit  de  la 
rougeur  et  de  la  cuisson. 

(Doeéris).  ' 


I  ââ  5  grammes. 


Congestion  pelvienne. 
Extrait  fluide  d’hy-  \ 
drastis  canadensis. .  ( , 

Extrait  fluide  de  gos-l 
sypium  herbaceum  ) 

Teinture  d’hamamé- 
lis  virginica . 


Prendre,  334  fois  par  jour, 
de  XD  à  EX  gouttes  de  cette 
mixture. 


Lavements  aiimentaires. 

1“  Solution  physiologique  de 
Naa  à  7  p.  1000  ; 

2°  Solution  de  glucose  à  10  p.  100  ; 
30  Solution  alcooUque  (vin  étendu 
ou  cognac  de  5  à  10  p.  100)  ; 

4°  Solution  alcoolo-hydrocarbo- 
née  ; 


Cognac  vieux .  i  cuiU.  à  café. 

Glucose .  20  grammes. 

Eau  distillée .  200  cent,  cubes. 

Ou  : 


Glucose .  20  grammes. 

Vin  rouge .  80  cent,  cubes. 

Eau  distillée .  200  cent,  cubes. 

5°  Solutions  complexes,  albumino- 
graisso-hydrocarbouée^  : 


Jaunes  d’œuf . 

Fmine  (délayée) .... 

Sel  de  cuisme . 

Laudanum  de  Sy¬ 
denham . 


250  grammes. 
20  grammes. 


IV  gouttes. 

P.  s.  a. 


On  peut  évaluer  à  environ 
330  calories  sa  valeur  nutritive. 


6)  Peptone .  5  granmies. 

Jaunes  d’œuf .  n»  2 

Farine  délayée .  15  grEimmes. 

Vin .  60  — • 

Solution  bouillie,  puis  refroidie, 
de  dextrine  à  20  p.  100.  Q.  S.  pour 
300  centimètres  cubes. 

P.  s.  a.  (Formule  inspirée 

d’EwAED). 

c)  Laudanum  de  Sy¬ 
denham .  III  gouttes. 

Pepsine .  oB'',5o 

Sel  marin .  i  gramme. 

Jaunes  d’œuf .  noa 

Solution  de  peptone  2  cuiU.  à  soupe 
Solution  de  glucose 

(D’après  Robin). 
Laryngite  tuberculeuse 


Métrorragies. 

Teinture  d’hamamelis  . .  20  grammes. 

—  d’hydrastis. ...  7  — 

Ergotine . 10  — 

Alcoolat  d’essence  de 

térébenthine .  .jo  — 

I  cuillère  à  café,  6  à  8  fois  par  jour 
dans  un  demi- verre  d’infusion  sucrée 
de  petite  centaurée. 

Tuberculose  pulmonaire. 

Injecter  chaque  jour  deux  centi¬ 
mètres  cubes  de  la  préparation  sui¬ 
vante  ; 

Eucalyptol .  5  grammes. 

lodoforme .  02^,75 

Huile  de  vaseline  neu¬ 
tre  .  25  c.  c. 

P.  s.  a. 

(GaeeoT). 
Coliques  prémenstruelles. 
Prendre  de  demi-heure  en  demi- 
heure,  pendant  la  crise,  un  des  ca¬ 
chets  : 

Anémonine  cristallisée .  os'jOi 

Sucre  de  lait .  Q.  S. 

Pour  un  cachet  n“  lo. 

(Papheon). 


(Pulvérisations) 

Addc  phénique .  3  grammes. 

Sublimé  corrosif  ....  0^,50 

-Alcool  a  go° .  30  graiaunes. 

Essence  d’eucalyptus  XXX  gouttes. 
Eau .  q.  s.  p.  i  litre. 


Ou  bien  : 

Bensoate  de  soude .  20  grammes. 

-Acide  borique .  10  — 

Glycérine .  10  — 

Eau  distillée  q.  s.  p .  i  litre. 

Ou  bien  : 

Menthol  cristallisé .  i  gramme. 

Teinture  d’eucalj'ptus  10  grammes. 

-Alcool  à  90“ .  70  — 

Eau  distillée .  150  — 

A  pulvériser  dans  la  gorge  à  l’aide 


d’un  pulvérisateur  à  vapeur. 
Hémorroïdes. 

i”  Extrait  fluide  de  d’hamamelis  Q.  S. 
De  trois  gouttes  à  10  grammes  par 
jour. 

2“  Teinture  d’hamamelis  lo  grammes. 
De  trois  gouttes  à  10  grammes  par 
jour. 


Extrait  fluide  d’hamame¬ 
lis .  50  grammes. 

Teinture  de  bourgeons 

de  peupliers .  go  — 

Sirop  d’écorces  d’oranges 

amères .  60  — 

3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
Ou  bien  : 

Extrait  fluide  1 
d’hamamelis.../  àâ  100  grammes, 
Sirop  de  rhubarbe! 

composé., .....  J 
’Teintnre  de  Va¬ 
nille.  . .  r  gramme. 

3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


Diurétique. 

Nitrate  de  pilocarpine. . . .  o«',oo5 

Extrait  de  scille . 

Résine  de  jalap .  /  ââ  os',05 

Résine  de  scammoiiée. . . .  ) 

Prendre  4  à  6  de  ces  pilules  pen¬ 
dant  quatre  à  six  jours. 

{Journ.  de  méd.  de  Paris.) 

(Huchard.) 
Antisepsie  urinaire. 
Ordonner  le  régime  lacté. 

Prescrire  le  benzoate  de  soude 
(l  à  3  grammes),  ou  de  litbine 
(I  gramme  à  i  gr.  50),  ou  l’acide 
borique,  pris  dans  les  tisanes  (50  gra- 
mes  à  2  grammes). 

Administrer  la  térébenthine,  le 
santal,  ou  mieux  le  salol,  l’urotro- 
pine  et  l’hehuitol  : 

Salol .  50  centigrammes. 

Pour  un  cachet  :  4  à  8  cachets  par 
jour. 

Urotropine.  30  à  50  centigrammes. 

■  Pour  I  cachet  :  4  à  8  cachets 
par  jour. 

Hehnitol .  50  centigrammes. 

Pour  I  cachet  ;  4  à  6  cachets  par 

Au  besoin,  pratiquer  des  lavages  de 
l’urètre  et  de  la  vessie  (eau  boriquée 
ofiicinale,  permanganate  de  potasse 
à  I  p.  4000,  nitrate  d’argent  à  i  p.' 

I  000,  argentamine  à  i  p.  10  000, 
üxycianure  de  mercure  à  i  p,  5000). 

En  cas  de  rétention  d'urine  ;  Ca 
thétérismes,  répétés  2  à  3  fois  dan 
les  24  heures  ;  sonde  à  demeure. 

(HEHzEn). 


Tablettes  de  Catîllon  P 

àOgT.25  de:  CORPS 

Prix  :  3  fr.  Titré 

lODO^THYRO'iDINE,  p 


1  OBESITE 

-■  aiYXŒDEIIIE,  GOITRE 

JU  Herpétisme,  etc. 
laite.  Efficacité  certaine.  2  à  Sparjocr. 

-  OATILLON,  3,  Boulev^  St-Martin 


G-ranules  de  Gatillon  1 


que  2  à  4  par  jourjdonnent  uûe  dliirèse  rapide,  relèvent  vite  le  coeur  affaibli,  dissipent  , 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Aifections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

granule^  0.0001  ’ri  i  ;T0  J  | ’r!  ^  b  à  |7T3  crist.  .  i 

DE  CATILLON  IrJ  ■  Il  JMJLl  à  U  I  M  I  kl  non  uiurütiqur  g 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques  ;  ies  teintures  sont  inddèies,  exiger  la  Signature  CATILION  G 
^  giiz  tia  !’ ^caièmU  de  (Mêdiciae- pour  "glTophantas  et  i§trophmUne",  (Médaille  d'^r  (§*fOS.  univ,  1300, 


DISQUES  TULASNE  EâïB 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYPRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  IWédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

GRATUITEMENT:  Laboratoire  T  U  L  A  S  N  E 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements.  il,  Rue  Blanche,  paris 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

L  HYPERCHLORHYDRIE 


MACIDOIaSATUROL 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


“’'Séaatif  de  la  Douleur  ' 

Voompritné  toutes  les  5  minutes 
Jusqu'à  soulagement. 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saluralion 
par  ie$  alcalins  en  solution  étendue. 

'  1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'tau  pure. 
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REVUE  hebdomadaire  DE  EA  PRESSE  FRANÇAISE 


PÉDIATRIE  PRATIQUE.  —  Méningites  des  nourrissons 

(P.  Htjtikei,,  15  avril  1912). 

«  Depuis  le  1“  mai  1911  (jusqu  au  i«  mars  1912),  nous 
avons  reçu  dans  la  salle  Husson  vingt-cinq  nourrissons 
atteints  de  méningite  tuberculeuse  ;  c’est  là,  reconnaissez- 
le,  une  proportion  considérable  i  Et  pourtant,  il  n’y  a  pas 
encore  dix  ans,  on  affirmait  que  cette  maladie  se  rencon¬ 
trait  exceptionnellement  dans  les  deux' premières  années 
de  la  vie  !  I/orsqu’un  auteur  parvenait  à  en  réunir  péni¬ 
blement  cinq  à  six  cas,  c’était  chose  rare  ». 

MONDE  MÉDICAL.— hes  ruptures  valvulaires  (Ribierre, 
25  avril  1912). 

«  Au  point  de  vue  spécial  de  la  médecine  légale  des  acci¬ 
dents  du  travail,  nous  rappellerons  que  si  le  diagnostic 
de  rupture  valvulaire  semble  devoir  être  établi  dans  un 
cas  donné,  il  importe  peu,  pour  l’appréciation  des  consé¬ 
quences  de  l’accident,  que  cette  rupture  ait  atteint  un 
appareil  valvulaire  sain  ou  antérieurement  lésé.  Cette 
notion  de  Vétat  antérieur,  très  importante  au  point  de  vue 
de  la  pathologie  générale  et  de  la  pathogénie,  est  abso¬ 
lument  dépourvue  d’intérêt  au  point  de  vue  pratique 
et  médico-légal. 

JOURNAL  DE  DIÉTÉTIQUE  ET  DE  DACTERIOTHËRAPIE.  -  L’a¬ 
limentation  des  nourrices  (Barbier,  15  avril  1912I. 
En  faisant  varier  dans  l’alimentation  d’une  nourrice 
les  quantités  d'albumine  ou  de  substances  ternaires,  on 
obtient  dansl  a  composition  de  son  lait  des  effets  spéciaux 
portant  sur  des  variations  en  quantité  de  la  caséine  et 
du  beurre.  Dans  quelles  proportions  ces  variations  ali¬ 
mentaires,  dosées  par  un  régime  convenable,  influencent- 
elles  à  leur  tour  les  variations  de  la  caséine  et  du  beurre, 
c’est  ce  qu’il  est  impossible  de  prévoir  parce  que  chaque 
femme  ne  réagit  pas  de  la  même  façon  à  ces  influences 
alimentaires.  Une  même  ration  détermine  chez  des 
femmes  différentes  des  réactions  de  même  sens,  mais  pas 
de  même  intensité. 

SEMAINE  MÉDICALE.  —  Les  sténoses  fibreuses  de  l’in¬ 
testin  grêle  (Le JARS,  17  avril  1912). 

Les  sténoses  de  l’intestin  grêle  ni  cancéreuses  ni  tuber¬ 
culeuses  sont  beaucoup  plus  rares  que  sur  le  gros  intestin. 
Elles  se  laissent  départager  en  trois  catégories:  1°  sté¬ 
noses  traumatiques  :  il  faut  leur  réserver  une  place  dans 
les  suites,  plus  ou  moins  lointaines,  des  traumatismes 
abdominaux  ;  assez  exceptionnelles,  elles  n’en  présentent 
pas  moins  des  caractères  fort  nets  ;  2°  sténoses  consécu¬ 
tives  à  une  lésion  mécanique  de  l’intestin  :  elles  s’observent 
à  la  suite  de  l’invagination,  de  l’étranglement  interne, 
de  l’étranglement  bernique  surtout  ;  Elles  sont  rares  ; 
3°  sténoses  ulcéreuses.  En  dehors  de  la  tuberculose  et  du 
cancer,  cette  variété  de  strictnre  à  pathogénie  imprévue 
reste  discutable  et  les  exemples  dûment  authentiques 
de  sténose  syphilitique  ne  sont  pas  très  nombreux. 

La  conclusion  pratique  à  tirer  de  l’observation  de  ces 
divers  cas  de  sténose  isolée  est  en  faveur  de  l'entérec¬ 
tomie. 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Quelques  accidents  de  la  vie 
génitale  de  la  femme.  Leurs  rapports  avec  les  dys- 
tropies  polyglandulaires  (Daeché,  23-25  avril  1912). 
Parmi  les  accidents  de  la  dysovarie,  la  céphalée  est 
l’accident  le  plus  fréquent  et  le  plus  tenace.  EUe  s'observe 
surtout  à  la  ménopause.  Après  la  céphalée,  les  vertiges 
sont  parmi  les  phénomènes  les  plus  fréquents  avec  la  dys¬ 
trophie  polyglandulaire  du  retour  d’âge. 

L'influence  de  l’insuffisance  des  glandes  endocrines 
se  trouve  dans  nombre  d’affections  (angine  de  poitrine, 
tétanie,  acroparesthésie,  paralysie  agitante,  maladie  de 
Raynaud),  dans  l’obésité,  Je  jrjjVtmêtisîîîç  cbronique  et 


«  An  point  de  vue  médicamenteux,  la  pathogénie  des 
troubles  étudiés  nous  oriente  vers  les  agents  opothéra¬ 
piques.  La  poudre  d’ovaires,  les  extraits  thyroïdiens  seuls 
et  surtout  associés  sont  la  base  du  traitement  ». 

PROGRÈS  MÉDICAL.  —  L’anémie  dés  entéritiques 
(Lcëper,  avril  1912). 

Beaucoup  d’entéritiques  aigus  ou  chroniques  sont  ané¬ 
miques  sans  que  la  tuberculose  ou  le  cancer  puissent  être 
mis  en  cause.  Peut-être  le  pouvoir  défensif  du  foie  et  du 
sang  est-il  atténué  chez  ces  malades. 

Le  traitement  de  toute  anémie  entéritique  comporte 
trois  indications  principales  :  l’amélioration  de  l’état  in¬ 
testinal,  l’augmentation  de  la  résistance  du  foie  et  du 
miUeu  sanguin,  la  réparation  des  désordres  hématologi¬ 
ques  observés.  On  se  trouvera  bien  chez  certains  malades 
des  injections  de  cholestérine  et  de  l’administration  de 
faibles  doses  d’adrénaünè. 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  -  Sur  le  traitement  d’ur¬ 
gence  du  prolapsus  rectal  irréductible  (Guibé, 
27  avril  1912). 

En  présence  d’un  prolapsus  irréductible,  le  devoir 
impérieux  du  médecin  est  de  ne  pas  quitter  son  malade 
avant  d’être  parvenu  à  réduire  l’intestin  prolabé.  La 
rachianesthésie  paralyse  facilement  les  muscles  contrac¬ 
turés  :  ou  s’adressera  à  ce  procédé  si  l’on  échoue  par  onc- 
-  tiou  de  pommade  cocaïnée.On  mettra  le  malade  la  tête 
en  bas.  Si  le  prolapsus  résiste  aux  procédés  de  pétrissage 
doux  (on  fera  bien  d’employer  des  gants  de  caoutchouc), 
on  comprimera  la  tumeur  à  l’aide  de  la  bande  d’Esmarch 
par-dessus  un  champ,  en  serrant  d’abord  médiocrement 
à  la  base,  puis  en  exerçant  une  compression  progressive. 
On  laisse  la  bande  dix  minutes  ;  on  trouve  ensuite  le  pro¬ 
lapsus  pâle  et  fortement  diminué.  Une  légère  pression  le 
fera  rentrer. 

PRESSE  MÉDICALE.  —  L’intoxication  par  l’alcool  mé- 
thylique  (Gouget,  20  avril  1912). 

La  récente  «épidémie  »  de  Berlin  a  appelé  l’attention 
sur  l’intoxication  par  l’alcool  méthyUque.  Mais  si  les  mé¬ 
decins  allemands  ne  surent  la  reconnaître  et  s’obsti¬ 
nèrent  à  accuser  le  poisson  fumé,  ce  n’est  pas  qu’elle  n’ait 
été  maintes  fois  décrite.  Les  deux  premières  observations 
remontent  à  1877  et  ont  été  publiées  en  France.  Schéma¬ 
tiquement,  cette  intoxication  peut  donner  lieu  à  quatre 
ordres  de  symptômes  ;  1“  digestifs  :  ils  sont  très  incons¬ 
tants  ;  2»  oculaires  ;  ce  sont  les  plus  caractéristiques  ;  on 
trouve  des  lésions  de  neuro-rétinite  atrophiante  ;  les 
pupilles  sont  dilatées;  3°  nerveux,  très  divers,  douleurs 
épigastriques,  confusion  mentale,  convulsions  ;  ces  acci¬ 
dents  aboutissent  au  cancer  ;  4“  respiratoires  ;  ils  appar¬ 
tiennent  aux  cas  graves. 

CLINIQUE.  —  L’opothérapie  uni  ou  pluriglandulaire 
comme  adjuvant  du  traitement  bromuré  dans 
l’épilepsie  (Ceatjde,  26  avril  1912). 

Il  existe  chez  les  épileptiques  des  modifications  va¬ 
riables,  de  nature  et  d’intensité  des  glandes  à  sécrétion 
interne.  «  Il  faut  faire  une  étude  des  plus  délicates  des 
diverses  modifications  de  l’organisme  pouvant  donner 
des  indications  sur  l’état  fonctionnel  des  diverses  glandes 
à  sécrétion  interne  :  fonction  ovarienne,  fonction  testi¬ 
culaire,  état  du  pouls,  nombre  des  pulsations,  mesure  de 
la  pression  artérielle,  signes  d’hypo  ou  d’hyperthyroïdie, 
glycosurie  expérimentale,  etc.  La  simple  adjonction  des 
préparations  thyroïdiennes  peut  suffire  à  faire  tolérer  im 
traitement  bromuré  mal  supporté  autrement.  EUe  m’a 
paru  combattre  la  torpeur,  l’engourdissement  intellec¬ 
tuel,  les  troubles  dyspeptiques  et  favoriser  le  développe¬ 
ment  physitjuç  et  jjsyçjiiquç  chez  ççîtaîîlS  jeunes 
sujets  »,  .  ^ 
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CANDIE  pogr  INJECTIONS  CHAUDES  f 

NE  BLESSE  PAS 

Parce  qu’elle  est  en  Caoutchouc  souple  et  flexible. 

S  N'OCCASIONNE  AUCUNE  BRULURE 

Parce  que  son  enveloppe  intérieure  froide, 
isole  complètement  la  vulve, 
pendant  le  passa^^e  de  l’injection  chaude. 

Notice  descriptive  Franco. 


KYDROÇClAf  CANULE  en  CAOUTCHOUC  sonple  et  flexible 


'pMGATEUR  gmhelp 


pour  irrigations  intensives  i 

NE  BLESSE  PAS 


La  seule  pratique  pour  les 
Stations  Hydrominérales 

Notice  descriptive  Franco. 

Ppix  spéciaux  au  Gopps  IBédieal. 
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Souverain  contre  : 


VARICES  -  Varicocèle  -  Phlébites  -  HEMORROÏDES 

Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (Coageslioas  et  Hémorragies) 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Prix  du  Flacon  :  4  fr.  50. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Précis  de  Pathologie  interne, 
tome  I.  Maladies  infectieuses 
et  diathésiques.  Intoxica¬ 
tions.  Maladies  du  sang,  par 
MM.  Ch.  Dopier,  professeur  agré¬ 
gé  au  Val-de-Grace,  RaThery, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  médecin  des 
hôpitaux,  et  RibierrE,  médecin 
des  hôpitaux.  1912,  i  vol.  in-S 
de  907  pages,  avec  92  fig.  en  cou¬ 
leurs  et  en  noir  dans  le  texte. 
Cartonné  14  francs.  (Bibliothèque 
du  Doctorat  en  Médecine  publiée 
sous  la  direction  de  MM.  A.  GlI,- 
bert  et  Fournier).  {J. -B.  Bail¬ 
lière  et  -fils,  édit.,  à  Paris). 


La  rédaction  d’im  précis  de  pa¬ 
thologie  interne  est  à  l’époque  ac¬ 
tuelle  une  tâche  particulièrement 
diflScile  ;  tant  de  notions  nouvelles 
sont  venues  modifier  les  descriptions 
longtemps  classiques  que  propor¬ 
tionner  chaque  chapitre  à  l’ensemble, 
dire  tout  ce  qu’ü  faut,  sans  eu  trop 
dire  et  sans  cependant  négliger  au¬ 
cun  point  important,  est  une  entre¬ 
prise  malaisée.  Rt  pourtant  l’étu¬ 
diant  a  besoin  d’avoir  sous  la  main 
un  traité  qui,  tout  en  lui  apprenant 
les  découvertes  les  plus  récentes, 
lui  montre  bien  toute  la  valeur 
des  données  cliniques  anciennes. 
Aussi  faut-il  savoir  gré  aux  directeurs 
et  aux  auteurs  de  ce  nouveau  précis 
d’avoir  pu  résoudre  ce  difficile  pro- 
blème.Le  volume  qui  vientde  paraître 
(et  qui  sera  bientôt  suivi  de  trois 
autres)  comprend  en  ses  900  pages 
abondamment  illustrées  à  ime  im¬ 
portante  partie  de  la  pathologie  ; 
on  est  étonné,  en  voyant  le  nombre  • 
des  chapitres  qui  y  ont  pu  trouver 
place,  de  l’importance  relative  exacte 
qu’ont  su  leur  garder  les  auteurs. 
Ce  sont  naturellement  les  maladies 
infectieuses  auxquelles  est  consacrée 
la  plus  grande  partie  du  volume  et 
l’esprit  clair  et  méthodique  de 
M.  Dopter  se  retrouve  en  ces 
pages  dii,  à  côté  des  maladies  infec¬ 
tieuses  classiques  .  comme  la  fièvre 
typhoïde,  la  diphtérie,  la  méningite 
cérébro-spinale  exposées,  avec  dé¬ 
tails,  l’étudiant  est  assuré  de  trouver 
tout  ce  qu’il  doit  savoir  sur  des  ma¬ 
ladies  nouvelles  comme  les  leish- 
manioses,  les  sporotrichoses,  la 
maladie  du  sommeil,  etc.  M.  Ra- 
thery  était  spécialement  désigné 
pour  écrire  les  chapitres  consacrés 
à  la  goutte,  au  diabète,  à  l’obésité 
qui  permettent  à  l’étudiant  de 
compréndre  la  pathogénie  si  com¬ 
plexe  de  ces  maladies  diathésiques 
et  d’en  reconnaître  tout  l’intérêt.  Il 
a  pu  ensuite  en  moins  de  roo  pages 
passer  en  revue  toutes;  les  intoxica¬ 
tions.  Enfin,  M.  Ribierre  a  écrit  un 
excellent  petit  traité  d’hématologie 
que  d’assez  nombreuses  figures  co¬ 


loriées  permettent  de  lire  aisé¬ 
ment  ;  il  y  joint  quelques  pages  sur 
les  splénomégalies  dans  leurs  rela¬ 
tions  avec  les  maladies  du  sang. 

Toutes  les  parties  du  volume  se 
distinguent  donc  par  des  qualités 
analogues  et  le  succès  ne  peut  man¬ 
quer  d’accueiUir  ce  nouveau  précis 
de  pathologie  interne,  qui  atteint 
exactement  le  but  auquel  il  est  des¬ 
tiné.  P.  LEREboueeet. 

Conférences  cliniques  et  thé¬ 
rapeutiques  de  Pratique  uri¬ 
naire.  par  le  D'  F.  CaTheein. 
1912,1m  vol.  in-8,de5oo  pages  avec  . 
fig.,  cart.  12  francs.  [J. -B. Baillière 
et  fils,  édit.,  Paris.) 

Le  livre  de  Cathelin  est  essentielle¬ 
ment  pratique,  c’est  un  exposé 
clair  et  simple,  dégagé  de  toute  con¬ 
sidération  à  côté  susceptible  de 
nuire  à  la  compréhension  du  sujet. 

Après  un  exposé  de  sémiologie  sur 
les  affections  de  l’appareil  urinaire, 
l’auteur  étudie  la  pathologie  de 


pas  à  être  une  encyclopédie  des  su¬ 
jets  de  médecine  traités  par  les 
peintres.  C’est  une  tentative  de  clas¬ 
sification  et  |un  choix  des  morceaux 
les  plus  intéressants.  Ce  qu’il  y  a  de 
particulier  dans  les  ouvrages  de  cet 
auteur  c’est  que  bien  qu’écrits  en 
allemand,  la  composition  et  le  style 
n’ont  rien  de  germanique.  Le  P'^ 
HoUânder,  dans  sa  documentation, 
dans  ses  descriptions,  ne  se  perd  pas 
dans  le  détaü,  de  telle  sorte  que  ce 
livre  offre  une  base,  un  point  de 
départ  fort  utile  à  tous  les  médecins 
qui,sans  être  des  collectionneurs  pro¬ 
prement  dits,  mettent  de  côté  tant 
de  feuilles  et  d’images  médicales 
éditées  de  toutes  parts,  sans  suite  et 
pour  des  besoins  divers.  En  se  réfé¬ 
rant  à  la  «  Médecine  dans  la  Pein¬ 
ture  Classique  »  ils  auront  toujours 
sous  la  main  les  pièces  essentielles  et 
les  plus  importantes,  rangées  dans  un 
ordre,  qui  s’imposera  par  la  suite  à 
leurs  nouvelles  acquisitions.  Ana- 


chaque  segment  isolément.  Les 
signes  cliniques,  les  moyens  d’inves¬ 
tigation  modernes  sont,  avec  l’ex¬ 
posé  technique,  les  points  qu’ü  a 
particulièrement  tenu  à  mettre  en 
évidence. 

Ce  livre  est  appelé  à  rendre  service 
aussi  bien  au  praticien  qu’à  l’étu¬ 
diant.  R.  Grégoire. 

La  Médecine  dans  la  Peinture 
classique  (Die  Medizin  in  der 
klassischen  Malerei)  par  le  P'  Eu¬ 
gène  Hoeeànder,  chirurgien  à 
Berlin,  avec  165  illustrations 
{Enke,  édit,  à  Stuttgart). 

Le  livre  du  Pr  HoUânder  ne  vise 


tondes,  groupes  de  médecins,  re. 
présentations  de  malades,  médecine 
interne,  chirurgie,  miracles,  sont 
les  chapitres  successifs  de  cette 
revue  générale.  Entre  beaucoup,  les 
illustrations  de  consultation  mé¬ 
dicale  et  d’accouchements  sont  des 
plus  curieuses.  CcUé  que  nous  don¬ 
nons  ici  est  la  reproduction  d’une 
peinture  d’un  plat  en  majoUque 
d’Urbino  du  seizième  siècle,  du  Musée 
d’art  industriel  de  Berlin.  On  y  voit 
représentée  une  jeune  parturiente 
maintenue  debout  pendant  que  la 
sage-femme  intervient.  H.  Rochê. 
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Voies  urinaires.  —  Reins. 


THÉRAPEUTIQUE  URINAIRE 

ACHARD,  Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
MARION  PAISSEAU 

Professeur  agrégé  Chef  de  Clinique 

à  ia  Faculté  de  médecine  de  Paris 

cgio,  I  vol.  iu-8  de  516  p.  avec  204  fig.  Cartonné. .  13  fr 

Conférences  Cliniques  et  Thérapeutiques 

de 

PRATIQUE  URINAIRE 

Par  le  D'  F.  CATHELIN 
Chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  d'urologie 
Ancien  chef  de  clinique  et  lauréat  de  la  Faculté  de  médecine 


TRAITEMENTS  D’URGENCE 


Maladies  des  Organes  génito-urinaires 

Par  les  D"  J.  et  P.  FIOLLE 
1912.  I  vol.  in-8  avec  figures .  6  fr. 


Maladies  des  Organes  génito-urinaires 

DE  L’HOMME  ET  DE  LA  FEMME 
Par  LE  FUR  et  A.  SIREDEY 


Précis  de  Pathologie  Externe 

ORGANES  GÉNITO-URINAIRES 

Par  les  Docteurs 

SCHWARTZ  et  MATHIEU 

Professeur  agrégé  Chef  de  Clinique 

à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 


LEÇONS  CLINIQUES 

sur  les 

MALADIES  des  VOIES  URINAIRES 


Par  Félix  QUYON 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
Membre  de  l'In  '  . 


l’Académie  de  médecine 


15  planches 


MALADIES  DES  REINS 

PAR 

E.  JEANSELME,  A.  CHAUFFARD,  P.-E.  WEIL, 
LÆDERICH 

1909.  I  vol.  gr.  in-S  de  462  pages  avec  76  flg.  Broclté  9  fr.  4 
Cartonné .  10  fr.  So 

Le  Cathétérisme  des  Uretères,  par  Léon  Imbert,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  1898,  i  vol. 
gr.  in-8  de  165  pages,  avec  figures .  4  fr. 

Chirurgie  de  i’Urètre,  par  le  D'  Glantenay.  1895,  gr.  in-8, 
293  pages .  6  fr. 

De  l’Urétérectomie  dans  les  lésions  des  Uretères,  par 
Liaudet.  1894,  gr.  in-8 .  4  fr. 

Les  Calculs  de  l’Urètre  prémembraneux,  par  p.  Mortier. 

1902,  gr.  in-8,  83  pages,  avec  figures .  2  fr. 

Le  Rein  mobile,  par  le  D'  Legueu,  professeur  agrégé  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris.  1906,  i  vol.  in-iô  de  96  p.,  avec 
figures,  cartonné .  i  fr.  50 

Le  Plexus  rénal,  son  rôle  dans  l’œdème  brightique,  par 
SÉMERU,.  1901,  gr.  in-8,  74  pages .  2  fr. 

Les  fistules  rénales  post-opératoires  et  leur  traitement, 
par  J.  PouQDET.  1901,  gr.  in-S,  120  pages .  3  fr. 

Des  tumeurs  conjonctives  du  rein  chez  l’adulte,  par 
Bahoatjt.  igoi,gr.  iu-8  147  pages .  3  fr.  50 

Chirurgie  conservatrice  dans  le  Traitement  des  Rétentions 
rénales,  par  'Yerrieres.  1899,  gr.  m-8, 152  pages _  4  fr. 

Epanchements  urineux  d’ori^ne  rénale,  par  Ratiibr.  189g, 
gr.  in-8, 121  pages .  3  fr. 

Le  Rein  des  Saturnins,  par  Paviot,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  1895,  gr.  in-S,  7g  pages,  avec 
2  plandies .  2  fr.  50 

Traitement  chirurgical  des  Néphrites  médicales,  par  le 
D’ PoussoN,  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux. 

1904, 1  vol.  in-i6  de  96  pages,  avec  7  fig.,  cartoimé  .  i  fr.  50 

Les  Interventions  chirurgicales  dans  les  Néphrites  médi¬ 
cales,  par  le  D'  J. -S.  Bassan.  1903,  gr.  in-8,  230  pages, 
avec  figures .  5  fr. 

Les  Néphrites  et  l’Urémie  au  cours  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire  parleD'A.CAHEN.  1904, gr.iii-8,  119  pages.  3  fr. 

Le  Cloisonnement  vésical  et  la  Division  des  Urines.  Appli¬ 
cations  au  diagnostic  des  lésions  rénales,  par  F.  Cathelin. 

1903,  I  vol.  in-iô  de  96  pages,  avec  23  figures,  car¬ 
tonné  .  I  fr.  50 

Guide  pratique  pour  l’Analyse  des  Urines,  par  A.  Ronchese. 
1912,  I  vol.  in-i8  de  404  pages  avec  91  figures  et  5  planches 
coloriées,  cartonné. .  5  fr. 

Tableaux  synoptiques  pour  l’Analyse  des  Urines,  par  Dre- 
VBi,  4"  édition.  1910,  i  vol,  in-i6  de  80  pages,  avec  27  fig. 


Consultations  sur  les  Maladies  des  Voies  urinaires,  par  le 
D'’  De  Rouville.  Préface  par  le  D'  Tuffier,  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1903,  i  vol.  ia-8  de  272  pages, 

avec  no  figures .  5  fr. 

Chirurgie  des  Yoles  urinaires,  par  le  D'  Edg.  Chevalier. 
cliirurgien  des  hôpitaux  de  Paris  ;  préface  de  M.  le  profes¬ 
seur  F.  Guyon.  1899,  I  vol.  in-i8  de  336  pages,  avec  83  fig., 

cartonné .  5  fr. 

La  Pratique  de  l’Antisepsie  dans  les  Maladies  des  Voles 
urinaires,  par  le  D'  Delefosse.  1893,  i  vol.  iii-i8  de  234  p., 

avec  49  fig.  cart .  4  fr. 

La  Pratique  de  la  Chirurgie  des  Voies  urinaires,  par  le 
D'  Delefosse.  2'  édition,  1887,  i  vol.  in-i8  de  590  pages, 

avec  142  figures .  7  fr. 

Traité  pratique  des  Maladies  des  Voles  urinaires,  par 
H.  Thompson.  2“  édition,  1881,  i  vol.  in-8  de  1051  pages,  avec 

218  fig.,  cartonné .  20  fr. 

Leçons  cliniques  sur  les  Maladies  des  Voies  urinaires,  par 
H.  Thompson.  1889,  i  vol.  in-8  de  876  pages,  avec  148  figures, 

cartonné .  12  fr. 

La  Pratique  des  Maladies  des  Voles  urinaires  dans  les 
Hôpitaux  de  Paris,  par  P,  Lefert.  1895,  i  vol.  in-i8  de 

288  pages,  cartonné .  3  fr. 

Traité  des  Maladies  des  Voies  urinaires  de  l’Homme  et  de 

la  Femme,  par  H.  Picard.  1893,  i  vol.  in-iS  de  360  pages, 

avec  figures,  cartonné . .  5  fr. 

Leçons  sur  les  Tumeurs  de  ia  Vessie,  par  Henry  Thompson. 

1885.1  vol.  m-8  de  248  pages .  4  f 

Le  Cancer  latent  de  la  Vessie,  par  A.  Nicolas.  1900,  gr.  iu- 

178  pages,  avec  figures .  4  1 

Anatomie  et  Chirurgie  de  la  Vessie  chez  l’Enfant,  taille  et 
lithotritie,  par  H.  Mayet.  1897,  gr.  in-8,  222  pages,  avec 

La  Cystocèle  crurale,  par  Fargues.  1896,  gr:  L-8, 

64  pages .  2  fr.  50 

Anatomie  chirurgicale  de  la  Vessie,  par  le  D'  Paul  Delbet. 

1895. 1  vol.  gr.  m-8  de  322  pages,  avec  figures .  7  fr.  50 

Des  Névralgies  vésicales,  par  Chaleex-Vivie.  188S,  gr.  in-8 

129  pages . .  2  fr.  50 

Des  Traumatismes  de  la  Vessie,  parMALTRAir.  1881,  gr.  m-8, 

220  pages .  3  fr.  50 

La  Diathèse  urique,  par  Henri  Laebé.  igo8,  i  vol.  in-ifi  de 
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Université  d’Athènes.  —  Aux  fêtes  du  Jubilé,  la 
promotion  française  des  docteurs  honoris  causa  comprend  : 
MM.  les  professeurs  Richet  et  Landouzy,  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ;  Roux,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur;  le  professeur  Lacroix,  du  Muséum  ;  le  profes¬ 
seur  Hugounenq,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Lyùn  ;  le  professeur  Depéret,  doyen  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Lyon. 

MM.  les  professeurs  Hugounenq  et  Déperet  avaient 
inauguré  à  Athènes  l’enseignement  interuniversitaire 
avec  une  série  de  leçons  et  de  conférences. 

Statistique  des  Universités.  —  Le  Bull.  adm.  de 
l'instr.  publ.  publie  les  statistiques  officielles  des  étu¬ 
diants  immatriculés,  au  15  janvier  1912,  dans  les  Uni¬ 
versités  et  Ecoles  d’enseignement  supérieur. 

Au  15  janvier  1912,1a  proportion  des  étrangers  était 
de  13,5  p.  100,  celle  des  étudiantes  de  9,7  p.  100. 

Pour  les  trois  dernières  années  scolaires,  voici  les 
chiffres  relatifs  aux  étudiantes  : 

Françaises  Étrangères 


Relativement  at 
ie  classent  ainsi  : 

NomI 


nombre  d’étudiants,  les  Universités 
Étrangers  , 

rc  total  hommes  Etudiantes  Etudiantes 
liants  et  femmes  françaises  étrangères 


Rennes . 

Grenoble  .... 

-Alger . 

Poitiers . 

-Aix-Marseille . 


Université  de  paris.  —  Au  15  janvier  [1912,  les 
étudiants  immatriculés  se  répartissaient  ainsi  : 


596 

'H 


645 
105 
I,  celle 


La  proportion  des  étrangers  est  de  19,5  p. 
des  étudiantes  de  12,6  p.  100. 

La  part  des  étudiantes  françaises  est  de  5,86  p.  100 
(l’année  dernière  il  était  de  5,52).  Pour  les  diverses 
Facultés,  la  proportion  de  ces  étudiantes  françaises  est 
de  0,47  p.  100  pour  la  Droit,  4,83  pour  la  Médecine, 
4,3  pour  la  Pharmacie,  19,7  pour  les  Lettres  et  8,1  pour 
les  Sciences. 


L’assistance  aux  mères.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  voter  la  proposition  suivante  : 

«  1°  Toute  femme  enceinte,  domiciliée  à  Paris  depuis 
deux  ans  au  moins,  dont  le  ménage  ne  dispose  pas  de 
ressources  annuelles  (salaire  ou  pension)  dépassant 
1.800  francs,  a  droit  à  l’assistance  ; 

«  2®  Pour  bénéficier  de  ce  droit,  elle  devta  déclarer  à 
la  mairie  de  l’arrondissement  où  elle  est  domiciliée,  son 
état  de  grossesse  avant  le  septième  mois. 


»  3®  L’état  de  grossesse  étant  reconnu,  elle  sera  portée 
sur  les  listes  de  la  Mutualité  maternelle  et  bénéficiera 
des  avantages  qui  sont  accordés  par  cette  Mutualité,  en 
qualité  d’extra-statutaire. 

«  4®  Il  en  sera  de  même,  sur  sa  demande  et  sa  décla¬ 
ration  de  grossesse  au  septième  mois,  pour  toute  femme 
dont  le  mari  fait  son  service  à  l’armée,  habitant  Paris, 
même  depuis  moins  de  deux  ans,  et  admise  au  secours 
dit  militaire. 

«  La  Ville  de  Paris  versera  à  la  caisse  de  la  Mutualité 
maternelle  une  somme  de  20  francs  par  extra-statutaire 
ainsi  admise  à  l’assistance  par  la  Mutualité. 

«  Cette  délibération  après  entente  avec  la  Mutualité 
maternelle,  recevra  son  exécution  à  partir  du  i®''  Jan¬ 
vier  1913.  » 

Musée  d’hygiène  de  Dresde.  —  Le  bénéfice  de  i  million 
de  marks  qu’a  réalisé  l’Exposition  internationale  d’hy¬ 
giène  de  Dresde  de  1911  servira  de  premier  fonds  pour 
la  construction  d’un  musée  d’hygiène,  dont  le  devis  s’élève 
à  3  millions  et  demi  de  marks.  La  municipaUté  a  donné 
un  terrain  et  a  consenti  une  contribution  annuelle  de 
1 50.000  marks  pour  le  budget,  estimé  à  270.000  marks. 
Le  gouvernement  saxon  donnera  l’appoint  nécessaire  à 
cette  utile  création. 

Les  œuvres  d’assistance  pour  les  malades.  —  Sous  ce 
titre  nous  serons  heureux  de  signaler  les  œuvres  qu’on 
voudra  bien  nous  indiquer  eomme  étant  de  nature  à  être 
recommandées  à  nos  lecteurs,  souvent  embarrassés  pour 
procurer  à  un  malade  un  repos,  une  cure  d’air,  que  ses 
ressources  ne  lui  permettent  pas  d’obtenir  par  lui-même. 

Maison  de  repos  de  Montfort-d’Amaury.  —  Cette 
œuvre  a  pour  but  de  procurer  aux  enfants  et  jeunes  filles 
débiles,  aux  jeunes  femmes  affaiblies  ou  convalescentes, 
le  bénéfice  d’un  séjour  à  la  campagne.  L’établissement, 
tenu  par  les  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul,  reçoit  les 
personnes  qui  ont  besoin  d’une  cure  d’air  pendant  deux 
ou  trois  mois  au  maximum,  moyennant  une  minime 
contribution.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  la 
Direction  de  «  Notre  Campagne  »,  à  Montfort-l’Amaury. 

Laboratoire  d’essai  des  substances  radioactives  (à  Qif). 
—  Ce  laboratoire  dont  le  directeur  est  M.  Jacques  Daime 
est  entré  en  fonctioimement  le  1 5  février. 

Le  Laboratoire  d’essai  des  substances  radioactives  a  été 
créé  dans  le  but  :  i®  d’offrir  aux  savants  et  aux  indus¬ 
triels  des  moyens  de  contrôle  et  d’essai  des  minerais, 
produits  et  appareils  concernant  la  radioactivité  pure  et 
appliquée  dans  des  conditions  de  haute  précision  et  de 
complète  impartialité  ;  2®  de  mettre  à  la  disposition  des 
physiciens,  chimistes,  biologistes,  médecins,  le  moyen 
d’acquérir  rapidement  par  la  pratique  la  connaissance , 
et  l’usage  des  substances  radioactives  et  des  instru¬ 
ments  de  mesure  et  d’application;  3“  de  faciliter  d’une 
façon  très  large  les  recherches  théoriques  et  pratiques 
tendant  à  l’augmentation  de  nos  connaissances  sur  les 
substances  radioactives,  au  perfectionnement  des  mé¬ 
thodes  de  mesures  et  au  développement  de  leurs  appli¬ 
cations  ;  4°  de  centraliser  pour  leur  étude  et  leur  diffu¬ 
sion  les  documents  concernant  les  progrès  de  la  radio¬ 
activité  en  tant  que  science  pure  et  appliquée.- 

La  maison  du  médecin  de  Marienbad.  —  Il  s’agit  ici 
d’une  maison  de  cure  ou  de  convalescence  dont  Paris 
Médical  a  déjà  signalé  la  création  et  dont  l’inauguration 
a  eu  lieu  l’été  dernier  au  milieu  d’une  grande 
affluence  de  médecins,  d’autorités,  de  représentants  de 
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Pansements  de  jour  pour  la 
dermatologie,  Onguentà  la  caséii 


LACCODERMES 


Échantillons  aux  DOCTEURS 


Pharmacie  Pierre  BRISSON 


CURE  DE 


DiuSLSE 


CORYZA 

FURONCULOSE 

ANGINES 

lïlALADIES  INFECTIEUSES 

AU  DEBUT 


STAPHYLOCOCCINE 

F  Q  U  ie:  O* 


PHOSPHOPINAL  JUIN 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

action  énergique  aur  toutes  les  infeo- 
u  Tnaalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine  tiens  microbiennes,  elle  oppose  une 
_ _  barrière  réelle  au  bacille  de  Koch, qu’il 

TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE  seul  ou  en  associations, 

constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la  grippe  infectieuse,  asthme 


TUBERCULOSE 

Efa/is  toutes  ses  manifestations 


GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHME 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EMPHYSÈME 
PNEUMONIE.  PLEURÉSIE,  COQUELUCHE. 


4  INSTITUT  MEDICO-PÉDAGOGIQUE^ 

<  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

^  Fondé  en  1892  par  le  D'  BOURIVE VILLE. —médecin  en  chef  :  D'  G.  PAUIrBONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Titry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  me  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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rUniversité  de  Prague,  etc.  Il  y  eut  pour  l’été  dernier, 
77  demandes.  On  ne  put  satisfaire  qu’à  33,  en  disposant 
de  1 1  chambres  par  mois  pendant  trois  mois,  et  le  séjour 
étant  d’un  mois. 

.  L’installation  a  coûté  136  525  couroimes,  dont  il  reste 
encore  à  payer  {Prager  medizin.  Woch.,  1912,  no  3) 
21443  couronnes;  c’est  pourquoi  il  est  fait  appel  aux 
sociétés  médicales  d’Autriche-Hongrie,  non  seulement 
pour  couvrir  la  somme  ci-dessus,  mais  pour  pouvoir 
satisfaire  aux  demandes  sur  une  plus  large  échelle. 

Pour  la  saison  de  1912  (du  i«  mai  au  30  septembre), 
12  chambres  par  mois  seront  à  la  disposition  des  méde¬ 
cins,  soit  60  places. 

Un  nouvel  hôpital  à  Budapest.  —  Un  nouvel  hôpital 
d'aliénés  est  en  projet.  Il  sera  destiné  à  202  malades,  et 
comprendra  une  aile  pour  les  hommes  et  une  aile  pour 
les  femmes.  Le  cubage  d’air  sera  de  37  mètres  cubes  par 
lit.  Le  service  médical  sera  assuré  par  un  médecin  prin¬ 
cipal,  deux  médecins  en  second,  deux  assistants. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  Le  nombre  des 
étudiants,  au  dernier  semestre,  était  de  650,  en  légère 
augmentation  sur  l’année  précédente. 

Les  nouveaux  hôpitaux  de  Lugos  et  de  Hodmezovasar- 
kelry  ont  été  reconnus  comme  publics,  et  peuvent  rece¬ 
voir  des  malades  aux  prix  respectifs  de  2  couronnes  20 
et  I  couronne  90  par  malade  et  par  jour. 

Société  de  Géographie.  —  La  Société  de  géographie, 
dans  sa  séance  solennelle,  a  décerné  sa  grande  médaille 
d’or,  la  plus  haute  récompense  dont  elle  dispose,  au  docteur 
Jean  Charcot  pour  ses  expéditions  antarctiques  de  1903 
à  1905  et  de  1908  à  1910. 

La  réglementation  de  la  vente  des  eaux  de  table.  — 
Voici  les  conclusions  d’un  rapport  du  Dr  Hanriot  au  con¬ 
seil  d’hygiène  publique  : 

«Votre  commission')a  été  frappée  de  l’insuffisance  delà 
réglementation  actuelle,  vieille  de  près  de  cent  ans.  Nos 
idées  en  hygiène  se  sont  singulièrement  modifiées  depuis 
ce  laps  de  temps,  et  la  vente  des  eaux  embouteillées  dites 
«  eaux  de  table  »  a  pris  dans  ces  dernières  années  une 
importance  qui  appelle  une  réglementation  efficace. 

Les  eaux  alimentaires  mises  à  la  portée  du  public  ont  les 
origines  suivantes  : 

i®  Eaux  d’adduction  fournies  par  les  villes  ; 

2°  Eaux  minérales  naturelles  ; 

3®  Eaux  minérales  artificielles  ; 

4®  Eaux  de  table  proprement  dites. 

Les  trois  premières  catégories  de  ces  eaux  sont  effica¬ 
cement  protégées  par  la  loi  de  1902  et  par  l’ordonnance 
de  1823. 

Mais  il  y  a  une  dernière  catégorie  d’eaux  employées  en 
boisson  qui,  à  l’heure  actuelle,  échappent  à  toute  régle¬ 
mentation.  Ce  sont  les  eaux  dites  de  table,  formées  par 
une  eau  quelconque  embouteillée,  ayant  subi  ou  non  di¬ 
verses  manipulations.  Tout  le  monde  a  le  droit  de  vendre, 
sans  surveillance  aucune,  une  eau  incontestablement 
malsaine,  pourvu  qu’il  ne  lui  fasse  subir  aucune  addition  ni 
gazéification.  Et  cependant  à  qui  s’adressent  ces  eaux 
de  table?  A  des  malades,  à  des  personnes  soucieuses  de 
leur  santé  qui  payent  cher  une  eau  qu’ils  suppo.sent  sur¬ 
veillée  et  meilleure  que  celle  qui  leur  est  fournie  par  la 
ville. 

Votre  commission  estime  qu’ü  y  a  un  danger  à  laisser 
vendre  librement  ces  eaux,  et  vous  propose  d’émettre  le 
vœu  qu’une  réglementation  assure  la  bonne  qualité  de 
toutes  les  eaux  de  boisson  vendues  en  bouteilles.  » 

L’élévation  du  prix  des  médicaments  en  Autriche.  — 


D’après  VAU.  Wien.  med.  Zeit.,  qui  se  base  sur  le  tarif 
nouvellement  paru,  le  prix  des  médicaments  les  plus 
importants  a  augmenté  de  40  à  100  p.  100.  Aussi  les 
médecins  des  «  Caisses  de  malades  »  .sont-ils  invités  à 
prescrire  aussi  économiquement  que  possible. 

Le  nombre  des  pharmacies  eu  Autriche-Hongrie.  — 
Dans  l’Autriche  proprement  dite  qui  a  une  population 
de  38  millions  et  demi  d’habitants,  on  compte  1805  phar¬ 
macies. 

La  Hongrie,  qui  a  un  peu  plus  de  iS  millions  d’habi¬ 
tants,  compte  1824  pharmacies  réparties  en  1246  endroits 
dont  1043  n’ont  qu’une  officine. 

Une  doctoresse  chinoise.  —  D’après  la  Revue  médico- 
pharmaceutique,  M“®  Yamei  Kui,  la  première  femme 
chinoise  qui  ait  passé  sa  thèse  de  doctorat  en  médecine 
(ily  a  déjà  seize  ans  de  cela,  à  New-York),  voyageait  derniè¬ 
rement  en  Europe  et  visitait  notamment  les  hôpitaux 
anglais.  Après  avoir  pratiqué  quelque  temps  au  Japon, 
elle  fut  appelée  par  le  gouvernement  chinois  qui  la  char¬ 
gea  de  l’éducation  des  infirmières  ;  Mm®  Yamei  Kui  orga¬ 
nisa  plusieurs  hôpitaux  dans  le  Nord  de  la  Chine  et 
compte  comme  élèves  un  nombre  respectable  d’infirmières 
au  courant  des  exigences  de  l'art  de  soigner  les  malades. 

Ambulances  municipales.  —  Le  conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  renvoyer  à  l'examen  de  la  5®  commission 
la  proposition  suivante  : 

«  Il  y  a  lieu  de  compléter  les  cadres  du  personnel  des 
ambulances  municipales  par  la  création  : 

«  D’une  part  de  douze  nouveaux  emplois  (d’infirmière, 
de  telle  sorte  que  chacune  des  ambulances  municipales 
en  service  puisse  être  toujours  accompagnée  par  ime 
infirmière. 

«  D’autre  part,  de  neuf  emplois  de  cocher  auxiliaire, 
susceptible  de  prêter  main  forte  au  cocher  ambulancier 
pour  le  transport  des  malades  à  l’hôpital,  la  nuit  ou 
en  cas  de  maladie  contagieuse  ». 

Troisième  Congrès  international  médical  des  accidents 
du  travail  (Dusseldorf,  6-10  août  1912).  —•  Le  troisième 
Congrès  international  médical  des  accidents  du  travail 
se  tiendra  à  Dusseldorf,  du  6  au  10  août  19.12  ;  il  coïn¬ 
cidera  avec  la  grande  Exposition  des  villes  ;  -,  celle-ci 
contiendra  une  section  de  médecine  sociale,  où  l’on 
trouvera  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l’organisation  moderne 
des  hôpitaux,  notamment  aux  services  spéciaux  pour 
victimes  d’accidents  ;  on  y  verra  aussi  les  appareils 
destinés  au  traitement  des  blessés  et  à  l’examen  des  ma- 

Les  séances  scientifiques  auront  lieu  le  mercredi  7,  le 
jeudi  S,  le  vendredi  9  et  le  samedi  10,  de  10  à  3  heures, 
avec  une  courte  interruption  à  midi. 

Outre  un  rapport  sommaire  sur  les  résultats  de  l’en¬ 
quête  décidée  au  second  Congrès  international  médical  des 
accidents  du  travail  relativement  aux  causes  et  aux  con¬ 
séquences  des  accidents  et  des  catastrophes,  les  questions 
suivantes  seront  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

1 .  a)  État  comparatif,  dans  les  divers  pays,  de  la  législa¬ 
tion  actuellement  en  vigueur  quant  à  la  réparation  des 
dommages  causés  par  les  accidents' du  travail. 

b)  L’assurance  contre  les  maladies  professionnelles. 

2.  Importance  du  traitement  fonctionnel  précoce  en 
matière  d’accidents. 

3.  Affections  vasculaires  et  accidents. 

4.  Arthrite  déformante  et  accidents. 

5.  Influence  des  accidents  sur  la  formation  et  l’aggrava¬ 
tion  des  tumeurs. 
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Précis  de  pathologie  interne, 
t.  I.  —  Maladies  infectieuses 
et  diatbésiques.  Intoxications. 
Maladies  du  sang,  par  MM.  Ch. 
Dopxer,  Rathery  et  Ribierre. 
1912,  I  vol.  in-8  de  907  pages  avec 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS 
Tous  CBS  oolames  paaoent  être  fournis  par  la  Librairie  â. 
’ogie  interne,  in-4°  de  275  pages  avec  165  gra- 

!S  infectieuses  'L'^res  dans  le  terfe.  (Verlagvon 

Intoxications.  Ferdinand  Enhe  à  Stuttgart). 
g,  par  MM.  Ch.  L’hygiène  à  l’école  maternelle. 

I  et  Ribierre.  A.  l’usage  des  Institutrices  et  des 

;  907  pages  avec  aspirantes  au  Certificat  d’apti- 


Cartonné  14  francs.  (Bibliothèque 
du  doctorat  en  médecine  GlEBERT 
Fournier.  [J. -B.  Baillière  et  fils, 
édit  à  Paris.) 

Die  Medizin  in  der  klassischen 
Malerei,  par  le  Eugen  Hoe- 


Maternelles,  par  le  Di  EouiS 
Dufesxee,  1912.  i  vol.  in-8,  de 
120  pages.  Br.  2  fr.  50.  {Ch.  Dela- 
grave,  edit.,  à  Paris). 

La  médecine  spagyrique.  Osvald 


MÉDICAL 
-B.  Baillière  et  Fils 

grale  du  Traité  des  signatures  de 
CroUius),  par  JoEEivET  Caste- 
EAT.  1912,  I  vol.  in-i2  de  274p. 
Br.  5  francs.  {H.  et  H.  DurviUe, 
édit.,  à  Paris). 

La  fatigue  nerveuse,  par  le  Di 
Vaeerian  g.  Negrbsco  de  Eu- 
'  carest,  1912,  in-i6.  Br.  i  fr.  25. 
{Société  anonyme  Belge  d’impri¬ 
merie,  à  Bruxelles). 

Obosela  nervoasa,  par  le  Di  Va- 
EERian  Gh.  Negresco  1910,  in- 
16.  Br.  {Tipogrofla  A.  Posmantir 
à  Rimmicu-Sarat). 
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NOUVELLES  ($uüe) 


6.  Procédés  d’examen  des  blessés,  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  mensurations,  la  formation  de  callosités  aux 
mains  et  aux  pieds,  la  comparaison  des  droitiers  et  des 
gauchers. 

Sont  exclus  des  délibérations  du  Congrès,  les  travaux 
ayant  pour  objet  les  névroses  traumatiques  ou  les  hernies. 

Les  communications  relatives  aux  affections  des  yeux 
et  des  oreilles,  comme  celles  qui  ne  rentrent  dans  aucune 
des  six  questions  précitées,  seront  présentées  le  samedi  i  o. 

Les  rapporteurs  déjà  désignés  sont  ;  MM.  Bardenheuer, 
Cologne  ;  Bernacchi,  Milan  ;  Bum,  Vienne  ;  Cramer, 
Cologne  ;  Erwin  Franck,  Berlin  ;  De  Marbaix,  Anvers  ; 
Dollinger,  Budapest  ;  Grassner,  Cologne  ;  Hoffmann, 
Dusseldorf  ;  Kaufmann,  Zurich  ;  Kooperberg,  Ams¬ 
terdam  ;  Ledderhose,  Stra.sbourg  ;  Tdniger,  Dusseldorf  ; 
Lubarsch,  Dusseldorf  ;  Lucas-Championnière,  Paris  ; 
Rieder,  Bonn  ;  Rumpf,  Bonn  ;  Sand,  Bruxelles  ;  Thiem, 
Cottbus  ;  Vulpius,  Heidelberg  ;  Waegner,  Kharkof  ; 
Witzel,  Dusseldorf. 

En  suite  des  décisions  prises  au  Congrès  de  Rome,  le 
temps  de  parole  des  rapporteurs  sera  limité  à  une  demi- 
heure,  celui  des  autres  orateurs  à  cinq  ou  au  maximum 
dix  minutes.  Les  rapports  et  un  résumé  des  communi¬ 
cations  seront  distribués  avant  le  Congrès. 

Les  rapports  ne  pourront  dépasser  32  pages  et  les 
résumés  des  communications  4  pages. 

Le  texte  des  rapports  doit  parvenir  avant  le  1“  juin, 
celui  des  résumés  avant  le  15  juillet  1912,  à  M.  le  profes¬ 
seur  Liniger,  à  Dusseldorf  ;  il  peut  être  rédigé  en  alle¬ 
mand,  en  français,  en  anglais  ou  en  italien. 

M.  le  gouverneur  Dr  Kruse,  conseiller  supérieur  in¬ 
time  de  gouvernement,  recevra  les  membres  du  Congrès, 
le  mardi  6  août,  à  5  ou  6  heures  du  soir,  au  Palais  du  Gou¬ 
vernement  royal.  Ensuite  aura  lieu  une  réception  libre 
par  le  Cercle  médical  de  Dusseldorf,  dans  les  jardins  de 
la  Salle  de  Concerts  de  la  Ville.  La  ville  de  Dusseldorf  in¬ 
vitera  MM.  les  Congressistes  à  une  excursion  en  bateau 
sur  le  Rhin.  Le  banquet,  auquel  les  dames  seront  admises, 
aura  lieu  le  vendredi  9  ;  il  sera  suivi  d’une  fête  au  Cercle 
artistique  «  Malkasten  ».  Des  excursions  dans  les  envi¬ 
rons  de  Dusseldorf  et  une  illumination  des  rives  du  fleuve 
seront  organisées. 

La  cotisation  est  de  20  marks  (25  francs)  et  donne  droit 
aux  documents  du  Congrès.  La  cotisation  des  dames  est 
de  6  marks  (7  fr.  50). 

Prière  d’adresser  les'  'demandes  dé  renseignements  à 
M.  le  D'  Sand,  45,  rue  des  Minimes,  à  Bruxelles. 

Association  amicaie  de  médecine  et  de  chirurgie.  — 

L’association  dont  nous  annoncions  l’an  dernier  la  fon¬ 
dation,  et  qui  se  réunissait  sous  la  présidence  d’honneur 
de  MM.  les  professeurs  F.  Guyon  et  A.  Pinard,  de  MM.  les 
docteurs  Bucquoy,  Charles  Monod  et  Moutard-Martin, 
vient  de  tenir  sa  deuxième  assemblée  annuelle  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Chauffard. 

Le  secrétaire  général,  M.  Pissavy,  a  indiqué  quelle 
était  la  situation  matérielle  de  l’Association,  qui  compte' 
actuellement  220  adhérents  (157  adhérents  à  Paris,’ 
63  adhérents  en  province) . 

Au  cours  de  cette  réunion,  il  a  été  décidé  que  des  grou¬ 
pements  régionaux  seraient  constitués,  destinés  à  assurer 
l’extension  de  cette  nouvelle  association  et  la  diffusion  des 
idées  qu’elle  défend. 

Cours  d’instruction  du  service  de  santé  en  1912.  _ 

Le  cours  annuel  d’instruction  sur  le  service  de  santé  en 
campagne,  qui  fonctionne  également  comme  école  d’ins¬ 
truction,  aura  lieu  pour  les  médecins,  pharmaciens  et 


officiers  d’administration  du  service  de  santé  de  réserve 
et  de  territoriale,  pendant  le  mois  de  juin. 

Il  comprendra  deux  séries  : 

Première  série  :  Pour  les  officiers  du  service  de  santé  de 
réserve  (médecins  et  officiers  d’administration),  du  3  au- 

22  juin. 

Deuxième  série  :  Pour  les  officiers  du  service  de  santé  de 
territoriale  (médecins,  pharmaciens  et  officiers  d’admi¬ 
nistration)  et  pharmaciens  de  réserve,  du  1-3  311  22  juin. 

Dans  chaque  série  il  sera  fait  : 

«.  Des  conférences  communes  à  tous  les  officiers  ; 

b.  Des  conférences  spéciales  suivant  l’affectation  de 
l’officier  à  la  mobilisation. 

Ces  conférences  seront  faites  à  l’école  d’application 
du  Val-de-Grâce. 

Elles  seront  accompagnées  ou  suivies  de  démonstra¬ 
tions  et  exercices  d’application  qui  auront  lieu,  suivant 
les  cas,  aux  Docks  du  service  de  sauté  à  Vauves  ou  au 
quai  de  la  Râpée  et  se  termineront  par  des  manœuvres  de 
garnison  où  entreront  en  fonction  les  différents  éléments 

En  dehors  des  officiers  du  corps  de  santé  normalement 
convoqués  pour  suivre  le  cours  d’instruction  pourront 
également  y  prendre  part,  à  titre  bénévole,  ceux  qui  en 
feront  la  demande,  un  mois  avant  l’ouverture,  au  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  de  la  région  du  corps  d'armée  à 
laquelle  ils  sont  affectés. 

Exposition  pour  ie  bien-être  des  enfants.  —  On  pré¬ 
pare  à  Montréal  (Canada)  une  exposition  d’hygiène  in¬ 
fantile,  aux  soins  de  laquelle  travaillent  avec  ardeur 
MM.  Atherton  et  l’abbé  Maurice.  Quand  on  sait  que 
55  p.  100  des  enfants  nés  à  Montréal  meurent  avant  l’âge 
de  cinq  ans,  on  comprend  la  nécessité  de  combattre  par 
tous  les  moj'ens  cette  excessive  mortalité  infantile. 

Les  différents  objets  seront  répartis  en  dix  sections  ; 

1“  La  santé  de  l’enfant  ;  2“  Le  logement  de  l’enfant  ; 
3°  L’enfant  à  l’école  ;  4“  La  vie  morale  et  religieuse  de  l’en¬ 
fant  ;  5“  Les  récréations  de  l’enfance  ;  6“  L’enfant  à  la 
ville  ;  7“  L’enfant  devant  la  loi  ;  8“  La  vie  sociale  de  l’en¬ 
fant  ;  9“  L’enfance  normale  ;  10“  CEuvres  diverses  de  phi¬ 
lanthropie.  On  recommande  l’envoi  de  dessins,  gravures, 
diagrammes  ;  des  conférences  seront  faites  sur  les  princi¬ 
pales  questions  qui  intéressent  la  défense  de  l’enfant. 

Concours  de  rédacteur  de  l’admlnlstratioii  de  l’Assis¬ 
tance  publique.  —  Un  concours  pour  l’admissibilité 
à  dix  emplois  de  rédacteur  dans  les  services  de  l’adminis¬ 
tration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris  sera 
ouvert  le  lundi  3  juin  1912. 

Ne  poiuront  être  admis  à  se  présenter,  en  dehors  des 
agents  faisant  déjà  partie  de  l’administration,  que  les 
candidats  de  nationalité  française  qui,  le  i"  janvier  1912, 
auront  atteint  l’âge  de  vingt  et  un  ans  et  n’auront  pas 
dépassé  l’âge  de  trente  ans.  Aucune  dispense  d’âge  ne 
peut  être  accordée.  Toutefois,  pour  les  candidats  ayant 
des  services  militaires,  la  limite  d’âge  est  prorogée  d’une 
durée  égale  à  celle  des  services  qui  auront  été  accomplis 
pour"  satisfaire  à  la  loi  sur  lè  récrut'ément,  rengagement 
non  compris. 

Les  candidats  étrangers  à  l’administration  devront 
produire  un  diplôme  de  docteur  en  médecine,  en  droit, 
ès  lettres  ou  ès  sciences,  un  diplôme  de  l’École  des  Chartes, 
de  l’Institut  agronomique  ou  de  l’École  des  sciences  poli¬ 
tiques,  ou  une  pièce  attestant  qu’ils  ont  satisfait  aux 
examens  de  sortie  des  Écoles  polytechnique,  Saint-Cyr, 
navale,  normale  supérieure  ou  centrale. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  service  du  personnel 
de  l’administration,  3,  avenue  Victoria,  jusqu’au  jeudi 

23  Mai  1912  inclusivement,  dernier  délai. 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  MÉDEaN  DES  HOPITAUX.  — 
Epreuve  clinique.  —  Séance  du  24 
avril  ;  MM.  Chabrol,  16  ;  Vincent, 
17  ;  Lévy  (Fernand),  18. 

Séance  du  26  avril  :  MM.  Bloch, 
16;  François,  15;  Malloizel,  18; 
Ameuille,  19. 

Séance  du  29  avril  :  MM.  Giroux, 

1 9  ;  Harvier,  1 7  ;  Paris,  1 6  ;  Froin,  17. 

L’hôpital  Necker  e.st  présentement 

déconsigné. 

Concours  de  chirurgien  des 
HOPITAUX.  — •  Lecture.  —  Séance 
du  24  avril  ;  MM.  Okinczyc,  27  ; 
Piquand,  24  ;  Heitz-Boyer,  24  ; 
Sauvé,  28. 

Séance  du  26  avril  :  MM.  Bréchot, 
25  ;  Guimbellot,  22  ;  Français  et 

Séance  du  29  avril  :  MM.  Deniker, 
21;  Roux,  22;Mareille,  26  ;Küss,  24. 

Concours  de  i,'inïern-\t  de 
BrévannES.  —  Lecture.  —  Séance 
du  24  avril  ;  MM.  Lantier,  24  ;  Ber¬ 
trand,  17  ;  Poisvert  et  Schmutz, 
2  1  ;  Chenet,  25. 

Séance  du  26  avril  :  MM.  Oha- 
nianz,  23  ;  Dauphin,  22  ;  Guennou, 

20  ;  Boussi,  23  ;  Dujarric  de  la  Ri- 

Oral.  —  Séance  du  29  avril  : 
Signe  diagnostic  et  traitement  du 
cancer  du  rectum.  —  MM.  Dupon- 
chel,  16;  Dujarric  de  la  Rivière,  15  ; 
Gibert,  18;  Dauphin,  18;  Lantier, 
17;  Chenet,  17;  Bertrand,  16; 
Boussi,  16;  Ohanianz,  15;  Valle- 
rant,  17. 

Nominations.  —  Sont  nommés  : 
MM.  Duponchel  (Sainte-Périne) , 
Chenet  (Chardon-Lagache),  Gibert, 
Vallerant,  Lantier  (Hospice  de  Bré- 
vannes). 

Concours  de  dentiste  des  hôpi¬ 
taux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  de  ce  concours  : 
MM.  Capdepont,  Rodier,  Wurtz  qui 
ont  accepté. 

MM.  Cruet  et  Duval  n’ont  pas 
fait  connaître  leur  acceptation. 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  Compo¬ 
sition  écrite. — Testicules:  symptômes 
et  diagnostic  des  orchites  aiguës. 

Oral.  —  Symptômes  et  diagnostic 
de  l’arthrite  blennorragique.  Syphi¬ 
lis  de  la  langue. 

Nomination.  —  Sont  nommés  inter¬ 
nes  :  MM.  Larroque,  Monod,  Larcher, 
Evrard,  Poisvert,  Morin,  Brousse. 

Chef  des  travaux  anatomiques  à 
la  Faculté  Paris.  —  Ainsi  que 
nous  l’avons  annoncé  dans  le  n°  19 
de  Paris  Médical,  le  i»'  juillet  1912 
s’ouvrira  devant  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  l’université  de  Paris  tm 


concours  pour  l’emploi  de  chef  des 
travaux  anatomiques. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
au  secrétariat  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  le  15  juin  à  3  heures. 

École  d’application  du  service  de 
santé  militaire.  —  Un  concours  sera 
ouvert  le  29  juillet  1912  à  9  heures 
du  matin  à  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  militaire  de  Paris 
pour  l’admission  à  cinq  emplois 
d’élèves  en  pharmacie  du  service  de 
santé  militaire.  Les  demandes  d’ad¬ 
mission  au  concours  doivent  parvenir 
avec  les  pièces,  à  l’appui,  au  mi¬ 
nistère  de  la  Guerre  (Direction  du 
service  de  la  santé,  i'^' bureau)  avant 
le  I"  juillet  1912. 

Un  programme  arrêté  le  10  avril 
1912  donnant  les  conditions  du 
concours  a  été  inséré  au  Bulletin 
Officiel  du  ministère  de  la  guerre, 
(partie  semi-permanente). 

Concours  de  Médecin  de  l’as¬ 
sistance  médicaie  à  domiciie.  — 
Lecture.  —  Séance  du  25  avril.  — 
MM.  Gadreau,  13  -|-  14  =  27;  Lau¬ 
rier  et  Lenègre-Thourin,  9  12  = 

21  ;  Roi,  12  -t-  17  =  29  ;  Doucet, 
12  -1-  15  =  27;  Duelaud,  12  -f  13 
=  25. 

Séance  du  26  avril  :  MM.  Bruker 
8-1-13=21;  Fenard  10-1-14  =  24; 
Houdard  12  -f  16  =  28  ;  Guillon 
13-1-14=27;  Mathey  10-1-13=23; 
Ferry  12-1-18  =  30. 

■  Sanatorium  de  Montigny.  —  Une 
place  d’interne  en  médecine  est 
vacante  au  sanatorium  populaire 
de  Montigny-en-Ostrevent,  près 
Douai  (Nord)  pour  étudiant  ayant 
terminé  sa  scolarité.  Avantages  : 
150  francs  par  mois,  logé,  nourri, 
chauffé,  éclairé.  Adresser  les  de¬ 
mandes  avec  références  au  médecin 
directeur  des  sanatoriums  à  Bligny 
par  Briis-sous-Forges  (Seine-et-Oise) . 

Concours  d’ophtaimoiogiste  des 
hôpitaux  de  Limoges.  — •  Ce  con¬ 
cours  s’est  terminé  par  la  nomination 
de  M.  le  D’'  Duverger,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Hôpital  d’Avignon.  —  Un  con¬ 
cours  pour  une  place  de  professeur 
du  cours  départemental  d’accou¬ 
chement,  et  d’accoucheur  des  hô¬ 
pitaux  adjoint  au  chef  de  service 
de  la  Maternité  d’Avignon,  s’ouvrira 
le  mardi  5  novembre  1912,  à  une 
heure  de  l’après-midi,  devant  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Ce  concours  est  ouvert  aux  doc¬ 
teurs  en  médecine  français  ayant 
trois  ans  d’exercice  (un  an  pour  les 
anciens  internes  des  hôpitaux). 

S’inscrire  à  la  Préfecture  de  Vau¬ 


cluse  (première  division)  un  mois  au 
moins  avant  le  concours. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

—  Le  conseil  de  l’université  a  voté 
la  création  d’un  cours  complémen¬ 
taire  de  toxicologie. 

Écoles  de  Médecine. —  MarseiueE. 

—  Des  concours  s’ouvriront  à  l’école 
de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Marseille,  le  lundi 
I”  juillet  1912,  pour  la  place  de 
chef  de  clinique  médicale  et  une 
place  de  chef  de  clinique  chirur¬ 
gicale  ;  le  lundi  8  juillet  1912,  pour 
la  place  de  chef  de  clinique  obsté¬ 
tricale  et  le  lundi  4  novembre  1912, 
pour  une  place  de  chef  de  clinique 
chirurgicale. 

Les  candidats  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  l’école, 
huit  jours  avant  l’ouverture  du 
concours. 

Amiens.  ■ —  M.  le  D’’  Merle,  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  a 
été  présenté,  après  concours  pour 
l’emploi  de  professeur  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinicpic 
médicales. 

Service  de  santé.  —  Le  médecin 
principal.de  première  classe  Trous- 
saint,  directeur  du  sèrvice  de  santé  au 
ministère  de  la  guerre,  est  promu  au 
grade  de  médecin  inspecteur  ;  il  est 
maintenu  dans  ses  fonctions  actuelles. 

Officiers  d’Académie.  —  Sont 
nommés  :  MM.  les  docteurs  Aïtoff  (de 
Saint-Pétersbourg)  ;  Aracting  (de 
Deimas)  ;  Ardenois  (de  Bruxelles)  ; 
Bassochi  (de  Roneiglione)  ;  Ber¬ 
trand  (de  Casablanca)  ;  Bonneau 
médecin-major  de  première  classe 
des  troupes  coloniales  ;  Casali  (de 
Rome)  ;  Cheynel  (de  Pondichéry)  ; 
CoUoridi  Bey  (d’Alexandrie)  ;  Conan 
(de  Brazzaville)  ;  Dangerfield  (d’Al¬ 
ger)  ;  Devy  (de  Pnom-Penh)  ;,Donati 
(de  Rome)  ;  Fruitet  (Nouvelle-Calé¬ 
donie)  ;  Fimbogason  (de  Reikiavik)  ; 
GaUas  (de  Pondichéry)  ;  Gœré  (de 
Bizerte)  ;  Gulikers  (de  Liège)  ;  Huot, 
médecin-major  de  première  classe  des 
troupes  coloniales  ;  Isautier  (de  Saint- 
Pierre)  ;  J  avaux  (de  Bruxelles)  ; 
Kaonly  (de  Tripoli)  ;  Kreyher  (de 
Bergen)  ;  Micholovici  (de  Paris). 
Mouzels,  médecin-major  de  deu¬ 
xième  classe  des  troupes  coloniales  ; 
Nicolas  (de  la  Pointe-à-Pitre),  Pan- 
netier  (de  Kampot)  ;  Perrier  (de  Ge¬ 
nève);  Pe3rraud,  médecin-major  de 
l’arsenal  de  Dakar;  Pezet,  médecin- 
major  des  troupes  coloniales;  Pichard 
(de  Dakar),  Reboul,  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  en  Annam  ;  Régnault 
(Afrique  équatoriale);  Reyneau, mé¬ 
decin  en  chef  de  l’hôpital  français  de 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 
Billets  d’aller  et  retour  de  séjour 

de  Paris  à  Évian- les- Bains,  Genève -Cornavin  et  Thonon- les -Bains 

(sans  réciprocité) 

1--'.  '  valables  60  jours,  délivrés  jusqu’au  15  Octobre  ==■ 

Arrêts  facultatifs  aux  gares  situées  sur  le  parcours 


Dijon,  Mâcon,  Culoz,  Annemasse 

Dijon,  Mâcon,  Cuioz 

Dijon,  Mâcon,  Culoz,  Annom.issc 


HERMmf^tTES  BAIGNOTS 

à  Dax  (Landes)  • 

Ouvert  toute  l'Année 

Traitement  du  Rhumatisme  ‘ 

Sous  toutes  sesformes  par  les  Boues  Végéto-minérales  II 
'oi  franco  de  notices  ^S'adresser  au  Directeur- 


I  ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMiER  (Loire) 


BENEDICTINE 


CHRONOGRAPHE  JUST” 

qui  rend  cent  fois  plus  de  services 

8  JOURS  A  L’ESSAI 


GARANTIE  (  pendant  cinq  ans,  nous  réparerons 

in  ANMrrq  )  gratuitement 

lu  ARriLC.O  (  tous  les  accidents  que  oous  y  causerez. 

DESCRIPTION  TECHNIQUE 

Mouvement  à  échappement  à  ancre  ligne  droite,  balancier  compensé, 
métal  Invar,  spiral  Bréguet,  15  rubis  fins,  antimagnétique.  Réglé  aux 
positions  et  aux  températures.  Calibrage  et  interchangeabilité  absolus.  1 
Fonctions  de  chronométrage  indéréglables  et  instantanées. 

Prix  :  80  95'"  345  ' 

“Pas  plus  cher  qu*une  montre  !  ! 

Par  suite  de  notre  traité  avec  le  .Journal  PARIS  MÉDICAL,  nous  vendons 
le  cbronographe  “  JUST  ”  au  Corps  médical  avec 

12  et  15  mois  de  crédit 

par  paiement  de  6  fr.  70  par  mois  et  au  comptant  avec  1,0  0/0  d'escompte. 


Franco  de  port  et  d’emballage. 


J.  AURICOSTE, 


10,  Rue  La  Boétie,  PARIS 

Enooi  gratuit  sur  demande  de  la  brochure 
descriptioe  fl°  1 6 


RECORD  MONDIAL  DU  RÉGLAGE  CHRONOMÉTRIQUE 
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LA  VIE  MÉDICALE  [Suite) 


Chandernagor  ;  Ringenbach,  méde¬ 
cin  aide-major  des  troupes  coloniales  ; 
Rothamel,  médecin  de  l’assistance 

■  en  Indo-Chine  ;  Trabucco  (de  Plc- 
rence)  ;  Tremblin,  médecin  de  l’as¬ 
sistance  médicale  indigène  à  Rouga  ; 
Witry  (de  Metz)  ;  Witmaycr  (de 
Vienne). 

Officiers  de  l’Instruction  pu¬ 
blique.  —  MM.  les  docteurs  Ask, 
professeur  agrégé  de  l’Université  de 
Lund  ;  Cantas  (d’Athène.s)  ;  Deiker 
(Luxembourg)  ;  Galley,profc,sscur  de 
clinique  chirurgicale  à  l’école  de 
Téhéran  ;  Mikaïlovsky  et  ïsacheff 
(de  Sofia)  ;  Nauwelaeîs  (de  Bru¬ 
xelles)  ;  Roth,  médecin  inspecteur 
en  chef  au  ministère  de  l’instruc¬ 
tion  publique  de  la  Nouvi  Ile- 
Galles  du  Sud;  Roth,  à  Sydney  ;  Roy 
(de  Montréal). 

Une  ville  d’eaux  dans  l’ouest-afri- 
cain.  —  Une  société  s’est  constituée  à 
Hambourg,  au  capital  de  500.000 
marks  pour  exploiter  les  sources  sul¬ 
fureuses  d’Amboni,  y  créer  un  éta¬ 
blissement  thermal  et  y  édifier  un 
hôtel.  Ces  eaux  seraient  l’analogue 
des  eaux  d’Aix-la-Chapelle. 

Exposition  anglo-latine  de  Lon¬ 
dres  (igia).  —  Cette  exposition  s’ou¬ 
vrira  au  mois  de  mai  prochain  et  se 
clôturera  en  octobre. 

La  commission  fr;im;aise  si'  com¬ 
pose  de  MM.  Charles  Jcauselmc, 
Jules  Rotiva.l,  limile  lîaubc,  Ga¬ 
briel  Cognacq. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres¬ 
ser  à  M.  l'hnile  Baube,  42,  rire  du 
Louvre  (Bourse  du  Commerce). 

Fondation  d’une  association  des 
médecins  français  de  Tunisie.  — 
Une  association  amicale  et  profes¬ 
sionnelle  des  médecins  français  vient 
d’être  fondée  en  Tunisie. 

Cette  nouvelle  Association  va 
s’affilier  à  l’Association  générale  des 
médecins  de  France. 

Interdiction  de  la  saccharine.  — 
Le  gouvernement  des  États-Unis 
vient  d’interdire  l’emploi  de  la  sac¬ 
charine  pour  l’alimentation  et  les 
drogues  médicinales,  parce  qu’elle 

■  est  nuisible  à  la  santé. 

Statistique  médicale  en  Belgique. 
—  On  compte  d’après  les  derniers 
recensements  : 

4150  médecins,  i  S50  pharma¬ 
ciens,  2  600  sages-femmes,  670  vété¬ 
rinaires,  500  dentistes  pour  une 
population  de  7  millions  et  demi 
d’habitants. 

Annales  de  médecine  physique.  — 
Le  Comité  de  rédaction  de  ce  pério¬ 
dique  consacré  à  la  physiothérapie 
vient  d’être  reconstitué:  Les  D'^Gunz- 
burg  et  Klynens  (Anvers)  en  restent 


les  secrétaires  de  rédaction.  Rédac¬ 
teurs  :  D"’»  de  Kreyzer  (Bruxelles); 
Dr  de  Munter  (Liège),  Dr  de  No- 
bele  (Gand),  Dr  Ledent  (Liège), 
Dr  Mœris  (.Anvers), DrWybau\v(Spa). 

L’administration  est  confiée  au 
Dr  René  Ledent  (Kinkempois,  Liège) 
Conseil  de  surveillance  de  l’Assis¬ 
tance  publique.  —  Sont  nommés 
membres  du  conseil  de  surveillance 
de  l’administration  générale  de  l’.As- 
•sistance  publique  à  Paris  ; 

M.  .Aucoc  (Louis),  conseiller  muni¬ 
cipal,  en  remplacement  de  M.  Ch. 
Tautet,  décédé. 

M.  Régnault  Desroziers,  vice- 
pré.sident  de  la  Chambre  de  com¬ 
merce,  membre  sortant. 

M.  le  docteur  Bonnaire,  membre 
sortant. 

M.  le  docteur  Leprince,  adminis¬ 
trateur  du  bureau  de  bienfaisance  du 
16'^  arrondissement,  membre  sortant. 

M.  Bompard,  ancien  député,  con¬ 
seiller  à  la  Cour  d’a.ppel,  membre 
sortant. 

M.  Bernheim,  docteur  en  droit, 
ancien  avoué,  membre  sortant. 

M.  le  docteur  Pozzi,  ancien  sé¬ 
nateur,  membre  de  l’.Académie  de 
médecine,  membre  sortant. 

M.  Ranson,  sénateur,  ancien  con¬ 
seiller  municipal  de  Paris,  en  rem¬ 
placement  de  M.  1’.  Kahn,  décédé. 

X'VIF  Congrès  international  des 
sciences  médicales.  —  Ce  con¬ 
gres  aura  lieu  à  Londres  du  5  au 
13  août  1913.  Le  bureau  de  la  7“ 
section  (chirurgie)  a  l’honneur  de 
porter  à  la  connaissance  des  chirur¬ 
giens  français  les  sujets  traités  dans 
cette  section. 

,  1“  Traitement  chirurgical  des 
tumeurs  maUgnes  du  gros  intestin 
(sauf  le  rectum). 

2"  Chirurgie  des  tumeurs  intra- 
cranieunes  (Réunion  s’il  y  a  lieu, 
avec  la  section  de  neurologie). 

3“  Cliirurgie  intra-thoracique 
(Réunion,  s’il  y  a  lieu,  avec  la  sec¬ 
tion  de  médecine). 

4"  Chirurgie  des  artères. 

5»  Valeur  des  vaccins  et  sérums 
dans  la  pratique  chirurgicale. 

Les  chirurgiens  qui  désirent  prendre 
part  à  ces  travaux  sont  priés  de  s’a¬ 
dresser  au  D'  Raymond  Grégoire, 
20,  rue  de  l’Uni ver.sité,  Paris. 

Institut  d’hydrologie  de  Tou¬ 
louse.  — ■  Cet  institut  dont  la  créa¬ 
tion  a  été  décidée  par  le  conseil  de 
l’imiversité  de  Toulouse  a  reçu  déjà 
plusieurs  subventions  dont  une  de 
mille  francs  de  la  Compagnie  fer¬ 
mière  de  Vichy-État. 

Prix  Osiris.  —  La  commission  a 
proposé  à  l’Institut  de  France  de  ne 


pas  décerner  cette  année  ce  prix. 
EUe  a  exprimé  son  regret  de  ne  pou¬ 
voir  l’attribuer  à  l’œuvre  française 
de  Beyrouth,  et  a  proposé  qu’il  fût 
statué  ultérieurement  sur  l’emploi 
des  arrérages  en  faveur  de  l’œuvre 
que  l’Institut  désignera.  Ces  propo¬ 
sitions  ont  été  ratifiées. 

Guide  Rosenwald  (édition  1912) 
supplément  de  Mai.  —  L’adminis¬ 
tration  du  Guide  Rosenwald  a 
l’honneur  de  prévenir  MM.  les 
Docteurs,  Chirurgiens.  Dentistes  et 
l’harmaciens  de  Paris  et  du  Depar- 
tcmenl  de  la  Seine,  qu’elle  prépare, 
pour  paraître  le  25  mai  courant  un 
supplément  à  l’édition  de  1912,  con¬ 
tenant  tous  les  changements  qui  se 
sont  produits  depuis  le  décembre 
igir  jusqu’au  30  avril  1912  :  Sup¬ 
pressions,  promotions,  changements 
de  résidence.  Distinctions  hono¬ 
rifiques,  etc.  etc.. 

Eu  conséquence,  elle  prie  les  in¬ 
téressés  de  vouloir  bien  lui  faire  par¬ 
venir  avant  le  1 5  mai  courant  toute 
modification  qu’il  y  aurait  lieu 
d’apporter  en  ce  qui  les  concerne 
à  la  dernière  édition.  Dr  L.  Rosen¬ 
wald,  77,  ruedu  Rocher,  Paris,  VlIIr. 

Consultations  gratuites  pour  épi¬ 
leptiques.  —  Traitement,  régime 
alimentaire  et  général,  conseils  pour 
les  soins  dans  la  famille,  l’instruc¬ 
tion,  le  placement  professionnel  et 
l’assistance  dans  les  établissements 
hospitaliers  par  les  Dr*  Toulouse, 
médecin  en  chef  de  l’asile  de  Ville- 
juif,  et  Marchand,  médecin  en  chef 
de  la  maison  nationale  de  Charen- 
tcn.  Cette  consultation  réservée 
aux  épileptiques  indigents  a  lieu  le 
mercredi  à  2  heures  à  l’Institution 
nationale  des  Sourds-Muets,  252  bis, 
rue  Saint-Jacques. 

Fondation  d’un  institut  Pasteur. 
—  Le  prince  Damrong,  ministre  de 
l’intérieur  du  Siam,  vient  de  fonder 
en  mémoire  de  sa  fille  morte  de  la 
rage  un  institut  Pasteur. 

Nécrologie.  —  D’’  M.  Rciisou  (de 
Liège),  qui  avait  été  victime  d’un 
attentat  anarchiste,  il  y  a  quelques 
années.  —  Dr  Elle  Lambotte  (de 
Bruxelles),  membre  honoraire  du 
Royal  collège  des  chirurgiens  d’.Aii- 
gieterre.  —  M.  Weil-Schmoll,  père 
de  M.  le  D'  Albert  Weil  à  qui  nous 
adressons  nos  bien  douloureuses 
.sympathies.  —  On  annonce  la  mort, 
à  Lyon, à  l’âge  de  82  ans,  duD^Massie, 
raédecin  principal  de  l’armée,  en 
retraite,  ancien  répétiteur  surveil¬ 
lant  de  l’Ecole  de  santé  mihtaire 
de  Strasbourg,  officier  de  la  Légion 
d’hoimeur. 
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Brippe,  Copueluohe 

Asthme,  Bronchite  ^IllUUlUll 


Échantillons  aux  DOCTEVBS 
sur  demande. 

Laboratoire  MARTIN,  pharmacien 

228,  rue  de  Pull,  i  MontreuH-seui-Boto 
Téléphone  ;  194 


Produits  de  Beauté  MOZDOW 

33,Chaussée  d'Antin, PARIS 


Fabrique  d’instruments  de  Chirurgie  | 
A.  BLACQUE,  Fabricant  „ 


Prix  spéciaux  pour  MM.  les  Àccouoheurs  , 
et  aux  Abonnés  de  Paris-Médical. 

LA  MAISON  FABRIQUE  ELLE-MÊME  SES 
INSTRUMENTS  ET  LES  GARANTIT  DE  \\ 
TOUT  VICE  DE  CONSTRUCTION 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgique 

PEPTO-VALERIANE  LIQUIDE  duo  gigon 

VAI  CDIAMACC  capsules  ^  l’extrait  de  Valériane 
VALtnIAIlUut  GLUTINISËES  —  fraîche  alérlllsée — 

Suppression  de  l’Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


,  ANTIÉMÉTIQUE  -  ANTIDYSPEPTIQUE 

CËTRAROSEduD' GIGON 

(Aoida  Brotooétrariqu»  tolubli)  contra  les  vomissements, 
l’atonie  gastrique,  les  troubles  gastro-intestinaux- 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.VIGIERl 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymi 
de  Corps  thyroïde,  etc, 

DOSE  :  Ces  diverses  capsules  s’administrent  d  la  dese 
de  S  a  6  par  Jour.  ' 

Pharmacie  VICIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS  | 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
samedi  4  mai  à  lo  h.  1/2,  une  leçon 
clinique  sur  trois  cas  de  paralysie 
faciale  périphérique. 

Maladies  du  cœur,  des  vaisseaux 
et  du  sang.  —  Hopitai,  Saint- 
Antoine  —  M.  le  D'  Vaquez  agrégé 
à  la  Faculté,  médecin  de  l’hôpital 
Saint-Antoine,  recommencera  ses 
leçons  du  jeudi  sur  les  maladies  du 
cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang,  le 
jeudi  9  mai  à  10  heures  du  matin  à 
la  policlinique  du  Pavillon  Forain. 

Démonstrations  complémen¬ 
taires.  —  M.  Lutembaoher  commen¬ 
cera  le  samedi  //  mai  1912  à 
10  heures  du  matin  un  cours  com¬ 
plémentaire  de  technique  pour  l’exa- 
nient  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

De  droit  d’inscription  pour  ce  cours 
complémentaire  est  de  30  francs 
s’inscrire  dans  le  service. 

Chirurgie  opératoire  de  l’œil  et 
des  annexes  de  l’œil.  —  Amphi¬ 
théâtre  D’.iiNATOMIE  DES  HOPI¬ 
TAUX  (Directeur  ;  Di  Pierre  Sebi- 
leau).  —  Un  cours  de  chirurgie 
opératoire  de  l’œil  sera  fait  du 
10  au  22  mai,  par  MM.  les  D^»  Morax 
ophtalmologiste  de  l’hôpital  Dari- 
boisière.  Foulard,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  et  Magitofc,  assistant 
à  l’hôpital  Lariboisière.  Le  cours 
aura  heu  tous  les  jours  à  i  h.  3/4. 
T,c  droit  d’inscription  est  de  60  fr. 
Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à- 
Moulin. 


COURS 

Maladies  du  cœur  et  des  vais¬ 
seaux.  —  Hôpital  de  la  Pi'tiê.  — 
Sous  la  direction  de  M.  le  Dr  Josue, 
médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié, 
commencera  le  2/  mai  à  4  h.  i  /2  et 
se  poursuivra  tout  l’été  un  ensei¬ 
gnement  des  maladies  du  cœur  et 
des  vaisseaux  ayant  pour  but  d’exer¬ 
cer  chaque  élève  en  particulier  à 
l’examen  du  malade  et  à  la  pratique 
du  diagnostic. 

Ces  exercices  cliniques  (percus¬ 
sion,  phonendoscopie,  auscultation, 
sphygmomanométrie,  etc.)  se  feront 
par  séries  de  cinq  élèves.  Ils  auront 
lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis, 
l^près-midi,  à  4  h.  1  /2,  et  dureront 
un  mois  par  séries  de  douze  leçons. 
S’inscrire  auprès  de  M.  Henri 
Godlewski,  interne  du  service  (Hôpi¬ 
tal  de  la  Pitié). 

Chirurgie  infantile.  —  Hôpital 
Trousseau.  —  M.  le  Dr  Savariaud 
fera  tous  les  samedis  à  1 1  heures, 
pendant  les  mois  de  mai  et  juia, 
des  leçons  pratiques  sur  les  sujets 
suivants  : 

Anesthésie  générale.  —  Méthodes 
de  pansements.  —  Traitement  des 
abcès  froids.  —  Traitement  des 
tuberculoses  osseuses  et  articulaires. 
—  Traitement  des  principales  mal¬ 
formations  (bec-de-lièvre,  fentes 
palatines,  pied  bot,  luxation  de  la 
hanche,  hernies,  syndactyUe).  — 
Principes  généraux  d’orthopédie, 
redressements,  appareils  plâtrés,  sili- 
catés.  —  Traitement  de  la  paralysie 


infantile,  de  la  maladie  de  Little.  — 
Traitement  de  l’appendicite  aiguë. 
—  Traitement  des  fractures  chez 
l’enfant. 

Maladies  de  l’estomac  et  leurs 
traitements.  —  Le  D'  Paul  Docq, 
lauréat  des  concours  académiques, 
chef  du  service  des  maladies  des 
voies  digestives  à  la  Policlinique  cen¬ 
trale  de  Bruxelles  (35,  rue  de  l’Hô¬ 
pital),  y  commencera  le  mardi 
2  juillet,  un  cours  pratique  sur  les 
maladies  de  l’estomac  et  leurs  trai¬ 
tements. 

Ce  cours  comprendra  deux  parties 
distinctes,  l’une  médicale,  l’autre 
chirurgicale,  qui  seront  exposées  sé¬ 
parément.  La  première  partie  com¬ 
prendra  14  leçons  théoriques  et  pra¬ 
tiques  sur  l’anatomie,  la  physiologie, 
la  pathologie  générale  et  spéciale 
de  l’estomac,  la  propédeutique,  les 
recherches  de  laboratoire,  la  thé¬ 
rapeutique  générale  et  spéciale,  la 
radiographie  gastrique  et  les  mani¬ 
pulations  chimiques. 

La  seconde  partie,  exclusivement 
chirurgicale,  sera  consacrée  à  la  thé¬ 
rapeutique  chirurgicale  de  l’es¬ 
tomac,  elle  comportera  des  exercices 
de  médecine  opératoire  qui  seront 
pratiqués  sur  des  chiens  anesthésiés. 

Le  nombre  des  auditeurs  est 
limité  à  quinze  et  le  droit  d’inscrip¬ 
tion  fixé  à  150  francs.  On  peut  se 
faire  inscrire'rue  de  l’Hôpital,  35.  Le 
détail  des  leçons  sera  annoncé 
ultérieurement. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


4  Mai.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  du  concours  pour  2  places 
d’internes  en  médecine  aux  hospices 
de  Versailles  (S’inscrire  à  la  Direction 
de  l’hôpital  civil,  de  9  heures  à 
1 1  heures  et  de  2  heures  à  4 heures). 

4  Mai  à  I  heure  1/2,  à  l’Institut 
Zander,  21,  rue  d'Artois.  —  M.  San- 
doz  :  L’hydrothéraphie  dans  les  ma¬ 
ladies  chroniques.  Démonstrations 
pratiques  des  affusions,  douches, 
bains  de  chaleur,  de  lumière.  Indi¬ 
cations. 

5  Mai,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  • —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (démonstrations,  hydro¬ 
thérapie,  entéro-clysothérapie,  élec¬ 
trothérapie,  air  chaud,  diététique). 
Conférence  par  le  D^  Dereeq.  :  Hy¬ 
drothérapie  'des  voies  digestives. 

5  Mai,  à  10  h.  1/2  au  laboratoire 
de  radiologie  de  l’hôpital  Laennec  : 
—  «  Les  dimanches  du  Praticien  ». 


M.  Maingot  :  Conquêtes  du  radio- 
diagnostic  en  matière  d’affections 
thoraciques. 

6  Mai.  —  Concours  pour  le  pro- 
sectorat  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 

6  Mai,  à  midi,  4g,  rue  des  Saints- 
Pères.  —  Ouverture  du  concours 
pour  deux  places  de  dentiste-adjoint 
des  hôpitaux  de  Paris. 

,6  Mai.  —  Conférences  du  2“  se¬ 
mestre  de  l’A.  P-.M.-M.  Le  D"'  Loir  : 
Souvenirs  médicaux  et  paramédi¬ 
caux  de  nos  missions.  Pasteur  en 
Russie,  Autralie,  Rhodésie,  Canada. 

6  Mai,  à  10  h.  30.  —  Le  D'  Lai- 
gnel-Lavastine  fera  à  l’asile  Sainte- 
Anne  une  conférence  sur  les  atten¬ 
tats  aux  mœurs  et  le  vagabondage 
des  psychopathes. 

8  Mai,  à  S  h.  1/2.  —  Ouverture  du 
concours  pour  une  place  de  médecin 
suppléant  à  l’hôpital  de  Reims. 


9  Mai,  à  s  heures,  à  la  Faculté, 
Salle  des  thèses,  n“2  .  — ■  Séance  pu¬ 
blique  de  la  société  d’études  scienti¬ 
fiques  sur  la  tuberculose. 

9  Mai,  à  s  heures,  à  l’École  de  psy¬ 
chologie.  —  M.  le  Dr  Béiillon  :  Les 
maladies  de  la  volonté.  Psycho¬ 
thérapie  des  aboulies. 

9  Mai.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  l’emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  de  l’École 
de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Rouen. 

9  Mai,  à  10  h.  30.  —  Le  D'  Lai- 
gnel-Lavastine  fera  à  l’asUe  Sainte- 
Anne  une  conférence  sur  la  capa¬ 
cité  civile  des  psychopathes. 

10  Mai.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  l’admission  de  120 
élèves  à  l’École  du  service  de  santé 
militaire  de  Lyon.  S’inscrire  dans  les 
préfectures. 


"  Ulcères  A^riquèux  ^ 

ULCERINE  BERGER 

Emploÿée  dans  les  Hôpitaux  de  ‘Paris^  , 
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MÉMENTO  DE  LA  QUINZAINE  (Suite) 


JO  Mai.  —  Concours  pour  2  places 
d’internes  en  médecine  aux  hospices 
de  Versailles. 

/ 0  Mai.  —  Clôture  du  registre  d'ins¬ 
cription  pour  le  concours  pour  la 
nomination  d’un  chirurgien  adjoint  à 
l’hôpital  de  Dieppe. 

//  Mai.  —  Dernier  délai  pour 
l’inscription  pour  le  concours  de 
chirurgien-adjoint  à  l’hôpital  de 
Dieppe.  S’inscrire  au  secrétariat  des 
hospices  civils  à  Dieppe. 

12  Mai,  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  «  Des  Dimanches  du 
Praticien  ».  M.  Gastou  :  Sports 
et  Alpinisme  au  point  de  vue  phy¬ 
siologique  et  médical. 


12  Mai,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations  pra_ 
tiques,  hydrothérapie,  eiitéro-clyso- 
thérapie,  diététique,  électrothérapie, 
air  chaud).  Conférence  par  le  D^  De- 
reca  ;  Hydrothérapie  des  voies  respi¬ 
ratoires. 

13  Mai.  —  A  I  h .  1/2  ouverture 
du  cours  de  médecine  opératoire 
spéciale.  M.  Denieker,  prosecteur  : 
Opérations  gynécologiques. 

13  Mai.  —  Concours  pour  3  places 
d’interne  titulaire  eu  médecine  et 
en  chirurgie  à  la  maison  départe¬ 
mentale  de  Nanterre. 

14  Mai.  —  A  9  heures,  à  l’hô¬ 


pital  Dariboisière.  Ouverture  du 
cours  pratique  et  élémentaire  de 
clinique  oto  -  rhino  -  laryngologique. 
M.  Juin  et  Mme  Bouteil. 

14  Mai.  —  Ouverture  du  concours 
devant  la  Faculté  de  Montpellier 
pour  tme  place  de  cldrurgien  des 
hôpitaux  d’Avignon. 

18  Mai.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  une  place  de  médecin  de 
l’hospice  de  la  Reconnaissance  (fon¬ 
dation  Brézin)  à  Garches  (Seine-et- 
Oise).  S’inscrire  à  l’administration 
de  l’Assistance  Publique,  3,  Avenue 
Victoria,  à  Paris,  de  midi  à  trois 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  S  mai,  à  une  heure.  —  M.  BoüRHIS.  La  hernie 
inguinale  étranglée  chez  le  nourrisson  (MM.  Kirmissou, 
président  ;  Hartmann,  Proust  et  Ombredanne).  — 
M.  Rocher,  Appendicite  chronique  à  forme  asthmatique 
(MM.  Hartmann,  président  ;  Kirmissou,  Proust  et  Om¬ 
bredanne). 

Jeudi  y  mai,  à  une  heure.  —  Sf.  WeisgErhEh.  Étude 
sur  l’état  actuel  de  la  vaccination  contre  la  fièvre  typhoïde 
(MM.  Chanteuiesse,  président  ;  Thoinot,  Achard  et  Bal- 
thazard).  —  M.  CohEn.  Considération  sur  la  défense  sani¬ 


taire  de  la  Perse.  (MM.  Thoinot,  président  ;  Chantemesse, 
Achard  et  Balthazard).  —  M.  P.iUhET.  Le  diagnostic  de 
la  submersion  pour  la  recherche  du  plancton  cristallen 
cardiaque.  (MM.  Achard,  président  ;  Chantemesse,  Thoi¬ 
not  et  Balthazard).  —  M.  ROUGET.  La  laryngectomie 
dans  le  cancer  du  larynx.  (MM.  Quénu,  président  ;  André 
Broca,  Pierre  Duval  et  Okiuczyc).  —  M.  NEnoef.  De  la 
résection  intestinale  dans  les  hernies  gangrenées  (MM.  Qué¬ 
nu,  président  ;  André  Broca,  Pierre  Duval  et  Okinczyc). 
— •  M.  Mi'iDoT.  De  la  néphrectomie  latérale  (MM.  Quéiiu, 
président  ;  André  Broca,  Iderre  Duval  et  Okinczyc). 


de  rurine  (sucre  et  albumine),  tel  est  le  bul  des  Trousses 
Dosurine  '  ■ 

Présentées  sous  la  forme  d’éléganls  porlul'euilles,  pou¬ 
vant  être  facilement  mis  dans  la  poche,  ces  trousses  ren¬ 
ferment  les  tubes  et  ampoules  à  réactifs  nécessaires  pour 
chaque  opération  d’analyse.  Elles  permettent,  en  deux 
minutes,  avec  quelques  gouttes  d’urine,  d’être  très  e.xacte- 
ment  fixé. 

Los  nombreux  médecins  qui  en  ont  essayé  l'emploi  ont 
élé  unanimes  à  faire  l'éloge  de  leur  commodité  et  do  leurs 
rigoureux  résultats.  Tout  d’abord,  au  cours  d’une  visite  ou 
d’une  consultation,  elles  donnent  au  praticien  la  facilité 
d’étro  immédiatement  renseigné  sur  la  composition  de 
l'urine  et  de  pouvoir  instituer,  sans  plus  attendre,  la  thé¬ 
rapeutique  qui  convient.  En  outre,  elles  lui  rendent 
aisément  généralisables  les  analyses  urologiques,  domeu- 


Un  Nouveau  procédé  très  simple  et  très  précis 


r Analyse  des  Urines 


simple,  l’achat  de  ces  trousses  sera  conseillé  avec  grand 
prolit  aux  malades  eux-mêmes,  qui  pourront  do  la  sorte  se 
rendre  compte,  aussi  souvent  qu’il  conviendra,  des  varia¬ 
tions  do  composition  de  leurs  urines.  Il  leur  sera  des  lors 
loisible  de  surveiller  do  très  prés  leur  alimentation, 
do  contrôler  l’inlluence  de  tel  ou  tel  mets  sur  le  taux  de 
leur  sucre  ou  de  leur  albumine,  enfin  de  faire  appel  aux 
soins  médicaux  dès  que  ce  taux  aura  subi  une  élévation. 

Cos  Trousses  urologiques  apparaissent  donc,  à  tous 
égards,  comme  de  très  précieux  collaborateurs  pour  le 
médecin.  En  dehors  de  l’exactitude  absolue  de  leurs  résul¬ 
tats,  elles  présentent  encore  l’avantage  d’une  grande  modi¬ 
cité  do  prix  :  cliaciue  analyse  revient  a  environ  0  fr.  25. 

Ces  trousses  existent  sous  trois  modèles  différents  : 

1*  TROUSSE  INDEX  “  La  Dosurine”,  destinée  à 
rechercher  si  l’urino  renferme  ou  non  do  l’albumine  ou  du 

2»  TROUSSE  A.  “  La  Dosurine  ”,  destinée  à  doser 
l’albumine  contenue  dans  l’urine  ; 

.'!<>  TROUSSE  D  '■  La  Dosurine  ”  destinée  à  doser 
la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Le  prix  de  chaque  trousse  est  do  5  francs  (franco  5  fr.  30). 

—  Ampoules  de  renouvellement  :  la  boite  de  10,  2  fr.  50 
(franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  :  5  francs). 

—  Remise  de  15  p.  100  à  MM.  les  médecins. 

Adresser  les  commandes  et  les  demandes  de  renseigne- 
nients  a  la  Société  LA  DOSURINE,  16,  rue  Charlemagne, 


-  LTX  — 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


L’HAMAMELIS  VIRGINICA 

Par  M.  J.  CHEVALIER 

Quoique  ses  feuilles  aient  été  maintenues  comme  offi¬ 
cinales  dans  notre  nouveau  Codex,  VHamamelis  virginie  a 
ou  virgiana  est  une  drogue  que  les  médecins  semblent 
actuellement  dédaigner,  qu'ils  ont  simplement  l'habitude 
d’ajouter  comme  synergique  aux  préparations  i'Hydras- 
iis  canadensis  qu’ils  formulent  ;  et  qui,  dans  les  traités 
classiques  de  pharmacologie  ou  de  thérapeutique,  est  le 
plus  souvent  simplement  signalée  à  la  suite  des  modifica  - 
teurs  vasculaires. 

Après  avoir  été  accueilli  avec  un  enthousiasme  exagéré  , 
ce  médicament  subit  actuellement  la  réaction  fatale, 
d’autant  que  les  chimistes  et  les  pharmacologues  s’en 
sont  désintéressés,  n’y  ayant  pas  trouvé,  comme  ils  s’y 
attendaient,  le  ou  les  principes  actifs  cristallisés  dont  la 
présence  aurait  pu  justifier  l’activité  pharmacodyna¬ 
mique  et  thérapeutique  de  ses  préparations. 

Cependant,  en  raison  des  résultats  thérapeutiques  fort 
satisfaisants  que  l'on  peut  obtenir  avec  de  bonnes  prépa¬ 
rations  d’hamamelis,  convenablement  et  judicieusement 
administrées,  il  semble  que  l’étude  de  ses  constituants 
chimiques  devrait  être  reprise  systématiquement  avec  les 
méthodes  nouvelles  que  nous  possédons,  actuellement, 
et  peut-être,  avec  des  précautions,  pourrions-nous  extraire 
de  la  plante  fraîche  autre  chose  que  Vhamaniclitannin 
isolé  par  Walter  B.  Cheney. 

La  différence  énorme  d’activité  de  la  drogue  fraîche  et 
de  celle  qui  a  été  conservée  en  magasin  pendant  plus  ou 
moins  longtemps,  l’intensité  d’action  plus  considérable 
des  préparations  de  feuilles  comparativement  à  celles  des 
préparations  d’écorces  encore  couramment  utihsées  pour 
la  fabrication  des  extraits  fluides,  la  récolte  recommandée 
en  automne,  la  modalité  partieuhère  de  l’action  pharma¬ 
codynamique  de  l’eau  distillée  de  ces  feuilles  constituent 
pour  les  pharmacologues  un  ensemble  de  faits  suffisam¬ 
ment  nets  pour  permettre  d’attacher  une  importance  par¬ 
ticulière  à  l’action  de  l’essence  aromatique  signalée  par 
Marshall  (Therap.  Gazette,  ii,  296)  et  par  Guy  (Thèse  de 
Paris,  1S84),  mais  qui  n’a  jamais  été  étudiée  et  expérimen¬ 
tée  à  part  d’une  façon  satisfaisante. 

Peut-être  même,  cette  essence  ne  préexiste-t-elle  pas 
dans  la  plante  fraîche  et  prend-elle  naissance  sous  l'in¬ 
fluence  d’oxydases  par  suite  du  dédoublement  d’un  glu- 
coside  ou  tannoglucoside  se  scindant  en  mettant  en  li¬ 
berté  l’essence,  le  corps  résineux  et  le  tannin.  Bourquelot, 
Perrot  et  Goris,  Brissemoret,  nous-même  avons  pu  cons¬ 
tater  des  phénomènes  analogues  et  une  telle  hypothèse 
des  plus  plausibles  permettrait  d’interpréter  très  faci¬ 
lement  des  différences  d’activité  souvent  constatées  et  qui 
doivent  provenir  de  la  conservation  plus  ou  moins  parfaite 
de  la  drogue. 

Les  expériences  de  Straub  (Arch.  f.  experim.  Path.  v. 
Pharm.,  XLII,  I,  1S99)  sur  V hamamelitannin 
tannin  gallique,  non  glucosidique,  d’après  Brissemoret 
{Bull,  des  Sc.  Pharm.,  XIV,  504,  1907),  montrent  nette¬ 
ment  que  ce  corps  est  fort  peu  toxique,  bien  toléré  et  oxy¬ 
dé  dans  l’organisme  et  qu’il  est  impossible  de  lui  attribuer 
les  phénomènes  d’anesthésie  et  de  diurèse  considérable 
signalés  à  maintes  reprises,  en  Amérique,  chez  les  ouvriers 
qui  manient  et  distillent  les  écorces  et  feuilles  fraîches 
de  cette  drogue  pour  la  préparation  des  hydrolats  alcoo¬ 
lisés  qui  sont  employés  dans  le  pays  en  quantité  considé- 

L’action  astringente  locale  et  tonique  générale  des  ex¬ 
traits  aqueux  ou  hydroalcooliques  et  des  préparations  qui 
en  dérivent  est  vraisemblablement  due  a  ce  tannin  ;  mais 


on  ne  doit  lui  faire  jouer  qu’un  rôle  effacé  dans  la  produc¬ 
tion  des  effets  thérapeutiques  qui  résultent  de  son  action 
vasculaire. 

L’hamamelis  possède  une  action  décongestive,  sédative, 
régularisant  la  circulation  en  agissant  sur  les  vaso-mo¬ 
teurs,  déterminant  de  la  vaso-constriction  et  favorisant 
surtout  la  circularion  en  retour. 

Ce  mécanisme  explique  son  action  hémostatique,  surtout 
dans  les  cas  de  stases  sanguines  avec  vaso-dilatation  pro¬ 
fonde  ou  superficielle. 

Comme  l’avait  fort  bien  dit  Campardon,  l’hamamelis 
tend  à  rétablir  l’équiUbre  détruit  entre  la  circulation  arté¬ 
rielle  et  la  circulation  veineuse. 

Ses  effets  thérapeutiques  sont  surtout  remarquables 
objectivement  dans  le  traitement  des  hémorroïdes  en¬ 
flammées.  Le  malade  présente  dans  ce  cas  un  bourrelet 
hémorroïdal  turgescent,  très  fort,  luisant,  violet,  il  ne 
fine  pas  encore,  mais  toutes  les  parties  circonvoisines 
sont  tendues  et  la  douleur  est  vive,  Sous  l’influence  de 
l’administration  à  ce  malade  d’une  bonne  préparation 
d’hamamelis,  ou  voit  souvent,  dès  la  fin  du  deuxième  jour, 
les  phénomènes  morbides  s’améliorer.  Le  premier  effet 
du  médicament  consiste  dans  une  diminution  notable  de 
la  douleur,  une  sédation  profonde,  toujours  signalée  par 
le  malade,  et  qui  provient  de  la  diminution  de  la  tension 
des  tissus  ;  la  stase  sanguine,  la  turgescence  diminuent  peu 
à  peu,  et  avec  elles  disparaît  la  coloration  violet  foncé  ; 
les  tissus  se  rident,  s’affaissent  et  au  bout  de  cinq  à  six 
jours  les  hémorroïdes  rentrent. 

Dujardin-Beaumetz  a,  l’un  des  premiers  en  France, 
signalé  ces  résultats  thérapeutiques  [Les  'Nouvelles  Mé¬ 
dications,  Paris,  1886,  p.  53)  ;  mais  il  insiste  sur  la  nécessité 
d’administrer  à  dose  un  peu  élevée  ces  préparations  si  l’on 
veut  obtenir  un  résultat  ;  il  prescrivait  l’extrait  fluide  à  la 
dose  d'une  cuillerée  à  café  5  fois  par  jour. 

On  a  reproché  à  rhamamehs  de  n'agir  sur’  les  varices 
que  d'une  façon  tout  à  fait  inconstante  et,  devant  des  in¬ 
succès  thérapeutiques,  on  a  nié  l’efficacité  de  son  actioni 
Dans  le  cas  de  varices  enflammées,  avec  tension  considé¬ 
rable,  on  peut  faire  disparaître  rapidement  les  phénomè¬ 
nes  morbides  par  l’usage  de  l’hamamelis,  mais  dans  bien 
des  cas,  les  veines  distendues  outre  mesure  ont  perdu  leur 
élasticité  et  ne  peuvent  revenir  complètement  sur  elles- 
mêmes,  mais  alors  aucun  médicament  ne  pourra  régéné¬ 
rer  leurs  tuniques  et  il  ne  faut  pas  demander  à  l’hania- 
melis  plus  qu’il  ne  peut  donner. 

De  même  ce  médicament  pourra  être  utilement  adminis¬ 
tré  dans  certains  cas  de  congestions  utérines,  chroniques , 
de  congestions  ovariques,  dans  des  métrorragies  et  même 
dans  quelques  iiiflanimations  chroniques  du  pharynx  et 
du  larynx,  avec  état  variqueux  des  veines  de  la  muqueuse 
de  ces  régions.  Dans  tous  ces  cas,  il  sera  susceptible  de 
faire  tomber  l’éréthisme  des  parties  enflammées  et  de  faire 
cesser  les  stases  sanguines,  rendant  ainsi  aux  vaisseaux 
dilatés  leur  calibre  normal  et  leur  fonctionnement  régu¬ 
lier  ;  mais  pour  obtenir  cette  action,  il  faut  employer  des 
préparations  riches  en  essence  et  en  matière  résineuse, 
administrées  par  doses  fractionnées  et  en  quantité  suflS- 
sante.  Les  insuccès  thérapeutiques  doivent  être  imputés, 
le  plus  souvent,  à  la  méconnaissance  d’une  de  ces  condi¬ 
tions  et  non  à  l’activité  propre  d’une  drogue  qui,  déjà 
vantée  dans  le  dictionnaire  de  Merat  et  Delens,  a  été  suc¬ 
cessivement  regardée  comme  im  médicament  remarqua¬ 
ble  par  Dujardin-Beaumetz,  Alb.  Robin,  Pouchet,  Gil¬ 
bert,  Vaquez,  Huchard,  Debove,  pour  ne  citer  que  ceux 
qrd  l'ont  recommandé  dans  ces  dernières  années,  ou 
comme  un  remède  de  bonne  femme  par  quelques  prati¬ 
ciens  qui  n’ont  pas  su  l’employer. 
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-  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 - 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d' Un  an  a  droit  à  CBS  primes)  1 

I»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C*',  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4”  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Couivkay,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  [Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes' pour  le  port]. 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boîte  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  [Valeur  12  fr.) 

Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7»  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 
8“  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  2800  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles, 
g»  Remise  de  i5  "/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris  (sur  présentation  de  cette  page). 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  une  seule  de  ees  20  primes)  ; 

1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelietier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  aCarentan.fÆpMîséJ 
3°  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4°  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosueine,  16,  rue  Charlemagne,  â  Paris. 

5°  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé 6reFeîé),offert par laSociÉTÉ Électro-Industrielle  [maison Mathieu),  \  i3,Bd.St-Germain,àParis. 

7»  Thermomètres  maxlma,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.  St-Honoré,  à  Paris, 
go  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un.  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  [Epuisé]. 

10°  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  [Joindre  1  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

11°  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  [Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 
i3°  Un  coffret'  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 
i5<>  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)àl’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 
16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  sur  le  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sùr  tout  achat  àla  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘“,  Appareils  dr 
ig»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 
20“  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  [Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  Ci®  de  Fougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 
21°  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  en  automobile  de  Tunis  à  Korbous  et 
22»  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  [envoyer  2  fr.  pour 
les  frais). 

Joindre  5o  c.  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes 
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LIBRES  PROPOS 


A  PROPOS  D’UNE  CATASTROPHE 

A  mon  toiur  je  voudrais  vous  entretenir  du  nau¬ 
frage  du  Titanic.  Ce  n’est  pas  que  j’aie  rien  de  bien 
nouveau  à  vous  en  dire,  après  tant  d’autres.  Mais,  si 
on  ne  parlait  que  lorsqu’on  a  à  exprimer  une  idée 
nouvelle,  on  risquerait  de  passer  dans  le  silence  la 
majeure  partie  de  sa  vie.  Et  puis,  devant  de  tels  évé¬ 
nements,  si  l’angoisse  de  l’humanité  tout  entière  est  - 
la  même,  chacun,  selon  sa  sensibiUté  propre,  ressent  , 
d’une  manière  particulière  l’impression  cpmijnne.  ' 
Ainsi  le  même  coin  de  nature,  copié  par  mille  peintres,  ' 
fournira  mille  paysages  différents.  Il  y:  a  toujours  à 
dire  pour  une  voix  sincère,  même  là  où  tout  est  dit. 

Ea  première  impression  qui  s’est  dégagée,  après  la 
stupeur  première,  a  été  celle  d’une  défaite.  Quand  le 
plus  gigantesque  bateau,  qui  ait  jamais  déchiré  de  sa 
proue  hardie  larobever  te  del’Océan, s’est  brisé  comme 
un  fétu  contre  un  bloc  de  glace,  les  sentiments  qui 
avaient  dicté  à  nos  aïeux  les  légendes  des  Titans, 
de  Prométhée,  d’Icare,  et  de  la  tour  dp  Babel,  s’é¬ 
veillèrent  dans  le  fond  dés- coeurs  où  lls  sohnneillaient, 
et  d’aucuns  virent  d'àns  laCatàstrÇ^he  dù  Titanic  — 
nom  même  de  la  victime  n’incitait-il  pas  à  l’évoca¬ 
tion?  —  un  nouveau  et  grandiose  symbole  de  la 
révolte  de  la  natme,  incarnation  matérielle  de  la 
toute-puissance  divine,  contre  l’homme,  outrecuidant 
pygmée,  qui  poursuit,  à  travers  les  siècles,  le  rêve 
insensé  de  l’asservir  1 

Admirable  thèse  à  littéraires  déclamations  :  errem 
en  réalité.  En  ce  désastre,  l’humanité  ne  fut  pas 
humiliée  ;  elle  peut  pleurer  avec  fierté. 

Eh  !  sans  doute,  à  l’époque  où,  seuls,  les  hommes, 
dont  le  cœur  était  cuirassé  d’un  triple  airain,  con¬ 
fiaient  leur  existence  à  des  barques  légères,  de  tels 
désastres  étaient  inconnus.  La  mer,  dans  ses  plus 
grandes  colères,  n’engloutissait  que  de  médiocres 
proies.  Mais,  si  les  catastrophes  sont  aujourd’hui 
plus  meurtrières,  elles  sont  plus  rares,  et  le  rapport 
du  nombre  des  morts  à  celui  des  navigateurs  va  en 
diminuant.  Dans  sa  lutte  séculaire,  contre  les  élé¬ 
ments,  l’homme  est  en  perpétuel  progrès.  Son  génie 
leur  impose  un  esclavage  de  jomr  en  jour  plus  sévère, 
et  leur  révolte  d’une  hexire  lui  apprend  à  triompher 
des  révoltes  futures.  Le  hon,  qui,  en  un  instant  de 
colère,  dévore  son  dompteur,  est-ü  libre  pour  cela? 
Il  ne  fait  que  changer  de  maître.  Il  a  pu  triompher 
d’un  homme  ;  il  n’a  pas  triomphé  de  l’homme. 

Loin  de  me  sentir  humilié,  j’admire  !  J’admire  ce 
navire,  lentement  englouti  à  des  centaines  de  heues  de 
toutes  côtes,  qui  sait  appeler  à  son  aide  les  autres 
navires  '  épars  sur  le  désert  hquide.  Vous  trouvez 
terrifiante  la  voix  de  la  foudre,  de  la  tempête  ! 
Que  pensez-vous  de  la  voix  de  l’homme,  qui  se  fait 
entendre  distincte  à  des  milhers  de  kilomètres? 

Certes,  ü  est  horrible  de  penser  que  la  mer  a  en¬ 
glouti  seize  cents  victimes,  mais  la  découverte  des 
Branly  et  des  Marconi  lui  en  a  arraché  huit  cents, 
qui,  il  y  a  dix  ans,  fussent  morts  infailhblement. 
Où  trouvez-vous  que  l’homme  soit  un  vaincu? 

Et,  dans  le  domaine  moral,  n’avons-nous  pas  le 
droit  d’éprouver  quelque  fierté  des  actes  d’héroïsme, 
qui  ont  üluminé,  comme  d’une  auréole  de  gloire, 
l’agonie  du  géant  1 

Nous  vivons  dans  un  siècle,  où  les  progrès  de  la 


civilisation  ont  fait  à  beaucoup  d’entre  nous  une  vie 
trop  amolhssante,  où  les  occasions  se  font  rares, 
qui  exaltent  les  sentiments  élevés.  Les  luttes  même, 
qui,  de  nos  jours,  accaparent  les  tendances  comba^ 
tives  de  l’hmnanité,  les  luttes  sociales  sont  des 
conflits  d’intérêt  sans  grandem,  où  l’égoïsme  des 
heureux  se  défend  pied  à  pied  contre  l’.envie  des 
déshérités.  Aussi  l’emstence  quotidienne  nous  pré- 
sente-t-elie  de  pitoyables  exemples  de  veulerie, 
d’improbité,  et  de  lâcheté  morale.  L’arrivisme 
presque  seul  semble  solliciter  les  énergies  ;  mais 
quehes  énergies  !  Les  pesshnistes  ont  beau  jeu  à  se 
lamenter  sur  l’abaissement  des  caractères,  sur  le  dé¬ 
veloppement  des  appétits,  sur  la  disparition  de 
l’esprit  de  sacrifice. 

Eh  bien,  voici  que  brusquement  un  accident  met 
deux  milliers  d’êtres  humains  en  face  de  la  mort 
la  plus  effroyable,  et  la  plus  inattendue.  A  cet 
instant  solennel,  tout  ce  qui  est  convenu  et 
artificiel  s’évanouit  ;  seuls  survivent  et  s’exaltent 
les  sentiments  profonds,  essentiels  de  l’être... 
et  qu’en  résulte-t-il?  Une  ruée  féroce,  égoïste 
vers  la  vie  ?  Une  exaltation  monstrueuse  des 
mille  bassesses  qui,  dans  la  vie  quotidienne,  nous  font 
paraître  l’humanité  si  médiocre?  Non  !  du  haut  en 
bas  de  l’échehe,  depuis  le  chauffeiu  qu’un  maigre 
salaire  rive  au  plus  pénible  des  métiers,  jusqu’au 
mUhardaire,  à  qui  la  vie  n’a  prodigué  que  des  sou¬ 
rires,  tous  s’unissent  pour  momir,  dans  le  plus  bel 
élan  de  courage,  de  générosité,  de  dévouement  qui  se 
soit  jamais  vu. 

Sans  doute  il  y  eu  des  ombres  au  tableau, 
mais  pouvait-on  raisonnablement  espérer  qu’il  n’y 
eût  pas  de  lâches,  parmi  deux  mille  quatre  cents 
naufragés?  L'humanité  serait  vraiment  trop  belle  ! 
Et  même  ponvons-nous  être  implacables  pour  ceux 
que  l’approche  brusque  de  la  mort  a  affolés?  Lequel 
de  nous  est  sûr  qu’ü  serait,  en  aussi  tragique  circons¬ 
tance,  ce  que,  de  sang  froid,  il  voudrait  être?  Il  n’en 
est  que  plus  réconfortant  de  voir  que  l’héroïsme  fut 
la  règle,  et  la  lâcheté  l’exception. 

Le  désastre  du  Titanic  nous  a  apporté  la  preuve 
douloureuse  que,  des  sentiments  multiples  qui  se 
partagent  notre  pauvre  cœur  hrunain,  les  plirs  beaux 
sont,  à  l’heure  héroïque,  les  seuls  qui  survivent.  Si 
nous  voyons  dominer  dans  la  vie  cornante  la  bas¬ 
sesse  et  la  médiocrité,  c’est  que  nous  ne  vivons  pas 
assez  dangereusement. 

De  par  la  grande  loi  darwmienne  de  l’atrophie  pro¬ 
gressive  des  organes  mutiles,  seuls  les  sentiments  quoti¬ 
diennement  utilisables  se  développent,  et  nous  arrivons 
à  croire  qu’üs  constituent  le  tréfonds  de  l’âme  hu¬ 
maine.  Mais,  vienne  un  jour  où  l’héroïsme  est  néces¬ 
saire,  nous  le  voyons  jaillir  des  cœurs,  où  nous  le  soup¬ 
çonnions  le  moins,  et  nous  sentons,  nous,  simples  spec¬ 
tateurs,  au  frémissement  intime  que  nous  éprouvons, 
au  mépris  que  nous  inspirent  ceux  qui  n’ont  pas  su 
mourir,  que  ce  qui  vient  de  se  manifester  avec  tant 
d’éclat,  c’est  l’âme  même  de  l’hmnanité. 

Nous  nous  en  estimons  davantage,  et  nous  sommes 
reconnaissants  aux  braves  gens,  qui  mourment  sur  le 
Titanic  par  une  froide  nuit  de  printemps,  non  seu¬ 
lement  de  nous  avoir  donné  un  exemple  inoubhable, 
mais  de  nous  avoir  appris,  en  sachant  mourir,  que 
notre  pauvre  humanité  n’est  peut-être  pas  tout  à 
fait  indigne  de  vivre, 

G.  LlNOSSIER. 
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monte  généralem 
autour  et  au-dessus 
l’immeuble  à  co 


tée  pour  les  agrandis¬ 
sements  du  Crédit 
Lyonnais,  rue  du 
Quatre-Septembre. 

2°  En  utilisant  des 
appareils  de  levage 
spéciaux,  grues  tour¬ 
nantes  et  roulantes, 
derricks,  etc.,  qui  faci¬ 
litent  et  activent  le 
travail,  eu  permettant 
de  porter  rapidement 
et  sans  dépense  de 


comme  un  remplissage 
décoratif.  Eu  réalité, 
la  carcasse  des  maisons 


charpente  en  fer,  non 
apparente,  qui  porte 
toute  la  construction, 
y  compris  la  façade  en 
maçonnerie.  Celle-ci, 
en  effet,  n’existe  pas 


des  boutiqi 


qu’au  pre- 
,  portée  par 


tériaux  au  point  même 


où  ÜS  doivent  être  mis  Derricks  conjugués  à  rotation  totale  fonctionnant  rue  des  italiens  ifig.’ji). 

en  place.  '  dmales  qui  reposent 


Pour  la  construction  des  immeubles  que  l’on  édifie  à  elles-mêmes  sui  les  piliers  de  la  charpente  métallique. 


l’emplacement  de  l’ancien  dépôt  de  la  Compagnie  des  Dans  l'intérieur  des  bâtiments,  il  y  a  également  des 


Omnibus,  avenue  Malakoff,  près  du  Trocadéro,  on  a  ainsi  piliers  intermédiaires  supportantlles  planchers. 


Ce  mode  de  construction  permet  de’  sup¬ 
primer  les  murs  de  refend  et  de  réduire  au  mi¬ 
nimum  l’espace  occupé  par  les  supports, 
laissant  ains  toute  liberté  pour  l’aménagement 
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SEDATIVE 2à4- cuillerées  ôcafé  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  d'eau 


Albert  BUISSON.  DocteureaPharmade- 20. Boulevard  ou  Montparnasse  _  PARIS 


FEROXHL 

®iB.  PROTOXALATE  de  FER  (O^riO  parcuillerêe  à  caféiCOMBINÉ  <\ux  PHOSPHATES  AUCAUNsBH 


lyiinéralisation 

plasmatique 

intensive 


Assimilation 

parfaite 


Absence 
de  constipation 


Doses  :  1  à2  cuillerées  à  café  acroqueràchaque  repas 

Albert  BUISSON.  DocteureaPharmade. 20. Boulevard ouMontparnasse  >  PARIS 


Augmentation 

rapide  «.durable 
des  Hématies 

AeE  de 

l  hémoglobine 

“^olércErLca 

digestive 

absolue 


Hétmjlobine. 

,00 

Normal 

CHIOROSE troilée parle FEROXAl  BUISSbNj 

§ 

i 

Z 

/ 

eo 

1 

7 

4 

i 

r 

J 

—  vn  — 


CHRONIQUE 


intérieur.  Cet  aménagement  est  d’ailleurs  laissé  à 
la  disposition  des  locataires  et  sera  fait,  après  location, 
suivant  leur  convenance  personnelle.  Ce  nésultat  n’est 
pas  sans  intérêt,  car,  en  raison  du  prix  élevé  des  loca¬ 
tions,  il  est  probable  que  l’immeuble  sera  ejitièrement 
occupé  par  des  commerçants  ou  des  administrations 
dont  les  besoins  sont  très  variables. 

En  outre,  la  construction  peut  être  menée  très  rapide¬ 
ment  :  la  charpente  métallique,  arrivant  à  pied  d’œuvre 
par  éléments  prêts  à  poser,  peut  être  mise  en  place  en  peu 
de  temps  grâce  aux  engins  de  levage  dont  nous  allons 
parler.  Au  fur  et  à  mesure,  les  planchers  et  les  combles 
peuvent  être  menés  simultanément  et  le  délai  nécessaire 
pour  être  à  couvert  est  assez  court,  pour  qu’il  n’y  ait 
aucun  avantage  à  mettre  une  toiture  provisoire  en  bois, 
fort  coûteuse. 

'rout  est  donc  prévu  pour  aller  vite,  ce  qui  présente  un 
intérêt  tout  spécial  à  cet  emplacement,  compris  dans  le 
centre  actuel  de  Paris,  en  raison  de  l’élévation  du  prix 
des  loyers  et  de  l’importance  du  capital  immobilisé,  envi¬ 
ron  28  millions. 

Ees  établissements  Baudet  et  Donon,  chargés  de  la 
charpente  métallique,  ont  installé  pour  le  montage  rapide 
de  celle-ci  deux  derricks  conjugués  à  rotation  totale, 
construits  par  MM.  Louis  Perbal  et  Cie  de  Nancy,  et 
ces  appareils  de  grande  hauteur  que  l’on  voit  sur 
la  figure  i  ont  intéressé  et  intrigué  bien  des 
Parisiens. 

Chaque  derrick  est  constitué  par  un  montant  vertical 
en  forme  de  fuseau  solidaire  d’une  flèche  sur  laquelle 
roule  le  chariot  portant  la  charge  qui  peut  atteindre  un 


point  quelconque  dans  un  rayon  de  20  mètres  jusqu’à 
35  mètres  de  hauteur.  Le  montant  vertical  à  treillis 
pivote  à  la  base  dans  une  crapaudine,  au  sommet  dans 
un  collier  de  4  mètres  de'  diamètre  maintenu  inunobile 
par  deux  bielles  fixes  à  peu  près  horizontales,  qui  relient 
le  montant  pivotant  à  deux  points  d’appui,  communs 
aux  deux  derricks  et  formés  l’un  par  un  pylône  de 
grande  hauteur,  l’autre  par  un  trépied.  Ces  dispositions 
des  points  d’appui,  de  même  que  les  emplacements  des 
crapaudmes  des  derricks,  ont  été  choisis  de  manière  à  ne 
pas  empêcher  le  montage  des  parties  principales  de  la 
charpente.  Les  deux  flèches  sont  à  des  niveaux  différents, 
de  manière  à  pouvoir  passer  l’une  sous  l’autre  :  on  peut 
ainsi  atteindre  un  point  quelconque  du  chantier  et  les 
appareils  de  levage  peuvent  enlever  à  des  vitesses  de 
20,  10  ou  5  mètres  par  seconde  des  charges  de  i  250,  2  500 
ou  5  000  kilogrammes. 

Bien  des  dispositions  intéressantes  ont  été  appliquées 
dans  ces  immeubles.  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence 
l’utilisation  du  sous-sol  de  la  rue  privée  des  Italiens  par  une 
grande  galerie  communiquant  avec  le  second  sous-sol  des 
immeubles.  La  chaussée  est  portée  par  des  poutres  en 
béton  armé  et  une  fausse  voûte  également  en  béton  armé 
dissimule  des  galeries  latérales  placées  au  niveau  du  pre¬ 
mier  sous-sol,  qui  contiennent  les  canalisations  et  servent 
à  l’entretien.  L’aération  et  l’éclairage  sont  obtenus  par 
les  socles,  garnis  de  verre  armé  et  percés  d’ouverture,  des 
candélabres  électriques  qui  éclairent  la  rue.  Ce  sous-sol 
sera  chauffé  par  un  calorifère  à  air  chaud. 

SAvaruS. 


VARIÉTÉS 


LA  PARESSE 

SES  CAUSES,  SON  TRAI-tEMENT  (l) 

Par  le  D'  VICTOR  PAUCHET 

Chirurgien  des  Hôpitaux, 

Professeur  à  l'École  de  Médecine  d'Amiens. 

La  paresse  est  provoquée  par  une  ou  plusieurs  de  ces 

1“  Une  tare  pEysique  ;  2“  un  vice  d’éducation  ;  3®  un 
vice  dans  l’enseignement. 

I®  Causes  organiques  de  la  paresse.  —  Tout  pares¬ 
seux  devra  être  examiné  médicalement  :  a)  la  vue  est 
souvent  imparfaite  ;  il  y  a  hypermétropie  ou  myopie 
d’un  œil  ou  des  deux  yeux  ;  b)  les  oreilles  sont  souvent 
insuffisantes  et  exigent  un  effort  d’attention  qui  fatigue 
le  sujet  ;  c)  l’insufBsance  nasale  est  fréquente  ;  la  gorge 
étant  encombrée  par  des  végétations  adénoïdes  ou  une 
déviation  de  la  cloison  ;  d)  l’insuffisance  respiratoire  est 
fréquente  ;  mesurer  le  périmètre  thoracique  pendant 
l’inspiration  et  l’expiration  ;  e)  l’insuffisance  thyroïdienne 
se  voit  souvent  chez  les  sujets  qui  paraissent  bien  por¬ 
tants  ;  /)  les  affections  intestinales  sont  peut-être  parmi 
les  plus  fréquentes  ;  tantôt  il  s’agit  d’un  gros  mangeur 
qn’il  faut  rationner,  tantôt  d’un  fils  d’arthritique  qui 
devrait  complètement  s’abstenir  de  viande,  de  poisson, 
d’œuf,  de  lait  et  de  sucrerie,  et  se  nourrir  exclusivement 
de  céréales,  de  légumes  et  de  fruits. 

Tout  paresseux  doit  subir  un  examen  médical  com¬ 
plet.  Indépendamment  des  malades,  il  y  a  souvent 
incompatibilité  physique  du  sujet  avec  l’enseignement. 

(i)  Résiimé  d’un  discours  prononcé  par  le  Professeur 
V.  Pauchet,  à  la  rentrée  de  l’École  de  Médecine  d’Amiens. 


Il  y  a  quatre  types  physiques  d’enfants  et  d’adolescents  ; 
le  type  respiratoire  représenté  par  le  rural,  entraîné  au 
grand  air,  à  qui  il  fauit  une  ration  d’oxygène  énorme  ;  le 
type  musculaire,  aux  mâchoires  saillantes,  aux  muscles 
vigoureux,  qui  a  besoin  d’une  grande  quantité  d’exer¬ 
cice  ;  le  type  digestif  qui  a  besoin  d’ime  ration  alimen¬ 
taire  réconfortante  et  plus  abondante  ;  le  type  cérébralt 
personnifié  par  l'enfant  citadin,  entraîné  au  manque 
d’air,  de  lumière  et  d’exercice,  qui  se  porte  bien  en  appa¬ 
rence,  mais  qui  sortira  de  pension  chétif  et  incapable 
de  fournir  la  belle  carrière  à  laquelle  ses  qualités  d’écolier 
brillant  semblaient  le  destiner.  Enfin,  tous  les  écoliers 
pendant  une  période  de  la  vie  scolaire  sont  en  croissance  ; 
ils  doivent  pendant  ce  temps  être  surveillés,  c’est-à-dire 
que  leur  nourriture,  leur  sommeil  et  leurs  promenades 
sont  de  temps  en  temps  à  modifier.  La  nourriture  est  va¬ 
riable  suivant  les  tempéraments  ;  les  sujets  en'  état  de 
croissance  doivent  dormir  plus  ;  pour  ces  derniers,  les 
longues  marches  et  les  exercices  violents  doivent  être  di¬ 
minués.  Le  D®  Mathieu  a  dit  au  dernier  congrès  d’hygiène 
scolaire  ;  «  De  l’air  dans  les  poitrines,  de  l’air  dans  les 
études,  de  l’air  dans  les  programmes.  » 

De  l'air  dans  les  poitrines,  c’est-à-dire  organiser  tout 
l’été  l’école  en  plein  air  et  entraîner  les  élèves  à  faire  la 
gymnastique  respiratoire. 

De  l’air  dans  les  classes,  cela  veut  dire  aérer,  été  comme 
hiver,  les  classes  et  les  études. 

De  l’air  dans  les  programmes,  cela  veut  dire  qu’il  faut 
apprendre  à  la  plupart  des  élèves  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  carrière  à  laquelle  on  les  destine  ;  il  faut  consentir  à 
sacrifier  une  foule  de  très  bonnes  choses,  comme  le  latin 
et  le  grec,  certaines  parties  de  la  littérature  qui  sont  en 
elles-mêmes  excellentes,  mais  qui,  pour  certains  sujets  de 


—  733  — 


—  VIII  — 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


[extraits  ™«CH0Slf| 

ÉOimtENTAnORQAKES  FRAIS 


dessiccation  RAPIDE  >  ^ 

VERS  O? 


.  NI  ÂUTOLYSE 

*  NI  chaleur 


depot:  Pharmacie  DEBEU  ERES. 26. Rue  du  Foun26, PARIS 


M  M  M  ^ ■  ■  ■  fl  fl  MANUFACTURE 

Ivl AYET "GUI LL.O  I  d’Appareils  Orthopédiques 

FONDÉE  EN  1830 

EXPERTS  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS  67,  PUB  Montopgueil,  PARIS  —  féléph.  :  289-01 


—  lA  — 


VARIÉTÉS  [Smte) 


résistance  moyenne,  seront  réservées  à  l’époque  où  la 
maturité  du  corps  et  de  l’esprit  leur  permettra  de  s’offrir 
ce  luxe  intellectuel.  Enfin,  pour  tous  les  élèves,  l’horaire 
doit  être  étudié.  Les  classes  ne  doivent  pas  dépasser  une 
heure,  ni  même  cinquante  minutes,  sauf  peut-être  pour 
la  classe  de  mathématiques  ;  les  études  difficiles  seront 
réservées  à  la  matinée  et  les  plus  faciles  à  l’après-midi. 
Pas  de  gymnastique  après  le  repas  de  midi.  Les  prmitions 
qui  consistent  à  faire  courir  les  enfants  de  force,  à  les 
enfermer  pendant  la  récréation,  à  les  priver  de  jeu, 
sont  absurdes  et  constituent  un  entraînement  à  la 
paresse. 

2°  Causes  intellectuelles  de  la  paresse.  —  Un  très 
grand  nombre  de  paresseux  ont  ce  défaut  parce  que 
l’enseignement  est  mal  compris,  parce  qu’ü  est  abstrait, 
pas  assez  pratique,  pas  assez  utilitaire  ;  si  l’élève  n’écoute 
pas  le  maître,  c’est  que  le  maître  l’ennuîe  et  ne  sait  pas 
se  rendre  intéressant.  La  seule  façon  de  rendre  l’enseigne¬ 
ment  attrayant  est  de  se  servir  des  choses  extérieures 
dès  le  plus  jeune  âge. 

«  Considérez  la  journée  de  l’enfant.  Celui-ci  joue  dans 
«  un  coin  de  la  chambre  ;  il  devient  rêveur  ;  le  jouet  est 
«  délaissé  ;  il  observe  ce  que  fait  sa  mère  :  «  Pourquoi 
«  fais-tu  cela  î  »  Profitez  de  la  curiosité  mise  en  éveü  pour 
«  faire  votre  première  classe  sur  le  sujet  désigné  par 
«  l’élève.  Aujourd’hui  il  s’agit  de  l’armoire  à  glace,  de- 
«  main  il  s’agira  du  lit  ;  autant  de  leçons  de  choses. 

«  Votre  élève  vous  poursuit  à  la  cuisine  ;  le  poêle,  le 
«  charbon,  les  légumes  seront  un  préambule  à  l’étude 
«  des  sciences  physiques  et  naturelles.  Dans  la  salle  à 
«  manger  aura  lieu  la  leçon  d’hygiène  alimentaire,  de 
«  tempérance  et  de  propreté.  Dans  le  vestibule  où  se 
«  trouve  l’horloge,  vous  lui  donnerez  la  notion  du  temps. 

«  Ainsi  les  classes  les  plus  variées  pourront  se  succéder. 

«  Sans  effort  le  cerveau  de  l’enfant  sera  meublé.  Les  ex- 
<1  plications  doivent  être  courtes  et  simples.  Si  ce  matin 
«  l’esprit  de  l’enfant  est  engourdi  à  la  maison,  il  s’éveil- 
«  lera  à  la  promenade.  Là,  le  petit  élçve  se  rend  compte 
«  des  distances,  de  la  perspective,  il  apprend  la  géogra- 
«  phie,  les  pomts  cardinaux,  l’art  de  s’orienter  ;  il  apprend 
«  la  cosmographie  quand,  par  une  claire  soirée,  vous  lui 
«  racontez  la  vie  des  étoiles  ;  il  apprend  l’histoire  des 
«  villages  qui  bornent  l’horizon,  leurs  coutumes,  leur  in- 
«  dustrie.  La  promenade  au  bois  a  été  l’occasion  de 
«  parler  des  arbres,  dès  oiseaux,  des  reptiles  et  des  fruits. 

«  ïl  s’est  intéressé  au  travail  du  bûcheron  ;  la  cour  d’une 
«  -ferme,  avec  ses  hôtes,  a  fait  naître  en  lui  un  petit  La 
<1  Fontaine  observateur  ;  une  visite  au  mouHn  a  laissé 
«  dans  sa  mémoire  l’histoire  d’un  grain  de  blé.  Il  n’est 
«  pas  jusqu’à  la  vulgaire  route  qui  n’ait  son  attrait,  sou 
«  histoire,  sa  vie  ;  l’auto  qui  passe  en  bolide,  la  voiture 
«  du  paysan  qui  porte  les  provisions,  la  bicyclette  du fac- 
«  teur,  le  cantonnier  qui  travaille,  l’ouvrier  des  champs  ' 
«  qui  laboure  et  moissonne,  les  pommiers  qui  sont  en 
«  bordure,  la  mouche  qui  bourdonne,  l’insecte  bousier 
«  qui  va  à  sa  provende  et  exerce  son  industrie  de  désin- 
«  fection,  tout  est  vignettes  pour  illustrer  les  leçons  de 
«  choses... 

«  Et  vous  croyae  que  l’élève  qui  aura  été  de  la  sorte 
«  éduqué  en  saura  moins  que  le  petit  pâlot  qui  àura 
«  épuisé  sa  mémoire  à  apprendre  de  la  grammaire  ou  des 
«  fables  ?  Il  saura  mieux  et  davantage... 

«  Le  jour  où  votre  enfant  entrera  en  pension,  après 
0  avoir  lu  dans  le  grand  livre  de  la  vie,  il  sera  supérieur 
«  à  ses  camarades  dont  la  tête  est  bourrée  d’abstractions 
«  et  la  mémoire  farcie  de  choses  incomprises.  Ses  forces 
«  physiques  seront  intactes,  sa  mémoire  exercée  sans 
«  être  surmenée.  Mettez-lui  alors  entre  les  mains  im  livre 


«  de  botanique,  de  zoologie,  de  physique,  il  se  trouvera 
«  en  pays  de  connaissance.  Donnez-lui  une  narration 
«  à  faire,  il  n’aura  pas  à  se  creuser  la  tête  ;  il  revivra  le 
«  passé,  trouvera  le  mot  juste  et  pittoresque,  grâce  à 
«  l’observation  exacte  et  originale  des  faits  ou  des  objets 
«  qu’il  aura  vus  à  sa  manière,  et  non  à  travers  les  idées 
«  d’autrui.  Par  la  méthode  vécue,  vous  aurez  ménagé  la 
«  santé  de  l’enfant,  et  vous  lui  aurez  rendu  le  travail  ai- 
«  mable.  Rendre  le  travail  aimable,  n'est-ce  pas  l’antidote 
«  de  la  paresse  ?  » 

En  pension,  ne  point  avoir  recours  à  la  méthode  mné¬ 
monique  qui  surmène  l’intelligence  et  atrophie  la  mémoire 
au  lieu  de  la  développer.  N’apprendre  les  langues  étran¬ 
gères  que  par  la  méthode  directe  à  l’aide  du  contact  avec 
des  étrangers  ou  en  pays  étranger.  Apprendre  l’histoire 
avec  les  monuments,  lés  musées,  les  gravures  ;  connaître 
les  sciences  naturelles  et  physiques,  rien  que  par  les  ma¬ 
nipulations  de  plantes,  d’animaux,  la  visite  des  usines, 
des  expériences  de  chimie  faciles,  etc. 

3?  Causes  morales  de  la  paresse.  —  Pour  que  l’en¬ 
fant  ne  soit  point  paresseux,  il  faut  savoir  éduquer  son 
caractère.  Il  faut  faire  naître  chez  l’enfant  l’énergie. 
Comment  ?  En  lui  apprenant  à  agir.  Les  parents  ne  seront 
point  eux-mêmes  des  fainéants.  «  Si  l’enfant  a  sous  les 
«  yeux  l’exemple  d’un  père  n’ayant  d’autre  occupation 
«  que  la  pipe,  le  bridge  et  la  chasse  ;  d’une  mère  dont  la 
«  vie  se  déroule  en  trois  tableaux  :  le  cabinet  de  toüette, 
«  le  salon  et  la  visite  des  magasins,  U.  ignorera  ce  que  c’est 
«  que  le  travail  utüe  ».  Il  est  très  mauvais  de  faire  devant 
lui  des  réflexions  qui  paraissent  attribuer  le  succès  dans 
la  vie  à  la  fortune,  aux  protections  et  à  la  chance.  L'en¬ 
fant  doit  savoir  que  neuf  fois  sur  dix  le  succès  est  le  ré¬ 
sultat  de  l’énergie  et  du  travail  ;  ne  jamais  gâter  l’enfant, 
ne  pas  écouter  ses  caprices  ;  ne  pas  lui  épargner  l’effort, 
et  par  contre  ne  jamais  le  gronder  ni  le  rudoyer.  «  Les 
«  cris,  les  punitions  et  les  reproches  sont  toujours  inu- 
«  tües,  souvent  nuisibles.  Si  vous  traitez  l’enfant  de  pa- 
«  resseux,  de  propre  à  rien,  vous  lui  suggestionnez  pré- 
«  cisément  les  défauts  qui  vous  irritent,  et  vos  paroles 
«  fixent  dans  sa  mentalité  l’idée  indélébile  de  sa  non- 
«  valeur  ».  Il  faut  toujours  encourager  l’enfant  et  lui 
faire  voir  les  qualités  qn’ü  doit  acquérir,  plutôt  que  de 
lui  montrer  les  défauts  qui  vous  tourmentent.  Enfin  ne 
pas  avoir  l’air  de  surveiller  l’enfant,  ne  pas  l’accompagner 
partout  et  toujours,  lui  donner  beaucoup  de  liberté,  beau¬ 
coup  d’indépendance  pour  l’apprendre  à  s’en  servir.  Enfin 
il  faut  surveiller  tou^  les  défauts  parasites  qui  sucent 
l’énergie.et  provoquent  l’insuccès  dans  le  monde  ;  ces  dé¬ 
fauts  parasites  sont  la  peur,  la  haine  et  leurs  succédanés  : 
timidité,  inquiétude,  jalousie,  colère,  '  mauvaise  hu¬ 
meur,  esprit  critique  et  pessimisme.  La  peur  et  la  timi¬ 
dité  empêchent  d’apprécier  la 'valeur  des  événements  et 
des  choses.  L’ubsence  de  confiance  en  soi  est  la  princi¬ 
pale  raison  de  l’insuccès  dans  la  vie  ;  l’envie  et  la  jalousie 
provoquent  la  formation  de  poisons  qui  altèrent  la  santé  ; 
de  plus,  elles  dépriment  le  caractère  et  faussent  le  juge¬ 
ment  ;  le  pessimisme  provoque  également  la  sécrétion  de 
poisons  et  nous  rend  antipathiques  à  nos  semblables. 

L’esprit  chagrin  détraque  les  ressorts  moraux  ;  quant 
à  «  la  colère  et  à  l’impatience  eEes  font  de  nous  un 
«  moteur  qui  tourne  à  vide,  une  chaudière  sous  pression 
«  dont  les  gaz  comprimés  s’échappent  par-  rme  fissure  ; 
«  elles  absorbent  une  dose  énorme .  d|  activité  ».  Pçur 
étoiiffer  ces  défauts  parasites,  il  faut  cultiver  chezle  jeime 
homme  l’optimisme,  la  confiance  en  soi,  le  cahne,  l’atten¬ 
tion  et  la  bienveUlance,  C’est  là  ce  qui  constitue  la  cul¬ 
ture  humaine.  Ce  résumé  ne  permet  pas  de  développer 
davantage  ces  procédés  intéressants. 
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Avec  ses  bains  D  AVAT  ahébi* 
Carbo- gazeux  I  I 

I  GOUTTE,  ARTÉRIOSCLÉROSE,  CŒUR 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL  !.îchS'e“^ 

UÊIM^  Â  CÊRÉALO^PHOSPHiUTES 


INCOMPARABLE  four  u  CROISSANCE  m  ENFANTS 
SANS  CACAO 

.  Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puleaux  (Seine) 


Diarrhées 

Infantiles 


Dysenteries 

Coloniales 


Hordénine-Lauth 


SpÊCinquB 
des  Diarrhée 
et  DysenterL 


-  XI  - 


GLANES  MÉDICALES 


MONTESQUIEU  ET  LA  MÉDECINE 

De  Montesquieu,  j’ai  relevé  ces  quelques  opinions  sin¬ 
gulières  touchant  la  médecine. 

«.  Des  livres  de  médecine,  ces  monuments  de  la  fragi¬ 
lité  de  la  nature  et  de  la  puissance  de  l’art,  qui  font 


trembler  quand  ils  traitent  des  maladies  mêiue  les  plus 
légères,  tant  ils  nous  rendent  la  mort  présente,  mais  qui 
nous  mettent  dans  une  sécurité  entière  quand  ils  parlent 
de  la  vertu  des  remèdes,  comme  si  nous  étions  devenus 
immortels  ». 

Voilà  tm  homme  bien  impressionnable  !  Des  anato- 


ceuvres  de  Galien  (i53o)'. 


mistes  ont  encore  bien  moins  sa  faveur  que  les  théra- 

«  Des  livres  d’anatomie,  dit-il,  contiennent  bien  moins 
la  description  des  parties  du  corps  humain  que  les  noms 
barbares  qu’on  leur  a  donnés  ;  chose  qui  ne  guérit  ni  le 
malade  de  son  mal,  ni  le  médecin  de  son  ignorance...  ». 
Cet  homme  de  loi  a  la  dent  dure  pour  les  médecins  de  son 
époque.  Des  robins  actuels,  le  génie  en  moins,  ont  ce 
point  commun  avec  lui  !... 


De  frontispice,  ci-contre,  des  œuvres  de  Galien,  tra¬ 
duites  en  1530  par  J.  Guinter  et  publiées  à  Paris  chez 
Simon  Colin,'  montre  cependant  l’importance  déjà  attri¬ 
buée  par  les  médecins  aux  connaissances  anatomiques. 
Assurément  les  toges  bordées  de  fourrure  ne  devaient 
pas  être  très  pratiques  pour  les  exercices  de  dissection  !... 
Mais...  je  sais  plus  d’un  professeur  d’anatomie  qui  serait 
heureux  d’avoir  un  auditoire  aussi  recueilli,  aussi  nom¬ 
breux,  aussi  attentif  que.  celui  figuré  sur  cette  gravure  I 
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SIROP  ROCHE^ 

au  THIOCOL 

administration  du  GAÏACOL  à  IiauteS  DoseS 

sans  aucun  inconvénient 

k  AFTECTIONS  PULMONAIRES 

Ik  TUBERCULOSE  ^ 


Echanlillon  ef  lifférafure 
F.Hoffmann-  la  Roche  &  üf 
SI,  PIsce  des  Vosees.  PARIS. 


ZYMASTASE=CONSTIPATION 

COURIER  DIABÈTE,  MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Au  benzoïl  santoninate  d’urane  et  Ferments.  Une  cuillerée  à  bouche  à  chaque  repas,  le  flacon  4  fr. 

Échantillons  gratuits  et  littérature  aux  lecteurs  de  PARIS  MÉDICAL 

_ Sur  demande  adressée  à  M.  COURIER,  Pharmacien,  n°  53,  à  Beauvais  (Oise). 


VARICURE  MARCKI 


LACTOL 


AXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

Clinnrimo  l»  CONSTIPATION  chronique  ou 

ouppriniv  «cidentelle,  les  Intoxicttiont  gastrO’Intestinalet,  Fermen- 
tatlOBS  putridos,  Perturbations  hépatiques  et  biiiaires. 
I? la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
■•vlOIflII  péristalae  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  compiimés  par  jour.  —  2*50  la  boite  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGiaUES  de  A.PÂRIS 

1 ,  Hue  de  Cbâteaudun  -  SB,  «ne  Lafayette,  PARIS.  —  Téléph.  122-05.  ' 


BAIN  P.-L.  CARRE  ANTI-NERVEUX 

innn.DDniUin.PUI  ADISDIT  PliBud»  «haz  soi,  sain  Marin,  Bain 

lUUU  DnUlllU  unLlInUnt  chaud  pour  convalescents,  Anémiques, 

■  WMW  Wiibviiwiii.  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 

—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  infantile.  — 


Séauce  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  /F"). 
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GLANES  MÉDICALES  (Suite). 


Notez  la  position  correcte  du  «  Macchabée  »  ;  un  billot 
sous  les  épaules  fait  bomber  le  thorax  ;  des  incisions 
ont  été  pratiquées  pour  effectuer  des  «  découvertes  »  de 
nerfs  ou  d’artères  ;  remarquez  le  geste  naturel  et  bien 
observé  de  «  l’aide  d’anatomie  »  faisant  «  circuler  »  un 
organe  que  le  maître  vient  d’enlever  de  la  cavité  abdo¬ 
minale. 

Tout  en  haut,  Jésus  guérit  le  lépreux  qui  m’a  bien  l’air 
d’être  un  syphibtique  !...  Mais  ceci  n’est  pas  dans  mon 
sujet.  Je  voudrais  montrer  que  les  grands  esprits  ne  sont 
pas  exempts  de  petites  faiblesses...  Comme  tant  d!autres, 
Montesquieu  devait  être  frotté  de  médecine  et  se  croire, 
par  conséquent,  très  versé  dans  l'art  d’Esculape.  Il  en 
disserte  volontiers  et...  généralement  accumule  les  erreurs 
les  plus  grossières.  Par  exemple  ; 

«  La  force  des  fibres  dés  peuples  du  Nord  fait  que  les 
sucs  les  plus  grossiers  sont  tirés  des  aüments.  Il  en  résulte 
deux  choses  ;  l’une,  que  les  parties  du  chyle  ou  de  la 
lymphe  sont  plus  propres  par  leur  grande  surface  à  être 
appliquées  sur  les  fibres  et  à  les  nourrir  ;  l'autre,  qu’elles 
sont  moins  propres,  par  leur  grossièreté,  à  donner  une 
certaine  Subtilité  au  suc  nerveux  ». 

«  Les  nerfs,  qui  aboutissent  de  tous  côtés  au  tissu  de 
notre  peau,  font  chacun  un  faisceau  de  nerfs.  Ordinaire¬ 
ment  ce  n’est  pas  tout  le  nerf  qui  est  remué  ;  c’en  est  une 
partie  infiniment  petite.  Dans  les  pays  chauds,  où  le 
tissu  de  la  peau  est  relâché,'  les  bouts  des  nerfs  sont 
épanouis  et  exposés  à  la  plus  petite  action  des  objets  les 
plus  faibles.  Dans  les  pays  froids,  le  tissu  de  la  peau  est 
resserré  etles  mamelons  sont  comprimés';  les  petites  houp¬ 
pes  sont  en  quelque  façon  paralytiques.  La  sensation  ne 
passe  guère  au  cerveau  que  lorsqu’elle  est  extrêmement 


forte  et  qu’elle  est  de  tout  le  nerf  ensemble.  Mais  c’est 
d’un  nombre  infini  de  petites  sensations  que  dépendent 
l’imagination,  le  goût,  là  sensibihté,  la  vivacité  ».  Puis  il 
continue  à  nous  exposer  qu’il  à  regardé  une  langue  de 
mouton  au  microscope!...  Il  en  est  tout  réjoui,  car  il  a 
vu  «  de  petits  poils,  une  espèce  de  duvet  ».  Tout  cela, 
je  n’ai  pas  besoin  de  le  dire  est  un  tissu  de  suppositions 
erronées,  d’observations  inexactes,  de  déductions  fausses. 

Voyons  ce  que  ce  législateur  va  nous  dire  de  V alcoolisme. 
«  Dans  les  pays  chauds,  la  partie  aqueuse  du  sang  se 
dissipe  beaucoup  par  la  transpiration  ;  il  y  faut  donc 
substituer  un  liquide  pareil.  L’eau  y  est  d’un  usage  admi¬ 
rable  ;  les  liqueurs  fortes  y  coaguleraient  les  globules  du 
sang  ». 

«  La  loi  de  Mahomet  qui  défend  de  boire  du  vin  est  donc 
une  loi  du-  climat  d’Arabie...  Une  pareille  loi  .ne  serait 
pas  bonne  dans  les  pays  froids  ». 

«  Un  Allemand  boit  par  coutume,  tin  Espagnol  par 

Rappellerai-je  que  les  faits  attribués  uniquement  au 
climat  par  Montesquieu  tiennent  aussi  à  d’autres  causes. 
Les  peuples  non  civilisés  ne  savent  pas  fabriquer  l’alcool. 
Il  est  trop  facile  de  leur  en  donner  la  passion.  Pendant 
un  certain  temps,  ce  fut  même  un  procédé  de...  péné¬ 
tration  pacifique  et  de...' colonisation  !!! 

Dirai-je  aussi  que  la  Suède  et  la  Norvège  sont,  à  l’heure 
actuelle,  en  tête  des  nations  qui  ont  le  mieux  organisé 
la  lutte  antialcoolique  et  qui  y  ont  le  mieux  réussi.  La 
France  et  l’Italie  sont  bien  en  arrière.  Quoi  qu’en  dise 
Montesquieu,  il  y  a  autre  chose  qu’une  question  de  lati¬ 
tude  en  la  matièrè.  ' 

D'  Orangée. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


RÉGLEMENTATION  DES  ASILES  AUTONOMES 

Par  Marcel  BOURNEVILLE 

«  Les  ASIEES  u’AeiÊnÉS.  .  Le  Conseil  a  approxi- 
«  vê  un  projet  de  '^réorganisation  des  asiles  d’aliénés. 

«  Certains  asiles  d’aliénés,  jouissant  de  la  person- 
«  nalité  civile  et  de  V  autonomie  budgétaire,  et  échappant 
«  à  ce  titre  à  la  réglementation  applicable  aux  asiles 
«  départementaux,  ne  sont  encore  régis  que  par  des 
«  usages  imprécis  au  détriment  de  leurs  droits  comme 
«  de  l’intérêt  des  malades.  Des  règles  d’ensemble  nette- 
«  ment  déterminées  les  replacent  sous  la  tutelle  et  le 
«  contrôle  de  l’Etat  et  leur  assurent  un  fonctionne- 
«  ment  régulier.  Cette  réforme  en  annonce  et  en  précède 
«  de  peti  une  autre  analogue  :  la  réorganisation  des 
«  établissements  nationaux  de  bienfaisance  qui  pré- 
«  sentent  de  leur  côté  des  divergences  et  des  imper- 
«  fections  préjudiciahies  à  l’accomplissement  de  leur 
«  mission.  » 

Tel  est  le  communiqué  ofiSciel  que  les  journaux 
reproduisaient  récenunent. 

Ce  texte  tm  peu  obscur,  le  projet  y  contenu  un  tan¬ 
tinet  troublant,  et  aussi  l’annoncç  d’une  autre  ré¬ 


forme  à  l’étude,  très  grosse  de  conséquences  celle-là, 
m’ont  retenu  et,  après  une  enquête,  m’ont  amené 
à  rechercher,  à  trouver  et  à  publier  les  précisions  et 
les  éclaircissements  qui  suivent. 

Il  ne  s’agit  pas  là,  comme  certains  (i)  ont  pu  le 
.  croire,  d’une  réforme  de  la  loi  de  1838.  D’aiUeurs,  le 
■  communiqué  parle  seulement  de  réorganisation  ad¬ 
ministrative,  c’est-à-dire  del’élaboration  d’un  décret, 
pu  d’un  décret  rendu  en  Conseil  d’État.  Jamais  un 
décret  n’a  abrogé  ou  même  transformé  une  loi,  il  est 
tout  au  plus  un  commentaire. 

En  l’espèce,  le  ministre  de  l’Intérieur  a  montré  au 
jour  un  projet  étudié  depuis  longtemps. 

Les  événements  lamentables  qui  se  sont  produits, 
il  y  a  peu,  dans  l’asüe  d’Aix,  et  qui  provoquèrent  un 
crime  qui  mit  en  cause  notre  ami  M.  André  Lefèvre, 
alors  sous-secrétaire  d’Etat  aux  Finances,  déclanchè¬ 
rent  le  taquet  mystérieux  qui  retient  toutes  les  ré- 
!  formes  administratives  et  le  rouage  fonctiorma. 

Le  secrétaire  général  du  Ministère,  M.  Ogier, 
soumit  au  ministre  im  projet  de  décret. 

(i)  M.  Marcel  Petit,  dans  le  «  bulletin  »  du  Progrès  Médical 
(14  octobre  içn)- 


l'Entérite  Muco=Membraneuse 

Paris,  1911,  I  vol.  in-i8dé4oo  pages  avec  figures.  3  fr.  50 


Les  Analyses  ü’ Urines  sont  grantiement  facilitées] 

PAR  L’EMPLOI  DES  *“  j 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insigniflant  de  O  fr.  25. 

Ces  Trousses,  qui  se  présentent  sous  la  forme  d’un  élégant  portefeuilC;  facilement  ( 
transportable  dans  la  poche,  se  présentent  sous  3  modèles  : 
l'^Trousse  Index  “  la  ûosurine"  destinée  à  la  recherche  qualitative  de  l’Albumine 

2»  Trousse  A  "  La  Dosurln»  ",  destinée  à  doser  l’Albumine  contenue  dans  l’Urine  ; 
30  Trousse  D  "la  Dosurlne  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  :  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 

Ampoules  de  renouïellement  :  la  boite  do  10,  2  (r.  SD  (franoo  2  fr.  76)  ;  la  boîte  do  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr.) 

Remise  de  i5  0/0  fi  MM..les  Médecin3  > 

“  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS  I 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

Sérum  Névrosthénique  FRAISSE 

au  Cacoûylate  ûe  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  ûe  Souüe 

("  En  Ampoules  |  2»  En  Gouttes 

posées  à  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  |  25  gouttes  contiennent  1/2  mllllgr.  de  Cacodylate  de 
O  gr.  iode  Qlycéropfaosptaate  de  soude  par  centim.  cube.  |  strychnine  et  o  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Enooi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  ^  Marins  FRAISSE,  pharmacien. 

Téléphone  682-16.  85,  rue  Mozart,  PARIS 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS  (Suite) 


C’est  de  ce  projet  qu’il  est  question  en  la  note  pré¬ 
citée,  et  c’est  lui  qui  a  provoqué  certaines  critiques, 
certaines  inquiétudes,  et  qui  même  fut  si  confus  en 
son  annonce  qu’il  fit  commettre  une  erreur  à  un  con¬ 
frère  consciencieux. 

Ces  critiques  m’ont  été  formulées  par  les  parle¬ 
mentaires  intéressés  à  certains  des  établissements 
visés,  et  leur  inquiétude  était  telle  qu’fis  ne  parlaient 
rien  moins  que  de  questionner,  voire  interpeller  le 
gouvernement  sur  son  projet. 

C’était  déjà  grave. 

D’autre  part,  on  le  verra  plus  loin,  les  établis¬ 
sements,  au  nombre  de  sept,  doivent  être  comptés 
parmi  les  plus  importants,  quant  à  leur  population, 
et  quant  à  leur  notoriété,  et  surtout  quant  à  leur  for¬ 
tune. 

Cela  devant  attirer  l’attention  de  nombreux  mé¬ 
decins  aliénistes  rendait  la  question  intéressante  ; 
et  l’intérêt  joint  à  la  gravité  m’ont  poussé  à  fournir 
ces  éclaircissements  que  je  tiens  de  source  sûre. 

Il  y  a  de  nombreuses  années  que  les  inspecteurs 
généraux  du  ministère  de  l’Intérieur  avaient  re¬ 
marqué  les  graves  inconvénients  qui  résultaient,  dans 
les  asiles  autonomes,  de  l’absence  de  réglementation 
précise,  fixe,  garantissant  l’intérêt  des  malades  et 
l’intérêt  financier  de  ces  établissements. 

Sept  maisons  d’aliénés  sont  dites  asües  autonomes, 
c’est-à-dire  que  le  département  représenté  par  le 
Conseil  général  n’a  sur  eux  aucune  influence  et  ne 
leur  assure  aucun  budget. 

Ce  sont  :  Château-Picon  et  Cadillac  en  Gironde, 
Bassens,  en  Savoie,  Bailleul  et  Armentières  dans  le 
Nord,  Aixet  Marseille  dans  les  Bouches-du-Rhône. 

Leur  origine  est  assez  variable,  mais  toutefois 
remonte  presque  toujours  à  des  fondations  privées 
très  anciennes. 

C’est  aussi  que  Bassens  avait  été  fondé  par  un 
seigneur  de  la  Savoie  et,  lors  de  l’aimexion  de  cet 
Etat  à  la  France,  Napoléon  III  reconnut  sa  desti¬ 
nation  et,  en  outre,  lui  fit  don  de  400.000  francs  en 
lui  laissant  l’autonomie. 

Ce  sont  les  «  Bons  Fils  »  qui  fondèrent,  adminis¬ 
trèrent  et  enrichirent  Aix-en-Provence  et  Marseille. 

A  Bordeaux,  on  procéda,  il  y  a  quelques  années, 
à  la  réorganisation  des  services  hospitaliers  de  la 
vüle,  et  dans  le  partage  l’asile  de  Cadillac  fut  affecté 
au  service  spécial  des  aliénés  avec  rme  autonomie 
dans  sa  fortune  et  son  administration. 

Cette  diversité  dans  la  création  devait  entraîner 
une  diversité  dans  l’administration. 

En  général,  fi  y  a  à  la  tête  de  l’asile  un  Conseil  qui 
gère  la  fortune  et  survefile  son  fonctionnement,  cela 
en  dehors  des  règles  habituelles  des  finances  et  sans 
l’avis  du  Préfet.  Seul,  le  ministre  de  l’Intérieur  est 
appelé  à  approuver  les  comptes  de  l’exercice  échu. 
Ce  contrôle,  on  lè  devine,  est  purement  platonique. 


Le  prix  de  journée  subit  des  variations  profondes  ; 
les  employés,  le  directeur  même  sont  souvent  à  la  ' 
merci  d’influences  locales  quelquefois  gênantes  et, 
la  plupart  du  temps,  n’ont  aucune  garantie  relative¬ 
ment  à  leurs  nomination,  avancement,  retraite,  si 
importants  pour  les  fonctionnaires.  Ainsi,  dans  l’un 
de  ces  établissements,  conmie  aucun  texte  ne  pré¬ 
voyait  la  place  d’économe,  l’employé  qui  eut  à  rem¬ 
plir  ces  fonctions  dut  s’installer  sans  nomination  ré¬ 
gulière,  sans  contrat,  sans  aucune  garantie. 

Sans  entrer  dans  plus  de  détails,  on  voit  combien 
vague  est  la  situation  légale  de  ces  établissements. 

Cela,  le  Ministère  le  savait,  à  cela  il  a  voulu  remé¬ 
dier,  et  prochainement  ;  le  communiqué  du  Conseil 
des  Ministres  l’indique. 

Qu’a-t-fi  l’intention  de  faire  ?  Certains  ont  cru 
qu’il  s’agissait  d’accaparer  les  millions  qui  consti¬ 
tuent  la  fortune  de  ces  asiles.  C’est  une  erreur.  Loin 
de  vouloir  faire  de  ces  maisons  des  établissements 
départementaux  et  d’attribuer  leurs  biens,  soit  au 
département,  soit  à  l’État,  le  Gouvernement  entend 
préciser  l’indépendance  de  leur  fortime  et  la  régu¬ 
larité  de  son  emploi. 

Il  s’agit  d’éviter,  en  se  basant  sur  la  loi  de  1871 
visant  les  Conseüs  généraux  et  l’administration  dépar¬ 
tementale,  que,  dans  l’avenir,  un  Conseil  général  ne 
cherche  —  cela  jadis  s’est  vu  dans  le  Nord  —  à  s’at¬ 
tribuer  la  possession  de  l’asile. 

Ce  n’est  donc  pas  un  projet  d’accaparement,  mais 
mi  projet  de  protection  contre  l’accaparement,  qui 
est  à  l’étude. 

En  outre,  le  nouveau  règlement  apportera  des  pré¬ 
cisions  dans  la  nomination  et  l’avancement  des 
fonctionnaires  des  asiles  autonomes  ;  il  espère,  entre 
autres,  pouvoir  constituer  avec  eux  un  cadre  spécial 
de  directeurs,  économes,  commis  «  interchangeables  », 
pouvant  avancer  en  passant  d’un  asüe  à  l’autre. 
Quant  au  persormel  médical,  ü  jouira  sans  doute  du 
même  avantage. 

On  le  voit,  les  inquiétudes  étaient  vaines,  et  la 
réforme,  soumise  à  l’étude  d’rme  commission  et  à 
l’approbation  du  Conseil  d’État,  précisera  l’auto¬ 
nomie  de  ces  asiles.  De  même,  je  l’ai  montré  plus 
haut,  c’est  au  point  de  vue  juridique  une  réforme 
financière  et  administrative  visant  la  loi  de  1871  et 
non  la  loi  de  1838. 

La  réforme  de  ce  dernier  texte  est  en  discussion 
depuis  plus  de  trente  ans,  et  c’est  une  question  très 
grosse,  très  différente  de  celle  que  le  ministre  de  l’In¬ 
térieur  veut  solutiormer  (i). 

(i)  Je  dois  ici  remercier  particulièrement  M.  Bluzet, 
chef  du  service  de  l’inspection  générale  au  ministère  de 
l’Intérieur  et  MM.  les  directeurs  des  établissements  qui  ont 
bien  voulu  m’envoyer  des  documents. 

M.B, 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


FAUX  MÉDECINS  ET  DIFFAMATION 

:  Nous  avons  vii,  au  cours  dé  ces  dernières  semaines, 
plusieurs  affaires  pittoresques  d’exercice  illégal  de  la- 
médecine  ;  la  huitième  chambre  correctionnelle  vient, 
le  24  avril  dernier,  d’en  juger  une  nouvelle,  qui  n’est  pas 
moins  intéressante.  - 

Il'S’y  mêle,  comme  cela  arrive  trop  souvent,  une  ques¬ 
tion  de  propos  diffamatoires  tenus  par  les  faux  médecins 
contre  ceux  qui  ont  reçu  de  l’Etat  le  monopole  de  soigner 
lès  malades,  et  ces  diffamations  justifient,  jointes  à  l’autre 
grief  d’exercice  illégal,  le  fondement  dés  dommages-inté¬ 
rêts  accordés  aux  Syndicats  de  Médecins,  partie  civile. 

Quatre  personnes,  Hector  et  Edmond  DurviUe,  Barthé¬ 
lemy  Bonnet  et  Eulalie  Dufourny,  étaient  poursuivies 
pour  avoir,  sans  titres,  pris  part  habituellement  ou  par 
direction  suivie,  au  traitement  des  maladies  ou  affections 
chirurgicales,  dans  les  circonstances  suivantes  : 

Les  frères  DurviUe  avaient  créé  rue  Saint -Merri.  un 
établissement  dénommé  «  Ecole  Pratique  de  Magnétisme 
et  de  Massage.  » 

On  vendait  dans  le  même  immeuble  des  livres  concer¬ 
nant  le  magnétisme  et  la  thérapeutique  magnétique,  ainsi 
que  des  aimants  «  Vitalisès  »  destinés  à  rendre  la  santé  aux 
clients  qiri  se  présentaient.  Mais,  non  contents  d’instruire 
par  la  lecture,  les  frères  DurviUe  avaient  entrepris  de 
soigner  par  le  traitement  magnétique  et,  lorsque  le  com- 
hiissâire  de  police  opéra  une  descente  à  l’Institut  Dur¬ 
viUe,  il  y  rencontra  nombre  de  malades  qui  recevaient 
des  soins.  Une  femme  nue  recevait  le  massage  «  qui  vita- 
lise  »  ;  une  jeune  fille,  qui  souffrait  de  la  gorge,  était  entre 
les  mains  d’un  magnétiseur  aux  longs  cheveux  bouclés. 
D’autres  subissaient  des  passes  magnétiques  tandis  que 
Eulalie  Dufourny  regardait,  en  les  fixant  de  tout  son 
pouvoir,  les  omoplates  d’ûn  vieux  monsieur. 

Le'commissaire,  avec  tme  indiscrétion  charmante,  vou¬ 
lut  visiter  la  chambre  d’examen  meublée  d’un  lit  spécial  et 
remporta  de  nombreux  prospectus  de  la  maison,  qui  van¬ 
taient  la  lucidité  et  la  discrétion  d’rme  somnambule  atta-, 
chée  à  l’établissement. 

DurviUe,  qui  n’a  pas  le  diplôme  de  docteur  en  médecine, 
avait  tranché  la  difficulté  au  vif  en  s’appelant:  professeur. 
Sur  les  cartes  de  publicité,  il  vantait  les  qualité  de  ses. 
aimants,  qui  soulagent  infailliblement  toutes  les  maladies 
et  qui  ont,  disaif-il,sur  tous  les  traitements  de  ce  troupeau 
d’ignorants  que  sont  les  médecins,  l’avantage  d’assurer 
pour  un  prix  modéré  la  cessation  immédiate  des  douleurs 
les  plus  vives. 

Ce  n’était  pas  tout. 

Les  médecins  s’imaginent  qu’il  suffit  de  guérir  leurs 
malades  par  des  remèdes  nuisibles  aux  organes  sains, 
l’aimant  du  professeur  DurviUe  faisait  mieux,  il  guérissait 
les  maladies  nerveuses  sans  attaquer  l’estomac  et  soula¬ 
geait  l’entérite  sans  fatiguer  les  nerfs. 

Les  affections  des  bras,  des  pieds  et  des  organes  géni¬ 
taux,  les  douleurs  à  la  gorge,  lès  bourdonnements  et  la 
surdité,  la  migraine  et  les  névralgies,  les  maux  de  dents 
et  ahénations  mentales  ne  devaient  plus  être  pour  les 
parisiens  que  des  objets  de  luxe  destinés  à  se  faire  plaindre 


puisqu’ils  s’entêtaient  à  les  conserver  alors  que  pour  la 
modeste  somme  de  cinq  francs  (sur  laquelle  on  faisait 
^escompte  eh  payaht  comptant)  une  lame  magnétique 
suffisait  à  tout  guérir,  à  tout  remettre  en -ordre.  ■ 

H  n’était  pas  de  maladie  qui  résistât  ;  le  reins,  les  pou¬ 
mons,  le  cœur,  la  rate  et  la  vessie,  la  matrice  et  surtout 
les  douleurs  d’estomac  et  les  maladies  de  la  moelle  épi- 
nièce  cédaient  devant  l’application  de  plastrons  magné¬ 
tiques  dont  le  prix  variait  de  10  à  20  francs.  Quant  au 
tube  digestif,  il  suffisait  pour  le  rendre  docile  de  ne  boire 
que  des  liquides  dans  lesquels  on  avait  préalablement 
placé  des  barreaux  magnétiques  de  10  francs. 

DurviUe  faisait  le  diagnostic  des  maladies,  compatissait 
aux  souffrances  et  prescrivait  l’appareil  à  acheter,  en 
même  temps  qu’il  en  précisait  le  mode  d’emploi. 

L’instruction  fit  découvrir  un  enfant,  qui  pour  une 
infection  instestinale  avait  été  traité  au  moyen  de  lait 
«  magnétisé  »,  une  jeune,  fille  qui  pour  ime  maladie  de , 
nerfs  avait  été  guérie  au  moyen  de  passes  magnétiques 
et  d’ime  eau  spéciale  également  magnétisée. 

D’autres,  pour -des  abcès,  achetèrent  à  prix  d’or  des 
liquides  inoffensifs,  ou  connurent  leur  véritable  maladie 
par  l’intermédiaire  d’uué  voyante. 

Eulalie  Dufourny  avait  la  spécialité  des  mots  .joyeux,- 
elle  écrivait,  à  propos  d’une  malade  :  «  qu'elle  avait 
écouté  la  percussion  de  son  cœur  »  qui  lui  faisait  l’effet 
d’une  pompe  aspirante  et  repoussante. 

Le  tribunal  trouvant  dans  tous  les  faits  les  éléments  du 
déht  d’exercice  illégal  de  la  médecine  a  condamné  les 
trois  premiers  inculpés  à  500  francs  d’amande  et  Eulalie 
Dufourny  à  100  francs  de  la  même  peine. 

Le  Syndicat  des  médecins,  pour  lequel  plaidait  Gros- 
lard,  réclamait  10  000  frânes  de  dommages-intérêts  contre 
les  inculpés,  qui  par  leurs  agissements  et  par  leur  publi¬ 
cité  tendancieuse  avaient  fait  une  concurrence  dolosive 
aux  médecins. 

Groàiard  fit,  eu  effet,  entendre  de  nombreux  témoins,' 
qui  ont  déclaré  nettement  à  la  barre,  que  jamais  un 
médecin  ne  les  toucherait,  qu’en  cas  d’urgence  extrême 
ils  refuseraient  l’hôpital,  mais  que,  seul,  DurviUe  avait 
leur  confiance. 

Dans  un  prospectus  DurviUe  avait,  de  plus,  parlé  avec 
une  déconcertante  présoihption  «  de  la  routine,  des  préju¬ 
gés  et  de  l’ignorance  delà  médecine  du  passé  qui  est  encore 
celle  de  la  médecine  classique  actuelle.  » 

Bonnet,  masseur,  magnétiseur  de  profession  çt  ortho¬ 
pédiste,  qui  soignait  avec  désmvolture  toutes  les  maladies, 
h’avait  pas  hésité,  comme  premier  remède,  d’ordonner  à 
une  cliente  de  jeter  au  ruisseau  les  «potions  innomables» 
qu’avait  prescrites  im  médecin. 

Tous  ces  faits,  qui  n’ont  eu  pour  but  et  pour  résultat  qiie 
d’éloigner  des  médecins  sérieux  les  gens  faibles  qui  se 
laissaient  dominer  par  l’ascendant  de  ce  charmant  qua- 
tour,  ont  été  considérés  par  le  tribunal  comme  justifiant 
un  préjudice  certain  pour  les  médecins  dont  les  s}mdicats 
ont  obtenu  chacun  i  000  francs  à  titre  de  dommages- 
intérêts.  Adrien  Peyted, 

Docteur  en  Droit, 

Avocat  ù  la  Cour  d'Appel. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Colle  pour  fixer  les  étiquettes  sur  le  verre  ou  la  porce¬ 
laine.  —  On  prépare  cette  coUe  de  la  façon  suivante': 
mettre  dans  de  l’eau  de  pluie  ou  de  l’eau  distillée  ; 

•  ’  Gommé  arabique. .....  1 ...  .  20b  grammes. 

Gomme  adragante .  50  ^ — 

'  Glycérine...... .  200 

Huile  de  thym . .  5  — 

jusqu’à  ce  que  l’on  obtienne  un  sirop  épais. 

Détatouage.  —  Voici  un  procédé  de  détatouage  in- 
dit^ué  par  de  D'  Tranchant,  médecin-major,  pour  enlever 


les  tatouages  à  l’encre  de  Chine  et  au  noir  de  fumée  {Le 
Caducée,  11°  6,  19Ï1). 

«  Hydrater  de  la  chaux  vive  et,  en  même  temps  qu’on 
verse  l’eau,  ajouter  par  dem'i-lîtfe  deux  cuillerées  à 
soupe  de  phosphore  pulvérisé  ;  agiter  jusqu’à  mélange 
complet.  Recouvrir  de  cette  pâte  le  tatouage,  après  avoir 
frotté  la  peau  assez  énergiquement  pour  enlever  imp 
mince  couche  épidermique.  Paire  tm  pansement  sec  que 
l’on  enlève  deux  jours  après.  Laisser  la  croûte  sécher 
à  l’air  libre  :  eUe  se  détache  d’elle-même  au  bout  de 
quinze  jours.  Renouveler  l’opération  une  ou  deux -fois, 
s’il  le  faut.  » 


«  Dans  an  grand  nombre  de  cas  d’ hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
t  l’opo^érapie  hépatique,  seul  traite  ment  institué,  suffit  œdirrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
.  «  fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d’autres  médications  antihémor- 
«  rhagiques  » . 

GILBERT  &  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 

[NSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale 
de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour 
l’Av.anct  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médeciné  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tous 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avanct  des  Sciences  {1911) 
etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
«  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lai 
<  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie 
n  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  ta  nutrition  minérale 
«  des  tissusi  il  faut  soutenir  l'activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


OSTEOHEPATINE 


Ofjothérafies  hépatique  et  osseuse  associées 

DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA  3  à  5  Tablettes 

REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jour. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  : 

Ijaboratoire  cle  Biologie  À.  DANIEL-BRUNET  —  6,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVI* 


LE  VALERIANATE  DE  PIERLOT 

X-iica:Txx«a.e  oxx  en.  <Z:a.:E>STxles 

reste  toujours  et  malgré  tout  l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive, 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosthéniques  de 

LA  VALERIANE  OFFICINALE 


IVEsLlstdîes  du  GcDeixr  et  des  A7"Êt±sse^xi:x: 

PANDIGITALE  HOUDAS 

d8  gouttes  de  Pandlgltaie  correspondent .  en-vlron  à  0  gr.  10  Poudre  de  feuille  sêeüe  de  Digitale, 

SO  gouttes  contiennent  1  milligramme  de  glucosldes  totaux. 

LANCELOT  &  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


DISQUES  TULASNE 

PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

GRATUITEMENT:  Laboratoire  TULASNE 

Echantillon  pour  une  série  de  Pansements.  il,  Rue  Blanche,  paris 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

'HYPERCHLORHYDRIE 


U«SIITOit(IL 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

Sédatif  de  la  Douleur  ' 

^  1  comprimé'  toutes  les  S  minutes 
Jusuii'à  soulagement 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof,  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  do  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

y  1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure, 


POUR. COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL 

lAmandei  frelehei  et  Poudre  de  Lait  (4  i  6  bonbone  A  la  (In  de  chaque  rapai), 
Dessert  de  f  Régime ,  de  <  l’Hyperchlorhydrique. 
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LA  MÉDECINE  DU  PAS3É 


Dtf^J-(l/l  l'/ri!^0;'.,fil/l<l-4t:i’il  I  I^5,J3A5S1n 


LA  COPROLOGIE  CLINIQUE  AU  GRAND  SIÈCLE 


Gravure  de  Nanteuil 
A  IvA  C0I,I,3ÎCTI0N  du  Dr  : 


?ARÏENJ 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


Adresse  iélégrap. 

RIONCAR-PARIS 


H.  CARRION  &  C' 

•  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  = 


TELEPHONE  : 

136-45-136-64 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

ha,  Bouteille  (250  c.  c.)  ;  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles:  15  tr. 

Le  KEFm  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  fermenta 


digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  ies  indications 
Hous  préparons  du  KÉFIR  aoeo  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spéolfler  KÉFIR  MAIGRE 


KEFIROGËNE  CARRION  per^cittant  de  préparer  soi-méDie  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


A  ceux  quilcraignent 
le  Café  ordinaire,  le 

SANKA 

CAFÉ 

NATUREL  VERITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C'est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÊRIO=SCLÊREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Echantillon  et  Brochure  sur  demande 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


BISCOTTES  BAILLY 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byron  (  Ch.  El/sées) 
TEL.  570-22_ Médorin  Dircehur  :  D'  L.  DERECQ  ^ 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


[LACTERINEl 
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15  JOURS  DE  RÉGIME 
DANS  LES 

AFFECTIONS  CHRONIQUES 
DU  FOIE  (i)  . 

Dixième  jour.  —  A  midi  ; 
soupe  aux  pommes  de  terre,  omelette 
aux  épinards.  Le  soir  :  goulach  à  la 
bouillie  de  gruau. 


Soupe  aux  pommes  de  terre. 
Pommes  de  terre  éplu¬ 
chées  et  découpées  en 

^  loo  grammes. 

I /4  de  litre. 

Carottes . 


1/8“®  de  litre. 
3  grammes. 

Les  pommes  de  terre  versées  dans 
un  litre  d’eau  froide  sont  portées 
au  voisinage  de  l’ébullition,  égout¬ 
tées  et  cuites  aussitôt  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  purée,  avec  1/4  de  litre 
d’eau  froide  et  im  petit  morceau  de 
carotte.  On  verse  sur  la  purée  le  lait 
de  beurre  additionné  de  la  farine  ; 
on  fait  cuire  le  tout  pendant  trois 
minutes  en  agitant,  et  l’on  passe 
au  tamis.  Si  la  soupe  était  trop 
épaisse,  on  y  ajoute  un  peu  d’eau. 

Épinards. 

Feuilles  d’épinard  400  grammes. 

Beurre .  50  — 

Farine .  3  — 

Crème  acide .  5  cuillerées  à  soupe. 

Sel .  une  pincée. 

Les  épinards  débarrassés  de  toutes 
les  tiges  sont  bien  lavés,  portés  sur 
le  feu  avec  3  litres  d’eau  tiède,  cuits 
pendant  trois  minutes  et  égouttés 
dans  une  passoire,  pour  être  en¬ 
suite  exprimés  et  passés  au  tamis. 
Faire  fondre  le  beurre  dans  un  vase 
de  terre,  y  délayer  la  farine,  et 
ajouter  la  crème,  le  sel,  et  les  épi¬ 
nards,  en  remuant  sans  cesse  pendant 
la  cuisson.  Si  la  consistance  est  trop 
épaisse,  ajouter  un  peu  d’eau  ou 
de  crème. 

Omelette. 

Jaunes  d’ceufs .  n»  2. 

Farine  de  blé .  20  grammes. 

Eau .  i/i6“®  de  litre. 

Beurre .  20  grammes. 

Sel .  une  pincée. 


(  I)  Voir  Paris  Médical,  n®  23 .  D’après 
le  IF  Kasack  et  Mme  HAnneman. 


DIÉTÉTIQUE 


Bien  battre  les  jaxmes  d’œufs 
jusqu’à  apparence  d’une  crème,  et 
y  verser  l’eau  dans  laquelle  on  a 
délayé  la  farine,  ainsi  qu’un  peu  de 
sel.  Faire  fondre  le  beurre  dans  ime 
poêle,  y  verser  la  pâte,  et  faire  cuire 
à  feu  modéré,  simplement  jusqu’à 
couleur  jaune. 

Qoulach. 

Viande  de  veau  décou¬ 
pée  en  petits  mor¬ 
ceaux  .  80  grammes. 

Pain  blanc  râpé .  5  — 

Sel .  une  pincée. 

Paire  fondre  le  beurre  dans  une 
casserole,  y  verser  la  viande  avec 
un  peu  de  sel  et  faire  mijoter  pen¬ 
dant  cinq  minutes,  en  vase  clos. 
Saupoudrer  ensuite  de  pain  râpé, 
y  ajouter  un  tout  petit  peu  d’eau, 
et  faire  cuire  à  point  la  viande  dans 
une  sauce  homogène  qui  ne  doit 
pas  être  brune. 

Bouillie  de  gruau. 

Gruau  de  blé .  40  grammes. 

Eau  bouillante .  3  /8  de  litre. 

Sel . 

Le  gruau  bien  lavé  au  préalable 
avec  de  l’eau  froide  et  égoutté,  est 
versé  dans  l’eau  bouillante,  ainsi 
que  le  beurre  et  un  peu  de  sel.  On 
fait  cuire  lentement,  à  feu  modéré, 
jusqu’à  consistance  de  purée 
épaisse. 

Onzième  jour.  —  A  midi  : 
soupe  à  la  farine  de  riz,  pigeon  à 
l'étuvée,  purée  de  carotte.  Le  soir  ; 
bouillie  de  mondamine  à  la  sauce 
d’oranges. 

Soupe  à  la  farine  de  riz. 

Eau .  3/8“=  de  litre. 

Crème  douce .  1/16“=  de  litre. 

Jaune  d’œuf .  n^i/a. 

Farine  de  blé .  2  grammes. 

Farine  de  riz .  15  — 

Sel . ime  pincée. 

La  farine  de  riz  délayée  dans  i  /8 
d’eau  est  versée,  en  remuant,  dans 
im  quart  de  litre  d’eau  bouülaute. 
et  porté  lentement  à  rébuBition. 
Après  quinze  minutes,  on  ajoute  le 
sel  et  le  beurre,  puis  la  crème  qu’on 
battra  avec  le  demi-jaime  d’œuf  et 


la  farine.  Laisser  bouillir  encore 
une  minute. 

Pigeon  à  l’étuvée. 

Jeune  pigeon .  n"  i. 

Eau .  3/8“'®  de  litre. 

Sel .  Q.S. 

Le  pigeon  bien  nettoyé,  débar¬ 
rassé  du  foie  et  de  l’estomac,  est 
cuit  pendant  une  demi-heure  dans 
3/8  de  Utre  d’eau  légèrement  salée. 
On  ne  laisse  eu  bouiUon  qu’un  hui¬ 
tième  de  litre  dans  lequel  ou  ajoute 
le  beurre  et  laisse  mijoter  le  pigeon. 
Le  bouülon  qui  a  été  prélevé  sert  à 
la  prép  aration  de  la  purée  de  carottes . 
Purée  de  carottes. 


Carottes .  130  grammes. 

Pain  râpé .  20  • — 

BouiUon .  3/8  de  litre. 


Les  carottes  sont  bien  nettoyées , 
lavées  et  découpées  en  tranches, 
puis  versées  dans  le  bouillon  de 
pigeon,  additionné  d’eau.  On  fait 
cuire  un  quart  d’heure,  et  l’on 
ajoute  le  pain,  le  beurre  et  un  peu 
de  sel.  Quand  le  tout  est  bien  cuit, 
on  passe  au  tamis. 

Bouillie  de  mondamine. 

Crème  douce .  1/4  de  litre. 

Eau .  1/4  de  litre. 

Mondamine .  30  grammes. 

Sel .  une  pincée. 

Zeste  d’orange _  un  petit  morceau. 

Dans  la  crème  bouillante  on  met 
le  zeste  de  citron,  le  sel,  puis  la 
mondamine  préalablement  délayée 
dans  l’eau.  On  fait  cuire  lentement, 
pendant  xm  quart  d’heure,  en  re¬ 
muant  souvent. 

Sauce  d’oranges. 

Tranches  de  pom¬ 
mes  ■ .  40  grammes. 

Eau .  i/8“« 'de  litre. 

Jus  d’orange .  i/i6““  de  litre. 

Farine  de  pommes 

de  terre .  2  grammes. 

'  Sucre .  2  cuillerées  à  thé 

Les  pommes  sont  cuites  avec 
l’eau  eu  une  purée  à  laquelle  on 
ajoute  le  sucre  et  le  suc  d’oranges 
dans  lequel  on  a  délayé  la  farine 
de  pommes  de  terre.  On  fait  cuire 
le  tout,  et  l’on  passe  au  tamis. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Vaporisation 

Dans  la  tuberculose  pulmonaire, 
cinq  fois  en  vingt-quatre  heures, 
faire  bouillir,  pendant  une  heure  à 
deux  dans  la  chambre  du  malade,  à 
l’aide  de  l’appareil  vaporisateur 
de  Lucas-Championnière,  tme  à 
deux  cuillerées  à  soupe  de  ce  mélange 
dans  un  récipient  en  verre  t 


Gaîacol . 

Eucalyptol . 

Acide  phénique . 

Menthol . 

Thymol . 

Essence  de  girofle _ 

Alcool  à  90“ . 

(Huchard.) 


Asthénie  cardiaque  grave 

Alcool  à  90“ .  21  parties. 

Huile  volatile  d’anis .  i  — 

Ammoniaque  liquide .  6  — 

A  prendre  V  à  XV  gouttes,  plu¬ 
sieurs  fois  par  jour,  en  suspension 
dans  de  l’eau  suerée  ou  sous  forme 
de  potion. 

(E.  RtCK^IN.) 
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TUBERCULOSE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  -  MIGRAINE  —  ECZEMA  -  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


{gouttes  10  à  20  par  jour 


\Pria^ 


dosées  à  3  millig.  (en  deux 

AMPOULES  là2 

—  à  50  millig. 

COMPRIMÉS  1  à  3 

—  à  25  millig. 

GRANULES  2  à  6 

Y  —  à  1  ccnliqr. 


(en  deux  fois) 

1  à  2  par  Jour 


Chauffage  central 
Ëlectricité 
Salle  oe  Bains 

Installation 

MODERNE 


iBBBTnniin 


aiALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide.DesBéché.Pnreté  absolue.  Dosage  facile. 

SÉDATIF  du  SYSTÈME  NERVEUX 
PEPTO-VALERIANE  liquide!  du  D'  gigon 
VALERIANOSE  glutlDiséee  j  fraîche  stérilisée. 
Snppressîon  de  ïodeur^  des  /lai/sées  et  de  Xintoiérance» 

Iles  aryxmjviiesII 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
a  M  CONTRE  a  a 
TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22.  me  de  rodéon,  PARIS 
TÉLÉPHONE  ;  8io-S8 


OPOTHÉRAPIE 

Par  le  D’^  Paul  CARNOT 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
igii,  I  volume  petit  in-8  de  600  pages  avec  figures. 
Cartonné . . . .  12  fr. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


CLINIQUE.  —  La  fuchsine  de  Ziehl  comme  topique  dans 
quelques  pyodermites  (Triboui,et,  3  mai  1912). 

«  Pour  les  impétigos,  pour  les  ecthymas, pour  les  croûtes 
consécutives  aux  varicelles  un  peu  confluentes  et  péné¬ 
trantes,  pour  les  placards  de  pemphigus  infectés,  pour 
certaines  croûtes  au  voisinage  des  suppurations  du  nez 
et  de  l’oreille  (pyodermites),  la  fuchsine  phéniquée  nous 
donne  les  meilleurs  résultats  ». 

Avec  des  compresses  humides,  imbibées  d’eau  d’Ali- 
bour,  coupée  au  1/3  ou  au  1/4,  ou  dégage  la  partie  friable, 
superficielle  des  croûtes,  puis  à  l’aide  d’un  tampon  d’oua¬ 
te,  on  imbibe,  par  pression  directe,  chaque  élément  croû- 
teux  saillant  de  fuchsine  de  Ziehl  (solution  de  laboratoire) . 
Celle-ci  se  sèche  sur  place,  formant  un  vernis  rouge.  Cha¬ 
que  jour,  on  recommence  et  en  trois  à  huit  jours  les 
croûtes  deviennent  punctiformes.  Quand  on  fait  sauter  le 
dernier  vestige  de  croûtelle,  la  fuchsine  se  dépose  sur  le 
petit  godet  impétigineux  qui  se  cicatrise  très  rapidement. 
CONCOURS  MÉDICAL.  —  Les  indications  opératoires 
dans  l’appendicite  (NovÉ- Josserand,  5  mai  1912). 
«  Les  neuf  dixièmes  de  vos  malades  demanderont  à  se 
faire  opérer.  Ils  auront  raison. 

«  Plus  on  avance  dans  la  vie  chirurgicale,  plus  on  se  con- 
vainct  de  la  nécessité  de  l’opération  à  froid.  J  ’ai  vu  des 
choses  surprenantes.  J  ’ai  vu  une  j  eune  fille  qui  n’avait  pré¬ 
senté  qu’une  crise  d’une  durée  de  trois  heures  à  peine,  pen¬ 
dant  laquelle  la  température  n’avait  pas  dépassé  37°,8. 
La  guérison  avait  été  complète,  le  tableau  clinique  si  atté¬ 
nué  que  le  médecin  avait  pensé  à  des  accidents  névropa¬ 
thiques.  J’ai  opéré  la  malade,  l’appendice  était  plein  de 

^  «  Le  pronostic  est  donc  impossible  et  c’est  prendre 
une  grosse  responsabilité  que  de  dire  «  ne  faites  rien  ». 
GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Diphtérie  spasmogène 
type  tétanos  sans  extérioration  membraneuse 
(BiTOT  et  Mauriac,  2  mai  1912). 

La  diphtérie  peut  revêtir  des  types  variés,  pseudo-té¬ 
tanos,  syndrome  méningitique,  torticohs,  trismus.  Une 
observation  nouvelle  confirme  l’existence  chnique  de  ces 
modalités  spasmodiques  du  bacille  de  Lœffler  (Paris 
médical,  8  avril  191 1).  Du  18  octobre  au  6  novembre,  un 
malade  présente  tous  les  signes  d’un  tétanos  intense 
(trismus,  crises  convulsives,  opisthotonos,  fièvre,  porte 
d’entrée  d'infection). 

Le  sérum  antitétanique,  le  chloral,  la  morphine  restent 
impuissants.  Le  6  novembre,  le  malade  entre  à  l’hôpital 
dans  un  état  très  grave  ;  l’ensemencement  de  la  gorge  alors 
pratiqué  montre  la  présence  du  Lœfiler:  à  la  2“  injection 
du  sérum,  les  crises  s’espacent  ;  après  la  6“,  le  malade 
sort  guéri.  Cette  histoire  clinique  est  intéressante,  au 
point  de  vue  des  accidents  du  travail  ;  car  ce  n’était  pas  à 
un  tétanos  que  l’on  avait  affaire,  mais  à  une  diphtérie  qui 
n’engageait  en  rien  la  responsabilité  de  l’employeur. 
PROGRÈS  MÉDICAL.  —  La  tuberculose  ganglionnaire 
latente  chez  l’adulte  (Bezançon,  4  mai  1912). 

«  L’étude  de  toutes  les  méthodes  de  dépistage  de  la 
tuberculose  pulmonaire  ou  ganglionnaire  latente  est  à 
reprendre  dans  un  esprit  nouveau  :  étant  donnée  la  fré¬ 
quence  de  la  tuberculose  latente,  il  ne  s’agit  plus  seule¬ 
ment  de  dépister  celle-ci,  mais  de  connaître  sa  nature, 
sa  qualité,  de  savoir  s’il  s’agit  d’une  tuberculose  au  début, 
qui  va  devenir  évolutive,  d’une  tuberculose  absolument 
torpide,  immobilisée,  oubien  d’une  vieille  cicatrice,  tuber¬ 
culeuse.  Dans  l’état  actuel  de  la  science,  seule  une  étude 
médicale  approfondie  des  antécédents  du  malade,  de  sa 
constitution,  de  son  périmètre  thoracique,  par  rapport 
à  sa  taille  l’examen  minutieux  de  son  faciès,  de  son  ha¬ 
bitus  extérieur,  une  recherche  attentive  d’une  anorexie 
insolite,  d’un  amaigrissement  sans  cause,  d’une  fébricule 
légère,  d’une  perte  de  forces  inexplicable,  permettront 
de  dire  qu’il  ne  s’agit  pas  d’une  tuberculose  latente  ana- 
tomiqne,  mais  bien  d’une  tuberculose  latente  ayant  une 
réelle  importance  clinique,  car  elle  est  en  imminence  de 
réveil  et  d’évolution  vers  ime  tuberculose  manifeste  ». 


JOURNAL  DE  MÉDECINE  DE  PARIS.  —  Sciatique  et; rétré¬ 
cissements  blennorragiques  (Barbeeeion,  4  mai 
1912). 

Il  existe  une  variété  de  sciatique  à  point  de  départ  uré- 
tral  ;  un  des  éléments  pathogéniques  de  l’affection  est  le 
rétrécissement  de  l’urètre.  La  cause  véritable  en  est  im¬ 
précise.  La  dilatation  constitue  dans  ces  cas  un  traitement 
aussi  infaillible  que  réel. 

PRESSE  MÉDICALE.  —  Applications  thérapeutiques 
de  l’action  exercée  sur  les  fibres  musculaires  lisses 
par  le  principe  actif  de  l’hypophyse  (Houssay  et 
IbanEZ,  4  mai  1912). 

Le  principe  actif  secrété  par  la  partie  épithéliale  pos¬ 
térieure  de  l’hypophyse  influence  directement  les  fibres 
musculaires  lisses.  L’effet  entéro-cinétique  est  très  puis¬ 
sant,  il  est  plus  sûr  et  plus  rapide  sur  les  constipations  opi¬ 
niâtres  que  l’hormonal  et  les  produits  similaires.  L’action 
ocytosique  est  plus  puissante  encore.  Dans  des  cas  d’iner¬ 
tie  absolue,  rebelles  à  tous  traitements,  l’injection  sous- 
cutanée  du  principe  actif  de  l’hypophyse  a  déterminé 
la  réapparition  de  fortes  contractions  physiologiques  qui 
ont  déterminé  l’accouchement  quinze  à  trente  minutes 
après  l’injection. 

PÉDIATRIE.  —  Traitement  de  la  chorée  par  les  injec¬ 
tions  intra-rachidiennes  de  sulfate  de  magnésie 
(Rocaz,  25  avril  1912). 

L’efficacité  de  l’arsenic  et  de  l’antipyrine  dans  la  cho¬ 
rée  est  relative.  Il  est  intéressant  de  rapporter  les  résultats 
donnés  par  une  médication  tentée  par  Marinesco  en  igo8 
et  qne  l’on  vient  de  reprendre  récemment.  Cette  thérapeu¬ 
tique  nouvelle  n’a  pas  les  inconvénients  des  précédentes 
et  paraît  beaucoup  plus  active  :  chez  4  enfants,  la  guérison 
complète  d’une  chorée  très  intense  a  été  obtenue  en  quel¬ 
ques  jours  par  une  ou  deux  injections  sous-arachnoïdien¬ 
nes  de  sulfate  de  magnésie.  L’heureuse  action  des  sels  de 
magnésium  sur  les  contractures  musculaires  du  tétanos 
et  de  la  tétanie  fait  comprendre,  tout  au  moins  par  analo¬ 
gie,  l’influence  favorable  de  ce  médicament  sur  les  mou¬ 
vements  choréiques.  Ponction  lombaire:  extraction  de 
10  centimètres  cubes  de  liquide  céphalo-rachidien;  injec¬ 
tion  d’une  égale  quantité  d’une  solution  de  sulfate  de 
magnésie,  non  eflleuri  à  25  p.  100  fraîchement  préparéè. 
Signalons  quelques  inconvénients  passagers  consécutifs 
à  l’injection  :  douleurs  dans  les  membres  inférieurs,  élé¬ 
vation  thermique  et  dépression  nerveuse. 

SEMAINE  MÉDICALE.  —  Pathogénie  des  rétinites  albu¬ 
minuriques  (P»  Chauffard,  24  avril  1912). 

La  pathogénie  et  l’évolution  des  rétinites  albuminu¬ 
riques  paraissent  subordonnées  à  des  processus  très  com¬ 
plexes,  à  l’action  de  forces  opposées  dans  lesquelles  inter¬ 
viennent,  une  fois  la  néphropathie  constituée,  deux  fac¬ 
teurs  prépondérants  :  l’hyperépinéphrie  et  l'imperméabilité 
rénale  progressive.  L’hyperépinéphrie  joue  ce  rôle  de  réac¬ 
tion  protectrice  qui  s’ébauche  dans  tous  les  processus 
morbides  ;  par  Vhypercholestérinémie,  elle  lutte  contre  la 
toxémie  d’origine  rénale  ;  par  Vadrénalinémie,  elle  aug¬ 
mente  le  tonus  cardio-vasculaire,  compensant  souvent 
avec  excès  la  gêne  provoquée  par  la  sclérose  du  rein. 

Il  faut  adjoindre  l’intervention  assez  fréquente  de  l’hy¬ 
pertension  céphalo-rachidienne  dont  on  connaît  les  rap¬ 
ports  avec  l’hypertension  artérielle.  D  ’autre  part  la  nature 
cholestérinique  des  plaques  rétiniennes  paraît  histologi¬ 
quement  prouvée.  Donc  les  troubles  circulatoires  rétiniens 
et  l’hypercholestérinémie  expHquent  la  pathogénie  et 
les  caractères  des  rétinites  albuminuriques  ;  l’azotémie 
en  donne  le  pronostic.  Ces  notions  sont  applicables  aux 
rétinites  des  gravidiques  et  des  diabétiques.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  la  ponction  lombaire  peut  enrayer 
parfois  les  accidents  au  début.  Le  régime  alimentaire, 
(en  tenant  compte  de  l’état  rénal)  comprendra  le  lait 
écrémé  et  la  diminution  du  beurre  ;  il  sera  hypocholesté- 
rinique. 
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ICHLOROFORME  DUMOUTH lERS 


BROUARDEL,  CHANTEMESSE,  et  MOSNY 

TRAITÉ  D’HYQIÉNE 

Egouts  et  Vidanges  -  Ordures  ménagères  -  Cimetières 
Par  les  D'’  CALMETTE,  IMBEAUX,  POITEVIN 
I  vol.  gr.  in-8.  568  pages  avec  268  figures.  Broché.  ...  14  fr.  Cartonné.  .  . 


TRICALCIME 


BAS  E  0  E  SELS  CALCIQUE S^R  ENOUS  ASS I M ILABLES 


RfeCALClFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récalcittante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Xystes  hydatiques  du  poumon, 

par  le  D'  P.  EscudERO.  1912. 

I  vol.  iii-8  de  270  pages,  avec 
figures,  6  fr.  (Steinheil,  édit,  à  Paris) . 
Les  kystes  hydatiques  sont  par¬ 
ticulièrement  fréquents  dans  la  Ré¬ 
publique  Argentine,  où  Hervera  Ve 
gas,  Cranwell  et  d’autres  ont  pour¬ 
suivi- de  nombreux  et  d’importants 
travaux.  Le  volume  que  publie  P. 
Escudero  est  consacré  à  l’histoire 
anatomique,  clinique  et  chirurgicale 
des  kystes  hydatiques  du  poumon, 
il  n’y  fait  pas  œuvre  d’érudition  et 
l’on  y  chercherait  vainement  cer' 
tains  travaux  français  récents.  Mais 
il  expose  clairement  la  plupart  des 
notions  actuellement  établies  sur  le 
sujet  et  montre  nettement  quelles 
sont  les  méthodes  suivies  en  Argen¬ 
tine  pour  le  diagnostic  et  le  traite¬ 
ment  des  kystes  hydatiqries  du  pou¬ 
mon.  Sur  la  technique  opératoire  de 
la  pneumotomie, sur  ses  résultats.sur 
les  complications  post-opératoires  on 
trouvera  dans  ce  volume  {auquel 
l’auteur  a  joint  quelques  observa¬ 
tions  personnelles  intéressantes), 
nombre  d’utiles  ,  renseignements. 

P.  Lereboueeet. 

Chirurgisches  Vademekum  für 
den  praktîschen  Arzt,  par  le 
professeur  Alfred  SchonwERXH, 
avec  43  figures  dans  le  texte, 
1912  [Lehmann,  éâit.,  à  Munich) 
Ce  petit  volume  de  167  pages, 
d’un  format  commode,  pouvant  être 
mis  aisément  dans  la  poche  du  pra¬ 
ticien,  rendra  service  à  ceux  qui 
le  liront,  moins  toutefois  que  les 
«  vademecum  »  de  thérapeutique 
médicale,  ces  derniers  visant  seule¬ 
ment  à,  rappeler  quelques  formules 
médicamenteuses  faciles  à  oublier. 
Un  vade-mecum  chirurgical  ne  peut 
être  qu’insuffisant  et  répond  forcé¬ 
ment  d’une  façon  incomplète  au 
but  que  se  propose  l’auteur. 

A.  M. 

Des  fractures  du  rachis  cer¬ 
vical  sans  symptômes  médul¬ 
laires,  par  J UEES  BcECKEE  et  An- 
DRÉBcËCKEE.igi  1, 14  observations 
et  20  planches  radiographiques 
médites.  8  fr.  (Alcan,  édit.,  à 
Paris). 

II  était  bon  qu’un  mémoire  soi¬ 
gneusement  étudié,  copieusement 
documenté  vînt  démontrer  ce  qu’on 
admettait  jusqu’alors  difficilement  : 
1“  qu’il  existe  des  fractures  du 
rachis  cervical  très  graves  en  appa¬ 
rence,  souvent  même  fort  com¬ 
pliquées,  qui  n’entraînent  aucun 
symptôme  du  côté  de  la  moelle  ; 


2°  que  ces  fractures  peuvent  être 
aujourd’hui  diagnostiquées  ;  3“  que, 
traitées  à  temps,  elles  sont  suscep¬ 
tibles  de  guérir  dans  une  très  large 

Basé  sur  95  observations,  dont 
15  inédites,  ce  mémoire  présente 
un  puissant  intérêt.  Il  est  illustré 
par  une  série  de  vingt  planches 
radiographiques. 

De  tels  faits  méritent  d’être 
connus  :  ils  ont  besoin  d’être  traités 
de  bonne  heure  si  l’on  veut  qu’ils 
guérissent  et  ils  doivent  être  distin¬ 
gués  des  simples  entorses,  du  rhuma¬ 
tisme  vertébral,  voire  même  de  la 
simulation.  Au  point  de  vue  médico- 
légal,  ces  faits  ont  une  importance 
de  tout  premier  ordre. 

Aebert  Mouchet. 

Technique  chirurgicale  infan¬ 
tile,  indications  opératoires, 
opérations  courantes,  par 
le  D‘’  L.  Ombredanne,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  chirurgien  de  l’hôpital 
Bretonneau.  1912,  i  vol.  in-8,  avec 
210  figures  dans  le  texte.  7  francs. 
(Masson  et  C>®,  édit.,  Paris). 

Dans  ce  livre  qu’il  a  voulu  faire 
essentiellement  pratique,  l’auteur  a 
réuni  les  indications  opératoires, 
les  techniques  spéciales  ou  les  modi¬ 
fications  nécessaires  des  techniques 
générales  qui  sont  nécessitées  par 
la  chirurgie  infantile. 

Quelques  procédés  ■ —  et  non  des 
moins  intéressants  —  sont  person¬ 
nels  à  Ombredanne.  Le  plus  souvent 
il  a  emprunté  à  chacun  «  ce  qu’il 
jugeait  le  meilleur  de  sa  pratique, 
combinant  parfois  entre  eux  plu¬ 
sieurs  procédés,  l'es  modifiant  quand 
il  l’a  jugé  avantageux.  » 

Pour  chaque  opération,  Ombre¬ 
danne  conseille  un  seul  procédé, 
toujours  choisi  d’après  son  expé¬ 
rience,  aussi  n’est-ce  pas  là  une 
simple  énumération  de  procédés  ou 
de  sous-procédés,mais  l’exposé  le  plus 
clair  possible  de  la  technique  qu’il 
pense,  dans  chacun  des  cas  envisa¬ 
gés,  être  la  meilleure. 

J’ai  tenu  à  dire  le  but  —  défini 
par  lui-même  —  qu’Ombredanne 
s’était  proposé  en  écrivant  cet  ou¬ 
vrage  et  je  puis  ajouter  que  ce  but 
a  été  parfaitement  atteint.  Très 
clair,  très  précis,  ne  craignant  pas 
d’entrer  dans  les  détails,  l’auteur 
fait  de  chaque  procédé  opératoire 
une  description  à  laquelle  il  n’y  a 
plus  rien  à  ajouter.  De  nombreuses 
figures,  bien  nettes,  illustrent  ce 
texte,  et  les  élèves  aussi  bien  que 


les  praticiens,  liront  l’ouvrage  avec 
plaisir  et  avec  fruit. 

Aebert  Mouchet. 

Recherches  de  parasitologie  et 
de  pathologie  humaines  et 
animalesau  Tonkin,par  les  D« 
C.  Mathis  et  M.  LÉGER,  médecins- 
majors  des  troupes  coloniales,  avec 
préface  de  MM.  A.  Calmette  et 
P.  Mesnil.  437  pages,  1912,  i  vol. 
in-8,  14  planches  hors  texte.  25  fr. 
(Masson  et  C‘«,  édit.,  Paris). 

Ce  livre  est  le  résultat  de  re¬ 
cherches  poursuivies  au  Tonkin  de 
1908  à  1910  sur  les  parasites  et  les 
maladies  parasitaires  de  cette  co¬ 
lonie.  C’est  d’abord  une  véritable 
mine  de  documents  où  chacun  trou¬ 
vera  à  glaner,  mais  c’est  aussi  encore 
une  étude  microbiologique  et  héma¬ 
tologique  considérable,  souvent 
neuve  et  personnelle,  tout  au  moins 
pour  ceux  qui  n’auraient  pas  suivi 
dans  les  sociétés  savantes  et  les 
revues  spéciales  les  nombreuses  notes 
préliminaires  des  auteurs  sur  la 
pathologie  exotique  et  la  parasi¬ 
tologie.  La  deuxième  partie  de  ce 
laborieux  travail,  consacrée  à  la 
parasitologie  animale,  est  illustrée 
de  planches  en  coideurs,  dessinées 
par  un  artiste  annamite  du  nom  de 
Nguyen  van  Canh,  dont  le  talent 
est  absolument  hors  pair.  Parmi 
les  plus  remarquables,  nous  citerons 
celles  sur  le  Leucocjrtozoon,  celles 
sur  les  trypanosomes,  celles  sur  le 
Plasmodimn  du  macaque,  etc.  Tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  la  pathologie 
exotique,  et  je  veux  parler  non  seule¬ 
ment  des  médecins,  mais  encore  des 
vétérinaires,  des  hygiénistes,  des 
naturalistes,  liront  ce  livre  dans 
lequel  ils  auront  à  puiser  souvent  et 

Paue  Descomps. 

Jahreskurse  für  àrztliche 
Forthilduiig.  '  —  Revue  men¬ 
suelle  donnant  une  mise  au  point 
sur  toutes  les  questions  que  com¬ 
prennent  les  cours  de  perfection¬ 
nement.  (Lchmann,  édit,  à'  Mu- 

Le  numéro  de  mai  est  consacré 
'I  la  neurologie  et  à  la  psychiatrie 
et  comprend  trois  articles  ;  i»  du 
privat-docent  Marburg,  sur  les 
rapports  des  glandes  sanguines 
avec  le  système  nerveux  ;  2"  du 
professeur  Binswanger,  sur  les 
enfants  arriérés  ;  3“  du  professeur 
Berger,  sur  les  psychoses  affec¬ 
tives  et  la  démence  précoce. 

H. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 

CARTES  D'EXCURSIONS 

2°  et  3‘  classes.  —  Individuelles  pu  de  famille) 

Dans  le  Dauphiné,  la  Savoie,  le  Jura,  l’Auvergne  et  les  Cévennes. 
Émission  dans  toutes  les  gares  du  réseau,  du  15  Juin  au  15  Septembre.  Ces  cartes  donnent  droit  à 

—  La  libre  circulation  pendant  15  ou 30 Jours  sur  les  lignes  de  la  zone  choisie; 

—  Un  voyage  aller  et  retour,  avec  arrêts  iacultatifs,  entre  le  point  de  départ  et  l’une  quelconque  des  gares 
de  la  zone.  Si  ce  voyage  dépasse  3oo  kilopiétres,  les  prix  sont  augmentés  pour  chaque  kilomètre  en  plus  de 
I"  classe,  O  f  r.  oqS  en  2'  classe,  o  fr.  o3‘  en  3“  classe. 

Les  cartes  de  famille  comportent  les  réductions  suivantes  sur  les  prix  des  cartes  individuelles  :  2=  car! 
3®  carte:  20  p.  100;  4®.  carte:  3o  p.  100;  5®  carte:  40  p.  100;  6®  cane  et  les  suivantes  :  5o  p.  100. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  oolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils. 


Scritti  Medicî  in  omaggio  a 
Augusto  Murri,  XXXV  anno 
di  inseguamento,  1876-1911.  A 
cura  délia  Societa  medica  cliirur- 
gica  di.  Bologna,  1912.  i  vol.  gir. 
in-8,  de  750  pages,  avec  figures 
(Tipografia  Gamherini  e  Parmeg- 
giani,  Bologna). 

Manuel  d’ Anatomie  humaine, 
par  GeorgiîS'  Gérard,  chef  des 
travaux  anatomiques  à  l’Univer¬ 
sité  de  Lille.  Un  vol.  gr.  in-8  de 
I  176  pages  .  avec  900  figures. 


cartonné,  30  francs  (G.  Steinheil, 
édit,  à  Paris). 

Formulaire  synoptique  de  Thé¬ 
rapeutique  infantile.  Maladies. 
Traitements.  Formules,  par  le 
D®  H .  Legrand  ,  d’Amiens , 
1912.  I  vol.  in-i8  de  252  pages  ; 
cartonné  3  francs  [J.- B.  Baillière  et 
fils,  édit.,  à  Paris). 

L’Acétonurie.  Sa  valeur  sémiolo¬ 
gique.  Son .  traitement,  par  le 
Dr  Henri  Mauban.  1912,  i  vol. 


in-iô  de 96  pages; cartonné,  i  ïr.50 
(Actualités  Médicales)  {J. -B.  Bail¬ 
lière  el  fils,  édit.,  à  Paris). 

L’ultra-microscope,  dans  le  dia¬ 
gnostic  clinique  au  laboratoire 
et  dans  l’enseignement.  Ciné¬ 
matographie  et  projections,  par 
le  D®  PaUD  Gastou,  1912.  2®' édi¬ 
tion  entièrement  refondue,  l  vol. 
in-16  de  96  pages  avec  figures  ; 
cartonné  i  fr.  50  (Actualités  Mé¬ 
dicales).  Baillière  et  fils, 

édit.,  à  Paris). 


BRÊiTEL&GoiËT 

R.  LANCTIN  Sacc-^ 

1,  rue  Dante,  Paris  (V') 

Téléph.  :  821-69 

de  Clientèles  médicales. 

Maisons  de  Santé, 

£i  0  Affaires  para=médicales. 

Spécialités  pharmaceutiques. 

Concours  gratuit  aux  acquéreurs.  —  Envoi  du  Répertoire  sur  demande. 

_ Librairie  J. -B.  BAILLIÈRE  et  Fils,  19,  Rue  Hautefeuille,  Paris. _ 

GILBERT,  WIDAL,  CASTAIGNE,  CLAUDE,  DOPTER,  GARNIER,  JOIVIIER,  LŒPER,  JOSUÉ,  PAILLARD,  PAISSEAU,  RATHERY,  RIBIERRE 

Précis  de  Pathologie  Interne 

TOME  I 

Maladies  infectieuses  et  diathésiques,  Intoxications,  Maladies  du  Sang 


CH.  DOPTER  RATHERY  RIBIËRRE 

Professeur  agrégé  au  Val-de-Grâcc.  dfpadriféd1:d/dc3  Médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 

■olume  iu-8,  de  907  pages  avec  92  figures  eu  couleurs  et  eu  noir.  Cartonné . 14  fr. 

(Bibliothèque  Gilbert-Fournier). 


Technique  microbiolog^ique 
et  sérothérapique 

5®  édition  igii.  i  volume  grand  in-8,  880  pages  avec  Sgo  figures  noires  et  coloriées .  18  fr. 


-  XXIX  - 


NÉCROLOGIE 


LE  DOCTEUR  MARC  SÉE 

Marc  Sée,  qui  vient  de  succomber  à  l’âge  de  quatre- 
vingt-six  ans,  était,  comme  son  cousin  germain,  Germain 
Sée,  d’origine  alsacienne.  Né  en  1827  à  Ribeauvillé,  il 
commença  ses  études  à  Strasbourg  où  il  fut  l'élève  de 
Sédillot,  et  vint  à  Paris  en  i849  où  il  fut  de  suite  reçu 
externe,  puis  interne  l’année  suivante,  puis  prosecteur. 

Il  fut  reçu  docteur  en 
1856  avec  une  thèse  sur 
«  l’accommodation  de 
l’œil  et  du  muscle  ci¬ 
liaire  ».  En  1860,  un 
travail  sur  «  l’Anatomie 
et  la  physiologie  du 
tissu  élastique»  lui  per¬ 
met  d’obtenir  le  titre 
d’agrégé  de  la  Faculté 
et  en  1866  il  devient 
chirurgien  des  Hôpitaux 
de  Paris,  successivement 
à  Bicêtre,  à  l’hôpital  du 
Midi,  à  Sainte-Eugénie, 

cipale  de  santé  où  il 
reste  jusqu’à  sa  retraite 
(1890). 

Il  occupa  pendant  dix  ans  le  poste  de  chef  des  travaux 
anatomiques,  succédant  à  Sappey  et  précédant  Fara- 
beuf  (1868-1878). 

Marc  Sée  était  mejnbre  de  la  Société  de  Chirurgie,  de  la 
Société  d’Anthropoiogie  et  de  l’Académie  de  Médecine 
depuis  1878. 

Il  était  chef  des  travaux  anatomiques  quand  éclata 
la  guerre  de  1870.  Il  partit  à  la  tête  de  l’ambulance  de 
la  Presse  et  soigna  les  blessés  recueillis  autour  de  Sedan. 
Arrêté  par  les  Allemands,  il  parvint  à  approcher  l’empe¬ 
reur  et  obtint  sa  mise  en  liberté.  Il  organisa  alors  une 


ambulance  attachée  à  l’armée  du  Nord,  ce  qui  lui  valut 
la  décoration  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  ;  il 
fut  promu  officier  en  1895. 

Ses  publications  sont  nombreuses  :  en  collaboration 
avec  Béclard  il  publia  une  édition  française  du  Traité 
d’histologie  de  KôlUker  ;  il  publia  en  1862  une  édition 
refondue  du  Traité  d’anatomie  descriptive  de  Cru- 
veilhier  ;  il  collabora  au  dictionnaire  Dechambre  et  fit 
paraître  son  cours  d’anatomie  et  de  physiologie. 

Le  plus  important  de  ses  travaux  fut  :  Recherches  sur 
l’anatomie  et  la  physiologie  du  cœur  (1875,  réédité 
en  1884),  où  se  trouve  développée  et  démontrée  la  théorie 
du  fonctionnement  actif  des  valvules. 

LE  DOCTEUR  ELIE  LAMBOTTE 

La  Belgique  vient  de  perdre  un  de  ses  chirurgiens  les 
plus  distingués  dans  la  personne  du  Dr  Elle  LambottE, 
fils  de  Henri  Lambotte,  professeur  à  l'Université  de 
Bruxelles.  A  la  mort  de  son  père,  M.  E.  Lambotte  dut 
subvenir  à  ses  besoins  en  se  faisant  fonctionnaire,  et  peu 
à  peu,  grâce  à  une  énergie  rare,  il  se  fraya  une  voie  dans 
la  médecine  où  il  acquit  bien  vite  une  réputation  du 
meilleur  aloi. 

C’est  comme  chirurgien  qu’il  s’affirma.  On  lui  doit  un 
bouton  anastomotique  semblable  à  celui  que  Murphy 
devait  «  intenter  »  quelques  années  plus  tard.  Il  ima¬ 
gina  un  traitement  opératoire  des  fractures  de  la  rotule, 
ainsi  que  la  cure  radicale  de  l’ulcère  rond  de  l’estomac. 
Il  fait  de  nombreuses  publications  sur  l’opération  de 
l’entéroptose,  sur  la  fistulation  intestinale  dans  le  trai¬ 
tement  de  l’ascite,  etc. 

Comme  l’ajoute  le  Journal  médical  de  Bruxelles,  l’cauvre 
scientifique  du  Dr  Lambotte  était  reconnue  de  tous. 
C’était  un  opérateur  hardi,  original,  adroit,  doublé  d’un 
hygiéniste  qui  s’intéressait  même,  à  «es  heures  perdues, 
à  la  politique  et  ce  qui  est  encore  mieux,  aux  mani¬ 
festations  artistiques.  H. 


NOUVELLES 


Legs  Loutreull.  —  Par  décret  promulgué  au  Journal 
officiel,  est  autorisée  l’acceptation  des  legs  suivants  pro¬ 
venant  de  la  succession  de  M.  Loutreuil  ; 

1“  Par  l’Académie  des  sciences  d’une  somme  de 
3_millions~5oo.ooo  francs  ; 

2“  Par  l’Université  de  Paris  d’une  somme  de  2  millions 
500.000  francs. 

3“  Parla  caisse  de  recherches  scientifiques  d’une  somme 
de  I  million. 

4“  Par  l’Institut  Pasteur  d’une  somme  de  1 00.000  francs. 

La  médaille  de  1870-71.  —  Les  médecins  désireux  de  se 
faire  délivrer  la  médaille  commémorative  de  1870-71 
devront  fournir  à  l’appui  de  leur  demande  l’original  ou 
ime  copie  certifiée  conforme  d’un  ordre  de  service  ou  du 
diplôme  délivré  par  la  Société  de  Secours  aux  blessés 
(Croix  Rouge)  ou  par  d’autres  sociétés  similaires. 

-A  défaut  de  ces  pièces,  leurs  titres  pourront  être  établis 
au  moyen  d’attestations  d’autorités  militaires  ou  civiles 
sous  les  ordres  desquelles  ils  se  trouvaient  placés,  ou  d’ex¬ 
traits  certifiés  conformes  de  documents  d’une  authenticité 
certaine  ou  conservés  dans  les  archives  départementales 


ou  communales  et  mentionnant  expressément  leur  parti¬ 
cipation  effective  au  service  des  hospices,  hôpitaux  et 
ambulances  aménagés  pour  les  malades  et  les  blessés  de 
la  guerre. 

La  dentition  des  Hindous.  — -  D’après  le  Brüish 
Journal  of  Dental  Science,  qui  le  tient  du  Times,  le  peuple 
Hindou  a  de  meilleures  dents  que  le  peuple  Anglais 
parce  que  les  Hindous  ont  une  nourriture  plus  simple  et 
ne  mangent  pas  en  grande  quantité  du  Sucre  et  autres 
mets  dont  l’action  est  des  plus  destructive  pour  les  dents. 
Ils  ont  en  outre  l’habitude  de  les  nettoyer  avec  de  petites 
baguettes  en  bois  souple  provenant  de  certains  arbres 
sacrés. 

Les  Hindous  chiquent  le  bétel;  cette  habitude  prise  dès 
le  jeune  âge  noircit  les  dents,  les  conserve,  et  ajoutée  au 
végétarisme  fait  que  ce  peuple  a  les  plus  jolies  dents  du 
monde.  Il  existe  surtout  dans  ce  pays  une  habitude  impé¬ 
rative,  qui  consiste  à  ce  que  les  enfants  et  les  adultes  soient 
soumis  avant  le  mariage  à  la  plus  minutieuse  inspection 
physique,  particulièrement  pour  les  dents  et  les  ongles 
qui,  suivant  les  Hindous,  correspondent  aux  bras,  aux 
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jambes  et  à  la  tête.  Ils  estiment  de  belles  dents  et  de  beaux 
ongles  comme  les  preuves  les  plus  irréfutables  d’une  cons¬ 
titution  bonne,  vigoureuse,  offrant  les  garanties  les  plus 
heureuses  pour  les  descendants  mâles.  Leur  soin  des  dents 
étant  le  résultat  d'une  pratique  de  plus  de  3.000  ans  de 
rites  religieux, il  s’en  suit  que  les  mariages  n’ont  lieu  qu’au- 
tant  que  les  parents  y  consentent.  Conséquemment,  les 
descendants  ont  généralement  de  bonnes  dents. 

Si  en  Angleterre  des  parents  refusent  à  leur  fille  le 
mariage  avec  l'homme  de  son  choix  à  cause  de  sa  défectuo¬ 
sité  dentaire,  elle  peut  néanmoins  se  marier  avec  lui  et 
constituer  une  famille  avec  de  mauvaises  dents,  tandis 
que  d’après  les  rites  Hindous,  cette  chose  est  impossible. 

Une  consultation  en  langue  étrusque  d’un  dieu  gué¬ 
risseur.  —  Dans  une  récente  communication  à  l’Académie 
des  Inscriptions,  M.  Martha,  professeur  à  la  Sorbonne,  a 
provoqué  l’intérêt  le  plus  vif  en  présentant  le  résultat  de 
ses  recherches  sur  la  lecture  et  la  traduction  de  la  langue 
étrusque,  demeurée  jusqu’à  présent  inintelligible.  Parmi  les 
inscriptions  qu’il  est  arrivé  à  comprendre  et  à  traduire,  il 
cite  une  consultation  médicale  relevée  sur  une  lame  de 
plomb. 

Elle  était  sollicitée  d’un  dieu  guérisseur  par  un  vieillard 
âgé  de  quatre-vingts  ans  qui,  hélas  !  ne  se  nourrissait  plus 
qu’avec  difficulté.  Le  dieu,  dans  sa  réponse,  l’engage  à 
absorber  une  bouillie  de  grains  et,  pour  la  faire  mieux 
passer  dans  sou  gosier,  quelques  cuillerées  d’eau  fraîche. 
Voici  le  mot  à  mot  de  ce  texte  ancien  et  curieux.  <<  Le 
père,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  se  nourrit  d’une  manière 
misérable,  hélas  I  A  cause  de  la  faiblesse  qui  est  venue  à 
la  suite  de  la  saison  (ou  de  la  maladie  ?),  la  gêne  est  chro¬ 
nique  ;  la  nourriture  est  coupée  en  morceaux  suffi¬ 
samment  petits.  O  Majesté  suprême  !  par  le  fait  que 
n’existe  pas  le  mouvement  de  la  mâchoire,  la  nourriture 
reste  dans  le  gosier  obstrué.  Hélas  !  par  suite  de  la  fai¬ 
blesse  du  malade,  le  grand-père  est  gauche  de  marche 
grandement  ;  à  la  suite  de  deux  chutes,  hélas  !  récentes, 
voici  que  l’épaule  se  gonfle  beaucoup,  sa  peau  est  tachée  ; 
de  bonne,  son  humeur  devient  mauvaise  ;  désormais,  le 
repos  complet  disparaît.  »  Et  voici  la  réponse  de  la  divinité 
secourable  :  «  Sois  bien  tranquille  !  Si  la  paresse  de  mâ¬ 
choire  se  prolonge  :  une  bouillie  de  grain,  suffisante  de 
mesure.  A  partir  de  ce  moment,  le  fait  de  se  nourrir  sera 
bien.  Un  petit  grumeau  venant  à  l'étouffer  accidentel¬ 
lement,  une  cuillère  d’ingestion  d’eau  froide  est 
versée  goutte  à  goutte  et  le  passage  est  bien.  Si  l’épaule 
est  gonflée  et  le  sang  extravasé,  par  le  fait  que  cette  tache 
est  frottée  de  graisse,  le  gonflement  du  sang  disparaîtra 
et  le  petit  père  sera  grandement  aimable.  » 

Bureau  d’hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du  bu¬ 
reau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  la 
ville  de  Tarbes  (Hautes-Pyrénées)  dans  les  conditions  dé¬ 
terminées  par  l’arrêté  municipal  du  9  avril  1912. 

Les  eandidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
22  mai  1912,  pour  adresser  au  ministère  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifications 
ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  ou  administratives,  ainsi  que  la  notoriété 
acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusi¬ 
vement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent 
en  outre  demander  à  être  entendus  par  la  commission  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Hospices  et  secours  de  la  ville  de  Bruxelles.  —  La 


place  de  médecin-résident  à  l’hôpital  maritime  Roger  de 
Grimberghe  est  vacante.  Le  mandat  est  d’un  an. 

Conditions  :  être  célibataire,  le  mariage  subséquent 
sera  considéré  comme  une  cause  d’expiration  du  mandat. 

Posséder  la  connaissance  pratique  de  la  langue  fla¬ 
mande.  Défense  de  faire  de  la  clientèle. 

Avantages  :  traitement  annuel  de  2  400  francs.  Loge¬ 
ment,  feu,  lumière  et  nourriture. 

Il  est  rappelé  aux  intéressés  : 

1“  Qu’au  point  de  vue  des  conditions  exigées  pour 
l’obtention  du  mandat  de  médecin  adjoint  ou  de  chi¬ 
rurgien  adjoint  dans  les  hôpitaux  et  hospices  de  Bruxelles, 
l’année  de  service  à  l’hôpital  maritime  équivaut  à  deux 
années  de  service  en  qualité  d’aide-médecin  ou  d’aide- 
chirurgien  dans  les  hôpitaux  de  Bruxelles  ou  à  deux 
années  de  service  en  qualité  de  médecin  des  pauvres  à 
Bruxelles. 

3“  Que  le  médecin-résident  qui  aura  rempli  ses  fonc¬ 
tions  à  l’entière  satisfaction  du  Conseil  aura  un  droit 
de  préférence  pour  l’obtention  d’une  place  d’aide  ou 
d’aide-résident  dans  les  hôpitaux,  ou  d’aide-adjoint  à 
l’assistant  spécial  chargé  du  laboratoire  des  recherches 
cliniques  ou  de  radiographie,  et,  éventuellement,  pour 
l'obtentiond’uneplacede  médecin  despauvres oud’adjoint. 

Les  demandes  seront  reçues  jusqu’au  ii  mai  1912 
au  Secrétariat  de  l’administration,  boulevard  du  Jardin 
Botanique  (hôpital  Saint- Jean),  où  tous  renseignements 
complémentaires  pourront  être  obtenus. 

Construction  d’une  maison  de  santé  à  Bagneux.  — 
Le  Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  de  la  Seine 
vient  d’adopter  le  rapport  suivant  de  M.  Vallin  sur  la 
construction  projetée  d’une  maison  de  santé  à  Bagneux  : 

1°  Un  avis  favorable  est  donné  à  la  création  d’une  mai¬ 
son  de  santé  au  lieudit  «  Le  Champ-des-Oiseaux  », 
commune  de  Bagneux  sur  une  étendue  qui  aura  au  moins 
5  hectares. 

1°  L’établissement  ne  pourra  recevoir  plus  de  100  con¬ 
tagieux,  ni  un  total  de  plus  de  150  malades  de  toutes 
catégories. 

3“  Les  pavillons  de  contagieux  seront  complètement 
séparés  par  clôtures  ou  par  haies  résistantes  des  autres 
parties  de  l'établissement. 

4“  L’isolement  des  contagieux  sera  individuel  ;  les 
malades  ne  devront  sortir  de  leur  chambre  qu’après  gué¬ 
rison  complète  et  désinfection. 

5"  En  principe  et  sauf  autorisation  exceptionnelle  et 
par  écrit  du  médecin  en  chef  ou  du  directeur,  les  parents 
et  amis  ne  pénétreront  pas  dans  les  chambres  des  conta¬ 
gieux  ;  ils  ne  pourront  voir  les  malades  et  converser  avec 
eux  que  du  dehors  par  les  baies  ou  parois  vitrées.  Les 
personnes  non  malades  qui  auront  obtenu  de  séjourner 
près  d’un  contagieux  ne  pourront  quitter  l’établissement 
qu’après  avoir  été  désinfectées. 

6“  Le  service  dans  les  pavillons  d’isolés  se  fera  confor¬ 
mément  aux  règles  rigoureuses  de  l’asepsie  et  de  l’anti¬ 
sepsie  médicale. 

70  L’eau  destinée  à  la  boisson  sera  stérilisée. 

8°  Les  eaux  résiduelles  de  toute  origine  et  les  déjections 
humaines  seront  désinfectées. 

90  Les  locaux,  vêtements,  linge  et  literie  ayant  servi 
aux  contagieux  seront  également  désinfectés. 

loo  Des  voitures  d’ambulance  seront  mises  à  la  disposi¬ 
tion  des  malades  pour  le  transport  de  leur  domicile  àla  mai¬ 
son  de  santé  ;  après  chaque  emploi  elles  seront  désinfectées" 

1 1 0  Les  infirmiers  ne  pourront  sortir  de  l’établissement 
qu’après  avoir  été  contrôlés  par  le  service  de  la  direction 
qui  se  sera  assuré  que  toutes  les  précautions  ont  été 
prises  suivant  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent. 
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HOTELS  RBOOMMÂITDËS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  et  Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i"  ordre.  Guibert 
frères  et  Gaudin,  propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Aro  Romain  —  182  cbambies, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Hôtel  de  l’Établissement  Thermal  et  Hôtel  Britanniçiue.  — 
Confort  moderne.  —  Grand  jardin.  —  Prix  modéré. 

Hôtel  de  l’Europe,  Villa  Victoria  et  Hôtel  Bristol,  Centre 
de  la  Ville,  près  de  l'Établissement  Thermal  et  les  Casi¬ 
nos,  80  appartements  et  salles  de  Bains.  Unique  “Jardin- 
Restaurant  ",  Garage,  etc.  E.  Leder,  propriétaire. 

Begina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal,  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Excelsior.  —  i‘='  ordre.  L,a  plus  belle  situa- 
tion.  Dernier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  l'r  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2*  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauteret.’!. 

Continental  Hôtel.  — •  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  2^0  chambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Cbâtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i"  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  tris  soi- 

ené.  —  Védrine  frères. _ 

Cbâtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central'Hôtel.  —  Maisons  de  famille, 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sinet,  propriétaire. 

Dax 

Grand  Hôtel  des  Baignots.  —  Ee  plus  important  de  la 
Station.  —  300  chambres  Touring-Club.  —  Ascenseurs. — 
Garage.  —  Splendide  parc  anglais. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 


Korbous-Tunisie.  —  La  Côte  du  Soleil. 

Grand  Hôtel  des  Thermes  (i®'  ordre),  recommandé  par 
le  T.  C.  F. 

Hôtel  des  Sources  (2“"  ordre),  ouverts  du  1='  Novem¬ 
bre  au  31  Mai. 

Martigny-les-Bains. 

Hôtel  International  (1'”'  ordre).  200  chambres.  —  Salles  do 
tains.  Menus  de  régime. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  Très  confortable,  communique 
avec  rétablissement  hydrothérapique. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne,  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Ragaz-Pîœîfers  (Suisse). 

Hôtel  Bristol.  —  Au  milieu 
d’un  vaste  jardin.  —  Maison 
neuve  de  1“  ordre,  tramiuille. 
—  Vue  splendide.  —  Kei  vice 
autemobile  pour  conduire  le.s 
baigneurs  à  rétablissement 

Royal. 

Grand  Hôtel  et  Majestic 
Palace.  —  lustallations  spe- 
c  a'es  pour  régimes  aiimen- 
taires.  —  Parc  de  4  hectares. 
—  Cure  de  terrain.  —  Eau 
chaude  et  eau  froide  dans 


Sils  Maria  (Engadine,  Suisse ) . 

G'iger’s  Hôtel  Waldhaus.  — 
Au  milieu  des  bois,  sur  une 


coup  de  fruits  et  de  légumes 
frais.  —  Confort  moderne. 


Thonon-les-Bains. 

Hôtel  dn  Parc.  — A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  1“  ordre.  —  Électricité,  — 
Salles  de  bains.  Garage  avec  boxes.  —  Téléphone. 

Vieby. 

Nouvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre. 
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Deux:  ateliers  de  pose 


La  plus  belle  collection  des  portraits  de  Docteurs 
Les  beaux  portraits  d'hommes 
Les  vivantes  photographies  d’enfants 
Les  gracieuses  silhouettes  de  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 

DE  MfîDECIN  DES  HOPITAUX.  — 
Epreuve  clinique.  —  Séance  du 
I”  mai;  MM.  Monier-Vinard,  19; 
Fie.ssinger,  18  ;  Armand-Delille,  19. 

Séance  du  3  mai  :  MM.  Tixier, 
Salomon,  et  Boidin,  18  ;  Baederich, 
18  1/2. 

Séance  du  6  mai  :  MM.  Debré  et 
Nathan,  17  ;  Babonneix,  19  ;  Gou- 
gerot,  15. 

Concours  de  chirurgien  des 
HOPITAUX.  —  Lecture.  —  Séance 
du  i»--  mai  :  MM.  Picot,  21  ;  Ca- 
pette,  26  ;  Martin,  30  ;  Mathieu,  27. 

Séance  du  3  mai  :  MM.  Barbier, 
24  ;  Gernez  et  Mocquot,  27. 

Sont  admis  à  prendre  part  à  la 
première  épreuve  clinique  : 

MM.  Martin,  Mercadé,  Sauvé, 
Gernez,  Hallopeau,  Mocquot,  Okin- 
czyc,  Mathieu,  Marcille,  Capette,  Bré- 
chot,  Piquand,  Heitz-Boyer,  Küss, 
Barbier,  Kendirdjy,  Bazy,  Guim- 
bellot.  Roux,  Gasne,  Français. 

Séance  du  6  mai  :  MM.  Martin, 
18;  Bazy,  14;  Heitz-Boyer,  17. 

Assistance  médicale.  —  Lecture 
des  copies.  —  Séance  du  2  mai.  — 
MM.  Wallimann  io-(-i6  =  26.  — • 
Hutinet  12+14  =  26.  — ■  Chalart 

11+15=26.  — Capot  de  Quissac- 
Naudin  7+10  =  17.  —  Strauss  11  + 
15=26. 

Séance  du  3  mai.  —  MM.  Walli¬ 
mann,  10  +  16  =  26;  Hutinet, 
12  +  14  =  26  ;  Capot  de  Quissac- 
Vandrin,  7  +  10  =  17  ;  Chalard  et 
Strauss,  ii  +  15  =  26. 

Séance  du  6  mai.  —  MM.  Fenard, 
10+7=17;  Wallimann,  13+7=20; 
Bougeant,  15+8=23. 

Concours  pour  ie  prix  de  i’inter- 
nat  en  pharmacie  des  hôpitaux  et 
hospices  de  Paris.  —  Ce  concours 
sera  ouvert  le  6  juin  à  midi  dans 
la  salle  des  concours  de  l’adminis¬ 
tration  de  l’Assistance  publique, 
49,  rue  des  Saints-Pères. 

Tous  les  internes  en  pharmacie 
des  hôpitaux  et  hospices  sont  tenus 
de  prendre  part  à  ce  concours, 
sous  peine  d’être  considérés  comme 
démissionnaires.  Ils  doivent  se  faire 
inscrire  à  l’administration  centrale 
(service  du  personnel),  3,  avenue 
Victoria,  de  1 1  heures  à  3  heures,  du 
9  au  18  mai  inclus. 

Collège  de  France.  —  Appelée  à 
dresser  une  liste  de  deux  candidats 
à  la  chaire  d’histologie  comparée 
vacante  au  Collège  de  France  par 
la  retraite  du  professeur  Ranvier, 
l’Académie  des  sciences  a  présenté 
après  de  nombreux  tours  de  scrutin  ; 
en  première  ligne,  M.  Laguesse  ;  en 
deuxième  ligne,  M.  Nageotte. 


LA  VIE  MÉDICALE 

On  se  rappelle  que  M.  Nageotte 
avait  été  présenté  en  première  ligne 
par  l’assemblée  des  professeurs  du 
Collège  de  France,  et  M.  Jolly  en 
seconde  ligne. 

Prix  Aubanel.  —  La  Société  mé¬ 
dico-psychologique,  dans  sa  séance 
solennelle  du  29  avril  1912,  a  décer¬ 
né  le  prix  Aubanel  (i.ooo  fr.),  au 
Dr  R.  Benon,  médecin  de  l’hospice 
général  de  Nantes,  pour  un  mémoire 
sur  les  troubles  psychiques  au  cours 
des  polynévrites». 

Hôpitaux  de  province.  —  LE 
Mans.  —  Le  lundi  10  juin  1912,  à 
neuf  heures  du  matin,  un  concours 
public  sera  ouvert  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  pour  une  place 
de  chirurgien  suppléant,  une  place 
de  médecin  suppléant  et  une  place 
de  chirurgien  accoucheur  suppléant 
à  l’hôpital  du  Mans. 

Au  jour  fixé  pour  l’ouverture  du 
concours,  les  candidats  devront 
avoir  deux  années  de  pratique 
comme  docteurs  de  l’une  des  facul¬ 
tés  de  France  et  êtr-'  de  nationalité 
française. 

Les  deux  années  de  pratique 
comme  docteur  ne  seront  pas  exi¬ 
gées  des  anciens  internes  des  hôpi¬ 
taux  des  villes  où  siège  une  faculté; 
ils  pourront,  en  conséquence,  con¬ 
courir  dès  qu  ils  seront  munis  de 
leur  diplôme  de  docteur. 

’adresser  au  secrétaire  général 
des  hospices  du  Mans. 

Officiers  de  l’Instruction  pubiique. 

—  Sont  nommés  :  MM.  les  Bail 
et  Boutes  (de  Paris),  Chatenoux 
(de  Frangy),  Chenais  (de  Paris), 
Guignon  (de  Constantine) ,  Labady 
et  Lafond  (de  Paris),  Machtou 
(d’Alger),  Plichon  (de  Créteil),  Vidal 
(d’Alger).. 

Officiers  d’Académie.  —  Sont 
nommés  ;  MM.  les  D''»  Badin,  Bé- 
liard,  Chabassut,  Cibrie  et  Crépin 
(de  Paris),  Cuby  (de  Remchi,  Oran), 
Esnault  (du Mans),  Guerido  (d’Oran) 
Hazard,  Herrenschmidt  et  Hyvert 
(de  Paris),  Lemerle  (de  Marseille), 
Lesne  (Loos-lez-Lille),  Pérol  et 
Rochu  (de  Marseille),  Saint-Béat 
(de  Toulouse),  Sanson  (de  Paris), 
Tabet  (de  Tlemcen),  Toy  (d’Aix-en- 
Provence),  Vialle  (de  Brive). 

Prix  Desmazures.  —  La  Société 
de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire  attribuera,  chaque  aimée, 
pendant  cinq  années  consécutives 
à  partir  du  l'r  janvier  1913,  une 
médaille  d’or  à  une  œuvre  ayant 
pour  but  la  recherche  et  la  vulgari¬ 
sation  des  mesures  de  prophylaxie, 
la  préservation  de  la  santé  publique, 


l’amélioration  des  conditions  hygié¬ 
niques  des  malades. 

Une  somme  de  i  000  francs  sera, 
en  outre,  consacrée  soit  à  l’impres¬ 
sion  du  manuscrit  ou  du  tirage  de 
l’imprimé  récompensé  et  à  sa  distri¬ 
bution  aux  principaux  intéressés,  soit 
à  l’achat  de  l’appareil  récom¬ 
pensé  qui  serait  mis  à  l’essai  par  un 
médecin  chef  de  service  d’un  hôpital 
public  ou  privé  désigné  par  le  jury. 
Les  concurrents,  membres  ou  non 
de  la  Société,  devront  faire  acte  de 
candidature  par  lettre  adressée  au 
président  de  la  Société,  28,  rue  Ser¬ 
pente,  et  déposer  leur  œuvre  avant 
le  15  décembre  de  chaque  année. 
Le  prix  sera  décerné  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier  suivant.  Pour  le 
prix  de  1913,  les  candidatures  seront 
reçues  par  le  président  de  la  société 
avant  le  16  décembre  1912.  Le  prix 
sera  décerné  en  janvier  1913. 

Hommage  à  M.  Just  Lucas-Cham- 
pionnière. — L’association  delapresse 
médicale  a  fêté,  à  l’occasion  de  son 
dernier  dîner  mensuel,  l’élection  de 
M.  Lucas-Championnière  à  l’Institut 
et  le  cinquantenaire  de  son  entrée 
dans  la  presse  médicale.  Son  pre¬ 
mier  article  dans  le  Journal  de  méde¬ 
cine  et  de  chirurgie  pratiques  date  en 
effet  de  mai  1862. 

Des  discours  ont  été  prononcés  par 
MM.  Albert  Robin,  Bardet,  de  Fleu¬ 
ry,  Charlier-Tabur,  Blondel  et  Gran- 
jux,  au  nom  des  associations  scien¬ 
tifiques  qu’ils  représentent. 

Institut  du  radium  à  Berlin.  — 
Un  institut  du  radium  a  été  ouvert 
à  Berlin  le  1“  avril.  Le  directeur  est 
le  professeur  His  ;  il  a  pour  assis¬ 
tant  le  Dr  Gudzent.  . 

Société  royale  de  Londres.  — Lord 
Lister  a  légué  une  somme  de  250.000 
francs  à  cette  société. 

Prix  Leconte.  —  L’Académie  des 
sciences  examine  eu  ce  moment 
s’il  y  a  lieu  d’attribuer  ce  prix  en 
1912.  Ce  prix  d’une  valeur  de  50  000 
francs  est  destiné  à  celui  qui  a  fait 
une  découverte  capitale  dans  les 
sciences,  dans  n’importe  quel 
domaine.  Ce  prix,  qui  n’a  pas  été 
distribué  depuis  douze  ans,  a  été 
attribué  pour  la  dernière  fois  en  1 900 
à  M.  le  professeur  Blondlot  (de 
Nancy). 

Hommage  au  professeur  Lagrange. 
—  Le  21  avril  a  eu  lieu  à  Bordeaux 
la  remise  de  l’objet  d’art  offert  au 
professeur  Lagrange  en  IJhonneur  de 
la  nouvelle  organisation  de  la  cli¬ 
nique  ophtalmologique  de  l’hôpital 
Saint- André.  Le  D’’  Beauvieux  a 
pris  la  parole  pour  remettre  l’objet 
d’art  au  professeur  Lagrange  ;  puis 
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Achalme,  Sergent,  Marchoux,  Simond,  Tiioinot,  Ririerre, 
JEANSELME,  etc.  —  Étiologie  et  Prophylaxie  des  Maladies 
'  transmissibles  par  la  peau,  i  vol.  gr.  in-8  de  750  pages. 

Eroché,  16  fr.  Cartonné .  17  50 

Bajardi  (P.t,  de  l'TJniversité  de  Gtnes. —  Atlas  stéréoscopique 
de  Chirurgie  oculaire.  30  planches  (4  5  x  107)  avec  texte.  8  » 

Bocquiixon-I,imou3in  (H.).  —  Formulaire  des  Médicaments 
nouveaux  pour  1912.  i  vol.  in-i8  de  352  pages,  cart.  3  » 

Calmette,  iMBEAtrx  et  Poitevin.  —  Égouts  et  Vidanges, 
Ordures  ménagères,  Cimetières,  i  vol.  gr.  in-S  de  568  p.  avec 
268  fig.  (^Traité  d'Hygiène).  Broché,  14  fr.  Cart.  15  50 
CARTIER  (J.).  —  Précis  de  Thérapeutique  homœopathique  des 

Voies  digestives.  i  vol.  in-8  de  208  pages .  5  > 

Castex  (A.).  —  Consultations  oto-rhino-laryngologiques  à 
l’usage  des  praticiens,  i  vol.  in-8  de  208  pages  avec 

Cathelin  (F.),  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  d’urologie.  — 
Conférences  cliniques  et  thérapeutiques  de  pratique  urinaire. 
2°  édition,  i  vol.  in-8  de  550  pages  avec  201  figures, 

cartonné .  12  » 

CoMiiE,  professeur  à  l’Université  de  I.ausanne.  —  Traitement 
de  l’Entérite.  4=  édffîo».  I  vol.  in-i8  de  350  p.  avec  fi,g.  3  50 
Cousin  et  Serres,  professeurs  à  l’Ecole  dentaire  de  l’a.  .i.  — 
Notions  de  Chimie,  de  Physique,  de  Mécanique  et  de  Métal¬ 
lurgie  dentaires,  i  vol.  in-i8  de  300  pages  avec  figures,  car¬ 
tonné  (Manuel  du  Chirurgien-Dentiste) .  3  > 

CuNÉo,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  — 
Maladies  des  nerfs  (Nouveau  traité  de  chirurgie),  i  vol.  gr. 
m-8  de  200  p.,  avec  40  fig.  Broché  4  fr.  Cartonné.  5  50 
Deckx  et  Van  Perre.  —  Manuel  de  l’Infirmière,  i  vol.  hi-8 

de  441  pages  avec  figures,  cartonné .  6  > 

Dieulafé,  Herpin,  Baudet,  Duval  et  Bréchot.  —  Maladies 
chirurgicales  de  la  Bouche  et  des  Maxillaires  (Traité  de 
stomatologie).  1  vol,  gr.  in-8  de  444  p.  avec  206  fig.  Broché, 

12  fr.  Cartonné .  13  50 

Gangouhe  (M.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Eyon.  —  Maladies  de  l’CEsophage.  i  vol.  gr.  in-8  de 

116  pages  avec  39  figures.  Broché,  3  fr.  Cartonné -  4  50 

Gardette.  —  Formulaire  des  Spécialités  pharmaceutiques  pour 

191S.  1  vol.  in-i8  de  .(oo  pages,  cartonné .  3  » 

Gillet  (H.).  —  Formulaire  des  Médications  nouvelles  pour 

igi2.  I  vol,  in-iS  de  320  pages,  cartonné .  3  p 

Gley  (E.),  profe,sseur  au  Collège  de  France,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine.  —  Traité  élémentaire  de  Physio¬ 
logie.  I  vol.  gr.  in-8  de  1190  pages  avec  29S  fig..  20  p 
Godon,  Masson  et  pEMiÈRE.  —  Dentisterie  opératoire.  3“  édi¬ 
tion,  I  vol.  de  323  pages  avec  97  figures,  carlo.me  (Manuel 

du  chirurgien  dentisle) .  3  » 

Grall  (Ch.)  et  Clarac.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  Pays 
chauds,  (Traité  de  Pathologie  exotique),  i  vol.  in-8  de  340  pages 

avec  25  figures.  Broché,  8  fr.  Cartonné .  9  50 

Guisez  (J.).  — La  pratique  olo-rhino-laryngologlque.  Maladies 
des  Fosses  nasales  et  des  Sinus.  2'  édition,  i  vol.  in-i6  de 

251  pages  avec  102  figures .  4  p 

Hallopeau  (H.),  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et 
Fouquet  (Ch.).  —  Traité  de  la  Syphilis,  i  vol.  gr.  in-8  de 

436  pages . ; .  12  » 

Hérail  (J.),  professeur  de  matière  médicale  à  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  d’Alger.  —  Traité  de  Matière 
médicale,  Pharmacographie.  2“  édition,  i  vol.  gr.  in-8  de 


847  pages,  avec  48s  figures .  18  p 

Herzen  (V.).  —  Guide-Formulaire  de  Thérapeutique.  7°  édition 
mise  en  concordance  avec  le  Codex  de  190S.  1912.  i  vol.  m-i8 
de  1012  pages,  relié  maroquin  souple .  10  » 


HiRTz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Tubbier,  Martin,  Kuss. 
—  Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuber¬ 
culose  pulmonaire.  (Bibliothèque  de  thérapeutique).  1  vol. 

m-8  de  713  pages  avec  83  figures,  cartonné . 

Hoenig  (h.),  professeur  au  Lycée  Henri-lV.  —  La  Pratique 
des  Exercices  physiques.  Gymnastique.  Tenx  et  Sports. 
I  vol.  in-i8  de  350  pages  avec  205  figures,  cartonné  (Biblio¬ 
thèque  des  Connaissances  utiles) .  4  p 

Huchard  (H.),  membre  de  l’Académie  de  médecine.  —  Con¬ 
sultations  médicales  sur  les  maladies  de  l’Appareil  digestif 
et  de  l’Appareil  respiratoire.  I  vol.  in-8  de  504  pages. .  12  » 

Jaericoi  (J.).  —  Consultations  de  nourrissons  et  gouttes  de  lait. 
I  vol.  gr.  in-8  de  327  pages .  10  p 

JEANSELME,  KELSCH,  ThOINOT,  BJBIERRE,  J.  KjîNAUI.T,  DOP- 
TER,  Bezançon,  I.  DE  JoNG,  CLAIR.  —  Etiologie  et  Prephy- 
laxie  des  maladies  transmissibles,  i  vol.  gr.  iu-8  de  424  pages, 

avec  14  figures.  Broché,  8  fr.  Cartonné .  9  50 

Labbé  (M.),  professeur  agrégé  à  la  Faailté  de  Médecine  de 
Paris. — Le  Cytodiagnostio.2®  édition,  i  vol.  in-i6  de  96 pages, 

avec  14  figures, cartonné.  (,4cft«aKfcs«trrffcfl/rs) .  i  50 

Lancereaux  et  Padlesco.  —  Traité  de  Médecine.  3  vol.  in-8. 

Cartonnés . . .  30  » 

Lecène  (P.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  —  Précis  de  Médecine  opératoire.  (Bibl.  du  doctorat 


Eeclerc  du  Sablon,  professeur  à  l’Université  de  Toulouse. 

—  Traité  de  Physiologie  végétale  et  agricole,  i  vol.  in-8  de 

610  pages  avec  136  figures .  10  » 

Lefas  (E.).  —  Hématologie  et  Cytologie  cliniques.  2®  édition. 

I  vol.  in-i8  de  299  pages  avec  22  figures  et  5  planches  colo¬ 
riées,  cartonné .  4  » 

Legrand.  —  Physiothérapie  infantile.  Menus  et  recettes  de 
cuisine  diététique.  Préface  du  professeur  lAmdouzy.  i  vol. 

in-8  de  374  pages . 6  > 

Leconte  (M.).  —  Étude  des  Arythmies.  L’Extra-Systole,  i  vol. 

gr.  in-8  de  230  pages  avec  42  , figures . 6  » 

Legueu  (F.).,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médeeine  de 
Paris,  et  Michon  (E.),  cliinirgien  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Maladies  de  la  Vessie  et  du  Pénis,  i  vol.  in-8  de  324  pages, 
avec  90  figures  (Nouveau  Traité  de  Chirurgie).  Broché,  6  fr. 

Cartonné . 7  50 

Mac-Aigne,  professeur  agrégé  à  la  p'aculté  de  Médecine  de 
Paris.  —  Précis  d’Hygiène.  i  vol.  in-S  de  427  pages  avec 

121  figures,  cartonné  (Bibliothèque  du  Doctorat) _  10  » 

Malgat  (J.).  —  La  Cure  solaire  de  la  Tuberculose  chronique. 

I  vol.  in-8  de  400  pages  avec  figures .  6  • 

MANQUAT  (A.).  —  Traité  élémentaire  de  Thérapeutique.  6®  édi¬ 
tion.  3  vol.  gr.  in-S .  30  » 

Marfan  (A.-B.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

—  Le  Rachitisme  et  sa  pathogénie,  r  vol.  in-iô  de  94  p., 

cart.  (Actualités  médicales) .  i  50 

Martin  (O.).  — Nouveau  formulaire  magistral  do  thérapeutique 
clinique  et  de  pharmacologie.  6“  édition,  i  vol.  in-i8  de 

1000  pages,  relié  souple .  10  » 

Milian  (G.),  médeein  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Traitement  de 
la  Syphilis  par  le  606.  i  vol.  in-i6  de  96  pages  avec  figures, 

cartonné  (Actualités  médicales) .  i  50 

Moussons,  H.  Barbier,  Gdinon,  J.  Hallé,  Zuber,  Armand 
Delille,  Audéoud,  Bourdillon.  —  Maladies  du  Cœur  et 
des  Vaisseaux,  du  Nez,  du  Larynx,  des  Bronches  et  des  Pou¬ 
mons,  des  Plèvres,  du  Médiastin  (La  Pratique  des  maladies 
des  entants),  i  vol.  gr.  in-8  de  700  pages  avec  loi  figures. 

Broché,  16  fr.  Cartonné .  17  50 

Nicolas  (J.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
Hygiène  de  la  Peau  et  du  cuir  chevelu,  i  vol.  in-i6  de  96  p., 

caxt.  (Actualités  médicales) . i  50 

Nogier  (Th.).  —  La  Radiographie  de  précision  appliquée  à 
l’examen  des  voies  urinaires.  Gr.  in-8,  70  pages,  avec  32  fig. 

etplandies .  3  50 

Pauchet  (V.),  ptufesseur  d  l’École  de  médecine  d’.A.miens, 
et  Ducroqub®,  chargé  du  service  d’orthopédie  à  la  Poli¬ 
clinique  Rothschild.  —  Technique  thérapeutique  chirurgi¬ 
cale.  I  vol.  in-8  de  543  pages  avec  .352  figure.s,  cartonné 

(Bibliothèque  de  Thérapeutique  Gilbert-Carnot) .  15  » 

Foulard  (A.),  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La 
Pratique  ophtalmologique  d  l’usage  des  praticiens,  i  vol. 
;n-8  de  368  p.,  avec  167  fig.  noires  et  coloriées,  cart. .  8  p 

Ranjard  (R.).  —  La  Surdité  organique.  Préface  du  D®  A.  Cas¬ 
tex.  i  vol.  gr.  in-8  de  280  pages  avec  figures .  6  » 

Reboul,  Clarac,  Simond,  Métin,  Martin,  Lebœuf.  — 
Dengue,  Fièvre  jaune.  Choléra,  Maladie  du  Sommeil,  i  vol. 
gr.  in-8  de  406  pages,  avec  62  figures  (Traité  de  Pathologie 

exotique).  Broclié,  10  fr.  Cartonné .  ii  50 

Rouvière  (G.).  —  Le  Xéroderma  pigmentosum.  Gr.  in-S. 

140  page.s,  avec  tableaux .  3  , 

Saint-Vincent  (A.  de).  —  Nouvelle  médecine  des  Familles  à 
la  ville  et  à  la  campagne.  15®  édition,  i  vol.in-i8  de  460  pages, 
avec  130  figures,  cartonné  (Bibliothèque  des  Connaissances 

iililes) .  4  p 

Saulieu  et  Dubois.  —  Nouvelles  Conférences  pour  l’Internat , 

des  Hôpitaux  de  Paris.  4  fascicules  gr.  m-8 .  4  » 

Schwartz  (A.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  Mathieu,  clief  de  clinique.  • —  Précis  de  Pathologie 
externe.  Organes  génito-urinaires,  i  vol.  in-8  de  478  pages, 
avec  200  figure^  noires  et  coloriées,  cartonné  (Bibliothèque 

du  Doctorat  en  Médecine) .  10  » 

SÉZARY,  chef  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  —  Tuberculinothérapie  et  Sérothérapie  antitubei- 
culeuse.  i  vol.  in-i6  de  96  pages,  cartonné.  (Actualités 

Médicales) .  i  50 

Suarez  de,  Mendoza.  —  Catéchisme  de  prophylaxie  sanitaire 

et  morale,  i  vol.  gr.  in-8  de  360  pages .  10  * 

Thiroux,  médecin-major  des  Troupes  coloniales,  et  X..  d’An- 
FKEviLLE  DE  LA  SALLE.  —  La  Maladie  du  Sommeil  et  les 
Trypanosomiases  animales.  Préface  du  D'  A.  Laveran, 
membre  de  l’Inst.  i  vol.  in-8  de  200  p.  avec  17  fig.  cart.  6  » 
Vaquez  (H.),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  —  Les  Arythmies.  I  vol.  gr.  in-8  de  500  p.,  cart.  15  » 

Vibert,  chef  des  travaux  de  médecine  légale’de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  —  Précis  de  médecine  légale,  8®  édition, 

1  vol.  in-8  de  978  pages  avec  104  fig.  et  6  pi." coloriées.  12  » 

ViTToz  (R.).  —  Traitement  des  Psychonévroses  par  la  réédu- 
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Hirigoyen  Louis  (Gironde),  Lutaud 
Auguste  (Paris),  Raymond  (Haute- 
Vienne),  Roudouly  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  Sarles  (Bouches-du-Rhône). 
Séailles  (Paris),  Thiery  (Meuse). 

Le  D’  Genevois  est  acquitté.  — 
Le  D''  Genevois  vient  d’être  acquitté 
par  la  cour  d’assises  de  Besançon. 
Il  avait  été  accusé  de  tentative 
d’empoisonnement  contre  un  de 
ses  confrères  à  Beaume-les-Dames. 
Les  professeurs  de  l’école  de  méde¬ 
cine  de  Besançon  ont  été  unanimes 
à  témoigner  en  sa  faveur. 

Exercice  illégal  de  ia  médecine.  — 
M.  G.  J.  Macaura,  dont  on  a  beau¬ 
coup  parlé  cet  hiver,  à  la  porte  de 
qui  on  faisait  queue  boulevard 
Haussmann,  est  allé  essayer  de 
vendre  son  Pidàoconn  en  Allemagne. 
C’est  maintenant  qu’il  a  quitté  la 
France  qu’il  est  convoqué  chez  le 
juge  d’instruction  ;  il  est  poursuivi 
ponr  exercice  illégal. 

Et  le  numéro  à'Elxcelsior  du 
8  mai  contient  encore  sa  réclame, 
avec  son  portrait. 

Mariages.  —  Le  7  mai  a  été  cé¬ 


lébré  le  mariage  de  Mlle  J  eaiiné 
Richer, fille  du  Dr  Paul  Richer,  mem¬ 
bre  de  l’Institut  et  de  l’Académie 
de  Médecine,  professeur  à  l’É¬ 
cole  des  Beaux-Arts,  avec  M.  le  Dr 
Charles  Coutela,  ancien  interne  des 
hôpitaux.- — Aujourd’hui  ii  mai, est 
célébré  le  mariage  de  M.  le  Dr  Jean 
Rouget,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  avec  Mlle  Angèle  Duflocq,  fille 
du  regretté  médecin  des  hôpitaux, 
à  midi  en  l’église  Saint- Philippe 
du  Roule. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Léon  Rol¬ 
land,  sénateur.  —  Le  Dr  Hom- 
mey  (de  Sées) ,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  conseiller  général  de 
l’Orne.  —  Le  Dr  Boliéas,  médecin 
de  la  marine  en  retraite.  —  Le  Dr 
Th.  Aude,  médecin  de  la  marine  en 
retraite.  —  Le  D'  Marc  Sée,  pro¬ 
fesseur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecin»  de  Paris,  chirurgien  hono¬ 
raire  des  hôpitaux.  —  Le  Dr  Léon 
Scouly  Logotheti,  professeur  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Jassy  (Roumanie). 


LA 

le  Dr  Cosse,  le  plus  ancien  des  élèves, 
rappelle  ce  qu’était  le  modeste  ser¬ 
vice  d’ophtalmologie  qu’avait  orga¬ 
nisé  autrefois  le  Dr  Lagrange  à 
l’hôpital  Saint-André.  Le  professeur 
Motais  lit  une  dépêche  de  son  fils, 
élève  du  professeur  Lagrange,  actuel¬ 
lement  dans  rOuadaï. 

Enfin  le  maître,  très  ému.  remer¬ 
cie  tous  ceux  qui  l’entourent  et  est 
heureux  de  voir  la  réalisation  d’un 
rêve  depuis  longtemps  caressé  : 
l’installation  d’une  clinique  ophtal¬ 
mologique  moderne. 

Élections  de  l'A.  G.  —  A  la  suite 
des  votes  émis  à  la  récente  assemblée 
générale  de  l’A.  G.  si  tragiquement 
marquée  par  l’hémorragie  cérébrale 
qui  frappa  à  mort  le  président,  M.  le 
Dr  Lande,  ont  été  élus  :  vice- 
président,  M.  Combemale  (Lille), 
Secrétaire  '  des  séances,  M.  Régis. 
Membres  du  conseil  général,  MM. 
Bilhaut  (Paris),  Dignat  (Paris), 
Saquet  (Loire-Inférieure),  Bazot 
(Yonne),  Bousquet  (Puy-de-Dôme), 
Cousyn  (Morbihan),  Dayot  fils 
(Ille-et-Vilaine),  Gilson  (Charente), 


Clinique  médicale  de  l’rlôtel-Dieu. 
—  M.  le  professeur  Gilbert.  Le 
Samedi  //  Mai,  à  10 h.  1/2. 

Le  D'  Castaigne  fera  une  confé¬ 
rence  sur  :  L’épreuve  du  repos  hépa¬ 
tique,  sa  valeur  dans  le  diagnostic 
des  maladies  du  foie. 

Service  de  la  Clinique  Médicale 
de  ritôtel-Dieu.  —  Professeur  M.  Gil¬ 
bert.  —  Programme  du  cours 
DU  13  AU  18  Mai  1912. 

Luadi  13  Mai,  9  heures.  —  Dr 
Jomier.  —  Examen  fonctionnel  du 
tube  digestif  (suite). 

9  h.  1/2  ■ —  Visite  de  M.  le 
P'  Gilbert. 

Il  heures  —  Dr  Chabrol  :  Pré¬ 
sentation  des  pièces  et  des  coupes 
de  la  semaine  précédente. 

Mardi  14  Mai,  9  heures.  —  Dr 
Maurice  Villaret  :  Séméiologie  du 
système  nerveux  :  contractures 
(suite). 

9  h.  1/2  —  Visite  de  M.  le  Pr 
Gilbert. 

Il  heures.  —  Dr  Guilleminot  : 
Electricité  et  radiologie  dans  les 
affections  du  système  neuro-mus¬ 
culaire. 

Mercredi  iS  Mai,  9  heures.  —  Dr 
Jomier  :  Examen  fonctionnel  du 
tube  digestif  (suite). 

g  h.  1/2.  —  Visite  de  M.  le  P'’ 
Gilbert. 

10  h.  1/2.  —  M.  le  pr  Gilbert: 
Rédaction  et  correction  des  ordon¬ 
nances  de  la  semaine  précédente. 
(Traitement  delà  rougeole),  Présen- 
atioju  de  malades. 


COURS 

Jeudi  iB  Mai,  9  heures.  —  Comsul- 
tation  externe.  —  9  h.  i,'2.  Visite 
de  M.  le  Pr  Gilbert .  —  1 1  heures. 
Dr  Maurice  Villaret  :  Balnéothérapie. 

Vendredi  17  Mai,  9  heures.  —  Dr 
Hersoher  :  Séméiologie  physique 
du  poumon.  Murmure  vésiculaire 
et  ses  modifications.  —  9  h.  1/2. 

—  Visite  de  .  M.  le  Pr  Gilbert. 

—  1 1  heures.  Dr  Chabrol.  — 
Technique  de  la  réaction  de 
Wassermann. 

Samedi  18  Mai,  9  heures.  —  Dr 
Lippmann  :  Frottements  péricar¬ 
diques.  • — 9  h.  1/2  Visite  de  M.  le 
pr  Gilbert.  —  10  h.  i,/2.  Clinique 
de  M.  le  Pr  Gilbert  :  Sur  les 
diverses  modalités  de  l’insuffisance 
aortique,  à  propos  de  cinq  cas. 

Conférences  cliniques  sur  les  ma¬ 
ladies  nerveuses.  —  Le  Dr  Babinski, 
médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié, 
reprend  ses  conférences  cliniques 
sur  les  Maladies  du  système  nerveux 
samedi  li  mai,  à  10  heures  et  demie 
du  matin  et  les  continuera  les  sa¬ 
medis  suivants  à  la  même  heure. 

La  construction  de  l’Amphithéâ¬ 
tre  de  l’Hôpital  de  la  Pitié  n’étant 
pas  achevée,  les  conférences  auront 
lieu  provisoirement  dans  l'Amphi¬ 
théâtre  de  l' École  des  Inprmières  à  la 
Salpétrière. 

Cours  et  exercices  pratiques  d’oto- 
rhino-laryngologie.  —  M.  Dr  Castex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Col- 
linet,  Rabé  et  Blanluet,  a  commencé 
le  mardi  7  mai  1912,  à  neuf  heures 
du  matin,  à  l’école  pratique,  un 


cours  de  chirurgie  spéciale  pour  les 
affections  de  l’oreille,  du  nez  et  du 
larynx.  Il  le  continue  les  jours  sui¬ 
vants,  à  la  même  hèure. 

Les  élèves  inscrits  sont  exercés 
aux  diverses  interventions  opéra¬ 
toires  de  la  spéciahté. 

Le  cours  sera  complet  en  1 2 
leçons. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser 
est  de  cinquante  francs. 

Sont  admis,  tous  les  docteurs 
français  et  étrangers,  ainsi  qne  les 
étudiants  immatriculés  titulaires  de 
1 6  inscriptions. 

Les  inscriptions  sont  reçues  ani 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  trois  heures. 

Un  certificat  d’assiduité  est  dé¬ 
livré  aux  élèves. 

Thérapeutique  médicale.  —  Ho- 
PITAI,  Broussais.  —  Le  D”  André 
Bergé,  médecin  de  l’hôpital  Brous¬ 
sais,  commencera  le  mardi  14  mai 
à  1 1  heures  du  matin,  salle  Lasègue, 
ses  conférences  de  Thérapeutique 
médicale  et  les  continuera  tous  les 
mardis  à  la  même  heure  jusqu’à 
la  fin  de  juillet. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital 
Saint-Antoine.  —  M.  Béclère,  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  fera  dans 
l’amphithéâtre  du  service  de  M.  le 
professeur  Chauffard  (Pavillon  Mo- 
rana)  des  leçons  sur  l’èxamen  radio¬ 
logique  de  l’estomac,  lès  mardi  i4  mai 
et  Jeudi  23  mai,  à  dix  heures  et  demie. 
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//  Mal.  —  Detnier  délai  pour 
l’inscription  pour  le  concours  de 
chirurgien-adjoint  à  l’hôpital  de 
Dieppe.  S’inscrire  au  secrétariat  des 
hospices  civils  à  Dieppe. 

//  mat.  —  Conférence  de  M.  le 
V.  Pauchet  sur  le  Secret  de  la 
santé,  du  succès  et  du  honheiir,  sous  les 
auspices  de  la  société  végétarienne 
de  France,  à  la  salle  des  Agriculteurs 
de  France,  8  rue  d’Athènes  à  Paris. 

12  Mai,  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  —  «  Des  Dimanches  du 
Praticien  ».  M.  Gaston  :  Sports 
«t  Alpinisme  au  point  de  vue  phy¬ 
siologique  et  médical. 

12  Mai,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations  pra¬ 
tiques,  hydrothérapie,  entéro-clyso- 
thérapie,  diététique,  électrothérapie, 
air  chaud).  Conférence  par  le  D>'  De- 
reca  :  Hydrothérapie  des  voies  respi¬ 
ratoires. 

13  Mai.  —  Ouverture  du  Congrès 
annuel  français  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie,  à  Paris,  à  l’hôtel  des  Sociétés 
savantes,  8,  rue  Danton  (du  13  au 

13  Mai.  —  A  I  h.  1/2  ouverture 
du  cours  de  médecine  opératoire 
spéciale.  M.  Denicker,  prosecteur  : 
Opérations  gynécologiques. 

13  Mai,  à  10  h.  1/2,  Asile  Sainte- 
Anne,  M.  le  Dr  Laignel-Lavastine, 
agrégé:  Des  troubles  psychiques  dans 
les  accidents  du  travail. 

13  Mai.  —  Concours  pour  3  places 
d’interne  titulaire  en  médecme  et 
en  chirurgie  à  la  maison  départe¬ 
mentale  de  Nanterre. 

14  Mai.  — ■  A  g  heures,  à  l’hô¬ 
pital  Dariboisière.  Ouverture  du 
cours  pratique  et  élémentaire  de 
clinique  oto  -  rhino  -  laryngologique. 
M.  Juin  et  Mme  Bouteil. 

/4  Mai.  —  Ouverture  du  concours 
devant  la  Faculté  de  Montpellier 
pour  une  place  de  chirurgien  des 
hôpitaux  d'Avignon. 

18  Mai.  —  Clôture  du  registre 


d’inscription  du  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  une  place  de  médecin  de 
l’hospice  de  la  Reconnaissance  (fon¬ 
dation  Brézin)  à  Garches  (Seine-et- 
Oise).  S’inscrire  à  l’administration 
de  l’Assistance  Publique,  3,  Avenue 
Victoria,  à  Paris,  de  midi  à  3  heures. 

ig Mai,  à  loheures,  I5,ruede  Cha¬ 
teaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud).  Conférence  parle  D^Baudon, 
Radioaia^nostic  gastro-intestinal. 

19  Mai.  —  A  dix  heures,  visite 
de  l’Institut  médico-pédagogique 
22,  rue  Saint- Aubin,  Vitry  sur-Seine. 
Causerie  sur  l’éducation  des  anor¬ 
maux  par  le  D''  G.  Paul-Boncour, 
médecin  en  chef.  Démonstrations 
pratiques  par  M.  J.  Boyer,  direc¬ 
teur  pédagogique. 

Moyens  de  communication  :  Tram¬ 
ways  électriques  Châtelet-Vitry 
(Mairie)  Châtelet-Choisy-le-Roi  (des¬ 
cendre  à  la  Mairie  de  Vitry)  durée 
du  trajet  30  minutes.  Départs  toutes 
les  10  minutes. 

20  Mai,àïo  h.  1/2,  Asile  Sainte- 
Anne.  M.  le  Dr  Laignel-Lavastine, 
agrégé.  :  Des  réactions  antisociales 
des  psychopathes  dans  l’enfance  et 
l’adolescence,  à  la  caserne  et  aux 
colonies.  , 

20  Mai.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
deux  places  de  médecins-chirurgiens 
suppléants  aux  hospices  de  Vienne 
(Isère).  S’inscrire  au  secrétariat  des 
hôpitaux  de  Vienne  ou  de  Dyon. 

20  Mai.  —  A  Paris,  ouverture  du 
IF  congrès  de  médecine  légale  de 
langue  française- (du  20  au  21  mai). 
S’adresser  à  M.  Dervieux,  13,  boule¬ 
vard  Saint-Michel,  à  Paris. 

22  Mai.  —  A  neuf  heures  à  l’hô¬ 
pital  Dariboisière.  M .  Halphen  : 
Conférence  sur  l’acoumétrie  et 
l’exploration  fonctionnelle  de  l’appa¬ 
reil  auditif. 


23  Mai.  —  A  5  heures,  à  l’Ecole 
de  p.sychologie,  49,  rue  Saint-André- 
des-Arts.  M.  le  DI  Bérillon:  Psy¬ 
chothérapie  du  caractère.  Des  habi¬ 
tudes  névropathiques. 

23  Mai.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  des  travaux  de  physiologie  à 
l’Ecole  de  médecine  de  Tours. 

23  Mai.  — ■  Clôture  du  registre 
d’inscription  '  du'  concours  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  de 
chimie-pharmacie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Reims. 

23  Mai.  —  Clôture  du-  registre 
d’inscription  du  concours  pour 
l’emploi  de  dix  places  de  rédacteur 
à  l’Assistance  publique.  S’inscrire 
à  l'administration  de  l’Assistance 
publique  à  Paris,  3,  avenue  Victoria, 
de  midi  à  trois  heures. 

24  mai.  —  A  Nancy,  ouverture  du 
II»  Congrès  de  l’internat  des  hôpi¬ 
taux  (24  et  25  mai). 

2B  Mai.  —  Concours  de  médecin 
des  hôpitaux  de  Dyon. 

25  Mai.  —  A  Fé.camp,  réunion 
des  médecins-fondateurs  et  direc¬ 
teurs  de  «  Gouttes  de  lait  »  et  phi¬ 
lanthropes  (26  au  28  mai). 

26  Mai.  —  Visite  du  sanatorium 
de  Rueil,  4,  place  Bergère  à  Rueil  (ce 
sanatorium  est  destmé  au  traite¬ 
ment  des  maladies  nerveuses).  Cau¬ 
serie  sur  la  conduite  à  tenir  vis-à- 
vis  d’un  morphinomane.  En  raison 
de  l'afiluence  de  la  foule  aux  tram¬ 
ways  en  ce  jour  de  Pentecôte,  l’ad¬ 
ministration  du  sanatorium  met 
à  titre  gracieux  des  voitures  à  la  dis¬ 
position  des  confrères.  Rendez-vous 
Porte  Maillot  à  9  heures  et  demie. 
Arrivée  au  sanatorium  à  dix  heures 
Conférence  et  visite  de  l’établis¬ 
sement.  A  9  h.  1/4,  visite  de  la  Mal¬ 
maison.  Retour  à  la  Porte  Maillot 
vers  midi  et  demi. 

Prière  de  s’inscrire  d’avance  par 
lettre  anprès  du  Di  Desfosses,  17, 
rue  de  Tocqueville. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mardi  14  mai,  à  une  heure.  —  M.  PETIT.  Méningites 
et  réactions  méningées  dans  l’urémie.  (MM.  Albert 
Robin,  président  ;  Thoinot,  Widal  et  Nobécourt).  — 
M.  Paillard.  Traumatismes  et  myocardites.  Révi¬ 
sion  critique.  (MM.  Thoinot,  président;  Albert  Robin, 
Widal  et  Nobécourt).  —  M.  AlteRmann.  Des  hémor¬ 
ragies  méningées  au  cours  de  méningites  tuberculeuses. 
(MM.  Widal,  président  ;  Albert  Robin,  Thoinot  et 
Nobécourt).  —  M.'  Devin.  Recherches  expérimentales 
sur  l’involution  du- thymus.  (MM.  -  Prenant,  président; 
Ouénu,  Retterer  et  Chevas.su).  —  M.  Gourvitch.  Da 
chirurgie'  vésicale  des  fistules  vésico-vaginalcs.  (MM. 


Quénu,  président;  Prenant,  Retterer  et  Chavassti.) 

Mercredi  15  mai,  à  une  heure.  — M.  BallERIN.  Con¬ 
tribution  à  l’étude  du  redressement  des  déviations  de 
la  cloison  des  fosses  nasales  par  la  résection  sous-mu¬ 
queuse.  iMM.  Reclus,  président  ;  Nicolas,  Detnlle  et 
Dceperl.  —  M*'»  POPOFF.  Contribution  à  l’étude  du 
repli  semi-lunaire  et  de  la  caroncule  lacrymale  chez 
l’homme.  MM.  Nicolas,  président  ;  Reclus,  Letulle 
et  Doeperj. —  M.  Philippe.  Revue  clinique  et  contri¬ 
bution  au  traitement  des  points  de  côté  des  tuber¬ 
culeux.  (MM.  Detulie,  président  ;  Reclus.  Nicolas  et 
Dœper). 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


APPAREIL  NOUVEAU 


Si  la  zomothérapie  n’a 
pas  pris,  dès  le  début, 
tout  le  développement  au¬ 
quel  elle  avait  droit,  cela 
tient  surtout  au  rendement 
déplorable  des  presses  à 
viande  ordinaires  du  com¬ 
merce  qui  restaient  impuis¬ 
santes  à  vaincre  la  texture 
élastique  de  la  -viande  crue. 
C’est  pourquoi  on  devait 
se  contenter  d’administrer 
cette  viande  crue  aux  ma¬ 


lades  sous  forme  de  pulpe,  à  la  dose  de  5  à  600  gram¬ 
mes  par  jour.  Malheureusement  les  résultats  étaient 
loin  d’être  en  rapport  avec  la  répugnance  qu’elle  pro¬ 
voquait. 

Cette  apparente  impossibilité  de  la  méthode  «  zomo- 
thérapique  »  a  enfin  reçu  sa  solution  :  un  appareil  nou¬ 
veau  breveté,  la  presse  A.  Petit,  rend  la  zomothérapie 
accessible  à  toutes  les  classes,  sans  qu’intervienne  la 
question  de  dégoût  de  la  part  des  malades  ou  de  dépense 
de  la  part  de  l’entourage. 

On  obtient,  en  effet,  avec  la  presse  A.  Petit,  sans  effort 
et  à  froid  un  suc  rosé,  clair,  vivant  et  abondant  (50  p.  100 
environ).  C’est  là  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  écono¬ 
mique  qui  s’offre  aux  malades  pour  la  s'tricte  exécution 
de  la  zomothérapie. 
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CHANGEMENTS  D’ADRESSE  Tonte  demande  de  changement  d’adresse  doit 

'  être  accompagnée  de  0  fr.  50  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  riODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  ni  d’ Accidents  d'Iodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  lorde  chaque  mois. 
ŸvïiLàeVabonntmQnt  Décembre  au  3o  Novembre)-.  France,  12  francs. — Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Haiitefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. , 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale.  ; 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier _ —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  |  Juillet . —  Maladies  du  coeur,  du  sang,  des  vaisseaux.: 

Février. ...  —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 


Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladies  véné¬ 

riennes. 

Avril . —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  thiné- 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 
Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 


Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. , 

Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 

cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué-  ; 
riculture. 


Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ^^SOUREN’ 

YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 
h’Vn.  J  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIC 
flf  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 


Bols  I  TRAITEHIEHT  CURATIF  RATIOHHEL 

^  .  ,  DES  AFFECTIONS  DÈS 

Balsamiques  BRONCHES 

Bertal  (TüBERCïïlOSE,-  POTÜMONIE,  PIEÜEÉSIE) 


(TüBERCïïlOSE,-  PMEÜMONIE,  PIEÜRÉSIE) 


Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris].  [Londres,  à  Paris. 
7"  Bons  pour  une  photographie  artistique  (vaieur  i3  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 
8“  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  2800  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles, 
g»  Remise  de  iS  •/»  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris  fsur  présentation  de  cette  page). 

RIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MEDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  ù  une  seule  de  ces  20  primes)  : 
1“  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  {1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2“  Stylographes offerts  parleLalt  Lepelletier  homogénéisé, stérilisé(procédés Lécuyer),  àCarentan.fÉjbwwé; 
3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisê)':'“‘*''" 

4“  Trousses  de  poche  pour  l'analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 


:  “L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  dreve/é), offert  parla  Société  Electro-Industrielle  (maison  Mathieu),  1 1 3,  Bd.  St-Germain,àParis. 
lermomètres  maxlma,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  PüNiET,i79,faub.St-Honoré,àParis. 
cessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 
puisé). 

colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l'emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  /  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l'abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

1  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hadlng  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre), 
ms  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
nar  la  maison  de  tailleur  «  An  Iockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 


- à  déduire  sur  le  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argentou 

acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

70  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

8»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'®,  Appareils  de 
9“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  à  la  maison  Bouhtte,  Appareils  de  précision. 
io“  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  C'”  de  Pougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 


et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  C'”  de  Pougues.  [1 

21»  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  en 
22"  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegor 
les  frais).  i 

Joindre  5a  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  so: 
traînant  un  supplém'”-' 


s  nécessair  es  pour  les  primes 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


LIBRES 
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LA  DÉLIVRANCE  DES  MÉDICAMENTS 
AUX  INDIGENTS 

DANS  LES  CONSULTATIONS  HOSPITALIÈRES 

Les  indigents  inscrits  au  bureau  de  bienfaisance 
ont  droit  aux  médicaments  gratuits.  Mais,  dans  l’état 
actuel  des  choses,  ces  malades  ne  peuvent  toucher 
leurs  médicaments,  que  si  ceux-ci  leur  ont  été 
prescrits  par  le  médecin  du  bureau  de  bienfaisance. 

Si  ces  nécessiteux  sont  venus  consulter  dans  une 
consultation  des  hôpitaux  de  l’Assistance  pubhque 
et  non  pas  au  bureau  de  bienfaisance,  üs  ne  peuvent 
toucher  les  médicaments  qui  leur  y  sont  prescrits. 
Ou  bien,  üs  doivent  se  rendre  au  bureau  de  bien¬ 
faisance  et  faire  contresigner  l’ordonnance  du  médecin 
d’hôpital,  par  le  médecin  du  bureau  de  bienfaisance. 

Cette  contresignature  a  déjà  en  soi  quelque  chose 
d’anormal,  mais  du  moins  n’a  pas  une  grande  ünpor- 
tance.  Ce  qui  est  grave,  c’est  le  préjudice  considé¬ 
rable  jporté  à  l’indigent,  par  cette  obligation. 

Le  nlalheureux  a  déjà  perdu  une  matinée  entière, 
pour  ôbtenir  un,e  consultation  à  Ühôpital.  Il  est 
obligé  de  perdre  une  seconde  matinée  le  lendemain, 
pour  aller  faire  signer  Son  ordonnance  par  le  médecin 
du  bureau  de  bienfaisancé,  en  sorte  que  s’üne  paye 
pas  ses  médicaments,  ü  perd-  deux  demi-journées 
de  travaü,  ce  qui  revient  au  mêmé«; 

Les  choses  se  passent  ainsi  depuis  lé'  28  avrü  1910, 
époque  d’une  circulaire  de  M.  Mesureur,  fixant  cette 
législation  spéciale. 


PROPOS 

Il  est  inutüe  d’insister  sur  ce  que  ce  règlement  a 
de  pénible  pour  les  malheureux  qu’elle  attemt.  , 
Justement  émue  de  cette  situation,  la  Société  des: 
médecins  des  hôpitaux  en  a  saisi  M.  Mesureur,  qui 
a  consenti  de  fort  bonne  grâce  à  abroger  sa  cürcu- 
laire  de  1910. 

A  l’avenir  donc,  les  ordonnances  déUvrées  aux 
indigents  par  les  médecins  chargés  des  consultations 
hospitalières  pourront  être  exécutées,  soit  dans  les 
pharmacies  des  dispensaires,  soit  par  les  pharma¬ 
ciens  de  la  vüle  fournisseurs  de  l’administration  de 
l’Assistance  publique,  dans  les  arrondissements  où  il 
n’existe  pas  de  dispensaire. 

Très  légitimement  et  pour  prévenir  tout  abus, 
M.  Mesureur  a  mis  à  cette  autorisation  certaines  ' 
conditions  : 

1“  Les  ordonnances  seront  rédigées  en  tenant 
compte,  tant  pour  la  nature  des  médicaments  que 
pour  les  quantités,  des  prescriptions  du  formulaire 
spécial  à  l’usage  des  bureaux  de  bienfaisance  ; 

2®  Un  formulaire  sera  remis  à  chaque  médecin  du 
service  des  consultations,  qui  en  donnera  reçu  et 
prendra  l’engagement  de  s’y  conformer. 

3°  Les  dites,  ordonnances  seront  délivrées  en  dou¬ 
ble  expédition  et  seront  toutes  deux  signées  par  le 
médecin  consultant,  à  l’exclusion  des  élèves. 

Il  y  a  Heu  d’espérer  que  tous,  dans  ces  consulta¬ 
tions  hospitaUères,  nous  saurons  nous  conformer 
à  ces  nécessités  administratives,  pour  le  plus  grand 
bien  des  nécessiteux.  G.  Miwan. 


CURIOSITÉS 


LES  DOUZE  COMMANDEMENTS 
DE  L’APPENDICITE 

M.  Maurice  Chideckel  (New-York  med.  Journal) 
résume  en  douze  commandements  ce  qu’il  faut  con¬ 
naître  du  diagnostic  et  du  traitement  de  l’appendicite. 

1°  Ne  jamais  traiter  le  malade  médicalement  ;  a)  quand 
il  existe  des  signes  de  péritonite  ;  b)  quand  la  tempéra¬ 
ture  va  s’élevant  ;  c)  quand  on  perçoit  nettement  une 
tumeur  dans  la  fosse  iliaque  droite  ;  d)  quand  le  pouls 
est  lent,  la  température  basse,  avec  des  signes  de  périto¬ 
nite  locale  et  que  l’appendice  commence  à  se  gangréner  ; 
e)  quand  les  douleurs  cessent  brusquement  ;  f)  quand 
la  proportion  des  mononucléaires  est  supérieure  à  30  ;  g) 
quand  l’accélération  du  pouls  n’est  pas  en  rapport  avec  la 
température  ;  h)  quand  les  symptômes  deviennent  graves 
peu  après  le  début  ;  i)  quand  il  y  a  déjà  eu  d’autres  crises 
antérieurement. 

2°  Ne  pas  faire  le  traitement  médical  s’il  s’agit  d’un 
enfant  ;  l’éclosiqn  d’une  péritonite  et  la  formation  d’un 
abcès  se  produisent  d’une, façon  très  précoce  à  cet  âge. 

3®  Ne  pas  confondre  l’appendicite  avec  la  fièvre 
typhoïde,  l’arthrite  coxo-fémorale,  la  typhlite  stercorale, 
la  lithi^e  intestinale,  l’obstruction  intestinale,  la  cholé¬ 
cystite  avec  distension,  l’abcès  périnéphrétique,  la  péri¬ 
tonite  tuberculeuse,  la  grossesse  extra-utérine,  la  colique 


néphrétique,  le  carcinome  du  cæcum,  l’hypocondrie 
l’hystérie. 

4®  Ne  pas  diagnostiquer  l’appendicite  si  la  pression 
exercée  le  long  du  côlon  descendant  ne  provoque  pas  de 
douleur  dans  la  fosse  üiaque  droite. 

5®  Ne  pas  s’eu  remettre  exclusivement  au  signe  de 
Blumberg  :  si  l’on  comprime  avec  la  main  le  point  de  Mac 
Burney  et  qu’on  enlève  cette  main  brusquement,  la 
décompression  de  la  paroi  détermine  une  douleur  aiguë 
de  courte  durée.  Ce  signe  se  rencontre  dans  tous  les  cas 
d’inflarnniation  péritonéale.  _  . . 

6®  Ne  pas  traiter  médicalement  si  le  signe  de  Blumberg 
existe.  Il  s’agit  d’une  péritonite. 

7®  Ne  rien  faire  qui  puisse  altérer  les  téguments.  Donc 
pas  d’application  de  sinapismes,  d’essence  de  térébenthine , 
d’eau  très  chaude. 

8®  Ne  pas  dqnner  de  nourriture,  même  de  l’eau. 

9®  Ne  pas  permettre  au  malade  de  se  mouvoir  dans  son 
lit.  On  peut  ainsi  hâter  la  perforation. 

10®  Ne  rien  donner  qui  puisse  augmenter  le  péristal¬ 
tisme"  soit  du  petit,  soit  du  gros  intestin. 

Il®  Ne-pas  prescrire  de  médicament  .susceptible  de  par' 
ralyser  le  tonus  nerveux,  d’entraver  l’expulsion  des  pro¬ 
duits  toxiques,  ou  de  masquer  les  symp  tômes  de  la  maladie. 

12®  Ne  pas  formuler  un  pronostic  trop  favôrable,  quel¬ 
que  bénin  que  puisse  paraître  le  cas. 
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IV 


PHYTINE 


PRIHCIPE  PHOSPHO-ORGANiaUE 
NATUREL  DES  BR  AINES  VÉGÉTALES 


22  p.  c.  de  Phosphore  assimilable 
RECONSTITUANT  ÉNERGIQUE  —  APÉRITIF  PUISSANT 

-  CACHETS  —  GRANULÉS  ^  GELULES  - 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

COQUELUCHE  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ECHAHTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  —  Le  Flacon  :  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


EXTRAITS'"‘"<CH0^ 

ÉQUIVALENTauxORGANES  FRAIS 

DESSICCATION  RAPIDE  ^  i.  NI  AUTOLYSE 

VERS  D?  ^  ;;;;;  Nr  chaleur 

DANS  LE  VIDE  *  *••••  *  NI  AIR 


depot:  Pharmacie  DÉBRUERES  .26.Rue  du  FounPE, PARIS 


OUATAPL  ASME .  D' L  ANGLEBERT 

E’A.NSEMEJNT  COMPLET  ASEPTIQUE  INSTANTANÉ 

PHLEGMASIES  DIVERSES,  DERMATOSES,  AFFECTIONS  OCULAIRES.  10.  Rue  Pierre-Ducreux, Paris. 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

ilICHY-CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


_  V  — 


CHRONIQUE 


DERNIERS  VESTIGES  EN  FRANCE 
DU  CULTE  DU  FEU  : 

LA  FÊTE  DES  BOUZAS  OU  LES  NOCES  NOIRES 
DU  MARAIS  DE  MONT  (VENDÉE) 

Coutume  disparue. 

Par  le  D'  MARCEL  BAUDOUIN  (de  Vendée), 
Secrétaire  général  de  la  Société  préhistorique  française. 

Tous  les  folkloristes  et  ethnographes,  qui  ont  bien  voulu 
jeter  un  coup  d’œil  sur  l’ouvrage  que  j’ai  publié  il  y  a 
quelques  années  déjà  (i),  et  qui  a  pour  titre  (si  énigma¬ 
tique  pour  tant  de  personnes)  Le  Maraichinage,  savent 
ce  qu’est  cette  partie  du  département  de  la  Vendée,  qu'on 
appelle  Les  Marais',  et  plus  particulièrement  quelle  ré¬ 
gion  l’on  connaît  sous  le  nom  de  Marais  breton  ou  Marais 
du  Nord,  dont  la  partie  sud-ouest  est  désignée  par  le  ternie 
Marais  de  Mont  [Marais  situé  entre  l’ancienne  Ile  de  Mont 
et  le  Continent].  (Fig.  2  et  3.) 

J’ai  signalé,  danscelirre,  les  habitudes  principalesdes 
habitants  de  ce  Marais,  aujourd’hui  appelés  Maraichins 


iFêJ'),  a  joué  un  rôle  si  considérable,  ainsi  qu’on  le  sait,  sur¬ 
tout  en  Orient  (Égypte,  Grèce,  Rome,  etc.). 

A  proprement  parler  même,  c’est  plutôt  un  reste  du 
Rite  de  la  Conservation  du  Peu,  qui  fut  la  partie,  cer¬ 
tes,  la  plus  importante  du  Culte  du  Feu,  envisagé  dans  son 
ensemble. 

Le  terme  de  Bacchanales,  imaginé  par  le  savant,  qui,  le 
premier  et  le  seul,  a  parlé  de  cette  tradition  et  l’a  sauvée 
définitivement  de  l’oubli,  fait  penser  de  suite  aux  Ves¬ 
tales  (2)  et  au  Culte  de  Vesta,  etc.  Te  mot  est  peut-être 
un  peu  fort... Mais  il  faut  le  conserver  cependant,  et  le 
pardonner,  parce  qu’il  a  été  probablement  suggéré  à 


(Fig.  i)  ;  et  j’ai  surtout  insisté 


Typ; 


;  coutume  ethnique, 
d’ordre  sexuel,  qui 
persiste  encore,  et 
dont  la  divulgation  a 
étonné  bien  des  gens  : 
en  particulier  ceux 
qui  sans  cesse  voya¬ 
gent,  et  qui  ne  sa- 


D  énomination . 
— C’est  à  dessein  que 
je  n’ai  pas  parlé  alors 

curieuse,  parce  que 
celle-ci  a  totalement 
disparu  depuis  cer¬ 
tainement  plus  de 
cinquante  ans  (je  ne 
l’ai  jamais  constatée 
de  mes  yeux),  et 
probablement  même 
depuis  presque  cent 

faire  aujourd'hui  un 
très  bref  résumé 
puisque,  de  nos 
jours,  on  semble 
s’intéresser  un  peu 
plus  à  nos  vieux 
usages  de  l’Ouest, 
appelé  les  Baccha- 


__  «  Maraichln.s  »  du  Marais 
Mont  (Vendée).  —  Costume  ancien 
fenvironsde  i856.  —  Phot.  J.  Robu- 
chonl.  (Fig.  r). 

A  remarquer  les  sabots,  la  petite 
veste,  le  pantalon  à  pont,  du  Mari;  la 
coiffe,  le  mouchoir,  la  Devantiere  (ta¬ 
blier)  de  la  Femme. 

J  e  veux  faire  allusion  à  ce  qu’on 
nales  du  Marais  breton,  c’est-à-dire  à  ce  que  jadis  nos 
«Maraichins  »  désignaient  sous  le  nom  de  NocES  Noires, 
et  n’ont  pas  encore  totalement  oublié  ! 

Définition.  —  La  coutume  en  question  est,  incontes¬ 
tablement,  un  des  derniers  vestiges,  en  France,  du  Culte 
DU  Feu,  qui,  aux  époques  préhistoriques,  et  surtout  pen¬ 
dant  les  Tenips  pro  ohistoriques  (Ages  du  Bronze  et  du 

(i)  MARCELB  AUDOniN.  Le  Maraichinage.  Coutume  du  Pays  de 
Mont  [Vendée].  —  Paris,  Maloine,  1906,  3®  édition,  in-12, 
ig5  p,  —  Nombreuses  figures  dans  le  texte. 


[Phot.  Marcel 


l’écrivain  par.  la  coutume  du  Maraichinage  elle-même, 
que,  certainement,  cet  auteur  avait  dû  remarquer,  quoi¬ 
qu’il  n’en  ait  jamais  parlé  !  Il  donne  bien,  au  demeurant, 
une  idée  de  la  Gaité  particulière  des  Maraichins  dans  les 

grandes  circonstances '  de  leur  Vie . 

Comme  on  , va  le  voir  parle  seul  récit  de  cette  coutume 
qui  existe,  il  s’agit  de  FÊTES  PUBLIQUES,  tout  à  fait  com¬ 
parables  à  celles  des  Feux  de  Joie  (qui  persistent  encore 
et  sont  des  manifestations  évidentes  du  Culte  du  So¬ 
leil),  et  non  pas  de  manifestations  isolées.  Et  cela  indique 
bien  un  Folklore  très  ancien  ! 


Découverte  du  fait.  —  C’est  l’un  de  mes  compa¬ 
triotes,  savant  éminent  —  quoique  totalement  ignoré  — 
et  l’un  des  premiers  journalistes  scientifiques  de  province 
avant  la  Révolution  (3),  le  D^  Pierre  Dorion  (de  Saint- 

(2)  Beaucoup  pensent,  d’ailleurs  à  tort,  que  le  mot  Vestale 
a  uu  sens  à  rapprocher  de  celui  de  Vénus. 

(3)  Marcel  BAirootrEN,  Un  journaliste  médical  de  province 
avant  la  Révolution:  Le  D'  Pierre  JDorion  (de  Saint-Gilles- 
sur-Vie).  —  France  médicale,  1912. 


—  VI  - 


smop  ROCHE 

au  THIOCOL 

adminislraüondu  GAIACOL  à  tiautOS  DosCâ 

sans  aucun  inconvénienl 

k  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

AL  TUBERCULOSE  ^ 


Echantillon  et  Lifférature 
F.Hoffmann-  la  Roche  &  c’f 
ai.  Place  des  Vosces,  PARIS. 


Ê  'MM  Æf  '  -MT-  MÊ  F  INALTÉRABLE 

Ê  MJ  Êmm  -mW ‘.Km  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 

IL.’^IDO:iNriS  ■V"ER.3Sr.A-3L.IS 


TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURÉTIQUE  PUISSANT 


MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTERIOSCLEROSE 

AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 

C.  DAVID-RABOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 


PHAGOTAXINE 


Solution  oxygénozonisée,  obtenue  par 
l’action  des  Rayons  ultra-oiolets. 

BACTÉRICIDE  jd  MICROBICIDE 


ANALGÉSIQUE  jd  BACTÉRICIDE  £t  MICROBICIDE 

S’emploie  dans  toutes  les  cir'constances  où  les  microbes  sont  les  agents  des  maladies.  —  Dans  toutes  les 
Septicémies.  —  Dans  les  Arthpopathies  et  le  Rhumatisme  infectieux. 

COMPRESSES  -  LAVAGES  -  LAVEMENTS  ^  ET  A  LTNTÉRIEÜR 
Échantillon  et  Littérature,  Pharmacie  GOUDAL,  213,  rue  Saint-Honorés 


LUCHON 

-  Saison  du  /"  Juin  au  /”  octobra  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 


Sources  hyperthermales  ! 
radioactives  de  France  ■ 


9°  à  66°,  les  plus 

(Prof.  MOUREU) 
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CHRONIQUE  (Suite) 


Gilles-sur-Vie),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  qui,  en  1773,  a  fait  Tunique  description  de 
ces  NocBS  Noires  que  Ton  connaisse. 

J e  vais  rapporter  son-texte  presqne  in  extenso,  ên  sup¬ 
primant  seulement  de  cet  article  la  partie  technique  de 
cette  Conservation  du  Peu,  pour  ne  pas  allonger  outre 
mesure  cette  chronique;  et  parce  que,  si  les  Fêtes  ont  dis¬ 
paru  depuis  longtemps,  l’événement,  qu'elles  accompa¬ 
gnaient  jadis,  se  reproduit  encore  tous  les  ans  dans  le 
Marais  de  Mont,  et  ailleurs  ;  et  qu’il  est  bien  facile, 
même  à  l’heure  présente,  de  Tétudier,scientifiquement,à 


Document  historique.  —  Le  D'  Pierre  Dorion  s’ex¬ 
prime  (i)  ainsi  : 

«  Pour  peu  que  Ton  examine  les  coutumes  et  les  usages 
les  plus  simples  des  peuples,  on  les  retrouve  presque  par¬ 
tout  à  peu  près  les  mêmes,  surtout  ceux  qui  ont  quelqne 
rapport  avec  X Agriculture  (2)  ;  il  s’agit  du  plus  ou  du  moins 
d’industrie.  Cet  examen  est  très  curieux  pour  les  savants, 
et  même  pour  le  simple  citoyen.  Il  y  a,  par  exemple,  dans 
les  Marais  du  Bas-Poitou,  un  usage  singulier,  qui  nous  re¬ 
trace  Timage  de  quelques  fêtes  ou  cérémonies  des  Égyp¬ 
tiens  et  autres  peuples  de  la  plus  haute  antiquité. 
Cet  usage  mérite  d’être  connu  ;  je  suis  sans  doute  le 
premier  qui  en  écris  (3)  ;  ce  sont  les  Bacchanales  DES 
Marais  1 

«  Il  faut  savoir  d’abord  que  cette  contrée  est  sujette  à 
être  inondée  tous  les  ans  {Fig.  2)  ;  qu’on  ne  peut  y  entrer 


Une  mille  de  Maraichins,  seirendant,  un 
à  la  messe  au  bourg  voisin,  en  Niole. 
Traversée  du  Marais.  —  Les  deux  homm 
main.  Costume  actuel.  [Environs  de  Lh, 
grande  ferme].  (Fig.  4.) 


dimanche  matin  d’hiver; 

tes  ont  leur  Ninole  à  la 
allans:  Personnel  d’une 


ou  en  sortir  depuis  l’automne  jusqu’au  printemps  que  dans 
de  petites  nacelles  on. bateaux  plats  {Fig.  3  et  5)  queje 
moindre  coup  de  vent  peut  renverser  (4),  que  ces  bateaux 
faits  de  quelques  planches  clouées,  calfeutrées  et  goudron¬ 
nées  (s),  sont  moins  sûrs  et  moins  ingénieux  que  ces  yoles 


ou  canaux  des  sauvages,  que  nous  admirons  et  qui  sont 
faits  du  tronc  d’un  seul  arbre  que  Ton  a  creusé  (6)  ;  que  le  . 
Bois  est  très  rare  sur  ce  point  de  la  terre,  et  qu’il  a  bien  fallu 
que  l’industrie  des  habitants  y  suppléât  pour  se  chauffer 
et  pour  préparer  les  denrées  qui  servent  à  leur  nourriture  ; 
d’autant  qu’il  est  difficile  et  souvent  impossible  d’y  en  ' 
voiturer  du  dehors. 

«  Celui  qui  le  premier  trouva  du  PEU  dans  un  caillou 
et  sut  le  renfermer  dans  la  moelle  ou  Técorce  de  quelque 
substance  mérita  sans  doute  beaucoup  de  la  part  de  ses 
semblables.  La  Conservation  (7)  de  cet  élément  fugitif  fut 
un  grand  bien  pour  les  hommes  ! 

Mais  celui,  qui,  a  défaut  du  Bois,  qui  est  l’aliment  qr- 


Une  Danse'typique  desiMARAiciiiNS  dujlMarais  ddMoni.LA  Marai- 
CHiNE,  variété  La  Barrtenne.  —  En  plein  été  [Ombres  portées]. 
Danse  menée  par  la  sœur  de  l’auteur,  ancien  Maire  du  pays, 
[Phot.  Marcel  Baudouin],  dans  la  cour  de  la  maison  de  famille 
[■La  Barre  de  Mont  (Vendée)].  -  Costume  actuel  (Fig.  5). 

dinaire  du  Feu,  sut  préparer  des  substances  qui  le  rempla¬ 
cent,  ne  mérita  pas  moins.  Nos  «  MaraischErs»  {sic)  ou 
«  MaragerS  »  {sic)  (8)  ont  ce  secret,  sans  doute  de  temps 
immémorial!  La  n,écessité  dut  exciter  l’industrie,  dès  les 
premiers  temps  du  monde. 

Xj’ttsage  de  ce  Secret  est  ime  FÊTE,  PUBl,lQUE,ÿOM»'-foMte 
la  contrée.  Il  est  bien  simple  I  Ce  sont  les  PiEN'TES  DES  BEs- 
Ti.AOx,  mais  séchées  et  préparées,  qui  servent  de  Bois  (9). 

«  On  a  soin, pendant  le  cours  de  Tannée,  de  les  ramasser-  ■ 
dans  les  pâturages  et  d’en  faire  des  tas  auprès  des  habita¬ 
tions.  Ensuite,  vers  la  Fête  de  saint  Jean-Baptiste  (lo), 
plusieurs  familles,  hommes,  femmes,  enfants,  maîtres, 
valets,  servantes  se  réunissent  dans  différents  quartiers, 
pour  façonner  ainsi  ces  fientes.». 

Après  avoir  décrit  ce.ttoprépafation{ii),Va.ntenr  ajoute  : 

<(  Les  jours  employés  aux  préparations  des  excréments 
des  bestiaux  sont  ,  des  FÊTES  pour  TOUTE  LA  contrée. 

On  s’occupe  avec  gaité  à  ce  travail,  qui,  souvent  poussé 
fort  avant  dans  la  nuit,  est  toujours  suivi  de  Chants,  de 
Danses  {Fig.  4),  et  de  Répas,  où  le  vin  n’est  pas  épar¬ 
gné  !  Les  gens  riches,  les  gros  Cabamers,  y  invitent  leurs 


(1)  Quatrième  lettre  d'un  Médecin  du  Bas-Poitou.  —  Les 
.if fiches  du  Poitou,  Poitiers,  1773,  19  août,  n“  33,  p.  129-130. 

(2)  Réflexion  très  juste,  qui  permet  de  comprendre  pomquoi 
la  plupart  de  ces  coutumes  remontent  aux  débuts  même  de 
l’Agriculture,  c’est-à-dire  à  l’époque  de  la  Pierre  polie. 

(3)  Nous  n’avons  pas,  en  effet,  retrouvé  d’autres  traces  de  cet 
usage  dans  la  littérature  locale,  antérieure  à  la  Révolution  et 
à  1773- 

(4)  Ces  bateaux  s’appellent  aujourd’hui  des  Nioles  {n  eupho¬ 
nique  ;  et  yo/e,  très  probablement)  [Fig.  3).  On  les  manœuvre 
avec  de  longues  perches  dénommées  ningles. —  Lem  usage  est 
toujours  aussi  fréquent  qu’il  y  a  cent  trente  ans  {Fig-  5). 

(5)  On  ne  les  goudronne  plus,  ■ 


(6)  Allusions  aux  Pirogues  monoxyles,  qui  remontent  à  Tâge 
de  la  Pierre  polie.  —  Réflexion  un  peu  inexacte. 

(7)  L’auteur  a  bien  mis  là  le  doigt  sm  le  noeud  de  la  ques¬ 
tion. 

(8)  Ces  mots  ne  s’emploient  plus.  —  On  dit,  à  l’heure  actuelle, 
«  Maraichins  ». 

(g)  Cette  préparation  s’appelle  Bouzas  (de  bouse,  fiente  des 
Bovidés). — ^Ce  terme  est  toujours  employé.  On  peut  donc  bien 
appeler  ces  fêtes  :  la  Fête  des  Bouzas  ! 

(10)  Cette  fête  a  lieu, le  24  jiûn,  comme  on  sait. 

(l  i)Nous  n’insistons  pas,  à  dessein,  sur  cette,  T echnique,  pom’r 
ne  pas  abuser  de  Thospitalité  de  Paris  Médical, 
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ROYAT 


ilrec  ses  bains 
Carbo-gazenx 

I  GOUTTE,  ARTÉRIO-SCLÉROSE,  CŒUR 


l'ATOPHAN- 
CRUETI 

Il'ATOPHAN- 
CRUOI 

ATOPHAN- 
CRUET 


POSSEDE  L’ACTION  LA  PLUS. 


PUISSANTE  sur  le  métabolisme  delaclde  urique 


REMPLACE  ABSOLUMENT  la  colchique 
etia  colchicine  sans  en  avoir  les  inconvénients  toxiques 

COUPEUATTAOUE  DE  GOUTTEAIEUE 


DANS  LA  LUTTE  CONTRE  LE 


RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


agittpoisfoisplus  vite  que  les  salicylatES,lacideacéto-salic_ylique.efc. 


ATOPHAN- 
CRUET 


N’EST  PAS  TOXIQUE 


AGIT  VITE  CONTRE  LR SCIATIQUE, 
L  HÉMICRANIE,  LES MGBAINE S  URIQUES 


Les  études  physiologiques  et  cliniques  suivies  des  .  ; 

analyses  d'urine  complètes  sontadressées  avec 
échantillons  parle  docteur  Robert  CRUET,  ancien  externe  des  hôpitaux  ,4-  rue  Païenne 
â  PARIS  à  ceux  de  ses  confrères  qui  veulent  bien  lui  en  faire  la  demande . 


M  ■■■  ■  MANUFACTURE 

IVIAYET"GUlLLiOT  d’Appareils  Orthopédiques 

FONDÉE  EN  1830 

EXPERTS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS  67,  TUB  lïlontorguell,  PARIS  —  Téléph.  :  289-01 
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CHRONIQUE  (Suite) 


amis,  leurs  voisins.  C’est  un  temps  consacré  à  la  joie  et  à 

l’ÉGAEITÉ  (i). 

Ces  assemblées  ,  ces  fêtes  rurales,  s'appellent  les  Noces 
Noires  (2),  sans  doute  à  cause  de  la  malpropreté  de  la 
besogne,  ou  que  chacun  par  cette  raison  prend  ses  pins 
mauvais  vêtements,  ou  que  les  plus  grandes  réjouissances 
sont  au  milieu  de  la  nuit.  » 

Réflexions.  — •  1,'auteur  termine  en  rapprochant  ces 
fêtes  de  celles  dites  du  Printemps  {Dies  viridis  :  le  Jour 
vert)  (3). 

Un  rédacteur  des /I  a  fait,  à  la  suite  de  cet  article, 
force  compliments,  avec  juste  raison,  au  D'  Dorion  ;  il  a 
rappelé,  à  ce  propos,  qu’en  Égypte  on  fabriquait  ainsi 
autrefois  le  sel  ammoniac,  et  que  les  femmes  de  ce  pays  se 
chauffent  aussi  de  ces  matières  fécales  animales  séchées. 

Il  attirait  de  plus  l’attention  du  Gouvernement  —  qui,  il 
est  vrai,  à  cette  époque  avait  bien  d’autres  chats  à  fouet¬ 
ter  !  —  sur  cette  industrie  ;  mais,  à  l’heure  présente  encore, 
on  ignore  certainement,  en  haut  heu,  l’appel  du  savant 
Poitevin  ! . 

Fabrication  des  Bouzas.  —  C’est  là  le  seul  document 
que  l’on  possède  sur  la  FÊTE  des  Bouzas  ou  Fête  de 
DA  Conservation  du  Feu  (4).  En  ce  qui  concerne  la  fa¬ 
brication  de  ces  Bouzas  (5),  la  littérature  Vendéenne  est, 
au  contraire,  très  riche  Mais  nous  croyons  inutile 
d’insister  :  l’étude  de  la  1-ête  disparxie  étant  l’unique  but 
de  cette  étude. 

Actuellement,  on  fabrique,  bien  entendu,  toujours  des 
Bouzas]  mais  la  «  Fête  »  ou  la  «  Noce»  se  réduit  à  des 
lazzis  et  à  des  quolibets  :  à  de  la  gaieté  simple  en  somme. 

On  est  ravi  de  patauger  dans  la  «  ôomss  » ,  au  lieu  de  le 
faire  dans  la  boue  du  Marais,  comme  cela  a  eu  lieu  tout 
l’hiver  !  On  se  borne  à  des  farces,  consistant  par  exemple 
à  se  jeter  la  bouse  à  la  figure...  —  C’est  peu  distingué, 
évidemment,  mais  tris  primitif  !  Mais  les  Danses,  etsurtout 
les  Repas  d’ensemble,  ont  totalement  disparu. 

On  ne  choisit  plus  d’ailleurs  la  Saint-Jean  pour  fabri¬ 
quer  le  combustible,  autrefois  sacré.  On  s’y  met  dès  les 
beaux  jours,  c’est-à-dire  vers  le  Printemps. 

Anoter  que  c’est  avec  les  Chevaux,  et  non  pas  les  Bœufs, 
qu’on  triture  désormais  la.  fiente  des  Bovidés.  ■ 

La  Fête  des  Bouzas.  —  Les  parties  capitales  de  la 
description  précédente  sont  les  suivantes,  au  point  de  vue 
Folklore  : 

i»  La  Date  de  la  Fête  ;  2°  La  Nature  de  la  Fête,  qui 
était  publique  et  ' généralisée  \ Les  Manifestations  ca¬ 
ractérisant  cette  Fête  (Chants  et  Danses,  surtout). 

(1)  Terme  très  intéressant,  et  bien  typique.  Il  est  curieux 
pour  l’époque.  Il  est  vrai  que  le  D'  Dorion  devait  être  un  Ré¬ 
publicain  d’avant  la  République.  C’était,  en  tout  cas,  un  des 
Encyclopédistes...  inconnus. 

(2)  A  mon  avis,  noce  veut  dire  ici  fête  ;  et  noire  est  le  quali¬ 
ficatif  justifié  du  Bouzas.  —  C’est  la  Fête  du  Noir- Bouzas  ! 

(3)  Il  faut  bien  distinguer  les  fêtes  de  V Équinoxe  de  Printemps 
des  Fêtes  du  Solstice  d’Eté,  en  Folklore.  —  Les  premières  doivent 
être  plus  récentes. 

(4)  En  1884,  A.  D.  de  la  FonteneUe  de  Vaudoré  [Statistique 
ou  Des.  gén.  du  Département  delà  Vendée,  Paris,  1844,  in-S»,  p. 

■  p;  575)  s’est  borné  à  écrire  :  «  Le  pétrissage  de  la  bouze  de 
vache  et  sa  formation  en  gâteaux  ronds  et  plats,  plus  larges,  et 
moins  épais  que  les  mottes  à  terre,  donne  lieu  à  une  Cérémonie, 
qu’on  appelle  les  Noces  Noires,  dont  on  a  parlé  dans  de 
précédentes  statistiq;ues,  et  qui  viendra  à  son  tour  dans  la 
division  de  travail  où  elle  doit  entrer  ». 

En  réalité,  cet  autem,  qui  ne  parlaitqued’aprèslesA//ïcAes(iM 
Poitou,  n’est  pas  revenu  sur  ce  suj  et  dans  l’ouvrage  dtéci-dessus. 
Onn’en  trouve  mention  qu’en  1810  [Mém.  de  l'Ac.  cel.,  1810, 
t.  V,  p.  275). 

(5)  Lu  Cendre  de  Bouzas  est  du  reste  rm  excellent  Ewgrafs, 
employé  exclusivement  encore  dans  le  Bocage  Vendéen.  On  ne 
fmne  jamais  les  terres  dans  le  INIarais  ! 


Étudions  cesjdifiérents  points,  aussi  brièvement  que 


1“  Date.  —  La  date  est  de  premipre  importance.  Elle 
prouve  que  la  Coutrmie  est  ante -chrétienne  (quoiqu’on  ait 
fait  intervenir  la  Saint- Jean),  parce  qu’elle  correspond 
en  réalité  au  Solstice  d’Êté  et  que  c’est  en  somme  le 
Jour  de  la  FÊTE  DU  Soleil,  dans  le  Culte  du  Soleil  (6). 

C’est  la  date  des  Feux  de  Joie  classiques,  qui  ont  lieu, 
bien  entendu,  la  nuit  qui  précédé,  du  23  au  24  juin,  et  qui 
persistent  encore  (7). 

Qui  dit  Soleil  dit  Feu.  Par  conséquent,  tout  concorde 
bien  ici. Notre  coutume  est  bien, en  rapport  avecleHisM- 
Soleil,  devenu  plus  tard  Jupiter,  le  Dieu  de  la  Foudre, 
c’est-à-dire  le  Dieu  du  Feu  du  Ciel. 

2°  Fête  (Nature).  —  Toutes  les  fois  qu’une  Cérémonie 
est  généralisée  à  im  pays,  se  reproduit  toujours  à  la  même 
date  dans  une  région,  est  respectée  profondément  par  les 
Anciens,  et  se,  traduit  par  un  mélange  intime  des  Puis¬ 
sants  du  jour  avec  les  Faibles,  on  peut,  sans  crainte  de  se 
tromper,  affirmer  qu’il  s’agit  d’une  Ééfe  populaire.  Telles 
étaient  les  Saturnales  de  Rome;  telles  sont  encore  au¬ 
jourd’hui  les  Fêtes  populacières  delà  f arneuse i-'ofre cfe  Sé¬ 
ville,  qu'en  1888  j’ai  eu  l’occasion  d’étudier  tout  spécia-  , 
lement  [Les  familles  riches  s’y  donnaient  encore  en  spec¬ 
tacle  à  la  foule,  dans  des  baraques  de  bois,  sur  le  champ  de 
foire,  à  cette  époque]  ! 

30  Manifestations  de  la  Fête.  —  Mais  ce  qui  caractérise 
le  mieux  la  Coutume,  ce  sont  les  manifestations  elles  mêmes 
de  la  Fête  ;  et,  quand  les  trois  éléments  Chants,  Danses,  et 
Repas  «  s’y  montrent  réunis  »,  on  peut  être  certain  de 
son  origine  ethnique  et  essentiellement  locale. 

Aux  Noces  actuelles,  fête  capitale  de  la  vie  civilisée 
moderne,  il  n’en  est  pas  autrement.  —  On  retrouve 
d’ailleurs  les  Repas  et  les  Chants  aux  Enterrements  et 
aux  Baptêmes  ! 

Les  grandes  fêtes  populaires  (Pardons  de  Bretagne;  As¬ 
semblées  et  Préveils  de  Vendée)  s’accompagnent  toujours 
de  ces  trois  gestes,  qui  sont  traduits,  si  éloquemment,  en 
latin  par  le  fameux  PaMem  et  Circenses]  d’ailleurs,  à  l’ori¬ 
gine  de  ces  réunions,  il  y  a  toujours  ime  idée  religieuse, 
essentiellement  paierine,  souvent  d’ordre  thérapeutique. 

a)  Chansons  et  Danses.  —  Il  me  serait  facile  de  m’é¬ 
tendre  ici  sur  les  Chants  et  les  Danses  qui  accompagnent  les 
Repas]  ces  manifestations  en  effet  n’ont  pas  encore  changé 
d’aUure  et  sont  presque  les  mêmes  qu’il  y  a  cent  ans  1 

Le  Marais  de  Mont  a  toujours  ses  Danses  spéciales 
(Fig.  5)  et  ses  Chansons  particulières,  sur  lesquelles,  j’ai 
déjà  appelé  l’attention  dans  mon  livre  sur  Le  Marai- 
chinage  ;  mais  il  serait  trop  long  d’insister  (8). 

b)  REPAS.  —  Je  me  borne  à  dire  que,  par  contre,  les 

Repas  en  commun  y  sont  devenus  bien  moins  importants 
et  moins  fréquents  qu’en  Bretagne,  même  aux  Noces 
actuelles,  et  qu’ils  ne  sont  plus  guère  caractérisés  que  par 
leurs  Gâteaux  spéciaux,  que  les  nerveux  gastriques  moder¬ 
nes  devront  toujours  ignorer...  - . 


(6)  Le  Christianisme  a  eu  bien  soin,  en  effet,  de  Christianiser 

celte  grande  fête.  —  Et  ilaremplacé  le  Soleil  anthropomorphisê 
par  Saint-Jean!  -  ,  o  •  4.  tx- 

(7)  Le  23  juin,  à  minuit,  il  y  en  avait  un,  en  1911,  à  Samt-Hi- 
laire  de  Riez,  dans  le  Marais  de  Mont.  Je  l’ai  vu,-  dè  nies  yeux. 

(8)  Une  chanson,  maraichine,  typique,  dans  laqueUe  on 
vante  les  avantages  du  Bocage  sur  le  Marais  vendéen,  dit 
expressément  ; 


On  voit  que  le  Maraichiu  se  plaint  de  n’avoir  pas,  comme 
dans  le  Bocage,  de  bois  pour  se  chauffer,  l’hiver  venu  ! 
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Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  ^  d’extraits^iliaircs 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


1#6  lidCtOCllOl  est  soixante  fois  plus  actif  S 

qut  les  ferments  lactiques  ^ 
seuls.  j 

a  B  ^  1  indiqué  dans  les  ca» 

Le  Lâcrocnol 

chroniques  de  l’adulte  I 
et  du  nourrisson,  I 

d'appendicite  chronique,  | 
contre  les  dermatoses.  ’ 
la  furonculose,  l’insuf¬ 
fisance  biliaire,  la  cho- 
^  lémie,  les  états  infec¬ 

tieux  et  toxiques. 


littérahire,  Échantilloiu  et  Laboratoire 


:  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


FORMULAIRE 

MÉDICATIONS  NOUVELLES 

Par  le  D'  H.  GILLET 

1912,  I  vol.  in-i8  de  3oo  pages,  cart .  3  fr. 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

lODO-BROMO-CHLORÜRÉ 

—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


Séance  Académie  du  1 1-8-10  (PARIS  IV‘). 
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L^INTERMÉDIAIRE  DES  MÉDECINS 

Voici  encore  un  document  relatif  à  la  fameuse  chanson  :  Le  mélecin  et  l'amour.  Il  nous  a  été  adressé  par  son 
auteur,  un  de  nos  abonnés.  Etant  interne  à  Bicêtre,  en  1886,  il  composa  cette  musique.  Nous  le  remercions  d’avoir 
bien  voulu  contribuer  ainsi  à  intéresser  nos  lecteurs. 

LE  MÉDECIN  ET  L’AMOUR 

Paroles  de  M.  X...  musique  de  I.  Lecoq 


TRAITEMENT  CHIMIOTHÉRAPIQUE  DE  LA  SYPHILIS 


Néosalvarsan 


Le  NÉOSALVARSAN  est  le  Dioxydiamidoarsenobenzolmonométhylène  sulfoxylate  de  soude. 

Le  NÉOSALVARSAN  possède  les  avantages  suivants  sur  le  Salvarsan  : 

Le  NÉOSALVARSAN  se  dissout  aisément  dans  l’eau  en  donnant  une  solution  neutre  qui  ne 
coagule  pas  les  albuminoïdes  du  sang; 

Le  NÉOSALVARSAN  est  mieux  toléré,  et  peut  par  conséquent  être  administré  à  doses  plus 
élevées  que  le  Salvarsan  ; 

Le  NÉOSALVARSAN  paraît  posséder  une  action  thérapeutique  supérieure  au  Salvarsan  ; 

Le  NÉOSALVARSAN  peut  être  injecté  par  voie  intra-musculaire  sans  produire  les  accidents 
locaux  consécutifs  à  l’injection  du  Salvarsan  ; 

Le  NÉOSALVARSAN  est  employé  en  solutions  aqueuses  obtenues  en  dissolvant  le  Néosal¬ 
varsan  dans  de  l’eau  fraîchement  distillée.  Il  n’a  pas  besoin  d'être 
neutralisé  par  la  soude,  et,  en  remployant,  le  médecin  évite 
les  accidents  tels  que  les  crises  nitritoïdes,  l’apoplexie 
séreuse,  dues  à  l’injection  de  solution  hypoalcaline  de 
Salvarsan;  l’altération  des  éléments  figurés  du  sang  et  de 
l'endothélium  des  veines  due  à  l’injection  de  solution  hyper- 
alcaline  de  Salvarsan  et  enfin  les  accidents  tels  que  throm¬ 
bose,  embolie,  apnée  par  viscosité  du  sang  dus  à  l’emploi  de 
solutions  acide  ou  monosodique  de  Salvarsan  trop  concentrées. 

Le  NEOSALVARSAN  constitue  donc  un  réel  progrès  et  permet  d’employer  le  Salvarsan  sous 
une  forme  n’exposant  pas  le  malade  aux  accidents  qui  résultaient 
presque  toujours  de  fautes  d’une  technique  très  délicate. 

Le  NÉOSALVARSAN  a  la  même  origine  que  le  Salvarsan;  inventé  par  le  P"  Ehrlich,  il  est 
fabriqué  à  Creil  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Anüine,  et 
mis  a  la  disposition  des  intéressés  aux  doses  médicinales  par  le 
Laboratoire  E.  Duputel  à  Creil. 

Le  NÉOSALVARSAN,  d’une  fabrication  encore  plus  délicate  que  le  Salvarsan^  est  soumis 
comme  ce  dernier  au  contrôle  du  P""  Ehrlich  et  ce  n’est  que  le  Néosal¬ 
varsan  reconnu  irréprochable  au  point  de  vue  chimique  et  biologique 
qui  est  livré  dans  le  commerce  avec  sur  l’étiquette  le  tac-similé  en  rouge 
de  la  signature  du  P"  Ehrlich. 

Ainsi  présenté  le  Néosalvarsan  donne  au  médecin  les  mêmes 
garanties  de  qualité  parfaite  que  le  Salvarsan  et  lui  permet  de 
l’employer  en  toute  sécurité. 

Le  Néosalvarsan  sera  vendu  incessamme7it  aux  doses  suivantes  : 


Dosage 


I.  —  ü  g 


IL  — ■  0  gT. 

III.  —  0  gr.  45 

IV.  —  0  gr.  00 

V.  —  0  gr.  7.5 
Yl.  —  0  gr.  90 

X.  —  1  gr.  .50 
XX.  —  :i  gr.  .. 
XXX.  —  4  gr.  50 


,  1.5  de  Néosalvarsan  —  0  g-r.  10  de  Salvarsan. 


:  ü  gr. 

=  0  gr.  30 
=  0  gr.  40 
=  0  gr.  50 
=  0  gr.  00 
=:  1  gr.  » 
=  2  gr.  .) 
=  3  gr.  « 


Pour  les  doses  à  injecter  il  faudra  tenir  compte  uniquement  de  la  quantité  de  Salvarsan  à 
laquelle  la  dose  de  Néosalvarsan  correspond. 


DÉPÔT  GENERAL  -  RENSEIGNEMENTS  -  LITTÉRATURE  ; 

Laboratoire  E.  DUPUTEL,  à  Creil  (Oise) 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


UNE  ASSOCIATION  MÉDICALE 
FRANCO  -  IBÉRO  -  SUD  -  AMÉRICAINE 

Le  C  Dartigues  et  le  D'  Gaullieur  L’Hardy  viennent 
d’avoir  l’heureuse  idée  d’unir  en  une  association  les  méde¬ 
cins  français  parlant  espagnol,  les  médecins  de  la  pénin¬ 
sule  ibérique  (Espagne  et  Portugal)  et  les  médecins  des 
républiques  sud-américaines.  C’est  une  vaste  association 
des  médecins  de  langue  latine,  que  justifient  les  courants 
innombrables  et  de  jour  en  jour  plus  puissants,  qui 
s’établissent  entre  notre  pays,  l’Espagne,  le  Portugal  et 
les  pays  sud-américains. 

De  nombreux  médecins  (plus  de  loo)  ont  déjà  répondu 
à  l’appel  de  nos  deux  confrères  et  il  est  certain  que,  très 
rapidement,  ce  groupement  deviendra  considérable.  Dans 
quelques  jours,  l’Association  sera  née  et  il  n’est  pas  diffi¬ 
cile  de  prévoir  son  snccès. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  donner  aux  lecteurs  de 
Paris  médical  quelques  extraits  du  discours  par  lequel 
le  Dr  Dartigues  a  présenté  à  la  réunion  préparatoire  sa 
conception  d’une  telle  association.  Ils  nous  feront  com¬ 
prendre,  mieux  que  tout  commentaire,  les  idées  direc¬ 
trices  qui  dominent  l’œuvre. 

«  Le  milieu  médical,  nous  pouvons  le  dire  avec  le  seul 
orgueil  que  nous  nous  permettons,  devant  les  sarcasmes 
des  ignorants  et  des  sceptiques  et  les  attaques  injustifiées 
des  jaloux,  est  un  des  plus  sérieusement,  profondément 
et  diversement  instruits  du  corps  social  :  il  porte  en  lui 
tant  d’aptitudes,  d’expériences  et  de  savoirs  variés,  qu’il 
représente  une  encyclopédie  humaine  vivante  et  un  des 
plus  vastes  et  des  plus  riches  claviers  d’intellectualité. 

Permettez  cette  comparaison  humoristique  :  de  même 
que  Pompée  n’avait  besoin  que  de  frapper  la  terre  pour  en 
faire  surgir  des  légions  armées,  de  même  je  n’ai  eu  qu’à 
prendre  une  bonne  plume,  trempée  à  l’espagnole,  une 
bonne  plume  de  Tolède  si  vous  voulez,  pour  faire  se  lever 
à  mon  appel  et  pour  faire  se  nommer  tous  ceux  d’entre 
nous  pour  qui  la  langue  de  Cer vantés,  de  Lope  de  Véga 
et  de  Perès  Galdos  peut  se  mettre  au  service  des  belles 
idées  modernes  et  latines  de  solidarité,  d’amitié,  de  tra¬ 
vail  et  d’échanges  d’idées  qui  nous  sont  chères. 

Est-il  utile  de  dire  que  ce  n’est  que  dans  le  désintéres¬ 
sement  que  se  font  les  grandes  choses  ?  les  intérêts  particu¬ 
liers  sont  satisfaits  alors  parsurcroît  et  d’une  façon  certaine. 

Le  foyer  scientifique  de  la  France  a  un  rayonnement 
mondial.  Nous  sommes  de  ceux  qui  voulons  en  entretenir 
la  brillante  et  chaude  flamme. 

Quand  on  songe  qu’au  delà  de  certaines  frontières, 
dans  des  pays  certainement  instruits  mais  aveuglés  par 
un  immense  et  obscur  orgueil,  on  tait  systématiquement 
les  noms  scientifiques  les  plus  glorieux  de  la  terre,  on  orga¬ 
nise  la  conspiration  mesquine  du  silence  autour  des  plus 
hautes  puretés  cérébrales  qui  ont  contribué  au  triomphe 
de  l’humanité  sur  le  globe  au-dessus  des  pays,  des  fron¬ 
tières,  des  peuples  et  des  races,  et  qui  par  conséquent  ont 
conquis  cette  sublime  gloire  de  ne  pas  appartenir  à  une 
seule  nationalité,  mais  au  monde  où  ils  ont  exalté  l’huma- 
uité  grandissante  par  eux,  nous  avons  le  droit  sacré  et  le 
devoir  finalement  impérieux  de  faire  résonner  la  grande 
voix  de  la  justice. 

En  face  de  tels  procédés,  me  revient  à  la  mémoire,  la 
frémissante  parole  de  Michelet. 

«  Si  l’on  voulait  entasser  ce  que  chaque  nation  a  dé¬ 
pensé  de  sang  et  d’or,  et  d’efforts  de  toutes  sortes  pour  des 
choses  désintéressées  qui  ne  devaient  profiter  qu’au 
monde,  la  pyramide  de  la  France  irait  montant  jusqu’au 
ciel  !  >> 

Eh  bien  !  permettez-moi  de  dire  puisqu’il  le  faut,  en  face 


de  ce  silence,  de  cette  conspiration,  de  ce  systématisme 
ingrats  et  injustes,  autorisez-moi  à  affirmer  bien  haut, 
dans  une  revendication  légitime  de  mémoire,  ce  que  fut 
devant  l’histoire  l’action  latine  : 

N’oublions  pas  que  ce  sont  les  blanches  caravelles  des 
Espagnols  et  des  Portugais  et  leurs  armes,  que  ce  sont 
les  compagnons  de  voyage  et  d’aventure  colonisatrice  de 
J  acques  Cartier  au  Canada  et  nos  armes  françaises,  qui 
ont  découvert  et  conquis  les  trois  Amériques  :  du  Sud,  du 
Centre,  du  Nord. 

L’homme,  au  sommet  zoologique  de  la  création,  en  est 
véritablement  le  roi  puisqu’il  est  maintenant  le  maître 
des  trois  règnes  du  globe  :  de  la  terre,  de  la  mer  et  du  ciel  1 

Et  c’est  par  les  Latins  que  l’homme  remporte  la  troi¬ 
sième  et  définitive  victoire  qui  lui  assure  la  domination 
du  monde  dans  la  civilisation,  la  richesse  et  la  paix. 

C'est  par  la  péninsule  italiqus  Rome  républicaine 

et  césarienne,  que  la  race  latine,  a  maintenu  et  refoulé  le 
monde  barbare  et  conquis  l’empire  de  la  terre. 

C'est  par  la  péninsule  ibérique  hispano-portugaise,  que  la 
race  latine  a  conquis  l’empire  de  la  mer  où  sommeillaient 
les  mondes  inconnus  depuis  les  origines. 

C'est  par  la  terre  de  France,  nourrie  du  sang  des  batailles 
héroïques  préparatrices  de  civilisation,  c’est  de  sa  double 
rive  atlantique  et  méditerranéenne  et  de  sa  muraille  mon¬ 
tagneuse  des  Alpes  que  s’est  fait  le  triple  envol  conqué¬ 
rant  des  airs  et  que  la  race  latine  a  conquis  l’empire  du  ciel. 

Nous  avons  donc  le  droit,  de  par  notre  rêve,depar  notre 
désir  formulé,  de  par  la  pensée  précise  et  claire,  de  par 
l’invention  des  merveilles,  de  par  l’effort,  le  courage  et  la 
volonté  de  notre  ancestralité  latine,  d’être  fiers  de  ce  que 
nous  avons  fait  pour  l’humanité,  puisque  nous  lui  avons 
successivement  conquis,  matériellement,  intellectuelle¬ 
ment,  et  moralement  les  trois  empires  du  monde. 

Par  notre  entremise,  par  notre  généreux  don  civilisa¬ 
teur,  d’autres  races  sont  venues  à  la  conscience  du  progrès, 
au  développement  national  à  leur  tour,  et  ont  répondu 
souvent  dignement  à  l’appel  puissant  du  souffle  créateur 
et  civilisateur  venu  de  nous.  D’autres  peuples  ont,  de 
leurs  forces  nouvelles  et  juvéniles,  ravivé  parfois  le  flam¬ 
beau  en  élargissant  et  en  haussant  sa  flamme,  mais  c’est 
nous,  peuples  latins,  qui  avons  allumé  et  tenu  le  flam¬ 
beau  dès  les  origines  antiques,  et  c’est  nous  qui  restons, 
malgré  et  envers  tous,  les  initiateurs,  les  inventeurs,  les 
créateurs  dont  la  force  psychique  d’imagination  rêve 
sans  cesse  l’élévation  des  hommes  dans  la  beauté,  la 
santé,  la  pensée  et  la  joie  et  dont  le  courage  énergique 
s’est  toujours  appliqué,  sans  relâche,  à  sa  réalisation 
splendide  et  incessée. 

Il  était  bon  que  ces  choses-là  fussent  dites  en  protesta¬ 
tion  de  la  méconnaissance  injuste  et  du  silence  calom¬ 
nieux,  et  afin  que  vous  vous  pénétriez  mieux  de  l’utilité 
et  de  l’intérêt  de  notre  effort  en  créant,  à  nous  tous, 
l’Union  médicale  franco-ibéro-américaine. 

Nous  avons  là  une  manière  et  une  occasion  d’affirmer, 
nous  médecins,  notre  participation  à  l’effort  civilisateur, 
et,  ayant  pensé  et  agi  dans  ce  sens  par  la  collaboration 
unanime  de  nos  idées,  de  nos  travaux,  de  notre  activité 
multipliée,  de  notre  solidarité  et  de  notre  amitié  mu¬ 
tuelles  ainsi  fortifiées,  nous  aurons,  en  même  temps  que 
servi  notre  cause  professionnelle,  mérité  de  nos  nationa¬ 
lités  respectives  et  de  notre  âme  latine  commune  généra¬ 
trice  de  progrès  indéfini. 

Mes  chers  collègues,  avant  de  commencer  nos  travaux, 
laissez-moi  terminer  par  une  devise  que  je  vous  propose, 
car  il  faut  bien  ici  prononcer  quelques  paroles  espagnoles  : 
«  Progreso  y  solidaridad  por  las  razas  latinas  hermanas  !  » 
Dartigues. 
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HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


'Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  5  minutes 
Jusqu'à  soulagement 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Sinandei  fralohei  et  Poudri  de  Ult  (t,t  6  bonboni  b  la  On  de  chaque  repai). 
Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


INTACIDOlaSATUROL 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURQET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 


VITTEL 


GRANDE  SOURCE  —  SOURCE. SALEE 


GOUTTE  —  GRaVELLE  —  DIABÈTE  |  CONSTIPATION  —  CONGESTION  DU  FOIE 

Régime  des  ARTHRITIQUES  i  Régime  des  HÉPATIQUES 


ç^OLÉÏff^ 


CAPSULES  GLUTINISEES 

A  L’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE 


camüs 


MALADIES 
DU  FUIE 
ENTERD-CDLITE 
CONSTIPATION 

Dépôt  :  Laboratoire  de  la 

Cholêïne  Camus  ” 
MOULINS  (Allier) 
Echantillon  et  Littérature  sur 
demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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VARIÉTÉS 


AIR  DE  MONTAGNE  ARTIFICIEL 

Bon  nombre  de  touristes  atteignent  allègrement  le 
sommet  d’im  pic  élevé  au  moyen  d’un  moderne  railway 
•de  montagne.  Cependant  quelques  ascensionnistes  ne 
partagent  pas  l’enthousiasme  et  l’hilarité  générale,  mais 
s’appuient  lourdement  sur  leurs  alpenstocks  ;  ils  se 
trouvent  visiblement  mal  à  leur  aise  et  oppressés.  B’as- 
cension  d’un  pic  neigeux  aigmse  l’appétit  de  certains  tempé¬ 
raments,  tandis  qu’il  produit  sur  d’autres  un  effet  opposé. 

Ces  symptômes  sont  ceux  du  mal  de  montagne  qui  peut 
être  défini  d’rme  manière 
générale  :  l’incapacité  de 
l’organisme  à  s’adapter 
promptement  ou  même 
aucunement  aux  change¬ 
ments  de  milieux...  Aux 
■extrêmes  altitudes  attei- 
gpables  par  les  ballons, 
les  hommes  les  plus  forts 
sont  sujets  à  ces  malaises. 

On  pourrait  donc  faire  un 
■classement  de  personnes 
suivant  les  hauteurs 
qu’elles  peuvent  atteindre 
sans  être  affectées  par  le 


sang  deviennent  bien  plus  nombreux  dans  l’atmosphère 
de  montagne.  Iæs  parties  de  la  moelle  épinière  dans  les¬ 
quelles  ces  corpuscules  sont  engendrés  révèlent  sous  le  mi¬ 
croscope  un  évident  accroissement  d’activité. 

La  diminution  d’oxygène  atmosphérique  probable¬ 
ment  stimule  aussi  d’autres  organes  qne  la  moelle  épi¬ 
nière.  Le  Dr  David  considère  cette  stimulation  comme 
bienfaisante  si  elle  n’est  pas  poussée  jusqu’à  l’épuisement. 

Le  Dr  David  a  donc,  pour  certaines  cures,  imaginé 
l’appareil  représenté  ci-contre. 

La  tête  du  patient  est  enfermée  dans  une  assez  vaste 
caisse  étanche  à  l’air  avec 
fenêtres  vitrées.  Un  collier 
de  caoutchonc  forme  xm 
joint  pneumatique  autour 
du  cou  sans  produire  de 
pression  désagréable.  La 
caisse  est  suspendue  de 
telle  façon  qu’eUepeut  être 
placée  dans  toute  position 
désirée.  Un  soufflet  action¬ 
né  électriquement  et  une 
paire  de  bouteilles  épu¬ 


rait  être  absolue,  la  suscep¬ 
tibilité  variant  avec  les 
•conditions  de  l’organisme. 

Précédemment,  on 
croyait  que  le  mal  de  mon¬ 
tagne  était  dû  principale¬ 
ment  à  la  fatigue  de  grim¬ 
per  combinée  avec  l’influ- 
■enceduvent,derélectricité 
atmosphérique  et  d’autres 
facteurs  climatériques. 

Dans  un  récent  numéro 
■de  la  revue  allemande  Die 
Umschaxi,  le  Dr  David  ex-  j  ’ 
prime  l’opinion  que  le  dis- 
■confort  que  certaines  per-  ! 
sonnes  éprouvent  aux  ^ 
hautes  altitudes  doit  être 
attribué  principalement  à 

la  diminution  de  la  pres¬ 
sion  atmosphérique.  Pour  la  plupart  des  personnes,  s« 
cet  auteur,  un  séjour  dans  des  régions  montagnex 
à  des  hautexxrs  allant  jusqu’à  lo  ooo  pieds  est  enti' 
ment  bienfaisant  et  cette  action  est  due  en  partie  à 
facteurs  objectifs  et  déterminables  et  non  entièrement 
inflixences  subjectives  de  changement  de  scène,  enviror 


L’observation  montre  qu’aux  grandes  altitudes  et  en  mouvoir 
géixéral  dans  xme  atmosphère  pauvre  en  oxygène,  le  vo-  dans  un 
lume  d’air  inhalé  et  exhalé  à  chaque  respiration  est  Les  rx 
augmenté,  tandis  que  le  nombre  des  respirations  par  mi-  lement  i 
nute  reste  inchangé.  De  cette  manière  s’effectue  une  plus  corroboi 
complète  ventilation  des  poumons  sans  grand  accroisse-  pas  sahi 
ment  de  travail  pour  les  muscles  respiratoires.  Cette  pro-  produire 
fonde  respiration  involontaire,  inconsciente  et  sans  effort  montagi 
est  tout  à  fait  différente,  dans  son  caractère  et  ses  effets,  cas  où  ! 
des  profondes  respirations  pratiquées  laborieusement  sont  po 
sous  l’effort  de  la  volonté  et  qui  peuvent  sérieusement  sxxr- 
charger  le  cœxir.  (  i  )  Le; 


nuellement  et  se  trouve 
libéré  des  produits  nocifs 
de  la  respiration  par  son 
passage  à  travers  les  bou¬ 
teilles  d’épuration. 


xm  réservoir  d’oxygène, 
xme  quantité  d’oxygène 
exactement  égale  à  la 
quantité  consommée  par 
la  respiration  est  conti¬ 
nuellement  admise.  La 
proportion  d’oxygène  dans 
l’air  pexxt  être  réduite  au 
degré  voulu,  eu  rempla- 

■  gène  par  du  mtrogène. 

La  pression  atmosphérique  ordinaire  est  maintenue 
dans  la  caisse.  La  composition  de  l’air  peut  être  déter¬ 
minée  de  temps  en  temps,  par  les  méthodes  ordinaires 
d’analyse  des  gaz  ;  ou  bien  l’on  peut  construire  xm  appa¬ 
reil  auto-enregistreur  donnant  xm  record  graphique 
continu  de  la  proportion  d’oxygène.  Au  lieu  d’xme  caisse, 
plus  ou  moins  gênante  pour  le  malade,  on  pent  aussi  em¬ 
ployer  xme  cabine  hermétiquement  close  où  il  puisse  se 
mouvoir  librement.  Une  cabine  de  ce  genre  est  installée 
dans  un  sanatorium  d’Allemagne. 

Les  résultats  thérapeutiques  de  ce  système,  principa¬ 
lement  pour  certains  désordres  pulmonaires,  semblent 
corroborer  la  théorie  sur  laquelle  il  est  basé.  Il  n’aspire 
pas  sains  doute  à  rivaliser  avec  les  Alpes,  mais  il  peut 
produire  certains  des  effets  bienfaisants  de  l’air  de 
montagne  sans  ses  désavantages,  spécialement  dans  les 
cas  où  les  grandes  altitudes  et  leurs  faibles  pressions 
sont  positivement  contre-indiquées  (i). 
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LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


CESSION  DE  CABINETS  DENTAIRES 

Le  calcul  des  distances  dans  les  céssïons  de 
clientèles.  —  Une  clause  est  devenue  de  style  dans 
la  plupart  des  actes  de  cession  de  clientèle,  c'est  la 
prohibition  pour  le  vendeur  de  s’établir  de  nouveau 
dans  un  certain  rayon  autour  du  fonds  vendu. 

Des  discussions  incessantes  et  des  procès  innombra¬ 
bles  ont  été  suscités  par  cette  prescription.  Au  moment 
de  la  signature  du  contrat,  les  parties  n’y  attachent 
qu’une  attention  modérée  et  ce  n’est  qu’au  moment  où 
elles  se  trouvent  gênées  par  cette  clause  qu’elles  en  sentent 
les  inconvénients.  On  a  même  plaidé  et  jugé  que,  dans 
certains  cas,  le  vendeur,  qui  a  consenti  à  ne  plus  exercer 
sa  profession,  sans  qu’aucune  restriction  ni  de  temps  ni 
de  lien  en  ait  modéré  la  rigueur,  peut  n’être  pas  tenu 
à  la  respecter.  Des  tribunaux,  en  effet,  considèrent 
comme  immorale  et  illicite,  et  par  conséquent  annulable 
toute  convention  qui  empêche  un  individu  d’exercer  sa 
capacité  professionnelle,  et  par  conséquent  de  gagner 

En  général,  les  contrats  de  vente  de  clientèle,  ainsi 
d’ailleurs  que  les  cessions  de  fonds  de  commerce,  indi¬ 
quent  nettement  la  distance  au-dessous  de  laquelle  il  est 
interdit  au  vendeur  de  s’établir. 

Cependant  et  surtout  à  la  campagne,  ou  même  dans 
les  petites  villes  il  est  bien  difS.cile  de  se  faire  de  nou¬ 
velles  relations,  et  l’attachement  qu’on  peut  avoir  pour 
une  ville  dû  on  a  travaillé  aidant,  on  est  instinctive¬ 
ment  incliné  à  ne  pas  s’éloigner  trop.  Un  procès  de  ce 
genre  a  été  jugé  dernièrement  par  la  Cour  de  Paris. 

U  s’agissait  d’un  cabinet  dentaire  situé  à  Versailles, 
qui  avait  été  vendu  par  Mme  S.  à  Monsieur  C.  Par  son 
contrat  Madame  S...  s’était  interdit  de  créer  ou  de  faire 
valoir  un  cabinet  dentaire,  soit  à  Versailles,  soit  dans  un 
rayon  de  quarante  kilomètres. 

Cependant  à  quelques  mois  de  là,  ayant  trouvé  à 
Mantes  l’occasion  de  s’établir  de  nouveau, Mme  S.  n’hésita 
pas.  Sans  doute  Mantes  est-il  dans  le  même  départe¬ 
ment  que  Versailles  et  n’est-il  éloigné  à  vol  d’oiseau  que 
de  36  kilomètres,  mais  Mme  S.  n’avait  point  fait  atten¬ 
tion  au  calcul  de  ces  distances  et  l’éloignement  des 
deux  villes  pouvait  vraisemblablement  lui  paraitre  des 
plus  considérables,  puisque  pour  aller  de  l’une  à  l’autre, 
elle  devait  emprunter  la  ligne  de  l’Ouest-Etat  ;  et  soit 
qu’elle  passât  par  Achères,  soit  quelle  revînt  par  Paris, 
il  fallait  compter  plusieurs  heures  normales  et  un  coefS.- 
cient  variable  de  retards  pour  aller  de  l’une  à  l’autre  ville. 

Les  époux  C.  envoyèrent  du  papier  timbré,  récla¬ 
mant  la  résiliation  du  contrat,  la  restitution  des  sommes 
versées  et  10.000  francs  de  dommages-intérêts.  Ils  fai¬ 
saient  valoir  qu’un  rayon  de  40  kilomètres  implique  non 
pas  le  calcul  des  rubans  de  route  ni  des  voies  de  chemins 
de  fer,  qui  sont  variables,  mais  une  ligne  idéale  tracée  • 
à  vol  d’oiseau  entre  les  deux  cabinets  dentaires. 

Tel  n’a  pas  été  l’avis  de  la  Cour  de  Paris  qui  a 
débouté  les  époux  C.  de  leur  demande  èt  les  a  condamnés 
aux  dépens. .  bfous  relevons  dans  l’arrêt  le  considérant 
suivant,  qui  est  des  plus  nets  : 

«  ....Considérant  que  les  époux  C...  prétendent  encore 
oue  la  dame  S...,  aurait,  contrairement  à  son  contrat, 
réé  un  cabinet  dentaire  à  Mantes,  soit  dans  un  rayon 
de  40  kilomètres  ;  qu’ils  demandent  la  résiliation  du 


contrat,  la  restitution  des  sommes  versées  etfiôiooo 
francs  de  dommages-intérêts  ; 

Mais  considérant  que,  dans  son  contrat,  la  damé  S... 
a  pris .  seulement  l’engagement  de  ne  pas  créer  ou  faire 
valoir  un  cabinet  dentaire  dans  la  ville  de  Versailles, 
dans  un  rayon  de  40  kilomètres  ;  qu’en  s’installant  à 
Mantes  elle  a  d’autant  moins  violé  sou  engagement 
qu’il  y  a  plus  de  40  kilomètres  de  distance  réelle  éntre 
ces  deux  villes,  d’après  le  tableau  officiel  des  distances,, 
et  que  dans  l’espèce,  il  importe  peu  qu’à  vol  d’oiseau 
il  y  ait  seulement  36  kilomètres....  » 

Cette  question  a  un  intérêt  pratique  qui  n’échappera 
à  personne  puisqu’une  semblable  jurisprudence  fixe 
définitivement  le  droit  des  parties  et  peut  éviter  à  la  fois 
des  imprudences  et  des  procès. 

Validité  de  la  Cession.  —  Il  est  de  principe,  dans 
les  actes  de  vente,  qu’on  ne  peut  céder  et  acheter  que 
les  choses  corporelles  et  qui  sont  dans  le  commerce. 

Or  dans  les  cessions  de  cabinets  dentaires  il  est  d’usage 
de  vendre  la  clientèle. 

Des  acheteurs  qui,  sans  doute,  n’étaient  point  contents 
de  leurs  acquisitions  ont  demandé  la  nullité  de  certains 
contrats  de  vente,  sous  prétexte  qu’on  leur  avait  vendu 
sous  le  nom  de  «  clientèle  »  un  bien  incorporel,  en 
dehors  du  commerce.  Les  tribunaux  ont  eu  souvent  à  se 
prononcer  sur  cette  question,  d’autant  plus  que  de  nom¬ 
breux  acheteurs  posaient  le  problème  d’une  façon  peut- 
être  habile,  mais  qui  a  paru  singulière  aux  juges  qui 
avaient  à  la  connaître. 

L’acheteur  disait  :  c’est  entendu,  j’ai  acheté  le, maté¬ 
riel,  le  mobilier,  le  droit  aii  bail  et  celui  de  prendre  le 
titre  de  successeur,  en  même  temps  que  j’ai  acheté  la 
clientèle.  Or  cette  clientèle  n’étant  pas  dans  le  com¬ 
merce  ne  peut  faire  l’objet  d’une  acquisition,  et  je  de¬ 
mande  aux  tribunaux  de  réduire  le  prix  de  vente  puis¬ 
qu’il  correspondait  à  une  clientèle,  que  je  n’ai  pu  acheter. 

La  quatrième  chambre  de  la  Cour  de  Paris  le  10  mars 
1910  et  la  huitième  chambre  le  28  juillet  1911  ont  re¬ 
poussé  cette  thèse. 

On  a  déclaré  qu’il  n’y  avait  aucun  motif  pour  considérer 
que  la  clientèle  d’un  chirurgien  dentiste  fût  hors  du 
commerce. 

Sans  doute  cette  clientèle  est  le  produit  du  libre  choix 
et  de  la  confiance  des  intéressés,  mais  n’en  est-il  pas 
de  même  pour  la  plupart  des  autres  métiers  dans  lesquels 
néanmoins  la  clientèle  peut  être  l’objet  d’une  vente  va¬ 
lable  dans  la  mesure  où  il  peut  en  être  disposé. 

D  est  évident  que,  quelle  que  soit  la  profession,  celui 
qui  l’exerce  attire  la  clientèle  ou  la  repousse,  qu’il  faut 
une  certaine  confiance  pour  pouvoir  gober  les  oeufs  de 
son  crémier,  acheter  des  tableaux  anciens  à  quelqu’un 
qui  ne  les  fait  pas  fabriquer,  confier  sa  vie  au  médecin 
et  son  honneur  à  l’avocat.  En  conséquence,  la  Cour  a 
déclaré  licites  et  valables  pour  le  tout  les  cessions  de 
cabinet  dentaire  y  compris  la  clientèle  et  l’achalandage,  et 
les  meubles,  le  droit  au  bail  et  le  droit  de  se  dire  succes¬ 
seur  des  vendeurs. 

Dans  une  espèce  confirmant  cette  précédente  juris¬ 
prudence;  la  Cour  a  maintenu  l’obligation  pour  le  vendeur 
de  rester  pendant  un  certain  temps  avec  son  successeur 
pour  le  présenter  à  la  clientèle  et  le  faire  agréer  par  elle. 

Adrien  Peytei,, 

Docteur  en  droit,  .àvocat  à  la  Cour  d’appel. 
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PAILLETTES  CACHETS-GRArtULE 
COMPRIMÉS 

PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉCÉTAL^ 

RÉGULATEUR  DES  ?0nCTI0nS  mTESTinALÊS 


1 LAXA  T! F  RÉ  G! F! Ex  PAE  d  ACCOUTUMAJICË- 


LABORATOIRES 

ÉCHAITTI  LLONS 

DURET  Si  RABY 

s  &  BROCHURES 

à  MARLY-LE-ROI  IiSéSQa 

^  ^  FRANCO  sur  OEHANDE-^ 

'  '  n  K  l  ri  As  P  TRAITEMEIiT  SPÈCIFigUE.  - 

DEL  £  yv  r  £  f?  O  CO  £  /  r£ 

I  Oygïdesparjour:  >  MUCOmEmBRJ\N ELISE 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  - 


APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

/jott/-  n’ 

et  DOUCHES  U 


m  CHAUD 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PUNIEJ 

l79,FgSt-Honoré 
=  PARIS  = 

EnfaceBEAUJON 


POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSÈME  (  cigarettes  orientales 

P  2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
g  LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Beurre  de  cacao, 

S.  Panama,  S.  Napbtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine, 
S.  Salicylé,  S.  à  l’Ichthyol,  S.  Sulfureux, 

S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 


lODALOSË  GALBRUN 


■  OPE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Feptona 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 


-  XVIII  — 


NTODYNE 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF  nfcv^L 

Sâ/is  àction  ânt/thermrque  ' 

nrpmtmi mrApn  EMPLOI  commeANALGÉSIQUE.</<«7‘.;  NéirAlçiés.Miarait, 

Cf Douteurs  rtwmatism^s.manirestationi 
Oftooi emàmo.ftaj^^^  aoutoureusçs  des  fievres  jnfeet/euses 

^u^domtre  EMPLOI  commeSEOflllFî^/zj  ch^e  âsthme.  evçue/ucde.  ei 

■Jour^^^ 


RAITEMENl 

UBERCULOSE  PAR  LA 


r  lChanJillon 

sur  denjande 


ÜBERCüLlNEa^ 


92gV,a/le. 


ii"  ‘ 


IH  E CTI  N eIh  ÊcTA R  gYR 


BsnzoBulfone  paraaminophènylarsinate  do  soude), 
PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule). 

Vue  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  tS  jours. 
«JOUXTES  (20  gouttes  équivalent  ô  0,05  d’Heotine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

•  Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


(Combinaison  d'Heotine  et  de  Mercure), 


pilules  (Par  pilule  :  Heotine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Heotine  0,05;  Hg  0,01), 

20  d  100  gouttes  par  jour, 


AMPOULES  A  (Par  ampoule.  Heotine  0, 10  ;Hg  0,005).)  TJne  ampoule  par  jQ\ 
.  ^ pendant  10  d  15  joui 

AMPOULES  B  (Par  ampoule 'Heotine  0,20,  Hg  0,01).  S  injections  iNnoLOs; 


KA.BOR.a.TOXKZi  de  l’BBCTXirE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Siiii)  ; 


ISTOGËNOq 


HOPITAÜZ  de  FAEIS 

Sanatoria 

Dispensées  antitubercnleux. 

COMMUNICATIONS 

à  rÂGadémie  des  Sciences; 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
5'^’  “'ABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 

faiblesse  Générale  convalescences  difficiles,  etc. 


-t,à  VILLENEUVE  U-GARENNE  (Sein) 


FORMES  et  DOSES  | 
ËLIXFIf,ÉIVIULSli 
GFFANULE  ‘ 

2  cuillerées  a  soupe  1 
Jour.  f 

CO.IVI  PRIMÉS 

4  â  6  comprimés  par 

AMPOULE  I 

1  ampoule  par  joij 
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SUCCÉDANÉ  DU 

Salicylate  de  Méthyle,  inodore 

Mêmes  indications  :  affections  rhumatismales,  goutte  chronique,  névralgies,  etc. 
Indication  spéciale  :  sueurs  fétides  des  pieds. 


SPIROSAL  BAYER 

Antirhumatismal 

Antinévralgique 

Antigoutteux 


N’irrite  pas  Absorption  rapide 

Bien  formuler  ;  Spirosal  Bayer,  I  flacon. 

Frictionner  la  région  douloureuse  avec  30  à  60  gouttes  (la  valeur  de  1/4  à 
1/2  cuillerée  à  café)  de  Spirosal  Bayer  et  recouvrir  de  flanelle  ou  de  ouate. 
Éviter  les  pansements  occlusifs. 

Laver  de  temps  en  temps  à  l’eau  chaude  et  au  savon  les  régions  traitées. 
Bien  sécher  avant  toute  nouvelle  application. 

Échantillon  et  littérature  : 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  BAYER 

Marcel  S AVÉ,  Pharmacien  de  classe. 

PARIS  (XP)  —  52,  Rue  Sedaine,  52  —  PARIS  (XP) 


(SÉRUBB  NEURO-TONIQUE) 

(  EAU  DE  MER .  5. 

J  Glycérophosphate  de  soude.  0.20 
1  Cacodylate  de  soude .  0.06 


THERMAL  DES  BÀIGN01 


à  Dax  .(.Landes) 

.  _  Ouvert,  toute  l'Année 
Traitement  duRhumaiism 

Sous  toutes  sesfonmes  par  les  Boues  Végéto-mit 
£nvoi  franco  de  notices -S'adresser  au  Directe 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  pari 

LACTOCHO 


comprimés  à  base  de  ferments  lactiqak 
=  et  extraits  binaires  dépigmentSS 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


DILATATIONS 
INFLAMMATIONS 
CONGESTIONS  VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE  ROYA 


Phi'  LACHARTRE.41,Rue  de  Roi 


;  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  > 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ^ 

4  Fondé  en  1892  par  le  D’’  BOURNEVILLE. —médecin  en  chef:  D'  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sùr-Seine,  près  Paris,  22,  me  Saint- Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  dentnde  k 


1  thermes l 

IRBAINS 

■ 

■  l3  iuè  ChatciuLnirid  ci  2  rue  Loid  Byrcn  (  Cr..  Ei/oCes  i 
1  TEL.  570-24  Mcd.-in  Di-.ct.ur  P'  L  DERECQ '-.V,  1 

KEPHIR-SALMON  fi  PULVO-KEPHIR 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  Pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diustasé 

Képhir  n.  I  laxatif.  -  N-  .  AUa.enta.re.  -  N-  3  Constipant. 

KOUIVUS-SALMON  YOGHOURT 

Préparé  selon  la  mode  de  Kirgis  ■  w  ■  n  ■ 

Anémie.  -  Tuberculose  pulmonaire.  —  Maladies  bulgare 

-  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  -  9  Dyspepsie,  Constipation,  Entérite,  Appendicite,  Diabète. 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicife  dans  Paris 

TELÉPîlOTlE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉDÉPHOflE  149-78 


BISCOTTES 


rlii  n*'  VfTRT  diabète,  obésité,  dyspepsie,  gastrites 
UU  U  VlCDI  gastralgies,  GASTRO-ENTÉRITES,  ETC. 
(Légumine  26  Médailles  d'Or  et  Grands  Prix  aux  diverses  Expositions 

diastasée)  ÉCHANTILLONS  ;  2/,  Bout<t  Haussmann,  Parla. 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 

Les  indications  mentionnées  dans  le  premier  tableau  (i) 
concernant  l’emploi  des  œufs  en  nature,  le  choix  des 
fortes  viandes,  et  des  légumes  aux  repas  de  midi,  ont 
donné  déjà  l’idée  dominante  d’une  diététique  basée 
sur  un  roulement  méthodiquement  établi  des  aliments 
utilisables. 

La  consommation  d’aliments  chaque  jour  variés  ne 
favorise  pas  les  excès  que  rendent  si  fréquents  les  menus 
composés  toujours  des  mets  préférés. 

Le  roulement  comporte  une  éducation  et  au  besoin 
une  rééducation  du  goût,  en  faveur  des  matières  alimen¬ 
taires  moins  recherchées  par  la  gourmandise,  qui,  c’est 
d’observation  courante,  sont  en  général  les  plus  essen¬ 
tiellement  utiles  à  la  bonne  nutrition. 

La  rééducation  du  goût  en  diététique  est  aussi,  néces¬ 
saire  que  celle  de  la  respiration  dans  la  thérapeutique 
de  nombreux  troubles  de  l'adolescence. 

En  effet,  de  même  que  certains  sujets  perdent  leurs 
capacités  respiratoires,  d’autres  perdent  la  juste  esti¬ 
mation,  le  goût  du  choix  judicieux  déleurs  aliments  utiles. 

Ils  se  contentent  insensiblement  de  ce  qui  excite  le  plus 
leur  palais,  dédaignant  le  reste,  aveugles  ou  prévenus, 
n’admettant  aucune  règle  hygiénique. 

Si  la  question  de  la  rééducation  nous  arrête  ici,  c’est 
qu’en  pratique  alimentaire  elle  joue  un  rôle  prépondérant. 

En  effet,  si  une  ménagère  bien  inspirée  ou  une  cuisinière 
voulant  se  conformer  à  des  prescriptions  médico-hygié¬ 
niques  essaient  de  coordonner  des  menus  pour  un  groupe 
de  personnes,  elles  ne  sauraient  y  parvenir,  mises  en  de¬ 
meure  de  tenir  compte  des  préférences  et  des]  je  n'aime 
pas,  ou  j’ai  horreur  des  légumes,  des  laitages,  comme  le 
formulent  toujours  les  gourmands  réfractaires  à  une 
diététique  raisonnée. 

S’il  n’est  pas  d’aliments  condamnables  par  eux-mêmes, 
eu  diététique  générale,  pris  à  rations  convenables,  de 
temps  à  autre,  il  en  est  qui  sont  considérés  dangereux 
du  fait  qu’ils  domineraient  dans  le  régime  quotidien. 

Un  humoriste  sous  la  silhouette  d’un  ouvrier  en  état 
d’ivresse  a  libellé  cette  manière  de  voir  à  merveille.  Il  se 
rend  à  une  évidence  attristante.  «  On  dit  qu’un  verre  de 
vin  soutient  l’homme,  en  v’ià  plus  d’trente  que  je  bois  et 
je  ne  peux  pas  me  tenir  !  » 

Combien  de  fanatiques  du  régime  carné,  des  plats  co¬ 
pieux  et  épicés  pourraient  ainsi  faire  de  tristes  retours 
sur  eux-mêmes,  comme  le  héros  de  Traviès  ? 

Si  la  sobriété  veut  qu’on  mouille  son  vin,  elle  veut  aussi 
qu’on  mitige  son  régime  par  principe. 

Les  troubles  déterminés  par  la  consommation  déréglée 
des  viandes  mise  à  la  mode  autrefois,  étant  connus,  une 
réaction  unanimement  approuvée  par  les  hygiénistes 
s’est  opérée. 

Elle  ne  proscrit  pas  aveuglément  les  aliments  carnés, 
mais  elle  marque  leur  place,  leur  choix,  leur  fréquence 
dans  les  régimes. 

En  conséquence,  dans  la  pratique,  la  préméditation 

(i)  Voir  Paris  Médical,  20  avril  1912,  p.  XXIII,  Aliments 
utilisables  en  nature  après  cuisson. 


apportée  dans  la  composition  des  menus  quotidiens  doit 
s’ingénier  à  n’employer  les  fortes  viandes  qu’un  jour  sur 
deux  et  cela  au  principal  repas. 

Pour  limiter  encore  leur  consommation,  au  point  de 
vue  quantité,  ces  viandes  ne  doivent  pas  être  offertes  au 
début  des  repas,  c’est-à-dire  à  l’appétit  allumé,  impé¬ 
rieux,  correspondant  à  la  vacuité  de  l'estomac,  après  les 
heures  de  jeûne,  d’exercice  et  de  fatigue. 

Des  aliments  de  légère  teneur  conviendront  mieux  à  la 
sensation  de  faim  extrême,  ils  devront  être  prévus,  sans 
épices  irritants,  et  plus  grande  sera  leur  digestibilité,  et 
plus  ils  correspondront  au  rôle  qu’ils  sont  appelés  à  jouer 
dans  le  régime. 

Enfin,  des  aliments  végétaux  aussi  doivent  concourir 
d’une  façon  judicieuse  à  la  nutrition  en  s’associant  à  la  ra¬ 
tion  camée,  en  la  réduisant  à  sa  proportion  suffisante. 

La  raison  seule  peut  empêcher  un  individu  de  se  rassa¬ 
sier  de  viande,  mangée  seule, sans  légumes,  mais  il  est  pré¬ 
férable  de  prévoir  une  consommation  déréglée,  d’autants 
plus  que  le  goût  trouve  satisfaction  à  l’association  des 
viandes  et  des  légumes  bien  choisis. 

L’ingestion  des  végétaux  offre  des  avantages  réels,  non 
seulement  pour  sustenter  l’organisme,  mais  pour  com¬ 
battre  la  fermentescibiUté  gastro-intestinale  des  aliments 

La  variété  très  grande  des  végétaux  propres  à  l’alimen¬ 
tation  offre  de  plus  à  la  nutrition  une  richesse  de  prin¬ 
cipes,  qui  impose  leur  usage  éclectrique,  à  ceux  qu’une 
bonne  santé  générale  exempte  d'une  règle  d'exception. 

Dans  le  but  de  combattre  encore  des  excès  par  préfé¬ 
rence  gourmande,  et  d’imposer  à  la  consommation  toute 
la  variété  utile  des  végétaux  comestibles,  une  méthode 
pratique  s’impose  à  qui  règle  et  prépare  des  menus  quo- 

Réserver  l’utilisation  de  la  pomme  de  terre,  que  l’art 
culinaire  peut  préparer  de  tant  de  façons  différentes,  pour 
une  journée  sur  deux,  et  au  repas  principal,  les  autres 
jours  employer  les  légumes  secs,  à  tour  de  rôle,  et  leur 
cuisson,  voilà  en  principe  une  formule  simple,  et  combat¬ 
tant  de  gourmands  abus,  quotidiens. 

En  résumé,  pour  régler  pratiquement  une  diététique 
éclectique  et  sobre,  on  doit  s’astreindre  à  choisir,  pour  le 
repas  principal,  pris  au  milieu  du  jour,  comme  entrée 
tous  les  trois  jours,  des  œufs  composant  à  eux  seuls  un 
plat,  puis  les  autres  jours  de  la  semaine  des  poissons 
variés  d’eau  douce  ou  de  mer,  au  besoin  un  jour  compor¬ 
tera  des  hors  d’œuvre  de  bon  aloi. 

Un  jour  sur  deux  une  forte  viande  et  les  autres  jours  des 
chairs  légères  seront  accompagnées  —  un  jour  sur  deux — 
par  des  pommes  de  terre,  et  les  autres  jours,  par  un  lé¬ 
gume  farineux  suivant  un  choix  qui  ne  fera  pas  d’excep- 

Si  rigide  que  paraisse  ce  mode  de  faire  les  menus,  il 
assure  au  contraire  une  grande  homogénéité  au  régime 
et  à  s’en  inspirer  une  ménagère  se  trouvera  soulagée  de 
la  préoccupation  causée  par  le  manqué  de  méthode. 

EUe  demeurera  occupée  utilement  à  varier  le  mode 
de  cuisson  des  mets,  pour  ne  pas  blaser  le  goût  par  des 
préparations  trop  souvent  uniformes. 

D'  Léon  Derecq. 
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CONVALESCENCES 


Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du 
Paralysie  sénêrale, 

Anémies,  Syphilis, 

Psychoses. 


^  l’Immunité  naturelle 

TANT  ORGANIS.  UE 

ormuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


GAZETTE  DES  HOPITAUX..  —  Traitement  des  ulcères 
de  jambe  par  les  applications  locales  de  Sal- 
varsan  (Mvy-Bing  et  Durœux),  7  mai  1912. 

Le  pouvoir  cicatrisant  du  dioxydiamido-arséno-benzol 
existe  non  seulement  pour  les  ulcères  syphilitiqxies,  mais 
aussi  pour  les  ulcères  variqueux  et  probablement  encore 
pour  certaines  plaies  d’autre  nature  ;  «  aucun  des  topiques 
employés  jusqu’à  ce  jour  ne  nous  a  paru  agir  avec  la 
même  rapidité,  avec  la  même  constance'  ». 

La  formule  employée  est  une  pommade  au  i/io  (Sal- 
varsan,  i  gramme  :  vaseline,  10  grammes). 

GAZETTE  DES  HOPITAUX.  —  Intérêt  clinique  de 
l’examen  chimique  du  liquide  céphalo-  rachi  - 
dien.  Syndromes  présentés  dans  divers  états 
pathologiques  (MestrezaT,  7  mai  1912). 

Les  taux  des  chlorures,  des  cendres,  de  l'albumine, 
de  l’extrait  caractérisent  la  méningite  tuberculeuse  aussi 
sûrement  que  la  présence  du  bacille  de  Koch  dans  le  culot 
de  centrifugation.  Les  chlorures  demeurent  compris  entre 
5  etô  grammes  par  litre,  chiffres  bien  inférieurs  à  ceux  ren¬ 
contrés  dans  l’une  quelconque  des  méningites  aiguës 
non  bacillaires  (la  méningite  cérébro-spinale  a  des  va¬ 
leurs  comprises  entre  10  et  7  grammes,  le  plus  souvent 
voisines  de  6'<’^,yo  àôsfSo).  Les  cendres  sont  toujours  abais¬ 
sées  dans  la  méningite  tuberculeuse,  ce  que  Ton  n’observe 
pas  en  dehors  d’elle.  Les  valeurs  trouvées  sont  inférieures 
à  8  grammes,  h’ albumine,  malgré  le  caractère  aigu  de  l’in¬ 
flammation,  n’est  jamais  très  élevée  ;  elle  demeure  chez 
l’enfant  comprise  entre  i  et  2  grammes.  1,’p.x'trait  reste 
normal,  —  ce  qui  e.st  assez  caractéristique. 

GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS.  —  Du  danger  des  trai¬ 
tements  dits  spécifiques  dans  la  tuberculose 
rénale  (Cathei.in,  8  mai  1912). 

Pour  affirmer  qu’un  traitement  de  tuberculose  rénale 
par  tuberculinothérapie  a  été  réel  et  afin  qu’on  ne  formule 
aucune  objection,  chaque  cas  doit  répondre  au  tableau 
schématique  suivant  ;  1"  Paire  d’abord,  avant  tout  trai¬ 
tement,  un  cathétérisme  urétéralpour  s’assurer  qu’il  s’agit 
bien  d’une  forme  chirurgicale,  c’est-à-dire  d’une  forme 
unilatérale  ;  2°  Instituer  alors  le  traitement  et,  autant  que 
possible,  sans  adjuvant  d’aucune  sorte,  car  la  discussion 
ne  serait  plus  possible  au  sujet  de  la  valeur  réelle  des  corps 
immunisants  ;  3°  Après  un  temps  à  déterminer,  six  mois 
par  exemple,  il  faudrait  faire  un  nouveau  cathétérisme 
urétéral  en  s’assurant  :  a)  que  les  urines  du  côté  malade 
sont  devenues  claires  ;  b)  que  le  taux  d’urée  de  ce  côté 
s’est  amélioré  ;  c)  que  l’inoculation  aux  cobayes  des  urines 
de  ce  rein  a  laissé  l’animal  indemne. 

CLINIQUE.  —  Dyspepsie  et  tuberculose.  (Levex 

10  mai  1912). 

«  J’admettrais  volontiers  que  si  Ferrier  modifie  l’état 
dyspeptique  de  ses  malades  tuberculeux  avec  ses  poudres, 
s’il  favorise  la  digestion  du  régime  qu’il  leur  prescrit,  s’il 
améliore  leur  état  dyspeptique,  il  en  est  ainsi  parce  que 
ces  poudres  inertes  agissent  sur  l’estomac  et  sur  l’intestin 
exactement  comme  le  carbonate  ou  le  sous-nitrate  de 
bismuth  que  nous  employons  tous  les  jours. 

Et,  en  effet,  il  y  a  longtemps  que  la  poudre  de  corne  de 
cerf  (carbonate  de  chaux)  fait  partie  de  notre  arsenal  thé¬ 
rapeutique,  que  le  phosphate  de  chaux,  la  magnésie  sont 
utilisés  pour  des  dyspeptiques. 

11  serait  intéressant  de  réaliser  l’expérience  qui  consis¬ 
terait  à  supprimer  les  poudres  dites  récalcifiantes  et  de 
les  remplacer  par  les  poudres  de  bismuth,  par  exemple 
pour  juger  le  rôle  réel  de  la  récalcification  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  tuberculose. 


Avec  un  régime  alimentaire  convenable  et  peu  compli¬ 
qué  on  obtient  donc  des  résultats  excellents,  on  améliore 
autant  que  faire  se  peut  les  tuberculeux,  ceux  dont  l’in- 
fection  bacillaire  n’est  ni  trop  étendue,  ni  trop  virulente.  » 
PRESSE  MÉDICALE.  —  Pathogénie  de  l’entérite  typhique 
(Richex  FILS  ex  Saint-girons,  ii  mai  1912). 

C’est  au  niveau  de  l’appendice,  dans  cette  région  parti¬ 
culièrement  riche  en  tissu  lymphoïde  :  1“  qu’en  expéri¬ 
mentation,  l’élimination,  du  bacille  d’Eberth  est  maxima; 
2°  qu’en  clinique  humaine,  les  lésions  typiques  sont  les 
plus  précoces,  les  plus  fréquentes,  les  plus  profondes. 

«  Il  y  a  là  plus  qu’une  co'ïncidence,  et  pour  nous  la  lé¬ 
sion  intestinale  est  déterminée  par  l’élimination  transpa¬ 
riétale  du  bacille  d’Eberth  introduit  dans  la  circulation.... 
La  théorie  hématogène  de  l’entérite  typique  permet  ainsi 
de  la  rapprocher  des  autres  déterminations  de  la  septi¬ 
cémie  éberthienne,angiocholécystite,néphrite, pancréatite, 
dans  lesquelles  l’élimination  du  bacille  créé  la  lésion  » . 
CONCOURS  MÉDICAL.  —  La  maladie  de  Paget  (Rathéry, 
12  mai  1912). 

La  pathogénie  de  la  maladie  de  Paget  reste  obscure. 
*  On  a  soutenu  l’idée  d’une  insuflSsance  pluriglandulaire. 
L’insuffisance  polyglandulaire  est  actuellement  à  la  mode. 
On  eu  voit  un  peu  partout.  Certes  ce  syndrome  existe, 
mais  pour  l’affirmer,  il  faut  avoir  des  signes  nets  et  ces 
signes  sont  souvent  difficiles  à  rechercher.  Difficiles,  parce 
que  les  glandes  vasculaires  sanguines  peuvent  se  rempla¬ 
cer  l’une  l’autre.  Il  est  possible  que  ces  troubles  jouent  un 
rôle  dans  la  maladie  de  Paget  et  nous  avons  l’intention 
de  soumettre  notre  malade  au  traitement  opothéra- 

Quant  à  l’origine  syphilitique,  le  Wassermann  est  pres- 
quetoujoursnégatif  et  le  traitement  mercuriel  a  quelquefois 
amené  une  amélioration,  d’autres  fois  une  aggravation. 
PROGRÈS  MÉDICAL.  —  L’inégalité  pupillaire  dans  les 
affections  pleuro-pulmonaires  (Sergent,  i  i  mai  1912) 
Lorsqu’on  constatera  de  l’inégalité  pupillaire  fixe, 
habituelle,  sans  sjmptômes  associés,  sans  modification 
des  réflexes  de  la  pupille,  il  faudra  songer  à  une  affection 
pleurale  ou  pulmonaire  et  particulièrement  à  la  tubercu- 

«  Il  pourra  même  arriver  que  le  syndrome  oculo-papil- 
laire  observé  chez  un  ancien  syphilitique  soit  indépendant 
de  la  syphilis  et  soit  provoqué  par  l’existence  d’une  tuber¬ 
culose  fibreuse,  sisouvent  observée  chez  de  tels  malades  ;  en 
pareil  cas,  les  réflexes  pupillaires  sont  normaux  ;  ne  vous 
hâtez  donc  pas,  même  chez  un  syphilitique,  et  surtout 
si  vous  constatez  la  présence  d’une  affection  pleuro¬ 
pulmonaire,  de  conclure  de  l’inégalité  pupillaire  à  l’im¬ 
minence  du  tabès  ou  de  la  paralysie  générale  ». 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  DE  PARIS.  —  A  propos  de  Gastro- 
entérostomie  (Bernard,  ii  mai  1912). 

Un  malade  opéré  pour  un  ulcère  juxta-pylorique  meurt 
d’hémorragie  interne  huit  jours  après  la  gastro-entéros¬ 
tomie.  «  Si  les  symptômes  de  l’hémorragie  suivent  immé¬ 
diatement  ou  de  très  près  l’opération,  il  est  bien  difficile 
de  ne  pas  l’attribuer  à  une  faute  de  technique,  si  enclin 
qu'on  soit  à  s’innocenter  soi-même.  Si,  au  contraire,  l’hé¬ 
morragie  survient  tardivement,  c’est  qu’on  a  affaire  à  un 
ulcère  récent,  encore  en  aetmté.  Or  la  gastro-entérostomie 
permet  seulement  à  l’ulcère  de  se  cicatriser,  mais  il  n’est 
pas  guéri  aussitôt  et  rien  que  par  l’opération.  Au  contraire 
celle-ci  a  été  une  cause  d’irritation,  et  cela  moins  encore, 
dit  II.  Mathieu,  par  le  traumatisme  que  par  le  chloro- 
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/  Crranules  de  Catillon  | 


C’est  avec  ces  granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées  ù  l’Académie  en  1889;  elles  prouve 
que  2  à  4  par  jourjdonnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 
ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  ( 


GRANULES  qqooi  d  0  !  Fil h  1 , 1  J  crist.  par  excellence 

DE  I  !■  la  IN  NON  UIURF.TIQt,  R 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques  ;  les  teintures  sont  inüdèles,  exiger  la  Signatnre  CATILLON  J 
^  Sris  de  l'académie  de  Médecine  pour  "§tropIiaaias  et  ^trophantiBe",  Médaille  d'ÿr  (gzpos.  Bsir.  1900,  m 


1  Arsenic  naturel  assimilable 

Sources  CHOUSSY  &  PERRIÈRE 

Eau  araenlcale  forte  -  bicarbonatée  -  chlorurée  aodique. 
Anémie  —  DiaLète  —  Voies  Respiratoires. 
Maladies  des  Enlants  —  Bermateses  —  Palndisme. 


iHJA LAD/ES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide.Desséclié, Pureté  absolue, Dosage  facile. 

SÉDATIF  dn  SYSTÈME  NERVEUX 

PEPTO-VALERIANE  liqaidel  du  d' gigon 
VALERIANOSE  “ 

Snppression  de  ïodeur,  des  nausées  et  de  l'intolérance. 


5tULE5  les  Préparations  de  VALÉRlAlV^ 

30  NT 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


La  Renaissance  physique,  levne 

mensuelle  illustrée  (Prix  de  fayeur 
au  corps  médical,  abonnement 
d’un  an  :  12  francs). 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
à  nos  lecteurs  l’apparition  de  la 
Renaissance  physique,  revue  men¬ 
suelle  illustrée  et  luxueusement  édi¬ 
tée  ;  son  premier  numéro  contient 
un  article  du  professeur  Paul  Richer, 
de  l’Institut,  sur  les  proportions 
du  corps  humain  ;  un  autre  du  pro¬ 
fesseur  Weiss,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine,  sur  la  gymnastique 
respiratoire. 

A  côté  de  cette  partie  artistique 
et  scientifique,  on  trouve  un  article 
d’actualité  sur  la  brutalité  dans  les 
sports,  une  étude  sur  le  football, 
une  revue  sportive  du  mois  et  des 
notions  précises  sur  la  culture  phy¬ 
sique  journalière. 

Dans  le  comité  de  rédaction  de  la 
Renaissance  physique  sont  groupés 
pour  la  première  fois  des  professeurs 
à  la  Faculté  de  médecine,  des  méde¬ 
cins,  MM.  Gilbert,  Lucas-Champion- 
nière,  Mathieu,  Pinard,  Sigalas, 
Weiss,  qui  nous  apprendront  ce  que 


nous  pouvons  demander  à  nos  mus¬ 
cles,  à  nos  poumons,  à  notre  système 
nerveux  ;  des  artistes,  MM.  Antonin 
Mercié,  Paul  Richer,  qui  nous  diront 
la  véritable  beauté  du  corps  et  qui 
nous  guideront  dans  son  développe¬ 
ment  harmonieux  ;  des  personnali¬ 
tés  sportives  les  plus  importantes, 
telles  que  MM.  Duvigneau  de  Lan- 
neau,  Hébrard  de  Villeneuve,  Mé- 
riUon  ;  des  littérateurs  comme  Pierre 
Baudin,  Tristan  Bernard,  Hugues 
De  R.OUX,  etc...  ;  des  hommes  d’ac¬ 
tion  et  des  athlètes. 

La  Renaissance  physique  ira  cher¬ 
cher  ses  documents  dans  le  labora¬ 
toire  du  savant,  dans  l’atelier  de 
l’artiste,  dans  la  salle  de  culture  phy¬ 
sique  et  sur  le  stade. 

La  science,  l’art  et  l’expérience  se¬ 
ront  ses  trois  guides  ;  elle  pourra  con¬ 
tribuer  à  diriger  utilement  le  bel  et 
noble  élan,  ainsi  que  l’enthousiasme 
réconfortant  des  nouvelles  généra- 

L’bygiène  à  l’école  maternelle, 
par  le  D'  Dufestei,,  médecin- 
inspecteur  des  Écoles  de  la  ViUe 
de  Paris,  1912.  Un  vol.  in- 16,  de 


124  pages.  2  fr.  50  {Ch.  Delagrave, 

édit.  Paris). 

L’auteur  s’est  acquis  une  juste 
autorité  dans  toutes  les  questions 
scolaires.  Il  a  été  secrétaire  général 
du  IIF  Congrès  international  d’hy¬ 
giène  scolaire.  Il  a  déjà  publié  une 
Hygiène  scolaire  (Encycl.  scient.),, 
un  Guide  pratique  du  médecin  ins¬ 
pecteur  des  Ecoles  (collection  mo¬ 
derne).  Aujourd’hui,  M.  Dufestel  s’a¬ 
dresse  aux  Institutrices  et  aux  aspi¬ 
rantes  au  certificat  d’aptitude  à  l’ins¬ 
pection  des  Écoles  maternelles.  Il 
les  instruit  sur  ce  qui  a  trait  aux 
bâtiments  de  l’École  maternelle,  au 
logement  des  institutrices,  au  mobi¬ 
lier  scolaire,  à  la  croissance  et  à  l’hy¬ 
giène  de  l’enfant  (hygiène  générale, 
hygiène  et  éducation  des  sens),  aux 
principales  maladies  contagieuses, 
ainsi  qu’aux  premiers  soins  à  donner 
anx  enfants  malades  ou  blessés. 

Tout  cela  est  écrit  d’une  façon 
à  la  fois  précise  et  simple,  et  il  est 
permis  de  prévoir  que  le  nouvel  ou¬ 
vrage  de  M.  Dufestel  deviendra  ra¬ 
pidement  classique  dans  le  monde 
de  l’enseignement.  CORNE'T. 


NOUVELLES 


LE  D’^  JALAGUIER  EST  ÉLU  MEMBRE 
DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

L’Académie  de  médecine  ne  pouvait  mieux  faire  que 
d’attribuer  le  fauteuil  de  Lannelongue  à  un  de  ses  élèves 
préférés,  M.  Ad.  Jalaguier,  le  chirurgien  des  «  Enfants 
Assistés  ».  Le  choix  est  particulièrement  heureux  :  une 
habileté  chirurgicale 
justement  réputée,  des 
travaux  scientifiques 
d’une  lumineuse  clarté, 
un  sens  clinique  des 
plus  avisés,  toutes  ces 
qualités  jointes  à  la 
plus  haute  valeur  mo¬ 
rale  ont  fait  de  M.  Ja¬ 
laguier  l’un  des  chirur¬ 
giens  les  plus  recherchés 
de  Paris  ;  ses  élèves  et 
ses  clients  l’adorent  ; 
c’est  le  «  grand  sym- 
path-que  »  par  excel¬ 
lence. 

Docteur  en  1880, 
chirurgien  des  hôpitaux 
en  1884  et  agrégé  deux 
ans  après,  M.  Jalaguier  a  écrit  deux  thèses  qui  sont 
à  bon  droit  restées  classiques  ;  une  de  doctorat  sur  la 
lymphangite  aiguë  gangréneuse,  une  d’agrégation  sur 
V  arthrotomie. 

Il  a  écrit  aussi  dans  le  Traité  de  Chirurgie  de  Duplay  et 
Reclus  des  pages  excellentes  sur  les  lésions  traumatiques 


de  l’abdomen,  les  péritonites,  l’occlusion  intestinale, 
Y appendicite.  L’étude  très  complète  de  cette  dernière 
afîection  a  valu  à  son  auteur  de  devenir  le  «  spécialiste  » 
de  l’appendicite. 

M.  J  alaguier  a  été  un  des  premiers  à  établir  le  manuel 
opératoire  de  Vorchidopexie,  il  a  imaginé  un  procédé  très 
esthétique  de  réparation  du  bec-de-lièvre,  une  excel¬ 
lente  incision  de  la  paroi  abdominale  par  la  gaine  du 
muscle  droit  pour  enlever  l’appendice,  etc.  Dans  un 
grand  nombre  d’afiections  de  l’enfance,  il  a  fait  preuve 
d’originalité  clinique  et  d’ingéniosité  opératoire  ;  il  s’est 
toujours  efforcé  d’être  le  chirurgien  «  esthétique  ». 

Comme  on  peut  en  juger  par  ces  lignes  trop  brèves, 
M.  Jalaguier,  que  sa  modestie  seule  a  empêché  d’obtenir 
la  chaire  de  professeur  qu’il  ne  convoitait  pas,  mais  qui 
lui  était  due,  manquait  à  l’Académie  :  on  ne  peut  que 
féliciter  celle-ci  du  choix  qu'elle  vient  de  faire. 

Aebert  Mouchet. 

La  médaille  de  l’hygiène  —  M.  Caillaux  avait,  comme 
président  du  conseil,  ministre  de  l’intérieur,  pris  un  décret 
instituant  des  médailles  d’honneur  de  l’hygiène  publique 
en  or,  vermeil,  argent  et  bronze,  n’autorisant  pas  le  port 
du  ruban  et  destinées  à  récompenser,  en  dehors  des 
titres  spéciaux  qui  peuvent  donner  droit  à  la  médaille 
des  épidémies,  les  services  rendus  à  l’hygiène  publique, 
notamment  par  les  personnes  apportant  un  concours 
actif  et  éclairé  aux  diverses  commissions  sanitaires  ou 
conseils  d’hygiène  et  par  celles  qui  ont  contribué  au  pro¬ 
grès  général  de  l’hygiène  publique  en  France. 

Ces  médaüles  devaient  être  attribuées  par  le  ministre 
sur  proposition  du  directeur  de  l’assistance  et  de  l’hy- 
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Neurasthénie 

Convalescence 

Surmenage 

Anémie 

GERMYL 

Adresser  demandes  d'échantillons  au 

“  GERMYL  ”  9,  rue  Petitot,  Dijon 

TlilPItE  EXTRAIT  DE  JVIAET  PUR 

Concentré  et  Pasteurisé 

NON  ALCOOLiSÉ 

Résidu  sec  par  LITIiE  :  245  gr. 

Aliment  Intensif 

Prompt  Reconstituant 

Digestif 

Nutrition 

de  la  Mère 

de  la  Nourrice 

de  l’Enfant 

‘ 

ZYMASTASE=CONSTIPATION 


COURIER  DIABÈTE,  MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Au  benzoïl  santoninate  d’urane  et  Ferments.  Une  cuillerée  à  bouche  à  chaque  repas,  le  flacon  4  fr. 

Échantillons  gratuits  et  littérature  aux  lecteurs  de  PARIS  MÉDICAL 

_ Sur  demande  adressée  â  M.  COURIER,  Pharmacien,  n°  53,  à  Beauvais  (Oise). _ 
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BENEDICTINE«îl 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

MÉDICATION  HYPOTENSIVE 

Présclérose,  Artériosclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardialgies,  Palpitations  par  angiospasme,  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 
,  f  Comprimésà  I  milligr.,  2milligr.,  5  milligr.  et  I  centigr. 

TETRAIMITROL.h  ^  médicaments 

(  dose  à  l'apparition  d'une  céphalalgie  frontale,  si  elle  est  intolérable.  1  vaSO 

T  R I  N  I T  R I  N  E  {  Comprimés n».  .,^et3^représemanU  .oo-  ) 

i  Sirop  :  5  centigr.  par  cuillerée  à  café.  Une  à  3  par  jour.  i 

Gouttes  =  .0  gouttes  «pgsentent  5  «ntigr.^  nitr’lte  de  soude.  ^  et 

hy  potenseuPs. 


THYiwo-BROMiNE  J 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  rue  Washington,  Paris 


Pharmacie  ROUSSEL 


Oit  |k|  A  I  Première  Station  Thermale 

I  du  Monde  pour  le  Traitement 

Saison  :  15  Mai  =15  Octobre  |[  de  ■  ALBUMINURIE 

RENSEIGNEMENTS  : 

COMPAGNIE  DES  EAUX  MINÉRALES  DE  ST=NECTAIRE,  63,  rue  de  Turbigo,  PARIS 
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giène  puljliques,  après  avis  d'une  commission  spéciale. 

Le  ministre  actuel  de  l’intérieur,  complétant  la  décision 
de  son  prédécesseur,  a  constitué  de  la  manière  suivante 
cette  commission  spéciale  : 

MM.  Peyrot,  sénateur,  président. 

Sclimidt,  député. 

Plourens,  conseiller  d'Êtat. 

1^.  Mirman,  directeur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène 
.  publiques.  .  . 

Faivre;  inspecteur  ,  général  des  services  administratifs. 

Le  professeur  Gariel,  membre  du  conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène. 

Le  docteur  J.  Renault,  membre  du  conseil  supérieur 
d’hygiène. 

Rapporteurs,  avec  voix  délibérative  dans  les  affaires 
■  qu’ils  rapportent  : 

MM.  G.  Borne,  Dimitri,  Dreyfus,  Prois,  Nattan-Larrier 
et  Ribierre,  auditeurs  au  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Orchestre,  médical.  — L’Orchestre  Médical  organise- 
sa  5®  grande  soirée  artistique,  à  la  salle  Gaveau,  pour  le 
jeudi  6  juin,  au  bénéfice  des  Œuvres  de  Préservation 
contre  la  Tuberculose,  sous  le  haut  patronage  de  la 
Marquise  de  Ganay,  Dr  Girard-Mangin,  La  Duchesse 
de  Rarecotjrx-Pimodan,  Richelot,  la  Marquise  de 
ViELEHERMOSE,  la  Comtesse  de  La  Vieeesxreux,  MM. 
les  Dri  Albert  Caemexxe,  LexueeE,  M.  Georges  Nobee- 
.  MAIRE,  les  Drs  RICHEEOX,  et  RoBiN,  MM.  J  ules  Siegfried, 
Georges  SIEGFRIED.  Cet  orchestre,  qui  s’est  placé  au 
rang  des  meilleures  Sociétés  symphoniques,  comprend 
go  exécutants  sous  la  direction  de  M.  H.  BuSSER. 

Ce  cinquième  Concert  de  bienfaisance  donné  par  l’Or- 
chestre  Médical  présentera  ce  caractère  unique  que  le  pro¬ 
gramme  sera  entièrement  exécuté  par  des  médecins  et 
des  membres  de  la  famille  médicale  : 

Mme  Caponsacchi  (Violoncelle),  M""»  ChaieeEy-Ri- 
CHEZ  (Piano),  M™®  Dubee  (de  l’Opéra),  M™®  Ariane  Hu- 
GON  (Danse),  M™®  René  Vatjcaire  (Chant)  ;  MM.  M.  Lax- 
XÈS,  Dr  CovieEE,  le  Cercle  Choral  Parisien. 

Au  Programme,  la  Symphonie  en  Sol  (dite  la  Surprise), 
d’Haydn  ;  les  Variations  Symphoniques  de  César  Franck, 
pour  Piano;  un  Prélude  de  Destouches;  la  iègenife  Bre- 
tonne,  de  Simia  ;  Concerto  pour  Violoncelle,  de  Haydn  ; 
des  mélodies  de  Schumann,  Mozart,  Bfsser;  Largo  de 
Hænde!,  pour  Orgue  et  Orchestre  ;  la  Suite  d’Orchestre 
de  Peer.Gynt,  dansée  par  M”®  A.  HUGON  ;  et  la  première 
audition  de  V Hymne  à  Victor  Hugo,  de  Brunei. 

Le  prix  des  billets  est  de  lo  fr.,  5  fr.,  3  fr.  Quelques  loges 
du  prix  de  200  jr.  donneront  droit  à  un  objet  d’art  :  tableau, 
aquarelle,  etc.,  d'artiste  connu,  ou  à  d'importants  objets. 

On  peut  retenir  ses  places  soit  à  la  salle  Gaveau,  soit  à 
l’.dgence  Musicale  E.  Demets,  2,  rue  de  Louvois. 

L’hygiène  des  jardins  pubiics.  —  La  pétition  suivante 
a  été  adressée  au  Conseil  municipal  : 

«  Les  allées  où  jouent  les  enfants  dans  nos  jardins  pu¬ 
blics  sont  trop  souvent  souillées  de  crachats.  Le  danger 
de  contamination  par  le  contact  des  petites  mains  et  des 
petits  pieds  est  ici  d’autant  plus  grand  que  le  sol  n’en  peut 
-  être  nettoyé  énergiquement  par  les  moyens  mécaniques 
comme  celui  des  voies  publiques.  Certains  d’être  .les  in¬ 
terprètes  de  toutes  les  mères  et  de  tous  les  citoyens  sou¬ 
cieux  de  la  sauté  des  enfants,  les  soussignés  prient  le  Con¬ 
seil  municipal  de  provoquer  l’interdiction  absolue  de  souil¬ 
ler  les  allées  des  parcs  et  squares  et  d'étudier  les  sanctions 
propres  à  rendre  cette  interdiction  efficace  ». 


'  Cette  pétition  est  signée  de  MM.  Armand  Gautier,  de 
l’Institut  ;  Pruvot,  professeur  à  la  Sorbonne  ;  Lippmann, 
de  l’Institut  ;  Yves  Delage  ,  de  l’Institut  ;  Michel  Bréal, 
de  l’Institut  ;  Blanchard,  professeur  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  ;  Seignobos,  professeur  à  la  Sorbonne  ;  André 
Michel,  conservateur  du  musée  du  Louvre  ;  Chatin,  pro¬ 
fesseur  à  la  Sorbonne  ;  Appell,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  ;  Ditte  ;  Gaston  Bonnier,  de  l’Institut  ;  E.  Haug, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  etc. 

Étranges  reliures.  —  Une  bibliothèque  macabre  est 
celle  que  le  Dr  Stockton,  de  Trenton,  vient  de  léguer  à 
l’hôpital  de  Philadelphie.  Elle  compte  au  moins  six  ou¬ 
vrages  reliés  en  peau  humaine. 

L’un  d’eux.  Catalogue  des  sciences  médicales  (1857-1873), 
est  un  grosin-quarto  relié  avec  la  peau  dudosd’un  homme. 

Sur  la  première  page  d’un  autre  volume  :  On  imprégna¬ 
tion,  de  Cowper,  le  Dr  Stockton  a  écrit  ;  «  Relié  en  cmr 
tanné  provenant  de  la  peau  de  la  jambe  de  Maria  L..., 
atteinte  de  trichinose  et  morte  de  consomption  à  l’hôpital 
de  Philadelphie  ». 

Cette  même  Maria  L...  a  encore  fourni  la  reliure  de  trois 
autres  volumes.  ,  .  , 

Le  sixième  ouvrage  :  De  conceptione  adversaria,  de 
Drelincourt,  modeste  in-douze,  a  emprunté  sa  demi- 
reliure  à  la  peau  tannée  du  poignet  d’un  malade,  mort 
aussi  à  l’hôpital  de  Philadelphie. 

L’exercice  de  la  médecine  en  Italie.  —  Un  médecin 
avait  été  appelé  au  chevet  d’un  malade,  près  de  Carrare. 
Il  s’agissait  d’une  infection  épidémique  et  une  injection 
de  caféine  était  nécessaire.  Le  frère  du  moribond  crut, 
selon  une  superstition  répandue  dans  les  campagnes,  que 
le  médecin  voulait  injecter  la  mort  à  son  frère.  Il  déclara 
au  médecin  qu’il  lui  ferait  sauter  la  cervelle  s’il  touchait 
au  malade.  Le  médecin  profita  pourtant  d’un  moment 
où  cet  énergumène  était  occupé  pour  appliquer  le  trai¬ 
tement  indispensable.  Mais  ses  gestes  étaient  épiés  par  le 
paysan  entêté.  Il  tomba  frappé  en  plein  cœur  d’une  balle 
de  revolver. 

Le  frère  du  médecin,  en  apprenant  cette  mort  tragique, 
s’arma  à  son  tour  d’un  revolver,  se  mit  à  la  poursuite  de 
l’assassin  et,  l’ayant  retrouvé,  lui  logea  à  bout  portant 
cinq  balles  dans  la  tête. 

L’automobile  et  l’asepsie.  —  Les  travaux  du 
D''  Fieux,  de  Bordeaux,  viennent  d’établir  que  les  résidus 
d’huile  et  les  poussières  qui  couvrent  toujours  plus  ou 
moins  les  moteurs  d’automobiles  <<  ne  sont  pas  sales  »... 
au  fens  chirurgical. 

M.  Fieux  ayant  recueilli  sous  le  capot  de  sa  voiture 
des  crasses  diverses  qu’il  a  regardées  au  microscope,  les 
a  trouvées  constituées  par  une  sorte  de  bouillie  oléagi¬ 
neuse  tenant  en  suspension  des  particules  charbonneuses 
en  petits  amas  hérissés,  des  parcelles  réfringentes 
incolores,  ainsi  que  des  poussières  variées  et  des  débris 
végétaux  ;  mais  il  n’a  pas  trouvé  en  elles  la  moindre  trace 
de  microbes.  L’ensemencement  sur  milieu  nutritif  a 
confirmé  les  résultats  de  l’examen  direct  et  cela  n’a 
rien  qui  doive  surprendre  outre  mesure,  si  on  songe 
que  les  poussières  ne  pénètrent  dans  le  carter  qu’au 
moment  où  la  voiture  est  eu  marche,  c’est-à-dire  quand 
les  cylindres,  portés  à  trae  température  élevée,  sont 
capables  de  stériliser  tout  ce  qui  vient  à  leur  contact. 

Arrêté  portant  organisation  des  laboratoires  de  radio¬ 
logie  et  d’électro-radiothérapie  dans  les  hôpitaux  et 
hospices  civils  de  Paris.  —  Sous  réserve  des  dispositions 
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15,  Rue  d’Argenteuil,  PARIS 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MEDICAL 
Tous  ces  Dolumes  peuoent  être  fournis  pur  lu  Libruirie  J.-B.  Baillière  et  Fils 


Manuel  technique  de  l’infirmier 
des  établissements  d'aliénés, 
à  l’usage  des  candidats  aux  di¬ 
plômes  d’infirmiers'des  asiles,  par 
les  D'*  R.  Mignoi  et  L.  Mar¬ 
chand.  1912,  I  vol.  m-i2  de 
400  pages  avec  95  figures,  car¬ 
tonné  5  fr.  [Oct.  Doin  et  -fils,  édit, 
à  Paris). 


Le  diagnostic  des  taches  en 
médecine  légale.  Guide  pra¬ 


BREITEL&  GORET 


1,  rue  Dante,  Paris  (V") 


tique  [du  médecin  expert,  par  les 
D’'"  P.  Dervibdx,  préparateur  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
médecin  expert  des  tribunaux, 
et  Lecdercq,  chef  de  laboratoire 
à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lille,  préface  de  M.  le  professeur 
Thoinot.  1912,  i  vol.  in-8,  de 
300  pages  avec  27  figures  dans  le 
texte,  10  fr.  IJ. -B.  Baillière  et  fils, 
édit.,  à  Paris). 

Psychothérapie,  par  le  D''  AndrA 


Thomas.  1912,  i  vol.  in-8  de 
45°  pages,  cartonné  12  fr.  (Biblio¬ 
thèque  de  thérapeutique  Gn,- 
BERT  et  Carnot).  (/.-B.  Baillière 
et  fils,  édit.,  à  Paris). 

Les  causes  de  l'évolution  du 
cerveau  pendant  les  temps 
préhistoriques.  Lettre  à  M. 
Ernst  Hœckel,  par  le  D'  JoxjSSET 
DE  BeeeESME.  1912,  in-i2  de 
41  pages,  I  fr.  25  (J.-B.  Baillière 
et  fils,  édit.,  à  Paris). 
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£l  0  Affaires  para-médicales. 

Spécialités  pharmaceutiques. 
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indolores,  de  VICIER 

Huile  grise  Vigier  k  40  0/0  (Codex  1908)  Seringue  spéciale 
Barihélémy-Vigier,  stérilisable.  —  H.  au  Calomel  k 
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Biiodure  de  Hg,  k  0,01  par  cc. 

Ampoules  hypertoniques,  saccharosées,  indolores  :  1»  au 
Benzoale  de  Bg,  k  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc.  ;  2»  au  Biio¬ 
dure  de  Bg,  k  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc. 
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transitoires  ci-aprês,  il  ne  peut  exister  dans  rm  établisse¬ 
ment  hospitalier  qu’un  seul  laboratoire  de  radiologie  et 
d’électro-radiothérapie. 

ha.  direction  des  laboratoires  de  radiologie  et  d’électro- 
radiothérapie  des  établissements  hospitaliers  est  confiée 
à  un  chef  de  laboratoire. 

Les  candidats  au  poste  de  chef  de  laboratoire  de  radio¬ 
logie  ec  d’électro-radiothérapie  doivent  être  de  nationalité 
française  et  justifier  du  diplôme  de  docteur  en  médecine 
obtenu  devant  une  Faculté  de  médecine  de  France  (di¬ 
plôme  d’Êtat). 

Les  chefs  de  laboratoire  sont  nommés  par  le  directeur 
de  l’administration  de  l’Assistance  publique  sur  la  pro¬ 
position  des  chefs  de  service  de  l’établissement  qui  pré¬ 
sentent  trois  noms  choisis  sur  une  liste  de  candidats. 
Cette  liste  est  dressée,  après  examen  des  titres  des  can¬ 
didats,  par  une  commission  spéciale  composée  : 

D’un  membre  du  Conseil  de  surveillance  désigné  par  le 
Conseil  ; 

Des  3  représentants  au  Conseil  de  surveillance  des  méde¬ 
cins,  chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux,  et  de  5  mem¬ 
bres  désignés  par  le  directeur  de  l’administration,  savoir  : 

2  médecins  et  un  chirurgien  chefs  de  service  des  hôpi¬ 
taux,  choisis  de  préférence  parmi  les  chefs  de  service  qui 
s’occupent  plus  spécialement  d’électro-radiothérapie. 

Un  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine, 
à  la  Faculté  des  sciences  ou  au  Collège  de  France. 

Un  représentant  de--  l’administration. 

Les  chefs  de  laboratoire  de  radiologie  et  d’électro- 
radiothérapie  sont  nommés  pour  une  période  de  trois 
années  ;  ils  peuvent,  après  avis  des  chefs  de  service,  être 
prorogés  pour  des  périodes  successives  de  même  durée. 
Ils  reçoivent  une  indemnité  de  1,800  francs  par  an. 

Des  chefs  de  laboratoire  adjoints  peuvent  être  attachés 
après  avis  du  Conseil  de  surveillance  aux  laboratoires 
de  radiologie  et  d’électro-radiothérapie,  les  plus  actifs. 

Ces  chefs  de  laboratoire  adjoints  sont  nommés  dans 
les  mêmes  formes  què  les  titulaires.  Ils  reçoivent  une 
indemnité  de  600  francs  par  an. 

Les  chefs  de  laboratoire  de  radiologie  et  d’électro- 
radiothérapie  sont  remplacés  pendant  leurs  absences  par 
les  chefs  de  laboratoire  adjoints  ou  à  défaut  par  des  chefs 
de  laboratoire  suppléants,  nommés  dans  les  mêmes  formes 
que  les  titulaires. 

Les  chefs  de  laboratoire  suppléants  ne  reçoivent  aucune 
indemnité  annuelle  sauf  pendant  les  périodes  durant  les¬ 
quelles  ils  sont  appelés  à  remplacer  les  titulaires  dont 
l’indemnité  leur  est  dès  lors  acquise. 

Aucun  chef  de  laboratoire  ne  peut  être  maintenu  en 
fonctions  après  sa  soixante-cinquième  année. 

Ne  peuvent  être  traités  dans  les  laboratoires  de  radio¬ 
logie  et  d’électro-radiothérapie  que  les. malades;  recrutés 
directement  aux  consultations  de  médecine  et  de  chirur¬ 
gie  ou  envoyés  au  laboratoire  par  les  chefs  de  service 
dans  les  salles  desquels  ils  sont  hospitalisés.  Les  chefs  de 
service,  de  même  que  les  médecins  et  les  chirurgiens  des 
hôpitaux-  chargés  des  consultations,  prescrivent  le  trai¬ 
tement  électro  ou  radiothérapique  et  en  contrôlent  les 
résultats  ;  le  chef  du  laboratoire  dirige  l’application  tech¬ 
nique  du  traitement. 

Sont  abrogées  les  dispositions  relatives  au  mode  de 
nomination  des  chefs  de  laboratoire  de  radiologie  et  des  ■ 
chefs  de  laboratoire  d’électro-radiothérapie  insérées  au 
recueil  des  dispositions  réglementaires  concernant  le  ser¬ 
vice  de  santé  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  sous 
les  articles  48,  48  bis,  224,  225  et  226, 


Dispositions  transitoires.  —  Les  laboratoires  de 
radiologie  et  les  laboratoires  d’électro-radiothérapie 
actuellement  existants  seront  fusionnés  dans  chaque 
établissement  dès  que  les  circonstances  le  permettront. 

Les  chefs  actuels  des  laboratoires  de  radiologie  qui 
auront  été  inscrits  sur  la  liste  des  candidats  agréés  par 
la  commission  spéciale  prévue  au  présent  règlement  pour¬ 
ront,  sans  nouvelle  présentation  des  chefs  de  service, 
être  chargés,  pendant  la  durée  de  la  période  pour  laquelie 
ils  ont  été  nommés,  de  la  direction  du  laboratoire  de 
radiologie  et  d’électro-radiothérapie  des  établissements 
auxquels  ils  sont  respectivement  attachés. 

Les  chefs  actuels  des  laboratoires  d’électro-radiothé¬ 
rapie  pourront  également,  sans  présentation  des  chefs  de 
service,  être  chargés  de  la  direction  des  laboratoires  de 
radiologie  et  d’électro-radiothérapie  des  établissements 
auxquels  ils  sont  respectivement  attachés. 

Avis.  —  Les  candidats  aux  postes  de  chef  de  labora¬ 
toire  et  de  chef  de  laboratoire  adjoint  prévus  au  présent 
règlement  devront  se  faire  inscrire  et  déposer  ieurs 
titres  à  l’administration  de  l’Assistance  publique,  3, 
avenue  Victoria  {bureau  du  personnel  médical). 

Les  inscriptions  seront  reçues  de  dix  heures  à  quatre 
heures,  jtesqt(’aî(  10  juin  1912. 

La  Bibliothèque  de  la  Société  de  médecine  de  Paris. — 

La  Société  de  médecine  de  Paris  a  inauguré  solennellement 
le  9  mai  la  bibliothèque  qu’elle  -vient  de  créer.  En  même 
temps  eUe  fêtait  deux  de  ses  membres,  M.  Lucas-Cham- 
pionnière,  qui  vient  d’entrer  à  l’Institut,  et  M.  Letulle, 
qui  a  été  récemment  nommé  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine.  De  nombreuses  personnalités  médicales  assis¬ 
taient  à  cette  séance,  qui  fut  pleine  d’entrain  et  de  cor¬ 
dialité.  On  y  remarquait  notamment  le  professeur  Blan¬ 
chard,  les  docteurs  Butte,  Mouchet,  Aubourg,  Laignel- 
Lavastine,  Mortier,  etc. 

Le  président  de  la  Société,  M.  Bourdel,  a  tout  d’abord 
félicité  MM.  Lucas-Championnière  et  Letulle.  Il  a  insisté 
ensuite  sur  l’utilité  de  la  bibliothèque  qui  vient  d’être 
créée.  Les  médecins  praticiens  y  trouveront  en  effet  un 
centre  de  travail  et  de  réunion  permanent. 

M.  Debrigode,  archiviste  de  la  Société,  qui  fut  chargé 
de  l’organisation  matérielle  de  la  bibliothèque,  a  fait 
l’histoire  des  documents  et  des  ou-vrages  quila  composent, 
en  particuUer  de  nombreux  volumes  qui  constituent  la 
collection  complète  de  plus  de  cent  années  du  Bulletin  de 
la  Société. 

Le  professeur  Letulle,  qui'  est  titulaire  de  la  chaire 
d’histoire  de  la  médecine,  a,  dans  une  causerie  charmante, 
exprimé  le  vœu  de  fouiller  dans  les  archives  de  la  Société 
de  médecine,  afin  d’y  retrouver  les  traces  du  rôle  scienti¬ 
fique  qu’elle  a  joué.  Il  a  rappelé  qu’elle  a  compté  parmi 
ses  membres  Bichat,  Duchenne  de  Boulogne  et  surtout 
Durozier,  qui  semble  lui  avoir  réservé  ses  plus  remar¬ 
quables  communications. 

M.  Lucas-Championnière,  qui  vient  de  fêter  le  50®  anni¬ 
versaire  de  son  en-trée  dans  la  presse  scien-tifique,  après 
avoir  remercié  ses  collègues  et  ses  amis,  a  dit  combien  il 
est  nécessaire  qu’une.société  comme  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Paris  ait  une  bibliothèque,  aujourd’hui  o-ù  beau¬ 
coup  plus  qu’au-trefois  on  expose  dans  la  communication 
des  faits  et  des  observations  précises  au  lieu  de  faire  des 
discours  et  des  théories. 

La  séance  s’est  continuée  par  des  projections  de  clichés 
en  couleurs  dus  à  M,  Per?onnas  et  qui  furent  vivement 
admirés. 
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HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  et  Grand.  Hôtel  d’Aix.  —  r»»  ordre.  Guibert 
frères  et  Gaudin,  propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Are  Bomain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Hôtel  de  l’Établissement  Thermal  et  Hôtel  Britanniane.  — 
Confort  moderne.  —  Grand  jardin.  —  Prix  modéré. 

Hôtel  de  l’Europe,  Villa  Victoria  et  Hôtel  Bristol,  Centre 
de  la  Ville,  près  de  l’Établissement  Thermal  et  les  Casi¬ 
nos,  80  appartements  et  salles  de  Bains.  Unique  “Jardin- 
Restaurant  ",  Garage,  etc.  E.  Eeder,  propriétaire. 

Begina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal,  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Exoelsior.  —  ordre.  La  plus  belle  situa¬ 
tion.  Dernier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2»  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 


Korbous-Tunisie.  —  La  Côte  du  Soleil. 

Grand  Hôtel  des  Thermes  (i®'  ordre),  recommandé  par 
le  T.  C.  F. 

Hôtel  des  Sources  (2™“  ordre),  ouverts  du  1“'  Novem¬ 
bre  au  3 1  Mai. 

Martigny-les-Bains. 

Hôtel  International  (1“  ordre).  200  chambres.  —  Salles  de 
bains.  Menus  de  régime. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  Très  confortable,  communique 
avec  l’établissement  hydrothérapique. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Ragaz-Ptœffers  (Suisse). 

Hôtel  Bristol.  —  Au  milieu 
d’un  vaste  jardin.  —  Maison 
neuve  de  ordre,  tranquille. 
—  Vue  splendide.  — -  Service 
automobile  pour  conduire  les 
baigneurs  à  l’établissement 
thermal. 

Royat. 


Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène ,  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année) .  — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  l4)uis  XV. 

Cbâtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  r»'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi- 
eni.  —  Védrine  frères. _ 

Cbâtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel. — Maisons  de  famille, 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sdteï,  propriétaire. 

Bax 

Grand  Hôtel  des  Baignots.  —  Le  plus  important  de  la 
Station.  —  300  chambres  Touring-Club.  —  Ascenseurs.  — 
Garage.  —  Splendide  parc  anglais. 

Évian. 

Boyal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  t2  francs. 


Grand  Hôtel  et  Majestic 
Palace.  —  Installations  spé¬ 
ciales  pour  régimes  alimen¬ 
taires.  —  Parc  de  4  hectares. 
—  Cure  de  terrain.  Eau 
chaude  et  eau  froide  dans 
toutes  les  chambres. 

Sils  Maria  (Engadine,  Suisse). 

Giger’s  Hôtel  Waldhans.  — 
Au  milieu  des  bois,  sur  une 
colline  dominant  la  vallée  et 
les  lacs,  loin  du  bruit  et  de  la 
poussière.  —  Alimentation 
rationnelle  comprenant  beau¬ 
coup  de  fruits  et  de  légumes 
frais.  —  Confort  moderne. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
lor  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  ’l'ables 
de  régime. 

Vais.  ~ 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  1“'  ordre.  —  Electricité.  — 
Salles  de  bains.  Garage  avec  boxes.  —  Téléphone. 

~  Vicby. 

Nouvel  Hôtel.  —  i"  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre. 
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LA  VIE  MEDICAL! 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 

DE  MÉDECIN  DES  HOPITAUX.  — 
Epreuve  clinique.  —  Séance  du  8 
mai  :  MM.  Baudouin,  i8  1/2  ; 
Israël  de  Jong,  19  ;  Faure-Beaulieu 
et  Darré,  18. 

Séance  du  10  mai  :  MM.  Courcoux, 

18  ;  Lemierre  et  Sézary,  19. 
Concours  de  chirurgien  des 

HOPITAUX. —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  8  mai  :  MM.,,,Fiquand, 
Capette  et  Barbier,  13. 

Séance  du  10  mai  :  MM.  Marcille 
et  Mercadé;  ïo  ;  Okinczyc,  14. 

Le,  i»  concours  pour,  la  nomina¬ 
tion  à  deux  places  de  chirurgien 
des  hôpitaux ’dfe  Paris  sera  ouvert 
le  jeudi'13  juin  1912,  à  midi,  dans 
la  salle  des  ■  concours  de  l’Adminis¬ 
tration,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

MM.  les  docteurs  eu  médecine  qui 
v.oudront  concourir  devront  se  faire 
inscrire  à  l’administration  centrale 
de  l’Assistance  publique,  avenue 
Victoria,  3  (service  du  Personnel), 
de  midi  à  trois  heures,  du  vendredi 
17  mai  au  mercredi  29  mai  1912, 
inclusivement. 

■  Concours  de  dentiste  des  hô¬ 
pitaux.  —  Question  donnée  : 
«  Sinusites  et  empyèmes  maxil¬ 
laires  d’origine  dentaire.  Patho¬ 
génie,  signes  et  diagnostic.  » 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  6 
mai.  —  MM.  Coustaing  et  Vaysse, 
27;  GuUly,  28;  Izard,  29;Schaefer,24. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  8 
mai.  —  MM.  Guilly,  19  ;  Izard,  16  ; 
Schaefer,  17. 

Séance  du  10  mai.  —  MM.  Cous¬ 
taing,  20  ;  Vaysse,  ig. 

Concours  de  médecin  de  l’As¬ 
sistance  médicale  à  domicile.  — 
Epreuve  clinique.  —  Séance  ’  du  9 
mai.  —  MM.  Duclaud,  14-1-7=21  ; 
Burnier,  i8-|-8=26;  Hutinet,  i68-h 
=24. 

Séance  du  13  mai  :  MM.  Ferry 

19  +  9  =  28;  Houdard  18-1-7  =  25; 
Bruker  8  +  6  =  14. 

Faculté  de  médecine  de  Paris. 
—  Par  arrêtés  du  ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique  et  des  beaux-arts 
en  date  du  8  mai  1912  ; 

i”  Da  chaire  de  chimie  médicale 
de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

2°  La  chaire  de  pathologie  externe 
de  la  Faculté  de.  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

3°  La  chaire  de  clinique  des  ma¬ 
ladies  des  voies  urinaires  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  l’Université 
de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de 
la  publication  des  présents  arrêtés, 
est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


Examen,  de  validation  de  stage 
dentaire.  -=  Une  session  d’examens 
de  validation  de  stage  dentaire  s’ou¬ 
vrira  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris,  le  17  juin.  Le  registre  d’inscrip-' 
tion  sera  ouvert  les  3  et  4  juin  de 
midi  à  trois  heures.  Le  droit  de 
consig^iation  est  de  25  francs. 

■ICI' Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Concours  de  d'adjuvat.  —  Ques¬ 
tions.  —  Épreuve  .j,;éçrite  «  Nerfs 
laryngés.  Anatomie  et  physiologie.» 

:^réuvè  orale:  «  Os  palatin. 
'Articulation  sacro-iliaque.  » 

Dissection  :  «  Les  nerfs  de  la  lan¬ 
gue  ». 

A  la  suite  du  concours  sont  nom- 
,  .més  aides  d’anatomie  : 

MM.  Desplas,  Virenque,  Brocq, 
Lorin  et  Monod  (Robert). 

Facultés  de  médecine.  —  Lyon. 

■  — .Un  congé,  du  15  avril  au  30  juin 
est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé,  à  M.  Pollosson, 
professeur  de  médecine  opératoire. 

Toui.ouse.  —  M.  Jeannel,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  chirurgicale, 
est  nommé  doyen. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique  en  daté  du  1 1  mai 
1912,  deux  places  de  professeur  titu¬ 
laire  sont  déclarées  vacantes  à  la 
Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  • 
de  l’Université  de  Toulouse. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir 
de  la  publication  du  présent  arrêté, 

,  est  accordé  aux  candidats  pour  pro¬ 
duire  leurs  titres- 

École  de  médecine.  —  ANGERS. 
—  M.  '  le-  docteur  Vinsonneau,  chef 
des  travaux  anatomiques,  est  ins¬ 
titué,  pour  une  période  de  neuf  ans, 
suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie. 

Asile  public  d’aliénés  de  Pré¬ 
montré.  —  Un  poste  d’interne  en 
médecine  est  actuellement  vacant  à 
l’a,sile  public  d’aliénés  de  Prémon¬ 
tré  (Aisne).  Traitement  en  argent 
900  francs  par  an,  logement, 
chauffage,  éclairage,  nourriture  et 
blanchissage  ;  12  inscriptions  exigi¬ 
bles.  Adresser  les  demandes  au  Direc¬ 
teur  de  l’asile. 

Asiles  publics  d’aliénés  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine.  —  Le  lundi  1“ 
juillet  1912,  à  deux  heures  précises, 
il  sera  ouvert  à  la  préfecture  de  la 
Seine  à  Paris  et  dans  les  conditions 
prescrites  par  le  décret  du  12  décem¬ 
bre  1 907  un  concours  pour  deux  pla¬ 
ces  de  médecin  en  chef  dans  les  asiles 
publics  d’ aliénés  de  la  Seine. 

Les  candidats  qui  désirent  pren¬ 
dre  part  à  ce  concours  devront  se 
faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la 
•  Seine  service  des  aliénés  (premier 
bureau),  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville, 


2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  diman¬ 
ches  et  fêtes  exceptés,  de  dix;heujes 
à  midi  et  de  deux  à  cinq  heures,  du 
.  lundi  20  mai  au  samedi  8  juin  1912, 

Banquet  en  l’honneur  du  pro¬ 
fesseur  Louis  Bureau.  —  Ces  der¬ 
niers  jours  avait  lieu  à  Nantes  un 
banquet  en  l’honneur  du  D^  Louis 
Bureau,  à  l’occasion  de  sa  déco¬ 
ration  de  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Le  professeur  Malherbe,  direc¬ 
teur  de  l’École  de  médecine  de 
Nantes,  porta  un  toast  à  l'ami  qui 
est  à  la  fois  professeur  à  l’École  et 
directeur  du  Muséum  d’histoire 
naturelle  de  Nantes,  celui-ci  a 
répondu  en  disant  qu’il  a  une 
faible  part  dans  les  mérites  qù’on 
lui  attribue,  que  beaucoup  est  le 
fruit  du  labeur  de  ses  prédécesseurs  ; 
et  qu’il  ne  peut  voir  dans  cette  déco¬ 
ration  qu’un  témoignage  d’estime 
et  de  sympathie  auquel  s’est  associé 
M.  Guist’hau,  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique. 

A  l’occasion  de  cette  décoration, 
il  est  à  remarquer  qu’ü  n’y  a  à 
l’École  de  médecine  de  Nantes  que 
deux  professeurs  décorés  de  la 
Légion  d’honneur. 

Mariages.  —  M.  le  D'  Giacomo 
Defino  et  Mlle  Maria  Ribeiro  Mo- 
gueira.  —  M.  le  D'  Georges  Castex 
et  M«e  Marie  Bert.  —  M.  le  D^  Paul 
Borst  et  M^i®  Suzanne  Bernard  de 
Guerce.  —  Le  Dr  Noël  Fiessinger, 
chef  de  clinique  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  fils  du  docteur 
en  médecine,  et  M^o  Mathilde  Finck. 

Nécrologie.  —  Le  D”  Duhem,  qui 
professa  64  ans  à  Tournai.  —  Le 
Dr  Massié,  médecin  principal  de 
l’armée,  en  retraite.  —  Le  Dr  Dou¬ 
glas  Aigre,  ancien  maire  de  Bou¬ 
logne-sur-Mer,  âgé  de  61  ans. 
Il  avait  organisé  à  Boulogne  une 
Goutte  de  lait.  Il  a  adapté  en  fran¬ 
çais  divers  ouvrages  anglais,  entre 
.autres,  un  traité  des  maladies  du 
larynx  de  Lennox  Browne.  —  Le 
Dr  Fabre,  chirurgien  en  chef  des 
hôpitaux  du  Puy,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  —  M“®  Ledent, 
mère  de  notre  sympathique  colla¬ 
borateur,  le  Dr  René  Ledent,  à 
qui  nous  adressons  nos  bien  vives 
condoléances. 

Manifestation  Denys.  —  C’est  en 
juin  prochain  que  les  élèves  et  amis 
du  Dr  J.  Denys  fêteront  le  bactério¬ 
logiste  et  le  thérapeute  distingué 
•  '  qui  professe  depuis  trente  ans  à 
l’Université  de  Louvain.  Lé  secré¬ 
taire  du  Comité  est  le  Professeur 
Maldague  à  Louvain. 
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Ubraîrîe  J,-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuîlle,  Paris 

Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  ih>16,  de  96  pages,  cartonnés.  Chaque  volume  :  1  fr.  50 

Le  Rachitisme,  par  A.-B.  Marfan,  professeur  à  la  Faculté  Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  affections 
de  médecine  de  Paris,  igii,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  60  thoraciques  non  tubercuieuses,  par  le  D»  A.  Béclère, 

Hygiène  de  la  Peau,  par  J.  Nicolas,  professeur  à  la  igoi,  i  vol.  in-i6,  avec  lO  flg.,  cart .  1  fr.  50 

Faculté  de  médecine  de  Lyon,  et  Jambon,  chef  de  Cil-  Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  maladies 
_nique.  igii,  vol.  in-i_6,  cart . . . .  l'fr.'SO  internes,  parle  D'A.  Béclëre.  1904,  i  vol.  in- 16,  avec 

ment,  parleD'P.  Mauban.  igii,  I  V.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Quide  pratique  du  diagnostic  de  la  Syphilis,  séro-dia- 
gnostic,  par  les  D”  P.  Gastoü  et  A.  Girauld.  igio, 

i  vol.  in-i6,  avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  60 

L’Ultra-iVUcroscope  dans  le  diagnostic  clinique  et  les 
recherches  de  laboratoire,  par  le  D'  P.  Gastou.  igi2, 

I  vol.  in-i6  avec  aS  Hg.,  cart .  1  fr.  60 

Hygiène  du  visage  (cosmétique,  esthétique  et  massage), 
parle  D'  P.  Gastou,  directeur  du  laboratoire  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  igio,  i  vol.  in-i6  avec  fig.,  cart.  1  fr.  50 
Les  Courants  de  haute  fréquence  et  la  D'Arsonvalisation, 
par  le  D' Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  et  S.  Turchini.  igio,  i  vol.  in-i6, 

La  Fulguration,  son  rôle  et  ses  eflets  en  thérapeutique, 
par  le  D'  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  igog,  i  vol.  in-i6,  avec  figures, 

cart . .  '.  .1:.. .  l'fri  60 

Le  Cytodiagnostlc,  les  méthodes  d'exameq  des  sérosités 
pathologiques  et  du  liquide  céphalo-rachidien,  par  le 
D'  Marcel  Labbé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 

médecine.  191U  i  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  60 

Le  Sang,  parle  Dr- Marcel  Labbé.  z’ édition.  1910,  i  vol. 

in-i6,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Protection  de  la  Santé  publique.  Loi  et  Commentaires 
de  la  loi  et  des  règlements  d’administration,  par  le 
D'  Mosny,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol. 
in-i6,  cart . .  .’  .  .  fr.  50 

Les  Opsonines  et  les  traitements  opsonisants,  par  le 
D'  R.  Gaultier,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1909,  i  vol.  in-i6  cart.  1  fr.  50 
L’Artériosclérose  et  son  traitement,  par  A.  Gouget,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1912, 

i  vol.  in-i6  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Radioscopie  clinique  de  l’Estomac  normal  et  patholo¬ 
gique,  par  le  Dr  Cerné,  professeur  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Rouen  et  le  D'  Delaforge.  1908,  i  vol.  in-i6, 

Les  Accidents  du  Travail.  Guide  du  médecin,  par  le 
D'  Broüardel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  2”  édi¬ 
tion.  1907,  I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  50 

La  Psychologie  du  Rêve  au  point  de  pue  médical,  par 
N.  Vaschide,  chef  des  travaux  du  laboratoire  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  des  Hautes-Etudes,  et  H.  Piéron. 

1902,  I  vol.  in-i6,  cart.  .;. .  1  fr.  60 

Diagnostic  de  l’Appendicite,  par  le  D'  M.  Aüvray,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-i6. 

Technique  de  l’ExplorafJon'  du  Tube  digestif,  par  le 
D'  Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  igo5,  i  vol.  in-i6,  avec  i3  fig.,  cart. . .  1  fr.  50 
Les  Dilatations  de  l’Estomac,  Sémiologie  et  Thérapeu¬ 
tique  des  distensions  gastriques,  par  le  D'  René  Gaul¬ 
tier.  igog,  I  vol.  in-i6avec  12  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Empoisonnements  alimentaires,  par  le  D'  Sacquépée, 
professeur  agrégé  à  l’Ecole  du  Val-de-Grâce.  igog, 

I  vol.  in-i6,  cart, .  1  fr.  60 

La  Cure  de  Déchloruration  dans  le  Mal  de  Bright,  par  le 
F.  'WiDAL,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Taris,  et  le  D'A.  Javal.  1912^  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
La  Diphtérie,  Bactériologie  et  Clinique,  Prophylaxie  et 
.  Traitement,  par  les  D«  H.  Barrier,  médecin  de  l’hôpital 
Hérold,  et  G.  Ulmann.  1899,  i  vol.  in-i6,  avec  figures, 

Chirurgie  intestinale  d’urgence,  par  le  D'  A.  Moüchet, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  igoS,  .«  vol.  in-i6, 

avec  23  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Chirurgie  nerveuse  d’urgence,  par  le  D'  A.  Chipault. 

1904,  I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  60 

Le  Canal  vagino-pérltonéal,  Diagnotic  et  traitement  de 
la  hernie  inguinale  et  des  hydrocèles  congénitales, 
de  Tectopie  testiculaire,  par  le  D'  P.  Villemin,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-i6,  avec 

17  fig.,  cart . . . .  Ifr.  60 

La  Qastrotomle,  par  le  D'  J.  Braquehaye,  agrégé  à  la 
Faculté  de  Bordeaux,  chirurgien  de  l’hôpital  de  Tunis. 

igoo,  I  vol.  in-i6  avee  figures,  cart .  1  fr.  60 

Chirurgie  des  Voles  biliaires,  par  le  D'  Pauchet,  chirurgien 
des  hôpitaux  d’Amiens.  1900,  i  vol.  in-i6,  avec  fig.. 

LesMaladlesdu  Cuir  cbeveXu, Prophylaxie  et  Traitement, 
par  le  D'  Gastou,  assistant  a  l’hôpital  Saint-Louis. 

2”  édition,  igoy,  i  vol.  in-i6,  avec  19  fig.,  cart.  1  fr.  60 
Traitement  de  la  Syphilis,  par  le  D'  Emery,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  Paris.  Préface  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  houRNiER.  2'  édit.  igoS,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
L’Alimentation  des  Enfants  malades,  par  le  D'  Péhu, 
médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  1908,  i  vol.  in-i6, 

cart .  1  fr.  60 

Le  Traitement  de  la  Constipation,  par  le  D'  Froussard, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  2»  édition,  igog, 

I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  60 

Les  Traitements  des  Entérites,  par  le  D'  M.  Jouaust. 

1905,  I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  60 

Calculs  des  Voies  biliaires  et  Pancréatites,  par  le  D'  R. 
Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris.  1908,  I  vol.  in-i6,  avec  16  fig.,  cart _  1  fr.  50 

Trachéobronchoscople  et  Œsophagoscopie,  par  le  D'  Gui- 
SEz,  chef  des  travaux  d’oto-rhino-laryngologie  à  la 
clinique  chirurgicale  de  l'Hôtel-Dieu.  igoS,  i  vol.  in-i6, 

avec  20  fig.,  cart . . .  1  fr.  50 

La  Démence  précoce,  par  le  D'  G.  Dent,  médecin  de  la 
Salpêtrière,  et  P.  Roy.  i  vol.  in-i6,  avec  ii  figures, 
cart. ...  .  »  .  .  1  fr.  fin 

Le  Tétanos,  par  les  D«  J.  Courmont,  professeur,  et 
M.  Doyon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 

de  Lyon.  1899,  i  vol.  in-i6,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  60 

Le  Rhumatisme  articulaire  aigu  en  bactériologie,  pax  les 
D"  H.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et 
A.  CoYON.  igoo,  I  vol.  in-i6,  avec  fig.,  cart.. ..  1  fr.  50 
Le  Pneumocoque,  par  le  D'  Lippmanh,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  Introduction  par  le  D'  Duflocq, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-i6,  avec 

fig-,  cart .  1  fr.  60 

Les  Oxydations  de  l’Organisme  (oxydases),  par  E.  Enri- 
QUBs  et  J.-A.  SicARD,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

1902,  I  vol.  in- 16,  cart . .  1  fr.  60 

Lès  États  neurasthéniques,  Diagnoslic,Traitement,  par  le 
D’  A.  Riche,  médecin  de  l’hospice  de  Bicêtre.  1908, 

I  vol.  in- 16,  cart . . .  1  fr.  50 

Les  Myélites  syphilitiques.  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment,  par  le  D'  Gilles  de  la  Tourette,  professeur 
agrégé  a  la  Fac.  de  Paris.  1899,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  60 
Le  Traitemenl  pratique  de  l’Epilepsie,  par  le  D'  Gilles 
DE  LA  Tourette.  1901,  i  vol.  in-16,  cart......  1  fr.  50 

Les  Névralgies  et  leur  traitement,  par  les  D'“  Lévy  et 
Baudouin,  anciens  internes  des  hôpitaux.  1909.  i  vol. 

in-ifij  «vp.r  fip. ,  rarf  i  fr  Kfï 

Les  Folies  intermittentes.  La  Folie  maniaque  dépressive, 
par  les  D'“  G.  Deny  et  P.  Camus.  1907,  i  vol.  in-i6, 

avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

LTonothérapie  électrique,  par  les  D'«  Delherm,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  A.  Laqüerrière,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  de  médecine.  1908,  i  vol.  in-i6,  avec 

Il  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  de  la  Tubercu¬ 
lose,  par  le  D'  A.  Béclére,  médecin  de  l’hôpital  SaintT 
Antoine.  1899,  i  vol.  in-i6,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Thérapeutiques  récentes  dans  les  maladies  nerveuses, 
par  les  D"  Lannois,  profésseur  agrégé,  et  Porot,  chel 
de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  1907, 

I  vol.  in-16,  cart .  • . .  1  fr.  60 

La  Syphilis  de  la  moelle,  par  les  D'»Â.  Gilbert,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  G.  Lion,  médecin 
de  l’hôpital  de  la  Pitié.  1908,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
Les  Rayons  N  et  les  Rayons  N',  par  le  D'  Bordier,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médeciné  de  Lyon.  iqo5, 

I  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart .  1  fr.  60 
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COURS 


Clinique  médicale  de  rHôtei-Dleu, 

—  M.  le  professeur  Gilbert  fera,  le 
samedi  18  mai,  à  loh.  1/2,  une  leçon 
clinique  sur  les  diverses  modalités 
cliniques  de  V insuffisance  aortique,  à 
■propos  de  cinq  cas. 

Service  de  la  Clinique  Médicale 
de  l’Hôtel-Dieu.  —  Professeur  M.  Gib 
bert.  —  Programme  du  cours 
DU  20  AU  25  Mai  1912. 

Lundi  20,  9  heures.  —  M.  Deval  : 
Bxamen  des  urines.  Pigments  nor¬ 
maux  et  anormaux.  Sédiment.  — 
9  h.  1/2  :  Visite  de  M.  le  GUbert. 

—  1 1  heures,  D'’  Paul  Descomps  : 
Présentation  des  pièces  et  des 
coupes  de  la  semaine  précédente. 

•  Mardi  2!,  9  heures.  —  D'  Maurice 
Villaret  :  Séméiologie  du  système 
nerveux  (suite).  Troubles  cérébelleux. 

—  9  h.  I  /2  :  Visite  de  M.  le  Gil¬ 
bert.  —  1 1  heures,  D''  Durey  :  Kiné¬ 
sithérapie'  dans  les  affections  du 
systèm'è'  cardio-vasculaire. 

Mercredi 22, 9  heures.  —  Df  Jomier  ; 
Examen  physique  de  l’estomac.  — 
9  h.  1/2:  Visite  de  M.  le  P^  GUbert. 

—  10  h.  1/2,  M.  le  P^  GUbert  :  Rédac¬ 
tion  et  correction  des  ordonnances 
de  la  semaine  précédente.  (Traite¬ 
ment  des  hémoptysies  tuberculeuses) 
Présentation  de  malades. 

Jeudi  23,  9  heures  :  Consultation 
externe.  —  9  h.  1/2  ;  Visite  de  M.  le 
P'  Gilbert.  —  1 1  heures,  D'  Grivot  : 
Complications  des  otites. 

Vendredi  24,  9  heures.  —  D'  Hers- 
cher  :  Séméiologie  physique  de  l’ap¬ 
pareil  respiratoire.  Bruits  adventices. 

—  9  h.  1/2  Visite  de  M.  le  P'  GU- 
bert.,' — ^  Il  heures,  D' Paul Descomps : 
Diagnostic  delà  tuberculose,  par  les 
procédés  de  Laboratoire. 

Snmedi  26,  9  heures.  —  D'  Lipp- 
mann  :  Séméiologie  fonctionnelle  du 
cœur.  Douleur.  Dyspnée.  Œdèmes. 

—  9  h.  1/2  :  Visite  de  M.  le  P'  GU¬ 
bert.  —  10  h.  1/2  :  Clinique  de  M.  le 
pi  Gilbert  :  Sur  les  diverses  moda¬ 


lités  de  l’insuffisance  aortique  ;  '  à 
propos  de  cinq  cas  (suite). 

Cours  de  Cystoscopie  et  de  cathé¬ 
térisme  des  uretères.  —  Hopitau 
I/AENNEC.  —  Sous  la  direction  de 
M.  le  Di  Legueu,  chef  de  service, 
M.  le  DI  Papin,  assistant,  com¬ 
mencera  le  samedi  iS  juin,  à 
4  heures  1/2  du  soir,  une  série 
de  dix  leçons  de  cystoscopie  et  de 
cathétérisme  des  uretères,  et  conti¬ 
nuera  les  mardis,  jeudis,  samedis  de 
chaque  semaine. 

Un  certificat  sera  délivré  aux 

Le  nombre  des  élèves  est  limité. 
S’inscrire  d’avance  dans  le  service. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Le 
Di  EmUe  Sergent  recommencera,  le 
mardi  2!  mai,  à  10  h.  1/2,  ses 
Conférences  cliniques  sur  la  Tuber¬ 
culose  et  les  maladies  des  ■voies  respi¬ 
ratoires  et  des  capsules  surrénales,  et 
les  continuera  les  mardis  suivants 
à  la  même  heure  (Amphithéâtre 
Potain). 

.  Sujet  de  la  prochaine  conférence  ; 
Rôle  de  l’Insuffisance  surrénale  en 
Pathologie. 

Conférences  de  Pratique  médico- 
chirurgicale.  —  Ces  conférences, 
publiques  et  gratuites,  ont  lieu  le 
jeudi  de  chaque  semaine,  à  5  h.  1/4, 
à  la  Polyclinique  Saint-Philippe, 
170,  boulevard  de  la  Gare  (métro  : 
Italie  et  Nationale). 

Jeudi  23  mai  :  L'éclampsie  puer¬ 
pérale  et  son  traitement  par  le 
pi  L.  PiERRA,  ancien  moniteur  de 
la  clinique  d’accouchements  et  de 
gynécologie  de  la  Faculté. 

Jeudi  30  mai  :  Les  états  de  dé¬ 
mence,  par  le  Di  A.  Barbé,  chef 
de  clinique  des  maladies  mentales 
à  la  Faculté. 

Jeudi  6  juin  :  L’iritis  blennorra¬ 
gique  et  son  traitement,  par  le  Di  A. 
d’Aysenx,  ophtalmologiste  du  dis¬ 
pensaire  Furtado-Heine. 

Jeudi  13  juin:  ha.  pleurésie  pu¬ 


rulente  et  son  traitement,  par  le 
Di  H.  DE  CEIS.SON,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Jeudi  20  juin  :  L’ozène  et  son 
traitement,  par  le  Di  Ch.  Faseuiele, 
oto-rhino-laryngologiste  de  l’hô¬ 
pital  Lannelongue. 

Je^udi  27  juin  :  La  bactériothé- 
rapie  lactique  en  gynécologie,  par 
le  Di  L.  PouiELO'T,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Jeudi  4  juillet  :  La  neurasthénie 
et  son  traitement,  par  le  Di  R. 
Van  der  F.csx,  licencié  ès  lettres, 
rédacteur  à  la  Revu-:  de  Philo¬ 
sophie. 

Jeudi  II  •; uillst  :  Les  méthodes 
actuelles  d’anesthésie  générale,  par 
le  DI  P.  Bouchet,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Pour  recevoir  régulièrement  le 
programme  des  conférences  et  pour 
tous  autres  renseignements,  s’adres¬ 
ser  au  Di  L.  Pierra,  258,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris,  viF 

Pathologie,  thérapeutique  et  chi¬ 
rurgie  dentaires.  —  M.  Dunogier, 
médecin  dentiste,  reprendra  ce  cours 
(créé  par  lui  en  1896-1897)  à 
l’Ecole  pratique,  amphithéâtre  Cru- 
veilhier,  le  Jeudi  23  mai,  à  6  heures 
du  soir,  et  le  continuera  les  jeudis 
à  la  même  heure. 

Maladies  du  cœur  et  des  vais¬ 
seaux.  Hopitae  DE  la  pitié.  —  Sous 
la  direction  du  Di  Josué,  médecin 
de  l’hôpital  de  la  Pitié,  commencera 
le  2/  Mai  et  se  poursuivra -tout  l’été, 
un  enseignement  des  maladies  du 
cœur  et  des  vaisseaux,  ayant  pour 
but  d’exercer  chaque  élève  en  par¬ 
ticulier  à  l’examen  du  malade  et  à  la 
pratique  du  diagnostic. 

Ces  exercices  cliniques  (percuST 
sion,  phonendoscopie,  auscultation, 
sphygmomanométrie,  etc.)  se'  feront 
par  séries  de  5  élèves.  Ils  auront  lieu 
les  mardis,  jeudis,  vendredis  après- 
midi,  à  partir  de  quatre  heures  et 
demie  et  dureront  un  mois  par  sérié 
(12  leçons). 

S’inscrire  auprès  de  M.  Henri 
GoedEWSKI,  interne  du  service. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


18  Mai.  —  -Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  une  place  de  médecin  de 
l’hospice  de  la  Reconnaissance  (fon¬ 
dation  Brézin)  ,  à  Garches  (Seine-et- 
Oise),  S’inscrire  à  l’administration 
de  l’Assistance  Publique,  3,  Avenue 
Victoria,  à  Paris,  de  midi  à  trois 
heures. 

iO  Mai,  à  1  ü  heures,  I  s ,  rue  de  Cha¬ 


teaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud).  Conférence  par  le  Di  Baudon, 
Radiodiagnpstic  gastro-intestinal. 

19  Mai.  —  A  dix  heures,  visite 
de  l’Institut  médico-pédagogique 
22,  rue  Saint- Aubin,  Vitry  sur-Seine. 
Causerie  sur  l’éducation  des  anor¬ 


maux  par  le  Di  G.  Paul-Boneour, 
médecin  en  chef.  Démonstrations 
pratiques  par  M.  J.  Boyer,  direc¬ 
teur  pédagogique. 

Moyens  de  communication  ;  Tram¬ 
ways  électriques  Châtelet-Vitry 
(Mairie)  Châtelet-Choisy-le-Roi  (des¬ 
cendre  à  la  Mairie  de  Vitry)  durée 
du  trajet  30  minutes.  Départs  toutes 
les  10  minutes. 
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MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  (Smie) 


20  Mai,  à  lo  11.  1/2.  Asii,e  Sainxe- 
Anne.  —  M.  le  D''  Laignel-Layastine, 
agrégé  :  Les  réactions  antisociale 
des  psychopatlies  dans  l’enfance  et 
l’adolescence,  à  la  caserne  et  aux 
colonies. 

20  Mai.  ■ —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour 
deux  places  de  médecins-cliirurgiens 
suppléants  aux  hospices  de  Vienne 
(Isère).  S’inscrire  au  secrétariat  des 
hôpitaux  de  Vienne  ou  de  Lyon. 

20  Mai.  —  A  Paris,  ouverture  du 
IP  congrès  de  médecine  légale  de 
langue  française  (du  20  au  21  mai). 
S’adresser  à  M.  Dervieux,  1 3,  boule¬ 
vard  Saint-Michel,  à  Paris. 

22  Mai.  —  A  neuf  heures,  à  l’hô¬ 
pital  Lariboisière.  M.  Halphen  : 
Conférence  sur  l’acoumétrie  et 
l’exploration  fonctionnelle  de  l’appa¬ 
reil  auditif. 

22  Mai.  —  Dernier  délai  pour  l’en¬ 
voi  au  Ministère  de  l’Intérieur  des 
demandes  pour  l’emploi  de  Directeur 
du  bureau  municipal  d’hygiène  de 
Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

23  Mai.  —  Séance  de  la  Société  de 
Psychiatrie  de  Paris  à  9  h.  1/2  du 
matin,  à  l’Asile  Sainte-Anne  .  dans 
le  Service  de  la  Clinique. 

23  Mai.  —  A  5  heures,  à  l’École 
de  psychologie,  49,  rue  Saint-André- 
des-Arts.  M.  le  D''  Bérillon:  Psy¬ 
chothérapie  du  caractère.  Les  habi¬ 
tudes  névropathiques. 

23  Mai.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  des  travarrx  de  physiologie  à 
l’Ecole  de  médecine  de  Tours. 

23  Mai.  ■ —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  de 
chimie-pharmacie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Reims. 

23  Mai.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  du  concours  pour 
l’emploi  de  dix  places  de  rédacteur 
à  l’Assistance  publique.  S’inscrire 
à  l’administration  de  l’Assistance 
publique  à  Paris,  3,  avenue  Victoria, 
de  midi  à  trois  heures. 


23  au  25  Mai.  —  XIX“  Assemblée 
des  laryngologues  allemands  à  Ha¬ 
novre.  —  XXI®  Assemblée  des  oto- 
logistes  allemands. 

24  mai.  —  A  Nancy,  ouverture  du 
II®  Congrès  de  l’internat  des  hôpi¬ 
taux  (24  et  25  mai). 

25  Mai.  —  Concours  de  médecin 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

25  Mai.  —  A  Pécamp,  réunion 
des  médecins-fondateurs  et  direc¬ 
teurs  de  «  Gouttes  de  lait  t>  et  phi¬ 
lanthropes  (26  au  28  mai). 

26  Mai.  —  Visite  du  sanatorium 
de  Rueil,  4,  place  Bergère  à  Rueil  (ce 
sanatorium  est  destiné  au  traite¬ 
ment  des  maladies  nerveuses).  Cau¬ 
serie  sur  la  conduite  à  tenir  vis-à- 
vis  d’un  morphinomane.  En  raison 
de  l’afSuence  de  la  foule  aux  tram¬ 
ways  en  ce  jour  de  Pentecôte,  l’ad¬ 
ministration  du  sanatorium  met 
à  titre  gracieux  des  voitures  à  la  dis¬ 
position  des  confrères.  Rendez-vous 
Porte  Maillot  à  9  heures  et  demie. 
Arrivée  au  sanatorium  à  dix  heures. 
Conférence  et  visite  de  l’établis¬ 
sement.  A  9  h.  1/4,  visite  de  la  Mal¬ 
maison.  Retour  à  la  Porte-Maillot 
vers  midi  et  demi. 

Prière  de  s’inscrire  d’avance  par 
lettre  auprès  du  Dr  Desfosses,  17, 
rue  de  Tocqueville. 

26  Mai,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations  pra¬ 
tiques,  hydrothérapie,  entéro-clyso- 
thérapie,  diététique,  électrothérapie, 
air  chaud).  Conférence  par  le  Dr  De- 
reoa . 

27  Mai  à  I  h.  1/2.  —  Ouverture 
du  cours  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale.  M.  Kuss  prosecteur  :  Chi¬ 
rurgie  de  la  tête,  du  cou  et  des 
membres. 

27  Mai  à  2  h.  1/2.  —  A  l’amphi¬ 
théâtre  des  hôpitaux,  MM.  Grivot  et 
Rouget:  ir®  conférence  d’anatomie 
chirurgicale  spéciale  (oto-rhiho- 
laryngologie) . 

29  Mai  à  2  h.  1/2.  —  A  l’amphi¬ 
théâtre  des  hôpitaux.  MM.  Grivot  et 


Rouget:  2®  conférence  d’anatomie 
chirurgicale  spéciale. 

29  Mai,  à  9  heures,  à  l’hôpital 
Lariboisière.  —  M.  Halphen  :  Confé¬ 
rence  sur  l’acoumétrie  etl’explôration 
fonctionnelle  de  l’appareil  auditif. 

29  au  3!  Mai.  —  Congrès  de 
Gynécologie  à  Berlin.  —  Président  ; 
le  Professeur  Bumm  ;  secrétaire  : 
Dr  Martin,  18,  Artillerie  Strasse  à 
Berlin. 

29  au  3!  Mai.  —  IX®  Assemblée  de 
la  tuberculose  à  Berlin.  —  VI®  P.éu- 
nion  de  la  Société  allemande’  de 
microbiologie. 

.  30  Mai.  —  A  l’Ecole  de  psycho¬ 
logie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 
M.  le  Dr  Bérillon  :  Psychothérapie 
des  maladies  de  la  .  mémoire.  Les 
amnésies  et  les  hyperamnésies. 

30  Mai,  à  10  h.  30.  —  Asile  Sainte 
Anne.  Dr  Laignel-Lavastine  :  L’aliéné 
au  point  de  vue  social  et  adminis¬ 
tratif,  le  criminel  au  point  de  vue 
biologique. 

3!  Mai.  —  Clôture  des  inscriptions 
pourles  concours  pour  la  nomination 
d’un  chirurgien  urologiste  et  d’un 
adjoint;  d’un  chirurgien  oto-rhino- 
laryngologiste  et  d’un  adjoint, 
et  d’un  médecin  dermatologiste 
et  d’un  adjoint,  —  aux  hospices  de 
Grenoble  (S’inscrire  au  secrétariat 
des  hospices). 

1^  Juin.  —  Clôture  du  concours 
pour  la  rédaction  d’un  livret  de 
santé.  Concours  organisé  par  la 
Société  des  médecins  du  canton 
de  Berne. 

/®r  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chirurgien  adjoint  des  hôpitaux 
de  Bordeaux.  (S’inscrire  au  secré¬ 
tariat  des  hôpitaux,  91,  cours  d’Al- 
bret  à  Bordeaux). 

4  Juin,  à  10  heures,  15,  rue  de  Cha¬ 
teaubriand.  —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entéro-clysothérapie, 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud).  Conférence  par  leD^Dereog. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  22  mai,  à'  une  heure.  —  M.  Roger.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’action  de  l’arsenobenzol  sur  certaines 
affections  spirillaires.  (MM.  Gaucher,  président  ;  Reclus, 
Marcel  Labbé  et  Gougerot).  — M.  Raillard.  Sur  un  essai 
d’emploi  dè  vapeurs  d’iode  naissant  en  thérapeutique  oto- 
rhino-laryngologique.’  (MM.  Reclus,  président  ;  Gaucher, 
Marcel  Labbé  et  Gougerot).  —  M.  GrivoT.  Contribution 
à  l’étude  des  lésions  du  foie  dans  la  méningite  cérébro¬ 


spinale  aiguë  à  méningocoques.  (MM.  Teissier,  président  ; 
Letulle,  Guillain  et  Léon  Bernard.)  —  M.  JviE.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  pouls  lent  permanent  ou  d'origine 
congénitale  et  héréditaire.  (MM.  Teissier,  président  ;  Le¬ 
tulle,  Guillain  et  Léon  Bernard.)  —  M.  Tesson.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  la  tuberculine  dans  le  traitement  de 
la  tuberculose  pulmonaire.  (MM.  Letulle,  président  ; 
Teissier,  Guillani  et  Léon  Bernard.) 
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CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  l'^de  chaque  mois. 
Prixdeïàbonnement  {z^'^  Décembre  au  3  O  Novembre):  France,  12francs. — Etranger,  ISfrancs, 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
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Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier - —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  1  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Février _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

culose.  fectieuses. 


—  Dermatologie  ; — syphilis  ; —  maladies  véné¬ 

riennes. 

■—  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 
rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

—  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

—  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre _ —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 

cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre. .  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles  ;  —  Pué¬ 
riculture. 


NEVROSTHENINE  FREYSSIliGE 


PRIX  ORFILA  de  6.000  francs.  -  PRIX  DESPORTES.  -  Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  cristallisée 

MATIVELLE 


Permet  d’obtenir  des 

Résultats  clinlQues 

rigoureusement  pPéClS, 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
Que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIOITALE. 

Ea/ions;  laboratoire  NATIVELLE,  49,  Bouleoand  de  Port-Royal,  PARIS. 


ivouveau  iraitemeat  delà  SYPHILIS 


HECTARGYRE 


Benzosulfone  paraaminopbènylarsii; 


GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d'Heotine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule), 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendanfl  0  à  15  jours 


-  PRIMES  DE  PARIS  MBDICAL  pour  1912  — 

IMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  ù  CBS  primes) 

>  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Hlacque 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils 
G.  Mathieu  fils  et  C‘“,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  delivres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5"  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  iz  francs),  offerts  par  la  maison  Coudray,  par-  ; 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghieq,  à  Paris.  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus'So  cèntimes'pour  le  port). 

6°  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surfin)  (Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  joindre  la  somme  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 

8“  Bons  pour  une  remise  de  25  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  et  remise  de  10  p.  100  sur  l’achat 
d’une  voiturette  automobile  de  23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

9“  Remise  de  iS  "/o  (médecins  seulement)  sur  un  achat  de  Café  Sanka  décaféiné  fait  à  la  Pharmacie  Nor¬ 
male,  19,  rue  Drouot,  à  Paris  (sur  présentation  de  cette  page). 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  une  seuie  de  oes  20  primes)  : 

1°  Gravures  représentant  l’Entrée  de  Saint  Louis  à  Cluny  en  1245,  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil¬ 
lénaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2°  Stylographes offerts  parleLait  Lepeiietler  homogénéisé, stérilisé  (procédés  Lécuyer),  àCarentan.f'ÆÿMîsé^ 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  (Épuisé). 

4“  Trousses  de  poche  pour  l'analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

S”  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6“  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz.  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procédé  breveté), offert  parla  Société  Électro-Industrielle  (maison  Mathieu),  1 1 3,  Bd.  St-Germain,àParis. 

7"  Thermomètres  maxlma,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  i79,faub.St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  I[hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  (Epuisé). 

10»  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg  (Joindre  i  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers.)  (Épuisé.) 

H»  Un  coiis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port.) 

12»  Un  coffret  de  produits  Mozdow,' crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

13"  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hadfng  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre). 

14°  Bons  de  remboursement  da  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offerts 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pans. 

i5"  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs  (séjour  de24h.)  éTHotel  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  àParis. 

16"  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  sur  le  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  2g,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘",  Appareils  de 

19"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  25  fr.  àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20"  Caisse  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  (Cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France  seulement, 
et  aux  médecins  seulement),  offerte  par  la  C>"  de  Fougues.  [retour  et  un  déjeuner  à  Korbous. 

21®  Bon  pour  une  journée  à  passer  à  Korbous,  comprenant  le  transport  en  automobile  de  Tunis  à  Korbous  et 

22®  Un  colis  d’oignons  à  fleurs,  offert  par  la  maison  Telkamp,  à  Hillegom  (Hollande)  (envoyer  2  fr.  pour 
les  frais). 

Joindre  5o  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes 
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■  '  ADD'PTE:  DANS  LES  HOPITAUX  /g,  - 

iTRAITEMENTtî  GUÉRISON  des  maiIadies  de  L'INTESTIN  etde  L'ESTOMA 

'paris  /  ENTERITES,  diarrhées,  dermatoses,  constipation  etc  | - fôïïïïcT - 

rel.  ~0-60  I  Pfiarmacien  de  rô/àsse. 
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LIBRES 


LE  PARQUET  S’EST  ÉMU... 

Il  y  a  une  semaine  environ  on  pouvait  lire  dans 
la  grande  presse  la  nouvelle  suivante  : 

«  M.  G.  J.  Macaura  qui  assure  avoir  guéri  des 
milliers  de  malades  par  des  moyens  mécaniques  dont 
ü  est  l’inventeur,  vient  d’être  convoqué  par  M.  Tor- 
tat,  juge  d’instruction.  M.  Macairra  qui  est  actuel¬ 
lement  en  Allemagne,  est,  à  la  requête  du  parquet, 
poursuivi  pour  escroqueries  et  exercice  illégal  de 
la  médecine.  » 

Et  il  y  a  quelques  jours,  les  mêmes  journaux 
annonçaient  que  M.  X...  qui  prônait  un  appareil 
analogue  à  celui  de  M.  Macama  était,  à  son  tour, 
convoqué  par  le  juge  d’instruction. 

Ah  !  les  bons  billets  que  sont  ces  informations  ! 
Praticiens,  qui  peinez  à  la  tâche,  qui,  avec  cons¬ 
cience,  tentez  de  secourir  vos  semblables,  qui  amé¬ 
liorez  leur  santé  et  les  guérissez  maintes  fois,  mais 
qui  n’osez  promettre  à  grand  tmtamarre  monts  et 
merveilles,  parce  que  vous  savez  ce  que  peut  l’arse¬ 
nal  thérapeutique,  praticiens  qui  souvent  touchez 
avec  tant  de  peine  vos  modestes  honoraires,  soyez 
heureux  ;  Le  Rilsocoim  de  M.  Macaura,  leManipulse 
de  M.  X.  vont  connaître  les  rigueurs  des  lois,  des 
justes  lois.  Le  parquet  se  rappelle  un  de  ses  devoirs, 
la  répression  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine. 
Les  affirmations  scandaleuses  qui  s’étalent  depuis 
de  longs  mois  dans  les  colomies  des  grands  quoti¬ 
diens  vont  être  punies  ;  et  les  pauvres  victimes  des 
marchands  d’orviétan,  contrits,  honteux  et  la 
bourse  un  peu  plate,  vont  se  détourner  de  ces 
bateleurs  pour  consulter  à  nouveau  les  vrais 
Esculapes. 

Tout  est  bien,  dirait  Candide.  Convenons  pour¬ 
tant  que  ce  bien  vient  un  peu  tard.  M.  Macaura 
s’est  installé  il  y  a  tantôt  six  mois  au  centre  de  Paris, 
en  un  carrefour  de  la  grande  ville  où  la  circulation 
est  le  plus  intense.  Des  affiches  multicolores  ont 
coirvert  les  palissades  pour  faire  connaître  les  traits 
de  rülustre  docteur  américain  ;  en  la  deuxième 
page  des  journaux  à  fort  tirage  des  colonnes  entières 
ont  vanté  sa  gloire,  son  génie,  ses  recherches  et  sa 
découverte  miraculeuse.  Le  Cirque  de  Paris,  le 
Casino  de  Paris  ont  été  loués  plusieurs  fois  de  suite 
pour  que,  devant  le  peuple  appelé  à  rempUr  gratui¬ 
tement  ces  salles  de  spectacle,  des  démonstrations 
des  appareils  puissent  être  faites  et  des  expériences 
puissent  être  tentées.  Protégés  par  la  police —  qu’on 
eût  mieux  armé  occuper  ailleurs,  en  un  temps  où 
les  malandrins  faisaient  la  nique  à  l’autorité  — 
boiteux,  mal  fichus,  éclopés  et  bancroches  y  sont 
venus  en  foule.  Et  nous  avons  eu  le  miracle  au 
Music-Hall  :  en  notre  siècle  sceptique  et  gobeur,  on 
l’a  oii  on  le  peut  ;  ü  ne  sied  d’être  trop  difficile. 
Frappés  pendant  quelques  instants  par  le  PulsO- 
conn,  des  paralytiques  plus  ou  moins  authentiques 


PROPOS 

ont  marché  et  des  rhumatisants  salariés  ont  clamé 
la  guérison  de  leurs  souffrances  ! 

La  foule  des  autres,  de  ceux  qui  vraiment  malades 
veulent  guérir,  mais  que  leur  naïveté  ou  leur  igno¬ 
rance  désignent  pour  être  exploités,  a  suivi:  Des 
quatre  coins  de  France,  des  grandes  cités  conune 
des  humbles  villages,  partaient  chaque  jour  des 
monceaux  de  lettres,  des  monceaux  de  commandes. 
Et  cela  a  duré  six  mois,  le  temps  nécessaire  non  ■ 
seulement  poirr  récupérer  les  sonunes  considérables 
nécessaires  à  cette  publicité  par  trop  américaine, 
mais  encore  porrr  permettre  à  l’habile  industriel 
de  gagner  tme  très  belle  forttme,  placée,  il  n’y  a  guère 
Ueu  d’en  douter,  à  l’étranger. 

Il  me  semble  que  dès  son  arrivée  à  Paris,  M.  Ma- 
cartra  a  commis  le  délit  d’exercice  illégal  ;  ü  n’est 
sans  doute  pas  docteur  en  médecine  ;  et  en  tous  cas 
il  n’est  pas  docteur  d’une  faculté  française.  Il  ne 
s’est  pas  contenté  de  vendre  ses  appareils,  il  a'  bel 
et  bien  fait  acte  médical  en  donnant  des  consulta¬ 
tions  et  en  annonçant  qu’un  chacun  pouvait  lui 
conter  ses  maux  et  ses  souffrances.  Il  a  dès  l’abord 
employé  des  procédés  indignes  d’un  médecin  ;  et  tout 
esprit  averti  pouvait  savoir  hmnédiatement  qu’en 
cette  histoire  tout  n’était  que  bluff  et  articles  payés. 
Mais  malheureusement  la  foule  ne  se  compose  pas 
d’esprits  avertis. 

J e  sais  bien  que  les  jomnaux  ont  besoin  de  publi¬ 
cité  pour  vivre  ;  la  publicité  est  mdispensable  en 
notre  vie  moderne.  Mais  le  parquet  est  là  pour 
veiller  à  ce  qu’elle  reste  ce  qu’elle  doit  être  et  pour 
empêcher  qu’elle  soit  mise  au  service  de  véritables 
escroqueries.  J’avoue  d’aüleurs  que  je  ne  com¬ 
prend  pas  comment  les  syndicats  médicaux  ne  sont 
pas  intervenus  dès  le  principe.  Si  je  les  interro¬ 
geais,  ils  me  répondraient  sans  doute  que  juri¬ 
diquement  ils  ne  le  pouvaient  pas. 

Si  cette  réponse  reproduit  la  vérité,  si  l’on  ne 
peut  agir  que  lorsque  le  bon  public  a  été  tondu  et 
dépouillé,  la  loi  est  mauvaise.  Il  appartient  aux 
syndicats  de  réclamer  du  parlement  sa  réforme. 
Il  appartient  aux  législatem's  de  la  voter  rapide¬ 
ment  s’ils  veulent,  qu’à  l’avenir,  la  justice  ne  continue 
pas  à  imiter  les  carabiniers  d’OSenbach,  s’ils  veulent 
faire  cesser  ce  spectacle  qui  serait  hautement  comique 
s’il  n’était  aussi  profondément  triste  :  le  parquet 
annonçant  des  poursuites  contre  im  charlatan,  le 
parquet  faisant  perquisitionner  chez  un  hâbleu  rqui 
n’en  a  cure  et  qui  poursuit  dans  les  grands  quotidiens 
sa  propagande  effrénée. 

Car,  apprenez  que  malgré  les  informations  émanées 
du  cabinet  du  juge  d’instruction,  M.  Macaura 
continue  à  affirmer  qu’il  a  guéri  des  malades  par 
milliers.  Si  vous  doutez  de  ce  que  je  rapporte, 
parcourez  la  collection  d’Excelsior  de  là  semaine 
dernière  :  vous  serez  édifié. 

ÀfiBER'i'-WÉ'Ifc, 
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PHYTIIME 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


22  p.  c.  de  Phosphore  assimilable 
RECONSTITUANT  ÉNERGIQUE  —  APÉRITIF  PUISSANT 

-  CACHETS  ^  GRANULÉS  ^  GELULES - 

Échantillons  gratuits  et  Littérature 
'Industrie  chimique.  Dépôt.  PItarm.  à  SAINT-FONS  (Rhône). 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CÉTRAROSE  GIGON 

MÉDICAMENT  à  ÉJLECTIVITÉ  MUSCXTLAÎRE 
Spècifigae  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
(HYPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES> 

PharmEICie  du  D°  ANDRÉ  GIGON,  7,  Rue  Cog-Hëron.  PARIS 


BRONCMITErS 


ASTH  m  E  •  TOUX  •  CATARRH 
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EXPERIHEHTtS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  T 
2â  4- par  Jour I 
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EXTRAITS 

ÉgUIVAlENTAuxDRGAKES  mus 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  0? 


.-NI  AUTOLYSE 
.  NI  CHALEUR 


dépôt:  Pharmacie  DÉBPUÉFIES.26Aue  du  FourJG, PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


■  ■  ■  ■  H  IA  ■  La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

I  I  I  ■  ■  ■  Iml  Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

®  B  ■  *  Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 

-  Saison  du  /"  Juin  ou  /"  octobre  -  radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE 


LES  PROGRÈS  DE  LA  TÉLÉGRAPHIE 

Le  développement  incessant  des  communications  té¬ 
légraphiques  pour  lesquelles  la  télégraphie  sans  fil  ne 
joue  encore  qu’vm  rôle  modeste,  conduirait  à  la  multipli¬ 
cation  indéfinie  du  nombreldes  circuits  interurbains  si 


à  augmenter  le  rendement  des  lignes  par  une  transmission 
simultanée  au  moyen  de  plusieurs  appareils. 

La  transmission  duplex  permet  de  faire  circuler  sur 
le  même  fil  deux  dépêches  en  sens  contraire,  en  utilisant 
les  propriétés  du  pont  de  Whaatstone,  par  exemple. 

Les  courants  polarisés  ont  permis  d’envoyerjsimulta- 


Apparcil  Pollak-Virag.  —  ' 


icnscmblc. 


les  progrès  réalisés  paraUèlèment  dans  la  construction 
des  appareils  n’étaient  venus  augmenter  considérable¬ 
ment  le  rendement  des  anciennes  installations  (i). 

Chactm  connaît  l’appareil  Morse,  simple,  mais  à  faible 
rendement,  avec  lequel  les  lettres  et  les  signes  étaient 
représentés  par  des  combinaisons  de  points  et  de  traits. 

L’appareil  Hughes,  à  clavier  de  28  touches,  constituait 
déjà  rm  progrès  très  notable,  car  il  réalisait  l’impression 
directe  de  la  dépêche  en  caractères  ordinaires  et  per- 


nément  deux  dépêches  dans  le-même  sens.  C’est  le  sys¬ 
tème  diplex. 

Ce  premier  résultat  a  été  largement  dépassé  par  l’inven¬ 
tion  de  l’appareil  multiple  Baudot,  qui  penaèt,  au  moyeu 
d’un  nombre  égal  d’appareils  transmetteurs  et  récepteurs, 
de  transmettre  simultanément  2,  3,  4,.  6  ou  8  dépêches 
entre  deux  ou  plusieurs  bureaux  reliés  par  le  même  fil. 
En  réalité,  la  transmission  n’est  pas  absolument  simul¬ 
tanée  eu  ce  sens  que  plusieurs  courants  ne  peuvent  cir- 


“~\1 

Appareil  Pollak-Virag.  -  Fig.  i.  Schéma.  -  Fig.  2,  Détails  du  miroir.  -  Fig.  3,  Spécimen  d'une  dépêchP 


mettait  la  transmission  de];  1.800  mots  à  l’heure.  Son 
fonctionnement  repose  sur  les  mouvements  synchrones 
de  deux  roues  portant  des  caractères  d’imprimerie. 

Ce  rendement  ne  pouvant  être  notablement  dépassé 
avec  la  manipulation  à  la  main,  on  a  cherché  du  moins 
(i)  D’après  un  intéressant  article  très  documenté  de 
M.  Lucien  Fourniee,  paru  dans  le  Génie  civil,  Tome  LIX, 
n»’  17,  18  et  19. 


culer  en  même  temps  sur  le  fil.  Mais  la  ligne  est  mise  plu¬ 
sieurs  fois  par  seconde  à  la  disposition  de  chaque  em¬ 
ployé,  ce  qui  revient  au  même.  Ce  résultat  est  obtenu 
au  moyen  de  couronnes  de  plots  reliés  aux  divers  appa¬ 
reils  et  sur  lesquels  frottent  des  balais,  entraînés  par  tin 
mouvement  d’horlogerie  et  qui  tournent  en  synchronisme 
parfait  dans  les  postes  transmetteurs  et  récepteurs,  ■ 
Un  autre  procédé  pour  faire  passer  simultanément 


GUÉRISON  RAPIDE  DU  PROPHYLAXIE  ABSOLUE  I  - 

des  affections  des  I  LES 

ET  DE  SES  CONSÉQUENCES  VOIES  RESPIRATOIRES  I  Sécrétions  internes 
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mESBEb 

LA  BOURBOULE 


RAGAZ-PFAEFFERS  (Suisse)  —  Station  thermale  et  climatérique 

IIATT'I  (  MAISON  NEUVE  DE  1°'  ORDRE,  TRANQUILLE,  AU  MILIEU 

HOTEL  BRISTOL  1  “vVipiiNmo?'^ 

Une  automobile  est  â  la  disposition  permanente  des  baigneurs  pour  les  conduire 

-  â  l’établissement  thermal.  - — 

NOMBREUSES  PROMENADES  A  PIED  ET  EN  VOITURE 


™  SILS  MARIA  (Engadîne  -  SUIS  SE) 

PIPCD’C  UnTCI  UfJII  numic  s  —  Hotel  de  l"  ordre  au  mmeu  des  bois  :: 

ulutilw  nul  LL  WALUnAUw  i  sur  une  couine  dominant  la  vallée  et  les  bois 
SITUATION  INCOMPARA-BLE 


RETENIR  SES  CHAHIBRES  ÛE  BONNE  HEURE,  C 


MALADIES  DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

médication  hypotensive 

Présclérose,  Artériosclérose,  Aortites,  Angines  de  poitrine,  Cardialgies,  Palpitations  parangiospasme.  Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles 

CRATÆGUS  OXYACANTHA  S  6o  gouttes  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle 

(Fleur  Cl-Aubépine)  } 


ELIXIR  ET  VIN  CHLORO-TONIQUE 


,  chlorose,  neurasthénie,  dysp(^sie  et  maladies 
lorexie,  perte  d’appétit,  insuffisance  hépatique. 

sentiellement  tonique  au  cours  du  régime 


CVTDAIT  CHLORO^TONIOUE  5  les  anémies  avec  déperdition  des  forces  et  dans  le  diabète. 

E^yv  ■  npn  ■  vrnkvrnvy  l  {  une  cuillerée  à  soupe  dans  un  peu  de  vin  IMalaga,  Lunel,  Bordeaux) 

ELIXIR  TONI-CARDIAQUE  j 

Pharmacie  ROUSSEL,  —  10,  Rue  Washington,  Paris  —  Pharmacie  ROUSSEL 


FORMULAIRE 

DES  SPÉCIALITÉS  PHARMACEUTIQUES 
pour  I9(2 

Par  le  D'  VICTOR  QARDETTE 
1912,  1  vol.  in-18,  de  400  pages,  cart . 3  fr. 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE  (SuiU) 


plusieurs  dépêches  par  le  même  fil  consiste  à  utiliser  lesi . 
propriétés  des  diapasons  ou  lames  vibrantes.  C’est  le  ! 
principe  du  multiplex  Mercadier.  Chaque  appareil  em-  j 
ploie,  au  lieu  de  courant  continu,  un  courant  ondulatoire 
produit  par  les  vibrations  d’un  diapason  actionné  par  un 
électro-aimant  et  muni  d’un  contact  qui  interrompt  le 
courant  à  chaque  vibration.  Pour  la  réception,  on  utilise 
des  monotéléphones,  appareils  téléphoniques  dont  la 
membrane  ne  peut  vibrer  que  sous  l’action  du  courant 
ondulatoire  produit  par  le  diapason  correspondant, 
mais  n’est  pas  influencée  par  les  courants  ondulatoires 
produits  par  d’autres  diapasons  ayant  un  nombre  de  vi¬ 
brations  différent.  On  entend  donc  exclusivement  les 
signaux  émis  par  l’appareil  transmetteur  correspondant 
et  d’autres  appareils  peuvent  sans  inconvénient  envoyer 
simultanément  sur  le  même  fil  d’autres  dépêches,  pourvu 
qu’ils  utilisent  d’autres  diapasons,  donnant  un  son  musi¬ 
cal  différent. 

I.,e  même  principe  a  été  appliqué  aux  appareils  télé¬ 
graphiques  imprimeurs.  Au  Poste  Central  des  Télégraphes 
de  Paris,  on  fera  ainsi  prochainement  fonctionner  simul¬ 
tanément  sur  le  même  fil  six  appareils  Hughes  utilisant 
des  courants  ondulatoires  et  un  quadruple  Baudot  em¬ 
ployant  du  courant  continu.  Le  rendement  total  de  l’ins¬ 
tallation  atteindra  17.000  mots  à  l’heure. 

Enfin  on  a  pu  chercher  à  augmenter,  non  pas  seulement 
le  rendement  des  lignes,  mais  aussi  le  rendement  des 
appareils,  en  les  rendant  automatiques,  de  manière  à  ne 
plus  être  limité  par  la  vitesse,  qui  ne  peut  être  accrue, 
des  mouvements  de  l’employé.  Celui-ci  prépare  à  l’avance, 
au  moyen  d’une  sorte  de  machine  à  écrire,  une  bande 
perforée  et  c’est  cette  bande,  introduite  dans  l’appareil 
à  fonctionnement  automatique,  qui  assure  la  transmis¬ 
sion  de  la  dépêche. 

Dans  l’appareil  Pollak-Virag,  le  transmetteur  est  formé 
par  un  tambour  divisé  en  6  bagues  métalliques  isolées 
mues  par  des  batteries  d’accumulateurs  à  des  potentiels 
différents.  La  bande  perforée  est  enroulée  sur  ce  tambour 
et  des  balais  frottant  sur  cette  bande  envoient  sur  la 
ligne  les  courants  variables.  Le  récepteur  comprend  deux 


>  membranes  de  téléphone  dont  les  mouvements  font  oscil¬ 
ler  un  miroir  qui  réfléchit  iin  rayon  lumineux  sur  im 
!  papier  photographique.  Ce  rayon  écrit  véritablement 
comme  le  ferait  une  plume.  Le  papier  impressionné  passe 
ensuite  sous  des  éponges  imbibées  de  produits  révélateur 
et  fixateur.  La  dépêche  semble  maauscrite,  mais  les 
lignes  sont  légèrement  inclinées,  en  raison  du  déplacemeU't 
progressif  de  la  bande  pendant  le  fonctionnement  de 
l’appareil. 

L’appareil  Siemens  et  Halske  utilise  le  courant  produit 
par  xme  dynamo.  Le  papier  perforé  comprend  neuf  lignes 
de  trous  correspondant  à  des  ressorts  au-dessus  desquels 
se  trouvent  des  talons  d’acier  qui  ferment  le  circuit  de 
ligne,  au  passage  d’im  trou,  par  l’intermédiaire  de  l’un 
des  ressorts.  Un  appareil  rotatif  distribue  successivement 
le  courant  dans  les  diverses  lames  et  à  chaque  transmis¬ 
sion  produite  par  un  trou  de  la  bande  perforée,  le  courant 
change  deux  fois  de  sens.  L’appareil  récepteur  comprend 
une  roue  des  types  et  quatre  disques  dits  de  charge,  de 
liaison,  de  décharge  et  d’oscillation,  qui  tournent  syn¬ 
chroniquement  avec  le  disque  transmetteur.  La  roue  des 
,  types  porte  les  lettres,  chiffres  et  signes  de  ponctuation 
découpés  sur  un  disque,  qui  tourne  entre  une  bande  de 
papier  photographique  et  un  éclateur  produisant,  lorsque 
la  lettre  transmise  passe  "au  droit  de  lui,  des  étincelles  qui 
impressionnent  le  papier  photographique.  On  a  dû  avoir 
recours  à  ce  procédé  en  raison  de  la  vitesse  atteinte, 
1000  à  2.000  signes  par  minute,  ce  qui  ne  permettrait 
pas  d’employer  l’impression  ordinaire.  Les  quatre  dis¬ 
ques  servent  à  produire  l'étincelle  au  moment  opportun. 

Sans  entrer  dans  les  détails  du  fonctionnement  de  cet 
appareil,  nécessairement  assez  compliqué,  disons  qu’il 
y  a  une  impression  par  tour  de  l’appareil,  que  les  signes 
sont  divisés  en  9  groupes  et  que  chaque  signe  exige  deux 
transmissions  de  courant,  provoquées  par  deux  trous  de 
la  bande  perforée,  l’ime  choisissant  le  groupe  de  signes 
et  l’autre  le  numéro  d’ordre  du  signe  dans  le  groupe.  Il 
faut,  bien  entendu,  un  synchronisme  parfait,  réalisé 
d’ailleurs  automatiquement,  des  appareils  transmetteur 
et  récepteur.  Sevauus. 


SONNETS  MÉDICAUX 


LE  CATAPLASME 

Flaccidité,  tiédeur,  mollesse  humide  et  douce  ! 
Cataplasme  douillet,  topique  et  velouté. 

Trésor  de  bonhomie  et  de  sincérité. 

Tu  caresses  encor  la  main  qrd  te  repousse  ! 

Que  tu  sois  de  fécule  ou  de  graine  de  lin. 

Que  l’opium  t’arrose  ou  que  le  chloroforme 
Apporte  dans  tes  plis  l’apaisement  énorme, 

Tu  l’appliques  toujours,  consolant  et  câlin. 

La  batiste  t’abrite  en  sa  trame  serrée. 

En  dépit  du  tissu  ton  cœur  médicinal 
S’imprègne  ardemment  de  sanie  enfiévrée. 

A  travers  le  rideau  du  confessionnal 
Ainsi  le  prêtre  vient,  onctueux  et  bEinal, 

Éponger  les  aigreurs  de  notre  âme  ulcérée. 

Dr  Camtjset. 

[La  Petite  Gaz.  Méd.) 


LE  COR 

J e  suis  le  cor  aux  pieds  et  c’est  moi  qui  proteste 
Contre  le  cordonnier  et  son  cuir  oppresseur  ; 
L’élégance  m’impose  un  joug  que  je  déteste, 

J  e  veux  que  tu  sois  Ubre,  ô  phalange,  ma  sœur  ! 

En  vain  le  pédicure,  arrondissant  le  geste. 

D’un  scalpel  magistral  me  sculpte  en  professeur. 
Son  triomphe  est  d’un  jour,  car  le  terrain  me  reste, 

Et  j’y  renais  plus  fort  sous  le  fer  agresseur. 

Insensé  !  tu  voudrais,  comprimant  la  nature. 

Paire  admirer  un  pied  trop  grand  pour  ta  chaussure 
Le  bottier,  ton  complice,  est  aussi  ton  bourraau. 

Qu’un  aveugle  instrument  nous  taille  et  nous  harcèle, 
La  persécution  redouble  notre  zèle  ; 

Oignons,  durillons,  cors,  nous  narguons  Galopeau. 

Dr  CAMtrSET. 

(La. Petit-  Gaz.  Mid.\ 
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Pour  provoquer  l 

la  plus  rapide  la  plus  intense  ^ 

LE  Corps  Médical  prescrit  de  préférence  la  V 


Pip 


,2â6cui//arêes  à  café  pdr Jour  ” Spécifier  te  nom  MidV 


Les  Analyses  ü’ Urines  sont  grande  ment  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25- 


15,  Rue  d'Argenteuil,  PARIS 


BAIN  P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

innn  DDHIUA  oui  nDlinr  Bain  de  Mer  chaud,  ohex  sol,  Bain  Marin,  Bain 
lUUU  DnUlllU^ürlLUnUnt  ^alln  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
■  WMW  WIIVIIIV  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Nor- 

SéanoB  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  fV‘).  —  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 
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CURIOSITES  PROFESSIONNELLES 


LES  HONORAIRES  MEDICAUX 
A  TRAVERS  LES  AGES 

M.  Paul  Delaunay  (du  Mans)  a  communiqué  la 
Société  française  d’histoire  de  la  médecine  l’histoire  d’un 
officier  de  santé  aux  armées  de  la  Révolution  nommé 
Renou,  qui,  après  avoir  quitté  la  carrière  militaire,  exerça 
là  médecine  de  1805  à  1833  à  Précigné,  dans  la  Sarthe. 
Nous  relevons,  dans  son  travail,  le  tarif  suivant,  dans 
lequel  l’auteur  a  inscrit,  en  face  des  prix,  la  date  à 
laquelle  ils  ont  été  relevés  ; 

1“  Tarif  médicai,. 

Consultation  à  son  cabinet  :  10  sous  (1S05,  1839). 
Rédaction  d’un  certificat  médical  :  de  30  sous  à  2  fr.  50 
(1805).  .  ' 

Visite  de  jout  dans  le  bourg  :  10  sous  (1805,  1820,  1839). 
Visite  de  jour  dans  le  bourg  :  i  franc  {1850). 

Visite  à  6  heures  du  matin  :  i  fr.  {1805). 

Visite  de  nuit  :  i  1.  10  s.  (1805). 

Visites  hors  de  sa  résidence,  le  jour  ;  le  prix  de  la  visite 
habituelle,  plus  une' somme  de  5  à  10  sous' par  kilo¬ 
mètre  parcouru  à  l’aller.  C’est  ainsi  que  pour  aller  de 
Précigné  à  la  Vairie  (i  kil.)  le  médecin  demande 
1 5  sous  ;  pour  aller  à  Nl-D.  du  Pé  (4  kil.)  3  livres. 

2“  Tarif  chirurgicai,. 

Pansement  à  son  cabinet  :  10  sous  (1805). 

«  Pour  couper  le  filet  >>  à  un  enfant  ;  10  sous  ( 1 805). 
Cautérisation  à  la  pierre  infernale  :  i  o  sous  {1805). 

«  Pour  avoir  ôté  une  dent  »  :  12  sous  (f8o9,  1812). 

Pour  une  saignée  au  bras,  chez  lui  :  i  livre  (1805). 

I  visite  avec  saignée  au  bras  :  i  $  sous,  i  1.  ou  i  1.  5  sous 
selon  le  client  (1805). 

I  visite  avec  ouverture  d’abcès  ;  2  livres  {1805). 

I  visite  avec  pan.sement  :  i  1.  (1805). 

Pour  un  accouchement,  même  laborieux  :  1 2  livres  (  1 805) . 

Il  est  peu  probable  que  les  syndicats  médicaux  s’ins¬ 
pirent  de  ces  chiffres  pour  l’élaboration  des  tarifs  à  venir. 
Mais  il  faut  songer  que  Renou  n’a  pas  vécu  à  l’époque 
de  la  «  vie  chère  »,  et  qu’il  pouvait.se  consoler  de  la  médio¬ 
crité  de  ses  honoraires,  en  se  rappelant  que,  conune  chi¬ 
rurgien  de  3«  classe  de  l’armée,  il  ne  touchait ’en  l!an  IX 
que  66  fr.  66  par  mois. 

A  propos  de  cette  communication  du  D'  Delaunay,  il 
est  intéressant  de  rapprocher  la  curieuse  découverte 
rapportée  par  le  Concours  médical. 

Au  cours  de  fouilles  récentes  effectuées  à  Babylone,  on 
a  mis  au  jour  des  inscriptions  de  pierre,  remontant  à  près  ' 
de  quatre  mille  ans  et  concernant  les  honoraires  des  chi¬ 
rurgiens  d’alors.  Ils  étaient  modérés,  tout  au  moins  à  notre 
appréciation  actuelle.  Une  jambe  cassée  se  remettait  pour 
8  fr.  50,  une  dent  arrachée  revenait  à  3  fr.  75.  Une  opéra¬ 
tion  faite  au  «  couteau  »  coûtait  1 2  chekels  d’argent,  soit 
environ  1 5  francs.  En  revanche,  les  pénalités  étaient  ter¬ 
ribles  contre  le  chirurgien  maladroit.  S’il  entreprenait  une 
opération  qui  tournait  mal,  il  était  condamné  à  avoir 
les  deux  mains  coupées. 

Enfin  en  opposition  avec  les  honoraires  peu  élevés 
rapportés  précédemment,  voici  quelques  exemples  d’hono¬ 
raires  princiers,  que  nous  mentionnons  d’après.  Marseille 
médical. 

Sir  Morell  Mackenzie,  qui  opéra  sans  le  sauver  l’em¬ 
pereur  Frédéric  III,  reçut  500.000  fr.  Sir  'William  Hull, 
en  1 87 1 ,  soigna  le  prince  de  Galles,  plus  tard  Edouard  'VII, 
et  toucha  250.000  francs.  Des  médecins,  qui  avaient  assisté 
pendant  sa  dernière  maladie  la  reine  Victoria,  reçurent 
50.000  francs  chacun  pour  une  consultation.  Après  plu¬ 
sieurs  années  de  soins  à  la  cour  de  Russie,  le  docteur 
Demsdale  toucha  250.000  fr.  d’honoraires,  125.000  fr. 
de  frais  de  voyage  et  le  tsar  y  ajouta  ensuite  une  pen¬ 


sion  viagère  de  12.500  francs.  Le  docteur  Lapponi 
n’eut  pas  non  plus  lieu  de  se  plaindre  lorsque 
après  une  opération  faite  au  Pape  Léon  XIII,  il  reçut 
125.000  francs  de  la  trésorerie  du  Vatican.  Pendant  la 
maladie  mortelle  du  tsar  Alexandre  III,  lé  médecin  de  la 
cour,  docteur  Hirsch,  fit  venir  de  Berlin  le  célèbre  clini¬ 
cien  Ernst  von  Leyden  et  celui-ci,  outre  ses  frais  de 
déplacement,  toucha  125.000  francs. 

Mais  le  record  appartient  sans  conteste  au  docteur 
Lorenz  de  Vienne.  Appelé  à  Chicago,  pour  opérer  l’enfant 
d’un  multimillionnaire  d’un  bobo  à  la  lèvre,  il  rentra  eu 
Europe  avec  500.000  francs,  sans  compter  les-  frais  de 
voyage  pour  lui  et  pour  sa  suite,  sur  lesquels  il  put 
réaliser  encore  une  bonne  économie. 

D’ailleurs  ce  n’est  pas  d’aujourd’hui  que  les  grands  de 
ce  monde  comblent  ceux  qui  les  soignent.  Dès  l’antiquité, 
les  honoraires  royaux  étaient  déjà  coquets.  Darius,  fils 
d’Hystaspe,  s’étant  tordu  le  pied,  fit  venir  d’Égypte  un 
chirurgien  célèbre  qui  ne  sut  le  soulager  ;  il  appela  alors 
un  autre  praticien  illustre,  Damocédès,  qui,  plus  adroit  ou 
plus  heureux,  le  rétablit  promptement.  Alors  le  roi, 
charmé,  fit  promener  Damocédès  à  travers  son  harem, 
le  présentant  à  ses  femmes  comme  son  sauveur.  Les 
femmes,  sur  le  passage  du  médecin,  emplissaient  de  mon¬ 
naies  et  de  perles  un  vase  d’or  que  portait  un  eunuque  ;  et 
le  vase,  débordant,  laissait  rouler  sur  le  sol  des  pierreries 
que  ramassaient  les  esclaves. 


CHIRURGIE  CHALDÉENNE. 

Je  suis  heureux  de  n’avoir  point  vécu  à  l’époque  de 
Salmanazar  ou  de  Balthazar.  D’abord  ces  despotes,  pa- 
raît-il,i  n’avaient  pas  un  respect  exagéré  de  la  vie  humaine 
en  général,  et  en  particulier,  de  la  vie  de  leurs  sujets. 
Ils  les  supprimaient,  dit-on,  pour  un  oui  ou  un  non,  et 
même  pour  un  rien. 

Ceux  qui  échappaient  à  la  justice  expéditive  du  sou¬ 
verain  couraient,  encore  le  risque  de  tomber  entre  les 
mains  des  chirurgiens.  Car  il  y  avait  des  chirurgiens  en 
Chaldée,  et  ils  étaient  extrêmement  dangereux.  Comment 
voulez-vous  que  l’on  pût  avoir  confiance  en  des  prati¬ 
ciens  qui  vous  prenaient  quinze  francs  pour  une  opéra¬ 
tion  faite  au  couteau,  qui  vous  raccommodaient  une 
jambe  cassée  pour  8  fr.  50,  qui  vous  arrachaient  une  dent 
pour  3  fr.  75.  Il  était  impossible  de  faire  rien  de  bon  à  des 
prix  aussi  dérisoires.  C’était  le  sabotage  des  opérations. 

Telles  sont  les  réflexions  auxquelles' je  me  suis  livré  en 
lisant  l’écho  du  Gaulois  qui  m’a  appris  que  les  récentes 
fouilles  de  Babylone  ont  mis- à  jour  des  inscriptions  sur 
pierre  renseignant  sur  les  honoraires  des  chirurgiens  à 
cette  époque  lointaine. 

Mais  presque  aussitôt  je  fis  cette  réflexion  qu’il  ne  va¬ 
lait  guère  mieux,  en  ces  temps  reculés,  être  ‘  chirurgien 
que  patient.  Au  prix  des  interventions  d’alors,  il  était 
iffi'cile  de  faire  'une  fortune  rapide,  et  riiême  à  tout  le 
moins,  d’arriver,  par  une  ligature  savante,  à  joindre  les 
deux  bouts.  : 

J’ajoute  que  si,  à  Babylone,  les  chirurgiens  pratiquaient 
la  dichotomie,  il  devait  leur  rester  .à  peine,  sur  le  prix 
d’une  opération,  de  quoi  payer  la  note  de  leur  boulanger. 
S’il.leur  fallait  partager  3  fr.  75  avec  le  médecin  consul¬ 
tant,  le  pharmacien  et  le  marchand  de  bandages,  c’était 
la  ruine. 

Et  leur  situation  était  d’autant  plus  lamentable  que 
si  une  opération  tournait  mal  et  que  le  patient  vînt  à 
mourir,  on  leur  coupait  les  deux  mains  au  ras  du  poignet. 

Ce  que  ne  nous  disent  point,  les  inscriptions  Babylo¬ 
niennes,  c’est  quel  supplice  on  infligeait  au  bourreau  qui 
sectionnait  maladroitement  les  poignets  des  chirurgiens 
maladroits. 

Arnopphe  (Le  Gaulois.) 
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VARIÉTÉS 


CHEZ  L’APOTHICAIRE 

Nous  VOICI  flans  l'officine  de  l’apothicaire  (anoOrixr,, 
boutique).  Le  mot  pharmacie  ((papnoc/.ovj  remède)  ne 
s’entend  alors  que  pour  désigner  la  science  qui  se  rapporte 
aux  médicaments. 

A  en  juger  par  les  dimensions  du  local,  le  maître  de 
céans  est  un  monsieur  qui  «  fait  ses  affaires  »!  —  Ce  qui 
est  une  façon  de  parler  :  car,  quand  on  «  fait  ses  affaires  » 
c’est  généralement  qu’on  les  fait  faire  par  d’autres!... 
Effectivement,  tandis  que,  mitré  comme  un  abbé,  con¬ 
fortablement  installé  à  sa  table,  retiré  dans  sa  biblio¬ 
thèque,  M.  Fleurant  étudie  des  textes,  ses  élèves  s’acti¬ 
vent.  Ils  sont  quatre. 

L’un  d’eux,  le  plus  âgé, 
confectionne  une  ordon¬ 
nance  compliquée  qu’il 
consulte  du  regard  tout 
en  pilonnant.  Un  des 
deux  jeunes  «  apprentis  » 
lui  apporte  un  flacon, 
tandis  que  le  second  por- 
phyrise  au  pilon  de 
bronze  et  au  grand  mor¬ 
tier,  en  employant  les 
deux  mains  selon  la  règle, 
des  cornes  de  cerf,  du 
pied  d’élan,  des  myro- 
bolans  citrins,  de  l’eu¬ 
phorbe  ou  des  cantha¬ 
rides.  Peut-être,  pour 
faciliter  son  travail  et 
éviter  l’éternuement,  qui 
est  occasionné  par  la 
pulvérisation  des  dro¬ 
gues  âcres,  a-t-il  enduit 
le  fond  du  mortier  et 
l’extrémité  de  son  pilon 
d’un  peu  d’huile  d’a¬ 
mandes  douces.. .  Mais  ce 
fut  en  cachette,  car  cette 
pratique  est  détestable 
et  fait  rancir  les  pou¬ 
dres  !  !...  Le  mieux  eût 
été  de  couvrir  le  mortier 
d’un  sac  en  peau  de  mou¬ 
ton,  percé  d’un  trou  pour  ,  ... 

,  ,  ,  ..  .  La  Pharmacie,  fiaure  cxtri 

le  manche  du  pilon  !... 

Dans  le  laboratoire  du  fond,  un  autre  «  potard  »  sur¬ 
veille  une  cornue.  Au-dessus  de  sa  tête,  un  soufflet  pour 
activer  la  combustion.  Il  distille  peut-être  du  frai  de 
grenouilles,  car  «  l’eau  de  frai  de  grenouilles  »  est  fort 
appréciée  des  coquettes  pour  «  décrasser  le  visage  et 
tenir  le  teint  frais  »  !  L’eau  de  limaçons  de  vignes  est 
bonne  pour  le  même  usage  ;  prise  intérieurement,  on  la 
dit  excellente  pour  les  <s  ardeurs  d’urines  ». 

...  Mais...  interrogeons  ces  messieurs,  puisque  aussi  bien 
on  nous  convie  à  pénétrer  dans  le  sanctuaire. 

Sanus  et  hue  œger  nullo  discrinine  ouvrant  ;  Malades  ou 
valides,  venez  ici  sans  distinction...  Indiget  et  dives  paupev 
et  arte  mea  :  Riches  et  pauvres  ont  recours  à  mon  art... 

Toutes  les  ressources  de  la  pharmacopée  galénique  et 
cliimique  doivent  se  trouver  en  ces  pots  ou  en  ces  flacons. 
Il  faudrait  être  bien  difficile  ou  dans  un  cas  tout  à  fait 
désespéré  pour  n’y  trouver  remède.  Tenez  ;  Voici  la 
.  tanaisie  qui  chasse  la  vermine  ;  l’herbe  aux  chats,  que 
les  mires  et  apothicaires  nomment  valériane  et  qui 


apaise  les  nerfs  ;  l’herbe  aux  teigneux,  qui  croît  dans  les 
lieux  incultes,  dont  les  fleurs  ressemblent  à  des  griffes 
et  que  les  pâtres  appellent  grattreau  ;  le  raisin  d’ours, 
ou  busseroUe,  qui  chasse  par  les  voies  naturelles  les 
humeurs  de  la  vessie,  le  trèfle  d’eau  que  l’on  trouve  dans 
les  tourbières  et  qui  guérit  le  scorbut  ;  la  petite  cen¬ 
taurée,  alexipharmaque  ;  la  langue  de  chien  qui,  ra¬ 
massée  sur  le  bord  des  routes  et  mélangée  au  pavot, 
arrête  les  flux  de  ventre  ;  la  bourrache  velue,  la  pul¬ 
monaire  et  le  pas-d’âne,  qui  guérissent  le  poumon  ma¬ 
lade  et  la  jusquiame  qui,  macérée  dans  l’huile  de  colza, 
enlève  les  douleurs  des  membres  ;  la  digitale,  dont  les 
feuilles  se  distinguent  de  celles  de  la  conyze  par  leur 
odeur  et  qui  est  bonne 
pour  les  hydropiques. 

Tout  ceci  ne  convient 
pas  à  votre  mal  ? 

Alors,  voici  la  marjo¬ 
laine,  le  basilic,  le  pouliot 
de  montagne,  la  sarriette 
et  la  matricaire,  la  be¬ 
noîte,  le  spicanard,  l’im- 
pératoire,  le  raifort  sau¬ 
vage,  le  cresson  d’eau. 

N’est-ce  point  cela 
encore  ? 

Ce  sera  donc  l’eau 
d’Arquebusade,  l’eau 
d’émeraudes  ou  l’eau  gé¬ 
nérale  ;  l’eau  impériale, 
souveraine  pour  fondre 
les  glaires  qui  s’amassent 
dans  les  reins  et  pour 
expulser  les  graviers  ;  le 
miel  de  concombres  sau¬ 
vages  qui  excite  les  mois 
aux  femmes  et  chasse 
l’ arrière-faix  des  brebis. . . 
Non  ? 

Gageons  que  vous  de¬ 
manderez  le  «  sirop  de 
vipères  »  qui,  à  la  dose 
de  deux  gros  à  une  once, 
se  donne  à  ceux  qui  ont 
essuyé  de  l’épuisement, 
soit  par  une  longue  mala- 

ite  de  l'ouvra  e  de  Geige  ’  grande  fré- 

ouvrage  e  eiger.  quentation  des  femmes. 

Et  ne  croyez  pas  l’arsenal  thérapeutique  à  bout  de 
ressources  ! 

Voici  les  armoires  où  sont  serrés  les  médicaments 
précieux  —  Préciosa  —  j’allais  dire...  les  «  spécialités  !  * 

Avez-vous  des  dartres,  vives  ou  farineuses  ?  Prenez 
ce  remède  qui  a  guéri  M.  le  cardinal  de  Luynes,  dont  le 
visage  fut  si  fort  affligé  d’une  éruption.  Le  propriétaire  du 
secret  le  lui  vendit  fort  cher,  à  l’expresse  condition  de  ne 
le  révéler  qu’après  sa  mort.  Or,  il  vient  de  décéder  for¬ 
tuitement  et  M.  le  cardinal  nous  a  revendu  la  formide  qui 
réussit  à  la  perfection...  Ne  le  dites  point  :  la  voici... 

Blanc  de  céruse  .  IJ  onces. 

Alun  de  roche .  JB  onces. 

Sublimé  corrosif .  IV  drachmes. 

Eau .  IJ  livres. 

Voulez-vous  le  remède  de  BaviUe  pour  la  néphré¬ 
tique,  la  tisane  de  Feltz,  la  poudre  de  Villars,  le  remède 
de  Van  Swieten  ou  les  pilules  savonneuses  de 
Muo  Stephens  ? 
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Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lacHques  ^  d’extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


1j6  IjâCtOChol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques 


La  boîte 
de  50 

comprimés  , 
Prix  :  / 

I  4fr.50  / 


LeLactochol 


est  indiqué  dans  les  c 
d’entérites  aiguës 


d'appendicite  chronique, 
contre  les  dermatoses, 
la  furonculose,  l'insuf¬ 
fisance  biliaire,  la  cho¬ 
lémie,  les  états  infec¬ 
tieux  et  toxiques. 


littérature.  Échantillons  et  Lahoratoire  :  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


ZYMASTASE=C0NSTIPAT10N 


COURIER  DIABÈTE,  MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

U  benzoïl  santoninate  d’urane  et  Ferments.  Une  cuillerée  à  bouche  à  chaque  repas,  le  flacon  4  fr. 

Échantillons  gratuits  et  littérature  aux  lecteurs  de  PARIS  MÉDICAL 
Sur  demande  adr.essée  à  M.  COURIER,  Pharmacien,  n°  53,  à  Beauvais  (Oise). 


TJraüpIinëRo^ 


SPECIFIQUE  DES  DIARRHEES  ET  DYSENTERIES 


Hordénim-Lauth 


1 

Dysenteries  coloniales 

AMPOULES  !  êSfa 

1 

Entérocolites-Typhoïdes 

BULLES  j  êâfl 

1 

Adopté  officieiiement  par  ie 

LITTÉRATURE  ET 

1 

Oonseii  supérieur  de  santé  des  coionies 

C.  PÉPIN,  D’en  pharm.. 

1  Diarrhées  infantiles  | 
Entérites  -  Castro  -  entérites 


VARIÉTÉS  (Suite) 


Voulez-vous  que  nous  envoyions  à  domicile  notre 
premier  élève  vous  porter  un  clystère  bien  émollient? 
Non  ! 

Alors  il  ne  nous  reste  plus  à  vous  offrir  que  ce  que  le 
menu  peuple  appelle  la  M...  du  Prince  d’Orange,  ou  la 
M...  à  Marie  Graillon...  et  qui  figure  à  la  page  453  de 
la  6“  édition  du  formulaire  de  M.  Baumé,  maître-apothi¬ 
caire  de  Paris  !  Rassurez- vous,  d’ailleurs,  cette  étrange 
substance  n'est  autre  chose  qu’une  sorte  de  mélasse... 

Si  après  tout  cela  vous  n’êtes  point  guéri,  c’est  que 
vous  êtes  incurable  et  n’avez  plus  de  ressources  qu’en  la 
Vierge  Marie  :  Salus  inftrmonim. 

Mais...  attendez  !...  votre  cas  est  plus  grave  encore  I 

—  Comment  plus  grave  ?  —  Oui,  certes  l  vous  êtes 
atteint  de  ce  mal  redouté  qui  vous  rend  insupportable 
à  vous-même...  et  aux  autres....  l’hypocondrie,  dont 
Malachie  Gelger  a  disserté  si  savamment  dans  son  traité 


De  mclancholia  hypochondrica  et  pour  laquelle  il  pi 
conise  principalement  les  remèdes  «  moraux  ->. 

Vous  souvient-il  que  Alphonse  V,  roi  d’Aragon,  éta 
tombé  en  langueur  à  Capoue,  Antoine  de  Palerme,  ctuc 
passionné  qui  troqua  •  un  de  ses  domaines  contre  i 
exemplaire  de  Tite-Live,  pour  distraire  le  royal  malad 
se  prit  à  lui  lire  Quinte-Curce,  l’historien  d’Alexandre 
Il  croyait  distraire  l’illustre  hypocondriaque  —  il 
guérit  !!!  «  Fi  !  d’Avicenne  et  des  médecins,  s’écr 

celui-ci  tout  joyeux,  vive  Quinte-Curce,  mon  sauveur  ! 

Je  vous  conseille  un  remède  semblable. 

Cette  vesprée.  Monsieur  Poquelin,  comédien  du  Ro 
doit  jouer  aux  chandelles  le  «  Malade  imaginaire 

Allez-y  ! 

Vous  mourrez  peut-être  —  mais  ce  sera  de  rire  ! 

D.  GrangÉE. 


LES  COSTUMES  DE  MÉDECINS 
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Avec  ses  bains 


Carlo-gazeTXK 


GUÉRIT 


GOUTTE,  ARTÉRIO  SCLÉROSE,  CŒUR 


AUTO-INTOXICATIONS 


CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur,^^^ 
Paralysie  cénârale, 


AnAmies,  Syphilis, 
Psychoses. 


pfR 


iÉÊ;,: 


l'Immunité  naturelle 


J>ESINFECTANT  ORGASISUE 


F  ormultr:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boite 
ou  ESSBNTlA  SPERMINl  POEHL  :  i  flacon,  ao  à  3o  gouttes, 
3  fois  par  jour  dans  eau  alcaline.^ 

ireanothirapeutiqua  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


du  Prol,  D.  De  Pœhl  et  llls  à  Salnt-Pétersboure.  I  32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


ACTOLAXINE  FYDAU 


TRAITEMENT  PI  SYPHIL| 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  Inctiqiie  pur 
N  J  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronique  od 

vUpDl  lHlv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  binaires. 


Rétablit 


la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 


par  les  injections  Mercurielles  intra-musculairei 
indolores,  de  VICIER  || 

Huile  grise  Vicier  à  40  «/o  (Codex  1008)  Seringue  spÂ 
Barthélémy-Vigier,  stérillsable.  —  H.  au  Calord 
0,05  cgr.  par  ce.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  ce.  ;  fl 
■Biiodure  de  Bg,  à  0,01  par  cc.  j 

Ampoules  hypertoniques,  saccharosées,  indolores  :  Ij 
Benzoate  de  Hg,  à.  0,01  et  0,02  cgrs.  par  co.;  2“  au  j 
dure  de  Hg,  à,  0,01  et  0,02  cgrs.  par  cc.  | 

Pharmacie  VICIER,  1 2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS  | 


1  A  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  botte  de  36  comprimés. 

.Ittératureei  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOQiaUES  de  A.PÂRIS 

i,Rue  de  Cbâteaudun  —  BG.  Rue  Lefayeite,  PARIS.  —  Téléph.  122-95. 


ASTHME!  REMEDE  préféré  du  Corps  Médical 


EMPHYSEME 


2  francs  la  boite.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  ils,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


POUDRE  ORIENTALE  e 


1 


DELAMOTTj 


\  Rue  J.’Je  Rousseau,  PARh 


•  — waaaMavar^taka  ‘^•1  iii  06  l'ASSisiaiice  PubllQue  ct  dcs  Hôpitaux  t 

CIGARETTES  ORIENTALES  |  Ses  Sondes,  Ses  Bougies,  Ses  Canul 

TnÊÊTCC  onuueo  ÊtUâDRMânires  I  I  '  . P  ..  _ _ _  1 


Les  seuies  garanties  Inaltérables  et  stérUisables 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL  'AdS't’n 

CÊRÉALO^PHOSPHATES 


-^ZODAC  Aliment 


INCOMPARABLE  pour  u  CROISSANCE  des  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Pnteaus  (Seine) 


m  ■■■  ■  MANUFACTURE 

lyi/^YET *GU  I LLOX  d’Appareils  Orthopédiques 


EXPERTS  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS  67,  PUB  lYlontorguell,  PARIS  —  Téléph.  :  289-01 
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SCÈNES  MÉDICALES 


UN  EXAMEN  A  LA  FACULTÉ 

Les  couloirs  des  salles  d’examen  sont  très  animés.  Des 
étudiants,  de  futurs  candidats  vont  et  viennent.  En  se 
croisant,  ils  s’interpellent  :  «  Tu  passes  bientôt  ?  Bon 
jury  ?  Non...  un  tel  !  »  Et  ils  entrent  dans  une  salle  où 
siège  un  des  juges  redoutés. 

Derrière  la  longue  table  à  tapis  vert  siègent  le  profes¬ 
seur  et  ses  acolytes.  En  robes  éclatantes  ou  sombres,  ils 
posent  à  côté  d’eux  les  toques  monumentales.  Grincheux 
ou  débonnaires,  scrupuleux  ou  Insouciants,  ils  prennent 
des  attitudes.  Entre  deux  questions,  l’un  suit  sa  rêverie  et 
l’autre  prend  des  notes.  Celui-ci  renversé  sur  sa  chaise, 
parle  pour  la  galerie.  Celui-là  interroge  d’une  voix  douce 
et  s’efforce  de  maintenir  son  renom  de  «  chic  type  ».  En 
face  sont  les  candidats  massés  devant  chaque  juge.  Ac¬ 
coudés  sur  la  table  et  penchés  en  avant,  ils  répondent  à 
mi-voix.  Émus  ou  ignorants,  ils  hésitent  ou  lancent  avec 
aplomb  des  afSrmations  risquées.  Tel  qui  a  déjà  «  passé  » 
prend  des  airs  satisfaits  et  se  désintéresse,  ou  bien  son¬ 
geur  et  déprimé  s’abandonne  aux  noirs  pressentiments. 
Tel  autre,  dans  l’angoisse,  attend  qu’on  l’interroge.  Der¬ 
rière  les  candidats  se  pressent  des  camarades  qui,  déjà 
«  convoqués  »  viennent  prendre  en  note  les  questions 
favorites.  La  tête  tendue,  l’oreille  au  guet,  ils  forment 
des  groupes  anxieux  et  attentifs.  Au  fond  :  incessant  va-et- 
vient,  bavardages  à  mi-voix  sur  des  sujets  divers. 


Mais  l’examen  finit.  L’assistance  se  retire.  La  troupe 
bourdonnante  se  répand  dans  les  couloirs,  puis  se  disperse. 
Seuls  les  candidats  attendent  les  résultats  dans'  la  salle 
des  Pas-Perdus.  Ils  circulent  encadrés  de  quelques  amis 
qui  prodiguent  blagues  et  pronostics.  Soucieux,  ils  n’y 
prennent  garde  et  lancent  de  temps  à  autre,  comme  une 
invocation,  un  regard  suppliant  aux  bustes  des  vieux 
Maîtres.  Dans  la  galerie,  par  trois,  passent  les  professeurs. 
Les  robes  tachetées  de  l’écarlate  des  soies  et  du  blanc  de 
l’hermine  s’éloignent  vers  la  voûte  du  fond.  Peu  à  peu 
elles  s’effacent  dans  la  pénombre  et  disparaissent  derrière 
la  haute  grille  dorée.  Et  le  «  roupiou  »  novice  croit  voir 
des  officiants  rentrer  au  Sanctuaire  y  déposer  pieusement 
les  insignes  du  Culte  ! 

Mais  on  va  proclamer  les  résultats.  Les  étudiants  sont 
massés  dans  un  coin  de  la  cour.  Les  minutes  semblent 
longues.  On  dirait  qu’elles  tombent  une  à  une  de  l’hor¬ 
loge  compliquée  qui  surmonte  la  voûte  du  portail.  Bientôt 
sur  le  petit  perron  s’avance  l’appariteur.  D’une  voix  brève, 
il  jette  les  notes  qui  sont  accueillies  par  le  silence  ou  des 
exclamations.  Et  de  la  masse  se  détache  un  groupe.  Au 
centre  le  candidat  se  laisse  féliciter  ou  s’efforce  de 
sourire  aux  mots  gaiement  consolateurs.  Après  quelques 
instants,  l’appariteur  revient.  La  même  scène  recom¬ 
mence...  Et  rivés  à  leurs  socles,  Bichat  et  Brouardel  y 
président  sans  fin. 

Dr  Pierre  Mauree. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Conservation  des  confitures 

Au  moment  où  la  confiture  va  être  cuite,  on  met  les 
pots  rincés  sous  la  main.  A  côté  d’eux,  on  place  une 
terrine  avec  de  l’eau  à  50°  environ  pour  réchauffer 
progressivement  les  verres  ;  et,  à  la  suite,  une  bassine 
sur  le  feu  avec  de  l’eau  qui  doit  rester  tout  le  temps  en 
pleine  ébullUion. 

On  a  découpé,  d’autre  part,  des  carrés  de  papier  par¬ 
cheminé  largement  capables  de  recouvrir  les  pots.  On  les 
plonge  dans  l’eau  bouillante  au  dernier  moment.  Enfin, 
on  a,  à  proximité  aussi,  un  peloton  de  ficelle  et  une  ou 
deux  pinces  de  bois  (i)  de  chimiste. 

Quand  la  confiture  est  arrivée  à  point,  on  met  les  pots 
d’abord  dans  l’eau  à  500,  on  les  y  réchauffe  quelques 
minutes,  on  les  vide,  puis  on  les  passe  dans  l’eau  bouil¬ 
lante.  Après  5  à  6  minutes,  on  en  saisit  un  avec  la  pince 
de  bois,  on  le  renverse  et  il  est  sec  à  l’instant  (2).  Sans 
aucun  délai,  on  le  remplit  de  confiture  bouillante  et  sans 
délai  aussi  on  recouvre  le  pot  avec  un  des  carrés  de 
papier  qu’on  retire  de  l’eau  bouillante.  Sans  retard, 
enfin,  on  attache  avec  la  ficelle  et  l’opération  est  ter¬ 
minée  (2). 

On  n’a  plus  qu’à  remplir  de  la  même  façon  les  autres 
pots  jusqu’à  épuisement  de  la  provision  de  confiture. 

Nous  pensons  que  chacun  a  saisi  le  principe  scienti¬ 
fique  de  l’opération  :  mettre  un  fruit  sucré  stérilisé  par  la 
cuisson  dans  des  pots  aseptisés  et  bouillants,  puis  avec  un 
papier  stérilisé  empêcher  les  spores  de  moisissure,  toutes 
es  poussières  et  germes  de  l’air  de  venir  ensemencer 
1  ’aliment. 

(1)  Pinces  qui  servent  en  chimie  à  tenir  les  tubes  ;  mais  on 
peut  à  la  rigueur  se  servir  de  pincettes  de  fer  de  foyer. 

(2)  S’il  y  restait  quelques  gouttes  d’eau,  cela  n’aurait  aucun 
inconvénient. 


Si  ces  conditions  sont  bien  remplies,  la  confiture  pourra 
se  dessécher  avec  les  années  ;  elle  cristallisera  rarement, 
elle  ne  s’altérera  d’une  façon  quelconque  que  si  le  papier 
se  gerce,  se  déchire,  laisse  passer  un  germe  vivant.  Nous 
en  avons  conservé  bien  souvent  pendant  plusieurs  années 
sans  changement  sensible. 

Il  est  prudent  que  le  papier  de  couverture  ne 
touche  pas  le  contenu  (2),  sans  quoi  les  moisissures 
pulluleraient  bientôt  sur  la  face  externe  au  point  souillé 
et  arriveraient  à  percer  le  papier  en  cet  endroit.  'Voilà 
pourquoi,  quand  la  conserve  est  froide,  il  est  bon  de 
mettre  par-dessus  tout,  un  papier  paraffiné  qui  servira 
de  seconde  protection  et  empêchera  aussi  toute  évapo¬ 
ration  et  dessiccation. 

Avec  cette  pasteurisation  finale,  il  n’est  pas  nécessaire 
que  les  confitures  soient  ni  très  cuites,  ni  très  sucrées,  la 
proportion  de  sucre  devient  pour  ainsi  dire  secondaire. 

Les  personnes  qui  ne  réussiront  pas  n’ont  qu’à  opérer 
une  fois  devant  quelqu’im  de  compétent  et  on  leur 
démontrera  aisément  qu’elles  ont  introduit  inconsciem¬ 
ment  dans  la  méthode,  des  modifications  contraires  au 
principe  de  stérilisation  qui  lui  sert  de  base. 

(Union  pharm.) 

Propagande  de  l’hygiène  dans  le  peuple 

Le  comité  central  autrichien  pour  la  lutte  contre  la 
tuberculose  a  résolu,  sur  l’initiative  de  l’inspecteur 
conseiller  d’État,  le  D'  'WlNTER,  et  du  privatdocent  le 
D"'  YEEEINEK,  d’instruire  le  peuple  par  le  cinématographe. 
On  lui  fera  connaître  par  ce  moyen  la  nature  et  la  pro¬ 
phylaxie  de  la  tuberculose  à  l’instar  des  diverses  confé¬ 
rences  populaires  qui  furent  faites  à  l’Exposition  inter¬ 
nationale  de  Dresde  par  le  D^  Yellinek. 
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CONNAISSANCES 

Ce  moyen  de  propagande  est  excellent,  surtout  par 
sa  tendance.  Il  s’efforce  d’atteindre  les  couches  prof  ondes 
du  peuple.  Eu  France,  l’enseignement,  même  «  popu¬ 
laire  >>;est  en  général  plus  subjectif  qu’objectif,  et  s’adresse 
le  plus  souvent  à  des  auditeurs  qui  sont  toujours  les 
mêmes  et  qui  ne  sont  pas  toujours  suffisamment  ceux 
qu’il  faudrait  instruire. 

L’enseignement  devrait  être  centripète,  alors  qu’il  est 
trop  souvent  centrifuge.  Il  attire  des  gens  qui  viennent 
rendre  hommage  au  conférencier  ;  il  ne  va  pas  au-devant 
de  ceux  qu’il  faudrait  atteindre  dans  leurs  propres  . 
milieux. 


PRATIQUES  [Suite) 

Entretien  des  chapeaux  de  feutre 

En  général,  les  chapeaux  de  feutre  sont  rapidement 
mis  hors- d’usage  par  suite  de  la  transpiration  frontale, 
qui  graisse  le  pourtour  du  ruban. 

Il  est  facile  d’obvier  à  cet  inconvénient  en  enduisant 
intérieurement  le  cuir  de  garde,  couture  comprise,  d’une 
couche  copieuse  de  dissolution  de  caoutchouc  ordi¬ 
naire.  Recommencer  l’opération  après  quelques  minutes 
et  laisser  sécher.  Etant  ainsi  imperméabilisé,  le  cuir 
empêche  tout  passage  de  corps  gras  dans  le  feutre,  et  les 
chapeaux  restent  impeccables  jusqu’à  usure  complète. 

{Science  pratique.) 


LA  MEDECINE  AU  PALAIS 


DÉLIT  OU  NON  DÉLIT 

Une  question  d’exercice  illégal  de  la  médecine 

On  a  souvent  discuté  sur  les  moyens  qu’emploient  les 
auteurs  pour  exciter  leur  imagination  et  découvrir  dans 
la  complexité  de  faits  dramatiques  des  intrigues  nou¬ 
velles  et  des  sujets  qui  n’aient  pas  encore  été  traités. 

Né  trop  tard  dans  un  monde  trop  vieux,  disait-on  déjà 
au  xvii“  siècle  ;  rien  de  nouveau  sous  le  soleil,  répétait-on  : 
ces  aphorismes  semblaient  les  aveux  d’une  stérilité  intel¬ 
lectuelle,  regrettée  par  les  artistes  et  les  écrivains. 

Mais  si  dans  le  domaine  de  la  littérature  et  des  arts  on 
cherche  en  vain  des  idées  nouvelles,  si  l’absinthe  pour  les 
uns,  la  morphine  ou  l’éther  pour  les  autres  ne  révèlent 
que  des  sensations  déjà  connues,  il  semble  au  contraire  ’ 
que  les  prescriptions  du  code  pénal  soient  des  ferments 
plus  puissants,  au  milieu  desquels  l’imagination  éveillée  et 
inquiète  des  contrevenants  trouve  un  champ  plus  vaste 
où  les  poussent  cet  aiguillon,  mobile  de  la  plupart  de  nos 
actions,  l’intérêt  et  le  besoin  de  paraître  ou  de  jouir. 

Dans  les  questions  d’exercice  illégal  de  la  médecine, 
la  diversité  d’espèces  est  d’autant  plus  intéressante, 
qu’elle  révèle  un  souci  plus  ingénieux  pour  échapper  aux 
sanctions  de  la  loi. 

Devant  la  g»  chambre  de  la  Cour  vient  de  se  terminer 
par  l’acquittement  des  inculpés,  une  affaire  des  plus  sin¬ 
gulières. 

Une  sage-femme,  Mme  Malartic,  avait  fait  depuis  de 
nombreuses  années  de  son  salon  un  cabinet  de  consulta¬ 
tions. 

Fort  intelligente,  ayant  su  acquérir  sur  ses  malades 
une  influence  qui  ne  se  démentait  jamais,  elle  soignait 
ceux-ci  par  les  simples  et  elle  alternait  la  tisane  de  violette 
avec  le  sirop  de  lilas. 

Plusieurs  fois  poursuivie,  elle  fut  condamnée  pour 
exercice  illégal  de  la  médecine. 

Pour  se  mettre  à  l’abri,  elle  eut  alors  l’ingénieuse  idée 
d’avoir  recours  à  un  médecin,  qui  depuis  devint  célèbre 
dans  les  cabarets  de  Montmartre,  mais  qui,  bien  que 
portant  toujours  le  titre  de  docteur,  ne  soigne  aujourd’hui 
ses  malades  que  par  le  rire.  Il  faisait  des  vers  et  signait 
dés  ordonnances,  mais  c’était  toujours  Mme  Malartic  qui 
prenait  les  décisions.  Elle  fut  de  nouveau  poursuivie  et 
condamnée. 

Il  fallait  donc  trouver  un  procédé  nouveau  ;  elle  déclara 
renoncer  à  ses  consultations  et  s’en  fut  trouver  un  jeune 
médecin  le  D^  Nicolle,  qui  songeait  à  s’installer,  pour  le 
mettre  au  courant  de  ses  malheurs,  elle  lui  tint  à  peu  près 
ce  langage  : 


j’y  renonce  à  jamais  et  je  vais,  puisque  vous  vous  installez, 
entrer  cliez  vous  comme  femme  de  charge  à  seule  fin  de  rester 
quand  même  dans  le  courant  des  progrès  médicaux,  sans  toute¬ 
fois  ra’3'-  mêler,  puisqu’on  me  l’interdit. 

Cependant  les  clients,  qui  viennent  vous  voir,  sont  surtout 
attirés  par  moi,  ne  l’oubliez  pas  et  s’ils  ne  me  voient  pas,  ils  ne 
reviendront  plus.  Je  me  contente  d’mie  situation  modeste, 
j’aiderai  les  clientes  à  se  déshabiller  et  les  clients  à  remettre 
leur  pardessus,  je  veillerai  aux  instruments,  à  votre  cabinet  et 
lorsque  des  gens  viendront,  qui  me  connaissent,  je  leur  dirai 
que  vous  êtes  le  docteur  de  mon  choix  et  que  vous  avez  ma 
confiance. 

A  cela  se  bornera  mon  rôle. 

Ce  qui  fut  dit  fut  fait,  tous  les  habitants  du  quartier, 

.  qui  depuis  des  aimées  avaient  eu  affaire  à  Mme  Malartic, 
vinrent  chez  le  jeune  médecin,  où  ils  trouvèrent  la  sage- 
femme,  qui  se  contentait  en  effet  de  ce  poste  secondaire, 
sans  intervenir  dans  le  traitement  des  malades. 

Le  Syndicat  des  médecins  porta  plainte  néanmoins, 
disant  que  toute  cette  mise  en  scène  n’était  qu’une 
nouvelle  comédie  de  Mme  Malartic,  qui  continuait  à  par¬ 
ticiper  à  l’exercice  de  la  médecine  d’une  manière  illégale, 
avec  la  complicité  du  médecin.  Les  deux  inculpés  furent 
condamnés  à  une  forte  amende,  car  la  lo»  chambre  du 
Tribunal  estima  qu’en  effet  les  clients  venaient  chez  le 
docteur,  non  pas  pour  celui-ci,  mais  pour  Mme  Malartic, 
et  que  le  médecin  ne  faisait  qu’appuyer  de  son  autorité 
les  diagnostics  et  les  traitements  de  la  sage-femme. 

Les  deux  condamnés  firent  appel  et  ils  ont  comparu  ces 
jours-ci  devant  la  Chambre  de  la  Cour  de  Paris,  assistés 
de  leur  avocat  M®  Paul  Morel. 

Après  de  longs  débats,  et  une  plaidoirie  au  cours  de 
laquelle  M®  Paul  Morel  sut  faire  écouter  l’aridité  des 
discussions  juridiques  parce  qu’il  les  entremêlait  d’anec¬ 
dotes  spirituelles,  la  Cour  a  acquitté  les  deux  prévenus. 

Les  magistrats  ont,  en  effet,  admis  suivant  la  théorie  gé¬ 
nérale  de  la  Cour  de  Cassation  :  pour  qu’il  y  ait  exercice 
illégal  de  la  médecine,  il  faut  donner  une  direction  aux 
malades  et  prendre  part  habituellement  au  traitement  de 
ces  malades. 

Or,  que  dans  notre  affaire  c’était  le  médecin  lui-même 
qui  prenait  l’initiative  de  l’ordonnance,  la  rédigeait  et 
la  signait  sous  sa  responsabilité.  Sur  l’intervention  de 
Mme  Malartic,  la  Cour  a  déclaré  que  rien  ne  défendait  à 
un  médecin  de  provoquer  l’avis  d’un  tiers,  de  conférer  avec 
celui-ci,  sauf  à  ne  tenir  compte  des  constatations  et  des 
idées  qui  lui  seraient  suggérées  que  dans  la  mesure  où  il 
pourrait  les  contrôler  lui-même,  et  en  prendre  une  respon¬ 
sabilité  personnelle. 

Adrien  Peyxee, 

Docteur  en  Droit,  avocat  à  la  Cour  d  Appel. 


-  Je 


X  plus,  mainlcnant,  m’ocatpet 'tic  médecine, 
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FEROXSL 


^^^^^^ssssst:Bi//SfSOzz^ 

I  PROTOXALATE  de  FER.  (OVIO  parcuillerée  à  café)COMBINÉ  -kux  PHOSPHATES  ALCAUNsBB 


AugmentaHon 

rapide  «.durable 
des  hématies 

rhémogloblne 


"13  obé  r  CL.  rtc  e. 
digestive 
o-bso  lu.e 


Minéralisation 

plasmatique 

intensive 


Assimilation 

parfaite 


Absence 
de  constipation 


Doses  ;  1  à2  cuillerées  à  café  acroquerdchaque  repas 

Albert  BUIS50N_  DocteureaPharmacie-20. Boulevard  ouMontparnasse.  _  PARIS 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  —  ORTHOPÉDIE  | 

APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BAIHS 

et  DOUCHES 

D AIR  CHAUD 

PUNIET 

FABRICANT  BREVETÉ  S.G.D.G. 

179,  FgSt-Honoré 
=  PARIS  = 

EnfaeeBEAUJON 

VENTE  ET  LOCATION 

KOTICE  FRAISrCO  SUR  DEMANDE 

Pour  ne  pas  donner  aux  Enfants  n'importe  quelle  Farine  a  n’importe  quel  Age 

C*  A  Bl  M  BCS  1  I M  A  B  normales  et  graduées 

1^^  ■  1^1  ■■■  1 1^1  Grains  de  Semence, 

préparées  par  G.  LINAS,  Pharmacien  del™  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux,  Fondateur  du  ”  Lactarium  de  Versailles  ”,  pour 

ISTOTURMSSOaNTS,  E3>riî’-AJ>irTS  et  rtÉlC3-IlVÆ3E:S 

ter  Age.  —  Nourrissons  de  8  à  15  mois . —  N®  1  )  No  2  )  No  3  ) 

Qe,  Age.  —  Bébés  sevrés,  jusqu^à  S  ans . —  No  1  S  Neutre;  No  2  [  Rafraîchissante;  No  3  [  Astringente, 

36  Age.  —  Enfants  au  dessus  de  2  ans  et  Adiiltes.  —  No  1  )  No  2  )  No  3  ) 

MeuneriB  électrique  à  Versailles-Porchefontalne.  *  Maison  de  Vente;  46,  Av.  de  Ségur,  PARIS.  TélÉph.  749.37, 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

nlëre  Comblnalaon  directe  et  entièrement  etable  de  l’Jode  avec  la  Paptonm 
Découverte  en  1896  par  E.  Galbrun,  oocTcun  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode,  et  lodures  sans  Iodisme. 


■  IODE 

Première 

■  DÉi 

H  Remplace 


Vingt  gouttêê  IODALOSE  ai 


E  GALBRUN,  I 


Mê  pas  confondre  l'iodaiose,  produit  original,  avec  iet  nombreux  eimilairet 

parue  depule  notre  communication  au  Cwfr*i  intemttisnei  dê  MédêoiM  rfe  PmH9  1900, 
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TÊRISTALTINE 


■ - CI ‘B  A  - 

Glucoside  soluble  du  Cascara  Sagrada 

RÉGULARISE  LES  FONCTIONS  DE  L’INTESTIN 


l 


I  Action  lente  —  sans  coliques  —  sans  accoutumance 

Constipation  chronique.  Comprimés  à  o  gr.  o5. 

Atonie  intestinale  post=opêratoire.  Ampoules  à  o  gr.  5o. 

'I^^Èchantillons  et  littérature  :  Société  pour  l’Industrie  Chimique.  Département  pharmaceu'iq"e,  S'-Fons(Rh.). 


LE  VALERIANATE  DE  PIERLOTl 


T  j±cg[i3.±ca.e  oix  en  CZ3a-:p»snles 
reste  toujours  et  tnaltfré  totit  l’unique  préparation  efficace  et  inoffensiv 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosUiéniques  de 

LA  VALERIANE  OFFICINALE 


du  Gœixr  et  des 


PANDIGITALE  HOUDAS 

18  gouttes  de  Pandlgltale  correspondent  environ  à  0  gr.  10  Poudre  de  feuille  sêcHe  de  Dlglta 


3  de  Pandlgltale  correspondent  environ  à  0  gr.  10  Poudre  de  feuille  sêcHe  de  I 
80  gouttes  contiennent  1  milligramme  de  glucosldes  totaux. 

LANCELOT  &  0*°,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


CCI  non  Â  h!  !  nue  nr  iiÂUAniiiiui 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 


ANOREXIE  =  TROUBLES  DIGESTIFS  =  ADYNAMIE 

STIMULANT  DES  DIVERSES  FONCTIONS  DU  FOIE 

Echantillons  et  Littérature  —  TAIVINURGYL,8,  rue  de  Parme,  8,  PARIS 


L  ATTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
et  fe  fiHU MAT/SME  ARTICULAIRE  AIGU 
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MATIERE  MEDICALE 


Pharmacographie  i 

Par  le  D'  HÉRAIL 


1912.  I  vol.  gr.  in-S,  de  846  pages,  avec  488  fig.  :  18  fr. 


Grippe,  CpQueluGlîe  ' 
Asthme,  Bronchite 


SIRODION 


É  Sirops  lodures 
i  de  J.-P.  Laroze  ^ 

^  A  riodure  de  Potassium.  Une  cuillerée  à  potage  contient 

^  A  riodure  de  Sodium.  — 

A  riodure  de  Strontium, 


Ani*f  AM  C?  Artériosclérose  au  début,  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy-^ 
I  IvllO  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  chro- 
nique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


M  L.ROHÀIS &C-.2.RuedesLions-Samt-Paul, 

PARIS 
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LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HORITlA^UX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (860  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  16  fip. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  da  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuboroiilose,  oanoor,  oonvalasoenoas» 

est  diurétique . . . néphritas, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissemania, 

supplée  à  son  insuffisance . .  hypopepaie,  oanoer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entéritea. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indioations 

Nous  préparons  du  KÉFIR  aoeo  da  lait  complètsment  écrémé,  prière  de  spéolflor  KÉFIR  MAIGRE 


KËFIROGËNE  CARRION  periDtUagt  do  préparer  lei-iiie  le  KÉFIR 


Le  flacon  de  DIX  doses. 


CURE  DE 


DIURESE 


SOURCE. 


BISCOTTES  BAILLY 


THERMES  URBAINS 


PENSIONNAIRES-EXTERNES 

Neiirasttiér{ie  -Morpl)ii]on)ai)ie  -Diététiiglie- 
'Hydrotljêrapie  -  Eléctrotliérapic-Air  cfjaüd- 
Clires  de  Ploinb!ères,Lljxe(iil,.Cllâtel-Gliyo/).VIcl7y 
I5.J{ue  Chàteaubriand  et  2.I{ueLordByroniCmMPS-EasÈEst 
tèl.5'70-24~  Médecin  DipecteuriDr  L.DERECQ  îij- 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
•de  Corps  thyroïde,  etc. 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


LACTERINEl 


Cnltnre  intensive  de  véritables  badlles  Bnlgares 
La  Lactérine  remplace  la  levure  de 
bière;  elle  est  précieuse  aux  malades  qui 
ne  peuvent  supporter  le  lait  et  ses  dérivés 
et  pour  lesquels  s’impose  une  désin¬ 
fection  intestinale  énergique. 

La  BoIte  de  60  comprimés  :  4‘.  —  2  à  chaque  repas. 

ISIHI  ;  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  (S.hHI.).  O 
/’Arfe.-I.CTLaboratolreeVADAM.n.R.Mogador  J 
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DIÉTÉTIQUE  » 


QUINZE  JOURS  DE  RÉGIME 
DANS  LES  AFFECTIONS 
CHRONIQUES  DU  FOIE  (i) 

Dixième  jour.  —  A  midi  :  perche 
à  la  sauce  blanche,  bouillie  de  gruau. 
Le  soir  :  un  verre  de  babeurre,  rôti 
de  veau  et  pain  blanc. 


Perche  à  la  sauce  blanche. 


Farine  de  blé. 

Eau . 

Jaune  d’œiif  . 

Sel . 

Jus  de  citron. 


250  grammes. 

40  — 

15  — 

1/4  de  litre. 

Q.S. 

une  cuillerée  à  thé. 


Au  poisson  bien  apprêté  on 
ajoute  un  quart  de  litre  d’eau,  20 
grammes  de  beurre  et  un  peu  de  sel, 
et  on  fait  cuire.  Par  ailleurs  on  fait 
avec  20  grammes  de  beurre  et  la 
farine  une  pâte  qu'on  ajoute  au 
bouillon  du  poisson  pour  en  faire 
une  sauce.  On  laisse  cuire  le  poisson 
dans  la  sauce,  jusqu’à  ce  que  les 
arêtes  se  détachent  facilement.  On 
ajoute  ensuite  le  jus  de  citron  et  on 
lie  la  sauce  avec  le  jaune  d’œuf. 


Bouillie  de  gruau. 

Eau .  3/8”'  de  litre. 

Gruau  de  blé .  30  grammes. 


Sel .  Q.  S. 

(I)  D’après  le  D^  Kasack  et  Mme 
Hannemann. 


Le  gruau  lavé  deux  fois  avec  de 
l’eau  tiède  est  porté  à  l’ébullition 
dans  les  3/8®  de  litre  d’eau,  avec  le 
sel  et  le  beurre,  et  sous  une  cons¬ 
tante  agitation.  On  retire  ensuite 
la  casserole  du  feu  et  on  fait  cuire 
lentement  pendant  une  demi-heure 
jusqu’à  consistance  d’une  bouillie 
épaisse  qu’on  sert  avec  le  poisson. 

Onzième  jour.  —  A  midi  ;  bou¬ 
lettes  de  veau,  sauce  citron  ;  purée  de 
pommes  de  terre,  entremets  farineux, 
avec  sauce  aux  fruits.  Le  soir  :  un 
demi-pigeon,  avec  soupe  aux  petits 

Boulettes  de  veau. 


et  la  farine  un  roux  auquel  on  ajoute 
l’eau,  pour  faire  une  sauce  qu’on 
aromatise  avec  le  zeste  et  le  jus  de 
citron.  Dans  la  sauce  bouillante,  on 
fait  cuire  les  boulettes  pendant  dix 
minutes  et  on  lie  avec  l’autre  jaune 

Entremets  farineux 

Crème  douce .  1/4  de  litre. 

Farine  de  blé .  35  grammes. 

Ou  porte  à  l’ébullition  la  moitié 
de  la  crème,  et  l’on  y  verse  l’autre 
moitié  dans  laquelle  on  a  délayé 
la  farine.  On  laisse  cuire  pendant 
cinq  minutes,  en  remuant.  Saupou¬ 
drer  de  sucre  avant  de  servir. 


Viande  de  veau 
finement  hachée. 
Gras  de  porc  fine¬ 
ment  haché  . 

Pain  trempé . 

J  aunes  d’œufs  .... 

Sel . 

Beurre . 

Jus  de  citron . 

Zeste  de  citron  .... 


70  grammes. 


Q.  S. 

20  grammes. 

8  — 

1/16“®  de  litre. 

I  cuillerée  à  thé. 
im  petit  morceau. 


Avec  le  pain  non  trop  exprimé 
et  un  jaune  d’œuf,  puis  avec  la 
graisse,  la  viande  et  le  sel,  on  fait 
une  pâte  qu’on  dispose  en  deux 
boulettes  de  2  centimètres  de  haut. 

D’autre  part  on  fait  avec  le  beurre 


Pigeon  avec  soupe  aux  petits  pois.  ’ 

Pigeon .  n»  1/2. 

Petit  pois  frais  ou  de 

conserve .  150  grammes. 

Eau .  1/2  litre. 

Sel .  Q.  S. 

Beurre .  10  grammes. 

Farine  de  blé .  3  — 

Faire  cuire  ensemble  le  pigeon 
et  les  petits  pois,  avec  un  peu  de 
sel.  La  farine  est  mêlée  avec  le 
beurre  en  une  pâte  qu’on  fait  cuire 
avec  la  soupe. 

On  retire  le  pigeon  et  l’on  passe 
la  soupe  au  tamis  de  crin.  Si  l’on 
emploie  des  petits  pois  de  conserve, 
il  ne  faut  les  ajouter  que  peu  avant 
la  cuisson  complète  du  pigeon. 


FORMULAIRE 

CONSERVATION  DES  PIÈCES  ANATOMIQUES 


1°  Méthode  de  Plck  : 

Aussitôt  extraite  du  corps,  la 
pièce  à  conserver  est  plongée  dans 
une  solution  de  : 

Sulfate  de  Na .  40  grammes. 

Bicarbonate  de  Na  . .  16  — 

NaCl .  8  — - 

Eau .  4  000  cc. 

Formaldéhj-dc  40  %  .  300  cc. 

On  laisse  ainsi  séjourner  pendant 
une  semaine  ou  deux  s’il  s’agit  de 
pièces  importantes  (foie,  reins  par 
exemple)  ;  s’il  se  produit  une  déco¬ 
loration  notable,  on  change  le  li¬ 
quide  ;  ayant  obtenu  le  durcisse¬ 


ment,  on  provoque  le  retour  à  la 
coloration  primitive  par  immersion 
dans  l’alcool  ;  enfin  on  conserve 
dans  une  solution  finale,  dont  la 
composition  est  : 

Eau  thymolée .  i  000  cc. 

Acétate  de  potasse. .  50  gr. 

Formaldéhyde  40  % .  10  cc. 

2°  Liqueur  arsenicale. 

Acide  arsénieu.x .  i  000  grammes. 

.Acide  phénique .  i  000  — • 

•Alcool .  5  000  — 

Eau,  quantité  suffisante  pour  i  hect. 


3"  Méthode  de  Kayserling. 

a)  Formol  '. .  400  grammes. 

Nitrate  de  potasse  20  — 

Acétate  de  potasse  50  — 

Eaii  distillée . '  2  000  — 

Plonger  les  pièces  de  douze  à 
soixante  heures  dans  ce  liquide  sui¬ 
vant  le  volume  et  la  perméabilité. 

b)  Alcool  à  95“,  séjour  total  de 

deux  heures. 

c)  Liquide  définitif  ; 

Glycérine .  i  .800  grammes. 

Acétate  de  potasse  . .  900  — 

Eau  distillée .  300  — 

(La  Tribune  médicale.) 
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employée  avec  auccès  en  Gynécologie,  dans  le  traitement 
des  Maladies  cutanées  et  des  organes  génito-urinaires.  Le 
produit  véritable,  le  seul  qui  ait  servi  de  base  à  toutes  tes 
expériences  et  formuies  publiées  par  les  membres  les  plus 
autorisés  du  Corps  médical  doit  être  vendu  sous  le  nom 
d'ICHTHYOL  ;  toute  autre  appellation  cache  une  sophistication 
ou  un  produit  soi-disant  similaire.  Il  est  du  devoir  et  de 
l'intérêt  de  MM.  les  Pharmaciens,  soucieux  d’éviter  tout 
échec  et  d’exécuter  loyalement  les,  prescriptions  de  MM.  les 
Médecins,  de  se  tenir  en  garde  contre  cette  supercherie  et, 
au  besoin,  d’exiger  les  Etiquettes  et  cachets  de  la  SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE  des  PRODUITS  SANITAIRES  &  ANTISEPTIQUES 

“  ICHTHYOL” 

Marque  déposée  conformément  à  la  loi. 

MONOGRAPHIES  et  FORMULAIRE: 

35,  Rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


lES 

nac 

les, 

Iles 

lau, 

. 

\^^urce“ALLIOT”,  Eau  de  Régime  remarquable 


ANTIÉMÉTIQUE  -ANTIDYSPEPTiqUB 

CÊTRAROSEduD'GIGON 

(iliiide  orotooétrsrique  loluble)  contre  let  vomlsaements, 
fatonie  gastrique,  lu  troubles  gastro-intestinauz. 


HUMYADI  JANOS  ' 

('  dite  EAU  de  JANOS  < 

''EauPurgativeNaturelle' 


,  EFFET  PROMPT.  SOR  ET  DODX 

,  Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
*  de  bien  spécifier  sur  leurs 
‘  ordonnances  la  MARQUE 

’  HlINYADI  JiKOS 

,  Andréas  SÂXLEHNER  Budapest 


Médicaments  nouveaux 

Par  H.  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Préface  du  D’  HUCHARD 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce" 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 


Appareils  de  précision 
pour  la  PHVSIOLOQIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYGMOGRAPHES,  etc. 


KEPTINE  BRETAUDEAU 


—  COQUELUCHE  — 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE. 


Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 
-  Le  Flacon  :  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


JOURNAL  DE  MÉDECINE  INTERNE.  —  Signes,  diagnostic 
et  traitement  de  l’acné  (Pr  Gaucher,  io  mai  1912). 
Il  n’y  a  pas  de  médicament  interne  spécifique  de 
l’acné.  Se  garder  surtout  de  donner  de  l’huile  de  foie  de 
morue  qui  augmenterait  encore  la  rétention  des  graisses. 

Il  faut  avant  tout  traiter  l’estomac  par  un  régime 
alimentaire  qui  aura  pour  trait  de  restreindre  l’apport 
des  matières  grasses.  N’employer  que  du  heurre  frais 
et  en  petite  quantité.  Supprimer  tous  les  aliments  fer¬ 
mentés  ou  fermentescibles  ;  coinnie  le  bouillon,  les 
sauces,  le  jus  de  .viande,' les  ragoûts,  la  charcuterie,  les 
poissons  et  coquillages,  la  triperie,  le  gibier,  le  vin  pur 
et  l’alcool,  etc...  Parmi  les  légumes,  éviter  les  choux, 
l’oseille  et  les  asperges  ;  enfin  les  crudités  sont  dange¬ 
reuses  à  cause  de  l’existence  des  troubles  digestifs  ; 
il  faudra  supprimer  celles  qui  ne  sont  pas  digérées. 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  —  Les  goitres  exophtal¬ 
miques  (Pr  Debove,  Il  mai  1912). 

«  Vous  vous  étonnerez  peut-être  de  ce  pluriel,  alors 
que  les  auteurs  classiques  emploient  le  singulier,  mais  je 
crois  qu’il  s’agit  ici,  non  d’une  maladie,  mais  d’un  syn¬ 
drome  lié  à  des  causes  diverses.  Je  comparerai  ce  syn¬ 
drome  à  celui  du  diabète.  Il  n’y  a  pas  un  diabète,  mais 
des  diabètes...  L’inconstance  des  résultats  obtenus  par 
les  différentes  méthodes  thérapeutiques  ne  vous  éton¬ 
nera  pas,  si  vous  voulez  bien  vous  rappeler  que  la  maladie 
de  Basedow  est  un  syndrome  lié  à  des  causes  différentes, 
et  que  les  résultats  thérapeutiques  ne  peuvent  être  réelle¬ 
ment  satisfaisants  que  lorsqu’ils  ont  une  action  sur  la 

JOURNAL  DES  PRATICIENS.  -  La  Tuberculine.  Ses  ap¬ 
plications  cliniques  (JoussE'T,  18  mai  1912). 

«  Le  traitement  de  la  tuberculose  par  les  tuberculines, 
quelles  qu’elles  soient,  est  condamnable  par  définition 
comme  il  est  condamnépar  l'expérience,  carde  deux  choses 
l’une  :  ou,  appliquées  à  forte  dose,  elles  exposent  à  des 
dangers  redoutables,  ou,  employées  à  l'état  de  dilution 
extrême  comme  en  usent  les  médecins  sollicités  par  des 
malades  auxquels  manque  la  patience  et  pèse  l'inaction 
forcée  du  sanatorium,  elles  sont  totalement  inefficaces 
et  le  traitement  devient  une  pure  mystification. 

Personnellement  je  me  promets  bien  de  n'user  jamais 
d'une  médication  que  je  considère,  étant  doniiée  sa  vogue, 
comme  un  véritable  danger  public  ». 

Inutilisable  en  thérapeutique,  exceptionnellement 
applicable  au  diagnostic,  la  tuberculine  serait  fatalement 
vouée  à  l'oubli,  s'il  ne  lui  restait  une  propriété  précieuse 
entre  toutes,  en  étant  le  meilleur  critérium  de  la  sévérité 
d’une  tuberculose  en  évolution.  «  C’est  en  sérothérapie 
antibacillaire  surtout  que  son  aide  est  précieuse, 
eu  permettant  une  sélection  indispensable  entre  le 
tuberculeux  curable  et  celui  dont  les  ressources  sont 
épuisées.  -  Personnellement,  je  ne  fais  jamais  d’injection 
sérique  sans  cette  garantie.  Si  la  cuti-réaction  est  néga¬ 
tive,  je  m’abstiens,  estimant  le  cas  désespéré.  Est-elle 
très  fortement  positive,  et  cela  surtout  chez  l'adulte, 
je  m’abstiens  également,  le  sujet  pouvant  guérir  par  ses 
seules  ressources  et  se  passer  d'un  traitement  qui  n’est 
jamais  sans  légers  inconvénients.  » 

PROVINCE  MÉDICALE.  —  La  détermination  des  albu¬ 
minoïdes  par  la  réaction  de  Roger  (Jacqüemet, 
Il  mai  1912). 

En  suivant  la  technique  de  l’albumino-réaction,  on 
prendra  bien  garde  de  trop  mettre  d'acide  acétique.  Il 
suffit  pour  que  la  mucine  et  les  phosphoprotéides  soient 
précipitées,  que  le  titre  du  liquide  en  expérience  soit 
de  un  d’acide  acétique  pour  mille  en  volumes.  Puis,  il  est 
indispensable  d'abaisser  l'acidité  du  liquide  pllré  (à  l’aide 
d’une  solution  faible  de  soude  en  présence  du  tournesol) 
fusquaic  voisinage  de  la  neutralité. 

«  Dans  ces  conditions  setilement,  le  précipité  produit 
parla  chaleur  avec  l’appoint  du  NaCl  signifiera  avec  pré¬ 


cision  ;  albumine  ;  les  albumoses,  s’il  y  en  a,  ne  paraîtront 

RULLETIN  MÉDICAL.  —  A  ptoipos  dé  la  l’oï  d’alter¬ 
nance  dans  la  grossesse  syphilitique  (Poujoi,, 
15  mai  1912). 

«  Je  me  crois  autorisé,  aujourd’hui  comme  en  1905,  à 
formuler  et  à  généraliser  cette  loi  d’alternance  dans  la 
grossesse  syphilitique  de  la  façon  schématique  suivante  : 

1°  Observation  du  traitement  spécifique  chez  une 
femme  syphilitique  enceinte  :  accouchement  à  terme 
(enfant  vivant  et  sain)  ; 

2“  Inobservation  du  traitement;  avortement  (embryon¬ 
naire  ou  fœtal)  ou  accouchement  prématuré  (enfant 
mort,  macéré)  ; 

En  d’autres  termes  : 

«  Selon  qu’une  femme  syphilitique,  enceinte,  suivra  — 
ou  non  —  le  traitement  spécifique,  elle  présentera  tantôt 
un  accouchement  à  terme  avec  enfant  vivant,  tantôt 
un  avortement  ou  un  ,  accouchement  prématuré  avec 
enfant  mort,  ou  encore  un'accoüchement  à  terme,  soit  avec 
enfant  mort,  soit  avec  enfant  vivant,  mais  porteur  d’une 
difformité  congénitale.  »  Cette  loi  paraît  s’appliquer  aussi 
bien  aux  femmes  européennes  qu’aux  femmes  musul¬ 
manes  de  l’Algérie:  27,5  avortements  pour  100  grossesses 
syphilitiques,  avec  une  mortalité  moyenne  de  60,2  p.  100 
enfants  issus  de  parents  syphilitiques. 

BULLETIN  MÉDICAL.  —  Mortalité  infantUe  et  lait 
condensé  (Loir,  ii.mai  1912). 

Fabriqué  avec  du  lait  frais  et  de  bonne  qualité,  le  lait 
condensé  est  à  conseiller,  pendant  les  périodes  de  cha¬ 
leur,  pour  l’élevage  des  nourrissons  qui  ne  peuvent  être 
nourris  au  sein  et  qui  ne  pourraient  utiliser  les  «  gouttes 
de  lait  ».  Il  représente  un  moyen  très  efficace  pour  lutter 
contre  la  grande  mortalité  des  enfants  du  premier  âge. 
JOURNAL  DE  MEDECINE  ET  DE  CHIRURGIE  PRATIQUES.  - 
Tuberculose  pulmonaire  et  appendicite  chroni¬ 
que  (Sergent,  10  mai  1912). 

«  Voilà  un  tuberculeux  :  il  a  un  mauvais  appendice, 
il  est  exposé  à  des  poussées  aiguës  ;  nous  sommes. obligés,, 
si  nous  ne  l’opérons  pas,  de  le  soumettre  à  un  régime  ali¬ 
mentaire  qui  n’est  guère  compatible  avec  le  traitement 
de  la  tuberculose.  Cela  est  vrai  ;  et  j’admets  que,  dans 
un  grand  nombre  de  cas,  il  y  a  intérêt  à  enlever  l’appenr 
dice,  mçiis,  à.  la  condition  qu’au  moment  où  on  soumet  le 
malade  à  l’intervention  chirurgicale,  il  ne  soit  pas  en 
puissance  de  poussée  pulmonaire,  sinon  le  moment  est  mal 
choisi  et  il  faut  d’abord  tâcher  de  juguler  la  poussée  qui 
menace  et  ensuite  seulement,  autoriser  l’opération.  » 
SEMAINE  MÉDICALE.  —  Le  péristaltisme  visible  de 
l’estomac  est-il  un  signe  pathognomonique  de  la 
sténose  du  pylore  chez  lenourrisson  (i“  mai  1912). 
On  sera  conduit  à  soupçonner  une  sténose  hypertro¬ 
phique  du  pylore  chaque  fois  que,  chez  l’enfant  de  quel¬ 
ques  semaines,  on  aura  vu  apparaître  des  vomissements 
prolongés  et  rebelles,  accompagnés  de  constipation  et 
d’amaigrissement  progressif.  Parmi  les  signes  de  certitude 
de  cette  affection,  les  mouvements  péristaltiques  visibles 
de  l’estomac  sont  particulièrement  importants.  Ces  ondes 
se  propagent  de  gauche  à  droite,  exceptionnellement  en 
sens  inverse. 

Le  Dr  Hoffa  (de  Barmen)  a  pu  cependant  constater  un 
péristaltisme  visible,  alors  qu’une  sténose  pylorique  ne 
pouvait  être  incriminée.  Dans  le  premier  cas,  il  s’agissait 
d’un  enfant  de  trois  mois  mal  alimenté.  Soumis  à  l’allaite¬ 
ment  par  le  lait  de  femme,  il  ne  tarda  pas  à  se  rétablir.  Il 
est  vrai  qu’il  n’avait  jamais  eu  de  vomissements,  mais  il 
présentait  un  péristaltisme  des  plus  nets.  Chez  2  nouveau- 
nés  atteints  de  convulsions  consécutives  à  des  hémorragies 
méningées,  on  remarque  aussi  des  signes  «d’hyperhinésie» 
gastrique.  Dans  deux  autres  cas  (péristaltisme  chez  des 
enfants  bien  portants)  on  relève  une  ascendance  névropa¬ 
thique.  Les  contractions- péristaltiques  -nersont  donc  pas 
nécessairement  liées  à  un  obstacle  pylorique. 
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aoiellemant  adoptéa  dans  lea  Hôpitaux  da  Parla  ai  de  la  Mari 


^EPTONE  CATILLOW 


IVIM  BPEPTOHE  CATILLOH 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

>- HYPERCHLORHYDRIE 


IINTIiaDOL«SilTUROL 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


'  Sédatif  de  la  Douleur  ' 

1  comprimé  toutes  les  5  minutes 
Jusqu'à  soulagement 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  da  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  da  Souda 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 


POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL 

Amindei  fmiohei  it  Peudri  di  Lait  (4  à  S  banboni  S  la  tin  di  ohaqui  rtpaa). 

Dessert  de  Régime  de  riiyperchlorhydrique. 


Pansements  de  jour  pour  la 
dermatologie, Onguentàlacaséine 


LACCODERMES 


Échantillons  aux  DOCTEURS 
sur  demande. 

Phanmacie  Pierre  BRISSON 


ICHLOROFORME  DUlYIOUTHIERSl 

‘  üüigÉifi 


OUATAPLASME.  D‘  LANGLEBÊRT 

PANSEMENT  COMPLET  ASEPTIQUE  INSTANTANÉ 

PHLEGMASIES  DIVERSES, DERMATOSES, AFFECTIONS  OCULAIRES.  lO.BuePi.rre  -Ducreux, Parla 
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NOUVELLES 


LE  J.  NAGEOTTE  AU  COLLÈGE  DE  FRANCE 

Le  D' J .  Nageotte  vient  d'être  nommé  professeur  d’his¬ 
tologie  au  Collège  de  France.  Cette  nomination  à  l’une 
des  chaires  scientifiques  les  plus  enviées  honore  à  la  fois 
l’éminent  médecin  de  Bicêtre  et  le  corps  médical  des 
hôpitaux  de  Paris.  C’est  pour  le  Nageotte  une  ré¬ 
compense  méritée  par  de  nombreux  et  solides  travaux 
échelonnés  au  cours  de  vingt  années,  sur  l’anatomie  pa¬ 
thologique  et  sur  l’histologie  du  système  nerveux. 

Parmi  les  plus  importantes  pour  la  neuropathologie, 
il  faut  citer  ses  recherches  sur  les  lésions  et  la  pathogénie 
du  tabes.  Le  premier,  il  put  expliquer  la  dégénération 
systématisée  des  cordons  postérieurs  de  la  moelle  par 
la  constatation  de  foyers  inflammatoires  sur  ce  lieu 
d’élection  qu’il  dénommait  si  heureusement  nerf  radicu¬ 
laire.  Par  des  altérations  et  un  mécanisme  analogues 
il  expliquait  aussi  la  pathogénie  des  lésions  l'adiculaires 
au  cours  des  tumeurs  cérébrales.  En  même  temps  il 
fixait  nos  connaissances  sur  l’anatomie  des  cordons  pos¬ 
térieurs,  sur  le  noyau  gustatif  chez  l’homme,  sur  les  fibres 
olivo-ciliaires  et  bulbo-cérébelleuses. 

Aux  médecins,  le  D'  Nageotte  donnait  un  procédé 
vraiment  scientifique  et  facile  de  numération  des  leuco¬ 
cytes  dans  le  liquide  céphalo-rachidien.  Il  inventait  des 


microtomes  à  eau  et  aussi  à  congélation  pour  les  grandes 
pièces,  puis  indiquait  une  technique  précieuse  pour  co¬ 
lorer  les  fibres  à  myéline. 

«  Médecin,  écrit-il,  je  suis  parti  de  l’anatomie  patho¬ 
logique  pour  aboutira  l’anatomie  normale.  Dès  le  début, 
j’ai  considéré  la  maladie  comme  une  expérience  natu¬ 
relle  d’une  délicatesse  extrême,  qui  diffère  d’une  expé¬ 
rience  de  physiologie  par  sa  complexité  et  par  ce  fait 
qu’il  faut  en  débrouiller  les  facteurs  avant  d’en  recueillir 
les  résultats,  mais  qui,  en  fin  de  compte,  doit  aboutir  à 
une  acquisition  dans  le  domaine  biologique.  Cette  ma¬ 
nière  de  voir  devait  me  conduire  vers  la  science  pure.  » 
Ses  plus  récentes  et  captivantes  études  de  cytologie 
portent  sur  la  cellule  nerveuse  dont  il  analyse  les  neuro¬ 
fibrilles,  dans  lesquelles  il  décrit  les  mitochondries  et 
les  granulations  spumeuses,  puis  sur  la  cellule  névro- 
glique,  sur  la  fibre  nerveuse  qu’il  étudie  à  l’aide  des 
techniques  histologiques  les  meilleures  et  surtout  qu’il 
observe  à  l’état  vivant. 

Le  Dr  Nageotte  va,  au  Collège  de  France,  poursuivre 
ses  intéressants  travaux  ;  il  pourra  aussi  mettre  enfin 
à  exécution  tout  un  plan,  depuis  longtemps  mûri,  de 
recherches  d’où  sortiront  certainement  les  résultats  les 
plus  féconds  pour  les  progrès  de  l’histologie  nerveuse. 

P.  CAMU.S. 


La  délivrance  des  médicaments  toxiques.  —  Le  Syn¬ 
dicat  des  médecins  de  la  Seine  a  adopté  la  résolution  sui- 

«  A  l’occasion  d’un  procès  récent  et  prenant  comme 
base  un  faitpalpable  de  délivrance  de  médicament  toxique 
sans  ordonnance  par  un  pharmacien,  le  Syndicat  des  mé- 
decinsde  laSeine,  réuni  en  assemblée  générale  le  ç  maiigiz, 
appelle  l’attention  des  pouvoirs  publics  sur  cette  ques¬ 
tion  capitale  pour  les  intérêts  de  la  santé  publique. 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  renvoie  d’urgence 
à  la  commission  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine 
l’étude  des  moyens  à  employer  pour  éviter  la  continuation 
d’un  pareil  état  de  choses.  » 

Le  banquet  de  l’hôpital  français  de  Londres.  —  Le 
quarante-quatrième  banquet  annuel  de  l’hôpital  français 
de  Londres  vient  d’être  donné  sous  la  présidence  de  l’am¬ 
bassadeur,  M.  Paul  Cambon.  Le  lord-maire,  portant  un 
toast  à  notre  ambassadeur,  a  dit  que  les  intérêts  de  la 
France  et  de  l’Angleterre  étaient  de  plus  en  plus  étroite¬ 
ment  liés.  «  Les  deux  nations  unies,  avec  le  droit  de  leur 
côté,  pourraient  se  heurter  à  n’importe  quel  conflit.  » 

M.  Cambon,  répondant  au  lord-maire,  a  rappelé  qu’il 
y  a  quatorze  ans  déjà  il  déclarait  qu’il  serait  absurde  et 
criminel  que  les  plus  grandes  nations  libérales  de  l’Europe, 
ayant  tant  d’intérêts  communs,  fussent  séparées  par  des 
malentendus  sans  fondement.  M.  Cambon  est  convaincu 
que  l’entente  entre  la  France  et  l’Angleterre  ne  s’affai¬ 
blira  jamais. 

Fondé  en  1867  par  le  regretté  docteur  Vintras  et  quel¬ 
ques  amis  dévoués,  tels  que  MM.  Elzingre  et  Rimmel, 
l’hôpital  français,  dont  les  débuts  furent  très  modestes, 
est  aujourd’hui  la  gloire  de  la  colonie  française,  et  à  bon 
droit.  Le  nouvel  hôpital,  inauguré  en  1890,  agrandi  deux 
fois  depuis,  contient  aujourd’hui  soixante-quatorze  lits 
répartis  dans  vingt  et  une  salles  et  possède  une  salle 
d’opérations  qui,  munie  de  tout  ce  que  la  science  mo¬ 
derne  a  créé  pour  faciliter  la  tâche  des  chirurgiens,  est  une 
des  plus  parfaitement  installées  de  Londres. 

Grâce  aux  efforts  de  ses  médecins  et  chirurgiens  et  de 
son  administrateur,  l’hôpital  français  de  Londres  est  un 


hôpital  modèle  et  est  au  premier  rang  des  institutions  du 
même  genre.  Il  a  de  plus  le  mérite  d’être  ouvert,  sans  dis¬ 
tinction  de  nationalité,  à  tous  les  étrangers  parlant  fran¬ 
çais,  ce  qui  lui  donne  un  caractère  de  générosité  particu¬ 
lier  et  bien  français  et  le  recommande  en  même  temps  à  la 
bienveillante  sympathie  de  toutes  les  personnes  chari¬ 
tables  de  tous  les  pays  dont  les  nationaux  y  sont  reçus. 
On  peut  noter  ce  fait  que  les  500  000  malades  qui  y  ont 
été  traités  depuis  sa  fondation  appartenaient  à  quarante 
nationalités  différentes. 

Assemblée  générale  de  l’Association  amicale  des  internes 
et  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris.  —  L’assemblée 
générale  s’est  réunie  le  20  avril  à  l’Hôtel-Dieu.  Après 
quelques  mots  de  remerciements  de  M.  Thibierge  appelé 
par  le  comité  à  la  présidence  de  l’Association,  M.  Crou- 
zon,  secrétaire  général,  rappelle  dans  son  rapport  les  prin¬ 
cipales  questions  dont  le  comité  a  eu  à  s’occuper  dans 
l’année.  Puis  le  trésorier  M.  Pinel-Maisonneuve  montre 
la  prospérité  croissante  de  l’Association  qui  compte 
aujourd’hui  608  membres  et  qui  a  pu  Pan  dernier  distri¬ 
buer  n  500  francs  de  secours  à  des  collègues  ou  anciens 
collègues  et  à  leurs  veuves. 

Comité  médical  de  l’Aviation  mliitaire.  — ■  Un  grand 
mouvement  entraîne  aujourd’hui  la  France  entière  à 
concourir  au  développement  de  l’aviation  militaire. 

Comme  tous  les  Français,  les  médecins  ont  le  devoir 
de  s’y  associer. 

C’est  à  ce  titre  que  .nous  venons  vous  prier  de  vou¬ 
loir  bien  répondre  à  notre  appel. 

Le  Comité  formé  dans  le  but  de  centraliser  les  sous¬ 
criptions  est  ainsi  composé  : 

Comité  d’honneur.  —  MM.  Bouchard,  membre  de 
l’Institut. 

Guyon,  membre  de  l’Institut. 

Lucas-Championnière,  membre  de.  l’Institut.. 

L.  Labbé,  membre  de  l’Institut. 

GariEE,  président  de  l’Académie  de  médecine. 

Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

CurTieeet,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  d’Alger. 

Pitres,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYDN-MËDITERRANÉE 

E]fGüfsioîi  en  automobile  dans  les  Alpes 

(Saint-Rémy,  Les  Baux,  IRontmaJour) 


La  Compagnie  des  cliemins  de  fer  P.-L.-M.  a  organisé 
un  service  d’auto-cars  pour  cette  merveilleuse  excursion 
dans  rme  des  belles  parties  de  la  Provence,  que  recom¬ 
mandé  l’intérêt  exceptionnel  de  ses  antiquités  romaines 
et  du  moyen-âge. 

Cette  excursion  qui  aura  lieu  tous  les  jours,  du  31  mars 
au  31  mai  1912,  emprunte  l’itinéraire  suivant; 

Avignon  (départ  de  la  gare  à  8  heures  matin),  Taras- 
con,  Arles,  Les  Baux,  Saint-Rémy,  Maülane,  Avignon 
(retour  à  6  h.  30  soir). 

Durée  du  trajet  10  h.  30,  y  compris  le  temps  nécessaire 
pour  le  déjeuner  et  la  visite  des  localités. 


MILIAN,  Médecin  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LE 

TraitementdeiaSyphilis 

Par  le  606 

1912,  un  volume  in-i6,  avec  fig.,  cart.  I  fr.  50 


»  rxTkT^  /V  X*  X  Xü'  Docteur  FARBL,  Propriétaire-Viticulteur,  à 

VlINO  DE  1  CALVISSON  {Gard],  offre  au  Corps  Médical  et  aux  Lecteurs  de 

PARIS  MÉDICAL,  les  Vins  excellents  de  son  vignoble  : 

_  /"'««..r.-.rfJo  ^  _  Vin  rouge  Montagne  supérieur  1  Vin  blanc  Picpoul  CaiUoux. 

- -  Lxaramts  naturels  -  Vin  rosé  d>une  nuit.  1  vin  Wano  clairette  (de  dessert) . 

inée  de  ventes  directes  au  Corps  Médical.  Pas  de  frais  d’intermédiaires,  pas  de  frais  commerciaux. 

RÉFÉRENCES  DE  CONFRÈRES  PARTOUT  Se  réclamer  de  PARIS  MÉDICAL 

renseignements  et  attestations  seront  envoyés  gratis  et  franco  sur  demande.  EXPORTATION 


VARICURE  MARCK 


TECHNIQUE  THÉRAPEUTIQUE 

CHIRURGICALE 

Technique  opératoire,  Appareils  et  Bandages 


25,  Rue  Cujas,  PARIS 

Prix  spéciaux  pour  MM.  ies  Accoucheurs  ^ 
et  aux  Abonnés  de  Paris  Médicai.  ^ 

LA  MAISON  FABRIQUE  ELLE-MÊME  SES 
INSTRUMENTS  ET  LES  GARANTIT  DE 
TOUT  VICE  DE  CONSTRUCTION 


ANTISEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 


PAR  LE 

SulfO'Rhinol  fâyès 

Baumé  Antibacillaire  AU  Soufre  Naissant.  — letubestérilisé:  ifr.uo. 
INNOCUITÉ  -  RAPIDITÉ  ■  ÉFFICACITÉ.  —  DÉTRUIT  LÉS  BACILLÉS  DÉ  : 

GRIPPE, RHINITES, ANGINES, TUBERCULOSE 


La  plus  belle  collection  des  portraits  de  Docteurs 
Les  beaux  portraits  d’hommes 
Les  vivantes  photographies  d’enfants 
Les  gracieuses  silhouettes  de,  femmes 

sont  exécutés  par  M.  WALÉRY 
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NOUVELLES  (Suite) 


CoMBBMAi,E,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mlle. 

Hugounenq,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Lyon. 

Mairet,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpel¬ 
lier. 

Gross,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy. 

JEANNE!,,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Tou- 

Reymond,  sénateur,  président  du  Comité  national  de 
l’aviation  militaire. 

Gairae,  président  de  TUnion  des  syndicats  médicaux 
de  France. 

Comité.  —  Président  :  M.  Hartmann,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Vice-présidents  :  M.  Widae,  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine  ;  M.  Granjux,  secrétaire  général  de  l’Association 
de  la  presse  médicale  ;  M.  Toeeemer,  secrétaire  général 
de  la  fédération  des  médecins  de  réserve  et  de  terri¬ 
toriale. 

Secrétaire  :  M.  LepaiTre,  secrétaire  général  de  l’Union 
des  syndicats  médicaux  de  France. 

Trésorier  :  M.  Chapon,  secrétaire  général  de  la  fédéra¬ 
tion  permanente  de  la  région  parisienne. 

Trésorier-adjoint  :  M.  Labady,  du  syndicat  médical 
de  Paris. 

Membres  du  Comité.  —  MM.  d’Ayrenx,  secrétaire 
général  du  conseil  général  des  sociétés  d’arrondissements. 

BaeenciE,  aviateur. 

Bazy,  président  de  la  Société  de  chirurgie. 

Beeeencontre,  président  du  syndicat  des  médecins 
de  la  Seine. 

CabanêS,  homme  de  lettres. 

Coudray,  président  de  la  Société  de  l’Internat. 

Barras,  trésorier  de  l’Association  générale  des  méde¬ 
cins  de  France. 

DescouST,  président  de  la  Société  Lagoguey. 

Brapier,  délégué  de  l’Association  générale  des  étu¬ 
diants  (section  médecine) . 

Dufour,  médecin  des  hôpitaux. 

J.-L.  Faure,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Ferrand,  délégué  du  comité  dentaire  de  l’aviation  mili¬ 
taire. 

P.  GuieEON,  secrétaire  général  de  la  Société  de  méde¬ 
cine  de'Paris. 

Heeme,  publiciste. 

Jayee,  secuétaire  général  de  la  Société  de  l’internat, 
publiciste. 

Le  Maguet. 

Le  Noir,  médecin  des  hôpitaux. 

Levassort,  secrétaire  général  de  l’Association  géné¬ 
rale  des  médecins  de  France. 


L.  Nass,  homme  de  lettres. 

DE  Pradee,  président  du  syndicat  médical  de  Paris. 

E.  Regnaue-T,  président  de  la  Société  médicale  des  pra¬ 
ticiens. 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  au  trésorier  du  Comité 
M.  le  Bi  Chapon,  28,  rue  Serpente,  à  Paris. 

Les  tatouages  chez  les  peuples  primitifs.  —  M.  le  doc¬ 
teur  Lacassagne,  correspondant  de  l’Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  a  lu  à  la  dernière  séance  de 
cette  académie  un  mémoire  sur  la  signification  du 
tatouage  chez  les  peuples  primitifs.  , 

Le  tatouage  n’a  pris  de  l’importance  en  archéologie 
que  grâce  à  des  études  récentes.  L’esprit  des  primitifs 
donne  une  grande  valeur  à  la  possession,  par  eux,  d’un 
totem  commun.  Les  simulacres  des  animaux  représentés 
sur  les  parois  de  caverne  passent,  chez  ces  peuples,  pour 
posséder  toutes  les  vertus  des  animaux  vivants. 

Par  analogie  il  en  est  de  même  pour  les  tatouages  qui 
.  reproduisent  sur  les  hommes  eux-mêmes  la  figure  des 
animaux  ;  le  tatouage  revient  à  être  non  seulement  un 
emblème  physique,  mais  aussi  un  symbole  religieux  pour 
toute  la  collectivité  humaine  qui  l’arbore. 

C’est,  par  suite,  un  signe  de  ralliement  pour  ceux  qui  le 
portent,  une  sorte  de  drapeau  primitif.  Ce  signe  est 
.  d’ailleurs  considéré  par  eux  comme  le  préservatif  de  tous 
les  maux  et  il  se  trouve,  après  la  mort  du  guerrier  qui  l’a 
porté,  reproduit  sur  sa  stèle  funéraire. 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  —  Lundi 
dernier  a  eu  lieu  l’assemblée  générale  annuelle,  sous  la 
présidence  du  professeur  Armand  Gautier,  président 
de  la  Société,  assisté  du  professeur  Ch.  RiciiE’T,  vice- 
président,  et  du  sénateur  Gaston  Menier,  trésorier. 
Parmi  les  assistants  on  remarquait  les,  professeurs  d’Àr- 
sonval,  Grimhert,  Bastre,  Regnard,  Bordas,  Roux  ;  les 
agrégés  MM.  Langlois,  Chassévant,  Nicloùx,  et  nom¬ 
breuses  autres  personnalités. 

L’ordre  du  jour  comportait  notamment  le  vote  sur 
l’acquisition  d’un  terrain  pour  l’édification  d’un  Institut 
de  recherches  scientifiques,  d’enseignement  et  de  propa¬ 
gande.  Sur  le  rapport  de  M.  Roux,  directeur  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur,  le  projet  de  l’architecte  M.  Bohin,  a  été 
adopté.  Le  terrain  à  acquérir  est  situé  place  du  Panthéon 
en  bordure  de  la  place  et  de  la  rue  Clovis.  Toutes  les 
formalités  sont  remplies  pour  la  cession  du  terrain  par  la - 
ville  de  Paris  à  laquelle  il  appartient.  Les  dépenses  glo¬ 
bales  (acquisition  du  terrain  et  constructions)  s’élèveront 
à  la  somme  de  736  000  francs,  laquelle  somme  repré¬ 
sente  la  part  qui  revient  à  la  Société  scientifique  d’hy¬ 
giène  alimentaire,  sur  la  deuxième  émission  des  bons  de 
la  Loterie  de  la  Presse.  ■  -  '  H. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  MÉDECIN  DES  HOPITAUX. —  Epreu¬ 
ve  clinique.  — •  Séance  du  1 3  mai  : 
MM.  Paisseau,  Nattan-Larrier  et 
Lemaire  (Henry),  19. 

Séance  du  15  mai.  — ■  MM.  Lian, 
Gaultier  et  Aubertin,  19. 

Liste  des  candidats  admis  à  subir 
la  troisième  épreuve  pour  l’admissi¬ 
bilité  : 

MM.  Laederich,  40  1/2  ;  Darré 
et  Sézary,  39  ;  Lemierre  et  Auber¬ 
tin,  37  1/2  ;  Babonneix  et  Monier- 


Vinard,  37  ;  Harviér  et  Faure-Beau¬ 
lieu,  35  ;  Rivet  et  Malloizel,  34  1/2  ; 
Gougerot,  34  ;  Paisseau,  Israël  de 
Jong  et  Abrami,  33  1/2  ;  Armand- 
Delüle,  Boidin,  Courcoux,  Gaultier, 
Lemaire  (Henry)  et  Lian,  33  ;  Hal- 
bron,  Chabrol  et  Debré,  32  1/2; 
Ramond,  32. 

Epreuve  orale.  • —  Séance  du 
17  mai  :  MM.  Sézary  et  Monier- 
Vinard,  19  ;  Harvier,  20  ;  Gaultier 
et  Lemaire  (Henry),  19. 

Séance  du  20  mai  :  MM.  Israëls 


de  J ong,  1 9  ;  Faure-Beaulieu,  Ra- 
.mond,  Halbron  et  Abrami,  18. 

Séance  du.  21  mai.  — ■  MM.  Lae- 
dérich,  Boidin  -  et'  Rivet,  18  ;  Le¬ 
mierre  et  Armand-Delüle,  19. 

CONCO-URS  DE  CHIRURGIEN  DES  ■ 
HOPITAUX.  —  Epreuve  clinique.  — •  ' 
Séance  du  13  mai:  MM.  Hallopeau, 

19  ;  Kuss,  17  ;  Sauvé,  14. 

Séance  du  1 5  mai.  —  MM.  Guim-  ,  ^ 
bellot,  16;  Mocquot,  18  ;  Gernez,  20.  < 
Séance  du  1 7  mai  :  MM.  Bréchot, 

20  ;  Roux,  19  ;  Français,  16. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ODS  Dolumes  peuoent  être  fournis  pur  la  Librulrlo  J. -B.  Bailtlèro  et  Fils. 


Les  Sporotrichoses,  par  les  Df'  De 
Beurmann  et  Gougerot.  ijia, 
I  vol.  gr.  iii-8  de  852  pages,  avec 
18 1  figures  dans  le  texte  et  8  plan- 
clies  hors  texte.  Br.  20 fr.  {F.  Alcan, 
édit,  à  Paris). 

La  simulation  du  merveilleux, 


par  P;  Sainiyves.  Préface  du 
D''  P.  J.ANEX.  1912.  I  vol.  iu-i2  de 
387  p.  Broché,  3  fr.  50.  (E.  Flam¬ 
marion,  édit,  à  Paris). 


laboratoires,  méthodes  nouvelles 
de  recherches  appliquées  à  la 
science  et  à  l’industrie,  par 
C.  PouuENC,  docteur  ès  sciences, 
I  vol.  in-8,  .  de  338  pages  avec 
236  figures,  4  francs.  (J.-B. 
-JBaiUière  et  fils,  édit.,  à  Paris). 


POSTES  MEDICAUX  VACANTS  : 


BRE IT  E  L  &  GO  R  ET  décès 

Ulll-I  ■  1.1.  UUIBI.  I  seul  médecin;  on  fait  la  pharmacie; 

ü.  LANCTIN  SUCC^  loyfr  Lt. 

1.  rue  Dante,  Paris  {T)  Seîne=et=Oise 

_ _  _ _  Poste  chef-lieu  de  canton  :  on  est  médecin  du  chemin  de  fer; 

Teleph»  :  821-69  virne  fr. ;  indemnité  à  débattre. 


E  M  U  LS  ION  AZUR  A 


ïfte’  ANC“  MAISON  MATHIEU  (STaîl)  iS&M".; 

Société  Ëloctro-iDdustriellc  et  Anciens  Etablissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instrumants  da  Chlrurçle,  i  Installations  complètes  ds  stérilisation  i  Installations  complètes 

Mobilier  ohlrurfloal  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d’Hfipitaux  et  de  Dispensaires 


VISITES  SCIENTIFIQUES 

AUX  THERIVIES  URBAINS 

Tous  les  dimanches,  du  26  mai  au  3o  juin  1912, 
pour  les  médecins  et  les  étudiants,  visite  d’instal¬ 
lations,  démonstrations  pratiques,  conférence  clinique 
et  thérapeutique.  —  Hydrothérapie,  massothé¬ 
rapie  sous  la  douche,  entéro-clysothérapie, 
air  chaud,  diététique,  i5,  rue  Chateaubriand, 
VIII',  établissement  des  Thermes  A.  B.  E.  M.  N. 
10  heures  du  matin. 

La  conférence  du  dimanche  2  juin  sera  faite  parle 
D'  Léon  Derecq  :  L’hydrothérapie  des  voies  digestives 


Chauffage  central 
Ëlectricité 
Salle  ce  Bains 


Chambres  à  la 
Journée 
et  au  mois 
très  confortables 


HOTEL  DES  BALCONS  pour  Familles 

3,  rue  Casimir-Delavigne  (PARIS  VI')  prix  modérés 
RENAULT,  Propriétaire  — = — 


i  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  ► 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

^  Fondé  en  1892  par  le  D'  BOURNEVILLE. — médecin  ek  chef:  D'  G.  PAUIrBONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-snr-Seine,  près  Paris,  22,  me  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


LA  VIE  MÉDICALE  (Suite) 


Séance  du  20  mai  :  MM.  Mathieu, 
17  ;  Kendirdjy,  19. 

Concours  de  dentiste  des 
HOPITAUX.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  1 3  mai.  —  MM.  Coustaing, 
17  ;  Izard,  13  ;  Vaysse,  18. 

Séance  du  14  mai.  —  MM.  Guilly, 

20  ;  Schæfer,  19. 

Séance  du  17  mai.  —  Question 
donnée  ;  «  Indications  et  techniques 
de  l’extraction  immédiate  de  la 

MM.  Guilly,  16  ;  Coustaing,  14  ; 
Izard,  15  ;  Schæfer,  19  ;  Vaysse,  17. 

Epreuve  orale  de  prothèse.  — 
Séance  du  20  mai.  —  Question  : 
«  Redressement  d’une  incisive  laté¬ 
rale  supérieure  droite  en  rotation  sur 
l’axe  à  90  degrés.  » 

MM.  Schæfer  et  Izard,  17  ;  Guilly, 
19  ;  Coustaing  et  Vaysse,  15. 

Consultation  écrite.  —  Séance  du 

21  mai.  —  MM.  Izard,  2g  ;  Cous¬ 
taing  et  Vaysse,  28  ;  Guilly,  2g  ; 
Schæfer,  28. 

Concours  de  médecin  de  l’Assls* 
tance  médicale  à  domicile.- —  Epreuve 
clinique.  —  Séance  du  1 3  mai.  — 
MM.  Ferry,  19  -f-  g  =  28  ;  Hou" 
dard,  18  -f  7  =  25,  Brucker,  8  -f  6 
=  14- 

Séance  du  20  mai.  —  MM.  Guillon, 

9  -H  6  =  15  ;  Strauss,  17  -|-  7  =  24  ; 
Janin,  16  -f  8  =  24. 

Maison  départementale  de  Nan¬ 
terre.  —  Concours  d’internat.  — 
Séance  du  1 3  mai  —  Epreuve 
clinique  de  médecine.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Avalon,  Deval  et  Bobil- 
lier,  7  ;  Jouhrel,  14,5  ;  de  l’Ecluse, 
IS  ;  Narcy  et  Chamboissier,  17  ; 
Sauseigne,  7  ;  Eemercier,  8,5  ;  Couet¬ 
te,  12,5. 

Séance  du  14  mai.  —  Epreuve  cli¬ 
nique  de  chirurgie.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bobillier  et  Couette  ,  12;  Le- 
mercier,  9  ;  Jouhrel,  13  ;  de  l’Ecluse, 
11;  Narcy,  iS  ;  Chamboissier,  10. 

Séance  du  16  mai  igi2.  Epreu¬ 
ve  d'obstétrique..  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Narcy,  12  ;  Joubrel,  13  ;  Couet¬ 
te,  14  ;  de  l’Ecluse,  8  ;  Bobillier,  12  , 
Chamboissier,  12  ;  Lemercier,  10. 

Epreuve  de  pathologie  infantile.  — 
Question  tirée  :  «  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  péritonéale 
chez  un  enfant  de  cinq  ans  ».  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Narcy,  13  ;  Cham¬ 
boissier,  12  ;  Bobillier,  13  ;  Couette; 

10  ;  Joubrel,  14  ;  de  l’Écluse,  12  ; 
Lemercier,  9. 

Séances  du  18  mai.  —  Epreuve 
d' anatomie  pathologique.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Lemercier,  7  ;  de  l’Eclu¬ 
se,  12  ;  Narcy,  14;  Couette,  6;  Bo¬ 
billier,  9  ;  Joubrel,  13  ;  Chambois¬ 
sier,  8. 


Epreuve  de  médecine  opératoire.  ■ — 
Question  tirée  :  «  Ligature  de  l’hu- 
mérale  à  la  partie  moyenne  du.bras.  » 

—  Ont  obtenu  ;  MM.  Lemercier,  7  ; 
de  l’Ecluse,  18  ;  Narcy,  14  ;  Couette, 
15;  Bobillier,  16;  Joubrel,  13; 
Chamboissier,  10. 

Le  concourss’est terminé  par  la  no] 
mination  de  MM.  Narcy,  Joubrel,  de 
l’Ecluse,  Couette,  Bobillier,  internes 
titulaires  ;  Chamboissier  et  Lemer¬ 
cier,  internes  provisoires. 

Facultés  de  médecine.  —  LiEDE. 

—  La  chaire  d’accouchements  et 
d’hygiène  de  la  première  enfance  de 
la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Lille 
(fondation  de  l’Université  de  Lille) 
est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir 
de  la  publication  du  présent  arrêté, 
est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Bordeaux.  — Le  conseil  de  l’Uni¬ 
versité  a  voté  la  création  à  la  Faculté 
d’un  cours  complémentaire  de  toxi¬ 
cologie. 

M.  le  D''  Verger,  professeur, 
agrégé,  est  chargé  de  continuer 
jusqu’à  la  fin  de  l’année  scolaire  le 
cours  laissé  vacant  par  la  mort  du 
•Professeur  Lande. 

Le  Conseil  de  la  Faculté  a  de¬ 
mandé  au  ministre  de  maintenir 
en  exercice  les  agrégés  dont  le  man¬ 
dat  expire  le  i”  novembre  1913  et 
de  mettre  en  même  temps  au  con¬ 
cours  les  places  d’agrégés  nouvelles 
dont  le  nouveau  régime  des  études 
médicales  rend  la  création  nécessaire. 

Toui.ousE.  —  M.  le  D''  Rispal, 
professeur  agrégé,  chargé  d’un  cours 
de  bactériologie,  est  nommé  profes¬ 
seur  de  bactériologie  à  la  Faculté 
de  Toulouse. 

Académie  de  médecine.  —  L’Aca¬ 
démie  déclare  vacante  une  place 
de  membre  titulaire  dans  la  section 
■de  -phar-macie,  en  remplacement 
de  M.  Caventou,  décédé. 

Collège  de  France.  —  M.  le  D'^ 
Nageotte  est  nommé,  par  décret, 
professeur  au  Collège  de  France 
(enseignement  et  étude  de  l’histologie 
comparée).  Il  succède  à  M.  Ranvier. 

Institut  de  Puériculture  de  Porche- 
fontaine.  —  Les  docteurs  et  les 
étudiants  en  fin  de  scolarité  dé¬ 
sirant  effectuer  un  stage  à  l’Ins¬ 
titut  de  Puériculture  de  Porche- 
fontaine  peuvent  s’adresser  au  D' 
R.  Raimondi,  directeur  de  l’Institut 
de  Puériculture  ou  au  secrétariat, 
4,  rue  Boissière,  Paris.  Tous  ren¬ 
seignements  seront  donnés  concer¬ 
nant  la  durée  et  le  fonctionne¬ 
ment  du  stage. 


Diplôme  de  médecin  sanitaire 
maritime.  —  Deux  internes  des 
hôpitaux  commenceront  incessam¬ 
ment  une  série  de  leçons  et  d’exer¬ 
cices  pratiques  pour  la  préparation 
à  l’examen  de  médecin  sanitaire 
maritime.  Nombre  des  élèves  li¬ 
mité.  S’inscrire  à  la  Bibliothèque 
des  internes  de  l’Hôtel-Dieu. 

Nomination  :  M.  Legrand  est 
nommé  médecin  assistant  à  la  co¬ 
lonie  familiale  d’Aulnay-le-Châ- 
teau  (AlUer). 

Université  de  Liège.  —  Une 
chaire  d’urologie  est  créée  ;  elle  est 
confiée  au  Df  Albert  Hogge. 

Congrès  des  médecins  scolaires. 

—  Le  premier  congrès  se  tiendra  à 
Paris,  du  20  au  23  juin. 

Hospice  d’Evreux.  —  Un  poste 
d’interne  en  médecine  est  actuel¬ 
lement  vacant  à  l’hôpital  d’Évreux. 
Les  étudiants  •  qui  désireraient  pos¬ 
tuler  sont  priés  d’envoyer  immé¬ 
diatement  leur  demande  au  directeur 
de  cet  établissement. 

Médecin  de  l’hospice  de  la  Re¬ 
connaissance.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  de  ce  concours  ; 
MM.  Mosny,  Lermoyez,  René  Marie, 
Chevassu,  Launay. 

Prix  de  l’Internat  en  pharmacie. 

—  Sont  désignés  pour  faire  partie 
du  jury  de  ce  concours  ;  MM.  Meil- 
lère,  Guinochet,  Gorio,  Leroux, 
Guignard. 

Laboratoire  de  psychologie  phy¬ 
siologique.  —  La  direction  du  la¬ 
boratoire  de  psychologie  physiolo¬ 
gique  de  la  Sorbonne,  vacante  de¬ 
puis  la  mort  de  M.  Alfred  Binet,  vient 
d’être  attribuée  à  M.  Henri  Piéron, 
maître  de  conférences  à  l’École  des 
hautes-études. 

Mariages.  —  M.  le  D'  Guy  Laro¬ 
che,  chef  de  clinique  adjoint  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  et 
Mi'o  Amélie  Bourgeois,  fille  du  Pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  des  Lettres. 

—  M.  le  Df  Georges  Aubry  et 
Mlle  Francine  Leblanc-Usèbe.  — 
Le  mariage  de  M.  le  D'  Georges 
Samné,  directeur  de  la  Correspon¬ 
dance  d’Orient,  avec  Mlle  Yvonne 
Thomas  a  eu  lieu  samedi  dernier. 

Nécrologie.  —  Madame  Beaunis, 
femme  du  D'  Beaunis,  professeur 
honoraire  de  physiologie  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Nancy,  décédée 
au  Cannet.  —  Madame  Aghion,  belle- 
mère  du  D"'  Léri,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Nous  adressons  au  D'  Beaunis  et 
au  D”  Léri  l’expression  de  notre  dou¬ 
loureuse  sympathie.  — Le  D"'  Marion, 
décédé  à  Lyon,  il  était  médecin  à 
Pont-de-Beauvoisin  (Isère)  depuis 
i8g8.  —  Le  D^  Houriez  (de  Lallaing, 
Nord)  décédé  à  l’âge  de  quarante- 
huit  ans.  —  Le  D’ Perrier,  directeur 
de  l’établissement  thermal  d’Euzet- 
les-Bains.  — Le  D^  Mottard  (de  Brai- 
ves-Liége). 
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PANSEMENTS  de  L’ESTOMAC 
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Étant  donné  l’intérêt  supérieur  que  eette  JViédieation  présente  pour  le  Corps  Médical, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander  la  brochure  explicative. 

Demander  la  Littérature.  Laboratoire  TULASNE 

-  Il,  Rue  Blanche,  PARIS 
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Clinique  médicaie  de  i’Hôtei-Dieu. 
—  M  le  professeur  Giibert  fera,  le 
Samedi  25  Mai,  à  lo  li.  i /z,  une  leçon 
clinique  stir  les  diverses  modalités  cli¬ 
niques  de  l’insuffisance  aortique,  à 
propos  de  cinq-  cas. 

Service  de  la  Clinique  médicale 
de  l’Hotel-Dieu.  —  Professeur  M.  Gil¬ 
bert.  —  Programme  du  cours  du 

29  MAI  AU  I»r  JUIN. 

Mercredi  29,  9  h.—-  Jomier. — 
Examen  physique  de  l’intestiu.  — 
9  h.  ijz.  —  Visite  de  M.  le  Pr  Gilbert. 
— 10  p.  1/2.  —  M.  le  Pr  Gilbert  : 
Rédaction  et  correction  des  ordon¬ 
nances  de  la  semaine  précédente. 

(Traitement  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  au  premier  degré). 

Présentation  de  malades. 

Hôtel-Dieu  (Service  du  Dr  Caus- 
sade.  —  Te  D'  G.  ,  Leven  f  era  une 
leçon  sur  la  douleur  eu  pathologie 
gastrique,  le  Jeudi  30  Mai,  a  10  h.  45, 
Salle  Sainte-Monique. 

Hôpital  des  Enfants-maladcs.  — 
Leçons  sur  ea  diphtérie.  —  M.  le 
Dr  E.-C.  Aviragnet,  médecin  des 
hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  cli¬ 
nique  annexe,  commencera  le  mardi 
4-  juin,  à  neuf  heures  du  matin 
(hôpital  des  Enfants-Malades,  pa¬ 
villon  do  la  diphtérie),  un  enseigne¬ 
ment  pratique  du  diagnostic  et  du 
traitement  de  la  diphtérie  (bacté¬ 
riologie,  sérothérapie,  tubage  et  tra¬ 
chéotomie).  Tous  les  matins  ;  visite  ; 
examen  des  malades.  Avant  et  après 
la  visite  :  leçon  théorique  et  tra¬ 
vaux  pratiques. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseigne¬ 
ment  MM.  les  étudiants  pourvus  de 
seize  inscriptions  et  MM.  les  docteurs 
en  médecine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n®  2),  tous  les  jours,  de  midi  à  trois 
heures. 

M.  le  D'  Bloch-Michel,  chef 
de  laboratoire,  et  M.  Jacquet,  in¬ 
terne  du  service,  dirigeront  les  tra¬ 
vaux  pratiques. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital 
Saint-Antoine.  —  M.  J. -P.  Lan¬ 
glois  professeur  agrégé  à  la  Faculté, 
fera  dans  le  service  de  M.  le  profes¬ 
seur  Chauffard  (amphithéâtre  du 
pavillon  Moïana)  ime  série  de  trois 
leçons  sur  les  sujets  et  aux  dates 
suivants  : 

Le  Jeudi  6  Juin  à  10  h.  1/2  :  L’œso¬ 
phage  et  la  déglutition. 

Le  Jeudi  13  Juin  à  10  h.  1/2  :  La 
motricité  de  l’estomac  et  la  physio¬ 
pathologie  de  ses  sphincters. 

Le  Jeudi  20  Juin  lo  h.  1/2  :  L'in¬ 
testin;  physio-pathologie  de  la  paroi 
intestinale. 


COURS 

Conférences  sur  le  diagnostic  et 
le  traitement  des  maladies  de  l’es¬ 
tomac.  —  Hotitae  Saint-Antoine. 

—  Le  Dr  P.  Le  Noir,  assisté  de  MM. 
les  Dra  Jean  Camus  et  A.  Cour- 
ooux,  commencera  le  iundi  3  Juin 
une  série  de  conférences  sur  le  Dia¬ 
gnostic  el  te  iraitcmenl  des  maladies 
de  l'estomac. 

Ces  conférences  auront  lieu  les  lun¬ 
dis,  mardis,  jeudis  et  vendredis,  salle 
Axenfeld,  à  10  heures. 

Jeudi  30,  9  h.  —  Consultation 
externe.  —  9  h.  1/2.  —  Visite  de  M. 
le  Pr  Gilbert.  —  ii  heures.  —  Dr  Jo¬ 
mier.  — ■  Emissions  sanguines. 

Vendredi  3/.  7  h.  —  DrHerscher. 
Auscultation  de  la  voix  et  de  la  toux. 
9  h.  1/2.  —  Visite  de  M.  le  Pr  Gilbert. 

—  Il  heures.  —  Dr  Paul  Desoomps  ; 
Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les 
procédés  de  laboratoire. 

Samedi  Juin.  9  h.  —  Dr  Lip- 
pmann  :  Séméiologie  des  artères. 
Inspection.  Palpation.  Auscultation. 

9  h.  1/2. —  Visite  de  M.  le  Pr  Gilbert. 

10  h.  1/2. — ■  Clinique  de  M.  le  Pr 
Gilbert  :  Sur  les  diverses  moda¬ 
lités  de  l’insuffisance  aortique,  à  pro¬ 
pos  de  quatre  cas  (suite). 

Excursions  thérapeutiques.  — 
M.  le  Dr  Ausset  (de  Lille)  organise 
des  excursions  thérapeutiques  aux¬ 
quelles  peuvent  prendre  part  tous 
les  médecins  et  tous  les  étudiants 
ayant  au  moins  huit  inscriptions  ; 

11  suffit  de  s’inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
Le  prix  indiqué  pour  chaque  ex¬ 
cursion  comprend  seulement  le 
billet  de  chemin  de  fer  aller  et 
retour,  les  stations  ayant  pris  les 
autres  frais  à  leur  charge. 

Dimanche  2  Juin  :  Hôpital 
maritime  de  Zuydcoole.  Départ 
de  LiUe,  à  7  heures  du  matin  (prix 
au  départ  de  Lille  :  4  fr.  85).  S’ins¬ 
crire  avant  le  28  mai. 

Dimanche  3  Juin ,  Hôpital  de 
l’Assistance  publique  de  Berck. 
Départ  de  Lille,  à  6  h.  1/2  du  matin 
(prix  au  départ  de  Lille  :  lofr.  30). 
S’inscrire  avant  le  3  juin. 

Lundi  n  Juin  :  Enghien-les- 
Bains  (près  Paris),  départ  de  Lille  à 
6  h.  1/2  du  matin  (prix- au  départ 
de  Lille  19  fr.  70).  S’inscrire  avant 
le  II  juin. 

Dimanche  23  Juin  :  Hôpital 
Rothschild  et  Institut  orthopédique 
de  Berck.  S’inscrire  avant  le  17  juin. 

Dimanche  30  Juin  :  Saint- Amand- 
les-Eaux,  départ  de  LiUe  à  8  h.  43 
du  matin  (prix  au  départ  de  Lille 
3  fr.  25).  S’inscrire  avant  le  24  juin. 

Cours  de  médecine  sanitaire  ma¬ 
ritime.  —  La  ville  du  Havre  a  créé 
un  enseignement  de  la  médecine  sa¬ 
nitaire  maritime  destiné  aux  doc¬ 
teurs,  internes,  étudiants,  qui  dé¬ 


sirent  se  présenter  à  l’examen  de 
médecin  sanitaire  maritime,  prévu 
par  le  décret  et  le  règlement  de 
police  sanitaire  maritime  de  1896. 

Le  cours  est  complet  en  dix  le¬ 
çons.  Il  est  fait  par  MM.  les  Dr»  P. 
Borel,  directeur  de  la  deuxième 
■  ■  circonscription  sanitaire  maritime, 
médecin  sanitaire  maritime,  et  A. 
Loir,  directeur  du  bureau  d’hygiène 
du  Havre,  médecin  sanitaire  mari¬ 
time.  En  voici  le  programme  : 
pr  Borel  :  Peste,  choléra,  fièvre 
jaune.  Service  sanitaire  maritime 
national  et  international.  Pèlerinage 
musulman  et  émigrations  (5  leçons). 
—  Dr  Loir  :  Désinfection  eu  géné¬ 
ral.  Désinfection  au  formol,  à  l’étuve 
à  vapeur,  etc.  Loi  du  15  février  1902 
sur  ffi  santé  publique.  Applications 
pratiquées  au  laboratoire  munici¬ 
pal  de  bactériologie  (5  leçons).  Les 
cours  sont  faits  au  bureau  d’hygiène. 

Les  cours  ont  lieu  les  lundi,  mer¬ 
credi  et  vendredi  de  chaque  semaine, 
à  5  h.  1/2  . 

Prière  de  se  faire  inscrire  au  bu¬ 
reau  d’hygiène,  à  l’Hôtel  de  Ville. 

Cours  de  vacances  de  M.  Calot, 
du  5  au  II  août  1912,  à  l’Institut 
orthopédique  de  Berck  (sixième 
année).  —  En  sept  jours,  de  huit 
heures  du  matin  à  sept  heures  du 
soir,  enseignement  de  l'orthopédie 
indispensable  aux  médecins  et  du 
traitement  des  tuberculoses  externes. 
Neuf  conférences  avec  leçons,  présen¬ 
tation  de  malades,  démonstrations 
d’exercices  pratiques  individttcls. 

Sont  admis  les  médecins  et  étu¬ 
diants  français  et  étrangers. 

Chaque  élève  inscrit  sera  exercé 
individuellement  à  la  technique  des 
appareils  et  des  ponctions  et  injec¬ 
tions,  et  aussi,  dans  la  mesure  du 
possible,  aux  diverses  opérations.  ■ 
Pour  l’inscription,  les  renseigne¬ 
ments  et  le  mode  d’installation  à 
Berck,  s’adresser  dès  maintenant  au 
Dr  Fouchet,  chirurgien  assistant  de 
l’Institut  orthopédique,  à  Berck- 
Plage  (Pas-de-Calais). 

Droits  à  verser  :  100  francs  pour 
les  leçons,  démonstrations  et  exer¬ 
cices  pratiques. 

Le  nombre  des  places  étant  limité, 
on  est  prié  de  s’inscrire  à  l’avance. 

Hôpital  Lariboisière.  — •  M.  Foulard 
commencera  le  lundi  3  Juin,  à  3  heu¬ 
res,  des  conférences  d’ophtalmologie 
pratique  et  les  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis,  et  lundis  suivants 
à  la  même  heure. 

Ces  conférences,  avec  exercices  et 
présentations  de  malades,  sont  des¬ 
tinées  aux  étudiants  et  aux  méde 
cins  praticiens. 

Elles  auront  lieu  dans  l'amphi¬ 
théâtre  des  cours  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces 
conférences,  il  est  préférable  de  s’in¬ 
scrire  auprès  de  M.  Canque,  assistant 
d’ophtalmologie  à  l’hôpital  Beaujon. 
L’inscription  est  gratuite. 


Librairie  J.-B.  BMULIÈRB  et  FILS,  19,  me  Hautefeuille,  Paris 


Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  in-16,  de  96  pages,  cartonnés.  Chaque  volume  :  1  fr.  50 


Traitement  chirurgical  des  Néphrites  médicales,  par  !e 
Dr  A.  PoussoN,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Bordeaux.  1904,  i  vol.  in-16,  cart. . .  1  fr.  50 

Radiothérapie  et  Photothérapie,  par  le  Dr  L.  Régnier, 
chef  du  Laboratoire  d’électrothérapie  de  l’hôpital  de 
La  Charité.  1902,  i  vol.  in-16,  avec  ng.,  cart. .  1  fr.  60 
La  Mécanothérapie,  par  le  Dr  L.-ll.  Régnier,  iqoi,  i  vol. 

in-16,  avecfig.,  cart .  1  fr.  50 

Le  Rein  mobile,  par  le  D”  F.  Legueu,  professeur  agrégé  à 
la  Fac.deméd.deParis.  I  vol.  in-i6,avecfig.,cart.  1  fr.  50 
Les  Auto-Intoxications  de  la  Grossesse,  par  le  D''  Booffe 
DE  Saint-Blaise,  accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris. 

1899,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Médications  nouvelles  en  Obstétrique,  par  le  Dr  G. 
Keim,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  igoS,  i  vol. 

in-i6,  cart.  i . . . . .  1  fr.  50 

Cancer  et  Tuberculose,  par  le  Dr  H.  Claude,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  6g., 

cart . 1  fr.  50 

Syphilis  et  Cancer,  par  le  Dr  R.  Horand.  1908,  i  vol. 

in-16,  avec  10  6g.,  cart . 1  fr.  -50 

Les  Albuminuries  curables,  par  le  Dr  Teissier,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  igoS,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  50 

Les  Régénérations  d’organes,  par  le  Dr  P.  Carnot,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  i8gg, 

I  vol.  in-16,  avec  14  6g.,  cart .  1  fr.  50 

L’Obésité  et  son  traitement,  par  le  D’  P-  Le  Noir,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  igoy,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  60 

Les  Traitements  du  Goitre  exophtalmique,  par  les  D's  Sain- 
TON,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  et  Delherm.  Préface  de  M.  le  professeur  Gil¬ 
bert-Ballet.  igoS,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Le  Cloisonnement  vésical  et  la  division  des  urines,  par  le 
Dr  Cathelin,  ancien  chef  de  clinique  à  la  iFaculté  de 
médecine.  igoS,  i  vol.  in-16,  avec  23  âg.  cart.  1  fr.  50 
Moustiques  et  Fièvre  jaune,  par  A.  Chantemesse,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  Sorel. 

1906,  I  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Mouches  et  Choléra,  par  le  professeur  Chantemesse  et  le 
Dr  Borel.  1906,  I  vol.  in-iê,  avec  6g.,  cart _  1  fr.  50 


Les  Enfants  retardataires,  arrêts  de  la  croissance  et 
troubles  du  développement,  par  le  Dr  E.  Apert,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  de  Paris.  1902,  i  vol.  in-16,  avec  6g., 

cart .  1  fr.  50 

Les  Médications  reconstituantes.  La  Médication  phos- 
phorée  (Glycérophosphates,  Lécithines,  Nucléines), 
par  Henri  Labbé,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

La  Diathèse  urique,  par  Henri  Labbé.  1908,  i  vol.  in-16, 

caft .  1  fr.  60 

La  Médication  surrénale,  par  les  Drs  R.  Oppenheim  et 
M.  Lœper,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

1904,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Médications  préventives  ;  Sérothérapie  et  Bactério- 
thérapie,  par  le  D'  Nattan-Larrier,  chef  de  clinique  à 
la  Faculté  de  Paris.  igo5,  i  vol.  in-16,  cart...  1  fr.  60 
Le  Traitement  de  la  Surdité,  par  le  D'’ Chavanne,  médecin 
des  hôpitaux  de  Lyon.  igo5,  i  vol.  in-16,  cart.  i  fr.  50 
Le  Rhume  des  Foins,  par  le  Dr  Garel,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon.  1899,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

L’Odorat  et  ses  Troubles,  par  le  Dr  Collet,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Lyon.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

6g.,  cart .  1  fr.  50 

La  Fatigue  oculaire  et  le  Surmenage  visuel,  par  le  Dr  L. 
Dor,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Lyon.  1900,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Goutte  et  son  traitement,  par  le  Dr  Apert,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris.  1902,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
Le  Diabète  et  son  traitement,  par  le  Dr  R.  Lépine,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  3“  édition. 

1911.  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Complications  du  Diabète  et  leur  traitement,  par  le 

Dr  Lépine.  1906,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Diagnostic  des  Maladies  de  la  Moelie  par  le  Dr  Grasset, 
professeur  à  l’Université  de  Montpellier.  3»  édition. 

1908,  I  vol.  in-16,  avec  6gures,  cart .  1  fr.' 60 

Diagnostic  des  Maladies  de  l’Encéphale,  par  le  professeur 
Grasset.  2°  édition,  1908,  i  vol.  in-16,  cart...  1  fr.  50 
L’Arthritisme,  ses  principaies  manipulations  et  son  traite¬ 
ment,  parle  D'H.  Mauban,  ancien  interne  des  hôpitaux 

de  Paris,  igii,  i  vol.  in-16,  cartonné .  1  fr.  50 

Traitement  de  la  syphilis,  par  le  606,  par  le  D'  A  Milian, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  1912,  i  vol.  in-16  avec 
6gures,  cartonné .  1  fr.  50 


Traité  élémentaire  de  Thérapeutique 

Par  A.  MANQUAT 

Membre  correspondant  de  l’Academie  de  médecine,  professeur  agrégé  du  Val-de-Grâce 


Sixième  édition  entièrement  retondue 


THÉRAPEUTIQUE  GÉNÉRALE 
MÉDICAMENTS  CURATEURS 

AGENTS  THÉRAPEUTIQUES 
Médicaments  spécifiques.  —  Anti-infectieux.  —  Antisep¬ 
tiques.  —  Antiparasitaires.  —  Antidotes.  —  Immunité. 

Anaphylaxie.  —  Vaccins.  —  Sérums - Radiothérapie. 

—  Radiumthérapie.  —  Fulguration. 


Il 

MÉDICAMENTS  RÉPARATEURS 
Aliments.  —  Régimes.  —  Médicaments.  —  Modification 
des  organes  et  parties.  —  Opothérapie.  —  Climatothé- 

rapie.  —  Eaux  minérales - Hydrothérapie.  —  Massage. 

Électricité. 


III 

MÉDICAMENTS  SYMPTOMATIQUES 
CONNAISSANCES  PHARMACEUTIQUES  NÉCESSAIRES  AU  MÉDECIN 


L'ouvrage  paraît  en  3  volumes  gr.  in-8  de  chacun  600  pages 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  Broché  :  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple  :  12  fr. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


24  niai.  —  A  Nancy,  ouverture  du 
lis  Congrès  de  l’internat  des  hôpi¬ 
taux  (24  et  25  mai). 

25  iHai.  —  Concours  de  médecin 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

25  Mai.  —  A  Fécamp,  réunion 
des  médecins-fondateurs  et  direc¬ 
teurs  de  «  Gouttes  de  lait  >>  et  phi¬ 
lanthropes  (26  au  28  mai) . 

26  Mai.  ■ —  Visite  du  sanatorium 
de  Rueil,  4,  place  Bergère  à  Rueil  (ce 
sanatorium  est  destiné  au  traite¬ 
ment  des  maladies  nerveuses) .  Cau¬ 
serie  sur  la  conduite  à  tenir  vis-à- 
vis  d’un  morpliinomane.  En  raison 
de  l’affluence  de  la  foule  aux  tram¬ 
ways  en  ce  jour  de  Pentecôte,  l’ad¬ 
ministration  du  sanatorium  met 
à  titre  gracieux  des  voitures  à  la  dis¬ 
position  des  confrères.  Rendez-vous 
Porte  Maillot  à  9  heures  et  demie. 
Arrivée  au  sanatorium  à  dix  heures. 
Conférence  et  visite  de  l’établis¬ 
sement.  A  9  h.  1/4,  visite  de  la  Mal¬ 
maison.  Retour  à  la  Porte-Maillot 
vers  midi  et  demi. 

Prière  de  s’inscrire  d’avance  par 
lettre  auprès  du  Desfosses,  17, 
rue  de  Tocqueville. 

28  Mai,  à  10  heures,  15,  rue  de 
Chateaubriand.  —  Visite  des  Ther¬ 
mes  urbains  (Démonstrations  pra¬ 
tiques,  hydrothérapie,  entéro-clyso- 
thérapie,  diététique,  électrothérapie, 
air  chaud).  Conférence  par  le  D'  De- 
recQ. 

27  Mai,  à  I  h.  1/2.  —  Ouverture 
du  cours  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale.  M.  Kuss,  prosecteur  :  Chi¬ 
rurgie  de  la  tête,  du  cou  et  des 
membres. 

27  Mai,  à  2  h.  1/2.  —  A  l’amphi¬ 
théâtre  des  hôpitaux,  MM.  Grivot  et 
Rouget:  conférence  d’anatomie 

chirurgicale  spéciale  (oto-rhino- 
laryngologie)  . 

29  Mai,  à  2  h.  1/2.  —  A  l’amphi¬ 
théâtre  des  hôpitaux.  MM.  Grivot  et 
Rouget:  2“  conférence  d'anatomie 
chirurgicale  spéciale. 

29  Mai,  à  9  heures,  à  l’hôpital 
Lariboisière.  —  M.  Halphen  :  Confé¬ 
rence  sur  l’acoumétrie  et  l’explora¬ 
tion  fonctionnelle  de  l’appareil 
auditif. 

29  au  31  Mai.  —  Congrès  de 
Gynécologie  à  Berlin.  —  Président  : 
le  Professeur  Bumm  ;  secrétaire  : 


D'  Martin,  18,  Artillerie  Strasse,  à 
■  Berlin.'  • 

29  au  3!  Mai.  —  IX"  Assemblée  de 
la  tuberculose  à. Berlin.  —  VI"  P.éu- 
nion  de  la  Société  allemande  de 
microbiologie. 

30  Mai.  —  A  l’Ecole  de  psycho¬ 
logie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 
M.  le  Di  Bérillon  :  Psychothérapie 
des  maladies  de  la  mémoire.  Les 
amnésies  et  les  hyperamnésies. 

30  Mai,  à  10  h.  30.  —  Asile  Sainte- 
Anne.  Di  Laignel-Lavastine  :  L’aliéné 
au  point  de  vue  social  et  adminis¬ 
tratif,  le  criminel  au  point  de  vue 
biologique. 

31  Mai.  —  Clôture  des  inscriptions 
pourles  concours  pour  la  nomination 
d’un  chirurgien  urologiste  et  d’un 
adjoint;  d’un  chirurgien  oto-rhino- 
laryngologiste  et  d’un  adjoint, 
et  d’un  médecin  dermatologiste 
et  d’un  adjoint,  —  aux  hospices  de 
Grenoble  (S’inscrire  au  secrétariat 
des  hospices). 

/"I  Juin.  —  Clôture  du  concours 
pour  la  rédaction  d'un  livret  de 
santé.  Concours  organisé  par  la 
Société  des  médecins  du  canton 
de  Berne. 

/'=!  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  pour  le  concours  de 
chirurgien  adjoint  des  hôpitaux 
de  Bordeaux.  (S'inscrire  au  secré¬ 
tariat  des  hôpitaux,  91,  cours  d’Al- 
bret  à  Bordeaux). 

2  Juin,  à  10  heures,  15,  rue  de  Cha¬ 
teaubriand.  ■ —  Visite  des  Thermes 
urbains  (Démonstrations  pratiques, 
hydrothérapie,  entérp-clysothérapie, 
diététique,  électrothérapie,  air 
chaud).  Conférence  par  leDiDereoq. 

2  Juin.  —  M.  Triboulet,  médecin 
de  l’hôpital  Trousseau;  Emploi  de 

'  la  morphine  chez  l’enfant  et  notam¬ 
ment  dans  la  coqueluche.  Rendez- 
vous  à  9  h.  45  à  l’hôpital  Trous¬ 
seau,  15S,  rue  Michel-Bizot.  Voies 
d’accès  :  Tramways  Vincennes-Lou- 
vre.  Métro  :  station  Vincennes. 

3  Juin,  à  8  heures  du  matin,  à  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Lyon.  —  Ouverture  du 
concours  pour  2  places  de  médecins- 
cliirurgiens  suppléants  aux  Hospices 
de  Vienne  (Isère). 

3  Juin,  à  Alger.  —  Ouverture  du 
concours  pour  un  emploi  de  méde¬ 


cin-adjoint  à  l’hôpital  de  Mustapha. 

3  Juin,  à  9  heures  du  soir.  —  Con- 
férances  du  deuxième  semestre  de 
TA.  P.  M.  —  M.  le  Professeur  Jean- 
selme  :  Missions  eu  Indo-Chine,  en 
Chine,  et  à  Java  (projections). 
Demander  des  cartes  d’entrée  au 
siège  de  l’A.P.M.,  12,  rue  François- 
Millet. 

3  Juin,  à  Paris  à  la  salle  des  con¬ 
cours,  49,  rue  des  Saints-Pères.  —  Ou¬ 
verture  du  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  une  place  de  médecin  de 
l'hospice  de  la  Reconnaissance  (Fon¬ 
dation  Brézin)  à  Garches  (Seine-et- 
Oise). 

3  Juin,  à  2  h.  1/2,  à  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  Ouverture  du  cours  com¬ 
plémentaire  de  perfectionnement 
(oto-rliino-laryngologie)  ;  opérations 
spéciales.  MM.  Sebileau,  Lombard, 
Lemaitre  et  Grivot. 

3  Juin.  —  Ouverture  du  concours 
pour  10  places  de  rédacteur  à  l’As¬ 
sistance  PubUque  à  Paris. 

3  y«/«,au  Val-de-Grâce.  —  Ouver¬ 
ture  des  cours  d’instruction  pour  les 
officiers  du  service  de  santé  de 
réserve  (Médecins  et  officiers  d’admi¬ 
nistration)  ;  du  3  au  22  juin. 

5  Juin.  —  Concours  pour  l’admis¬ 
sion  de  1 20  élèves  à  l’École  du  service 
de  santé  militaire  de  Lyon. 

5  Juin,  à  9  heures,  à  l’hôpital 
Lariboisière.  —  M.  Halphen:  Confé¬ 
rence  sur  l’acoumétie  et  l’exploration 
fonctionnelle  de  l’appareil  auditif. 

8  Juin,  à  midi.  Salle  des  concours, 
49,  rue  des  Saints-Pères  à  Paris.  — 
Ouverture  du  concours  annuel  pour 
les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves 
internes  en  pharmacie. 

6  Juin,  à  5  heures,  à  l’École  de 
psychologie,  4g,  rue  Saint-André- 
des-Arts.  —  D"  Bérillon  :  L’émotmté 
morbide,  les  timidités,  les  phobies. 

6  Juin.  —  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  clinicat 
chirurgical  à  la  Faculté  de  médecine 
d’Alger. 

Dimanche  9  Juin.  —  M.  Auguste 
Broca,  président  de  la  Société  ano¬ 
nyme  des  Logements  économiques 
pour  familles  nombreuses,  fera  vi¬ 
siter  le  nouvel  immeuble  qui  vient 
d’être  construit  16,  boirlevard  Kel- 
lermann,  XIII"  arr.  Rendez-vous  à 
10  h.  15. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Jeudi  30  mai,  à  une  heure.  —  M.  Rouhaud.  Des 
gangrènes  cutanées  dans  la  fièvre  typhoïde.  (MM.  Hu- 
tinel,  président,  Quénu,  Gilbert  Ballet  et  Ansélme 
Schwartz).  —  M""  Guinsbourg.  Contribution  à  l’étude 
des  psychoses  puerpérales.  MM.  Gilbert  Ballet,  président  ; 


Hutinel,  Quénu  et  Anselme  Schwartz).- —  M.  CoTn.i.oN. 
L’intervention  immédiate  ou  précoce  dans  les  plaies  de 
poitrine.  (MM.  Quénu,  président  ;  Hutinel,  Gilbert 
Ballet  et  Anselme  Schwartz). 
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THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 

RECHERCHES  SUR  L’EXCRÉTION  DE  LA.  BILE  A  L’ÉTAT  NORMAL  ET  APRÈS  CHOLÉCYSTECTOMIE 

.  .  D’après  MM.  X.  DEIÆRE  et  G,  CoïTE  (Revue  de  chirurgie). 


MM.  X.  Delore  et  G.  Cotte  ont  eu  l’idée,  sur  une  malade 
chez  laquelle  ils  avaient  dû  pratiquer  la  cholécystectomie, 
d’étudier,  d’une  part,  le  mécanisme  de  l’excrétion  bi¬ 
liaire  après  l’opération,  d’autre  part,  le  mode  d’action 
d’un  certain  nombre  de  médicaments  eholagogues. 

A  l’état  normal,  la  bile  est  sécrétée  d’une  façon  conti¬ 
nue  ;  l’excrétion  est  au  contraire  intermittente,  et  suit 
les  repas .  D’arrivée  du  chyme  dans  le  duodénum  provoque 
l’ouverture  du  sphincter  d’Oddi  et  la  contraction  des 
voies  biliaires  ;  l’écoulement  de  la  bile  est  d’autant  plus 
hâtif  et  abondant  qu’il  s’agit  d'aüments  dont  la  digestion 
réclame  l’action  de  la  bile.  Comment  se  produit  l’excré¬ 
tion,  après  suppression  anatomique  ou  fonctionnelle  de 
la  vésicule  ?  Sera-belle  continue,  le  réservoir  ayant  dis¬ 
paru  ?  MM.  X.  Delore  et  Cotte  montrent  qu’ainsi  qu’il 
en  était  chez  leur  malade,  et  que  l’ont  prouvé  certaines 
recherches  expérimentales  antérieures,  la  dilatation 
progressive  des  voies  biliaires  principales  vient  servir  de 
réservoir  et  suppléer  ainsi  à  l’absence  de  la  vésicule,  ce 
qui  explique  l’absence  totale  de  troubles  digestifs  après 
cholécystectomie. 

En  ce  qui  concerne  l’action  des  divers  eholagogues, 
MM.  X.  Delore  et  G.  Cotte  ont  cherché  à  préciser  leur  mode 
d’action  et  leur  efâcacité  :  un  cholagogue  simplement 
excrétoire  provoque  une  chasse  rapide  de  la  bile  en  ré¬ 
serve,  puis  ces  réserves  épuisées,  tout  écoulement  cesse 
et  la  cellule  hépatique  semble  tarie  :  c’est  le  cas  de  la 
plupart  des  médicaments  dits  eholagogues,  de  l’huile  de 
ricin,  en  particulier,  expérimentée  par  les  auteurs.  Au 
contraire,  si  l’agent  médicamenteux  produit  un  écoule¬ 
ment  de  bile  non  seulement  plus  abondant,  mais  encore 
beaucoup  plus  persistant,  il  n’est  pas  douteux  qu’il  ait 
agi  en  même  temps  comme  excitant  de  la  sécrétion.  C’est 
le  cas  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf. 

Des  recherches  concordantes  de  SchifF,  dès  1870,  de 
Rutherford,  un  peu  plus  tard,  de  Prévost  et  Binet  en  1888, 
de  Doyon  et  Dufour  en  1896  et  1897,  ont  bien  établi  le 
rôle  cholagogue  de  la  bile.  Dauguet,  dans  sa  thèse,  en 
1907,  après  avoir  rappelé  les  travaux  de  ses  devanciers 
et  analysé  toute  une  série  d’observations  thérapeutiques, 
conclut  de  même  :  «  La  bile  est  le  plus  puissant  et  même 
le  seul  cholagogue.  Bien  plus,  elle  joue  im  rôle  considéra¬ 
ble  dans  l’activité  de  la  cellule  hépatique  ;  les  diverses 
fonctions  du  foie  sont  synergiques,  bihgénie,  glycogénie, 
action  antitoxique  s’activant  également  par  l’action  cho¬ 
lagogue,  et  l’on  peut  dire  que  la  bile  est  le  véritable  sti¬ 
mulant  physiologique  du  foie  ». 

Ces  idées  conduisaient  à  faire  de  l’opothérapie  biliaire 
la  véritable  médication  cholagogue  secrétoire  à  la  fois  et 
excrétoire.  MM.  X.  Delore  et  G.  Cotte  aboutissent  aux 
mêmes  conclusions. 

Les  auteurs  ont  utilisé  la  ChoUine  Camus,  sous  forme 
de  pilules  dosées  à  osr,20  d’extrait  de  fiel  de  bœuf. 

Voici,  décrits  par  les  auteurs  mêmes,  les  résultats  de 
leur  expérimentation. 

«  De  7  février  au  matin,  la  quantité  de  bile  est  de 
150  centimètres  cubes,  le  soir  il  y  en  a  seulement  50  cen¬ 
timètres  ciibes. 

«  De  8  février,  à  six  heures  du  matin,  la  quantité  de 
bile  recueillie  pendant  la  nuit  atteint  200  centimètres  cu¬ 
bes  :  à  minuit  et  à  trois  heures  du  matin,  il  est  vrai,  la 
malade  a  absorbé  chaque  fois  trois  pilules  de  ChoUine 
Camus.  Il  semble  même  que  l’action  cholagogue  du  mé¬ 


dicament  se  soit  prolongée  pendant  la  journée,  car  le  soir  > 
à  six  heures,  le  récipient  renferme  350  centimètres  cubes 
de  bile. 

«  Dans  la  nuit  suivante,  nous  recommençons  l’expé¬ 
rience,  mais  en  cherchant  à  la  préciser  autant  que  nous 
le  pouvons.  A  minuit,  au  moment  où  la  malade  commence 
à  prendre  la  ChoUine,  le'récipient  ne  contient  encore  que 
100  centimètres  cubes  ;  à  six  heures  du  matin,  il  en  ren¬ 
ferme  300.  De  9  février,  de  six  heures  du  matin  à  midi, 
il  s’écoule  encore  300  centimètres  cubes  tandis  que  de  midi 
à  six  heures  cette  quantité  se  réduit  de  moitié  et  atteint 
1 50  centimètres  cubes.  Au  total,  la  malade  a  donc  perdu 
par  sa  fistule,  dans  ces  vingt-quatre  heures,  750  grammes 
de  bile,  dont  100  avant  la  nouvelle  prise  de  ChoUine, 
et  150  après  les  neuf  heures  qui  ont  suivi  l’absorption  du 
médicament  ;  de  minuit  à  midi,  au  contraire,  cette  quan¬ 
tité  a  été  de  500  grammes. 

«  Dé  10  février,  à  six  heures  du  matin,  après  une  nou¬ 
velle  absorption  de  ChoUine  dans  la  nuit,  la  quantité  de 
bile  est  de  250  centimètres  cubes  et  dans  la  journée  elle 
s’élève  à  400  centimètres  cubes  dont  250  jusqu’à  midi  : 
les  chiffres  confirment  donc  tout  à  fait  ceux  qui  avaient 
été  relevés  la  veille  ». 

«  Avec  l’administration  de  la  ChoUine  Camus,  la 
quantité  de  bile  a  passé  de  200  centimètres  cubes  à  530, 
750  et  600  centimètres  cubes  en  vingt-quatre  heures.  Elle 
s’est  donc  élevée  dans  des  proportions  telles  qu’il  est  dif¬ 
ficile  d’admettre  que  toute  la  bile  ainsi  rejetée  au  dehors, 
par  le  drain,  ait  été  simplement  excrétée.  Cela  nous  paraît 
d’autant  moins  vraisemblable  que  cet  écoulement  exa¬ 
géré  de  bile  a  toujours  persisté  très  longtemps  ». 

La  valeur  de  Topothérapie  biliaire  de  même  que  l’ac¬ 
tion  cholagogue,  secrétoire  et  excrétoire  à  la  fois,  du  fiel 
de  bœuf  (ChoUine  Camus)  se  trouvent  ainsi  confirmées 
à  nouveau  par  les  fort  intéressantes  recherches  de  MM.  X. 
Delore  et  Cotte.  ■ 

De  ces  notions  découlent  les  indications  mêmes  de  To¬ 
pothérapie  biliaire.  Tout  symptôme  d’arrêt  ou  d’insufiâ- 
sance  de  la  sécrétion  ou  de  l’excrétion  biliaire  est  justi¬ 
ciable  de  la  ChoUine  Camus.  En  provoquant  une  sécré¬ 
tion  plus  active  et  des  chasses  plus  énergiques,  cette 
médication  peut  prévenir  et  l’infection  des  voies  biliaires 
et  la  formation  des  calculs,  de  même  qu’elle  en  favorisera 
l’élimination  et  l’expulsion  ainsi  que  Tont  démontré  Gau¬ 
tier,  Blanchaert,  Huchard,  etc. 

Dans  les  cas  d’atonie  fonctionnelle  du  foie,  d’achoUe, 
la  ChoUine  sera  le  stimulant  efficace  de  l’activité  hépati¬ 
que  ;  dans  les  ictères"  par  rétention,  elle  suppléera  dans 
ses  fonctions  intestinales  la  bile  déficiente  ;  dans  les  fer¬ 
mentations,  intoxications,  dans  les  accidents  liés  à  Ten- 
téro-colite,  elle  assurera  l’antisepsie  et  le  fonctionne¬ 
ment  régulier  de  l’intestin  ainsi  que  Tont  établi  les  travaux 
de  M.  le  professeur  Roger  et  de  ses  élèves,  Nepper  et  Riva. 

En  un  mot,  la  preuve  est  faite  une  fois  de  plus  qu’on 
peut  attendre  de  Topothérapie  biliaire  les  meilleurs  ré¬ 
sultats,  dans  tons  les  cas  si  bien  étudiés  récemment  par 
M.  Carnot,  dans  son  traité  sur  Topothérapie,  et  l’expéri¬ 
mentation  de  MM.  X.  Delore  et  Cotte  démontre  que  la 
ChoUine  Camus,  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  est  un 
agent  fidèle  et  sûr  de  cette  médication  (i).  D’’  D. 

(i)  Laboratoire  de  la  «  Choléine  Camus  »,  à  Moulins 
(France). 
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PARTIE  PARAMÉDICALE 


Abc&  froids  lubcrculcux  (Jlix- 
tiire  à  injoclcr  dans  les),  ni. 

—  tuberculeux  (ïraitcment 
des),  69. 

Abdomen  (Priicis  de  diagnos¬ 
tic  des  maladies  chirurgi¬ 
cales  de  1’),  401. 

Abel  (Cari),  401. 

Académie  de  médecine  (Prix 
décernés  en  1911),  95. 

—  (bes  communications  à  1'), 

675- 

—  royale  de  médecine  de  Bel¬ 
gique,  671. 

Accidents  du  travail  (I,cs  mé¬ 
decins  experts  et  la  loi  sur 
les),  459. 

—  survenant  aux  éléves  dans 
les  lycées  et  collèges,  23. 

Acide  oxalique  (Ricliesse  des 
aliments  usuels  en),  .365. 

Acné  (Traitement  local  de  1’), 
607. 

.-tdduction  de  l’eau  à  Paris  au 
xvu»  siècle,  57. 

Adénites  tuberculeuses,  133. 

Adénopathies  trachéo-bron¬ 
chiques  (Traitement  des) 
par  riicliothérapie  et  les 
bains  de  mer  d  Cannes,  259. 

Affectation  de  religieuses  à 
une  clinique  privée,  435. 

Agrégation  (b’),  353- 

—  (A  propos  de  la  pérennité 
de  r),  619. 

—  (I.e  statut  de  1’),  390. 

Air  de  montagne  artificiel,  773. 

AtB.\RRAN  (Nécrologie  du  pro¬ 
fesseur  Joaouin),  233. 

Albert-Weil,  149. 

Alcool  (ba  première  victime 
do  1’),  525- 

rUcoolique  (be  péril)  et  le  par- 

.  lement,  43g. 

Alcoolisme  (Contre  1’),  363. 

—  en  Algérie,  171. 

—  (ba  lutte  contre  T),  517. 

—  (Une  métlrode  américaine 
pour  la  répression  de  1’),  517. 

Alimentation  de  Paris  en  eau 

—  pour  régime  à  base  de  proT 
duits  ■  Bignon- Pariani,  676. 

—  (Précis  d’),  des  jeunes  en- 

Aliments  interdits  aux  gout¬ 
teux,  565. 

—  (Richesse  des)  usuels  eu 
acide  oxalique,  565. 


Allégories  médicalc.s,  23. 

Almanachs  populaires  du  xx“ 
siècle  (r<a  médecine  a.stro- 
logiquc  dans  les),  371. 

Alopécie  prématurée  idiopa¬ 
thique,  455. 

Ambroise  Paré  (bcs  plaies  de 
poitrine  et  leur  traitement 
dans),  265. 

.Ambulances  municipales,  717. 

■Aménorrhée,  513. 

Ami  des  petits,  415. 

Amour  et  le  médecin  (b’),  i77, 
301,  760. 

Anatomie  (Ingres  et  1’),  354. 

ANDERODIAS,  III. 

Anémie  (Dans  1’),  133. 

Anestliésie  locale,  485. 

Anfreville  (b-  D’),  629. 

Angincs-amygdali  tes  (Traite- 

Anniversaire,  I. 

Antialcoolisme  en  Russie  (b’), 
613. 

Antigoutteux  (Régime),  163. 

Antinévralgiques  (Pilules), 663. 

Antituberculeuse  (Tubcrcu- 
lino  thérapie  et  sérothérapie) , 
281. 

Antituberculeux  (b’arme- 
ment)  en  Belgique,  643. 

—  (be  mouvement),  261. 

Autivivisectionnistes  (Aux), 

Apothicaire  (Chez  1’),  803. 

Appareils  plâtrés,  iii. 

Appel  au  corps  médical,  195. 

Appendicite  (bes  douze  com¬ 
mandements  de  1’),  761. 

A  propos  d’une  affaire  récente, 
249. 

—  d’une  catastrophe,  729. 

—  d’ime  exécution,  317. 

Armand  Gautier  (be  cin¬ 
quantenaire  scientifique  du 
professeur),  19. 

Arnolpiie,  801. 

Art  d’être  un  homme  (I/),  231. 

Art  et  médecine,  2g,  31,  Û5, 
87,  109,  131,  159,  161,  189, 
213,  235,  271,  273,  303,' 329,- 
355,  391,  393,  395,  427,'  453., 
483,  511,  557,  559,  561,  605, 
631,  633,  66i,'70i,  703,  7.05, 
743,779,809-  " 

Artériosclérose  et  son  traite¬ 
ment,  639.  '  .... 


Arthritique  (Bréviaire  de  1’), 
461. 

—  (Céphalée  des),  133. 

■^'üuiordesr^si'* 

—  de  convalescence  pour  les 
enfants,  285. 

.Vssistance  aux  entants  tei¬ 
gneux,  66g. 

—  aux  mères  (b’),  7i5- 

■ —  pour  les  malades  (bes  œu¬ 
vres  d’),  715. 

—  publique  (Un  plaidoyer 
en  faveur  de  l’administra¬ 
tion  de  1’),  436. 

Association  amicale  de  méde¬ 
cine  et  de  chirurgie,  719. 

—  amicale  des  anciens  élèves 
de  l’école  principale  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine 
et  des  colonies,  671. 

—  amicale  des  internes  et  an¬ 
ciens  internes  des  hôpitaux 
de  Paris  (Assemblée  géné¬ 
rale  de  1’),  S15. 

—  des  dentistes  français  indé¬ 
pendants,  366. 

—  de  l’œuvre  sociale  du  bon 
lait,  120. 

—  des  journalistes  médicaux, 
323- 

—  des  membres  du  corps  en¬ 
seignant  des  Facultés  de  mé¬ 
decine.  b’agrégation,  353. 

—  des  membres  du  corps  en¬ 
seignant  des  Facultés  de  mé¬ 
decine,  390. 

—  française  des  médecins  ins¬ 
pecteurs  des  écoles,  436. 

—  médicale  franco-ibéro-sud- 
américaine,  771. 

xAsthénie  cardiaque,  607. 

—  cardiaque  grave  (Dans  1’), 

Atmosphères  confinées  (Ré¬ 
glage  automatique  de  la 
température  et  de  l’état  hy¬ 
grométrique  des),  227. 

Auscultation  (Précis  d’),  28. 

Autogriffe  du  D'  benormand, 
342-  . 

Automobiles  des  médecins  et 
leur  stationnement  (bes), 
43'3- 

—  et  l’asepsie  (b’),  787. 

xVvaxie  (b’),  n’est  pas  un  acci¬ 
dent  du  travail  pour  les 

.  professions  libérales;  243; 


Aviation  militaire  (Comité  mé¬ 
dical  de  1’),  815. 

Bab  (.-Vli),  639. 

Bal  de  l’Internat  (be),  236. 
B.ardet,  513. 

Baric,  189. 

B.arik  (be  DI  Ernest),  13g,  188. 
Barnsby  David  (de  Tours), 
(Plaquette  dit  professeur), 

B.audouin  (Marcel),  179,  527, 

763. 

Bazy  (be  DI  Pierre),  139. 
Beldan,  607. 

Berlioz,  513. 

Bertrand  (Gabriel),  639. 
Besnier  (E.),  331. 

Beurre  (Nouvelle  métliode 
pratique  pour  conserver  le), 

693- 

Bibliothèque  de  la  Kociété  de 
médecine  de  Paris,  789. 

—  (b’hygiène  dans  les),  471. 
Bile(Recherchessurl’excrétion 

de  la),  à  l’état  normal  et 
après  cliolécj’stectomie,  826. 
Bils,  65,  109,  237,  271,  303, 
355,  391.  557,  701. 

B.  JAM,  171. 

Blennorragique  (Vaginite), 
709. 

Bœckel  (André),  749. 
Bœckel  (Jules),  749. 
Boissière  (Jules),  69. 
Boissons  acidulées,  485. 

—  aux  farines,  485. 

—  hygiéniques,  305. 

—  hj-giénique  très  agréable, 

485- 

Boîtes  de  secours  (Composition 
des),  613. 

Bouchet  (Albéric),  509. 
Bouddha  et  le  serpent,  321. 
Boudin  (E.),  105. 

Bouquet  (Henri),  699. 
BOURGET,  357.  , 

Bourneville  (Marcel),  739. 
Brisson,  677. 

Brocq,  455,  485,  663. 

Brosses  magnétiques,  (be  sys¬ 
tème  des),  213. 

Brûlures  de  la  cornée' (Trai¬ 
tement  des),  89. 

— ^  (Ponim'adè  de  bucasiCham- 
pionnière  contre  les.),  357. 

(Hommageau-bi>,  615.  •• 
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TABLE  ALPHABETIQUE 


Bureau  (Banquet  en  l’iion- 
neur  du  professeur  Bouis), 
791. 

Bureau  d’hygiène,  753. 
Busquex  (h.).  47S. 

Calomel  et  cocaïne,  357. 
Calot,  133. 

Calvé,  III. 

Campe  (F.),  559. 

Camphre  (hes  cigarettes  de). 

Camus  (Jean),  69,  121,  249. 
647. 

Camusex,  79g. 

Candidatures,  36g. 
Cantonnet  (A.),  61 1. 

Canule  atherma  à  double  cou¬ 
rant,  342. 

Cardiaques  chroniques  (15 
jours  de  régime  pour  les),  89. 
Caricature  du  D'  Boiurcy,  237. 

—  du  D'  Brindeau,  237. 

—  de  M.  Cotillon,  65. 

—  du  D'  de  Massary,  237. 

—  du  D''  Dervieux,  109. 

—  du  professeur  Gaucher,  391. 

—  de  M.  Gaudrelier,  6. 

—  du  professeur  Kirmisson, 

—  du  professeur  Bandouzy, 

—  du  C  Be  Gendre,  237. 

—  du  Bion,  237. 

—  de  M.  Malarte,  65. 

—  du  Dr  Martin  (Bonis),  355) 

—  de  M.  Martingay,  63. 

—  du  professeur  Nicolas,  303. 

—  du  Dr  Paul,  109. 

—  du  professeiur  Poucet,  de 
Byon,  701. 

—  du  Dr  Potherat,  237. 

—  du  Dr  Souligoux,  237. 

—  du  professeur  Thoinot,  log. 

—  du  Dr  Tuffier,  237. 

—  du  Dr  Wurtz,  237. 

—  et  satire  en  médecine. 
(Étude  de  médedue  artis¬ 
tique  et  historique),  401. 

Caele,  513. 

Carnot  (P.),  37,  69,  291,  619. 
Cartier,  607,  709. 

Castaigne  (J.),  491. 
Cataplasme  (Be),  799. 

Catarrhe  chronique  de  l’iutes- 

Catastrophe  (A  propos  d’une), 

729. 

Catheltn  (F),  713. 

Cauzons  (Th.  de),  573. 

Cellule  hépatique  (Ba),  461. 
Céphalée  des  arthritiques,  133. 
Cerde  Volney  (Du)  au  Salon 
d’hiver,  293. 

Cérémonies  médicales  (Bcs), 
19,  153,  211,  451,  475,  555, 
595,  657. 

Certificats  en  justice  (Bes), 
302. 

—  médicaux  exempts  de  tim¬ 
bre,  130. 

Cession  de  cabinets  dentaires, 
.774- 

—  de  dientèle  (Be  calcul  des 
distances  dans  les),  774. 


Cestan  (Nécrologie  du  profes¬ 
seur),  363. 

Champetier  de  Rœes  (Dr) 
(Hommage  au),  113,312, 517. 
Chantemesse  (Be  professeur) 
a  été  promu  commandeur 
delaBégion  d’honneur,  287. 
Chapeaux  de  feutre  (Fntretien 
des),  808. 

Charbon  (Contre  le),  615. 
Chasse  au  lion  (Be  record  de 
la)  appartient  à  un  médecin, 
625. 

Chauff.ard  (Be  premier  cours 
de  clinique  du  professeur), 

Chaussures  imperméables 
(Moyen  pour  rendreles),  693. 
Chauveau  (Be  professeur), 
II3- 

Clief  des  travaux  anatomiques 
à  la  Faculté  de  médedne  de 
Paris  (Arrêté  relatif  aux 
fonctions  de),  579. 
Chénteux  (Monument  du 
Dr  François),  351. 
Chevalier  (J.),  727. 
Chideckel  (Maurice),  761. 
Chirurgie  au  temps  de  Molière 
(I41),  426. 

—  chaldéenne,  801. 

—  du  thorax,  491. 

—  urinaire  (Beçons  de),  61 1. 
Chinirgien  s’opérant  lui-même, 

405. 

ChirurgisChes  ’iTademekum  fur 
den  praktischen  Arzt,  749. 
Choav  (E.),  105. 

Choses  du  jotu:  225,  249. 
Chronique,  3,  loi,  143,  251, 

371,  417,  527,  677.  731,  763, 

—  anthropologique,  179. 

—  des  livres,  37,  69,  105, 
169,  188,  231,  281,  327,  361, 
401,  435.  461.  491,  509,  573, 
611,  639,  713,  749,  785. 

—  hygiénique,  57,  123,  203, 
227,  345,  471,  621. 

—  médico-artistique,  293, 
501,  649. 

—  médico-littérailre,  321, 

—  médico- théâtrale,  441. 

—  professionnelle,  7g. 

—  scientifique,  319,  593,  797. 
Cigarettes  de  camphre  (Bes), 

453-' 

Cinématographe  dans  les  Fa¬ 
cultés  de  médecine  (Be), 

313- 

Cinquantenaire  scientifique  du 
professeur  Armand  Gautier, 

19. 

Cités-jardins  (Concours  de), 

—  —  (Du  taudis  à  la),  267. 
CL.AIR,  397. 

Clarac,  327. 

Clinique  Baudelocque,  363. 
Cliniciens  d’Italie  (Bes  profils 
des),  509. 

Cocaïne  (Calomel  et),  357. 
COIFFIER,  281. 

Colchique  (Composition  appro¬ 
ximative  des  spécialités  anti¬ 
goutteuses  à  base  de),  567. 


Coliques  prémeustruelles  (Con¬ 
tre  les). 

Colle  pour  fixer  les  étiquettes 
sur  les  verres  ou  la  porce- 

Collège  de  France,  39,  461- 

COMBY,  III,  Z15. 

Comédie  et  médecine,  441. 
Commandements  (X)  du  ma¬ 
lade,  499. 

Comment  se  fait  mi  nmuéro 
de  Paris  Médical,  loi 
Coimuission  de  répartition  des 
oeuvres  d’assistance,  403. 

—  permanente  des  stations 
hydrominérales  de  France, 
39- 

—  supérieure  des  études  mé¬ 
dicales,  403. 

Communications  à  l’académie, 
(Bes),  675. 

Concours  de  l’Internat,  291. 
Conférences  des  amis  de  l’Dni- 
versité,  245. 

—  cliniques  et  thérapeuti¬ 
ques  de  Pratique  urinaire, 
713- 

—  populaires  publiques,  403. 
Confitures  (Conservation  des), 

807. 

Congestion  pelvieime,  709. 
Congrès  de  l’enfance  du  pre¬ 
mier  âge,  613. 

—  (VIP)  international  contre 
la  tuberculose,  221,  491, 

659- 

—  (X’UIP)  international  de 
médecine,  615. 

—  (I")  international  de  pa¬ 
thologie  comparée,  613. 

—  (ITI')  international  d’hy¬ 
giène  scolaire,  231. 

—  (pr)  international  eugé¬ 
nique,  575. 

—  (IIP)  international  médical 
des  accidents  du  travail, 

—  des  villes  d’eaux,  114. 
Connaissances  pratiques,  64, 

219,  229,  328,  426,  452,  533, 
693,  742,  807. 

Conseils  (Quelques)  pratiques 
du  professeur  WeiE  (de 
Byon),  35. 

Conservation  des  confitures, 
S07. 

—  des  fourrures  et  vf;temenls 
de  laine,  64. 

—  des  gants  et  autres  objets 
eu  caoutdiouc,  64. 

—  des  pièces  anatomiques, 
811. 

Conserver  du  beurre  (NouveEe 
méthode  pour),  693. 
Construction  des  maisons  (Bes 
méthodes  modernes  de), 
731- 

Consultation  (Après  la),  661. 

—  de  nourrissons  dans  un  col¬ 
lège  de  jeunes  tiEes,  23. 

—  de  nourrissons  et  gouttes 
de  lait,  188. 

—  de  Saiut-Bouis  (I^i),  390. 


Consultation  d’Hippocratc 
(Ba),  273. 

Consultation  eu  langue  étrus¬ 
que  d’un  dieu  guérisseiu:,  753. 

—  hospitaUères  (Ba  déli¬ 
vrance  des  médicaments 
aux  indigents  dans  les),  761. 

Contraventions  pour  excès 
de  vitesse  (Bes  médecins  et 
les),  328. 

Convention  ’  frauco-aEemande 
relative  aux  maladies  con¬ 
tagieuses,  243. 

Coprologie  clinique  au  grand 
siècle  (Ba),  743. 

Cor  (Be),  799. 

Cornet  (Paul),  105,  135,  201, 
302,  351,  499,  669. 
Cosmétique  (Crème)  pour  le 
visage,  513. 

Costumes  de  médecins  (Bes), 
601,  695,  805. 

Coutumes  funéraires  de  l’épo¬ 
que  de  la  pierre  polie,  la  dé- 
camisation  et  l’incinéra¬ 
tion,  179. 

Crampes  delà  grossesse  (Contre 
les),  215. 

Crème  cosmétique  pour  le 

Créosote  (Administration  de 
la).  513. 

Crevasses  des  seins  (Contre 
les),  191,  607. 

Crœmer,  513. 

Crouzet,  301. 

Crouzon,  361. 

Cruchet  (René),  ni. 

Cuisine  (Science  et),  452. 

Culte  du  feu  (Derniers  vesti¬ 
ges  en  France  du).  Ba  fête 
des  Bouzas  ou  des  noces- 
noires  du  Marais  de  Mont 
(Vendée),  763. 

—  phallique  en  Bretagne  (Be) 
477- 

Cure  marine  de  Giens,  25g. 
Curiosités,  157,  301,  354,  499, 
556,  699,  761. 

—  professioimclles,  801. 
Cynoglosse  (Pilules  de),  429. 
Cystites  en  général  (Beur  trai¬ 
tement),  468. 

D.agron,  i6g,  328. 

Dansier,  67. 

Dartigues,  771. 

Daumier,  453,  561,  809. 
David,  773. 

Décarnisation  (Ba)  et  l’inciné¬ 
ration,  179. 

Décret  relatif  à  la  réforme  des 
études  médicales,  63. 

—  réorganisant  les  Facultés 
et  Écoles  de  médecme  et  de 
pharmacie,  309. 

Degrais  (Paul),  169. 
Delamare,  361. 

Delaunay  (Paul),  801. 
Déléarde,  igi. 

Delherm,  147. 

DéUt  ou  non  délit,  808. 
Délivrance  des  médicaments 
aux  indigents dansles consul¬ 
tations  hospitalières  (Ba)  761 . 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


ta 


Dentifrice  (Eau)  très  fine,  663. 

—  (Poudre),  513- 
Dentistes  des  hôpitaux  (I,es), 

Dentition  des  Hindous  (Du), 

751. 

Dents  (Taches  de  fer  sur  ies), 

337. 

DenïZ  (Michel),  169. 

Dunys  (Manifestation),  791. 
Déontologie  (Une  page  de)  au 
XVI»  siècle,  699. 
Dépopulation  et  médecine, 
270. 

Dekecq,  67,  133,  191,  275, 
331,  397,  563.  635.  6G3,  781. 
Derraatoses  (Prurit  dans  les), 
331- 

Descomps  (Pierre),  509. 
Désinfection  des  billets  de 
Iraïuiue,  r7i. 

—  de  la  bouche,  429. 

—  des  étoiles  par  le  fer  à  re¬ 
passer,  533. 

Desnos,  361. 

Désordres  nerveux  et  nutritifs 
(Des),  509. 

Détatouage,  742. 

Devoir  médical  (I,e),  597. 

—  devant  la  jurisprudence 
(De),  641. 

Diabète  azoturique,  567. 

—  phosphaturique,  567. 

—  (Traitement  médicamen¬ 
teux  du),  567. 

Diacode  (Sirop),  429. 
Diagnose  und  p'ehldiagnose 
von  Gehirnerkrankungcn  ans 
der  Papilla  nervi  optici,  231. 
Diagnostic  chimique,  micros¬ 
copique  et  parasitologique, 

231. 

Diarrhée  infantile  (Contre  la). 

Diététique,  33,  67,89,  ni,  133, 
163,  191,  215,  239,  275,  305, 
331,  357,  397,  429,  455,  4«5, 
513,  563,  607,  633,  663,  707, 

—  comparée  et  pratique,  67, 
133,  191,  275,  331,  397,  563, 

Û35,  6Û3,  781- 

—  etlessports  (Da),  510. 

— •  pratique,  676. 

Dieulaeoy  (D’éloge  du  pro¬ 
fesseur)  à  la  Société  médi¬ 
cale  des  hôpitaux,  153. 

Diffamation  (Faux  médechis 

et),  742. 

Diffamatoires  (Propos),  547. 
Dimanches  du  praticien  (Des), 


Dor  (Médaille  du  professeur 
Henri),  555. 

Douleurs  gastricpics,  429. 

—  rhumatisme  (Contre  le), 
215. 

Doute  (De),  591. 

Dubois,  169. 

Diu’Estel,  785. 

Dupouy  (Roger),  435. 

Durand-Fardei,,  169. 

Dysménorrhée  (Traitement  de 
la),  191. 

Dyspepsie  des  entants,  455. 

Dysphagie  des  phtisiques,  455. 

Eaux  de  table  (I/a  réglemen¬ 
tation  de  la  vente  des),  717. 

—  (Distribution  de  l’)  i\  Paris 

■  au  XVII»  siècle,  123. 

—  (D’)  et  la  fièvre  typhoïde, 
498. 

—  minérales  (De  commerce 
des)  aux  États-Unis,  571. 

—  usées  (Da  salubrité  de  l’eau 
et  l’évacuation  des)  à  Paris 
au  XVII»  siècle,  345. 

Éclipse  de  soleil  du  17  avril 
1912  (D’),  593- 

—  de  soleil  du  17  avril  1912 
vue  de  ballon,  667. 

École  allemande  de  médecine 
à  Shanghaï,  221. 

—  de  plein  air  pour  enfants 
cliétifs  et  convalescents,  577. 

Eczémas,  133. 

Education  physkiuc  (D’),  553- 

—  de  Garus,  239. 

—  dentifrice,  239. 

—  de  Kola,  239. 

Élloge  de  la  gale,  551. 

Ehnulsions,  239. 

—  de  coaltar,  23g. 

—  d’huile  de  foie  de  morue, 
239- 

Enfant  de  médecin  (Un),  24. 

—  trouvés  et  l’hospice  des 
Enfants- Assistés  (1638- 
1911),  3. 

Engelures  (Contre  tes),  331. 

Entretien  des  chapeaux  de 
feutre,  808. 

Erysipèle  (Contre  1’),  331. 

Escale  à  Tanger  (Une),  417. 

Escudero  (P.),  749. 

Espaces  libres  à  Paris,  203. 

«  Espana  médica  »,  573. 

Esprit  français  et  la  réclame 
charlatanesque  (D’),  79- 

Esteoulb,  67. 


Diplômes  de  docteurs  en  mé¬ 
decine  délivrés  par  les  Fa¬ 
cultés  françaises  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911, 

245. 

Distribution  de  l’eau  à  Paris 
au  XVII»  siècle,  123. 
Diurétique,  709. 

—  (mixtmre),  89. 

Docteur  empailleur  (De),  633. 
Doctoresse  chinoise,  717. 
Doléris,  485,  709. 

Dopter  (C.),  177,  415,  713. 


Estrée  Paul  (d’),  441. 
Etalon  international  de  ra¬ 
dium,  611. 

Études  médicales  (Décret  rela¬ 
tif  à  la  réforme  des),  91. 
Etudiants  de  Paris  (Des)  87, 
161,  483,  603,  703. 

—  en  Algérie  (Des),  171. 

—  (Nombre  des)  en  Autriclie, 

363- 

Ewald  (d’),  709. 

Examen  i\  la  Faculté  (Un), 

Examens  bactériologiques 


(Transport  par  la  poste  des 
prélèvements  destinés  aux), 
437- 

Ivxécuüon  (A  propos  d’une), 

317- 

Exercice  de  la  pharmacie  en 
Égypte,  193. 

—  illégal,  219. 

—  illégal  de  la  médecine  (Une 
question  d’),  808. 

Exposition  pour  le  bien-être 
des  enfants,  719. 

Extraits  opothérapiques  (Des) , 


Faculté  de  médechie  de  Bey¬ 
routh,  39,  93. 

—  de  médecine  de  Beyrouth 
(Conférence  sur  la),  287. 

—  de  médecine  de  Budapest, 

717. 

—  de  médecine  de  Bordeaux, 

— ■  de  médecine  de  Paris  (Don 
manuel  de  100  000  francs  fi 
la),  139- 

—  de  médecine  de  Paris  (Un 
tumulte  à  la)  en  1836,  301. 

—  de  médeeine  de  Paris  (Des 
troubles  de  la),  141. 

Faits  du  jour,  317. 

Faivre,  414. 

Faux  médecins  et  diffama¬ 
tion,  742. 

Fédération  médicale  belge. 

Femmes  (Deçons  sur  les  mala¬ 
dies  des),  401. 

—  médecins  en  Allemagne, 
575- 

—  médecins  eu  Hongrie,  363. 

Fermeture  de  la  Faculté  (Da), 

225. 

Fidelin  (R.),  69. 

Fiessinger  (Noël),  461. 

Fièvre  jaune  au  Sénégal  (Da), 

Fleury  (Maurice  de),  461. 

FLOR.ANE,  661. 

ITuxion  dentaire  (Traitement 
de  la),  67. 

Foie  (15  jours  de  régime  dans 
les  affections  chroniques  du) 
513,  607,  707,  745,  811. 

Fontaines  et  porteurs  d’eau, 
123- 

— •  miraculeuses  à  plantes  de 
pieds  humains  gravées  sur 
rochers,  527. 

Formulaire,  81 1. 

—  des  agents  physiques,  169. 

Formules  thérapeutiques,  33. 

67,  8g,  III,  133,  163,  191,' 
215,  239,  277,  305,  331,  357, 
397,  429,  455,  485,  513.  567, 
607,  663,  709.  745- 

Fortpflanzung,  Vererbung, 
Rassenhygiene,  105. 

Fortunati,  89. 

Fosses  nasales  (Maladies  des), 
et  des  sinus,  573. 

Fractures  du  rachis  cervical 
sans  symptômes  niédul-  | 
laires  ,749.  | 


Frais  d’Iiospitahsation  à  Bu¬ 
dapest,  363. 

Frank  Dbntini  (De  phéno¬ 
mène),  385. 

Furonculose  de  l’oreille  (Con¬ 
tre  la),  89. 

Gale  (Éloge  de  la),  551. 

Gallois  (G.),  67, 133,  191.275, 
331,  397- 

Gallot,  709. 

Gangolphe  (M.),  401. 

Gants  (Conservation  des)  et 
autres  objets  en  caoutchouc 
64. 

Gardette  (Victor),  61 1. 

Garin,  277. 

Gastou  (Paul),  639. 

Gastralgie  (Traitement  de  la). 

Gastriques  (Douleurs),  429. 

Gastronomie  praticpie,  639. 

Gaucher,  663. 

Gauxrelet,  215. 

Gavarni,  87,  161,  483,  605, 
703. 

Génévrier  (J.),  659. 

Gevin  (C.),  547. 

Gibert  (Paul),  509. 

Gilbert  (A.),  i. 

Gilbert  Ballet  (De  iirofes- 
seur)  est  élu  membre  de 
l’Académie  de  médecine, 
287. 

Gillet  (H),  277,  573. 

Glanes  médicales,  236,  269, 
426,  737- 

Gouget  (A.),  639. 

Goutteuses  (Comiiosition  ap¬ 
proximative  des  spécialités 
anti-)  à  base  de  colchique, 

567. 

Goutteux  (Aliments  interdits 
aux),  565. 

Grall,  327. 

Grancher  (D’œuvre),  261. 

Orangée,  737,  803. 

Granville,  31,  427,  779. 

Grasset  (J.),  327. 

—  (Hommage  au  professeur) 
366,  383- 

—  (JubUé  scientifique  du 
lirofesseur),  637. 

Grimbert  (d.),  231. 

Gros  jean,  499. 

Gruber,  105. 

Guérisseurs  (Des  saints)  de 
Bretagne,  107. 

Guiart  (J.),  107,  231,  477- 

Guillain,  361. 

Guinard  (De  monument)  à 
l’Hôtel-Dieu,  603. 

GuiSEZ,  373. 

Gyumastique  jounialièrc  (A 
propos  de),  553. 

Hahn  (G.),  607. 

Hallion,  231. 

Halphen  (E.),  105. 

Hamamelis  virginica,  727. 

Haxnemann  (M'"»  E.),  89 

455.  513,  607,707,  745,811. 

Hartz,  277. 

Héliothérapie  et  les  bains  de 
mer  à  Cannes  (De  traite- 


IV 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


ment  des  adénopathies  tra- 

*  Indépendants  »  .en  1912 

Baboratoire  dn  praticien  fT,c), 

chéo-bronchiques  par  1’), 

(Bes),  C.,9. 

639- 

239- 

Indications  pratiques  pour  le 

I.aeuncc  (Ba  thèse  de),  339. 

Ilématémésc,  42g. 

placement  des  tuberculeux, 

Bagran-ge  (Hommage  au  pro- 

Hémorroïdes  (Contre  les),  709. 

283. 

fesseur),  36C,  755- 

• —  internes  (Contre  les),  305. 

Infirmière  hospitalière  (Guide 

I,AIIACME,  l6g. 

Hépaticiue  (Ba  cellule),  461. 

pratique  de  1’)  et  de  l’iufir- 

'■  Baisser-passcr  ■>  spécial  pour 

Herpès  récidivant  de  la  face. 

micr  hospitalier,  302. 

les  médecins  de  Paris,  222. 

513- 

■ —  (I,ibrc  choix  des),  249. 

Bail  (I,a  question  du),  24. 

Herzen,  III,  367,  709. 

Ingratitude...  dessin  de  'Ihé- 

B.ambotte  (Nécrologie  du  doc- 

Icm,  159. 

Hollandeu  (Kugeu)  ,281,401, 

IxoïŒS  cl  l’analomic,  354. 

713. 

Insomnie  (Contre  1’),  513. 

setir),  669. 

Honoraires  des  médecins  (I,es) 

Inspection  des  officines  de  me- 

Bandis,  277. 

489. 

decins-iiropharmaciens,  183. 

I-,Axxi2Loxr.T7E  (T^c  profcsscuv) 

—  médicaux  à  travers  les 

Installations  hygiéniques  de 

135- 

âges  (Bes),  801. 

la  nouvelle  bibliothèque  de 

—  (Bc  testament  du  profes- 

Hôpital  à  Budapest  (Un  nou- 

Berlin,  473. 

seur),  193. 

vel),  717. 

Institut  de  renseignements 

B.akat,  169. 

—  Cocliin,  363. 

—  français  de  I,ondres  (Bc 

lades  et  médecins  russes,  4 1 . 

—  tuberculeuse  (Traitement 

banquet  de  1’),  815. 

—  inlcmalional  de  plasiiio- 

de  la),  709. 

—  Bariboisiére,  403. 

genèse  et  de  biomécanique 

Bar\mx  (Tuberculose  du)  ,455. 

—  Samt-Antome,  403. 

B.AT.ARJET  (A.),  312. 

—  Saint-I,ouis,  403. 

Intérêts  professionnels,  63, 

Bauxois,  361. 

Hôpitaux  thermaux,  571. 

91,  130,  185,  30g,  323,  353, 

Bavements  alimentaires,  709. 

Houn,  463,  481. 

390,  739.  7/1. 

I,EBEtTF,  327. 

Hospice  des  Knfants-Assistés, 

Intermédiaire  des  médeciii.s. 

Beçon  d’anatomie,  235,  O3I. 

403* 

301,  423,  769. 

—  d’anatomie  de  Bartho- 

—  des  Kiifants-Assistés  (1638- 

Internat  (Be  concours  de  1’), 

lomé  Bustaclie,  631. 

igii)  (Bes  enfants  trouvés 

291. 

—  d’ouverture  du  iirofesseur 

e’t  1’),  3- 

—  (Nominations  du  concours 

Maurice  Betiflle,  211. 

—  et  secours  de  la  ville  de 

de  1’),  287. 

—  d’ouverture  du  professeur 

Bruxelles,  753. 

,  Intoxiqué  (Propos  d’un),  6g. 

Pachon  à  la  l’acuité  de  mé- 

Huchard,  513,  70g,  745. 

dccine  de  Bordeaux,  475. 

HUEÏ,  361. 

—  d'ouverture  du  professeur 

Huile  de  ricin  savoureuse,  33. 

Pierre  Teissier,  451. 

Huïi.xel,  455. 

jAcqUES,  131,  213,  329,  393. 

Hydropique  (B’)  est  comme 

633- 

Damany,  573. 

l’avare,  plus  il  y  en  a,  plus 

J  ahreskurse  fur  arzlliche  Fort- 

Bedext  (R.),  15 1,  270,  553, 

il  en  désire,  559. 

bildung,  105,  327,  639,  749- 

643- 

Hygiène  à  l’école,  23. 

JAL.AGUIER  (Be  D")  est  élu 

I,E  Dextu  (I,e  professeur)  a 

—  à  l’ école  maternelle  (17  ) ,  78  3 . 

membre  de  l’Académie  de 

été  nommé  commandeur 

—  alimentaire  (.Société  scien¬ 

médecine,  785. 

de  la  Bégion  d’honneur,  171. 

tifique  d’),  819. 

Jambon,  397. 

Be  Gendre,  483,  513. 

—  au  XII"  siècle,  510. 

J.AMES  (C.),  397. 

Begendre,  565,  567,  573. 

—  dans  les  bibliolhéiiues,47i. 

J.ARRICOX  (J.),  1S8. 

Béger  (M.),  74g. 

■ —  dans  le  peuple  (Propagande 

JEUDON  (B.),  69. 

I,cgs  Boutreuil,  751. 

de  1’),  807. 

JOLY,  485. 

Begi'ei:,  401. 

—  des  écoles,  323,  415. 

Journal  français  en  langue 

Bemoine  (G.-H.),  693. 

—  des  jardms  publics,  787. 

Bengeeeld,  89. 

■ —  des  logements  de  concierge 

Jubilé  scientifique  du  profes¬ 

BBpine  (I,e  docteur  Jean) 

et  gens  de  maison  (17),  613. 

seur  Grasset,  657. 

vient  d’être  nommé  profes- 

■ —  et  thérapeutique  infan¬ 

tiles,  35. 

Kasack,  89,  455,  513,  607, 

dies  mentales  à  la  Faculté 

—  pratique,  120. 

707,  745,  811. 

de  Byon),  221. 

Hyperclilorhydric  (Pondre  de 

Kellgren  (Henrick),  169. 

Be  Play  (A.),  417. 

saturation  contre  1’),  485. 

Kohler  (Alban),  435. 

Bereboullet  (B.),  251. 

Hyperhidrose  des  mains  (Con¬ 

Kôliscii,  215. 

Bekeboullet  (Pierre),  3,  35, 

tre  1’),  89. 

Kdhn-Kegnier,  273. 

37,  99,  335,  343,  439- 

—  plantaire,  397. 

Kystes  hydaticpies  du  pou¬ 

Béri,  361. 

Hypersécrétion  gastritiue,  305 

mon,  749. 

Bekmoyez,  455. 

Besieur  (Bc  D")  vient  d’être 

Idityose  infantile,  305. 

Babesse,  305. 

nommé  titulaire  de  la  chaire 

Iniagmation  (B’),  809. 

Baboratoire  départemental 

de  pathologie  générale  à  la 

Imbeaux  (Bld.),  321. 

de  radiologie  et  d’’électro- 

Faculté  de  Byon,  312. 

Imbert,  215,  485. 

thérapie  (Création  à  Paris 

Betülle  (Beçon  d’ouverture 

Impôt  de  l’opulence  (17),  559. 

d’un),  221. 

du  professeur  Maurice),  211. 

Impuissance  de  Bonis  XIII 

—  d’essai  des  substances  ra¬ 

Bev.asseuk  (René)  (1747- 

(17),  379. 

dioactives,  715. 

1834),  481. 

Incinération  (I,a  décarnisation 

— •  de  radiologie  et  d’éleclro- 

Bev.assort  (Ch.),  7g. 

etl’),  17g. 

radiothérapie  dans  les  hô- 

Bibre  choix  (Aproposdu),  201. 

Inconvénients  de  la  mode  ac¬ 

])itaux  et  hospices  civils  de 

—  choix  des  infirmières,  24g. 

tuelle  de  la  chaussure  fémi¬ 

Paris  (Arrêté  portant  orga- 

—  propos,  I,  55,  75,  99,  121, 

nine,  32S. 

nisaüon  des),  7S7. 

141,  177,  201,  225,  249.  291 

317.  343,  3C0,  415,  430,  460. 
499,  525,  591,  619,  fi47,  675, 
729,  7Û1.  795- 

•T4giic  belge  poui'  là  protection 
de  l’cnfancc,  21. 

I.iinitation  des  débits  <le  Irois- 

Süii,  493. 

I,I.N-0.SS1ER  (G.),  ig,  55,  75, 
141,  212,  225,  317,  353,  3f,9, 
451,  469,  .491.  Û75,  729. 


I,itholrUie  (Ksciuisse  d’une 
histoire  de  laf,  6S7. 

I,n-;PER,  429. 

logements  à  itou  marché  (T,c.s) 
621. 

—  insalubres,  641. 

hoisirs  de  M.  Nicolas,  prol'es- 
seur  d’anatomie,  et  de  MM. 
Messager  et  Broussan,  223. 

Bondon  (K.  S.),  169. 

Bongévitéen  Burope  (Ba),  403. 

Bord  Bis'I'DR  (Nécrologie  de), 
335- 

!.\R!iON,  69. 

(I.e 

DO,  est  élu  membre  de  l’Ins¬ 
titut,  463. 

I.tiCAS-CHAMPiONNiÈRE  (Hom¬ 
mage  à  M.  JU.ST)  7.35. 

I.utte  contre  la  malaria  à  Bar- 

—  contre  la  tuberculose  et 
Croix-Kouge  française,  71. 

Buxatiou  congénitale  de  lu 
hanche  (Ba),  .373. 

Magie  et  la  sorcellerie  en 
h'rance  (Ba),  573- 

Maire  (l'rancis),  169. 

Maison  départementale  de 
Nanterre,  403. 

• —  de  santé  de  Bagneux,  7.33. 

—  du  dentiste,  366. 

—  du  médecin  de  Marieuliad  , 


dans  un  hôpital,  .137. 

—  et  médecins  (Bes),  131, 
213,  329,  393,  633- 

Maladie  de  Basedow,  513. 

—  de  la  nutrition  (Tliérapen- 
tique  usuelle  des),  573. 

—  du  cœur  et  de  l’aorte 
(Traité  pratique  des),  188. 

Malaga,  station  de  cure,  257. 

Manipulations  de  chimie  biolo¬ 
gique  (Guide  pour  les),  Û39. 

Maraï  physicien,  137. 

MARI'-AN,  III. 

Mariage  blanc  (Un  illnslre), 
379- 


Mariages,  44,  98,  117, 

199.  224,  248,  289, 

366,  409,  438.  521,  617,  64, 
674,  757.  791,  S21. 

Maiue  (Pierre),  361. 
Marinesco  (Bc  professenr 
II3- 


339, 


TABLE  ALPHABETIQUE 


I  Mesny  (Iloinmage  la  lué-  1 


Matiiis  (C.).  749- 
Mauciiamp  {l'Cniilc), 
Mauclaike  (!’.),  135 
Maurei,  (l’iflTc), 
390,  807. 


—  (le  !’liygi(:-no,  785. 

—  (lu  prufesseuv  David  Bar 
sby  (de  Tours),  425. 

Médecins  assermeiilés,  171. 

—  aux  urines  (De),  51 1. 

—  (Ceque (lisent  les),  ce  (iu'( 
dit  d’eux',  20(). 

—  d’autrefois  (Des),  4H1. 

—  de  duel,  29. 

—  de  tliéâtre  (I,e),  329. 

• —  et  coutraveutioiis  pour  c 
cès  de  vitesse,  32S. 

—  et  l’Amour  (I,e),  I77,  3e 
7<i9. 

—  et  l’opinion  publùpie  (De: 


Médecine  astrologi(iue 
les  almanachs  poi>ulair( 
.XX“  siècle,  371. 


—  herméticpie  des  plantes  01 
l’extraction  des  ([uintessen 
ces  par  art  spagyrifiue,  361 

—  luunoristUiue  (Da),  29,  31 


membre  libre  de  l’Académie 
de  médecine,  363. 

JIÉTix,  327. 

idétrite.  Sou  traitement,  301). 
Métrorragies,  709. 

Miciion,  401. 

Migraine  (Da),  809. 

Mixture  fi  injecter  dans  les 


—  diuréti(iue,  89. 
Mocüoii.lox  (ir.),  231. 
Moll- Weiss  (M .  Augu 


Morale  de  l’imuneur  (Da),  fx). 
Morin  (lCdouard),  302. 
MoriiUine  (Sirop  de),  429. 
Mortalité  des  enfants  du  pre¬ 
mier  âge,  24. 

âtouches  (I,a  guerre  aux),  426. 


Mooreo  (De  professeur),  93. 
MoirriER,  361. 

Mouvement  physiothérapi(iue 
en  Belgùiue  (De),  15 1. 
Mi’rri  (Hommage  au  profes¬ 
seur  Auguste),  595. 

Musée  d’hygiéne  de  Dresde, 


professionnelle, 

—  médicale,  17, 

—  thermales,  571. 
Xuptialité  (f/âge  ( 


Oph.tahuologkiue  (I,a  pra- 
ti(iuc),  231. 

Opiacées  (Préparations),  429. 

—  rationnelle  (lai  médica¬ 
tion),  590. 

Opiomanes  (I,es).  Étude  clini- 
(jucet  médico-littéraire,  433. 

Opium  (Sirop  d’),  429. 

Opothérapie  (Da  prati(iuc  de 


Natalité  (I,a)  diminue  en  Alle¬ 
magne,  403. 

—  (Prime  de)  la  Nouvelle- 
Calédonie,  23. 

Nécrologie,  44,  74,  98,  117, 
135,  141,  173,  199.  224,  233, 
24S,  28(j,  314,  333,  339,  363, 
366,  409,  438,  463,  496,  521, 
5S3,  617,  641,  644,  069,  674, 


633.  661,  701,  703,  779.  809. 

—  littéraire  (Da),  551. 

—  rétrospective,  2()5,  543, 


—  toxicpies  (I,a  délivrano 
des),  815. 

Médications  nouvelles  (For 
mulaire  des),  573. 

Médico-social  (De  mouvement 
eu  Belgiciue,  270. 

Mercier  (R.),  425. 


Neurologiciue  (Da  praticpie), 
361. 

Névralgies  (Contre  les),  337. 
Nicaise  (Victor),  6S7. 
Niclet,  639. 

Nicolas,  397. 

Nid  médical  (De),  23. 

Nombre  de  médecins  dans  le 
Wurtemberg,  461. 

Noueurs  d’aiguillettes,  379. 
Nouveau-né  (Régime  du),  iii. 
Nouveautés  médico-chirurgi¬ 
cales  (Des),  342. 


Ordonnance  interdisant  la  pro¬ 
jection  de  tous  papiers  et 
objets,  notamment  des  pros¬ 
pectus  sur  la  voie  publiipie, 

Orthoiiédie  (D’),  3i- 

Otites  moj-enues  et  leurs  com¬ 
plications,  509. 

Oto-rhino-laryngologique  (I,a 
prati(!ue).  Maladies  des  fos¬ 
ses  nasales  et  des  sinus,  573. 

Ouate  (Stérilisation  de  1’)  et 
des  objets  de  pansement. 


Parasites  (Contre  les),  485. 
Parasitologie  (Reclierches  de) 
et  de  pathologie  humaine 
et  animale  au  Tonkin,  749. 
l’aressc  (Da),  ses  causes,  son 
traitement,  733. 

Paris  Médical  (Comment  se 


—  interne  (Précis  de).  Mala¬ 
dies  infectieuses  et  diatlié- 
siiptes.  fntoxieations.  Mida- 

Pauciieï  {Vict(rr),  733. 

PAPi/rRlER,  313. 

Pénis  (Maladies  de  la  vessie  cl 
du),  401. 

Péril  alimentaire  (T,e),  69. 

l’etit  poisson  deviendra  grand, 

Peytel  (Adrien),  219,  302, 
32S,  433,  439.  489.  fio-t.  (>32, 
697,  742,  774.  80S. 

Phallique  (f.e  culte)  en  Bre- 


—  (Nouvelles dispositions  con¬ 
cernant  les  produits)  à  Por¬ 
to- Rico,  575, 

Pharmacie  (Question  de),  632. 
Pharmacien  (Chez  le),  189. 

—  eu  Autriclie-Hongrie  (f.e 
nombre  des),  717. 

Pharvngites  chroniques  (Dans 
les),  69. 

Philosophes,  269. 
Phyeno-pathologie  clinique 
(Traité  élémentaire  de), 

327- 

Physiothérapique  (De  mouve¬ 
ment)  eu  Belgique,  151. 
Pièces  anatomiques  (Conser¬ 
vation  des),  81 1. 

Pièges  à  moustiques,  64. 

Pierre  (D’opération  de  la),  705. 
Pilules  autinévralgiques,  963. 

—  de  cynoglosse,  429. 

Pipüres  d'insectes,  513. 

Plaies  de  poitrine  et  leur  trai¬ 
tement  dans  Ambroise  Paré, 

263. 

Plaquettes  médicales,  423. 
Plicqoe,  277. 

Plastik  uud  Medizin,  281. 
l’ommade  de  I,uca3-Cham- 
pionniére  contre  les  brûlu¬ 
res,  357. 

Population  française  (De  mou¬ 
vement  de  la),  39. 

POUCMET,  89. 

Poudre  dentifrice,  313. 
POULAUD  (A.),  231,  3C1. 
PoussoN  (Hommage  au  pro¬ 
fesseur),  44- 

Prélèvements  (Transport  par 

examens  bactériologiques, 
437- 

Premier  cours  de  clinique  du 
professeur  Ciiauefard,  212. 
Préparations  opiacées,  429. 
Prévoj-ance  I  449. 


VI 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PRIESSNITZ  (niomiment  de), 
167. 

Prix  acadéiniqucs  (I.cs),  55. 

—  décernés  en  lyii  à  l’Aca- 
niie  de  médecine,  95. 

—  de  l’Académie  de  méde- 

—  de  l’Académie  des  sciences, 


Propagande  antialcoolique, 
•199- 

Proplij'laxie,  629. 

—  pratique,  498. 

Propos  diffamatoires,  547. 
Propriété  de  la  marque  (I.a), 


Prurigo  de  Hebra  (Contre  le). 


i  les  dermatoses. 


Régime  de  la  femme  qui  | 
ailaite,  357. 

—  du  nouveau-né,  iir. 

-  dans  les  affections  chro¬ 
niques  du  foie  (15  jours 
de),  513-,  607,  707,  745, 
811. 

-  dans  les  maladies  des  reins 
(15  jours  de),  455. 

—  pour  les  cardiaques  chro¬ 
niques  (15  jours  de),  8g. 

Réglage  automatique  de  la 
température  et  de  l’état 
hygrométrique  des  atmos¬ 
phères  confinées,  227. 

Reins  (I,es  maladies  des),  491. 

—  {15  jours  de  régime  dans 
les  maladies  des),  455. 

Religieuses  (Affectation  de)  à 
une  clinique  privée,  435. 

—  des  hôpitaux  et  la  loi  des 
retraites,  354. 

Reliures  (Étranges),  787. 

Remèdes  de  bonnes  femmes, 

131. 

Rémiuéralisation,  277. 

Remplacements  (I,a  question 
des),  604. 

Renaissance  physique  (I,a) , 


328. 

Puériculteur  (I,es  15  comman-  | 
dements  du),  415. 

Puériculture,  343. 

—  en  Belgique  (Ba),  615. 

Pyélonéphrite  tuberculeuse, 

3.8I. 

Radioactives  (Raboratoire 
d’essai  des  substances),  715. 

Radiodermite,  Rejet  de  la  res¬ 
ponsabilité  par  le  tribunal, 
243. 

—  (Traitement  des),  163. 

Radiograpliique  (Be  dévelop¬ 
pement),  165. 

Radiologie  dans  les  armées  en 
campagne  (Ba),  143. 

—  dans  les  hôpitaux,  147. 

—  (Be  service  de)  de  l’hôpital 
de  la  Pitié,  147. 

Radiologues  (Bes  moyens  de 
protection  des)  contre  les 
rayons  X,  149. 

Radium  (Étalon  international 
de),  611. 

—  (Be)  dans  la  biologie  et  la 
médecine,  i6g. 

Radiumthérapie,  169. 

Rapfbay,  69. 

Raisonniek  (J.),  468. 

R.\thery,  713. 

Rayons  X  (Bes  moyens  de 
protection  des  radiologues 
contre  les),  149. 

Reboul,  327. . 

Récalcification  cliez  les  ( 

Réclame  charlatanesque  (B’ 
prit  français  et  la),  79. 

Réforme  des  études  médicales 
(Décret  relatif  à  la),  gi. 

Régime  antigoutteux,  163. 

—  des  enfants,  33. 


Salon  des  médecins  (Une  visite 


,  285. 

—  populaires,  283. 

—  pour  adultes,  283. 
pour  enfants,  285. 

Sarason,  105. 

:énes  médicales,  15,  236,  390, 
695.  807. 

Schneider  (Nécrologie  du 
médecin-major),  641. 
ScHONWERTH  (Alfred),  749. 
SaitVARTZ  (A.),  335. 
Sciatique,  89. 

Science  et  cuisine,  452. 
Séborrhée  (Traitement  de  la). 


Réparation  attendue  (Une), 
219. 

.evue  hebdomadaire  de  la 
presse  française,  217,  241, 
279.  307,  333.  359.  399- 
431,  457,  487.  515,  569,  <>09, 
637,  665.  711,  747.  783,  813. 

Ribierre,  713. 

Ricklin,  607,  745. 

Risque  iirofessionncl  (Un), 
697. 

Rivoudon,  705. 

Robin  (Albert),  429,  709. 

Rochard  (E.),  401. 

Roché  (Henri),  57,  123,  293 
•319.  345,  441.  501,  543,  849 

Rochebonne  (Jacques),  17 
185,  20g,  236,  269,  299,  327 
379,  425,  426,  449.  510,  535 
597,  683. 

Rochet,  277. 

Roger  (H.),  657. 

Rolland,  485,  663. 

Rontgen  (Ba  méthode  de)  en 
chinugie,  435. 

Rougeole  à  Paris  (Ba),  403. 

Roussy,  361. 

Roux  (Hommage  au  profes¬ 
seur)  de  Bausaime,  555. 

Rouxeau  (Alfred),  539. 

Ruaut,  429. 

Rudeaux,  607,  709. 

RUDIN,  105. 

Saccharme  (Interdiction  de  la) 


Saints  guérisseurs  de  Bretagne 
Salon  des  médecins,  314. 


663. 

SÉE  (Nécrologie  du  Docteur 
Marc),  751. 

Sein  (Crevasses  du),  607. 

Sel  (Be),  le  natron  et  les  eaux 
de  la  région  du  Tchad,  169. 

Sérotliérapic  (Tuberculinotlié- 
rapie  et)  antituberculeuse. 

Serre-fine  pour  sutures  (Une 
nouvelle),  342. 

Sev.arus,  227,  475,  593,  621, 

731,  797. 

Sézary  (A.),  281. 

Silhouettes  de  la  salle  de  garde 
de  l’hôpital  .Saint-Bouis,  65 

—  du  jury  de  l’ internat,  237 

Simone,  327. 

Sinus  (Maladies  des  fosses  na¬ 
sales  et  des),  573. 

SiREDEY  (A.),  153. 

Sirop  de  morphine,  429. 

—  diacode,  429. 

Société  de  géographie,  717. 

—  seûentiflciue  d’hygiène  -ali 
mentaire,  819, 

•Sonnets  médicaux,  799. 

Sorcellerie  au  Maroc  (Ba),  105. 

Sorciers  (Ba  superstition  etles) . 
en  montagne  Bourbonnaise, 
677. 

Soulié  (Be  D')  a  été  1 
professeur  d’anatomi 
Faculté  de  médecine  de  Tou¬ 
louse,  491. 

Spécialités  (Conditions  impo¬ 
sées  aux)  qui  veulent  péné¬ 
trer  à  Buenos- Ayres,  575. 

—  pharmaceutiques  (Formu¬ 
laire  des),  61 1. 

Stations  climatiques  (Bes 
taxes  spéciales  des),  571. 

—  climatiques  (Quelques), 
257- 

—  de  cure  (Malaga),  257. 

—  thermale  abandonnée  (U^ne) , 
Saint-Denis-les-Blois,  535. 

—  thermales  dans  le  passé 
(Bes),  535. 

Statistique  des  accidents  du 
travail,  71. 

Stérilisation  de  l’ouate  et  des 
objets  de  pansement,  319. 


Strabisme  (Be  trailemcnt  ad¬ 
juvant  du),  361. 

Sucs  de  viande  (Valeur  des). 


Surdité  (I,a).  Moyens  d’y  re¬ 
médier  par  la  lecture  sur  les 
lèvres,  105. 

Syndicat  des  médecins  de  la 


Tableaux  populaires  de  méde¬ 
cine  au  XVII«  et  au  XI.X« 
siècles,  543. 

Taches  de  fer  sur  les  den 
de  fruits  (Pout  enlev 


9.  426. 


s), 

r  (Contre  les). 


663. 

Tanton  (J.),  143. 

TARNIER,  III. 

Tatouages  chez  les  peuples 
primitifs  (Bes),  819. 

Taxes  spéciales  des  stations 
climatiques,  571. 

Technitiue  .chirurgicale  infan¬ 
tile,  mdications  opératoires, 
opérations  courantes,  749, 

—  du  laboratoire,  165. 

Teigneux  (B’assistance  aux 
enfants),  669. 

Teinture  d’iode  instantanée, 

342. 

Ti-:issier  (Ba  leçon  d’ouver¬ 
ture  du  cours  du  professeur 
Pierre),  451. 

Télégraphie  (Bes  progrès  de 
la),  797. 

Terrains  de  jeux  pour  les  en- 

Terrien  (Eugène),  37. 

Terrien  (F.),  361. 

Ti-iélem,  29,  159. 

Thérapeutique  pratique,  51 
342,  414,  590,  727,  826. 

Thermales  (stations).  Voy. 
Stations. 

Thèse  de  Baennec  (Ba),  .539- 

Thèses  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  49,  75,  yg, 
119,  177,  225,  24g,  291,  315. 
341,  368,  413,  439,  468,  498, 
524,  590,  676,  726,  758,  794, 
825. 

IhioMAS  (Pierre),  639. 

Thorax  (Chirurgie  du),  491. 

Tirage  au  sort  des  questions 
d’examen,  647. 

Tisanes  composées,  239. 

Tout  ce  qu'on  voudra  !  561. 

Toux  (Contre  la),  513. 

—  émétisante  des  tuberculeux 
(Contre  la),  277. 

Traité  de  matière  médicale 
pharnracographie,  37. 

Traitement  manuel  suédois 
dans  les  maladies  internes, 


Tranchées  utérines  post-par¬ 
tum,  70g. 

Traviés,  395. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


VII 


Triaiee  (Nécrologie  du  D'), 
335- 

Triolet  (Te),  139. 

Troubles  de  la  Faculté,  141. 

Tuberculeuses  (Adénites), 133. 

—  (Taryngite),  429. 

—  (Contre  la  laryngite),  709. 

—  (Contre  la  toux  émétisante 
des),  277. 

—  (Contre  les  vomissements 
des),  277. 

Tuberculeux  de  l’armée  (Trai¬ 
tement  social  des),  693. 

• —  (Indications  pratiques  pour 
le  placement  des),  283. 

Tuberculinothérapie  et  séro¬ 
thérapie  antituberculeuse, 
281. 

Tuberculose  du  larynx,  455. 

—  (Ta  lutte  contre  la),  26r. 

—  (Ta  lutte  sociale  contre  la) 
en  Italie,  263. 

—  pulmonaire  (Contre  la), 

305,  709- 


Tovache,  89. 

Typhoïde  (T’ eau  et  la  fièvre), 

498. 

Ulcère  variqueux,  607. 

Union  des  femmes  de  France, 
312- 

—  des  syndicats  médicaux 
de  France,  71. 


Université  à  Francfort-sur- 
le-Mein  (Projet  de  création 
d’une),  245. 

—  à  Hambourg  (Ta  question 

—  d’Athènes,  715. 

—  (Statistique  des),  715. 
Urinaire  (Conférences cliniques 

et  thérapeutiques  de  Pra¬ 
tique),  713. 

Urmes  (Guide  pratique  pour 
l’analyse  des),  37. 

Urticaire  chez  l’enfant  (Con- 


Vaginite  blennorragique  (Con¬ 
tre  la),  709. 

—  chroniques  blennorragi¬ 
ques,  485. 

Variétés,  2r,  107,  r77,  267, 
299,  325,  385,  415,  449,  477, 
510,  539,  597,  625,  667,  683, 
733,  773,  803. 

Variqueux  (Ulcère),  607. 

Vasseur  (T.),  203. 

V.  E.  M.  (Te  départ  pour  les), 

4  Véronidia  »  (Te)  dans  un  cas 
de  méningite  paratyphique 
et  chezimhéroïnomane,  414. 

Verrues  (Contre  les),  69. 

Vessie  (Maladies  de  la)  et  du 

ViLou’vtrtu?  469. 

Vie  médicale  (Ta),  43,  73,  97, 
117,  140,  173,  197,  223,  247, 
288,  313,  337,  365,  407,  437, 
465,  493,  519,  581,  617,  643, 

673,  721,  791,  819. 


VlI,I.ECOUET,  III. 

Vn-LEMm  et  son  œuvre,  231. 

Villes  d’eaux  (Te  congrès  des) 
114. 

Violettes  (Comment  on  con¬ 
serve  les)  avec  leur  parfum, 
219. 

Visite  dans  le  service  d’un 
<  chef  qui  parle  »  (Ta),  695. 

Vivisection  (Ta),  75. 

VOGEL,  III. 

Voisin  (Aug.),  556. 

Vomissements  des  tubercu¬ 
leux  (Contre  les),  277. 

Voyage  d'études  en  Suisse, 
463. 

—  d’études  pour  les  médecins 
allemands,  575. 


WiCKERSHEiMER  (Emest), 

371. 

WICKH4M  (Touis),  ■  169. 


